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Décembre de la mejmeannce. 



E Pape Vrbain eftant parti du Royaume de Naples fevint 
rendre à Plaifance : où ü manda ce qu’il peut d’Euefques de 
fonparty (dont laplufparteftoyentde France & de Bour- 
gongne ) & auec eux célébra vn Concile le zj. de Feburier: 
auquel furent renouüellez & confermez tous les a&es & de- 
crets du Pape Grégoire 7. &tousfes aduerfaircs & contre- 
difans, nommément l’Antipape Guibert, &ceux qui s’e- 
ftoyentlaifTez ordonner par luy, excommuniez. A caufe de- 
quoy ils affemblerent aufli bien toft apres vn autre Concile 
à Rome des Euefques de leur fequelle contre luy, par lequel 
ils déclarèrent les a&es du Concile precedent heretiques, 
comme eftans fai&s à la déception du monde, fubuerfion de 
la foy Catholique, & par vnenouuelle maniéré de trahifon publiez & diuulguez par le 
monde foubs le tiltre de Concile: Enfembleaufliparvne prefomptueufe & inaccouftu- 
mee façon de paroles prononcée par Vrbain. Acaufe dequoy laplufpart de l’Italie fut 
tellement fcandalizee & mal edifiee de luy, que voyas fes ennemis eftre mieux venus que 
luy, fut contraint fe retirer en France , Vt ( comme ait Guillaume de Malmesberie ) tranf- 
montanas ad fui reuerentiam f 0 UicitaretEccleJias.EB. 2 xit aufli incité à ce faire par Boëmond, frè- 
re de Roger Duc de la Pouille , lequel le voyar déshérité par fo n frere, l’admoneftoit d’ef- 
mouuoir toute l'Europe à l’entreprife de la Guerre contre les infidèles: à fin que félon que 
le mefme autheur déclaré:/» tanto tumultu omnium Prouinaarum facile oberratis auxiliaribus &r 
Vrbanut Romam , & Boamundus iüyrïcum & Macedoniam pemaderet. En laquelle intention il 
fut encor plus côfermé par Raimond Comte de Tholofe, de fainft Gilles,d’Arles,de Ca- 
hors,de Narbonne & de Limoges : lequel le fauorifoit contre l’Empereur, eftant allié de 
la Comtefle Mathilde ( car il auoit fait efpoufer la niepee d’icelle à vn lien fils naturel nô- 
mé Bertrand ) &eftoit tombé endeuotion d’employer le reftede là vie au feruice de la 
Chreftienté contre les ennemis de noftre foy. Tellement qu’il luy feit entendre qu’il ne 
pourroit auoir lieu de plus commode retraite en France pour drelïer fon entrepriie , que 




Digitized by ooQie 




Troifîefme partie 



la ville de Clermont en Aüucrgne, tant pour eftre proche de luy, que la plus opportune à 
receuoir ceux qui voudroyent venir à luy de la France . Outre lcfqucllcs occalîons Gui-, 
bert en a encor voulu propofer d’autres , difant : Is namquecùm ab uilex'to Grxcorum Impera-\ 
tore magrtis honoraretur xenns , & precibus qtiidcm, fed multo propenfms générait Chrifiianitatis peri- 
culopulfitretur, qnx quotidiam gent ilium minuebatur incurfibusjpro hoc tpfo fitxgentts follickatùrus 
hommes , commeatum defiinauit fteerein Franàam * tA 'pojloUcx riempe fiais Pont if abus ab antique 
confuetudinariwnfuit, fi quant funt pafii afinitimagente molefiiam,auxiüa Jemfer expetereà Francis. 
Tant y a que pour quelle occafion qu’il ait efté poulie de palier en France ,• il y conuoqua 
au mois de N ouembre és odlaues de feinét Martin ce tant fameux Concile de Clermont 
en Auucrgne, apres l’auoir premièrement difigné à Vezelay , & puis au Puy , fous tiltres li 
fauorables que non feulement les Prélats qu’on dit auoir efté jio.de nombre , maisauf- 
li la plulpart de la nobleftè de France , de Lorraine, d’Angleterre & d’Italie furent incitez 
de l’expeétation de ce qui s’y deuoit faire de s’y trouuer. Qmfutde faire entendre aux 
Chreftiens de l’Europe le miferable& pitoyable eftat auquel eftoitla cité où le Sauueur 
du monde auoit accomply lemyfterede noftre rédemption, & lcspauures Chreftiens 
d’iceUefeus la domination des infidcles . Etlapriere quele Patriarche de Iefufelem fai- 
foitàvn gentilhomme Picard nommé Pierre l’Hermite, qu’on eùftpitié& compaffion 
d’eux : Alaquelle le Pape adioufta & harengue , qur fut de telle vertu & efficace qu’il n’y 
eut perfonne en toute l’afTemblee qui ne fuft npn feulemet embrafé de zele d’aller fccou 
rir & deliurer les Chreftiens de la terre lain&c de la feruitùde des infidèles , ou d’affifter & 
accommoder ceux qui voudroyent faire ce voyage: SC qui n’allaft apres embraflèr les ab- 
fens du defir de les enfuyure , mais aufli qui trouuaft que redire à ce qu’il voulut faire lors 
receuoir , approuuer ou décréter , tant pour fby Sc contre fes aauerfaires , que pour le re- 
glement de l’Bglife &inueftitures des bénéfices. Somme que duafi tout l’0<*iaent feveit 
en vn inftât plein dç eroifez,tan* de l’eftat militaire que Ecclenaftique, pour faire le voya 
ged’oültre-mcr : comme fi ori euft entreprins d'aller fubiuger tout l’Orient.- Mais entre 
tous les autres les François emportèrent l’honneur de s’eftre les premiers le plus gaillar 
dement & en plus grand nombre d’hommes d’eftoffes difpofez & mis aux champs,n’eftât 
ppffible fins vnç trop ennuieufe longueur faire le compte tant des Princes , Ducs , Com- 
teSyBarons Sc moindres feigneurs, que des Euefqucs qui furent de cefte partie. Combien 
ique les principaux furent Hugues le Grand frere du Roy de France, Robert Duc de Nor- 
mandie frere du Rov d’Angleterre , & le Duc Godefroy de Bâillon Sc de Lorraine , auec 
fis deux freres Baudouin &Euftachcjcnfemble les Comtes des Flandres, de Tholofe& 
de Blois. Aufquels auffi les principales charges de l’armee furent laifïèes,tant pour la vail- 
lance que pour l’experience que les François eftoyét eftimez auoir en Fart militaire. Guil- 
laume de Malmesberie dit que le Comte de Tholofe fut le premier des laiz qui fe féit dô- 
ner la croix par l’Euefque du Puy, adiouftât à fon voeu de ne iamàis retourner en fon pays, 
ains d’employer le refte de fe vie à la guerre qui s’alldit commencer. L’Abbé dYnperg 
confeflè expreffément qu’il y alla peu ou point d’Allemàns en ce voyage . Et neantmoins 
AuentinÔÉ autres riont point eu de hontede les y mettre , Sc cfexcogiter des faüfTetez SC 
abfurditez toutes notoires pour faire trouüer leur dire vray-femblablc. Encore qu Albe 
Çrants en fon hiftoire de Saxe efcriue que les Franconiens, Saxons, Bauaricns ic Sueuié 
fe mocquoyent des François, les voyans paffer en u grandes troupes par leur pays fi eft 



6e toutesfois que tous les hiftoriens qui ont cfcrit de cefte guerre, confeffent qu’il y en 
qui fc mirent de la compagnie de Pierre l’Hermite , lefiauels riallercntplusauantque 1 
Italiens. Et ne doubte point auffi que Godefroy de BuiÛon rien ait mené quelques vns 
riec foy.- Mais il ne fe lit point qu’Üs’yenfufttrouué quelqu’vn de marque Sc de renom 



qui fe mirent de la compagnie de Pierre THermice , 1 
Italiens. Et ne doubte point auffi que Godefroy de Bi 
ttec foy Mais il ne fe lit point ariu s’v en fuft trouué 



es vns 



ny mefine qu’il y ait eu vn feul P rince, feigneur,capitaine, gentilhomme ou foldat de quel 
queautre nation que de la Françoife , & des Normans d’Italie , qui fe foit fait cognoiftr< 



France Sc des François, pource qu’ils aùoyent receu le Pape Pafchal, les appellants par ir- 
rifionFrancons pour François, Siitaeos inertes marcidosvt celtbtrrmum nome n vfquein 
Oceamm Iniicum faede garrtendo dttorqueas : iicmihi ad quos Papa Vrbanus contra Turcos prxfidu 
contrafbtrus diuertit /tonne ad Francos ? Hi nifit pneijjent , & barbariam vndtque confiuentium gtn- 
tium vsuaei indufiria imptmdis v tribut corfirmxtJfent^Testtxmcorum vefironmÇne nomeqmdtm 

ibt 
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ibt fortuit) auxilia mil* fuijfent . Et puis il déclaré vn peu apres en quelle réputation eftoyent 
les François en ce ficcle-là, difànt; Inter omnium Pentium proprietates gens nobilis ^prudent, belli- 
coftjdapfilii ac mtida. Quibuscùm prop rium fit nortien y quarumcumt]ue mttonum homines mutuato^ 
imb profit to ip forum agnomine honorantur. Qui s enim BritonèSydnglos , Ligures , fi bonis eos mort bus 
viiexmus,non illico franco s homines appellemus? Cependant d’autant que cefte entreprife (qui 
fut l’vne des plus glorieufc& mémorable qui eut iamais efté faite au monde) eftoit efti- 
mee & prifee, d’autat auffi elle accreut & acquit d’authorité,de fupport & de fauéur à l’au- 
theur d’icelle & à lès fucceffcurs ( qui fe préparèrent par icelle le chemin de paruenir à ce 
qu’ils ne pretendoyent pas encore ) comme elle apporta confequemment de preiudice à 
lacaufedel’Empereür &defon Antipape enuersles nations aliénés de l’Empire . Beno 
Cardinal, Guibert, Matthieu Paris, Aimoinus,Sigebert,NaucIer, Liures desCôciles,Guil. 
de Tir, Robertus Monachus, Baldric de Dol, Guillaume de Malmesberie , Guillaume de 
Nangis. Aucuns defquels(comme ledit de Malmesberie) rccitct les Canons & ftatuts qui 
furent faits audit Concile , les plus mémorables defquels font: Que l’Eglife Catholique 
doit eftre chafte en pudicité, &: libre de la feruitude & fubieétion des feculiers. Que nul E- 
uefque,Abbé ou autre du clergé, ne doit prédre aucune dignité Ecclefiaftique de la main 
d vn Prince lay. QuV n Clerc ne peut tenir prebende en deux villes ou Eglifes. Qif aucun 
ne peut eftre Euefque & Abbé tout enfemble. Qvfil n’eft licite de vendre ou acheter les 
dignitezEcclcfiaftiques. Que la copulation charnelle eft prohibée à toute perfonne de 
l’ordre Ecclefiaftique. Tous ceux excommuniez 8c mis hors de la focicté des fidèles qui 
mettront la main tant fur vn Euefque que furvne autre perfonne d’Eglife. Qu’il n’eft per- 
mis de receuoir ou exiger aucun pris ou fàlaire pour la fepulture des morts. Outre pliis les 
quatre ieufnes des quatre fiiifons de l’an y furent ordonnées, 8c leurs iours alignez. D’a- 
uantage l’excommunication de l’Empereur Henry & de l’Antipape Guibert n’y fut ou- 
bliée. 

Lors auflî le Roy Philippe fut admonefté de la part du Pape & de toute l’aflèmblee 
par meflages exprès de fe départir d’auec fâ Bertrade , & recognoiftré fà faute , s’il ne vou- 
loit eftre retranché de l’Eglife. Ètpource qu’il feit la fourde oreille, il fut excommunié a- 
uec fà concubine: & tous ceux quant & quant priuez de la communion de l’Eglifè, qui luy 
rendroyent obeiffance, & qui l’âppelleroyent Roy, ou recognoiftroyent pour leur Prince 
fouuerain ,iufquesàcequelüy&ia concubine fe feroyent féparez l’vn de l’autre. Ce qui 
cft auffi attefté par lues Euefque de Chartres en fon Epiûre 20 . 

R a im o n d Coiftte de Tholofe & de S. Gilles , fils de Guillaume fumommé l’Ancien 
ou le Vieil, s’eftant pafle de femme tout le meilleur de fon aage,eot vn fils feulement non> 
mé Bertrand d ’vne concubine:lequel il n’aduoüa pas feulemét pour fîen , mais auffi le dé- 
clara capable d’heriter de luy , ainfi que déclaré Guillaume de Malmesberie . T ellement 
qu’il luy feit auoir à femme laniepeede laComtefTe Mathilde, qui eftoit de la Lombar- 
die, à fin que par cefte alliance les pays qu’il auoit en Prouence aemeuraffent mieux en 
feurté. Dont il fê peut faire, ou que pour la mefme occafîon,ou pource que fon fils n eftoit 
pas néen loyal mariage , qu’il donna à l’efpoufe d’iceluy ( laquelle du Tillet appelle Hélè- 
ne) au mois de Iuin , Fan io?y. les Cômtez de Rhodez,Carcaffonne , Viuarez 8e Digne : à 
fin que la donation euft plus de valeur. Et voulant partir pour aller à la guerre 'de Ierufà- 
lêm,lelaiflà gouuerneur 8e adminiftrateur en fonabfehcede tous fes antres pays 8cfei- 
gneuries.Nonobftât que pour s’exempter d’orefhauât des defîrs de fornication, il eut pris 
a femme toutvieil qu’il eftoit ia, vne des bailardes du Roy Alfonfe é. de Caftille (nom- 
mée par Rodoric de Tolette Geloire) laquelle l’accompagna en toute fà pérégrination, 
dont il en eut fon fils Alfonfe Iourdain: quoy que Guillaume de Malmesberie l’appelle 
Guillaume le Pelerin,qui eftime auffi que fa mere eftoit fille du Roy d’ Arragort . Au refte, 
ce Raimond tenoit la Comté de Tholofe de fon frere aifné nommé Guillaume, quila luy 
auoit vendue,non engagée, comme déclare exprefTement ledit de Malmesberie, voulant 
aller cnlerufidem, long temps deuant la publication du Concile de Clermont. Car il dit: 
Tholoftm quoejue abgermano emkpütribus annis ante magni motus 'Oicsm. Or ce Guillaume frere 
de. Raimond faîflà vne fille vniquc,qui fut mariee à Guillaume Comte de Poitiers , ayeul 
dc laRoine Alienor,qui feit cy apres quereller au Roy d’Angleterre fon mary le Comté 
de Tholofe. 

Robert Comte de Normandie s’eftant croifé pour f’çntreprife de la guerre fàin&e, 

^9 
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engagea fa terre au Roy Guillaume Ton frere pour dix mille marcs d argét, Icfqucls il vou-l 
lut leuer fur l’Eglife &4ur le tiers eftat de fon Royaume, Et comme les Eccleliaftiques lej 
priaffent de modérer ceft impofRil leur dift: N aucz-vous pas des coffres faits d’or & d’ar- 
gét pleins d’ofiemensde morts?par laquelle refponfe ils entendirent qu’illeur demandait, 
’or & l’argent dont les reliques de leurs Eglifes eftoyent enchafîees. 

Pindan t que Roger Duc de la Pouillè eftoit encor en Sicile, Boemôd fon frere nô 
Content du partage qui luy auoit eftê fài6f,ôccupa d’embjee la ville de Melfes:pour le re- • 
couurement de laquelle Roger prit àfonferaice vné grande compagnie de Sarrazins de 
ceux de Sicile,qui l’accompagnerent iufqués en ïtalie,où fe oignans les Calabrois, Sa- 
lentins,Lucains & autres des villes delaPouillequitenoyent pour luy,afficgealavillé 
de Melfes , lors que les embaffadeurs des Princes Erançois, qui auoyent pris Te chemin 
de f Italie allans à laterreiàinâe,ne furent aduertis de leur venue. Laquelle eut tant de 
Ipouuoir entiers le Prince Boemond,qu eUèï’éfmeut d’vne vertueufe emuktiô àfe croifer 
pour eftre de leur n:ouppe,à laquelle fon nepueu Tancredefils de Roger l’accompagna:J 
remettant hon feulement la ville de Melfes,mais auffi tdut ce qui eftoit iuftement à luy, 
en la Pouille,au pouùoir & commandement de fon frere.'Ce qui fut la fin de leur guerrcj 
comme Blondus, Pandolfo Coll. & Sabellic recitent. Cequetoutesfois les hiftoriens 
de ce fiecle qui ont efcrit l’hiftoire de la guerre fâinâe, ne difent dire ainfi aduenu. 
Comme Robert & Guibert auec vn autre qui ne s’eft nommé,qui déclarent au contraire,! 
qu’il n’y auoit aucune guerre entre Boemôd &fon frere , & que Boemôd affiegeoit Mel- 
fes, ou lePôhteMontfaleardo. Dauantage que Tancrede n’eftoit fils de Roger, ains| 
d’vne foeur de luy & de B oemond,eft ant fon père vn certain Marquis, qui eut vnautrcfils, 
nommé Guillaume , qui feit auffi le voyage d’outre-mer auec Hugues le Grand. 

L A di sl x v s Roy de Hongrie mourut le xydourdeluillet, laiflànt v-ne telle opinion] 
de fa fainâe vie,qu’il fut canonizé entre les Sain dis. Cependant pource qu’il ri auoit au-*! 
cuns erifàns, de deux nepuëux qu’il auoit fils de fon frété Geiffa,qui eftoyent fes heritiers 
légitimés, il inflitua le plus ieune nommé Altnus fon fuceefleur : pource qu’il fembloit 
eftre d vne nature plus douce & generèufe que fon frere Colbraan , de qui la felonnie St 
sfpreté de moeurs fàifoit auoir maüuaife opinion . Neantmoins fon frere luy quitta le 




le façon régna Coloman i8.an%f.mois,6. fours, tefmoin Abraham -Bàska. Les autres <ü-l 
fent qu’il Voulut à fon aduenement empefcher lesCroifoz deFrancc qui paffoyent parfon 
royaumermais quc ce fut à fà honte & confufîon. 

Melïcha 4 ,Enmereur des T urcs mourut en ce témps,& luy fuceedafon fils nomm^j 
Belchiaroth en fes eftats. Haitonus. 
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L’entaeprinse du r ecouurement de la tèrrefain&e refohië entre les ChTeftfohà 
d’Occident ,1e nombre de ceux qui fe croiferent fut félon le moindre compté qu’on en 
fait, de trois cens milié hommes dé guerre : & félon les autres de cinq cens rriiHè , qui -fè| 
diuiferent en diuerfes trouppés fous plufîeürs enfeignes,aucunes defquéllcs prindrerit4w 
chemin par l’Allemagriè & la Hongrie, d’autres pàr l’Efclauonie. Les autres ftirént par la] 
mer portez en la Grece,où elles feretrbiiuerèhttoùtes,& de là par le bras S. Géorges fe 
rendirent les vnés apres les autres én la Bîthinie. Mais les premiers qui arriuerent a Con- 
ftantinople furent lës Italiens St Lombards, qui faifdyent au cbrtipte de SigohiuS nom- 
bre de cinquante mille co mbatans. Dont il y en auoit fept mille Milannois fous la cbn- 
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duite de leur Aréheuefque Anfèlmc. Où les trouppes que menait Pierre l'H ermite les 
trouùereht,qui eftbyent de gens ramafiez, mal discipliner, & morigiftez j qui Voulurent 
auec les Italiens viure à diferetiori 8c de pillerie(comme en pays dennemis)lÜr les Grecs. 
A caufe dequoy l’Empereur Alexis les contraignit tous de palier en Afic plùftoft qu’il 
ri cftoit de befoin. Où ils fe fcparerét les vns des autres, fc mettant les Italiens & Lôbards 
d’vnetroupe à pan auec les Allemas(qui s’eftoyent mis de la compagnie de Pierre l’Hèr- 
mitc quand ii paîToit rAllettugne)prenans(pource qu’ils rie pouuoiét à ce qu’on dit com- 
patir auec l’orgueil & infolence des Frariçois)pour leur Capitaine & conducteur vri Gen- 
tilhôme d’entre eux nominé Raynald ou RaynaÆL S oùs lequel apres qu ils curent paffé la 
ville de Niçohicdie, ils fe vindrent rédre en vn chafteau qu’on nômoit Exorogorgne.Où 
le vaiüanr SolimanSoldaii de la Romani e, fils d’vn autre Soliman^eur vint auec vne gra- 
de armee de Turcs donner vne alarme le iour de la fefte S .Michel, qui fut fi fiirieufe qu’il 
en feit demeurer grand nombre fur le champ :&alfiegca le refte dedans le chafteau, iuf- 

3 ues à ce qu’ils eurent mangé tous leurs viures.Lors le Capitaine Raynald plus foigneux 
c là vie que de fon honneur & confcience, falla poltronnemenc rendre aux ennemis, 
leur abandonnant fes gens: lefquels trouuerent fi peu de mercy entre leurs mains , que la 
pitiipart d’eux pafterent par le fil de l’efpee,fignamment ceux qui refilèrent, ëonftammét 
de renier leur baptefmeues autres firent referuez pour feruir d’Efelaues.T ellemét qu’il ne 
fe fçait point que de toute celle grade troupe d’Italiens, Lôbards & Allemàns; il fen foyét 
. jücz aucuns à la côqucfte de Ierufalem.Ce qui a fait dilfitauler à Paul Emile qu elle ait 
efté d’Italiens: aymànt mieux faire croire qu’il n’y auoit que des AlemâSj de la nation aulfi 
dcfqueis eftoit ce Raynald.Combien qu on ne le peut fçauoir par nos aritheurs,qui difent 
feulement qu’apres que toute la première trouppe Çhreftiéne eut efté paflèe en A fie. Tan- 
dem Nicomcçua attingentes Itali>Longobardi & uilemanifrancomm impatientes fuperbiÜ } diuellm- 
tur ab ibfis, Raïnaldo qttodam ftbi Duce creato.Ce qui me fait eftimer qu Anfelme Archeuefque 
de Milan ne fut de celle compagnie ny dè ce premier vôya'ge d’outre-mcr,ains feulement 
du fécond. Si daucritareil ne fen fetoufna à Cortftantiriôple ( comme on dit que fçit 
Pierre l’Hcrmite) lailfans fes gens fouz le gouuernement d’vn gentilhomme de Bourgo- 
gne nommé Gaultier de Saulfcnoir: pouree quilneles pouuoit faire tenir ny obferuer 
aucune forme ou reigle ou ordre de (hfeipline de gens de guerre, Au moyen dequoy les 
Turcs les trouuans difperfez,cfcartez & uns doubte de leur venue, eurent aulfi bon mar- 
ché d’eux que des Italiens, Cuis le traiter de plus gradeufe façori.Ce qùife feit auant que 
les plus groflès trouppes que les Princes de France conduifoyenr, fulïent paffeees. Com- 
ble nous auons extrait de l’hiftoire de RobertGuitbert,Fulcher,Baldric de Dole, & d’yn 
autre autheur qui ne feft nommé, 8c de Guillaume de Tyr. 

V n e partie deftjuelles trouppes pçenans le chemin de Rome ttotiua , au rapport de 
Guillaume de Malmesberie, le Pape Vrfeain à Lucques v qui (félon fes j>àtolas)Guiberto in- 
fenfus auxtlio MathÙdu Italtam &• Vrbem amis cirturhfonabat: iamque tantum promoùerat , vt 
Quifitet tijjp-atiam eius 'verji Guibertinos tutn verbis tu verberibus lacejjerent: nec erat alterutrü vel 
inEcdefik vel in triuiis parcenii animas.' . Au moyen dequoy il, le feit reconduire iufquesàKo- 
nq & remettre dedaris fon fiege, nonobftant que fes ennemis tindrent toufiours bori de- 
dans la tour de Crefcènce,iufquesà ce qifbnleur eut fait (comme recite liui^chap. 6, 8c 
7 . Othon de Frifingcfi) par argent abandonner la place. Combien que d’autres eftiment 
qu’ils en furent deehaftezpar Conrard fils de l’Empereur Hdmy.Tant y a cependant que 
l’Antipape Gilbert s’eftoit laùué vers Richard Prince de £apouë & de Beneuent, A l’ay- 
de duquel il prit ( apres le départ dés Çrbifez j la ville d’Albe . Ce qui feit entrer le Pape 
Vrbain enteldeffi,qu’ilfèmeità fâuuèté dedans la maifon d’vn riche citoyen de Rome 
nommé Leon: où il feit là refidence iufques à la morf „ fins fofer fier mefmes aux myrail- 
les du Chafteau de Latran, ny à la legereté des Romains , qui çftoyent lors ( à çç quef- 
Crit lediéi de Klalmesberie Anglois) en telle réputation, que DkcbanturomniumJiorninum - 
ineftipinü „4 uro Mitinpntes iuflitiam, & pretio venientes Camnum rerulam. Ce qui a fait riïeftrç 
àHildebcft Eftefque du ManS,qui vittoit au mefme temps, à lafin 4c l’œuurc qu’il a fait de 
l’excellence de la cité de’ Rome, ce diffeque qui s’enfuit: 
y’rbsfaelixJivéiDàminisvrbiiuacareret: 

Vel Dominis effet turpécàrén pie, 

Raimond Comte de Tolozé 8C dé Gilles, çï^ant refolu au voyage doutre-mer, 

-A iif 
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auoit pris tout ancien qu’il eftoit GeloiFe fille naturelle d’ Alfonfe 6.Roy 4 c Caftille, ou 
félon Guillaume de Malmesberie du Roy 4 ’ Arragon.Etpource qu’il fe délibérait la me- 
ner auec luy, il inftitua &c defigna auant que partir le Prince Bertrand fon fils naturel, gou- 
üerneür &c adminiftratcùrde tous fes pays & feigneuries en fon abfence, luy ayant fait au- 
parauantefpouferEleche ouHelene, niepee de la Comteftc Mathilde ae Lombardie. 
A fin que par cefte alliance les païs qu’il auoit en Prouence demeuralfent mieux eh feure- 
té . Lés plus grands feigneurs fes vaflàux des païs de fon obciftànce raccompagnèrent 



quels (comme nous demonftrent nos autheurs)le recognoifFoyent pour leut feigneur. 

L a fentence d’excommunication prononcée contre le Roy Philippe luy meit fi auat 
la pulce en l’oreille,qu’il renuoya fa Bertradeenfa maifon, apres qu’eue eut vefeu cinq 
ans auec luy, à fin de receuoir abfolution des Euefques: laquelle luy fut accordée en vne 
alfemblee de Prélats à Sens, moyennant qu’on veit fa repentance & amendement. O et 
:afion pourquoy elle fut retardée iufques au temps du Pape Pafchal. Pour cefte occafion 
eftoit arriué en France vn Légat de la part du Pape, qu’on difoit l’Euefque d’AIbe , félon 
qu’il fe peut entendre de la 13. epiftrede lues de Chartres. Aucuns ont mis en efcritque 
tout le temps que l’cxcommunicatiô dura fur le Roy Philippe, pource quele tiltre Royal 
luy eftoit par icelle interdit, on ne mettoit point és patentes ny és lettres do contrats eh 
l’an du régné de Philippe, ains feulement , Régnante prophetx lefu. 

HeKry j.du nom fils de Henry i.Comte de Louuain,mourut fans enfàns. Au moyen 
dequoy fon frere nommé Godefroy le Barbu luy fuccedaenfà Comté quifefeit nom- 
mer cy apres premier Duc dé Brabant. laques Meier, Adrunus Barlandus* 

V v e l p H e Duc de Bauiere,& qui pour fà rébellion auoit efté priuè de fà Duché,reco- 

gnoiftàht fà faute s’alla rendre à la mercy de l’Empereur , lequel en luy pardonnant lé te? 
mit en fès eftats& honneurs. Abbé d’Vrfp. „ . 

S b t g k e V s fils baftard du Roy de Pologne fe conftituant chef de grand nombre de 
b annis Polonnois , commença la guerre à fon pere, & luy ofà donner bataille , laquelle il 
perdit. Si eft-ce toutesfois que fe venant rendre à la mercy de fon pere fut non feulement 
receu.én grâce, mais auffi tellement faùorifè qu’il l’efgalla à fon fils légitimé. Martin Cra- 
mer. • • ’ . ' ’.'yj 

Lés Vvalliens ou Gallois d’Angleterre perfiftans en leur rébellion, furent en fin auec 
grand trauail domptez & fubiuguez parles heutenans du Roy Guillaume. Polidore. 

V N Moine nommé Gazo dogmatizoit ehee temps contre l’introdudion qu’on auoit 
faid en l’Eglife du feruicè ( autres appellent office ou heures) de la vierge Marie , V incent 
de Beauuais èn fon miroir hiftorialjliure a^.chap.iî. 

Herebert Lofinga Euefque de Thedfort en Angleterre, çhaffà cefte année lesprCr 
ftresmariez de fon diocefe fans le feeu du Roy. Hiftoire d’Angleterre. 
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L’emïerevr Henry 7. ans apres fon arriuee en Italie en partit , tefmoing l’Abbé de 
V rfperg cefteanhee félon les autres dés la precedente laiffant le gouuernement de l’Italie 
en fon nom à fon fils Conrad : lequel prenant intelligence apres s’eftre laifte gagner pa 
les rufes & finefTes de la Comteffe Mathilde , comme ils difent auec le Pape Vrbain , le re- 
mit en fon fîege , & chaffa de Rome l’Antipape Clément . Les moyens & façons de faire 
dont on dit que l’Empereur & le Pape Vrbain vfèrent l’vn enuers l’autrepour defendre &C 
faire valoir leur caufe enuers le mondç, font expofees par Auentin, liu. y.pag.590. De for- 
te quelé Pape Vrbain feit( au rapport d’Ëdiuerus enlavicde rArcheuefqueAnfelmé'&: 

— d’Onu- 
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d’Onufrius ) célébrer celle année mefme vn Synode general à Rome , lors qu’il y eftoit 
plus fort que fes aduerfàires : où il réitéra 6c conferma les cenfures faites par luy contre 
l'Empereur 6c les Princes feculiers , qui s’âttribuoyent l’authorité de donner l’inucftiture 
des bénéfices; alléguant ( comme tefmoigne Simeon du Dunelme,liu. 2. de fes Chroni- 
ques) que c eftoit chofc abominable, que les mains qui creenrBîctrtecreateur par leur lî~ 
onacle , fulïent obligées à celle ignominie que de feruir comme de chambrières , 6c élire 
lubie&es aux mains qui font iour &nuid pollues 6c contaminées de laies & deshoneftes 
attouchemens. 

H vgves Duc de Bourgongne n ayant aucuns enfans relîgna là Duché à fon frère nÔ-| 
mé Odes , qui fut premier du nom , 6c fe rendit Moyne en l’Abbaye de Cluni, Chron, de 
Bourgongne. * 

E vs tache Comte de Boulongne fur la mer, mary d’Idain DuehelTe de Lorraine , 6c 
père de Godefroy Duc de Lorraine 6c de Bouillon , mourut en ce temps . Baudouin fon 
îecôd frère, fut apres luy Roy de ïerufalem, d’Euftache fuccelfeur de leur pere en la Com- 
té de Bdohgne, qui laifïà tellement vne fille nommee Mathilde, qui fut mariée àEftien- 
ne Comte de Blois premièrement, & en apres Roy d’Angleterre: 6c de Guillaume à qui la 
Barorihie de Iainuille aduint pour fon partage aüeç autres terrés circo nu oifines , & fut 
gouuemeur de ia Duché de Lorraine , en l’abfence de fes deux premiers frères, Richard 
deVvaftebourg. 

L’empeeevr. eftant hors d’Italie, les Mantuans fe meirent en libcrté,làns le vouloir 
remettre en la püifTance de la Cbrütelfe Mathilde. 

Le Roy d’Angleterre ne pouuant bien digérer que la Cumbrie 6c Northumbellande 
fuflènt polfedees des Efcoftois,mena fpn armee deuant le chafteau d’Aluaie , lequel il re- 
mit entre fes mains deuant qu’auoir dénoncé la guerre au Roy d’EfcolTe. Lequel auflia- 
pres auoir mandé fes gens rcuint affieger ledit chafteau , duquel fortit vn foldat Anglois 
apportant les clefs au bout d’vne lance, comme pour les vouloir rendre au Roy d’Efcolfe. 
Mais c eftoit en intention de le frapper de fori glaiue , comme il feit , en forte qu’il mourut 
delaMéfTure le 15. iour d'Oétobre enlajé.anneede fon régné, félon que recite Heélor 
Boëtius liureiî. Mais Guillaume de Malmesberie&Polidoreeftiment qu’il fut tué par 
Robert Comte de Northumbellande en trahifon ou en vne embulcade. Cependant il eft 
certain qu’aucun de fes enfans dont il l^ilfa bon nombre, ne fucceda incontinent apres 
luy àfà couronne: d’autant queDouaid Bané leur oncle paternel partit des Hébrides auec 
le fecours du Roy de Noruerge , 6c fe vint mettre dedans le royaume d’EfcolTe , duquel il 
le feit par forcédeclarer & couronnerRoy, apres auoir mis à mdrt aucuns de fes nepueux, . 
& réduit les autres en necelfité de fe fauuer en Angleterre. Mais au bout de lix mois Dun- 
cane baftard du feu Roy Macolme reuint auec vne armee d’Anglois , qui contraignit 
Doualdfe retireraux Orchades , Au moyen dèqiioy les Efcoflbisleprindrentpourleur 
Roy ; : aufquels il fe fceut limai accommoder , qu’ils s’eftrangerent bientoft deramitié 
qu’ils luy portoyent. 

B o l e s l a v s Roy de Pologne entra en ce temps en différent contre fon pere , pour 
raifon d’vn grand feigneur nômé S ecech,qui lé gouuernoit à Ion appetit.Martin Crbmer. 

Les Princes de France arriuez aüeç leurs trouppes à Gonftantinople au commence- 
ment de celle annee, furent contraints de promettre à l’Empereur Alexis de ne faire au- 
cun mal au pais dé fon appartenance,& de luy rendre la ville de Nicee fils lapouuoyent 
retirer des mains des infidèles. Il les voulut aulfi faire iurer de tenir tout ce qu’il conque- 
fteroyent à foy 6c hommage de luy. Ce qu’aucuns ne doubterent de faire.Mais il y en eut 
qui refipondirent, qu’ils fe lailferoy ent pluftoft oftér la tefté de delfus les elpaules , que dé 
lerendrefésvallàux.Occalionpourquoy il ne leur fut depuis oneques tant amy qu’il 
auoit efté auparaùant. Cependant il leur fut permisdepalTerlà en.paixle bras S, George. 

Et fètrbüuans leurs compagnies alfemblees en vn,feirent reueuë de tout leur oft en la 
Bithinie.Où aucuns ont voulu dire qu’ils déclarèrent Godefroy de Buillon , fils d’Euftà- 
che Comte de Boulongne (qui mourut en la mefme^aunee) Capitaine fouuerain de leur 
armee, eftant trouué léplus vaillant & expert en l’àfr militaire de tous les autres , Mais 
nousnele trouuons auoir eftê elcrit par aucun des 'efcriuains de ce fiecle : lefquels au 
contraire ont bien déclaré, fignamment Guibert, qu’Eftienne Comte de Blois, qu’on di- 
•oit eftre S eigneur d’autant de Chafteaux qu’il y a de iours en l’an, fut fait pere du çonfeil 
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& di&ateüroti fuperintendant des affaires de larmee Chrcftienne en Cefte guerre. Ce 
qu’il récite en fes termes./* Stéphane fuit tanta pot entia 3 vt fuma tefietur eum tôt pollere dominio 
CafielIorum y quot annits confiât honore dierum* Hune totaiUafandia militia cùm in procin Bu contra 
Turcos exifieret, DtBatorem fibi ac magiflrum efjicereti Ailleurs parlant de luy dit encor: Gui in~ 
diBa facri exercitus fumma curandi, quafi qua foliDeo competebantytemerarius vfurpajfet. Ailleurs, 

Mult£ quondam modefiit magntque confilij ,quem vniuerfiii èxercitus fibi delegerat praceptorem. 

Ce nonobftant il nous fait entendre en vn autre endroit, qu’il n’y eut point de Capitaine 
qui commandait fur toute l’afmcc fouuerainement ou abfoluëment: & que neantmoins 
les affairés marchèrent aucc telle coîicorde,qu’il ne fy en eftoit iamais fccù ny entendu 
de plus elinerueillablc. Pour raifon dequoy il m’a fcmblé bon de la faire fçauoir par les 
propres mots d’iceluÿ', Sic fané nunquam à feculo confiât auditum, vt fine Rege,fine Princi- 
pe } vlla de loch pr'opriit cgrcdercfurgefttium'vtfiub folo Dec parutis (9* migrms paraddificercnt portare J 

iugum,vt non re/peBaret feruut ad dominum ni fi fraternitatem vfmparet infamulum: Sicut mquam : 

de pratentu fuper hoc exempta pneberc non pojjumus , ita in pofiérum fimilia nunquam futura pétta- 
mus. Somme que l’armec des Chreftiens l’alla camper en telle forte deuant la forte ville ri 
de Nicec en la Bithinic, qui leur fut renduë le quatriefme iour de Iuillet. 53. iours 'apres 1 

quelle eut fouftenu fort vaillamment leur fiege. Au moyen dequoy ilslaremeirent entre 1 

les mains de l’Empereur de Grcce, fuiuant l’accord faiô auec luy , pour aller rencontre* ; 
larmee de Soliman Soldan de Turquie qui les venoit chereher/aifant fon copte d’auoir 
aüfftbon marché de ceux-ci qü’il auoit eu des autres. Mais ils le' chargèrent de fi grande 1 
allogreffe, qu’ils feirent tomber par terre de 4o<à fo. mille hommes de fes gens ,- & inci- 
tent tout le relie en route aucc luy . N onobftant qu’ils fhffent à ce qu on eferit plus de 
cent contre vn. Car on fait compte de quatre cens foixante mille combatans de nombre 
quelle faifoit, fans les Arabes qui ne fe peurent compter, Mais des Chreftiens ne fy j 

trouua pas le quart de ceux qui eftoyent fortis de leur pays pouf venir à cefte guer- 1 

rc, eftansles autres morts de naadies fof les chemins* ou pris- oit tuez és rencontres - 

precedentes . A caufe dequoy cefte vi&oire fembla eftre aduenuë aux Chreftiens plus 3 
par vne faneur miraculeule de Dieu que par vaillance haïnaine , tant pour le regard 
du grand nombre que de la vaillance , force , agilité, dextérité & prudence des 
ennemis : Lefqaels ayant vaincu & fubiugué toutes les prouinces & nations d’O- 
rient iufques à la mer de Grece , s’eftimoyent inuincibles & les nomporeils au-faiéfc de : 
la guerre , Parquoy ils commencèrent dés lors d’auoir les François en telle réputation, 
qu’ils fe perfuaderent qu’vne fi belliqueufe nation ne pouuoit eftre iftiië que de rnefine ra- 
ce & origine qu’eux , & que partât il n’appartenoit qu’aux François & à eux de faire le me- 1 

Hier de chcualerie & des armes . Ce qu’on croira poffible plus volontiers par les propres ■ 

mots des autheurs , de qui nous le tenons. Comme de Guibert où il dit : Ejl autan eorum 
opinio , quod Francorum contribuas exijtant ) pnt atttrisgentibus folis fpeaahter T urcis & Fran- - 

ci s deberi militarefafiigium. Et d*vn autre qui ne s’eft nommé: T urci dicebant feeffe de Fronçons 
générât ione 3 & qu'od naturaliter nemo débet ejfe miles rùfi Franci & iüï. Veruntamendkam quoi ne- 1 

moaudebat ptrhtbere, quin fifuiffent Chrijhani y ip fis patentions 3 fortioYes , {ÿ* beOorum mgeniofif- 
fimos nuüus muenire potuiJJ'et. T ant y a que depuis cefte deffaite les François pourfùyuâs leur 
victoire , ne rencontrèrent plus d’obftacle qui les empefehaft de s’emparer des meilleures . 

villes & places de la Pifîdie, Licaonic,Lycie,Cilide,& Pamphylie,& que tout ne leur fiift , 

ouucrt iufques à la grande & fameufe cité d’Antioche. Laquelle eftant grandement-forte 
d’affiette & d’ceuure humaine,fut encor toute exprès munie de toutes prouifïôs de defen- 
,ces pour les arrefter , mefmement de gens de guerre qui cgalloyent & paffoyentle nom- 
bre de ceux de larmee Chreftienne, Parquoy le fiege mis deuant icelle le 2.1. iour d’O&o- 
bre a cfté le plus memorablequi fe fut- oneques feeu auparauant par les hiftoires,tant pour . j 

les tnemeilleux & incroyables fai&s d’armes que les François nrent àiceluy,&le nom- . 
bre des afïàux, efcarmouchcs & rencontres qui s’y donnèrent, que pour la conftance,ma- ' 

gnanimité * patience & perfeucrance homparcille qu’ils eurent à porter longuement les 
râfchcries malaifes, pauuretez & difettes de toutes chofes qui leur aduindrent durant ice- j 

luy. Auquel aufïî ils fe virent non moins fouuent afliegez qu’afïicgeans,& leurs affaires tel- ' 

le fois réduites à fi mauuais parti, que le bmit courut par tout qu’ils eftoyent tous deffaits. 

Qui fut caufe que Hugues le grand qu’on auoit enüoyé à Conftantinople pour leur me- 1 
ner quelque refraichiuèmét,ne peut plus retourner à eux: 6 c que le Comte de Blois qu’on 
appclloit : 
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kppeüoîtle pere du Confeil , le di&ateur , le maiftre ,1e précepteur de larmee, s’eftant ef- 
îoigné d’icelle pour fe faire pcnfer d’vne grande maladie , fut perdus du moyen de s’aller | 
feioindrc par les ennemis , dont il fe retira à Conftanrinople * Durant lemrefme fiegc fut 
miferablement occis vn ieune féigneur nommé Valu , qui auok efté Conneftable du Royl 
de France. Car Guibert dit Cornes Jlabul^àuqnd du Tibet n’a faid mention (fi cTauenture 
il ne le faut là prendre pour grand Efcûicr)lequclfutgrandemcnt regretté pour fdperan 
ce qu’on auoit de luy. 

Environ cctemps Helie Comte du Mam, prenant garde aux empefchemens que] 
le Roy d’Angleterre auoit contre les EfcofToîs , &fe tenant fort de l’alliance deFoulques 
Comte d’Anjou, fils de Bertradequi eftoitfon gendre, s’empara ( comme aucuns ont efn 
crit) paarfarprifedela ville du Mans ,qm luy auoit efté oftee{àleur dire) parle feu Royl 
Snibaume. Mais Guillaume de Maimesbcrie affermeque ce fut Guillaume leRoux feu-i 




d’Angleterre ce Roy,enteüc diligence qu'il ne voulut attendre que le temps fuftplus 
opicc qu’iln’eftoità. nauiger (redondant à ceux qin luy remonftroyent le danger , que 
la mer ri auoit encor noyé aucun Roy d’Angleterre ) ny donner lôifo à fes gens de 
raccompagner.T ebctoent qu’il fe vcit dcuant la vide du Mans auant qu’on fc doubtaft de 
fà venuë,caufant vn teieffiroy aux aflîegeans qu’ils fe meirent en ftntte auec leur Comte: 
lequel mefîne ne peut eftre fi habile qu’d ne frift repris des gens du Roy , fié mené deuant 
fciy. Lequel toutesfois il renuoya (à ce que dit lemefineaufheur) d’vne façon & auec pa-l 
raies qui ont plus d’apparence de niaiferie que de vérité, comme eft aufli tout le refte quel 
nous auons recité. Parquoy iem’arreftepluftoftaux autrcs,qui efcriuerrt qucla ville dont| 
nousparlons,ftitreprife par vne armee qu’amenai’ Anglois: îequel 5 f’eftant trotmé le Cô 
tefiche en icébe,le rcnuoyaen quittant le droit qu’il y prétendok. Mais-ii retint qudquej 
bBmps prifemnieri’Eucfque Heribert , qu’ùndifbk auoir efté caufe de ce que le Comte 
jfcftoit remis dedans . Lequel Heribert fut Vn dés grands porfoimages de ce fiecle , à 
Kauoirtant cnpoëfic qu’ês autres fcien ces humaines fit diurnes, fie fi pour la bonne opi- 
pion qu’on eut de 1 uy,rat fak cy apres Archeuefque de Toors,fiéjpais de Florence. 

B v c x R fils deMkamolin Roy des Mores <F Afriquc, ayans remis 'fus vncplufgrande 
«rraeequetoutes lesprecedentes,en laquebê onditqucftoycnt jômetis Rois Sairazins. 
fi c vne Royne Negre, pour venir recouureria citéde Valence enEfpagne ,nepcurent ar- 
riuer dcuant, quele vaillantCide Biuardquilatenoit fid’auoit conaueftoe far eux , né 
fuft décédé trois tours auparavant. Ce nonobftantles Valentinsfe derendként € gaillard 
dément, qu’ils frirent vne faillie fuir les Mores, lefqaebikineirent tous enroUtte auec Icurj 
Roy Buccar,apies auoir mis partèrre liidelcubs Rois. Au moyen dequoy ils demeure-| 
rent èncores maiftres de leur ville l’efpace de iouou lojans. Anton. Berrih er . AntKcs'di - 4 
fent deux ans feulement, qui cftiment quecesMoresl’ayam reptinfè la tindrent iS . ans 



L s s Pteftres d’Angleterre cftans inquiétez par Anfclme Archeuefque de Cantorbie 
fiMcs fuffragans y qui lesvouloyent contraindre àtoate force de fe fepàret de • lents fem- 
mes faiuant les ftatots du Pape Grégoire 7 . obtindrent permiffiexn cefte artmeé du Roy 
Guiilaranede les retenir, moyennant certain tribut qu’ils-hiy d e uoy e ntpayfrroiTs les ansi 
àceftefin.EtpourcequerArcheuefque Anfelme fen voulut fatnnabfer contre le Roy. 
pcièmbleaum pour les inueftkures desbendices, fit poùrfon mauuais goxœacncineBt , il] 
fiit enuoyé en exil. Matthieu Paris. 
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L a fameufe cité d’Antiochc fouftint finablement toute la puiflance & les aflàults mé- 
morables 8c incroyables que les François luy donnèrent l’cfpace de fept mois , àuant que 
pouuoir cftre prife : à caule du mcrueilleux deuoir que les Turcs quieftoyent dedans en 
nombre incroyable auec le Souldan Axian ( nommé par Robert , Calfian ) firent à la dé- 
fendre . De forte qu’elle leur fuft efehappee, fi vn citoyen d’Antioche nommé Pirohe ou 
Hermiphete, ne les euft mis dedans le fécond iour de Iuin, auant que la grande armee que 
le grand feigneur de Perfe cnuoyoit au fecours des affiegez fous la conduite d’vn de fes là- 
trapes nommé Corbagat ( des autres Corbcgat 8c Corbana ou Corbaram ) fuft arriuee. 
Lequel à ccfte occafionfevint camper deuant icelle pour l’alfieger. Mais ils fortirentau 
bout de trois fepmaines fur luy en bataille rangée, 8c le chocquerent le z8. iour de Iuin,de 
fi grande allegrelfe qu’ils pauerent le champ de plus de cent mille de ceux qu’ils occirent 
de fon armee, & mirét le refte à vau de route. Qm fut caufe de mettre les Turcs en tel mef- 
pris enuers leurs autres ennemis , que le Souldan d’Egypte s’empara tout incontinent des 
villes qu’ils tenoyent en la Syrie , fignamment de la cité de Icruiàlem, comme recite le 
Moine Robert qui viuoit en ce téps, auec Guibert Fulcherus, 8c autres enfemble,& Guil- 
laume Euefque de Tir qui a vefeu 88.ans apres : lefquels ont eferit cefte guerre, 8c que la 
guarde 8c àdminiftration de la cité nouuellement conquife fut lailTeeau Prince Boemôd. 

L a guerre qui s’efmeut ( au rapport de la Chronique de làin<ft Deny s ) l’an 1098. entre 
les Rois Philippe 8c Guillaume le Roux , femble auoir pris fon motif de la prife du Mans. 
Combien que noz hiftoriens eftimét qu’elle vint de l’ambition de l’Anglois,lequel voyat 
le Roy Philippe ia vieil , peu fuiuy des liens , à caufe qu’il eftoit excommunié du Pape , & 
qu’il n’auolt que le Prince Loys ion fils feul heritier légitimé de là couronne,fe meit en te- 
lle d’accrocher l’eftat de la France au lien. De forte qu’apres auoir tiré vne grande fomme 
de deniers de lés fubiets , il lé meit à guerroyer de toute là puifïàn ce la France , failànt fon 
compte de bic toft accabler lePfince qui eftoit encor tenarclet, fort ieime & la ns moyés, 
pourccquefonpere receuoitles reuenus du Royaume, 6c que luy eftoit d’aage meur 8c . 
opulent ,acheptant à haut pris les foldats , &:les recompenlànt richement-. La où Loysl 



queSugerAbbé dcfàinâ Denys, qui viuoit auec luy , & a eferit là vie 8c fes fài&s , dit en 
icelle qu’ton euft véu ce ieune Prince voler de grande viftefife, ores en Berry, 8c tantoft en 
Auuergne auec fes forces, & loudainxcuenir au pays V elfin : où auec trois ou quatre cens 
hommes feulement il failoit tefte à dix mille Anglois & Normans , qui fuyuoient le Ro 
Guillaume. Et félon que les fuccez de la guerre font doubteux, quelques fois il fc retiroit, 
& d’autres ilmettoit î’ennemy en route. Iladuint qu’en ces cfcarmouches les François 
prindrerit entre autres léigneurs du parti de l’Anglois , le Comte Simon Gilebert de l’Ai- 
gle cheualier Normand , 8c Paien de Gifbrs qui premier fortifia cefte place. Lefquels fit 
rentbien toft racheptez par argent . Mais ceux que les Anglois prindrent , demeureren 
long temps en captiuité par faute de moyens de payer leur rançon . Et ne peurent rccou- 
ürér leur hberté , qu’en fe donnant au Roy Guillaume,auec ferment de le feruir & accom- 



pagner contre les François. Neantmoins apres qu’il eut trauaillé laFrancc par l’elpace dé 
trois ans 8c plus , 8c qu'ü feveit auoir follement employé lés forces& celles de les amis 
fàns auoir làtisfait à les delfeins , force luy fut de quitter le ieu, & fe retirer auec là perte en 
AngIeterrc,où il mourut bien toft apres. 

A v. xocùnc temps que le defaftre precedent aduint à l’armee des Turcs , Belchiaroc 



i^gleterrc, où il mourut bien toft apres. 

A v . xoeûne temps que le defaftre precedent aduint à l’armee des Turcs,BeIchiaroc 
leur grand Empereur, lequel l’auoit enuoyec, mourut (tefinoingHaitohus) ayant vn fren 
ieune frere qui luy deuoit fucceder . Mais il fut tué par ceux qui defiroiét le preuenir. A 
caufe dequoy les Turcs de Perfe entrerenten grandes diuifîons entre eux, qui durèrent 
longuement pour la contcndance de l’ele&ion d r vn nouueau Prince. 

Lt s fils deVvelpheDucdc Bauiere,fàilàns monftre de fe vouloir rebeller contre 
l’Empereur Henry ,furentdiuertis de ce faire par leur pere,qui fcitaulïi leur paix enuers 
l’Empereur: au inoyé dequoy il oétroia à l’vn d’eux la furuiuancc de fon perc en la Duché 
deBauiere. 

A v Seigneur Vital ou Vidal Salier ou Phaliere , Duc de Vènilé de cédé , fut fubrogé 
enla dignité Ducale IcSeigneur Vital ou VidalMichel, lequel l’exerça l’cfpacc d’enui- 
r on 3. ans, jjnois/elon Contarin,ou 4.ans comme veult Sabellic. 

Sanciv^ 
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a s c i v s 2.Roy d’Àrragon fils de Ranimyre,iïiourut en la 3^ année de fon régné, 
à fiege qu’il tenoit deuant la ville d’Ofca contre les Mores, ayant trois fils, Pierre Al- 
honfe te Rammyre,qui par faute d’enfans luyfuccederent tous l’vn apres l’autre ; Mais 
pierre régna le prerflier 6.ans: en i’efpace defquels il conquefta la ville aOfce pu Ofca fui 
| !es Mores, que Ion pere auoit failly à prendre: gagna vne grande bataille fur Àlmozabc- 
ne Roy desSarrazins,en laquelle(fi ce ne fut d auéture encor vn autre)furent côme on dit 
! bccis quatre Princes Mores portas filtres de Rois,d6t les teftes furet trouuees ornees dor 
& de pictres prccieufes.En mémoire dequoy il les adioufta à fes armes , qui eftoyent vne 
troix de gueulles en champ d’argent. Pandolfo Collinutio s’eft mefpris , cftiniant que le 
jRoy Pierre fuft vn fimple g ; ntühomme fùmommé Thares; 

pyL e s Pomeranierîs ierebellans contre le Roy de Pologne affîegerent le fort de Sauter, 
denant lequel ils furent defeonfits Semis en route parle Prince Boleflaus fils du Roy, qui 
h’efto'it encodes qu’vn enfant. Martin Crohier. 

W'S vevo fils du Roy de Dannemarc f eftant mis fur nier aûcc vn nombre de vailfeaux 
wtrnr aller ioindfe aux Chreftiens,qui faifoÿent la guerre en Syrie, fut en Imitant à bord 
fûn>ris & occis par les T ürcs àuec les gens. Guillaume de Tir. 

4L es Cardinaux qui tenoyent le par ty de l’Empereur & de fon Antipape voülans auoirj 
letirreuenge du Concile precedent, & le trouuans les plus forts, conuoquerent vn autre 
Concileiauquel furent foknnellement citez à comparoir ceux qu’ils diioyent & appel- 
loyent fcdatcurs & fauteüfs des erreurs & herefîes inuétees parle Pape Hildebrand,pour 
tefoondre de ce qu’ils tenoy et l’Eglifeenfchi fine & en diuiuon depuis 16. ans . Comme 
tefmoigne Beno Cardinal, qui eftoit dé ceux qui fè trouuerent audit Concile au récit des 
decrets & lettres d’îceluy.- 

L a diffo lotion & irrégularité des moines de ce temps, fut caulc que Robert Abbé de 
jfbkfmefbnda&inftittuvnnouual ordre de difeipline plus auftere que le lien appcllé 
t Cifteaüxrpource que la première Abbaye où il fut inftitüé fe nomma Cifteaûx,laquel- 
iuffi il feit édifier au terroir de Beaune en Bourgongne à l’àyde de l’Archeuèfqué de 
on ou de Vienne, & aux defpens d’Odes Duc de Bourgonne . Guillaume de Malmef- 
■ “ qui viuoit en.ee temps, dit qu’vh Anglois nommé Hardingue, qui s’eftcûf venir rèn- 
>ine à Mokfinc fous ce Robert, fut Caille de le faîte partir dé fon Abbaye pour in- 
ce noùucaui lequel il ne goüuerhalong temps , eftaiït rappèllé par les moines de 
ïlcfine^Au moyen dcquoyHaïdmgtte qui k nommoit âuffiEdiënrié, fut Abbé de Ci- 
[en fon fieu. 
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Henry -eftaiit merueilleàfement indigné contre fon fils àiühé Con- 
fcf,qui fauorifoit ouuertémént fes ennemis contre Iùy,afiemblâ les Eftats d’Allemagne 
Ëi la ville cfAix,&: en leur prefence declarale é.iour de ïahuier Henry fon fécond fils (qui 
p le y.dcs Empereurs de ce nom) Roy des Romains ou de Germanie, qui eftoit le défi- 
ler & déclarer fôn tacCeftaüAl^fignitélmpcriale. Ce que foh frérc prit fi fort à coeur, 
joli fe déclara à la ïüggeftiohou l%pe 6c de la Princeffe Maltilde tout eüMcfrimcnten- 
Inemy de fon peré,fai&nt reuolter toute l’Italie contréluy , de laquelle aüffiil fe nomma 
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d’Angleterre,entra dedans les Ifles Orcades diètes Hébrides , au temps que le royaume 
d’Efcolfe eftoit troublé de dilfenfions inteftines, duquel elles dependoyent : au moyen 
dequoy il les foubmit à Ton obeiflance. Et puis voulut.encor aller defeendre en Angleter- 
re, mais il en fut lourdement repoulfé par les lieutenans du Roy Guillaume. Guillaume 
deMalmesberieliu.4.chap.i5>. Boëthius. 

Coloman Roy de Hongrie entra'en ce temps en grand difeord aucc fon frere Almus 
par les rapports des flatteurs. De forte qu’ils fc cômencercnt à guerroyer lvn l’autre.Mais 
les Hongrois ri ayans point d’appetit d’expofer leurs biens & vie au hazard pour leur que- 
relle particulierc,ordonnerent qu’ils vuyderoient leur different par le combat de corps 
à corps de l’vn à l’autre feulement. A quoy Coloman ne fe voulut condefcendrc, fe Ten- 
tant de force addrelfe de corps inegabains ayma mieux mener l’armee qu’il auoit leuce 
pour la defenfe de fa querelle contre les Rutheniens (qu’on nommoit autrefois Roxo- 
lans) lesquels ayans fait venir les Chunniens Çc Befles à leutfecoursjfe fouftindrent fi ver- 
tueufement qu’ils meirent quafi toute fon armee en picces,n en reliant que Coloman que 
la fiiitte làuua auec vn bien peu de relie de fes gens.Qui fut vne fi lourde eftrillc pour les 
Hongrois, qu’ils n’ellimoyent point enauoir encor eu de femblable. Bonfinius. 



1 



Commencement du Royaume 

de Ierufalem. 

A vi&oire precedente ouorit tellement le chemin à i’armeeChrcftierme, 
qtfelle ne trouua plus derripefehementny de renedntreque iufques au pays 
a Halappe,que les autres difent Alep: le Souldan de laquelle voulut faire re- 
fiftance.Mais d’autant qu’il auoit les reins plus faibles que les precedens^uif- 
fi fit-il auoirmeillcur marché de luy . Parquoy apres fa deffai&c , la ville de 
Sororge prife , tout Ce qui eft de pays depuis Anttocheiufqucs à la Palclliné le trouua ré- 
duit en la main des Chrelliens Latins. Au moy endequoy tout le relie s’alla rédre & cam- 
per lç9.iour de Iuindeüant la cité de lerulàlem , qui fe feit battre de tellepuilïànce & fu- 
rie qu’ils y entrèrent par alfault le 1 5 .iour de Iuillet , malgré la refillance des Egyptiens qui 
la defendoyent. Lors les Princes aflemblez pour aduifer desmoyens de l'ordre qu’il fal- 
loit donner pour la retenir & garder , tomberentfirtalement d’accord de la lailïèr auec fes 
dépendances , fous filtre de Royaume , entre les mains du Prince Gpdcfroy de Lorraine, 
pour la gaçder & gouuerner à tfttrcdeRoy , fe rrouuant pourles bonnes conditions qui 
l’accompagnoyentjleplus digne d’vne telle charge. Laquelle il accepta en telle modo- 
llie , que ce fut fins permettre que la couronne Royale luy full mife fur là telle , & faits fe 
vouloir iaraais veflir de l’appellation de Roy qui! difoit luy ellre mefleante en la cité où 
le grand Roÿ du monde auoit enduré mort pour la rédemption des humains. Combien 
que d’autres ont eferit que Robert Duc de Normandie ayanrcflècfleu dcuantIuy,s’eftoît 
exculé fous l’efpoir qu’ilauoit de pàruenir au Royaume d’Angleterre : mais Guibert attri- 
bue cela feulement au Comte Raymond de feinét Gilles , dùant : Cum vero fianSlouiegidia- 
no Comiti pro fui magnificentia ii muneris obtuUjfienti (p ille vfitat € 4 tnp limitais non immemor tant 
ontrofio confilio fi fiunmittere confit ha ait ion rrfitgijfit,vir qutppe gratis €uo,^r monotulus erat^armis I 
tammimrabiliter indullriâque clamer at. Goistfreêiï iemum Vuccm apjrtitunmt. T ant y a que Da-| 



bért Buefque de Pife Italien (qui fut le.premier inflitué d^t, nation des Latins Patriarch 
de lerulàlem i apres le recouurement d’icelle.) femonlft^>ien de contraire humeur à f 
Roy, s’olanc dVne grande fierté audace formalifer contre luy pour vne partie de la cit 
& du Royaume qu’il fevouloit attribuer enproprieté. Telle eftoit la liberté de l’Eglife 



pour laquelle les chefs & minillres d’icelle le diioyent iullcment combatte en ce temps 
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tenoyent encores pour matez ny vaincus, mirent fus vne fi grande puiflànce de gens, tant 
des pays delçurs appartenances que de leurs alliez,que toutes, les autres armées ennemies 
’ qui 
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auoyent combatu les Chreftiens depuis le commencement de celle guerre , ne fe 
lient trouuees accomparables à eux : tellement que l’epiftre enuoyee par Geofroy de 
" on au Pape V rbain ,• qui eft au fupplement de Marianus Scotus, fait comptequ’ils e- 
ycnt cent mille chcuaux, & quatre cens mille hommes de pied. Neantmoins Geofroy 
:ucc l’arm ce Chreftienne , toute haralfee &recreuë quelle eftoit, qui ne pouuoit faire 
ombre de plus de cinq mille cheuaux , & quinze mille hommes de pied, les alla tencon- 
2 t choquer de telle hardiefle , qu’il en eut aufli bon marché qu’il auoit eu des autres. 
fÇar ils en feirent demeurer plus de cent mille lûr le champ, & mirent le relie en route. Au 
moyen dequoy il leur fut force d’abandonner aux Chreftiens tout le relie de la Paleftine, 
•r apres qu’ils fc furent laifis de la ville & du port delaphes. Parquoyles Princes François 
| voyant le Royaume de Ierulàlem entièrement réduit & retiré de la main des infidèles, s’e- 
y temerentarriuez à la fin de la guerre, pour laquelle ils eftoyent partis de leurs pays. Qui 
| leur feit fuyure l’enuie de les aller reuoir: demeurant Tancrede Prince de Galilee & de 
| Tiberiade: Boëmond fon oncle Prince d’Antioche , Bauldouin frere du Roy Godefroy 
-5 Comte d’Eddla. 

fëy r b a i n Papemourut le vingt neufiefme iour de Iuillet. Au moyen dequoy les Car- 
naux de fa fuitte efleurent en Ion lieu le 15. iour enfuyuant Raynerius Italien natif de la 
j T6fcane,fils d’vn Crefcentius , auparauant moyne d e Clu n ifedi fc ipl é de Grégo i r e y ^p 
qui il auoit efté elleué à la dignité de Cardinal: lequel prit le nom de Pafcal 1. & fouz ice- 
; luy prefida au fiege Papal 1 8. ans,cinq mois,neuf iours. Platine telinoigne qu’il feit gran-j 
|dc difficulté d’accepter fon ele&ion , iufques à ce qu’il vit que le peuple l’appetoit, le cler- 
c l’eflifoit, & que les Cardinaux l’approuuoyét : & qu’il eut ouy aufli proclamer par trois 
ois au peuple, que fainét Pierre auoit efleu ce bon perfonnage Reynier . Mais ilmonftre 
~êz clairement que la principale caufé de là promotion fut , qu’on l’eftimoit confiant ôf 
elc pour bien défendre & maintenir la liberté & authoritédü fiege Romain & del’E 
’î ife à l’encontre de l’Empereur, d’autant qu’il eftoit magnanime & de grand cœur. A 
icaufe dequoy allait prendre poflèflion du Papat,felaiflaveftir du manteau de pourpre, 
léouurir la telle de la tiare, & porter fur vncheual blanc caparaflonné,iufquesaulicu de 
.ftarrân , où il fe feit ceindre du baudrier auquel pendoyent fept clefs , & autant de féaux, 
jçnfcigncs de la puiflànce’& authorité du Pape à fermer & cacheter, ouurir & defeeller en 
Juic félon les fept fortes de grâces du fainéfc Efprit. Defquelles maniérés de faire il ne 
.ciit : point qu’aucun euft encore vfé deuant luy. 
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s^ rgrand, làge & vertueux Prince Godefroy Roy de Ierufàlem,apres tant de vertueux 
rmemorables faifts qui rendent là mémoire plus recommandable que d’aucun des plus 
nameux & renommez capitaines de la Grèce & de Rome , mourut le dixhuiëticlme iour 
6çluillet,augrand dommage & regret de toute la Chreftientéi&pource qu’il ne laifla 
ïàhmsenfans, Bauldouin fon frere Comte d’Edefla futappellé pour tenir le Royaume 
le Ierulàlem apres luy . Et fut le premier qui s’en nomma Roy , eftant moins confcien- 
cieux que fon frere , à qui il fucceda femblablementà .la Duché de Lorraine. Mais pour- 
cc qu’il fembla à l’Empereur que Guillaume Baron de Iainuille, qui auoit le gouueme- 
tnent d’icelle en l’abfence de fon frere, feit defaut de làtisfaire en aucuns points aux droits 1 
snperiaux,il fe donna prétexte & occafion cv apres d’efehantelér vne partie d’icelle Du- 
ëhe pour en faire donation à Henry de Lembourg. 
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O R. lors que le Roy Godefroy mourut, Bauldouin eftoit en faComté d’Edetfa,où il luy 1 
jfot force départir auec bien petite compagnie(à fin de ne laifler la Comté defgamic de' 
gens dedefenfe) pour aller recueillir la luccdfion de fon frere.Parquoy plufieurs & péril- 
leux dangers fe prefenterent deuant luy en fon chemin, lefquels toutesfois il furmontaj 
comme rtiiraculeufement par ù. vaillance & magnanimité , fignamment vn ( qui fut vne| 
embufehe que Duchat Roy de Damas luy auoit drelfee envndeftroit,aucc vn nombre 
infiny de Turcs )<de laquelle il fe defucloppa paflant par delfus leur ventre, nonobftanti 
quils fulTent plus de vingt contre vn des fiens. Comme Guillaume de Malmesbcrie fe dit 
auoir leu en l’hiftoire des geftes d’iceluy, eferite par Fulcher de Chartres, qui fut familier, 
domeftique chapelain diccluy. 

Cepend ANTvn feigneur d’ Arménie nommé Gabriel, fe troüua tellement prefle des; 
nr - — ,que force luy fut d’inuoquer l’aide du prince d’Antioche, fous offres de fe faire fon 
. A caufe dequoy le Prince luy mena fon armée , laquelle citant par trop moindre 
que celle des T urcs , fut par eux de tant plus facilement deffaiéte , demeurant Boëmond 
prifonnier d*vn fàtrapc Turc, nommé Damafmane, qui le garda longuement. Ce qui 
feit partir fon nepueu Tancredede Tiberiade(quifut donnée àgouuemcr parle Roy 
Bauldouin à Huges de S.Omer) pour aller adminiftrer les affaires aAntiochc enlabfen- 
ce de fon oncle, Guill.de Tir. 

Gviliavme le Roux Roy d’Angleterre fut félon Guillaume de Malmesbcrie, de 
Matthieu Paris, Sigebert & Lilius fortuitement blefïé & occis le premier ou fécond iour 
d’Aoufteftant àlachalfe,parvn François qui l’aceompagnoit, ou comme vnefort an- 
cienne Chronique non imprimée qui efl entre mes mains, & Polidore Virgile a cftimé, 
l’ànnec enfuyuant. Mais fi Robert fon frere aifné eftoit ia parti de Syrie pour retourner en 
fa maifonauantletrefpasde Godefroy de Bouillon : & que fon plus ieune frere nommé 
Henry fous vn faux donner à entendre , (que ledit Robert eftant efleu Roy de Ierufàlçm, 
faifoit cftat de n’en plus partir) fe foit emparé (au dire de Guillaume de Tir) de la couron? 



ne d’Angleterre,il faut eftimer, ou que lejk>ux décéda pluftoft que l’on n’a eferit , ou que 
Robert demeura extraordinairement à retourner. Ce qui demonftrc cependant que la 
mort du Roy fon frere ne luy feit rcfttfcrle Royaume de Ierufidem , mais comme en eferit 
Guillaume de Malmesbcrie, pour ne fe charger d’vn fi pelant fardeau d’affaires , que cefte 
royauté luy euft mis furie dos, ou bien félon que d’autres cftimerent pour la reucrence 
qu’il portoit à Godefroy. Tantyaqu’ileft certain qu’il trouua le Royaume d’Angleterre 
ia occupé àfon retour, par Henry fon dernier frere lumommé Beauclenparce qu’il eftoit 
affez bien inftruit és lettres & fciences libcrales,qui s’en eftoit fait couronner quatre fours 
apres le trefpas du Roy Guillaume en la ville de Ladres, à l’aide de Héry Comte de Vvas- . 
nie. A caufe dequoy Robert fe voulut mettre en deuoir de recouurcr fon droit par armes; 
dont on ne pouuoit cfperer que grande effofion de fkng.Qui feit que leurs amis employè- 
rent fi bien leurs peines,qu’ils les firent tomber d’accord,qui ne fut toutesfois pâlie & trâ- 
figé que l’an iioi.par lequel la poffcflîon du royaume demeura à Henry, qui la retint fof- 
qu’à fon trémas l’efpace de 33. ans, $. mois, n.iours , à condition de le recognoiftre tenir de 
R obert:&en ligne de telle recognoiffance de luy payer tous les ans vne certaine penfion 
ou tribüt,qui luy demeura auec laDuché de Normandic.En la mefme annee le Roy Héiy 
cfpoufa Mathilde fille de feu Malcolme Roy d’Efcoffc. Guillaume de Malmcsbcric,Gufl- 
laumcdeNeubrige,liu.i.chap.3.Polidorc,Lilius. 

Envi non le mefme temps les Ewofques de la prouincc de Reims St de Sens forent 
le vingtncuficfrne deluillet aftcmblez à Baugencyfur Loire y pour y traitter de l’abfofo- 
rion du Roÿ Philippe: Lequel s’y trouua auec & Bcitrade, où ils protefterent dabiurct, 
renoncer & quitter toute accointance chamelle, fidcicparerrvn de l’autre; comme c ef- 
m o igné lues Eucfquc de Chartres en fon epjftrecent quarante &vmdme. Par laquelle 
toutesfois nous fommes informez que nonobftanr que le Roy fcfuft efforcé en ce Con- 
cile de fc réconcilier auec fEglifc, & que le Prince Loys lcGrosfonfils(qui eftoit lors 
gagé d’enuiron dixhuiét ans) s’employait de toute (à puifiànce à le faire paruenir à ccftc 
fin : fi eft-ce toutesfois quepourcc qu’on veir qu’flnes’eftoit encor à bon dcicnr feparé 
défit Bertradc,quefonabfolution rut encor rctardec.Qui plus efl, il fembk par ce qu’ en 
ditl’Abbé Sugger , qu’il la retint auec luy iufqucs bien près de la fin defes fours, fans que 
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(à vieilldTe ny l'excommunication l'en ait peu diftraire . Ce qui le meit en tel mefpris en- 
uers Tes fubicéts , que tout fuft allé en piteux defordre pat fon Royaume, fi Dieu n’euft 
donné le cœur & l'entendement au prince Loys Ton fils de prendre le foin des affaires 
tout ieune qu’il éftoit. Car apres le départ du Roy d’Angleterre de la France , vne grande 
dilcordc ciuile fe vint efmouuoir en icelle , qui la troubla fort , à l’occafion d’vn different 
qui s’clnieüt entre Adam Abbé de fainét Dcnys , & Bouchard feigfteür de Montmoren- 
cy , pour raifon de leurs terres & confins. Duquel l’Abbé qui fevoioit inferieur de 
force à fon aduerfàire, pour eftre iceluy allié &fùpportc de beaucoup de grandes mai- 
fons, voulut rapporter la caufe au iugemét du Prince Loys, lequel feit appellcr Bouchard 
deuant fon confeil. Et pource qu’il refufa d’obeir & acquiefcer à l’ordonnance d’iceluy,il 
lepourfuyuit fi afprement par armes, qu’apres l’auoir deffai&auec tous fes alliez en ba- 
taille 5 il les affiegea dedans le chaftcau de Montmorency, iufques à ce qu’il les eut con- 
traint de fe venir humilier St recognoiftre leur faute deuant luy . Lors ce mefmc Prince 
fé voit eftre nommé par les autheurs de ce temps-là, lé defenfeur du Royaume: & par lues 
Eucfque de Chartres en fon epiftre 124. Roy defîgné . D’autant qu’il gouuernoit tout , & 
conduifoit les armces,faîfoir iuftice à vn chacun par iugçmcnt du confeil & par armes, du- 
rant que fon pefe croüpilîbif entre les bras de fà Bertrade. 

H A l 1 fils de Iufeph Aben Teftin, fécond Calife ou Miramolin dé Maroc,mourut Iaif- 
fant fa fucceffion à fon fils Albo Ali , nommé par Iean Leon , Abraham , qui fut le dernier 
Roy de Maroc de la famille des Almorauldes ou Lunttfrcois.- 

D v n c a n e après auoir tenu le Royaume d’Efcoffe enuiron fefpace de dixhuiét 
mois, fut occis par les pratiqües dé fon oncle Doualde ou Dunnalde: lequel ferçmitren 
cefte façon dedans le Royaume d’Efeoffe , où il régna encore deux ans • Heétor 
Boctius. 

Le PapePafcaî eftant eftably au fîege Papal, dreffa tous fes deffeins à remettre Pe- 
ftat de l’Eglife au deffus : qui fut comme dit Platine , en prenant les armes; Et* après aifoir 
faiéfc leueedetantdegens qu’il peut, les mener luy-mefme auec ceint que le Princc.de 
Sicile luy enuoya, contré l’Antipape Clement ou Guibert : lequel il denichaatt bruit 
de fà venuede la ville d’Albe, pource qu’il nauoit puiflànce telle qui lepeüff affeurcr 
contre luy. Dont il fut contraint fe fauuer és montagnes d’Aquila ,-oà il mourut Tan- 
neeapres. A caùfc dequoy Richard Comte de la Tertre de labeur, qui l’au oit fàtrorife 8 c 
(ûpporté, fùbftituà en fon licuvn bourgeois de la ville d’Auerfe nommé Albert , qui 
renonça bien toft apres par la force des Neapolitains , au filtre imaginaire qu’il auolt 
pris r comme feirent auffi deux autres qui en diuers lieux s’eftoy ent laiflè nommer Papes. 
De forte que FÊglife fut en cefte maniéré , (qui eftoit aù dire dé Platine a été de religion) 
pacifieepar Pafcal. Au moyen deqüoÿ il le difpofa encore , fuyuant la grandeur de fort 
courage & entendement , à dechafler par armes le refte de fes ennemis des villes de Ca- 
ftellane & de Beneüent qu’ils detentiyenf de FEglife Romaine.' Ce quayatii? amené à 
chefàl’aide des Normans, il reuint contre PiefreColonrteilaütHêuff comme on dit) 
de la Café Colomnoife de Rome , qui s'eftoit depuis fon départ emparé de quelques an- 
tres places de l’Eglifejlefqiielles il ne reprit pas feulement, tuais auflilë decfiaflà de la plus 
part de celles qui eftoyent à luy. Blondus,Sabellic, Platine. 

Qi a k t à la caufe du diuorce du perè d’àuec le fils, que quelques fufforiens ont efcrit 
eftre venus du peredequel ayant conccu vne mauuaife opinion de fà femme Acjeleide , la 
traittbitd’vnért eftrange ou pluftoft horrible façon, qu’il ne la faifoit pas feulement tenir 
en vne miferable prifôn,auec toutes les ignominies qu’dn luy euft feeu faire.MUisauffi l’ex 
pofoit à plufieurs poür en faire leur plaifir, iufques mefmes a vouloir contraindre lé prin- 
ce Conrard fon fils d’vfer d’elle cbmméles autres. Dont il prit occafion de fe feparer d’a- 
uec fbnpere: il n’y aperfonne fi aueugle qui ne voyeqttç cefte bourdea efté inuentee pour 
neeufer la faute dufus entiers le pere & de ceux qui là lüÿ feirent faire. D autant qu’il n y a 
defaut de tefmoignages & de raîfons , pour dcmonftrer'la fauflèté d’vne bèllé calomnie: 

S: ne fuft qu entre tant d’eferits qui fe font fai&s en cefiecle contre & pour l’Empereur 
Henry, il ne s’en efttcouuévnfeul qui l’ait acculé ou exeufe d’vriefi vilaine faute. Mais 
d eft certain que les mefmes artifiées qui feirent esbranler l’efprit ambitieux’ du fc- 
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condiîls à rébellion contre (on frerey auoient faittomber le premier. 

Estant Iordain prince de Capua décédé, les Capuans le voulurent rebeller Contre! 
Ton fils qui fe nommoit Richard , qui fut caufe que Roger prince de Sicile fon oncle vint' 
auecvnearmeeà fon fecours, laquelle contraignit les Capuansdc s’accorder aucc leur 
Prince. Sigonius. ' 

Robert furnommé de Phrife Comte de Flandres, scellant ( à ce que quelques hifto- 
riens ont voulu dire) délibéré & mis en point pour commencer la guerre au Roy d’An- 
gleterre qui luy denioit la penfion annuclle,qui luy auoit efté promilé & iurcc,& à fes fuc- 
celfeurs parle feu Roy Guillaume , en faucür du fecours queBauldouin le Débonnaire 
Comte de Flandre luy auoit donné à conquefter le Royaume d’Angleterre , duquel aùffi 
il auoit efpoufé la fille, mourut. Combien que Guillaume de Malmesbcrie afferme quil 
auoit ia dés trois ans auparauant renoncé aux affaires de ce monde , pour acheucr le refte 
de là vie en repos d’cfprit & de confciéce, apres fon retour d’vn voyage qu’il auoit fait par 
deuotion en Ierufalem. Auquel il fut ( ce dit Guibert ) aduerti dedans Ierufalem par fon 
hoftç qui eftoit Mahometifte , que les Sarrazins auoyent vne prophétie eferite en leurs li- 
ures (laquelle mefme fut confermee par quelques aftrologues au temps qu’il y eftoit ) qui 
les menaçoit d’ vne armee deChreftiens d’Occident, qui deuoit(en certain cfpace de téps, 
qui ne leur eftoit pas bien cognu ) venir conquefter & fubiuguer ce pays-là , & y remettre 
le Chriftianifme. Mais qu’ils en feroyeqt aufu par tour dechaffez , & le Mahometifme re- 
mis en iceluy. Adioufte encor le mefme autheur,que ce Comte paflànt par Conftantino- 
ple auoit pris cognoifïànce & amitié auec l'Empereur Alexis : lequel en vertu d’icelle luy 
efcriuit depuis qu’il fut de retour , comme il fc trouuoit preflé des T urcs , lefquels ayans 
occupé f Afîe iufques au bras S.George,& n’y ayant plus -que la mer qui fcparaft leur Em- 
pire d’auec le fien , fembloyent encores le menacer de levouloir venir afïieger dedans fa 
cité . Dont il le prioit de ftimuler & induire les Princes de fa nation à le venir deliurer de 
ce danger: luy remonftrant quelle perte & pitié ce feroit pour toute la Chreftienté , fi vne 
telle cité venoit à tomber entre les mains des infidèles , quelle pollution & profanation 
d’EglïfeSjde temples, & d’autres maifons de religion il s y feroit . Combien de violemens 
& proftitutions de femmes & de filles,enfemble de meurtres d’hommes. D’auâtage quel- 
le perdition de beaux & excellens monumens & de reliques des fâinâs, dont celle cité e- 




çoifes ri eftoyent en rien à comparer. Pour reuenir à noftrepropos, ce Comte laiflà vn fils 
de mefme nom que luy, qui fut fon heritier. 

A v mefme temps apparurent de grans & horribles prodiges au monde qui tenoyent 
tous les hommes en grand efmoy , fors le Pape Pafcal, qui les referoit (comme dit Plariq 
ne)à caufes naturelles . Mais il femblequlls incitèrent l’Archeuefque de Florence à pref- 
cher & publier que l’Antedirift eftoit né & venu au monde , fi d’auenture il ne fe prefèn- 
toit d’autres occafions de l’induire à telle opinion . Qui eftoit auffi au rapport d’AtrentinJ 
liu.5, imprimée en l’entendement de beaucoup d’autres perfonnesenlamefmefàifon par 
les enféignes que l’on voyoitque Icfiis Chrift auoit données de fâ venue. 
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L’emperevr Henry pourfuyuant ceux qui auoyem eu intelligence ou preflé faueur 
à fcs ennemis, afliegea Henry Comte de Lembourg, dedans les chafleaux & fortereffes, 
& le meit en tel point que force luy fut de fe venir rendre à là mercy . Si efl-ce toutesfois 
que délirant de l’attirer à fon party pluflofl que de luy faire l'entir la peine de là faute , il ne 
le reccut pas tant feulement en là grac e , mais aulfi luy donna vne grande partie de la Du- 
n ché deLorraine,que l’on appelloit la baffe, fituee dedans le pays de Brabant, encore quel- 
le appartint au Roy Baudouin de Ierufàlem.Sigeberr jRich.de Vvaffebourg. 

Conxard Roy d’Italie mourut au grand regret du Pape Pafcal , & delà Comtefle 
Mathilde, & des aducrlàirçs de l’Empereur Henry , aux conleils defquels il n’auoitiamais 
ce dit Sigonius delbbey , dont on dit qu’il mourut trelfaintement. Dodecinus 2 c l’Abbé 
dVrfperg. , 

C o l o m a n Roy d,e Hongrie entra en ce temps en ligue auee les V cnitiens, contre les 
Normans de la Pouille. En vertu de laquelle Coloman bailla vne armee, qui furies naui- 
res Vénitiennes fut portée en la Poyille,où elle prit les villes de Brindefc 2 c Monopoli, & 
coururent auât que ie retirer toute la Pouille l’elpace de trois mois. Pandolfo ColHnutio. 

Les Geneuois depuis s’eftre retirez de l’obeilfance des Empereurs, s eftoÿent touf- 
iours lailfé gouuernér par vn certain Conful qu’ils eflifoyent tous les ans. Mais ils en ef- 
leurent celle année déux,& continuerét en celle façon de police l’elpace de z8.àns.Geor- 
giusMerula. 

L e s Efcoflbismalcontens du Roy Douald, qu’ils ellimoyent auoir lailfé perdreJes 
Orcades parla faute , inuiterént Egdarc fils légitimé du feu Roy Malcolme qui efloit en 
Angleterre, à venir calanger le Royaume qui luy appartenoit. Suyuant laquelle occafîon 
il fc feit accompagnçr d’vne trouppe d’Anglois. Mais il trouualcs El'colfois en fi bonne 
deuotion enuers luy , qu’ils luy rendirent 2c Ion ennemy & leur royaume entre lès mains 
fànscoup ffappèr.Duquelil futle premier qui fefeitlàcrer & couronner à la façon & ma- 
niéré que le Pape Vrbain ayoit enuoyeeàfà mere. Ce qui a fait dire à aucuns quai auoit e- 
llé le premier Roy légitimé d’Efcolfe,que l’on dit au refte auoir régné y. ans; He&or Boë- 
tius. Guillaume de Malmesberie dit que Douald fut occis par la fraude du ieune Dauid, 
mais il fcmble qu’il veut dire que cela fe feit du viuant du Roy Guillaume. 

L es Rulliensfous.la conduite de Vvladimire,PrincedeNouograde, DauidOleéhde 
Pereaflaüie, Volodore de Premiflie , & Iaroflaus fils de laropeleus , entrèrent en grande 
puilfance dedans le Royaume de Pologne. Mais le Prince Boleflaus marchât contre eux, 
les meit par vne bataille qu’il gagna fur eux honteufement en roüte.Martinus Gronderas. 

Bavldovtn premier du nom Roy de Ierufàlem fut couronné le iour de là natiuité 
de noftre Seigneiir ,auquel commiençoit l’an no\. par le Patriarche Dabert. Sa première 
entreprinfe fut lur les Arabes qui faifoyent inqefTammét courfes fur fôn Royaumerde for- 
te qu’il gaigna vne grande victoire fur eux, Etpuis apres auoir donné la Comté d’Edeflà à 
Bauldouin du Bourg fon coufin,mena toute la puiflance contre la ville d’Antipatridejqui 
fo rendit par compofmon, donnant exemple de faire le femblable à celle de Cefaree.Mais 
les Sarrazins de la garriifon d’Afcalon ayans receu rafraichiflement de gens venans d’E- 
gypte 2 c d’Arabie,penferent venir leuer fon fiege de deuant la ville de Rames : où Hs-furét 
fi lourdement rembarrez par vn 7, iour de Septembre, qu’il en demeura bien peu pour en 
porter les nouuelles à leurs amis, 

1 1 fcmble aulfi que ce fut en la mefine année que la ^ ville d’Afcalonfut affiegeeparle 
Roy de Ierufàlem.Laquelle fe fiifl rédue, fi on f cuit voulu laiifer entre les mains du Com- . 
te Raymond de Tholofc,ainfi que les citoyens rcqueroyent,luy ayant enuoyé leurs defs. 
Etpource qu’on ne les voulut receuoir à celle condition , il n’y eut plus de moyen de les 
forcer de ferendre. Et le Comte defpitéfe retira auec fès gens en la Seleucie , où il auoit 
lailïefà femme en la garde du lieutenant de l’Empereur de Grece: vers lequel il s’en alla 
pour l’induire à ioindre fes armes auec celles des Princes Çhreftiens contre les infidèles, 
Maisilimpetra feulement d’eftre reconduit plus feurementenla Selcuçie,quene fixtla 
nouuelle armee des François qui partit de Çonftantinople bien tofl apres luy .Guillaume 
de Malmesberie. 

Les Geneuois & Pifans defirans acquérir part à l’honneur- que les François auoyent 
obtenu au recouurement de la cité de Ierufàlem , enuoyerent grand nombre dç nauires 
&r de leurs gens pour aider les affaires de la terre fajnéte , Les chefs de laquelle ayons pris 
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terre au port de Iaphes , feirent la fefte de Pafque aucc le Roy Bauldouin , qui conuint 
aueceuxdeleur faire part de la troifîefme partie do butin qui fe feroiten chafque ville 
qu’ils luy aideroyent à prendre,& de leur afligner en iecllc vne rue telle qu’ils voudraient 
choiiîr pour n’appartenir qu’à eux & àleur iurifdiétion . Laquelle trafique a femblé fi 
peu honefte à Guillaume de Malmesberie , quelle luy a fait dire : J ta précipites aurîquecu^ 
pidine atcos , magtsquàmpro Deiamore impulit, vt fanguine fuum nundmantes , allèrent inconti- 
nent affiegeria ville d’Azot,qui leur fut rendue au bout du troifiefme iour. rj 

Cependant Hugues le grand & le Comte Efticnne de Blois , quicftdyent re- 
tournez en France , y raflemblerent grand nombre de gens de toutes les parcs, pour les 
remener au feeours delà terre 1 fâinâe, du nombre defquéls voulurent auffi eftreOdcs 
z. Duc de Bourgongne, & les Comtes Guillaume de Poitiers , & Eftienne fumommé tel 
fte hardie 4e -Bourgongne fils de Guillaume, auecHerpindc Bourges, ^Hugues do 
Lufignan (ielon-P. Aemile ) frere du Comte de Tholofe , fie eft ce que les autres ont dît 
Uxtanenfis. Aufquels fe ioingnirent encores tes £uefques deMikn,de Paôie,deSoi4 
fons de Laon, &'Guelphon Duc de Noremberg , aüec leurs trouppes tant d’Alemà-* 
gne que d’Italie. Maisauant quelles fufFent arriuees en la Pàleftine, l’Empereur Alexû 
a caufe de quelques propos fafeheux qu’il auoit eu aucc le Comte dè Poitiers ,qutrrftr 
foit-luydàtte hommage, & de ce qu’ils ne voulurent croire le confeU qu’il leur dohnbît 
les feit conduire par des chemins fi fafeheux & pénibles & fteriles , que la plus patt d’e 
fe trouuercnt recreuz & quafi deffaùSbs de mefaifes , &de famine , dttuant qu’artkïCr 
lAjaraenie.. A L’entree de laquelle ils tomberenr enoormalheureufement entre les mairi^ 
de plus de trois cens mille Turcs, qui les attendoyent, ayants efté aduertis par FEmpe*i 
r cor qui leur auoit eferitau rapport de Guibert en ccfte fetfte : Eect e-Francis pinguifismac 



vos ièfrmntur eues , qu* minus prosudo tamen pafiore Ytgmtur . : Dont eurent meilleur tin 

ché d’oBX.Teüement qu’on faitcompte qulils entrent demeurer morts for le champ ii< 



défendus àkpremierecharge qui leur fut donnée . Qui fe feit ( comme It racotnptèk 
mefme Guibert) de ceifte façon: ^irmeniontm ram pvnè fines attireront , txefis hmttnibus 
malibm ioediu moribonds * , cùm fubtro ttigrmnt Turcontm miüia numéro ]* . -At Fnmci qui primat 
tune exercitm aBstarevidebantur , eufbodias facile forum Uffabundi liottsMco dbtrudett moltutUt. 
Poftridie Turcs asm Franco* kprimufrottte decefiijjè vidifftnt , Longobardis, Ligttfibm gr Jtakspfiv- 
xafroh ioioroccupantibus loâ, irruunt perfenfaanteriorum igôauia diodes acerrimi vbïfqtn qui fttr 
bout , & figua ferebant, terga dantibus , mm hou tant fug* quJt osmium tennis fametabentium fut- 
rat yfed sntemectani miferandu pat et exercitm. 

Telle futfiffiie de ccfte miferable ioumee , de laquelle ceux qui p eurent tfeftapptl 
fe fàuuerent en laCilide,où Hugues le grand frere du Roy de F rance, & le Duc de Bout- 
gougne moururent de blefiure & de maladie . Au moyen dequoy Hugues foccedaenfa 
Duché de Bourgongne à Odes fbn pere . Si Anfclme Archeocfquc de Milan môn* 
rut comme veut OnufnusàConftantinople ,il eftoettaki toutesfois qu’il perdit icy fofi 
bagage. Car Guibert dit : Brat ineo exercitu *Architpifcopm Mediolanenjit , qui tapétum fitnih 
sA mbrofij , pbmetxtM Jalicet&àlbam ( fi quu aita nefdo jfecum tuîerit auro cantique prefifg 
ornât am , vt nufquam terrarum reperire quiuis huic valent uquandum. Hune T urci abduxen tW W > 
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ptam Domino ftuui iümtpntfula , qui remadeo facrain barbaris terris imulerut , tais dumno 
te demetttiar»- Ilfemble auffi que Dieu voulutlôrs chafticrpar ce grand coup de fouet Ti 
gueil & prefomption des François, fignamment la lafciueté du Comte de Poitiers , qui 



uoit ( tefmoing le mefine autheur ) amené auec luy vnharas de filles. Dont Guillaumed 
Malmesberie ék qu’il fe fàùua quafi tout nud, ayâs les autres Princes & feigneurs Vaillam= 
ment défendu &!auué leurs hardes. Or eftans les reliques de cefte arm ce r’alliees,ell 
fe vindrent au partir d’Antioche rendre au pays où eftoit le Comte de Tholbfe : 
auquel ils ayderent à prendre la ville de T ortofe,felon les autres Antarade : k puisâch 
uerentleur cheminiufquesàIerufâlem,oàilsneparuindrentque la Carcfine de l’armé 
enfui uax\t. Guibert moine ou preftre du diocefe de S oiffons, qui finit en ceft endroit fô 
hiftokede la guerre fkinéte , intitulée Gefla Dei per F rancos. Auquel temps auffi il tefinoi 
gnequ’iiviuoitfouz LifiardEuefquede SoifTons,àquiiladedie fon trutiré. Guillaum 
de Malmesberie & Guillaume de Tyr. 

Estant 
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Estant lcPapeVrbain deccdé, aucuns Euefques de France pour complaire au 
Roy Philippe luy donnèrent l’abfolution,quoy qu’il eufttoufiours là Bertrade auec foy. 
Et au iour de la Pentecofte luy meirent la couronne fur la telle , contre la fentencc du Pa- 
pe defunét. Qui feit que le nouucau Pape Palcal enuoya vn lien Légat nommé Iean en 
France, pour tenir vn Synode fur le fait de l’abfolution &: réconciliation du Roy à l’Egli- 
fe. Auant la détermination duquel il ne voulut communier auec le Roy.Lequel toutes- 
fois apres l’abfolution rcceuë reprint derechef la Bertrade. lues Euefque de Chartres en 
fes epiftres 8r.&: 101. 

Gilbert dit Clement Antipape mourut au mois de Septembre. Parquoy fes adherens 
clleurent en fon lieu Albert d’Aucrfe,qui dura feulement 4. mois comme a elle ia didfc. 
Onufrius. 

V n e forte de moines feflcuercnt en ce temps, ayans vn Adam pour leur inftitutcur., 
qui les auoit enfeignez de fe couurir de manteaux gris. Dodecinus. 

En ce fiecle-cy les indiétions le comptoyent diuerfement en France , fignamment au 
païs de Champagne: dont nous ne fçauons pas encor bié la caufe. Mais tant y a que nous 
trouvions les Chartres &c filtres d’alors ainfi dattees. ~ 4 nno M. C. mdiSlione viij. concurrente 
■vij.^nno M.C. j. indiFlione ix. concurrente j.èpaêîa xix . *Anno M.C • ij. indiclionex.concurrente 
ij. epafla nulla. Mnno M.C. lij.tndiElionex't. concurrente tij. Il l’en trouuq en vn Cartulairc d’v- 
nc Abbaye ainli datte, iW.C.;A:.;»c//éî;o«fy. concurrente -u. Mais ic croy qu’il y a de la 

faute du copille. 
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A l’occafion d’vnc guerre qui s’efleua entre le Comte de Flandre & l’Empereur Hen- 
ry, la ville de Cambray fut affiegee par le Comte. Qui fut caufe de faire partir l’Empercui 
auec armée pour aller leuer le liege: qui vouloitaufli donner plus auant dedans la Flan-' 
dre,fi la furuenuë de l’hyuer ne l’euft fait retirer. Sigebcrt, Dodecinus. Il y en a qui cfti- 
ment que le Flamand fufeita celle guerre, pource que l’Empereur luy auoit voulu faire la 
guerre vn peu deuant qu’il allait en Ierufalem. 

La ComtefTc Mathilde à l’ayde des Vénitiens remit en fon obeilfancé les villes de , 
Fcrrare,Parme & Mantouë,qui luy auoyenteftéoftees par l’Empereur. Blondus. 

Pierre Roy d’Arragon mourut le 29. iour de Septembre fans enfans. Au moyen de 
quoy Alfonfe fon frere qui fut premier du nom audit royaume, mais le 7. cy apres en Ca- 
ftille,luyfucceda:qui tint le royaume apres luy l’efpace de 24. ans. François Tarafa, Mi- 
chael Ricius. 

Erich Roy dé Dannemarch feftant embarqué auec fa femme Rotilde pour aller vifitci 
la cité dé Ierufiilem, moururent tous deux en l’Ifle de Cypre : & fut leur mort ignorée ruf 
ques à deux ans apres, durant lcfqucls Harald fils dudit Erich demeura Lieutenant de fon 
pere ai fon royaume. Albert Crants,Funccius.Guillaume de Malmesberic afferme que 
ceft Erich auoit régné 29. ans. 

Vvladiflaus Roy de Pologne mourut le 4. iour dé Iuin, ou félon d’autres le 14. iour de 
Iuillct,Iaiffant lcPrinceBolcflausfonfils,quifut3. du nom furnommé Orzinouftc, en 
pofTcfTion de fon royaume: lequel fut par luy vertueufement Sz heureufement admini- 
firé l’efpacc de jô.ans. Car on tient qu’il fut mcrueilleufcmcnt belliqueux &: heureux er. 
guerre. Et combien qu’il euft donné vn bon & honorable appannage à fon frere Signée.: 
à fçauoir la Ouianie, Maffouie, &r la contrée de Lcucicic, fi eft-ce qu’il ne le peut pas inci- 
ter à luy eftre plus fidèle & Ioyal.Chroniq.de Polog.Martin Cromer. 

A v oy e L temps auffi vne autre grande befongne fut taillée au Prince Loys de France, 
delà pan de Matthieu Comte de Beaumont, qui ofta de force le chaftcau de Lufarche au 
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Compte Hugues de Clermont en Beauuoifi Ton bcau-pere. Et eftant fommédeluy en 
aire railon par le Prince, refufa d’obeir. Qui fut Caufe qu’il mena vn camp deuant Lufâr- 
chc,qui luy fut rendue apres vn long fiege. Mais le Comte Matthieu défendit plus fière- 
ment le chafteau de Canlay, où il fefloit lai fie enclorre. Car il feit vne faillie fi à point fur 
le camp du Prince, qu’il le mât en routte . Neantmoins apres qu’il eut rallie & renouucllé 
fonarmee,il feremeità pourfuiurc le fiege fi afprement qu’il contraignit à la parfin le 
Comte de fe venir humilier & accepter l’appointement qu’on luy voulut donner. 

L e S ouldan d’Egypte ayant mis fus vne nouuellc armee,la feit aller derechef contre 
les Chreftiens deuant la ville de Rames : mais plus finement que la precedente . Ce 
.. qui feit croire au Roy Bauldouin quelle eftoit plus petite. A caufe dequoy il fortit de Ic- 
mfalem auec vne petite compagnie, ne voulant attendre que toute fa puifTance fùftaf- 
femblee: ayant auec foy vne partie des Princes 8c Seigneurs de France, qui cftoyent no u- 
ucllcment arriuez de France. Comme les deux Comtes Eflienne de Blois & de Bourgo- 
gne, Herpin de Bourges, Hugues de Liziniari ou Lufignan, & Godefroy de Vandofme, 
qui n’auoyent point voulu fortir de la Paleftine,dcuant que fcftre efprouuez fur les infidè- 
les en icelle. Car le Comte de Poidiers & les autres fen eftoyent ia retournez par mer.Et 
pourcc queHerpin le confeilloit de ne fe trop hafter de charger l’ennemy deuât que toute 
Ion armee fuft ioinde. Bauldouin luy dift, fi tu as peur,va toy cacher à Bourges . Et puis 
aprocha fi près desSarrazins, qu’il fe trouua cnucloppé de leur trouppe plus grancfe qu’il 
n’auoit eftimé: par laquelle la nenne fut totalement defconfitte,fâns en refter vnfcul qui 
ne fuft mort ou pris^fors trois Cheualiers feulement, qui allèrent porter la trille nouuellc 
de celle defconnturc en Icrufàlem. De laquelle le Roy Bauldouin meûne ncfiift efohap- 
pé, fans la grâce que luy feit vn S eigneur Arabe en rccompenfe d’vn autre plaifir quil luy 
au oit auparauantfaid. Mais il, eut en partie fa reuenge fur vne grande trouppe de Sarra- 
Zinsqu’il deffit,apres auoir remis fiis vne autre armee. Laquelle vi&oire toutesfois ne re- 
compenfapasle dueil deladeffaitteprecedente,parlaperte quify feit de tous les Sei- 
gneurs nommez cy deffusjfors de Herjûn Comte de Bourges : lequel ayant ellé pris le 
payé rançon/’en retournaen France,ou ilfe feit moine. Mais aux ellats du Comte de 
Blois le de Chartres fucceda. fon fécond fils nommé Thibault,à qui le fumom de Grand 
fut donne,à caufe de l’imbécillité d’elprit de fonfrereaifné qu’on appelloit Guillaume. 
Quant à la Comté de Bourgongne, Guillaume fûmommé l’Enfant y tint le lieu du feu 
ComteEftiennediél telle hardie fonpere. Lequel fevoid dire en certaines Chroniques 
appelléÇomte de Sion,en vne Epitaphe que nous alléguerons cy apres, Comte de So- 
leurre& de Vienne, &: S eigneur ae Salins: qui font tcfmoignages des Sdgneurics aux- 
quelles il commandoit.Guillaume de Malmesberie & Guillaume de Tyr. 

Estant lapuiiïànccduComtedeTolofcaugmenteeparlaprifcdelavilled’Anta- 
rade, luy qui auoit dédié le relie de fa vie à l’aduancement de la Chreflienté en Orient , lé 
meit à faire la guerre aux habitans de la ville de T ripoli en Syrie,afin de les reduirean par- 
ty des Chreftiens de fâ nation. Et pourcc qu’ils fe trouuoycnt encor trop forts pour luy,il 
fe délibéra de les auoir par vne continuation de fiege 8c d’aflaults. De forte qu’il feit bar- 
flir&cdificr yn fort chafteau auprès d’eux qu’il nôma la tour duPelcrin,pour d’icduy faire 
incefïàmment guerre aux Tripolltains.Aufquels toutesfois il accorda trefues pour fcpt 
ans, moyennant certain tribut qu’ils luy deuoyentpayer tous lesans,à fin qu’il donnai! 
moyen ce pendant à fes gens de reprendre aleine,& à foy de recueillir nouuelies forces. 
Guillaume de Malmesberie. 

V N Synode d’Euefques& Prélats d’Italie alfemblé à Rome conferma les decrets le 
ordonnâces des Papes,precedés àfçauoir de Grégoire & d’ V rbain: & réitéra les ccnfiires 
& fulminations tant cotre l’Empereur & fes adherans,que cotre les preftres quitenoyent 
encores leurs femmes auec eux. Selon que tefmoigne l’Abbé dVrfperg. Sabellic le a u- 
trcsadiouftent,qu’ilimpofàaufïîfilenceà l’Archeuefquc de Florence , qui maintenoit 
l’Antechrifl dire né.Lequel Concile toutesfois pourroit bien auoir efté caufe d’empef- 
cher l’Empereur d'aller a Rome,& de commettre le iugement de fon different auec le Pa- 
pe ( afin de remettre l’Eglife en vnion) à vn Concile libre & canonique , ainfi qu’il auoit 
promis & protefté de faire au commencement de celle année (tcfmoin vn ancien Chro- 
niqueur Alemand) en vne affemblee des Princes de fon Empire, quand il vdt qu’on fa- 
nait condamné fans auoir efté attendu, & qu’on n auoit appellé à ce Concile que les E-J 
■■ ucfqucs { 
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uelqucs d’Italie tant feulement. Tellement qu’il permift auffi,que au lieu d’Albcft Anti- 
pape décédé fuit fubrogé par Tes àdheréns, nommément par ceux de Prenefte vn nommé 
Theodoric,qui ne dura que 4. mortellement qu’on luy bailla encor vn fuccelfeur qui fe 
nommoitMaginulfe,quifefeit nommer Silueftre 3. Onufriüs. 



Du Monde. 6140 E.(C Allemagne. 4 7 R. d'Angleterre. 3 



DeïefusChriJl. 1103 | R. de France. 
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De C Hegire. 4.97. finit le 4. | D de Venife. 
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L’empekevr. ayant fait publier en vnc diette qu’il fe deliberoit de faite en perfonne 
le voyage de la terre fainéle, incita plüfieürs de fe mettre en point pour raccompagner, 
& beaucoup d’autres à fe reconcilier auec luy,qui toùfiours auoyent efté mal aftcélion 
nez enuers luy à caufe des Papes. Mais celle entreprinlè fen alla bien-toft apres en fiimce, 
à caulc de la mort qui furuirtt de beaucoup de grands Princes de Saxe , comme du Duc 
Cuno & du Marquis Henry. Abbé d’Vrfpcrg. 

S 1 g e b e r. t tefmoignc que l’Empereur receut en la mcfme annee le C ompte de Flan 
dre en la grade en la ville de Lieges. 

L a plulpart des Seigneurs de France faifoyenteftat en ce temps de femparer & ac- 
commoder des biens &polfdfîons les plus proches de leur voilinage, qui aüoyent efté 
données aux Eglifes & monalleres. Tellement que les Ecclelialliques en faiioyentde 
grandes queremohies aü Roy pour les recouuter.Lequel ellant lors fort caduc, lailfa en- 
treprendre la guerre à Loys le Gros fon fils contre ceux-qui ne fe voudroyent defifter de 
Ivlurpatibn des biens des Eglifcs.De forte qu’il fadrelfa premièrement à Bouchard Sei 
gneur de Mommorency,en faueur des moines de fainét Denis.Et puis à Droco Seigneur 
ac Moucy polir raifon des Eglifes de Beauuais: femblablcmét à Elbon Seigneur de Rou 
cy.En apres à Lionnet de Mungd des Eglifes de Reims, de Laon,d’Orleans. Lefquels il fit 
tous en peu de tépsiàtisfaif e à leurs parties.N’ayât trouué que le Seigneur de Moucy qui 
luy ofall faire telle. A caufe dequoy là ville en fut prife 6 c brullee; Guill. de Nangis 3 P. 
Aemile, Annales de France. 

Av Seigneur Vital ou Vidal Michel Duc de Venife décédé, fut fubfogé enla dignité 
Ducale de Venife le Seigneur OrdelafoSalcerdiél par Sabellic Ordelaphus Phaledrus, 
lequel l’exerça au rapport de luy depuisTannec que Ptolemaide fut arfiegee par le Roy 
de lerulàlem^ufques au temps qüe Coloman Roy de Hongrie mourut: nonobftant qu’il 
y compte mal i9.ans/ 

B a e t 1 s l A v s PrinCe ou Duc de Boëme,ayant efté malheuretflèment frfts à mort par 
aucundesliens,CQmmeilalloitàlachalTe,làns lailfer aucuns enfans,fon frere nommé 
Boriuorius coinme le plus ailné apres luy fe meit de droift héréditaire en polfelfion de la 
(principauté de Boëme. Ioint que fon frere l’aùoitia auparauant déclaré fon fuccelfeur du 
confentement de l’Empereur,nonobftant qu’il ait femblé à Dubrauius que Vdalric fils 
aiftié de Conrard (qui auoit cy deüant régné deuant Bretillaus) euft plus de droit de lûc- 
ceder à l’eftat de Boëme que lüy, outre ce qu’il eftoit d’aage plus habile à ce faire; Or cô- 
bien que nous riayons encor veu en aUcun hiftorien l’annee de la mort de Bretillaus ob- 
feruee, fi eft-ce qu’on cognoift par f hiftoire de Pologne qi/il n’y auoit pas fort long téps 
que Boriuorius eftoit entré en la lUcceflion d’iceluy, quand il fut incité (ce qu’on dit eftre 
aduenu celte annee) par Sbigneus frere baftard du Roy de Pologne de luy mener guer- 
re, cependant qu’il eftoit empefehé à cclebrer lès elpoufailles auec la Princelfe Sbillaua 
fille de Suento-'Pelcus ou Stopoleus ditMichcl,qui auoit fucqedé à fon pere Ilàlkus en la 
principauté de Kionie.Maisilncreuint aucun proffit à l’vn ny à l’autre de celle entre- 
prinlè: ainfi que Martin Cromer auec les autres hiftorieiis de Pologne recitCjqtioy que 
Dubrauius vueille dire que Boriuorius feit reuenir fon armee de Pologne par le moyen 
d’vne grade fomme de deniers que le Roy Boleflaas luy cnuoya:& que Boriuorius auoit 
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ia deuant celle guerre de Pologne chaffé & mis en routte l’armee que Ton coufin Vdalric, 
fils du feu Prince Contard,auoitamence d’Allemagne, par lapermiifion de l’Ejnpcreur, 
pour le deietter de la Principauté de Boëme* 

Av mefme temps Robert de Bclefme,fils aifné de Roger Comte de Montgômeri, fe 
rebella en Angleterre contre le Roy Henry: & fe défendit en quelques chafteaux quel- 
que efpace de temps contre luytpuis fut contraint de s’enfuir en Normandie, où il fufeita 
les occafions de la guerre qui fc renouuella cy apres entre le Roy & le Duc Robert. ' 
Guillaume de Malmesberie. I 

Boemvkd Prince d’Antioche ayant payé rançon retourna en fon pays vn peu apres 
que fon nepueu Tancrede eut ofté aux T urcs les villes de Laodicee & d’Apamia. Auquel 
temps l’armee du Roy de Ierufalem alfieeea la ville de Ptolemaidc, qu’il faillit à prendre. 
Mais celle du Comte de Tholofè préludé fi près la ville de Tripoli, quelle le rendit tri- 
butaire à luy. Guill.deTir.- 

D a b e kT de Pife Patriarche de Iérufâlem fut pour font opiniaftreté &r arrogance , oït 
pour eftre(comme tefmoigne Guibert ) conuaincu & condamné de trahiforf , dèpofé de 
la dignité: & vn nommé Ebremarus conftitué en fon lieu. Lequel fut bien-toft apres pî 
ceux mefmes du clergé accufé vers le Pape,fic contraint de fi en aller iuftifier à Rome,d© 
il reuint abfouz. Ce que ne fieftoit iarriais veuv 

E n ces années furent tenus deux Synodes en Angleterre fouz Anfelme Archeuefqi 
de Cantorbic-.à tous lefquels deux le mariage fut du mandement du Pape griefùement 
interdit &c défendu aux Prcftres ,& les ftatuts fur l’inueftiture des bénéfices publiez & cô- 
fermezaugranddefplaifirduRoy,quife laiffoit fort enuy priuer du droiét de les confe- 
rcr,dont luy &c fes prçdeceffearS auoyét iouï iufques alofsrde fotre qu’il en eut de fecaftil- 
le auecl’Archeuefquc , & enuoyamefine dire au Pape de fâ part qu’il fe laiiTcfoit pluftoft 
feparer de fon royaume que de ce droiéfc li,qtri ne laifïâpoiàrtât de paflèr outre depofàn 
èc excommuniant ceux qui fieftoy ent lailfez inûeftir de fa main : mais la defenfê du maria-! 
ge apporta beaucoup plus de fcandale,à caufe de ce qui fien enfuiuit. Qui fut occafion que! 
le fécond defdits Synodes adioufta defence de ce vice abominable de fodomie,fous pei-i 
nés toutesfois qui fèmbloyent trop legeres, d’autant qu’elles n’emportoyent que degra- 
datiô & excommunication.Ce qui a fait dire à Matthieu Paris, que ccfie defence fut trou* 
uee bonne d’aucuns,& des autres dangereufe.Afc dum( dit-il) munditias viribus mai o rts expe- 
termtjn immunditias laberentur détériorés. Rogenus Cenftrenfis lku/.Symeon-de Dimëlme, 
Renulfeen fon Pcdycronicon,Ieande Treuife en faChron. 
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Lis inimitiez & rancunes commencèrent en ce temps àfe reflburdre entre l’Emp 
reur & les Princes d’Allemagne ,fignamment ceux de Bauiere, entre lefquels vn Corn 
Othon & Sigebeit en furent les fouffleurs:qui fe fafehoyent de le voir trop plus affection- 
né enuers les Saxons qui luy auoyent toufiours cité les plus contraires.Mais les hiftoriens 
Alemans fauorifàns à leur Empereûr,cftimcnt que c’eftoitlefeuqui fortoit des menées 
& pratiques que faifoit le Pape Pafcal à l’encontre de lüy. Abbé d’Vrfperg,Auentin.- 1 
Roger furnommé Roffe,frere de Robert Guichard, qui fe difoit Comte de Sicile, 
pafïà en cè temps-là en Italie, où il prit par fiege la ville de Lanoflà, en laquelle fl mourut 
bien-toft apres* ayant vn fib nommé Symon qui luy fuccedaen la Comté de Sicile. La 
veufùed’iceluy fut depubmariee à Baudouin premier dit nom Roy de Ierufalem, fouz 
condition qpef’ilvenoit à mourir fans enfans,fon fils Roger 3.du nom Comte de Sicile 
(&qpi depuis enfutle premicrRoy, quelle auoit eu de Roger i.du nom fonpremier ma- 
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iy)fucccdcroit au royaume de Ierufalcm. Pandolfo ÇpJlin^tio. , 

Estant Harald fils du Roy Erich de Dannemarç deiqtté des Dahnois pour fes itiau 
uaifes mœurs, ou par la promeflç qu‘ils auoycnt fai&e à fort pelle, Nieolas fon oncle der- 
nier des fils dü Roy Sueuon fut accepté pour tenir leur royaume : lequel il goüuema 30, 
ans.Et ayât prins en mariage Marguerite fille dlu^o 1 io.xoy de Sueile(qui auoit fuccedé 
au Roy Philippe fon perc ) eut délie vn fils nomme Màgnus. Albert Crants, Ioannes Ma- 
gnusliu.i8. chap. 14. Funccius, Guillaume de Malmcsberie. , 

Bolesiavs Roy de Pologne voulant auoit fa reuange de l’entreprinfè que les Boë- 
miens auoient faiéfce fur luy l’annee precedente, enuoya vne armeeeontre eux en la Mo- 
rauie fouz la conduite d’vn fien capitaine nommé Z,çliflaus: lequel rencontra Suentopek- 
cus Duc de Morauic, auquel il donna bataille, de laquelle U vi&oire fut incertaine . Qui] 
fut capfe que Bpleflaus fe traniporta luy-mefitte auec nouuelles forces en la Morauie, où 
il feit vn tperueilleux degaft fans trouuer aucune rencontre. Martin Croiiier. 

B Avtoov in Roy de Icrufâlçmrcceuâtayde par mer des Gencuois& Vénitiens, afj 
;gca de rechef la ville de Ptolemaide di&e Acre, &; la bâtit défi grande puifïànce qu el-| 
jlç luy fut en fin rendue, & les Sarrazins qui la venoyent fecourir mis en routte. Ce pen- 
dant les Princes d’Antioçhc & dEdclfa ioints enfcmble,paflcrent auec leur armee en la 
}Mefopotamie,où ils affiegçrent la ville deCatras,qui fe trouua tellemêt preffee d’eux, que 
les Citoyens enttcrët en parlemét de fe rendre.Mais çôme ils furent eri débat à qui la do- 
minatiô d’icelle denaeureroit, vn grad feçours arriua,qui mcit toute leur farinée en rout- 
tc,demeurant lç Comte d’Edeffa prifonnier. Mais Boëmund fëfatiuà, lequel eflant rcue- 
Uu en Antioche la laifTa àfon nepueu Tançrede en gouuernement, & pana de là en Fran- 
ce pour cfpoufer Confiance fille du Roy Philippe: comme recite Guillaume de Tir. Cô 
bien que ce qu’il dit içy de cefte Confiance fe doit entendre feflre fait les années enfui- 
uates. Car il le peut prouuer par filtre quelle eftoit encore celle annee aüec Hüges C om- 
te de Troyes fon mary, duquel elle fut puis apres feparee pour caufe de proximité, tcf- 
njoin lues de Chartres en fes «piflres. 

Av Synode de 140. Êucfquesaflèmblez à Florence par l’auftorité du Pape Pafcal,les 
[cenfures de luy & de lès deux predeccffeurs contre l’Empereur Hçnry furent confermees 
& réitérées. Naucler,Onufriüs. Les autres difent que ce fut à ce Synode où le Pape dé- 
fendit à l’Archeucfque de Florence de plus parler que l’Antcehrift fuft né. 
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Les menées du Pape Pafcal vindrent en fin à tel effeô, 
fCchef embrafee de rébellion contre l’Empereün de laqu< 
le chef par l’indu&ion du Marquis Dicpold, & des Comptes Berenger,Otbon, & Henry 
de Lcmbourg. De forte qu’il fut en peu de temps fuiuy des autres Princes de Saxe& 
d’Allemagne: fous prétexté de vouloir pouraoir au bien de la religion, & de réconcilier 
l'Empire auec l’Egüfe Romaine; au moyen dequoy les villes de Majence, Vvircebourg 
|e Noremberg forent les premières forcées de fadioindre à eux: Et leurs Eucfques qui ne 
fcftoycntianuis voulu départir de la fuitte du Pape (qu’on appelloit Achipiratç , tyran, 
hcrcu&rque) dcpofez,& d’autres fùbftitùez en leur lieu. 

Aek.es que le fils eut eflé repoufle de deuant la ville de Majence (d’où il penfoit ietter 
dehors fon pere)&fe fut retiré à Rahfponne en Bauiere,où le per* l’alla pourfuiurc, ils fe 
donnèrent quelques efcarmouches,& fetrouuerent leurs aimees fi près l’vne de l’autre 
quelles forent fur le point de fe choquer : fi le fils n’euft fait fi bien prefeher les gens de 
ton pere,leur faifânt entendre qu'il ne cherchoit rien plus que rendre les deuoirs qu’ilde-j 
«oit a fa maieflé, pourueu feulement qu’il fe voulufl réconcilier auec l’Eglife & abiurer 
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l’hcrefic qu’il fouftenoit tant obftinément qu’il ne fut pas feulement abandonné par eux, 
mais aufli réduit au danger de tomber entre les mains de fes ennemis. Tellement qu’il fut 
contraint de fe fauuer fecrettement auec peu de gens, aucuns difent vers le Roy de Boc- 
me, autres au païs des Efclauons Sorabes vers vn grand &fàge Seigneur d’iceux nom- 
mé Vvigbert, qui le vint reconduire iufques auprès du Rhin. Lors le fils f cftimant eftre 
venu au defTus de fes intentions/eit publier le iour d’vne diette aux cftats de l’Empire, 
qu’il vouloit eftre tenue à Majence. Mais eftant aduerty que fon pere faifoit cftat de fy 
troüucr auec forces, que le Comte Sigefroy luy appreftoit pour débattre foh droid:, & 
que cela pourroit preiudicier à fa caufc , il fe lama encor confeiller d’aller au deuant de 
my fouz ümulation de fe vouloir reconcilier auec luy,afin de fe faifir de là perfonne. Co- 
rne il feit en la façon que récite le pere mefme en- vne epiftre qu’il efcriuit de fon fait au 
Roy de France, qui fe commenc c,Princeps clarifime & omnium in quibus poil Deum Jfieramus 
amicorum noflrorumfideltfiime. Vrimum ( 3 * prectpuum inter omnes vos excepi : eut conqueri (g* dt- 
filorare calamitates 0 * omnes miferias meas,neceffariumduxi, etiamgenibus veftris aduolui,fi liceret 
faluamaieftatcïmperij. Et puis il adioufte parlant de fon fils: Necpenfi qutdquam haberet,quo- 
cumque modo vel vi vel dolo tld hancpericuli &• ignominie fut fummam âffiiraret , tn h etc tanta malt 
fui machinations cùmejfcmtn pacc & in fecuritate aliqua falutis mexjn ipfis dominici ^iduentus fan - 
ihjitmis diebusjn locum qui Confiuetia dicitur,ad couoquium euocauit me^quafi de communi falute &• 
honore flius cum pâtre traBaturus. Qttem vt vidt, illico ex patemo affeftu tacens intrinfecm dolort 
cor dts mai ad pedes fuos procidi,admbnens 0* obtenant per Deum ,per fidem , per falutem anime , vt fi 
pro peçcatts meisflagellandus eram,de nu ipfe tnaculam nutiam conquhreret anime nomini fito: Quia 

culpa patru vindteem filtum ejfe rutila diurne legts vnqttam confiitmt fitn&io. *At tlleiam pulchè imo 
mtferrtmè inüitutus ai malitiam/juafi abominabile execrabile [celui caepit detejlari procidens , &• 

ipfe adpedesmeos, de prétérit» capit veniamprecari.m reliquum vt miles domino, vt patri filins cum 
fidegjpt veritate per omniafemiht obediturumeum tacrymis promittere,fi folum fedi apoflolice recon- 
ciliari vellem.Quod cum proptifihnc annuijfem, 0 ' deliberation! fite (ÿ* confit lio prtncipum in hoc totu 
me mancipandum promifijJem,in præfintt Natiuitate fe perduElurum Moguntiam, 0 ‘ ibt de honore 
réconciliations mea quàm fidelius p-fsetfeaBurum, & indeinpacem & fecuritatem me reduchtrum 
promifitjm ea veritate (frfide qua patrem àfilio honarari,& filtum à pâtre precipit Dette dtltgi . Hoc 
promifsione,queetiam gentils obferuanda ejt [heurtes illorfium ibam , 0 * filins meus aliquantulum pret- 
cefierat me, cum quidam fideles met occurrentes verifsimè affirmabant me deceptum , ( 9 * proditum fub 
falfa pacis 0 “ fidei jponfione. Reuocatus autemfilim meus , 0 * iterum inflantifiimè à me admonitus fub 
eiufdem fidei 0 * facramenti obteilatione, animant fuam pro anima mea fore promfit , ia fecunda vice. 
Puis oonfequemment il déclaré qu’aprochans -du chafteau nommé Binga le Vcndrcdy 
deuant la Natiuité noftrc Seigneur, il s’appeteeut manifeftemét qu’il eftoit trahi, à cau- 
fc du grand nombre de gens de guerre qui eftoyent furuenus à. fon fils. Tellement qu’il 
fut pris & enfermé dedans ledit chafteau (quôy que ce fuft auec autât de belles promefles 
que les precedentes) fans luy lailTer pour fa compagnie que fes plus mortels ennemis à le 
garder, qui luy feirent toutes indignitez,opproDres, menaces & iniures , dont ils fe peu- 
rent aduuer.Et apres qu’il eut paflele iour de Noël en ceftc mifere, le fils enuoya vers luy 
vn Prince nommé V vicbert,luy faire entendre qu’il n’y auoit aucun moyen de luy fauuet 
la vie, fil ne quittoit fie rendoir tout incontinent Sc fans dilation les omemens Impériaux 
au vouloir & commandement des Princes de l’Empire. A quoy n’ofant contreuenir en- 
uoya la croix^a lance & le glaiue Impérial à Majence. Lors lehls apres auoir communi- 
qué’auec fes adhcrensje vint tirer du chafteau,comme fil l’euft voulu mener à Majence. 
Mais il le feit feulement conduire par grand nombre de gens armez au Chafteau d’ingel-? 
heun: où eftoyent tous les Princes fes ennemis alfemblez, qui luy déclarèrent de rechef 
auec furieufes menaces qu’il ne pouuoit efehapper la mort, fil n’obeilfoit fins delay à 
tout ce qu’on luy vouloit ordonner:Qui fut de hiy faire renoncer l’Empire par fa propre 
bouche.A caufe dequoy il demanda fî en ce faifant il feroit affeuré de fâ vie. Lors le Lé- 
gat du Pape qui fâifbit iouër tout ce myftere, refpondit quilfailloit qu’il mouruft fil ne 
confeffoit cela encore prefentement deuant tous: qu’il auoit iniuftement perfecutélc 
Pape Hildebrand^niuftement fubftitué vn autre en fon lieu,& iniuftement perfecuté l’Er 
glife Sc le fiegeApoftolique. A quoy comme l’Empereur demandai! temps & lieu defc 
purger & iuftifier deuantles Princes, il luy fut répliqué tout à plat que c’cftait fait de luy 
î’ilncconfeflbitcelà. EtfiieconfefTe(demanda-il au Légat) me donnerez vous abfolu- 
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cion?Ce n’cft pas (refpondit l’autre) de ma puifïànce de ce faire: il vous faut encore aller à 
Rome iatisfaire au fiege Apoftolique . Ce fait, apres que les Princes l'eurent , comme re- 
citent les anciens hilloriensauec les Légats du Pape, déclaré tant priué Sc defpouillê de 
tous fes biens temporels acquis & patrimoniaux, que cafte & dégradé totalement de la 
dignité Impériale: & icelle conferee à fon fils, qui commença deflors , à fçapoir du 16. 
iour de Décembre (auquel on commence de compter l’an de noftre falut no 6.) de fe 
porter de toutes façons pour Empereur, &: à compter les ans de fon Empire(qui fe trouue 
auoir duré iufques à là mort 18.ans 9.mois i$.iours.)Cepcndant le pere fut lailïe en ia mef 
me ville, où il attendit quelques iours fon fils: Qui (comme expofe la fin delà lettre pre- 
aileguee) ex eodemf.mdif fux confiho deaiandajfi^vt eum expeÛare. Donec fuperueniens quorunda 
jidebum meorum legatio,pr<emonuh vt fiquidem àd mometum temporn iSi remanerem,ciut inde in per- 
pétua captiuitatc raperer,aut in eodem loco decollarer. Qup nuçio fatis etict t;unc vit « diffifHtjüico dufu- 
giens veni Coloniam in'tbi aliquot diebus commoratiK } Leodium veni. In quibm loctt fidelts inueni. 
Ce que i’ay bien voulu reciter fi prolixement pour raifpn de beaucoup d’hiftoriens qui 
ont recompté cefte tragédie autrement. Laquelle a efïé aufîi tellement paracheuee d’ef- 
crire par l’autheur qui a eferit la vie du pere (qui viuoit lors)que la leéture en pourroit ef- 
mouuoir le plus impitoyable & cruel au monde à compaffion ou à horreur , confèrent la 
rigueur,le mauuais traittement & la trahifon dont le fils & fes adherens vibrent enuers le 
■ pere auec l’humilité &abicdion dont iceluy’fêfoubmit enuers eux. Outre ce qu’en ont 
eferit Sigcbert,Anfelme,Abbé de Gemblac,l’vn des continuateurs d’iceluy , Othon de 
Frifingen, Dodechinus, Abbé d’Vrfperg 3 &vn Chroniqueur Allemand auffî ancien que 
luy,aucc Auentin & Cufpinian. 

Raymond Comte de T olofe ayant recommencé la guerre, aux Tripolitains qui a- 
uôyent attenté contre fa perfonne, & entrepris de lesaffieger, mourut fur ce deffein : & 
luy fucceda pour vn temps és feigneuries qu’il tenoit en Syrie vn fien procheparent nom- 
mé Guillaume Iourdain,quiaffiegea plus eftroittement que iaipaisla ville de Tripoli: 
mais comme il efperoit bien-toft de 1 auoir , arriua Bertrand fils naturel du Comte Ray- 
mond auec 70. nauires Gcneuoifes pour heriter de la fucceffion de ion pere. N eantmoins 
on accorda que Guillaume demeurerait Seigneur d’Ârques& d’Antarade , & par ce ‘ 
moyen vaffal du Prince d’Antioche: & que Bertrand retiendrort Bible & Tripoli lous la s 
foy & hommage des Rois de Ierufalbm. Quant aux Seigneuries qu’il auoit en France, 
comme les Comtez de T olofe, de S. Gillbs, de Narbonne,aufquclles Guillaume de Mal- , 
mesberie adioufte celle d’Arles de Proueqce & de Limoges,pource qu’il laiffa vn fils qui 1 
Iuynafquit(finous croyons ledit de Malmesberie) au fiege de Tripoli quatre mois de- 
uant fon trefpas, lequel fut furnommé Iordain, à caufe qu’il le fdt baptifer( comme did 
du Tillet)au fleuue de Iordain: les Barons & Seigneurs du pays de Gafcongnc & de Lan- 
guedoc,qui auoyent accompagné le pere en Orient, comme Guillaume de Montpellier 
&Gafton de Bofcoma,(ainfi parle Guibert, mais le moine Robert; dit de Bearus) le re- 
menerent en fon pays pour le mettre en pofTeffion des biens,eftats & appartenances de 
fbn pere,& pour y eftre nourry fouz leurs gouuernemens iufques à famaiorité. Apres que 
Bcrtrâd l’eut recogneu pour ion frere légitime, & renoncé à la donation que fon pere luy 
auoit faide, quand il partit pour aller outremer, afin depourfuyurc l’entreprinle d’ice- 
luy fur la ville de Tripoli. Oj: combien que tous leshiftoriens conuiennent que ce Ray- 
mond n’a laifTéquvn fils légitimé apres fon trefpas de la princeffe d’Efpagne qu’il auoit 
cfpoufêe,fi eft-cc toutesfois qu’ils l’ont nommé diuerfement.Car Guillaume de Malmcf' 
berie l’appelle Guillaume le Pèlerin, tous les autres Alfonfe. Aufquels encor Guibert ne 
faccorde, en ce qu’il dit que fon pere le mena auec luy en Orient: fi ce ri eft qu’il en ait çu 
deux,& que le premier foit décédé auâtle trefpas de fon pere.Ou blé qu’il ait pris pour lé- 
gitimé quelque autre baftard que ledit pere mena auec luy. Car ce pourroit bien eftre ce 
Guillaume Iourdain, duquel nous auons parlé cy deflùs . Tant y a que de ceft Alfonfe 
fon fils légitime & de Fardire ou Findite fbn efpoufe, nafquit cy apres Raymond Comte 
de Tolofe,qui efpoufala fille du Roy Loys le Gros. 

Gvillavme Comte de Mortaing en Angleterrc,fil$ de Robert oncle du Roy Hen- 
ry fon Seigneur, ne fe contentant de deux Comtez qu’il pofledoit, à fçauoir de Mortaing 
en Normandie & de Cornouaille en Angleterre, demanda encorlaComté de Kentsau 
Roy, qui auoit eftéàvnfienoncleOdon.Etpource quelle luy fut refufee à caufe qu’il 
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la dcmaiidûritttop fièrement, il (e voulut cfmouuoit contre leRoy , & prendre de force 
uelques chàftcaux: mais il luy fut bié-toft force de fe fauuer en Normâdie,où il augméta 
les ôccafions ou mauuais mefnage qui fut apres entre le Duc Robert dé Norinandic & 
jle Roy Henry fonfrere. Guillaume de Malmesberie. 

F & e n e R. i c Duc dé Suaube & d’Allemagne, gendre de l’Empereur Henry, mourut, 
&: luy fiiccedavnfien fils en fa Duché. 

Environ ce temps l’armeé des Gcnéuois à l’aide des Pifàns entra dedans là Golfe 
de Vcnife,pôur penfer former le paffage de la mer aux Vénitiens. En quoy ils forçât fe- 
courus &Tauorifez des Brindefîens. A caulê dequoy les Vénitiens apres auoir par vne 
puifbnte armee rechaffé leurs enncmis,fâtta^uerent à la ville dé Brindcs , de telle façon 
qu’apres l’aüoir pillée , contraignirent les Bnndefiens de fe remettre en leur première al- 
liance auec eux. Pandolfo Coliinutio. 

Lt s dilfentions feftans Tallumces en Hongrie entre les deux freres , Almus fut chaflé 
dé (on pays par lé Roy Coioman , & contraint fe retirer vers le Roy de Pologne , qui en 
faucür de luy enuoya l’annec enfumant vne armee en Hongrie, par le moyen de laquelle 
il fot reftitue en fon domaine. Mais celle armee feit vne expédition fur les Pomcraniens, 
qui faifoyent incéllàihmèrit dés courfes & entreprinfes dedaks fes pays. Annal.de Hon 
gric, Martin Cromer. 

Par. l’authorité du riôUueauEmpéreur forent les Prélats de Germanie alTemblez én 
la Northufen, pour ordonner de la reformation des gens d’Eglifc, fouslaquelle on en- 
tendoit l’interdiélion du mariage aux preftres & inueftiture des bénéfices. Abbé d’Vr- 
Ip crg,Tritemius,Auentin. 

i S o v s Bruno Archeuèfque de Treues forent cefte annee chafïez de fon Diocéfe qua- 



tre perfonnagés qu’on déclara hérétiques, pourcc qu’ils nyoient qucla fubftance dü pai 
& du vin fé tranfinuaft véritablement & reàlement au corps de nollre Seigneur en la Ci 
né& qu’ils né parioyént pas bien du Baptefiné des erifans: aulfi qu’ils detraéloyent d 



l’Êglife Romaine,& de l’au&orité d’icelle: Comme nous trouuons eferit en vn liute non 
imprimé des Euefques de Treues. Qui ditaufli que plufîcursdc leurs difciples forent en 
d'autres lieux mis à mort pour les mefinés opinions,qué i’ eftime eftre proccdecs des difei- 
ples de Berenger d’Angers: & eftreles mefines que Teuch clin d’Anuery, Pierre de Br eux 
Sc Henry fon aifciplepublierét & dilateret cy aptes quali par toute l’Europe,mais princi- 
palement au Languedoc & en laGafcongne.Car Lanfrâcus tefmoigne en fon Hure côtréi 
leditBerenger, qu’on luy imputoit aulfi a auoir mal dogmatizè du baptefme des enfans. 
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L e vieil Empereur Henry n'eut pas Cl toit la clef des champs qu'il fe retira au Liège , 1 
peuplé 8i le Clergé dé laquelle luy auoit touliours efté & eftoit encores fidèle. Au moyi 
dequoy il y commença aulfi àfàire paroillre qu’il vouloit fe remettre en fon entier.De for 
te qu’il enuoya lettres qui font imprimées auec 1 à vie,à tous les autres Princes ChrelHcns 
figrtamment au Roy de France, pleines de pitoyables doléances & complaintes de lan- 
gueur & cruauté dont le Pape fon fils, & fes aduerlâires vfoyent enuers luy:à fin de les efi 
mouuoir à quelque faueur & compalfion.Et puis feit toute la plus grande leuce de gens 
de guerre qu’il peut des pays de deçà le Rhin, qui ne feftoyët encore voulu aliéner de luy. 
Mais fon fils penfant le preuenir, luy enuoya lignifier qu’il vouloit venir celebrer b fefte 
de Pafques auec luy dedans la ville de Liege . Et fur ce propos feit marcher deuant vne 
trouppe de caualerie pour occuper le pont de Vérefal fur la riuiere de Meufe,qui fut lour- 
dement mifé en routte par Héry Duc de la balfe Lorraine & Comte de Lembourg, criui- 
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t uoquez àMajence ou à Vvircebourgau mois deIuillct,quiprofcrirent & mirent au ban 
de l’Empire le Duc Henry, les Liégeois, & Citoyens de Cologne, qui auoy€t fermé leurs 
portes au ieune Empereur.De forte que la guerre fut d’vn contentement décernée contre 
eux,& armee accordée pour la pourfuiureipar laquelle la cité de Cologne fut affiegee pre 
mierement , qui fc défendit fi brauement que toute l’entreprinfc qu’on feit fur elle reuint 
ànuleffcéb Ce pendant le vieil Empereur eftoit en la ville du Liege,où il mourut félon 
fon Epitaphe qui eft à Spire le 7.iour de Iuin,de fafcherie,au dire de tous les autheurs le 7. 
d’Aouftrqui me femble le plus feur , à raifon dé la Diette qui fe feit(tefmoin l’autheur de fa 
vie) enluillet.C’eftmerueilles que Sigonius a ofé eferire contre tant de bons tefmoi- 
gnages?que Henry le pere fut derechef vaincu & pris en bataille, & mené par fon fils 
à Spire,o ù il le laiflà en telle pauureté qu’il demanda d’eftre receu Clerc , & à chanter en 
l’Eglifc pour gagnerfeulemcnt fa vie.Ce qui luy fut refufé par l’Euefque. Dont il dift aux 
aflîftans ce verfet de lob ^Mi fer emini mei ftltem vos dmicimci, quia manus domini tetigit me . Et 
puis apres mourut de fafeherie extrcme.Car il eft certain qu’il trefoalïà au Liege,qui eftoit 
toute à fà deuotiÔ.Quel qu’il ait efté,Guillaume de Malmcsberie Ànglois qui viuoit lors, 
& fàuorifoit à la caufe des Papes plus qu’à la fienne,fait vn tel iugemem de luy: Erat ( dit- 
iï)neque ineruditus neque ignauus 3 feafato quodam ab omnibus ita impetitus^vt rem religionis traflare 
fibi videretur^quifquis iniüumarma producertt. Et en vn autre endroit 'Erantmulta qux in Cxftre 
probxres,quod ejjet ore facundus/scer ingenio,multa eruditus leÛione , impiger cleemofynis’.prorfus in 
eo bona ammi corporifque cerneres: ad arma prompte concurrere,vt qui fexagies & bisacie collata di 
micarttûujlè Ut es componere.Cum res non fùccejiijfent,querelis in cœlum conuerfus inde opem expeCla- 
rejplures inimicorum eius vitam exitu miferando conclu fere. S on corps eftant enterré fut(apres la 
ville de Liege remifeenlapuifïànceduieuneHenry)deterreparle commandement du 
Pape,& gardé fans fepulture l’efpace de f.ans,pource qu’il eftoit excommunié. En quoy 
fâ condicion fut plus malheureufé que celle de Claudius Empereur de Rome qui fut em- 
poifonné par fon fils Nero n,& d’Antoninus Gcta qui fut maffacré par l’Empereur Cara- 
calla fon frere:d’autant qu’on leut feit des honneurs diuins à leurs obfcques en recôpenfe 
de leur mort.Pour la rnefine occafion les Liégeois auoyent efté enuiron le mefme temps 
grandement affligez parle Comte de Flandre en leurs tcrroirs.De forte qu’ils aüoy ët fait 
publier vn eferit fort picquant contre le Pape(qui fe void aùliure des Conciles) où ils fe 
lamentoient en termes grandement inue&ifs, des façons énormes & inhumaines dont 
on vfoit enuers eux fans qu’ils fuflent (comme ils difoient) coulpables d’autre faute que 
pour auoirobey à Dieu en gardant fidelité &obeifïà«ec'à leur fouuetam magiftrat . Or 
pouf ce que non feulement eux,mais auffi les Brabançons ôclapîufpart des peuples qu’on 
dit auiourd’huy du pays bas, qui qftoyent pour lors les plus aguerris ôt vaillans aux armes 
que la plufoart des autres de l’Eqrqpc, (de forte queles Rois de Fraqçe ôc d’Angleterre fe 
ternirent a eux en Itur s guerres, toute ceftc centaine d’annees,côme auiqurd’hny de Lâf- 
quencts & de Suiffes)feftoient és troubles derniers affedionnez auparty de l’Emperçur: 
aduint qu’ils fe monftrercnt long-temps depuis en toutes les guerres où Üs ife trouiioy ent - 
plus ennemis ou mal gracieux & courtois enuers les gens d’Eglife quejles .autres foldats. 
C’eft pourquoy ils furent excômuniez fi auzlenom de Brabançons çn boucoüp deCpn-j 
cilcs de ce temps,& que leur nom fut autant diffamé que des Co&tqcaiix & Albigeois. 

L a France cômença en ce temps d’eftr e grandemét troublée pat les rebellions & def 
obeiffances des Seigneurs & Barons qui feüeuoyent les vns apres les autres à 1 occafion 
delà nonchalance du Roy &icuneffedefonfilsiDefiorte qu’il fefmeut cefte anpcc vné 
grande querelle entre Thomas de Marie & Enguerrand de Brienne fonpcrc: ppurçç. que 
le fils drânifoitpar trop les fuiets..N eâtmoins le Prince Loys donna fecours au fils, qui fut 
caufe de faire accorder les parties fans plus grande effufîô de fâng. Grades Chro.de Fran. 

L a bonté & manfuetude de Robert Duc de Normandie,& de ce qu’il ne tenoit eftroit- 
tementlamainàcequelaiufticefuft obferuee é$ terres de fon obeiflancc, feitmonter 
les nobles & Seigneurs de fon pays en telle infolence, qu’ils fpuloyent ; & opprjmoyent le 
populaire fans compaffion, fans queleur Seigneur feitfqnblantd’earien lçauoir nÿ d’y 
mettre empefehement . Qui fut caufe que les doléances en furent portées .au Roy 
d’Angleterre , lequel admonefta premièrement fon frere de reprimer les infolences 
& violences de la noblcffe, & puis le feit venir pour, la mçfmc occafion en Angleter- 
re . Et le voyant toufiours nonchalant à poücer fon pays, il pafïà luy-mefmc en 

. c ÿ - 
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Normâdie:Oü il fut fur le point de commécer guerre àfon frere/i leurs amis ne les euflent , 
rappointez. Pour cela toutesfois le Duc Robert ne fut plus induit à mieux gouuemer 
fon eftat en paix & en iuftice,&: à défendre les petits contre les grands,qu il eftoit aupara- 

| "'\nt. Guill.de Malmesberie. 

Le Pape auant le trefpas du vieil Empereur fut inuité des Princes AUcrpans (qui cn- 
jyerent à ceft effet plufieurs Euefqucs pour l’en prier) de fc tranfportcr en la Germanie, 
nt pour ÿ authorifer leur caufe de îà prefence,que pour difpofer de leurs Eglifcs : de fa- 
>n qu’il eftoit en chemin quand les nouuelles de la mort de l’Empereur luy forent por- 
es:qui le feirent penfer à d’autres defleins, & arrefter en la Lombardie. Où il conuoqua 
i Synode de grand nombre d’Euefques en la ville de V vale-Caftelly , ou Garda-caftil- 
: ou fut ordonné que les villes de Plaifancc,Parmc,Rczo, Mutine & Boulogne, ne rc- 
>gnoiftroyent plus dorefnauant l’Eglifede Rauenne pour leur Métropolitaine, com- 
te elles auoycnt faid du paffê . A caufe qu’elle auoit efté autrefois, à fçauoir enuirort 
>o. ans auparauant rebelle & defobciflànte à fEgiife Romaine . Et ce que luy & fes 
redeceffeursauoyentia tant de fois décrété & ordonné fur l’inueftiture des bénéfices 
pii eftoit l’Helene pour laquelle oncombattoit en l’Europe depuis quafi fo . ans , aufli 
inglantement que contre les vrais ennemis de la religion Chrefticnne en Afic) réitéré 
c conformé. Mais" fçaehant bien qu’il faudroit qu’il euft encores à faire pour ce point 
qu’il f eftoit refblu d’amener à chef) auec le ieunc Empereur, conuertit Ion chemin en 
rance, pluftoft qu’en Allemagne, refpondant (comme dit l’Abbé cfVrfpcrg) à ceux qui 
:follicitoyent d’aller vers l’Empereur, que les Allemans cftoytnt encore trop durs & 
euefehes au ioug Apoftolique en ces termes: Quoi nondum cor régit adolefcentis per omnin iu- 
o domimeo crut hdilejtecdum Jibi ojliwn in partibut Gemumids apertum ejfet. Blondus, Nau- 
ler,Sabellic, Auentin auec ledit Abbé dV rfperg. 

Alfonse Roy de Caftille mourut fans laiffer aucun hoir malle de fon corps, le pre- 
aicr lourde Iuillet . Mais de fîx femmes qu’il auoit eues luy demeurèrent fîx filles anec 
neneehors légitimé mariage nommée Therafia. L’aifnee dcfquelles qui fe nommoit 
frraca, ayant efpoufé en premières nopces Raimond Bérenger Comte de Barcelonne, 
don d’autres de Tolofe, de qui elle eut vn fils nommé Alfonle, f’eftoit apres fon trémas 
emarice auec Alfonfe Roy d’Arragon,aucc qui elle faifoit ia fi mauuais mefiiage pour 
aifon de quelque ialouzie, lors que fon pere mourut, quelle fe partit totalement de luy. 
Ü eft-ce toutesfois qu’il fe voulut mettre por force en poffeflion du royaume de Caftille, 
[u’il pretendoit luy appartenir de par ellettellement que ce different aura au grand pre- 
udice du royaume l’efpace de t. ans: ainfi que tefmoignent Rodcric & Alfonle Cartagi- 
ta. Combien que François T araffa cftime qu’il f en mdit tn plaine poffeflion, qui luy de- 
neuraiufques a fon trefpas. A raifon de laquelle & déies autres royaumes , il nntitula le 
iremicr Empereur des Efpagncs. Mais le tefmoignage des premiers me fâtisfàit plus , fc- 
on lequel adflï Henry dernier fils de Guillaume Baron de Iainuille,nepoeu de Gode- 
roy de Bouillon,feftant embarqué pour aller en la terre fàin&e,futpar la tourméte por- 
;é en Efpagne,qùelqiies années deuant que ledit Alfonfe Roy de Caftille mouruft, qui 
’arrefta àfon fermée. Et apres auoir veu beaucoup de grandes preuucs de fà vaillance 
rontre les Mores, le feit mary de fii baftarde Therafia, & en fâucur de leur mariage. Sei- 
gneur d’vnoportion du païs de Gallice, qui eft auiourd’huy du royaume de Portugal, qui 
i eftoit lors queComté,mais ilfotcy ajpres érigé en royaume par vn fils qu’ils eurct nom- 
mé Alfonfe, apres qu’il eut conqucftéla Cité de Lisbonne fur les Sarrazins. Car à l’occa- 
(ion cFicelle il fintitula premier Roy de Portugais print en fes armoiries cinq efeuffons 
de cinq Rois Mores, qui forent par luy defconfïts ou occis en vne bataille. 

Boleslavs Roy de Pologne faifànt la guerre aux Pomcranicns tomba fortui- 
tement en vne fort grande de leurs trouppes , ayant vne bien petite fuitte auec 
luy.Sieftr-ce toutesfois qu’il fe défendit fi vertueufement, qu’il efehappa de leurs mains. 
Ce pendant Suentopelcus dit Conrad,fils d’Othon Duc de Morauie, deietta Boriuorius 
du royaume de Boëme,duquel il fe mcit en poffeflion: & puis fe déclara ennemy du Roy 
Boîeüaus de Pologne,pource que Boriuorius fe retira vers luy. A caufe dequoy Boleflaus 
laiffa vne partie de fon armee contre les Pomeraniens,& menal’autre en Boëmc, où elle 
ne feit rien de mémorable, à caufe de l’hyuenSelon Martin Cromcr. 

Rodoan Souldan d’Alappc ou d’Alcp,fe promettant quelque chofe de l'abfence de 
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aucc la puiiiance dedas la principauté d Anubche.Mais /Eâcrede fc prcfen- 
ta devant luy fi çourageufement,.qu’il le mit honteulement en routte. Ce qui aduirït suffi 
à vne autre armée de Sarrazins Egyptiens, qui voulut au mefmetéps entrer, dedans le 
royaume de Iemlalem , où elleiut lourdement deffai&e par le Roy Bauldouin. Guil- 
laume de.Tir, . .... 
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-H -èw’r y Comte de Lembourg ayant tenu conftammcntlepafty du vieil Emper-eur 
côntre lcicune, fut au content de celàpriuédela baffe Lorraine, qui luy auoit efté cy 
deuant donnec.Etpource qu’eilefembloit légitimement appartenir a Godefroy furnom- 
mc le Barbu Comte de Louuain , fils du Comte Henry 3. du nom, 1 comme luy ’vehant 
de droid héréditaire, eftantdefcendu de Charles Duc de Lorraine, elle hiy "fut? rendue 
en faueur mefmement des bons feruices qu’il auoit faid à l’^mpereiir. Au moyen dequoy 
il l'annexa à fa Comté de Louuain, & enicit des deux vne Duché , qu’il nomma eje Bra- 
bant. Dont on rend diuerfes caufès,qui ne me femblent pas bien certaines ne vmy-fem- 
blabl es. Mais tant y a qu’il eft le premier qui f en intitula Duc ou Comte. Ce pendant vn 
dhcord furuint entrel’Empereur & le Comte de Flandre. A l’occafion duquel l’Empe- 
reur mena Ion armee en Flandre, qui n’y peut rien faire à caufe de la ftiruenuë de l’hyuer. 
Qui fut caufe de les faire entrer en propos d’appointement. Sigeberc, Abbé dVrfperg. 
Adrianus BarlanduS, laques Nucicr, Rich.de VvafH 

J-L e PapePâfcaî eftant venuau delfus de fon principal ennemy, n’auoic encorésl’eforit 
content ce veoir le nouueaù Empereur entreprendre fur les prouifions des Euêfcnez 
& Abbayes de la Germanie, & en difpofer par la verge &par l’anneau felon la coutu- 
me de fès predeceffeurs , conuoqua les Prélats de la-France à vn Sÿnodc en la ville de 
T^ffecs en Champagne , qu’il appelloit general, poury ordonner de là reformarion de 
f’E'gffle Chreftienne,fouz laquelle f entendoit de décréter ce qu’où riauoit ceflfede chan- 
ter en-tous les Synodes depuis yo.ans contre les preftres mariez (qii’ils appelloyehtCon- 
cubinaircs & Nicolaites) & contre les Symoniaqucs, entendans les Princes feculiers qui 
fingeroyent de conférer les bénéfices Ecclefiaftiques , auec ceux qui les ofoyenærece- 
ebir de leurs mains. De forte qu’il feit déclarer [que l’adminiftration des bénéfices riap- 
partenoit qu’au fouuerain Euefquc de Rome; eftant la religion pollue quand ceux qui 
fontauferuice du Roy,celeftç& immortel, fe rendent fuiets &c vafiàuxd’va jpyince ter- 
rien& mortel. Contre lequel article toutesfois les Ambaflàdeurs de l’Empereurprote- 
fterent de la part de leur maiftre, alle^ans les droids &c priuileges concedea paF les Pa- 
pes anciens tant à Charlemagne qu’a leurs fuccelfeurs. Et la polfeffion continuelle où 
ils eftoyent depuis joo.ans par la verge & par l’anneau. Et adioufterent la fufpicion qu’ils 
auoyét du lieu du Côcile.Sur laquelle Auantin a ofé de fon gros cerueàu poftiliervûe re- 
proche de la legereté &. bigoterie des François. Ce qu’il rieuft feeu ne plus lourdement 
ne plus mal à propos mettre en ieu,pour celuy qu’fi déclaré luy mefine fèftrefi peu-eonftâ 
ment & fi mal religieufement (à fiq que iene dile defloyaument) déporté enuers fon pe- 
re , pour la caufe mefine pour laquelle il proteftoit à ce Concile. Qui a faid eferire à Guil- 
laume de Malmesberie parlant d’iceluy uViuit adhuc eiufdem fententiàpermcAcittrj'equax, pro 



qoâpatrem perfequendumputauerat. N Am & inueftituram Eccleftarum per armulnm & ktculum do 
nat,& finefuo arbitrait* Papam clcSlum non legitimum exi (limât. Ne pour la natiô auffi qui fe CÔ 



orta fi inconftâment,non feulement enuers ce Prince & lespreccdens, mais atiffi enuers 
ous leurs fuccelfeurs . T ellement qu’on ne peut nier ny dimmulcr que l’inconftance & 
egerété des Aliemans riait donné les moyens aux Papes de ttaider leurs Empereurs, 
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& comme pat manière de dire les bafouer ainfi qu’ils ont fai& , & de leur faire accorder 
toutes choies à leur defauantage : comme ie voudrais prouuer par l’hiftoire dudit Auan- 
tin mefine. ' ' 

C i que toutesfois ils ne fçauroyent reprocher aux François, qui ta font toufîours 
maintenus conftamment en leurs droits & franchitas, fîgnamment en ce iîecle là, au- 
quel les Papes ne fefont pas moins efforcez de les rcauire fouz leur ioug, qu’ils ont 
taid les Allemans. Pour la defcnce donc defquels fay efté contraint d’entreietter ce pro 
pos icy : d’autant meûnement que non feulement luy , mais auflt tous les autres hifto- 
riens modernes Allemans ne fe voyent iamais tomber en propos des François pour quel- 
que occalion que ce foit, qu’ils ne leur dardent quelque Epithète iniurieux , cncores 
que ce foit mal à propos 6c de mauuaife grâce . Cependant celle protestation eut le 
pouvoir, quelle feitfiupcndre l’effed de la déclaration precedente iufques au premier 
Concile futur, où la chofe ferait deddee plus amplement. Si eft-ce qu’eftant décédé 
Manilles JVrcheucfque de Reims an temps de ccfte affemblec , le Pape voulut ( tef- 
moin Richard de Vvaifebourg) conférer rArcheuefché de Reims à Richard Archcdia- 
crc de V crdun , afin de le rendre de fa partie aux dcfpcns d’autruy . Lequel neantmoins 
la réfuta, pqurce qu’il tenoitpourl’Empereur,duqtiel il receut au mefinc temps l’inue- 
ftiture dç l'Euefche de Verdun . Qui fut caufe qu’il commanda au Clergé de Reims de 
faire élection d’vn autre Archeuefque au lieu du deffund. Lequel eftantefleu, il confier* 
ma, fâcraârinueflit de (à propre autorité, deuant que le Roynyle Prince Loys fon fils 
y euflènt interpolé, leurs au&oritez 6c confentcmét, ny mefine donné permifiion de pro- 
céder à nouueile élection. Qui eftoit plainemcnt fpolier le Roy (ainfi qu’il vouloit faire 
les Empereurs d’Allemagne) de l’ancien droit, dont luy & fes predeceüeurs auoyent de 
toute ancienneté ioui fiir les inueflmires des bénéfices Ecclefîaftiques 6c fur la nomina- 
tion dïcetuoenfemble aufli taire entendre qu’il Vouloit dordnauant que les Prélats eûcus 
fuflènt Amplement promeuz en Cour de Rome, 6c ne cogaoiftre tenir leurs iieges 6c ber 
nefices que du fiege Romain feulement. De laquelle vfurpation fur les franchifes ancien- 
nes de la Couronne de France, le Prince &fonconfeil le trouuerent tellement offenfez, 
qu il ne voulut pas accepter non feulement ce nouueau cfleu qui fe nommoit Rodolfe, 
mais aüfi) nomma &inueftit du mefine Archeuefché vn autre nommé Geruais , qui cftoit 
de tas domeftiques. Ce qui fut occafion de plufieurs maux& meurtres qui ta commirent 
au Dioceta de Rcims,à raifon defquels la cité en fut interdite 6c excommuniée . Car Ro~ 
dolphepour auoir eu ta promotion du Pape, ta maintenoit rondement contre le Roy, 
allegant qu’il n’eftoit lomblc à iceluy de le troubler en la polfeflion de fon Eudché,& 
pour eaifon d’icelle ny luy ny les autres Euefques ne dependoyent de la difpofition tacti- 
lierc. I oint qu’il cftoit fiipporté des ennemis êtaduertaires du Roy . Lefquels aufli il ind 
toit encor de ta part dauantage qu’ils n’eftoyent contre luy. Si eft-ce cependant 
" " >e Pafcal donna abtaludon ~ 






qui auoit efté excommunié derechef au Concile de Poi&icrs: pource qu’il eftoit 
ion abfcdotion rccidiué entataulte, apres qu’on eut de luy extorqué vn tarment 
nel de ne plus iamais auoir accointance auec Bertrade . Laquelle contaquemmenr ta i 
tira pour toufîours vers le Comte Foulques fon fils à Angers. 

Mais comme ce Papeexcica pour l’Archeuelque de Reims vn grand trouble en Fra 



fort grande réputation & attftorité en France. Car delà f en enfîiyuit vite grande diflctv- 
tion entre eux. A l’occafion de laquelle le Prince alfiegea le chafteau de Goumay fur Mar- 
ne : pource que Huees de Pomponne qui en eftoit Te Chaftelain, auoit volé quelques 
marchans. Lequel chafteau ledid Comte voulut aller fecourir , accompagné du Com-i 
te de Champagne & d’aucuns autres Seigneurs leurs parens 6c alliez . Lefquels furent 
tousdeffaits&misenrourte. Au moyen dequoy le chafteau futrendu. Sugger auecla 
grande Chronique de S.Denis. 

Lis diitanfions s’eftans renouuellees entre Henry Roy d’Angleterre 6c Robert Duc 
de Normandie fon frere, pour les occafions mefines que celles qui ont efté recitees c\ 
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Duc Robert meit auflî là puiflàncê aux champs. Tellement qù’ils (à dohnefeht bataille 
auprès dvn chafteau qu’on appelloit T enefrihebroy en la Comté de Morfeuilj la veille de 
la relie S.Michel , quarante ans iuftement apres que le Roy Guillaume eût pris terie aucc 
ion armée en Angleterre pour la conquefter. De laquelle Robeit eut le pire , qui le feit a- 
uec cclà demeurer prifonnier entre les mains de Ton frère. Lequel le confina envrte pri- 
t'on perpétuelle, où il mourut mifcrablement. Au moyen dequoy fort frere fe rheit cn pof- 
fdfion aelaDuché de Normandie, apres auoirfaithommageau Roy de France , qui ne 
s’eftoit voulu mefler de ce diiferent.Côme tefinoignent S igebert, Matthieu Paris. & Poli- 
dore Vigile , aueC Guillaume moine de l’Abbaye de Malmesberie err Angleterre, qui vi- 
uoit en ce temps , te finit en ceft endroit ion hiftoire des geftes des Anglois , quil a com- 
mencée au temps qu’ils ocCupoyent la grande Bretagne, 1 ayant recueillie & compofee 
par le commandement de la Roine Mathilde femme du Roy Henty. Icelle n’eftant encor 
imprimée m’a efté communiquée de l’Abbaye de Clercuaux. ' 

Av mefine temps les citez d c la Lombardie commencèrent à feguerroyerles Vnes les 
autres, pour des caufes fi leecresqü’on nclçait quelles elles ont efté . Combien que par 
l’eflêd d’icelles quafi toute la Lombardie s’entrouua embrafee de guerres par plufieurs 
années , efquelles fe feirent beaucoup defcarmouches, rencontres, batailles, priles de vil- 
les te gaftcirtens de pays.Le commencement vint de ceux delà ville de Derthone,qüi en- 
trèrent en querelle contre ceux dePauie , qui pour élire les plus forts , contraignirent les 
autres d’appellctlesMilannois à leurs lécours. Et eux auiïi salierent à mefine fm de Ceux 
de Cteraone & de Lande . Somme qu’ils commencèrent de le bourrer les vns les aunes 
dés celle anneepillans courir les vns fur les autres. Blondus,Donatus, Boflîüs. 

Bor.ivob.iys fuyuant le confeil du Roy de Pologne fe retira vers Henry , pour eftrc 
par le moyen d’iceluy reftkuéenfoneftatdeBoëme. Tellement qu’il obtint vnd armée 
d’Allcmans à celle fin. Mais (on cnncmy quoy qu’il fuft ablènt (eftantaufii allé vers l’Em- 
pereur pour défendre £ a caufe) auoit fi bien donné ordre à fon faid, qu’il fut hortteulèmét 
repouné : te ayant failli à fon entreprise , contraint s’en retourner comme auparauant en 
Pologne. Au moyen dequoy S uatoplucus refeit là paix aucC l’Empereur s te eftant par luy 
confermè en ion eftat,pronuft de l'accompagner au voyage qu’il préparait faire en Hon- 
grie. Dubrauiüs. 

A v x mefines fins auflî fe tint en la mefine annee vn autre Synode des Prélats d'Angle- 
terre en la ville de Lincolne, où l’Archeuefque Anfelme feit tant ( comme on dit) par fit 
confiance & magnanimité, que le Roy Henry fut contraint de renoncer de tous points 
au droiét de l’inueftiture des bénéfices dont fes predeedfeurs auoycnt iouy iufques alors. 
Matthieu Paris,Simeon de Dunelmc. 

Estiennk Hardinge fécond Abbé de Cifieaux compofa celte année le reiglc de fon 
ordre, qu’on appelle la Carte de charité , laquelle fut confermee te approuüec par le Pa- 
pc,& par ao.autrcs Abbcz. Sigebcrt. 

La ville de Bialograde (qui de toutes les villes de la Poûlerafüe faflbk encore rwfiftâ- 
ced’vnc grande opiniaftretè aux Polonois) futprife d’alfault. Au moyen dequoy toute 
la Pometanie fut entièrement réduire en l’obciftance du Roy de Pologne Mattirtus Cro- 
merus. 

Environ ce temps régnant T efephin fils de Zaen,Macomath Abenzaeth retira la 
ville de Valence en Elpagne de la main des Chreftiens, te s’en meit en poflèflion, comme 
il feit auflî du Royaume de Murria. Mais ne le contentant defon propre nom , fe feit ap- 
pcller le Roy Loup ou du Loup. Dom Anthon Benthcr. 

H v g v i s Prince de Tiberiade fàifimt faire vn fort près la cité de Tir, fût aflàilli par Vri 
grand nombre de Sarrazins de Damas. Lefquels il repoüfià fi vertueufement qu’ils payè- 
rent bien cheremenrla peine de leur venue. Mais il fût tellement bleifë an combat , qu’il 
en mourut. Guillaume de Tir. 

A v mefine temps les Géorgiens & Arméniens aduertis des dittifions qui eftoycftt en- 
tre les Turcs au royaume de Perfe , prindrent les armes contre eux , te les chaflcrent de la 
Perlîde.Mais ce qui efehappa de leurs mains, fe retira vers S oliïttan,Artot te atitres T arcs, 
qui eftoyent en l’Alîe mineur. Cependant les Geofgiens apres auoir pillé te couru toute 
la Perlêjlc retirèrent en leur païs 6ns pourfuiure pins aûant leur fortune fur les Souldans 
de Damas, d’Alep,de Hames,& autres qui demeurèrent en leur entier. Haitonus. 
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Alexis Empereur de Conftantinople faifoit continuellement tant de fâcheries & 
de nuifanccs aux Chreftiens allans & venans de Ierufàlem , que Boëmond Prince d’An- 
tioche entreprit de luy faire fentir là faute. De forte qu’il auoit ia faiét tous les fondemens 
dyne grande guerre qu’il luy vouloit faire, quand force gens s’entremirent de les appoin- 
ter, dont s’enîuyuit vn accord fait à toutes les charges que Bocmond voulut. Guillaume 
de Tir,Blondus,Pandolfo Coll, 

P en d a nt quele Pape eften France , quelques grans feigneurs de Rome, comme E- 
ftieiMttc Corfe & au très s’emparèrent deMontcalto, Ponticie, & autres chafteaux du pa- 
trimoirte (qu’on difoit) de faind Pierre en la T ofeane . Ce qui feit halliuement repalfer le' 
Pape en Italie, & fetraniporter en perfonne auec fon armee deuant les places qu’on 1 uy a- 
uoit fouftraites. Oàil fit fi vaillammét, qu’il rentra en fin dedans par force,& delà s'en al- 
!a fàffeurer Beneuent, Capua & Salernc, qui fembloyent branfler contre luy. Ce nonob- 
ftantles.peuples düiterroir de Rome, comme Preneuins,Tyburtins,Tufcuians & Sabins, 
ne laifferent pourtant de s’efinouuoir encore à Pencontre de luy fous la conduite d’vn 
Ptolomee & de Pierre Colonne , qui meirent la cité de Rome en grand trouble . Mais au 
retour du Pape auec lcsComtesde Caiette&d’Aquila toute leur entreprinfes’en alla à 
néant à leur confufion. Au moyen dequoy il fut licite au Pape de celebrervn Synodea 
loifirenlavillcde Beneuent, pour y faire décréter ce qu’il auoit fait aux autres. Blondus, 
Platine, Sabell.Chronique du mont Caflin. 

f L e s Caftillicns ■& Leoniftesne pouuans plus endurer du difeord qui eftoit entre la 
Roine Vrraca & le Roy Alfonfe d’Arragon fon mary , efleurent tout d’vn confentement 
Alfonfe fils du Comte Raimond & de ladite Vrraca pour leur Roy, qui fut 8. du nom , en 
l’Erc ( comme difent Roderic & Alfonfe Cartagena ) 1 1 4 6 . qui reuient à l’an 1108. de no- 
ftre falut. De forte qu’ils font compte qu’il régna deflors iufques à fon trefpas l’efpace de 
yi.ari:eftimansquec’eftluyà qui le tiltre d’Empereur des Efpagnes fut donné pour rai- 
fon de les glorieux faits à lcncontrc de fes ennemis & des Mores.Entre lefquels on com- 
pte la prife d’Almcrie,de Beatie & Cordouë, de laquclleil le rendit le Roy tributaire. Les 
autres difent qu’il fut fi bon & débonnaire qu’il en obtint le furnom de paifible . D’autres 
au contraire luy ont donné le fiirnom de batailleur ou combatanr. 

A-l m v s frere du Roy Coloman de Hongrie , chalfé derechef de fon pays parfondit 
frere, fc retira vers l'Empereur Henry , qui en faueur de luy mcnavne armee en Hongrie, 
accompagné de Suatopelcus Roy de Boëme , lequel fut tué en celle guerre. Si ell-ce que 
ils trouuerent les Hongrois fi près à les receuoir tju’ils ne trouuerent refiltance qu’au ena- 
fteau de Bresburg,qui eftoit fi bien pourueude defenfe qu’il leurfeut impolfible de le 
prendre . Ioinét que Bolellaus Roy de Pologne eftoit cependant entré dedans le pays de 
Boëme, pour y remettre Boriuorfus: & y auoit gaigné vne bataille furies gouuerncurs 
que Suatopelcus y auoit lailTez,qui les firent retirer. Mais les Pomeraniens s’eftans rebel- 
lez contre le Roy de Pologne lors qu’il eftoit en Boëme,furét à fon retour derechef vain- 
cus & fubiuguez par luy. Dodechinus,Martinus Cromerus. 

Dvbeavivs toutesfois afferme que Suatopelcus reuint en lànté de ce voyage de 
Hongrie, & qu’il en feit encore depuis vn autre auec fes gens feulement , pour venger les 
courïes & rauages que les Hongrois vindrét faire en laMorauie depuis la retraite de l’Em- 
pereur de leur pays. Finalement il eftime que Suatopelcus fut maifacré le 11. iour de Scp- 
tembre,par vn de la famille des Velïànicenfcs , à l’autre voyage qu’on dit que l’Empereur 
feit l’annee enfuyuant en Pologne , lors qu’il tenoit la ville de Glogonie aiîicgcc . Mais la 
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•fChroniqüc de Pegattie afferme que Suatopelcus fut mis à mortparVviperc,Marquisde 
Lufàtie 1 an im. l’ayant accompagné en Vn voyage qu’il auoit fait en Pologne s pourccl 
îqu’il fut aduerti qu’il machinoitfàmort. 

V - E g d a k e Roy d’Efcoffe homme vertueux & modefte décéda fans enfarts. Au moyen 
dcquoy fort frere' nommé Alexandre , & furnommé Fers , qui lignifie Fort ( à caufe de là 
vaillance & du fingulierdeuoirqu‘il feitàchaflerhorsde fon Royaume tous les voleurs 
& brigans) luy fucccda à la couronne d’Êlcolfe , fignamment à laide du Roy d’Angleter- 
jre,qui luy donna vne fiéne fille naturelle en mariage, & régna 17. ans. Guillaume de Mal- 
lmesbcrie,Heétor Boëtius,Polidore Virgile,Geotge Buchanan. 

• V n e armee de nombre non comptable de TurCs ô C de Sarrazins fortans de la Mefopo- 
tamie vint entrer dedans le pays d’Antioche . Aquoy Tancredc auoit ia fi bien preueu, 
que Baudouin Roy de Ierufalcm s’cftoit venu trouuer à fon fecouts.De forte qu’eux deux 
enfemble combatirent les infidèles d’vne telle vertu qu’ils obtindrent d’eùxvne glorieu- 
se victoire. Pendant lequel temps le vertueux & louable Prince Boëmond mourut en la 
Pouillevn peu apres la paix faite auec l’Empereur deGrece,laiflànt vn fils de fa femme 
Confiance portant mefmc nom que luy, fous la tutelle & gouuemement de fonnepueii 
[Tancrede. Guillaume de Tir. 1 

m A nsïlme Archeuefque de Cantorbie mourut apres eftre venu à chef de mettrc(cô- 
me il auoit dit ) l’Eglife en liberté en Angleterre. Dequoy les Papes n auoyent encore peti 
venir à bout entièrement depuis 50. ans es autres Royaumcs.Ecüuerus. 
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revil Hemy s’eftimant auoir efté offenfé du Roy de Pologne, qui l’auoit de- 

fftourbé en fon voyage d’Hongrie , entreprit d’en auoir fa railon à bon efeient . De façon 
tqu’ii s’accompagna d’vne grande armee en la Polognetoà il meit(au dire de l’Abbé d’Vrf 
pcrg,d’Auentin,& autres hiftoriens Allemans) le Roy de Pologne en tel point, que force 
fuy fut pour faire retirer les Allemans de fon pays, fe déclarer tributaire de l’Empereur, & 
ïuypayer le tribut dont fesanceftres auoyent failly de s’acquiter enuers les Empereurs 
fteeedens. Mais Cromerus , & les hiftoires Polonoifes maintiennent au contraire, que 
l’Empereur fut auec fon armee defeonfit & mis en route deuant la ville de Glogonie,qu’il 
auoit affiegee. Finalement toutesfois qu’ils fc meirent d’accord fous conditions affez rai- 
fonnabks, fuyuant lefquellesle Polonois prit en mariage Addachidefœur de l’Empe- 
reur,& feit fiancer fa fille nommee Chriftinc encore fort ieune au fils de l’Empereur. 
wj^jjP h 1 l 1 ? v e premier du nom 38. Roy de France , aagé d’enuiron cinquante fept ans 
*m6ùrutàMeleun le vingt cinq ou (félon d’autres) le vingt neufiefinc iour de Iuület de 
F annee precedente : ayant vn fils nommé Loys (à qui le fumom de Gros fut donné ) fort 
i vaillant & belliqueux, & en la fleur de fon aage,qui luy fücceda à la couronne. Lequel ou- 
] fcre ces bonnes partics-là, s’eftoït dés auparauant fi bien acquis la faueur & bien-veiîlance 
î des gens d’Eglife , pour les auoir conferucz &: maintenus en leurs biens , franchife$ & 11 
i bertez, & de tous autres gens de bien, pour s’eftre monfiré droidurier enuers toutes per 
I formes, pitoyable enuers les pauures orphelins & affligez, & afpre à chaftier & rembarrer 
Faudace & violence des tyrans : tellement qu’il fe feit vn complot contre iuÿ,à fin de dô 

. ' . a - r i-t> . c :ii_ k; 



. ner la couronne à vn autre,& trâsferer le Royaume en vne autre famille, ou bien pour ra- 
oaller & abaiffer la puiffance & authorité du Roy. Ainfi qu’il feveoit par eferités épiftres 
d’Iues Euefque de Chartres , & en l’hiftoire de Suger Abbédefaind Denys. Qui difent 
ÎÉhffique celà fut caufe quepoùr obuier à toutes ces machinations-là lé nouueau Roy 
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vfant du confeil dudit Eucfque de Chartres fc tranfporta en telle diligence auec là court à 
Orléans, qu’il y fut (àcré & couronné par Gil'elbert ou Dembert Archeuefque de Sens 
cinq iours apres le trefpas de Ton pere. Bien peu d’heures deuât que meflàgers arriualTent 
de la part de i’Eglifede Reims auec lettres,qui portoyent oppofition à ce lacrc , & inhibi- 
tion par authorité Apoftolique de mettre la main à l’ondion & 1 couronnement du Roy. 
Pource quil ne le pouuoit légitimement faire qu’en l’Eglife de Reims , & par lArcheuef- 
que d ’icelle,à qui le priuilege & prerogatiue de ce faire auoit efté donné & o&royé par le 
premier Roy Clouis apres qu’il eut efté baptizé par fàind Remy: 6 c que partant on n’y 
pouuoit contreuenir fans encourir le iugement d’excommunication & des retranchez de 
l’Eglifc. L’Archeuefquede Reims nommé Rodolfe,duquel a efté parlé cy ddTus,auoit 
drelfé tout ce mefnage: pource qu’il fe feauoit eftre hors ae la grâce du Roy , pour s’eftre 
lànsfon authorité lailfé inueftirdefon Àrcheuefchéparle Pape : & par celle oppofition 
s’attédoit de rasoir là paix 6 c de rentrer en grâce auec leRoy,ou bié de l’empefcher d’eftre 
lacré ny couronné. On tient aulfi qu’il fe tenoit fort du Comtede Champagne,du grand 
maiftre de Rochefort 6 c autres leurs alliez , qui auoyent encore le coeur gros du mauuais 
traitement qu’ils auoyent receu du Roy cydeuantà Goumay & ailleurs. Et puis l’An- 
glois fçauoit bien adioufter le feu, à fin de pefeher en eau trouble . Mais lues de Chartres 
publia vne Apologie compofee à celle fin, par laquelle il monftra par beaucoup d’exem- 
ples du palfé que le làcre des Rois n’eftoit encore obligé à aucune certaine place ou ville. 
Et qu’il auoit efté neceftàire de faire ce couronnement ailleurs qu’à Reims pour les caufes 
alléguées cy deflus. Defqucllesils’enfùft enfùyuivn grand trouble ou vne grande efïu- 
fion de làng. Outre que l’eftat du Royaume euft efté mis en hazard,& la paix & repos des! 
Eelifes de France aufli : voire meûne quand on euft différé feulement plus long temps dd 



Eglifes de France aufli : voire meûne quand on euft différé feulement plus longtemps de 
le faire. Ioind qu’il ne fedeuoit faire par vn Archeuefque non encore receu en fon uege, 
ny en vne Eglife 6 c cité qui eftoit lors en interdit. D’auantaee il prouua encore qu’il n’y a- 
uoit lors derenfe, ny commandement qui peuft empefeher les Rois de fc faire couronner 
où bon leur femblera. Et quant au priuilege prétendu, qu’il n’en falloit faire mife,commc 
d e chofe fùppofecou nouuellement mife en auant, & dont on ri auoit eu aucune cognoif- 



fance és ficelés precedcns , & qui n’ auoit oneques efté cffc&uec , obferuee ny approuue 
d’aucun confentemét public. Somme que cefte Apologie 6 c ce qui cft eferit ert Àimoin 
du facre de ceRoy nous donne à entendre qu’il n’eftoit encore alors aucune mention • 
pairs ecclefiaftiques de France. Cependant tous noz Annaliftcs & Chroniques conuien 
nent de vingt huid ans pour la duree du règne de ce Roy: combien que Aimoinusl 
en donne trente , eftimant que fon pere mourut dés l’an mil cent fix. Mais Guillaume d 
Tir lui. u. teûnoigne auec pliffieurs autres Chroniques non encore mis en lumière, aufli 
anciens que luy , que ce fut pluftoft l’an mil cent huid. Du Tilleta monftré en fes nu 
moires par chartrcs & filtres que le Roy Philippe defùnt,ce Roy & fon fils s’intitulcret 
leurs lettres. Empereurs Auguftcs de France , à l’exemple poflible ou émulation des En 
pcrcurs d’AJlemagne,aufqueis ils eftimoyent ce tiltre-la appartenir mieux qu’à cux.Qüât 
a noftre Loys le Gros,fes laits nous déclarent qu’il a efté fi belliqueux & vaillatyque Guil 
laurae de Nangis n’a pas eu mauuaife caufe de la fûmommer le Batailleur. Au moyen de 
quoy il s’eft fait remarquer auoir efté le premier qui commença de rabatre l’orgueil & la 
puiflànce des grands feigneurs de la France ( lefquels hors le baife-main que par prerog: 
tiue ils luy deuoyent , ne dependoyent auparauant que de leur propre authorité 6 c gran 
deur en leurs Duchez & Comtcz , 6 c guerroyoyent particulieremét le Roy meûne main-j 
tefois) & par mefme moyen de remettre au deflus la puifTance Royalle. De laqueUefian-» 
blablement il fe monftra fi ialoux enuers les Papes d’alors , qui failoyent eftude de rédui- 
re aufli bien les Rois de France que les Empereurs au poin&, pour lequel ilseftoyent en 
débat auec eux, nonobftant qu’il fùft fort deuot& affedionné enuers lefiege Romain, 
qu’il ne fe voulut oneques laifler frauder ny fpolier d’vn feul poind des droids que fes 
predeceffeurs auoyent eu fur les Eglifes & prélats de fon Royaume . Au refte nous auons 
reûnoignage de plufieurs Chartres, que ce Roy commëça de regner cefte annee. Defquel- 
les il s’en trouue plufieurs au cartulaire de l’Abbaye de Métier Ramey,datees de l’an 1 107. 
Régnant PhilippcRoy de France, & d’autres del’an 1508 jj^nant fon fils: defquelles nous 
alléguerons celle qui s’enfuit. , 

*4 çt V 14 Brionenji Cajbro^nno ab inedr ». domini 1 jo8. régnante L&douico Frxncortm Xtge, 
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Cÿ* Phihppo T rccxrum Epifcopo^tcjue Hugone T recarum Comité, &c. 

H v m b e rt 2 . de ce nom üè troifiefme Comte de Morienne,qui fe nommoit anffi Mar- 
quis dé Suze & deTQrin , mourut ayant vn fils nommé Amé, qui luy fucccda à fes eftats. 
Othon de FrinfiÀghen l’appelle feulement Marquis de Turin . Combien quela vieille 
Chronique deSauoyeauecParadin tiennent qu’il fut le premier qui obtint de l’Empe- 
reur Henry f. le filtre de Comte de Sauoyc , & de Comte du S.Empirc . Mais quant? aux 



terre fainde, fe voyent manifeftement réfutez parl’eftat des affaires de ce temps-là, & par 
la correfpondance des temps. Combien qu’il cft certain qu’il en feit vn en la compagnie 
de l’Empereur Coinrard 3. & de Eoys le ieune fils du Roy Loys le gros fbn nepueu . Car 
ledit Loys lé gros eut en mariagemadame AIix,ou Adçlme,ou Adelaide fafocur. 

L f s Boëraiehs qui éftoÿent au camp de Pologne efleurent du vouloir de l’Empereur 
(à ce que difenç aUcuns ) Othon marquis de Moraüie , pour leur Duc , qui cftoit frere du 
dernier décédé: nonobftant qu’ieeluy euft laiffédeux fils Vvecefiaüs & Suentopclcus. 
Mais 1 esaUtres ’fe 6 émiens trouuans mauuais qu’vne telle eledion euft efté faide fans eux, 
lcrrépudierent , &prindren;pour leur Roy Vladiflaus , frere dé Boriuorius , & fils du feu 
Roy Vladiflaus. Au moyen dequoy il fe meit en polfeffion de la principauté de Boëme. 
Ce qui donna occafiona Boriuorus frered’iceluy de s’en reuenir en Boëme auec le fe- 
cours du Roy de Pologne (vers lequel il eftoit) & par iccluy de fê faifir des principales vil- 
les de Boëme, à fçauoir de Prague & de Vvifïègrade , pendant quVladiflaus eftoit allé à 
Vne que tenoit l’Émpereur.Comme récite l’Abbé Dodechin auec Martin Cromcr. Mais 
la Chronique de l’Abbaye dePeganie afferme que ce Boriuorius fe remit en la pofleffion 
delà principauté de Boëme,du confentement de l’Empereur à l’inftançe de Vvipert Mar- 

• 1 t r • r - C. 



moins dés qu’il fut de retour , qu’il folliçita fous main Vladiflas ( qu’ elle appelle Ladiflas) 
frere de Suâtopelcus décédé , dequcreller la principauté dé Boëme. Etàceft effed luy 
donna vne armee pour s’emparer d’icelle. Ce qjie toutcsfois cefte Chronique me femblc 
mal attribuer aux autres années nii.ôt 1 m. 

H v m b e r t fécond du nom & 3. Comte de Morienne , Marquis de Suze & de T urin, 
mourutayant vn fils 'nommé Amé, qui luy fucceda à feseftats. Paradin. 

L e s Boëmiens qui eftoycnt au camp de Pologne, par la permiffion de l’Empereur ef- 
leurent Othon , Marquis de Moraûie pour leur Duc , frété du defund : nonobftant qu ? il 
euft laiffe deux fils nommé Vvenceflaus,& Suantopelcus.Mais les autres Boëmiens trou- 
uans mauuais qu vne telle eleétion euft efté faide fans eux, la répudièrent, & prindrent 
pourlèurRôÿ Vladiflaus frere de Boriuorius, & fils du feu Roy Vladiflaus. Tellement 
quil fémeit en poffeflioh dé là principauté de Boëme. Ce qui donna occafion à fon frere 
Boriuorius , defurprendre par le moyen du fecours du Roy de Pologne ( vers lequel il c- 
ftoit) lés villes capitales de Boëme: à fçauoir Prague & Vviflcgrade, pendant que Vladif- 
laus eftoit allé à vne diettë que tenoit l’Empereur. Dodechinus,Martinus Cromerus. 

Depvis l’arriuee de Bertrand fils du feu Comte de Tholofe, le fiege de Tripoli fut fi 
dili g emment yontinué, ( s’y eftant aufli tranfporté le Roy de Ierufàlcm ) queles citoyens 
furent en fin contrains dé fe rendre par compofition leio.iour de Iuin. Auquel temps 
Bauldouin Comte d’Edéflà en payant rençon aux Turcs, fut mis par eux en liberté. Mais 
Tantrede feit refus de le remettre en fa Comté, dont ils entrèrent en guerre l’vn contre 
l’autre iufques à fe donner bataille. Mais ils ^appointèrent eft fin par le moyen de leurs a- 
mis. Guillaume de Tir. 

L z Pape & l’Empereur eftans en diffention l’vn contre l’autre, pour le droid des inué 1 
fUtures , faifoyent chacun de leur part valoir leurcaufeenuersle monde le mieux qu’ils 
pouuoy ent par eferits , epiftres j libelles & répliqués. Et félon que les hommes de fçauoir 
eftoyent aftedionnez à l’vn ou à l’autre des partis , emploioycnt auffi les forces de leurs 
entendemens & érudition à maintenir par eferits le droid de leur caufe . Entre ceux qui 
parlôyent pour l’Empereur, fut Dâüid lEfcoffois, homme de fçauoir & politique, & 
Vvaitramus Eùefque de Namburg ou Niemberg , qui compofà & publia Cefte ànneô vh 
traitté de l’inuèftiture des Eucfques, qu’il maintient appartenir aux Empereurs .& non aux 
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Pape^lequel a eftè depuis n agueres remis en lumière. Aucuns luy attribuent aufli lcliurc 
De 'vruta.te Eccleftx cotre le Pape.Enfemble aufli Sigebert le Chroniqueur moine de Gem 
blac,qui au rapport de Tritemius compok vne Apologie pourl’Emperçur , vn liure con 
tre le Pape Grégoire , & vne refponfe à l’epiftre du Pape Pafcal , aufquels il a voulu mon 
ftrer que les Papes n ont aucune fuperiorité fur les Empereurs. Et fur celle occafionil cf- 
crit en fon Chronkon qü’vne pernicieufc fcditio.n, ou pluftoft peftilcntieufe herefie trou- 
blok&agitoit toute la Chrcftientéencetemps: pourcequeles preftres & miniltrcs de 
celuy quia dit ( à fçauoir en fon Euangile ) quil donnoitaux peuples à caufc de leurs pé- 
chez , des enfans , des cffeminez, des faux prophètes & des tyrans: n’ont point toutesfois 
de honte de prefcher & perfuader au peuple Chreftien, qu’aux Princes eftans de telle qua- 
lité ( encore que donnez de Dieu) ne faut non feulement rendre aucune obeiffance , mais 
qu’ils fe doyuent aufli par tous moyens ou de force ou de fraude extirper du monde.Eftâr 
office de pieté & offrande agréable à Dieu,de pratiquer enuers eux toute infidélité & défi- 
loyauté,pariures, meurtres , effufion de fang & guerres ciuiles , & fe rebeller contre eux, 
violer fon ferment, ne leur rendre fidelité ny obeiffance: ne tenir aufli choie qu’on leur ait 
promilè,n dire periure ne defloyauté , mais au contraire , impiété ôç mefchanceté de leur 
cftre fidele,abhorrer toute rébellion, meu rtres,rapines,ranço nnemens, voleries, brigan 
dages,bruflemens,faccagemens,effufion de iàng humain, yiofemens , paillardifes &c incen 
lies: & auoir en recommandation loyauté &preudhomie. 



Du Monde. 



De JefusChrifl 



IndiElion. ■ 



De 



Juillet. 



Papes 



E.de Grece. 



E.cLillemagne. 



• R de Friante. 



| D .de Naples. 



r | D.de Venife. 



| R.deCaJliÜe. 



R.d ^irragon. 



RÂ^inzleterre. 

O ^ . 



KJEfcoJfe. $ 



R.deDannemarch. 7 



R. de Hongrie. 15 



R. de Pologne. 8 



R.deBoéme. t 



R.deHierufatem. if 



L'i MfE'Mvk fuyuant& pour accomplir, comme aucuns difent, la promcffe qu’il a- 
uoit faiftc par fes Ambafladeurs au Concile de T royes, & pour receuoir la couronne im- 
périale des mains du Pape, enfemble aufli pour mettre fin au different qui eftoit entre eux 
touchant la prouifîon des bénéfices: fe meit en chemin , accompagné de nombre de gens 



d’vne armee de 30. mille cheuaux , & de 60. mille hommes de pied , pour aller à Rome: 
dont il feit premièrement aduertir le Pape qui luy enuoya fesLegats à Sutrium,ayâs char- 
ge (comme tefinoigne Othon de Frifîngen, liu.7.cha.i 4. auec Leon d’Hoftié en la Chro- 
nique de l’Abbaye du mont Caflin) de faire vn concordat auec luy du different des béné- 
fices. En telle forte que l’Empereur fe contentant de retenir le droi&des Régalés furies 
bénéfices, renonçai! à jamais a l’inueftiture d’iceux . Lequel fut pafle,&: accordé des deux 
parties, auec aucuns autres articles exprimez par les mefines autheurs, qui elloyent tous à 
1 ad uantage du Pape .- lequel fe tenant fort de l’alliance & confédération qu’il auoit faite 
peudeioursauparauant auec les Princes de la Pouille, par laquelle ils s’eftoyent obligez 
de le defendre & fecourir contre l’Empereur s’il en auoit befoinj comme aufli du ferment 
qu’il s’eftoitfaiék faire parles Romains d’eftre maintenu par eux : nevoulut rien accorder 
qui ne fuit à fonpoinA, non pas mefine permettre à l’Empereur (qui le prioit inftam- 
mentde faire enterrer le corps de fon perc dedans l’Eglife) alléguant ce qu’eferit Leon 
d’Hoftie. *4dhoc ille fanElarum feripturarum obfiftit authoritas , diuinorumque miraculorum reue~ 
rentia prohibet , ipfos iam Dei martyres iam in cxleffibus pofitos terribiliter iuj&jje : fcilicet vt fcelcra- 
torum cadauera de fuis Bafilicis eücerentur : necjue quibus viuentibus , non communicauimus , mortuu 
iam communicarepojfùmtts. Tellement que l’Empereur apres ce concordat ainfi fai < 3 : , pour- 
fuy uit fon chemin, auquel fut contraint de prendre par force le Ponte tremule & les villes 



que fes Légats auoyent fai <3 cy deuant auec luy. Platine, Blondus & autres afferment qui! 

neftoit 
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n’eftoit queftion que de confermcr les inueftitures ia fai êtes par l’Empereur des bénéfices 
d’Allemagne,dont n’auoit efté faille aucune promefle . Mais Pierre Diacre liurc 4. chap. 
39. & 40. de fa Chronique recite au contraire, qu’apres que l'Empereur fut arriué à Rome, 
& quil eut fait le ferment accouftumé au Pape 6c aux Romains de leur garder leurs droits 
&priuileges, que le Pape vint encor à le preffer de fatisfaire aux conuentions qu’il auoit 
promifes touchant la collation &inueftiture des bénéfices : 5c que trois Eueiques de la 
Lombardie qui eftoyent auec l’Empereur refpondirent qu’il ne les pouuoit iuftementny 
légitimement accomplir. A caufc dequoy le Pape leur obieéta l’authorité des Euangiles 
6c des Apoftres , qui commandent de rendre ce qui appartient à Ccfar; & à ceux qui font 
dediez au feruice du Seigneur , de ne s’entrapper és affaires feculieres : d’autant que félon 
lciugementde S. Ambroife , cela contrcuicnt directement à l’office des Preftres. Lors 
l’Empereur s’auança de dire, qu’il vouloit que le Pape deuant que faire le myftere de fon 
couronnement,terminaft tout promptement le different qu’il auoit auec vn Eftienne fur- 
nommé le Normand. Et puis vn des feigneurs qui I’accompagnoit déclara tout haut que 
£1 maiefté n’auoit pas délibéré de receuoir la couronne impériale autrement quelle auoit 
efté donnée aux Rois Charlemagne, Loys & Pépin. A quoy eprame le Pape le monftraft 
délibéré de ne fatisfaire , l’Empereur fe fentit tellement offenle de fon refus, qu’il le retint 
en garde auec les Cardinaux qui l’accompagnoyent. Acaufedequoyles Romains prin- 
drent les armes pour les deliurer, de forte qu’il fe feit vn cruel chamaillis entre eux & les 
Allemans. Auquel les Romains feirent autant de deuoir à bien venger leur fimg& leur 
chair, que les Allemans fe monftrerent maux-piteux à les efpargner. Qui feit que l’Empe- 
reur s’en alla retirer au mantSora&e, pour retourner delà fur les Romains. Ce que tou- 
tesfois fe feit au commencement de l’annee enfuyuant . Car Pierre Diacre en la Chroni- 
que de l’Abbaye du mont Calfin déclaré, que l’Empereur entra dans Rome l’onziefme 
iourdeFeurier. Ccquieft aulfi confermé parvneepiftredeleanEuefquedcTufculane. 
Dodechinus Albas,Othon de Frifîngen. 

G v y ou Guygues dit le viel, furnommé le Gras , Comte de Grifîùauldan en Daulphi- 
né,mourut eefte année, laiffant vnfils nommé Guygues comme Iuy, quifut fécond de 
ce nom . Lequel ayant efpoufé en premières nopces la fille d’vn Comte d’Albon 6c de 
Viennois, qui eftoitd’vne Emilie de feigneurs qui auoyent le fiirnom de Daulphms , prift , 
en faucur defon beau-pere le nom 6c les armes d’iceluy. Tellement qu’il fenomma Daul- 
phin de Viennois, pour la diffcrcce d’vn qui prenant la fœur de fa femme en mariagé aude 
les terres que leur pereauoit en Auuergne, fe nomma femblablement Daulphin; d’Au- 
uergne.A caufedequoy aulfi tous fes fucceflèurs ont toufiours depuis efté nommez Daul- 
phins , & leurs pays 6c mbicts Daulphiné & Daulphinois : comine reciteTomaflm en fes 
mémoires du Daulphiné , où il dit aulfi que ledit Guygues fécond eut à femme la fille de 
Eftienne (qu’il appelle Sophin) Comte de Bourgongne,ce qu’on doit entendre en fé- 
condés nopccsr 

A l F o n s e Roy d’Arragon fut(comme on dit) fbrtbeureux en guerre Contre les Mo- 
res.Dc forte qu’il gagna piufieurs belles victoires 6c conqueftes fur eux,côme les villes de 
Sarragoffe,T udcla,Dar oça,Bilbili, dite maintenant Cal^taiuthîôc d’auantage édifia 6c re- 
ftaura piufieurs autres, côme l’ancienne Numance, qu’il feit appeller Soria.Franc.Taraffa. 

-L a ieuneflè du nouueau Roy de France, 6c les partialitez qui s’eftoyent ia dreflèes con- 
tre Iuy ,feirent prendre la hardiefle à Guy furnommé lé Rouge Comte de Rochefort , & à 
Hugues de Crecy en Brie fon fils , de mettre en euidence le feu du mauuais vouloir qu’ils 
auoyent enuers Iuy. Car voyant que Hugues de Corbeil fils 6c frere d’iccux eftre des plus , 
fauoris d’iceluy , le prirent dedans la ville 6C chafteau de Corbeil : & ayant laifle garnifon 
cnl’vn 6c enJautre ,1’enuoyerent tenirprifon au chafteau delà Ferme Bauldouin. Qui fut 
caufe qneleRoy mena fon camp deuant les deux places, lefqueiles il affiegeade telle oph 
nkûrcté qu’il n’en voulut partir que iufques à ce quelles Iuy enflent efté rendues. Au 
moyen dequoy le prifonnicr fut deliuré ôc remis en poffeffion de la ville de Côrbeil. Ce 
tumulte fut incontinent fuyui de la guerre qui s’efleua entrcle Roy Loys Sde Roy d’An-r 
gietcrre,àl’occafion de Foulques Comte a Anjou. Lequel apres le trelpasdeHelie fur- 
nommé de la Flefche , Comte du Mans ( duquel il auoit efpoufo l’heritiere ) s’empara du 
Comté du Maine, 8c en feithommage au Roy Loys contre le Roy d’Angleterire. Sur le- 
quel aulfi aucuns ont voulu dire qu’il prift d’emblee la ville de Confiance en Nbcmandie. 

‘ ‘ D 
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Qui fut caufe de le faire paJûfer en France auecvneannee pour recouiirercc qu’on luy a- 
uoit ofté. Et pour cc que le Roy de France prift la defence de l’Angeuin en mam,allegant 
que l’Anglois nauoit luyuant l’accord faiétev deuant auecluy fait razefle chafteau de 
Gifors , ils fe deficrent l’vn l’autre, apres que Loys eut enuoyé prefenter le combat d 
corps à corps à l’Anglois fur leur querelle , lequel ne fut accepté 1 . Parquoy la guerre s’ef- 
çhauffa par efcarmouchcs&lcgeres rencontres. Ouïes Anglois n’eurent pas (à ce que 
difent noz hiftoires) du meilleur, fignamment à vnc qui fe feit deuant Gifors , de laquelle 
les François obtindrent l’honneur. 

Roger Duc de la Pouille & Calabre mourut apres auoir (félon Onufrius) vingt cinq 
ans régné, ou (félon Pandolfe) vingt fept ans, au mois de Feurier , latffant de là fille Hala 
vnfils nommé Guillaume , qui tint fes cftats apres luy l’efpacedc dixfcptans. Auque 
temps auflî Simon ou Boamud fils de Roger deuxicfme Comte de Sicile décéda, & luy 
fucceda Roger troifîefme, fon frere en la Comté de Sicile,laquelle il tint l’efpace de ving 
ans , trois mois , deux iours : iufques à ce qu’il prift le tiltre de Roy, auec lequel il fe fur- 
nomma le confort & adiuteur des Chreftiens . A caufe du fecours qu’il donnoit aux af- 
faires du royaume de Ierulàlem. Comme tcfmoignent auec Onufrius,Thomas Fafellus, 
apres Pierre Diacre , qui déclaré expreflement en la Chronique du mont Calfin que ces 
deux Roger & Simon decedcrent au temps que le Pape fut retenu de l’Empereur. Hugo 
| Falcandus en Ion hiftoire des calamitez de la Sicile , rend vn honorable tefinoignage des 
vertus tic bonnes éruditions qui eftoyent en ce Roger troifiefine, qui le rendirent l’vn des 
plus excellens Princes de fon fieele: entre autres Ü dit, Qwfcunque viros aut confiliis utiles 
aut bcllo claros camper erat , cumulatif eos ad virtutem btnejtdis inuitabat , tranfalpinos maxime , cù 
db Normannis originem ducertt , feirétepte Fr.ïncorumgentem belli gloria extern anteferri , pluri 
diligendos elegerat (g* propenfius honorandos . Cequei’ay bien voulu tout cxprelfement allé- 
guer pour Fazel & les autres hiftoriens de Sicile, qui ont malicieufement diffimulé ce te 
moi|nage pour l’enuie qu’ils portent à la nation Erançoifc. 

Lempeeeve Henry mal content de Boriuorius, qui (ans fon confentement fe vou- 
loir emparer de Boëme,enuoya deuant quepaimpour aller en Italie,gens contre luy,qui 
fquz prétexte de vouloir décider le different des deux freres par iufticc,fcirent en fort 
qu’ils le prirent, &luy amenèrent prifonnier, apres auoir remis la ville de Prague entre 
les mains de fon frere Vvladiflaus : félon l’Abbé d’V fperg, Martin Cromer & Dubrauius. 
Mais la Chronique de Pegame attribue cela à l’an ma. 

Apres le trefpas deNicolas Patriarche de Conftantinople,vn autre nommé Nico- 
las fut encores ordonné en fon lieu,quiy prefida z4^ns.Zonare,Cedrcnus.Ontifrius tou- 
tesfois appelle le dernier Ican Agapite. 



Du Monde. 6149* | E.i Allemagne. 



DelefusChriJl. nu | ll.de France. 



| D. de Naples. 



DcTHegire. ja 1 }. finit le 8. | D.de Vtnift. 



Juillet. I Jt.de Cajlitl 



E.de Grèce, ai 



R .£ Angleterre. Il 



Jt.deDannemarch. 8 



Jt.de Hongrie. 1 6 



Jt.de Boeme. 5 



R.delerufalem. 12, 



L e Pape eftant entre les mains de l’Empereur, proteftoit (à ceque dit le Chroniqueur 
du mont Calfin) depluftoft endurer la mort que de luy accorder fes demandes , adiou- 
ftant à celle proteftation plufieurs iniures & malédictions horribles & atroces qui font ré- 
citées par Sigonius auec vne prediftion que l’Empereur ne deuoit veoiria paix de tout le 
temps de là vie , ny laiifer aucune lignee heritiere de ù. courône.Ce que toutefoisf efthne 
auoir efté dit, à fin d’amplifier & embellir la tragédie : d’autant que l’autre qui viuoitlots, 
&c qui fauorifoit entièrement la caufe des Papes^i’euft voulu obmettre vn point fi mémo- 
rable. Si eft-ce toutesfois quais conuiennent que. le Pape fut final emenicontraint par les, 
menaces de l’Empereur luy accorder ce qu’il demandoit,quieftoit la confirmation du 
• priuilege. 
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priuilcgc de conférer les dignitez ecclefiaftiqucs parla Verge & par Panneau* que Charle- 
magne & fes predcceflcurs auoyeiit Jadis obtenu par les' autres Papes.Dcfoite qu’il luy en 
oéroya lettres fecllces autant authentiquement quïl eft polïible.Et puis luy bailla la cou-' 
ronne Impériale le ^.iourd'Auril en l’Eglife de Latfân^où chacun s’efforça de chanter lé 
Gloria, m rxcqf/b,éftimant quela paix fuft bien faite çntr'ctix : d’autant que lePàpe en célé- 
brant la Mêle fembloit luy auoir bien cordialement diftribué l’Euchariftie. De forte que 
Sigcbert &: Vincent de Beauuais liu, 2 é.ch;ib.tcfmoignent,qu il vfa de ces mots ; Noos te 
donnons, Sire, ce corps qui aefté né delà vierge Marie, & a fouffert en la croix pour noz 
péchez ( ainfi quela fainée &apoftoliquéEglil'e tient) en vraye confirmation & témoi- 
gnage de paix entre toy & moy. Ou bieniuy prefenta au dire de Pierre Diacre , moitié de 
i’hoftie,en dilânt ces mots: Sicutipars hxcviüifici corporv diuipi.ejl, tta diuifwsfità itgno Chrijli , 
<j*i pdSlum hoc violare-tentauerit. Neantmoins l’Empereur péfant être venu à chef de fes in- 
tentions , n’eut pas pluftoft mis le pied hors l’Italie, que le Pape fè feit renionftrer par fès 
Cardinaux la grand playe & fcaùdale qu’il auoit faite en l’Eglife Catholique, s’eftant ainfi 
condefcendu aux pétitions qu’ils difoy ent pernicieufes de l’Empereur , félon les autheurs 
prcccdens.Dc forte que le Chroniqueur du mont Caffiri récite que l’Abbé du mont Caf- 
iin prift la hardiéïe de dire auPape,que l’accord qu’il auoit fait eftoit vilain, côtraire à tou- 
te pieté & rcligion,eftât pat iceluy la foy violce,la liberté de l’Eglife bleffee, la preftrife o- 
ftee,Ie feul huis de l’Eglilé fermé: d’autant que les Apoftrcs condamnent & excômuniènt 
tous ceux qui obtiennent les Eglifes delamain des feculiers . Et pourtant qui contredit 
à la conftitution des Apoftrcs, n’eft pas Catholique, ains hcretique:pource que c eft main- 
tenir & defendre vne herefie telle qu’on voit eftre notoirement Celle là qui auoit efté de- 
clareeparrEglifehcrefieenplufieürsConciles. Mais ceux qui maintenoyent le parti de 
l’Empereur, ne fedonnoyent pas beaucoup de peine de tels argumens * alleguans que le 
Pape Adrian & Leon 8. qui auoycnt donné volontairement le priuilege dont eft queftiô 
à Charlemagne, à l’Empereur Othon,& à leurs fuccefièurs , n’auoyent efté hérétiques : & 
que tous les Papes, & Empereurs, brief toute l’Eglife qui aefté depuis eux iufques au Pape 
Hildebrand, n’ont efté plongez en herefie.Outre ce que les Empereurs de (Grèce auoyent 
vfe d’vn tel droiét iufques à Leon Iconomache. 

A v retour du voyage de Normandie le Roy Loys mena fes forces contre les Comtes 
de Champagne & leurs alliez , qu’il fçaudit auoir eu intelligence auec le Roy d’Angleter- 
re. De forte qu’il affiegea la ville de Meaux , deuant laquelle le Comte de Flandres (dit de 
Icrufàlé) fut n fort bleffé en vne efcarmouche , qu’il en mourut laiflàrit vn fils nô>mé Baul- : 
douin/jui fut fixiefme du nom , & fùmommé Hapieule. Lequel luy fucceda à, fa Comté, 
comme témoigne laques Meier, auec la vieille Chronique de Flandres. Mais s’il eftyray 
que le Comte de Champagne ait accompagné le Roy Loys ( corne déclaré Suger) en ce- 
lle guerreauee le Duc de Bourgogne & le Comte dé Flandres, on aura ôccafion de dou- 
ter,fi ceftuy cy fut deuant Meaux.Ou s’il ne faut point pluftoft eftimer que ce fut deuant la 
ville de Meulanc:pource que le Comte: d’icelle tenoit le parti de PAnglois. Car le même 
aurheur déclaré expreffemét que la terre d’iceluy fut pillee & brâftee en cefte gUerre.Si ce 
n’eftoit qu’il falluft croire que le Comte de Châpagne ferait le Roy Loys ducommence- 
mét,&r puis l’abandonna. Ou bien d’autat qu’il y auoit lors plufieurs Princes de lamaifon 
de Châpagne & de Blois, corne Hugues Comte de Troyes, & Thibault de Chartres, que 
les vns tindrentpour le Roy Loys, les autres pourl’Anglois.Cependant routes fois on cô- 
uient que la paix le refeit bié toft apres entre les deuxRois.Au moyé que l’Anglois donna 
la Duché de Normâdie à fon fils aifné nômé Guillaume, qui en virit faire hômage au Roy 
Loysdequel enfaueur de ceftc fommiffiô permift que le chafteau litigieux demeurait eh 
la garde a iceluy fans eftre razé. Combien que les autres eftiment que ce fut à Guillaume 
fils de Robert Duc de N ormandie,lequel fauorifoit le Roy de Francé: èc que la Norman- 
die fèmblablement ne fut donnée que cy apres à l’autre Guillaume. 

Grand nombre de feigneurs de France paflèrét cefte annee en Efpagne , pour y em- 
ployer leur vaillâce & proüefTe fur les Mores, auec lefquels Alfortfe Roy de Caftille auoit 
guerre. Où ils fè firent fi bien valoir, qu’il gaigna & conquefta par leur moyé beaucoup de 
bonnes places fur les infidèles, le long de lariuiere d’Embre,comme les villes de Thaufte, 
Borra,& Magalon auec leurs terroirs & finages. Et.par eux auffi fe feit l’entreprinfe deSar 
ragoflc:témoings les hiftoires de France & la nouuellc d’Efpagne. . I 
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, Bolï $ la v s Roy de Pologne incite desprieres de Sobicflaus frère du Duc de Boë- 
- me qui eftoit dcüers luy , mena y ne ârmee en Boëftie , tant à fin do faire mettre en liberté 
jBoriuorius, que pour contraindre V ladiflaus de s’appointer auec Tes freres .Pout raifon 
dequoy il combatit en deux rencontres Vvladiflaus, &eut toufiours l'auantagc. Si eft- 
;Cc toutesfois que l’arriuee de Chiner, K l’en tr ce des Pomeraniens ic Pruflicns dedans 
fan royaume lors quil eftoit abfent , le feirent retourner , encore que (es Lieutenans & 
igouuemeurs enffenc fai6k vne grande defeonfiture d’eux:Seion Martin Cromer,& les au- 
tres hiftoriens de Pologne. Dubrauius toutesfois eferit au contraire, que les Polo nois fu- 
rent vaincus par les Boëmiens en cefte guerre JVlais il cft fi conftumier défaillir & de më- 
/ tir, que ic ne j$ay fi on le doit icy pluftoft croire que les autres. 

L a cité de Baruth,qui cft en la Phenicie,fut ailiegee & prife par l’armee du Roy de Ic- 
rufidem le zjjour d’Âuril.Mais bien toft apres arriua vne armee.de Dannois ic de Nouer- 
gtcnsauporï delaphès fous la conduite du frere de leur Roy, par le moyen delquels la 
ville de Sidon fut encore prife au mois de Decembre,cn la Pnenide.Guill.de.Tir. 
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i L E Pape voulant reparer la faute qu’il fe difoit auoir faite , conuoqua vn S ynode qu il 
appelloit general , en l’Eglhe de Latran à Rome , auquel il reuoqua & annulla , enfemblc 
auffi condamna ic anathematiza comme inique Se répugnant au kin& Efprit le Prauilege 
(ainfi nommoit-il le Priuilege ) qu’il auoit accordé par contrainte &c tyrannie à TEmpe- 
reur, lequel il excommunia & anathematiza par meftne moyen, enfemble tous fes adhe- : 
rans fans exception d’aucun de ceux qui auoycnt receu ou receuroyent de luy inueftiture ’ 
en bénéfices ecclefîaftiques.Laquelle reuocation ainfi fai été & publiée par toute la Chre- 
ftienté,renouüella lcs diftèniions &c querelles paftccs : remit l’Eglife & l’Empire en pks 
grande combaftion tvn contre l’autre qu auparauam. De forte qu’on reuint aux menées, 
faétions & voyes de faift de plus grande animofitè que deuant. 

Pierre Diacre adioufte, que l’Empereur de Grcce eftant aduerti du mauuais mefiia- : 
ge qui eftoit entre l’Empereur Henry & le Pape , efcriuit lettres à Rome , par lefquelles il 
loüoit & remercioit grandement le Pape & les Romains, de s’eftre fi magnanimemet op- 

Î >ofez aux entreprinles de Hemy,& leur faifoit pareillement entendre qu’il euû bien vou- 
ufousleurpermiffionfovenirfaircCouronneràRome,ouyenuoyerfonfils aifoé pour 
Feftrc par le Pape.Or-pource que les Romains enuoyerent(à ce que le mefme àutheur dir) 
6oo.de leurs citoyens à Conftâtinople pour l’amener & conduire, & quccefte entreprin- 
fereuint en fumee,il femble que le Grec voulutpar ceftc légation tenter le fond s’il pour- 
ront pefeher en eau trouble , ou pluftoft enflamber le feu plus qu’il n’eftoit entre le Pape & 
Henry. 

Cependant vn autre trouble furuint contre l’Empereur, qui luy augmenta fes fâ- 
cheries. Pouree quVdalricDucde Saxe mourut kns enfans. À caufe dequoy Sigefroy 
ouSiphud Comte Palatin, fe déclara eftrefon heritier par droit de proximité. Néant- 
moins l’Empereur annexa toutes les terres &rpoffeflions dlceluy à fon domaine . Ceque 
les autres Princes alliez Sc amis du Paktin tant de Saxe que (Tailleurs prindrent en fi mau 
uaife part , qu’ils fe rebellèrent contre luy. Autheurs prccedens. 

L a paix eftant faite auec l’Anglois, les Prélats de France folliciterent le Roy Loys di 
mettre fin au trouble & fehifine qui eftoit en l’Eglife de Reims , & à leur requefte donne; 
iourd’affemblee de fon Parlemét aux feftes de Noël de ceftc année à Orléans. OùRaou | 
qui auoit efté efleu Archeuefque de Reims (ans fon confentement, fut mené par eux :& 
pourluy prefenterét requefte, a fin qu’il fuft ouy & receu en fes demandes. Mais le confeil 
du Roy s’y oppok fi conftamment( comme deelarelues de Chartres en fonepiftrciSî. ; 

ai \ 
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au Pape Pafcal ) qu’il fuft refolu & a'rrefté qu’il ne feroit receu ny accepté qu’il n’euft préa- 
lablement faiét le ferment de fidelité & l’hommage au Roy, que tous fcs predécencurs 
Archeuefqucs de Reims ,& autres fainéts & religieux Ëucfques auoyent de tout temps 
faiét à tous les predecefièurs de ce Roy. Dont il fut force à ce Raouldepaflèrparlà, e- 
ftant à ce follicité , perfuadé & contrainéfc par tous les Princes & feigneurs du confeil, qui 
ne voulurent laiffer enfraindre ny diminuer en aucune maniéré les anciens priuileges. 
Qui eftoit ce que pretendoit le Pape. Acaufedequoy lemefine autheurenl’cpiftre pre- 
mentionncc, parlant au Pape du ferment quefeitee Raoul, dit: &bien que vous nous 
ayez tres-feuerement défendu de faire cela, & qu’il ne nous fuft loifibleparvoftre man- 
dement de pafTer outre : fi eft-ce que nous l’auons fai 61 tant pour la paix & repos dcl’Egli- 
fe,que pour le bien de noftre frère l’Archeuefque,qui n’euft peu obtenir autrement fà paix 
ny fa main leuee. En la mefme annee le Roy Loys efpoufa madame Alix ou Adele, fille de 
HumbcrtComtc de Motienne,& foeur du premier Comte de Sauoye. 

L e Roy de Ierufàlem apres s’eftre faiét rendre les villes de Baruth & de Sidon , mena 
fon armee deuantia paiffaijte cité de Tir , qui reftpit feule de toutes les maritimes depuis 
lavillede Laodicee iufques à Afcalon, avenir entre les mains des Chreftiens. Mais elle 
fê trouua fi forte,qu’il fut contraint de lalaiffer pour mener fon armee au fecours de Tan- 
credcgouuerneur d’Antioche , qu’vne grande armee du Turcs eftoit venu affaillir iuf- 
ques dedans le pays d’Antioche , laquelle défirent eux deux enfêmble retirer honteufe- 
ment. 

Henry Comte de Lorraine & de Portugal , à caufe de la princeffe Therafia baftardé 
du feu Roy Alfonfe 6.de Caftille fà femme , mourut laifïànt vn fils nôméAlfonfe,qui luy 
fucceda à l’eftat de Portugal. Duquel toutesfois il ne fe contétapas d’eftre appellé Com- 
te,commcauoit fait fon pere,mais il s’en intitula Duc: & fous ce tiltre l’exerça x'j . ans, iuf- 
ques à ce qu’il leconuertit en Royal. S’il eftoit aagé de 18. ans, quand fon pere mourut,cô- 
me veulent les hiftoires de Portugal , fondit perc ne peut auoir efté nepueu de Godefroy 
de Buillon, ny celuy quiaupit efté cy deuant Comte de. Lembourg. Cependant on con- 
uient que fa mérefe remaria incontinét apres le dcces de fon maty auec vnDom Ferdinâd 
Paen ae Traftamata, lequel fe voulut pour cefte occafion emparer du gouucrnement de 
Portugal: mais il en fut lourdement débouté par fon beau-fils . Lequel aufli prift cefte en- 
treprife fi à cœur contre fa mère,, qu’il la püft & confina en vneprifon iufques à fa mort. 
Dont il eut cy apres vne groffe & cruelle guerre contre Alfonfe 7. Roy de Caftille fon 
coufîn, de laquelle toutesfois il fortit à fon honneur. Hiftoire de Portugal,Vafæus. 

G 1 l b e r t Gotnte de Prouence dernier de la race des Rois de Bourgongne mourut, 
laiftàntdemadameTiburfic ouTiburgici Abbefïede Rhodes & de Gifiuauldan fàfem- 
me,deux filles, l’vhe nommée Doulie, qui fut mariee à Raimond Berengier Comte de 
Barcelonne, l’autre Phardde ouPhaitide, qui fut femmed’Alfonfe ou Ildefonfe Comte 
de S.Gilles, & de Tholofc. Lcfqucls à calife d’elle? partagèrent cy apres la Prouence en- 
tre eux. Mémoires de Prouence. 

B e r. t o l d. j. du nom Duc dé Zeringen & de Suaube fonda cefte annee la ville 
dcPribourg en Brifgoie, qui lignifie Bourgade franche: & en.fit d’yn village vne cité. 
Naucler. < - - 

S 1 g EBSR.T moine de Gemblaca continué fon Chronicon iufques à cefte annee. 
T ritemius tefmoigne qu’ilœourut l’annec enfûyuant. Ce qu’on y a adioufté eft de Galfrc- 
dus Anglois, ou de Robert Abbé du Mont. Vn Anfêlme Abbé de Gemblac a fait auffi v- 
ne autre continuation d’icelüy,qui n’eftpas encore imprimée, & m’a efté cômuniquee par 
monfieur Pithoin/ 

C e v x de Galles ne fe contentant point d’eftre laifTez en repos , s’oferent ingérer de 
commanccr guerre au royaume d’Angleterre. A caufê dequoy le Roy Henry s’achemina 
auec vne puiflànte armee contre eux, qui les vainquit & fubiugua. Et puis mit en vne par- 
tie de leurs terres vh grand nombre deFkmens , quieftoyéten Angleterrçdés le tempjs 
que le Ray Guillaume la confjuefta,y «ftins venus auec luy. Guillaume de lyfaimesberie, 
Polidore. • .. > , ■ • ; ; 

Povrce que les Pomeraniens & Pruftiens ne fembloyent encoresaffez chaftiez au 
gré du Roy Boleflaus , il mena derechef en perfohpe fes forces, à 'rencontre d’eux, & les 
rencontrale iour de la fefte S.Laurent , près la yilfede;M?çlc, où le combat fut fi cruel te 
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furieux que les Pomeraniens y perdirent auec lavi&oire plus de 27. mille de leurs gens. 
Qui fut caufe de faire rendre la ville de Nacle aux vainqueurs. Martin Cromer. 
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L’empexevr voulant maintenir fon authorité contre fes aduerkires , alla aucc fon 
armee trouuer le Palatin 8c les Ducs de Saxe. Auxquels il donna bataille , dont il gagna la 
vidoire , demeurant le Palatin chef de la rébellion occis fur le champ, 8c le Comte V vig- 
bert retenu prifonnier. Au moyen dequoy tous les autres furent contraints de venir Êt- 
re leur paix auecluy. Cependant vn different furuint entre Richard Euefquc de Verdun, 
8c Régnault Comte de Bar, 8c Vicomte ou Corateaufli dudit Verdun, qui tenoitlc party 
du Pape. Qui fut caufe que l’Empereur mena fon armee au fecours de l’Euefque , aucc la- 
quelle ilaflîegeale Comte dedans le chafteau de Bar, ou (félon l’opinion d’autres) de- 
dans le chafteau à Mouflon, de telle puiflance qu’il entra dedans par force. Et y ayant 
pris ledit Comte , le lafeha bien toft apres par l’intcrcclfion defes amis . Dequoy l’Euef- 
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perfonne en vne place fangeuife deuant que luy faire la grâce 8c mifcricordc qu’il deman- 
doit. Othon de Frifingen liure 7. Abbé dV rfperg, Auentin,Richard deVviflcbourg.Vn 
defquels toutesfois a mal pris Régnault pour vn Comte de Bourgangne.Vn ancié Chro- 
niqueur dit que les Frifons fe rebellèrent au mefme temps contre l’Empereur, qui fut cau- 
fe qu’il mena vne armee entre eux , en laquelle eftoyent grand nombre de la gendarmerie 
des terres du diocefe de Colongne , laquelle fut par k fraude de l'Empereur , tombée en- 
tre les mains des ennemis fans le Duc dcSaxe,occafion.pourquoylcs Cokmoislê re- 
bellèrent. 

Les Iftriens 8c Dalmatiens fe rebellans contre les Vénitiens, fe donnèrent à Colo- 
man Roy de Hongrie , qui les rcceut en k proteûion vnpeu deuant là mort. Emriron le- 
quel temps aufli il feit creuer les yeux à fon frerp Almüs 8c à fon fils Bêla , craignant qu’ils 
ne luy fuccedalfent à k couronne, pluftoft que fes propres enfans : de forte qu’aucuns tië- 
nent qu’Almus en mourut. Mais Nicetasmonftre qu’il fut enuoyé en exil en kGrecc par 
le Roy Eftienne fon riepueu. Sabcllic,Bonfinius. 

L a deffai&c de f armee des T urcs au pays d’Antioche, l’annee precedente fut caufe de 



hyuemeraupays de Damas. Cependant plufieurs Princes Sc fcigncursdeFrancefc mi- 
rent en chemin pour aller au fecours des affaires de k guerre kin&c : entre lefquels fiit 
Hugues Comte de Troyes : lequel feit en ce voyage vœu dé chaftcté-. Dont il fut repus 
par lues de Chartres en fon epiftre deux cens foixante cinquième. Où il met en auaut 

2 uc l’homme ne peut voüer fuis le confentement de k femme, nonplusquelie kriÿluy. 

)’eft luy qu’on di& qui exheredafcn propre fils , 8c vendit k Comte if fbnnepucn , Thi- 
bault. 

V n diffèrent furuenu entre rEuéfque de Beneuent 8C les itioincs du montCaflin,à Ioc- 
cafionde quelques pofleflions, feit partir le Pape Pafcal pour aller a Beneuent, où il 
conuoquavnSyiiode pour vuider ce different. Chronique du mont Caflin, liure qua- 
triefmc. 

S a 1 N c t Bernard natif d’vne noble maifonde Bourgongne, aagé de 12. ans, reftgna 
fon temporel à fes freres, 8C ferëdûfauec vne compagniede 30. ieuneshômes religieux au 
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monaftere de Cifteaux, lors qu’Eftienne en eftpit le 5. Abbé.Ce qui apporta vn grand ac- 
croiffement audit ordre, qui eftoit encore fort petit. Vincent de Beauuais , Annales de 
France. 

, I e a n Teuchelin fut auec là dodlrine,dont il faiioit profdfion, condamné & anathe- 
matizé cefte annee, &: puis chaffé de la ville de Bruges: duquel nous parlerons cy apres. 
Ilaques Meier. 
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M athilce ou Mahaut fille de Henry premier, Roy d’Angleterre, fut cefte annee 
donnée à femme à l’Empereur Henry, qui l’efpoufa en la ville de Majence: oùLothaire 
Duc de Saxe fe vint ietter à fes pieds pour auoir pardon de là rébellion. Cependant les 
Liegeois,Frifons & ceux de Cologne feftoient efleuez contre luy. Qui fut caufe de le fai- 
re aller aflieger la ville de Cologne,à laquelle il portoit ia de long temps vne mauuaife 
dent, à caufe quelle f eftoit trop formalifee pour fon feu pere:dequoy les Colonnois bien 
informez fe refolurent àfe mieux defendre,ayans à leur ayde Godefroy Duc de Lorraine. 
Henry Comte de Lembourg cy deuant Duc de Lorraine ,Hchry Comte de Suduem , & 
Thierry Comte de Are, Gerhard Comte de Iulliers,& Henry Comte de Keüe. De forte 
qu’ils allèrent charger fon armeequi affiegeoit vn de leurs chafteaux : où ils la meirent en 
routte. Et apres qu’il l’eut ralliée & augmentée de grand nombre de Bauarieas , Saxons, 
Franconiens, Allemans & Bourgùignons, la vindrent encore rencontrer auprès d’An-j 
demac. Où ils obtindrent for icelle vne fécondé mémorable & gforieufe viéfoire, par la- 
quelle Beltold Duc de Zeringen demeura leur prifonnier. Abbé dVrfperg, auecvn 
Chroniqueur Allemand auifi ancien que luy. 

N <C olomak Roy de Hongrie mourut le j.iour de Feurier, ayant vn fils nommé 
îMienne î. qui fut Roy apres luy l’efpace de 18. ans. Et fut {innommé La foudre,pource 
qu’il faifoit tout de furie fans aucun confetl ny aduis : ne forlignant en rien des mauuaifes 
complexions defon pere. Si eft-ce toutesfois qu’on tient que fon royaume Ait aflèz (àge- 
ment conduit les 8.premieres années defon régné par vn confiai eftably des plus nota- 
bles perfonnes d’iceluy quimanioyentles affaires en fon nom auant qu’il fuft paruenu 
en aage de maiorité. Car fon pere le laiffa n’ayant encores que 8 .ans. Bonfinius , Abra-j 
(hamKafita. 

Ce pendant les Vénitiens aduertis delà mort de Coloman, enuoycrcnt vne armee en 
Balmatie fous laconduitedeleur Duc Ordelaphe, qui gagna y ne victoire fur les Hon- 
grois. Au moyen de laquelle il ramena tous les peuples qui f eftoyent aliénez de la fubie-j 
&ion de fa Seigneurie en leur priftineftat. Outre lefquels il fubiugaaufli toute la Croatie 
BcLiburnic. Mais apres qu’il fo fo t retiré à Vcnife, vne nouuelle armee de Lfongrois Arri- 
ua,qui le feit encore retourner çontr’eux auec fi malheureufeiffuë qu’il fut défiait &' oc- 
jcis par eux en bataille rangée. Au moyen dequoy les Vénitiens efleurent en fon lieu pour 
leur Duc le Seigneur Dominic Michel,quifeit à fon aduénementpaix auec les Hongrois 
pour y. ans. Sabellic. Combien que Bonfinius decade i.eftime que cecy aduintlong 
temps deuant le trémas de Coloman, &c Contarin enuiron deux’ans apres. 

~ L e Papen’eftanrpasfâtisfaitde ce que fon intention n’auoitefté cffeduce en France 
£àr Raoul Archeuefquc, voulut tenter autre moyen d’y paruenir parvn fiçn Legatnon 
me Conon,qu il feit cefte annee paffer enFrancc,pour foüz pretexre de vouloir reformer 
l’eftat de l’Egiife,ofterlcs inueftiturcs des bénéfices Êçclefiaftiques-aux Princes foculiers. 
Qui eftoit la principale refoemation qu’ilpiretendoit faire. Et pour ccft effeâ feit trois af- 
femhlecs Synodales en peu de temps à Reims, à Beauuais & à Chaalons. En toutes lef- 
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quelles 3 troùua les volontez & iugemés des Prélats de France plus enclins à mainreni 
St conferuer les droi&s & franchifes de la couronne de France, qu a obtempérer aux vou 
loirs du Pape. Parquoy il fen retourna fans auoir autre chofe fai&, que greucr St foullei 
tes Eglifes de France de fraiz &c de defpenfes qu’il fallut faire à l’occanon de luy. 

C e fut au mefme temps que les habitans de la ville de Toürnay voulans dire diftraits 
de l’Eucfché de Noyon, prièrent le Pape d’eriger leur Eglife en Euefché. Et pource qu’il 
fut furie point de confentir à léurrequefte, lues de Chartres luy en efcriuit fon epiftre 
zj8. Par laquelle il le prioit de ne faire chofe qui peuft rompre ou dilloudre la concorde 
St vnion qui auoit efté de tout temps entre le fiege Romain St le royaume de France.Le 
quel entre tous les autres de la terre, auoit toufiours efté amy & obeilfant dudict fiege. 
Puis 3 conclud finalement ù. remonftrance en ces mot s.Quod ne fiat^ fient filij grfideles (y* 
rogxmus confiulimus ,vt ftatumEcclcfiiarumjpui quadringentis annis fermé durauit, inconcujfim 

tnanere concedatis: ne hac occafione^fichifima quod efi in Germanico regno aduerfus fedem apofioheam , 
in Galliarum regno fiufciietis . Puis apres : Quia ergo Rex Francorum vt potè homo fimplicts nsr- 
tur<e , erga Ecclefiam Dei eü deuotus, fiedi apojîolic * beneuolustfetimus & confiulimus vt à bene- 

uolentia nulla vos fiurreptio fub t rabat ,nu lia perfuafio diSlingat.Nouitenim vefira patemi tas, quia cùm 
regnum & fiteerdotium inter fe conueniuntjbene regitur mundus ,floret & fmblefcat Ecclefia (pc. 
Apres laquelle epiftre efcritte,ce bon & do&eEuefquc ne vefquit guère. Car oneferit 
qu’il mourut en la mefine annee.Combien que Matthieu Paris a efcritquc ce fut l’an mil 
centdixfept. 

Philippe Comte de Meun,fils naturel de Bertradc Sc du feu Roy Philippe,fe rebel- 
la en ce temps contre le Roy Loys fon frere légitimé, ayant à fon party Guy Comte de 
Rochefort, & Hugues Comte de Crecy fon fils. Auxquels toutesfois le Roy chauffa les 
efperons de fi près, qu’3 retira la v31e de Meun àfoy ,& feit feulement grâce de la vie à fon 
frere. Puis alla faire mettre le fiege deuant le chafteau de Nogét,où feftoit enfermé Tho- 
mas dé Marie Seigneur de Çoucy, ayant efté excommunié au Synodc'de Beauuais pour 
raifon des maléfices St extorfions quil auoit commifes fur les Eglifes de Reims , Amiens 
& Beauuais. 

L a Comteffc Mathilde voulant réduire en fon obciffance les Mantuans qui feftoient 
foüftraits de la fübiedion de fês anceftres,& fe maintenoyent en leur liberté : qui plus cft 
auffifaifoyent des entreprinfes fur elle, les fit affieger de fi près qu 3s furent contraints, en 
fin de fe rendre à elle par compofition le dernier iour cf Odobre Leander, Sigonius. 

Sobieslavs freredu Duc Vdeflaus de Boeme feftant reconcilié auec fondit frere 
par l’entremifo de leur mere, rentra neantmoins de rechef en diffention auec luy: à l’occa- 
; fion de laquelle 3jfut nus en prifon. Dont 3 féit fi bien qu’3 efchappa,& fe retira derechef 
vers le Roy de Pologne, qui en faueur de luy mena vne armee en Boëme , où 3 deflk les 
Boëmiens en vnegroffe bataille. Martin Cromer. 

D o R s éq^vi N autre Satrape Turc fortant auec vne grande armee du pays de Perfe fe 
vint rendre dedans le pays d’Antioche , caufânt vne auffi grande crainte à Boldequin 
Souldan de Damas qu’aux Chreftiens. A caufe dequoy 3 fallaioindre auec fes forces a- 
uee le Roy de Ierufàlem& le Prince d’Antioche: qui feit que les Turcs fé retirèrent . Ce- 
pendant les Sarrazins d’Afcalpn pripdrcnt occafion fur l’abfence du Roy Bauldouin d’al- 
ler affieger la v31e de Iaphes, où ils ne reccurcnt que honte St confufion . Guillaume de 
Tir.- . • 

A y Synode des Prélats de Syrie tenu en lerufâlcm, Amulfe Patriarche fut pour cau- 
fè légitimé demis St depofé.Mais le Pape Pafcal de fâ propre authorité le reftitua. GuilL 
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L e Pape dcfircùtt arïïcnét à Ton profit les difïèntions qui eftoychs entre l’Empereur & 
la pîufpart des cftats cF Allcmagtie,vfa fi bien(comme l’on dît) de Tes moyens, que toute la 
Germanie fut derechef embrafee de rébellion fie. de guerre ciuile: qui vint premièrement 
[de la part des Princes de Saxe, nommément du Duc Lüthaire , que l’Archçticfque Fré- 
déric de Cologne & tous les Princes audÿent fecourü fannee precedente contre l’Èm- 
pereur , lefquels à caufe de leur felonnie l’Empereur alla trouûçr iufques dedans leur 
pays: où il pritla ville de Brunfuvich fur Lothaire,& puis leur donna bataille eniiironle 
}.ou ronziefme de Feu rier.Et pdurce qiie chacun ÿ fei't fi bien fon deuoir qu’il n’y eut 
point de viftoire pour les vns plus que pour les autres, encore qu’vn vieil Chroniqueur 
^Allemand afferme que l’ErUpcreur fut vaincudes rebelles en deuindrent encore plus en 
durcis & enuenimei en leur felonnie. Ioint que PEuefquede Halberftaty ayda bien , qui 
fauorifoit du tout le party du Pape* A la fuggeftioh mefme duquel les autres Princes & 
Prélats d’Allemagne intimidez des cenfitres & excommunications, refuferent tout à plat 
de fetrouuer à la Diettc que l’Emperur auoit aflignee à Majcncc.Les Citoyens auffi de la- 
quelle fc mutinèrent en telle façon contre luy,qu’il fut contraint deleur rendre leur Ar- 
chcüe{que,qu il tenoit en fes pilions depuis trois ans. Abbé d’Vrfperg, Auentin, Chro; 1 
d’Allemagne. 

L a mefme occafion qui auoit fait entreprendre au Roy Loys la guerre contre le Sei- ■ 
gneur de Coucy,lc feit auffi par Faduis de ion confeil (tenu àMeleun cefte annee) mener 
vnearmee en Beaufle contre Hugues Seigneur du Puyfet. Lequel ayant efté excommu- 
nié parl’Archcacfque de S ens, pour les torts &fafchcrie$ qu’il faifoit aux Eglifes , feftoit 
jencorc ofè ingerer cf entreprendre fur les terres de la Comté de Chartres, qui apparte- < 
noyent à Thibault fris cFEftienne,qüi eiloit lors encore gouuernè par la Comtefle Adel- 
1c fa mere. Aux prières & retrfonftrances de laquelle celle parfieetf fut de telle forte dref- 
lièe, que le chaftean de Puyfet apres feftre 1 aille battre quelque tempS/ut rendu,& le Sei- ! 
Igneur d’icelay citant trouuè dedans, mené prifonüier à Chafteau Landoh . Cefte faueur 
[toutesfoïs faièbe au Comte de Chartres fut Caufe d’engendrer bien-toft apres vne autre ■ 
grande querelle entre luy & le Roy Loys: pôurce que le Comte Commença de faire ba- j 
ftir vn chafteau for les limites du Puyfet,lequel le Roy voulut empefeher. A caufe dequoy ; 
le Comte cfluoya prefenter le combat corps à Corps au Roy Loys, àllegânt qu’il luy auoit 
donnépcrmiifion de le baftir & promis de ne l’empefch er,n onobftant qu’il fuft for les ter- 
res de nef du Roy de fa iufticc. Le Roy voulut auffi défendre fa caiffe par le mfcfme com- 
bat, foifrant Anfclin de Gârlande grand maiftre oiiSencichal de France à maintenir la 
querelle de fon Prince contre André de Baudemôt,qui feprefentoir pour le Comte; Sur 
laquelle occafion l’Abbé Suggcr dit que le confeil du Roy Ce troüüa fortempèfché ,ne • 
[pouuant trouuer raifon valable for laquelle ce duel Ce deuft fonder, qüoy qu’il fuft aflem- 
blé folemiellement pour ce fait. Dont il femble donner à entendre qu’on doutôit que 
le Roy neuft tort. Mais ce que le Comte voulut maintenir fon droit par le combat, n’eft 
[pas à dire qu’il ne fuft vaiTal dû Roy,& qu’il ne teleuaft feS terres delà Couronne : car of- 
frir le combat en Ce temps -là eflfoit Comme mettre a reoenement d’iceluÿ,la prcuue &ve- . 
riffeatron de fon dfoiét ou de fâ caufe. C’eft pourquoy le Comte qüi eftoit fort ieünà,pre- 
fenta feulement vn champion pour foy: &nay point opinion qû’il ait deffié de fa propre 
perfonne,la propre perfonne au Roy. Tels exemples fe font veuz beaucoup defois de- 
puis en des Princes & Seigneurs: lefquels cftans conftituez prifonniérs ou arreftez parle 
commandement du Roy pour certaines charges qu’on leur imputoit, Ce font Offerts à vé- 
rifier leur innocence par le eombat.Orpoûrcfclarcir ce point, ic croy que la pèrmiffion 
de baftir vn chafteau auoit efté accordée deuant que le Seigneur du Puyfet fuft Vaincu & 
pris, lors qu’il eftoit rebelle & ennemy du Roy: lequel la voulu* empefeher quand k terre 
du Puyfet luy Cut efté aequife. Pource que le chafteau ne Ce baftifloit pas for la propre ter- 
re du Comte,mais for celle du domaine du Roy:d’autant qu’ily a différence entre lester- 
rcs du domaine, & celles qui fe prennent de la couronne. Somme que le corhbat né fut , 
rcceuny permis parle confeil.Occafion pourqrioy le Comte déclara la guerre àu Roy 
|Loys,fouz l’aflêurance défaillance qû’il auoit auec le Roy d’ Angleterre , & du.fecûurs 
qu’il efperoit d’iceluy. Ioint que Lancelin Comte de Dampmartin , Raoul Seigneur de ; 
Baugency,& Guy Comte de Rochefortauec Hugues de Crecy fon fils, fe mrirenr de f à • 

fparrie.Tellcment que par euxildoana de grandesfofchcrics aux terres dû-Roy^ 
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L e Pape Feftant venu trouuer à vn Synode qu’il célébra à Cypranp au pays de Naples, 
y déclara Guillaume fils de Roger Duc de la Pouille & Calabre . Chronique du Mont 
Caflin. 

Theqdouc Duc de Mofellanc fils de Gérard d Allâtic mourut^aijïf nt plufieurs en- 
fans: l’aifoédefquels nommé Symon tint la Duché de MofeÜane apres luy. Richard de 
Vyaflèb. - , 

(Mathilde ou Mahaut Marquife d’Etrurie, & iadis Ducheffc de Lorraine , mourut 
le 14.de Iuillet aagee d’enuiron.7 6.ans,laiffant par Ton teftament ( comme on dit)en def- 
Faut d’enfans l’EglifeRomaine heritiere de tous lès bien? & poflèlfions.Lefquellcs furent 
par ce moyen nommées lepatrimoine de S.Pierre , qui feftendoit ( au rcfmoignage de 
Blondus & de Platine) depuis la riuicrc ou torrent de Pifcia ou Pifàra & du chafteau de 
fâihdQuirico au terroir de Siennes* iufques à la ville de Coperansaflîfe entre les monts 
Apennins & la mcr.Ils eftimentauflique la Cité de Ferrare y eftoit comprinfe,à caufe de- 
quoy elleefttoufîours depuis demeurée tributaire & fous la reprife du fiege Romain. 
Somme que l’affcdion qu’on veit en ceftePrincefle enuers tous les Papes, fîgnamment 
enuers le Pape Hildcbrandjfut caufe de-la faire appeller en fon viuant la Fille de fâind 
Pierre: & que les hiftoriens d’Italie l’ont grandement recommâdee en leurs efcrits. Non- 
obftant quelle fiift foupçonnee de fes ennemis & mefdiüns de conuerfer trop fami- 
lierementauec le Pape Hildebrand. Comme Lambert Hirfueldéfîs ou de Scaffuab,qui 
viuoit l’an 1080. alaiiTé par efcrit:encore qu’il eftime que ce crime luy ait efté fauflement 
imputé. Si eft-ce cependant que Leander tefinoigne que la ville de Boulongne ne vintj 
point en la puiflànce des Papes deuant l’an 1174 . Et que les Boulonnôis demeurèrent e 
liberté iufqües alors, fe gouuernans félon leurs loix fous des Magiftrats qui F appelloycn 
Podeftats. Au moyen dequoy ils fe feirent fi bien valoir par fuccefiion de temps, qu’ils 
f acquirent la fuperiorité de tout le pavs& domination de laRomagne.Sigonius auiu cô 



d'elle fe meit en poffeflion d’vne partie des Seigneuries qui auoyent efté à elle. Parquoy 
ce qu’a eferit vn ancien Chroniqueur Allemâd près deuât 406. ans cft confidcrable: que, 
Cum ad fenilem peruenifîct a totem } À Papa tune temporu Marchiam imperium, attinentem quàm rege- 
bat,magiftratibut potcjlatibue mfetis inconfultis beato Petro tradsdtt. Qua tamen pojlmortem 
dm ab Impcratoribus fedi apofloltc* ablata (y* Imperia refiituta ejl. 

Vvlaoislavs Duc de Boëme craignant le retour du Roy de Pologne contre luy, 
enuoya demander paix, qui luy fut fouz certaines conditions accordée. MartinCro- 
mer. 

Do R es Qjr ïn cftant derechef entré auec fon armee dedans le pays d’Antioche, fut 
par Roger Prince d Antioche accompagné du Comte d’Edefla vertueufement combatu 
&c mis honteufement enroutte. Guillaume de Tir. 

V n moyne de Grece nommé Bafilius, autheur de l’hcrefie dide des Bogomdiens, fut 
par l’ordonnance de l’Empereur Alexius bruflé à Conftantinople.Zonarc. 

A v mefme temps aufli Hildebert Euefque du Mans homme dode, fe meit à reprendre 
fort librement par prefehes & par eferits les vices & difTolutions des gens d’Eglifo, fatta- 
chant iufques à la puiflànce & authorité des Papes, affermant que la Cité de Rome eftoit 
faide le domicile de tout malheur & iniquité, d’autant q toute pieté & charité en cftoyét 
eftrangecs.A caufè dequoy il fut emprifonné à Rome,& fort durement traidé . Ranul- 
fus en fon Polichronicô. Platine toutesfois afferme que le Pape Honoré a.l’eut en fi gran- 
de cftime,qu’il le feit Archeuefque de Tours. 
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L’emperevr apres auoir fequeftré la Duché dé Franconic entre les mains de fç>n 
nepueu Conrard,à caufc de la rébellion derEuefque de V virtzbourg,à l’Euefché duquel 
elle eftoit annexee,il fc tranfporta auçC tout Ton train & fa cour en la Lombardie au com- 
mencement de celle annee,efperant que Ton abfence deuft aucunemunt mitigucr le mau 
uais vouloir que Tes fubiets aüoyent enuers luy ; & qu’il feroit plus près des moyens & de 
jcompofer le different qui eftoit entre luy & le Papeide forte qu’il enudya fes ambafïades 
vers luy pour ccft effc&.Ce que toutesfois aduint autrement, d’autant que Pafcal encore 
qu’il euft cy deuant reuoqué le priuiiegç des inueftitures qu’il auoit donné à l’Empereur, 
li eft-ce qu’il conuoqua derechef celle annee le 6. iour de Mars vn Synode des Prélats 
d’Italie à Rome. En prefence dcfquelsilfeconfeffe auoir grandement melpris & péché 
(encore que ce fiift par Contrainte & pour cuitcr d’autres inconucniens)en accordant le- 
|dit priuilege (qu’il appclloit prauilege) lequel mefm» il cognoiffoit contenir en foy here- 
fie. Pour lequel mot les Prélats entrèrent en vne grande difpute , à fçauoir mon fi pour 
cela le Pape auoit efté entaché d’herefîe-.allegans la plus part que l’Eglifc Romaine n’a- 
uoit iamais efté côtamince d’herefie. C ependant, comme il y en eut aucuns en la compa- 
gnie qui feilfent leurs efforts de maintenir que l’Empereur n eftoit point encore excom- 
munie legirimcment,& que plufieurslemblafient fe vouloir joindre à leur opiniô, le Car 
dinal Preneftin qui eftoit Légat à latere en laPaleftine,vint entreiettef vne queftion.Car 
il vint demander en celle forte,que fil aüoit efté vrayement fon Légat, qu’il confcrmaft 
par là bouche en prefence de toute l’alfemblee fa légation^ Et quand le Pape eut refpon- 
du, qu’il le tenoitayant efté vrayement fon Légat à latere , aulli que. tout ce qu’il auoit 
fait,confermé,approuué & condamné en icelle charge, qu’il l’auouoit , confermoit; , ap- 
prouuoit & condamnoit, comme fil fùft venu de luy-mefme. Lots l’autre répliqua: Or 
eft-il qu ’eftant en Ierufàlem i’ay excommunié le Roy Henry , quand l’aduertilTement me 
jfiit venu du traittement qu’il auoit fait à noftre faindl Pçre en fa perfonne,auX Cardinaux, 
|& au peuple de Rome.Dont il prioit tous les Pcres dé confermer par leurs voix fa Léga- 
tion ainfi que le Papel’auoit confermee.Qui eftoit pour faire conclufipn que l’Empereur 
[auoit efté légitimement excommunié.Ce qui meit tous les Prélats en telle perplexité & 
confuficâ3,qu’il n’y en eut plus vn qui ofaft différer de fouferire àla condemnation & con- 
firmation de l’excommunication precedente de l’Empereur : félon que récite l’Abbé 
dVrfperg,qui a deferit bien au Vif la façon qu’on tint de procéder en ce Concile, qui fem- 
ble fart confidcrable.Aucntin hu.tf.tqfuioigne que Pierre Leon gouuerneur de la cité de 
Rome,Iean Caictan & Hugues Abbé de Cluny, foppoferent fort eonftanvnent aux de- 
crets qui furent fai&s contre fEmpereur,remonftrans que contre toute équité âc raifon 
Ifcccotdfai&auecluy eftoit rompu, la Chreftiëté polluée de tarit de difcoraes,& îô rep< 
d’icellc violé & troublé. Si eft-ce que parlé decret du mcfme Concile fut fignifiè aux I 
ucfquesd’AHemagne,quel’Empereureftoit excommunié & rcietté du nombre des en- 
fans de l’Egide. Qui feit conucrtirlos fimpks haynes & diffentionsqui eftdycnt entre fes 
fubiets en cruelles guerres cioiles^n brigmderies^ft^inats,maflàercs , &cagemé»,& dé- 
populations de villes & villages qu’ils faifoyentles vnsfucics autres. L’Archeuefque ;dc 
Majence qu’au rapport d’Othon de Frifingco, auoit efté le prindpaL autheuriôt inftiga- 
jeur enuers l’Empereur de faire retenir & emprifonnor le Pape, lors qy’il fut à Rome, reit 
aflemblcrles Euefquesdefafequcllcà Colcœne pourfaire obeiraux décrets duColtciloji 
precedent, & inciter toute l’ Allemagne à felJeucr & rebellèr contre l’Empereur. La caufc [ 
duquel eftoit vaillamment défendue paries deux nepuoux Frédéric eaSuajbo, & Conrad 
eniaFranconie&ducoftéduDanube, . 

Mais au mefinetemps le peuple Romain fe mutina en telle forte contre kPapc qui 
&© vouloir admettre le fils du Gouucmeur deîa.Citè en la. dignité de fon pere nouueüc 
paent dccedé, qu’ils luy feirent gagner les champs, & fe retirer à Bencuent. Qui fut caufc 
tue rEmpercur,qui eftoit lors en la Ligurie où il ordonnoit & difpofoit des terres que la 
ComtefTe Mathilde auoit poffedces,fc délibéra d’aller à Rome pour fe reconcilier les 
Romains. Chronique du Mont Cafïîn. 

’ O d o n de Corbeil,qui eftoit vn des aduerfaires du Roy, mourut. A caufc deqtroy le 
Comte Thibault fc meit en effeft de fe fâifir du chafteau de Corbeil. Mais le Roy le pre- 
oint,qui f en rendit le premier poffeffeur.Et à fin qu’il le poffedaft plus iuftement,il remeit 
Seigneur du Puyfet ou de Puyfeaux en libcrté^equel il detenoit pfifonnier, moy ennât 
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qu’il luy cédait & tranfportaft le droit qu’il y auoit.Et puis i'cn alla(à ce qu’aucuns ont ef 
crit) Iccourir le Comte de Flandres, qui eftoit guerroyé par le Comte de S. Paul . Au re- 
tour duquel voyage autres’ veulent encore dire qu’il inueftit du Duché de Normandie 
Guillaume fils de Robert, à fin de tailler de la befongne aux Anglois . Mais autres font 
d’aduis que cela ne fc feit qu’apres que le Roy d’Angleterre fe futapertement déclaré fon 
ennemy. Tant y a qu’apres ce retour il fc meic aux champs auec vne armee , accompagné 
des Côtes de Flandres, Anjou & deVermandois,pour marcher contre fes ennemis en in- 
tentiô de les aller debufquer du chafteau de Puyfet ou de Puyfeaux, lequel ils fortifioyct. 
Qui fut caufe que le Comte Thibault amena toute fa puiflance pour le défendre : do nt le 
Roy fut contraint de luy liurer bataille, qui fût furie point d’eftre gagnée par le Comte, fi 
le Roy neuft rallié lès gens en telle diligence, & leur eut fi bien remis le coeur au ventre, 
qu'ils regagnèrent le deflus de leurs ennemis:eftant le Comte Thibault contraint de fe re- 
tirer à fàuueté dedans le Puyfet auec les feigneurs de fon party,apres auoirveu fon camp 
diflipé & mis en routte. Outre le Roy l’euft aflîegé,Cms qu’il feit prome(Te de ne plus eftre 
fon ennemy, fi on le laifloit retirer à Chartres . Mais fes compagnons fe rendirent à la 
mcrcy du Roy, qui feit derechef rafer le chafteau. Ce nonobftant le Comte ne fe teint à 
Chartres, ains fetranfporta en Normandie, donnant à entendre qu’il n’auoit encore le 
cœur à la paix.Ce qui feit que le Roy courut fon pays,& fe feit rendre là cité de Chartres. 
Lors le Roy d’Angleterre qui auoit ia fecouru dargenr,de gens & de Capitaincs,le Com- 
te Thibault, fe déclara tout apertement ennemy du Roy Loys,qui pour cefte occafion fe 
meit auec fon armée dedans la Normandie , & y feit vn grand rauage auant qu’en 
fortir. 

A v Seigneur Ordelapho Salier furnommé par Sabcllic Phaledre, Duc de Venife de- 
cedé,fiicceda en la dignité Ducale le Seigneur Dominic Michel, qui l’exerça l’dpace de 
quelque peu plus de il. ans. Sabellic,Contarin. 

Lis Mantoüans par la mort de la ComteiTe te meirent en liberté four les loix 
de l’Empire: & fe maintindrent en icelle., fe gouuemans fous leurs propres magi- 

ftrats iulques à l’an iuo. Ce quifàid douter à aucuns de la donation de la Com- 
tefte Mathilde : pource que les Papes fenfùftent lai fié malaifément fruftrer fi long 
temps, fans la repeterny recercher en tous les traidez qu’ils feirent cy apres enucrsles 
Empereurs. ■■■ *■ 

Les Pruffiens ayans irrité le Roy Boleflaus 'de Pologne contr’eux par leur feionnic| 
& defobei {Tance, le feirent mener vne armee dedans leurpays, où ilfcitvn grand degaftj 
Martin Cromer. 

L A Cité de Ierufalemfe trouuant grandement defiiuee d’habitans naturels, fut .repeu- 
plée de Syriens que leRoy Bauldouin y feit venir du pays des Arabes v Guillaume dé 
Tir. " ’ 

L’ordre des moynes de Prémonftré futau rapport du fiipplemcnt de Sigebert,in- 
ftituécefte annce,& emnmencépar vn certain gentilhomme de Lorraine nommé Non 
bert: lequel failântiaprôfeifioh delà viemonaftique,fe trouua tellement feandalizé de 
la defordÔnnee vie des moines de fon Conutnî, qu’il le retira de leur compagnie en v 
dcfertpoùty viure pWaùftcrement fous la reklequ on appelle de farnd Àuguftin , la 



uelle il conuertit nnalemcnten fon ordre’^mi fut appellé de Prémonftré, pource qu’il 



iquein 

aïfoit 



que & reigleluy auoitefté donnée du Ciel en vn lieu qui luy fut prcmonftré. Qcca- 

• . °ii n J r i 1 * r t n r • 



fionpoürquoy elle fut facilemenrtapprouuéc &confermee par les Papes fiiiuans , nom 
mémentpar Calixte,qui leur feit prendre le froc de toille fous la tobbe blanche , “ 
chdusadioufte queceftordrea eu cdà de particulier , qu’on a toufiours coufturpiere 
ment fai d vn Conuent de Moynes auprès dVœautre de Nonnains de la reigle d’i 
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[ "Principe du 18. Qclè des Arabes jii. de ÏHegire Je trouua au troifiejme 

lourde May. 

' 

j L’EMPEREVRvfantdetous moyens pour Te réconcilier auec le Pape, fc trouua 
fruftré de fes intentions, d’autant mefmement que le Pape l’eftant retiré à Beneuent à cau- 
' fe de la rébellion des Romains (ou il célébra vn Concile-) entra en ligue âucc'Ie Prince 
Roger pour eftre maintenu & fecouru par luy: tcfmoings l’Abbé d’Vrfperg,& le Chroni- 
cô de Bâberg.Maisle Caffincfe tefmoigne auffi que le Pape feit encore célébrer vn autre 
Synode àTroyeenla Pouille,appellât (à la façon des Chroniqueurs) Synodes toutes les 
aüemblees ou colloques que les Papes faifoyent en ce temps- auec aucuns Eucfques. 
Quifut caufe (ce dit Sigonius)de faire aller l'Empereur à Roine, où il le feir couronner 
derechef par l’Euefque de Braccara , fie puis fen retourna en la Marche Treuifine . 
Combien que la Chronique du Mont Calïin ne fai ét mention de ce fécond couronne- 
ment. 

Les Sarrazins occupans les ides Maiorquc & Minorque tenoyent toute la mer enfèb- 
ieétion par leurs courfcs & briganderies. Tellement que Raymond ÜBcrcngèî Comtedë ; 
Barcelonne fut jncité de les aller dcfnicher d’icelles : &: pour effectuer fon defir fc foit < 
auec fon armee porter fur les nauires des Geneuois & des Pifans.Où l’heur l’açcompagna 
auffi de fi bonne forte, qu’il le rendit victorieux & conquefteür de Maiorque , laquelle 
neantmoins il fut côtraint de lailfer en garde aux Geneuois pour retourner leucr le fiege 
quelesRoisdeTortofe, d’Ilcidc &r Machomats Abeuzaeth dit le Loup de Valence , a- 
uoyent en fon abfcnce ofé mettre deuant là ville de Barcelonne-.lcfquels il feftoya fi rude 
ment que les ayans dcfconfitsparvnebataiilc,illes contraignit fe rendre fes vaflaux & 
tributaires. Comme les hiftoires d’Efpagne,nommémét Dom Anth .Bcnther, & Franc. 
TarafFa recitent. Lequel auffi afferme que les Geneuois rendirent ladiCtciflc bien-tofta- 
pres aux Sarrazins pour vne fomme de deniers. Mais Villani & Blondus attribuent toute 
cefte conquefte aux Pifàns feulemcnt,qui eftoyent lors grandement puiffans fur la nier. 
De forte que d’autres difent qu’ils tucrent en combat le Roy Maure qui l’occupoit,& ayâs 
emmené la Royne& fon fils auec eux en leur ville, feirent inftruire le fils en la religion 
Chreftienne, & luy rendirent en fin le royaume de fon pere.Ce pendant il n’y a rien qui 
empefehe que les Luquois n’ayent auffi bien ofé attenter fur la ville de Pife par l’abfence 
de les citoyens, que les Maures fur Barcelonne, & qu’il ne foit vray qu’ils furent reboutez 
de leur entrepriniê par les Florentins. - 

Devant que les deux Rois de France & d’Angleterre euffent faiCt aucun exploiCt 
mémorable de guerre fur les terres l’vn de l’autre, leurs amis f interpolèrent de fi bonne 
forte, qu’ils les remeirët d’appoinCtcmcnt, comme quelques hiftoriens ont eferit. Duquel 
toutesrois il ne fçait que croire: d’autant qu’ils difent que les Seigneurs de France pour 
lefqucls l’Anglois feftoit formalifé,ne furent compris en iceluy . Si dt rieft qu’il fe foit 
moyenné quelque temps de treucs entre eux, pendant lequel on efpCroit de les faire ve- 
nir en vn accord. Tant y a que le Roy n’ayant peu encore aùoir ùl raifon de Thomas de 
Marie Seigneur de Coucy, qu’il auoit tenu afîiegé deuant la ville de Nogent dés l’an 
mil cent quatorze , le vint pourfuiure fi chauldemcnt qu’il le contraignit de fe ren- 
dre àfâdifcretion. Au moyen dequoy la ville de Nogcntluy fut oftec,&: icelle confif- 
Icpice au Roy par iugement de fon confeil. Suggcr. 

B 
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À l F o N s e Roy de Caftille failant la guerre aux Maures, eut à fon fecours en ce temps 
plufieurs Seigneurs de France: comme Guillaume Comte de Poi&iers , Rotrou le ieune 
Comte du Perche,& les Comtes de Côminges Sc de Bigorre,auec le Vicomte de Beam, 
& plufieurs autres qui ne penfoyent pas moins faire de feruice à la Chreftiété en ce voya- 
ge qu’ils eulfent faiéi en la terre kinéle. 
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A le xi vs Comnenus Empereur de Conftantinople décéda le 15. iour d’Aouft en 
l’onziefroe indiétion, biffant fà fucceflîô à fon fils aifné qui fe nommoit Iean, ou (félon les 
autres) Caloioannes. Au moyen dequoy on compte que l’Empire Oriental fut gouuemê 
par luy l’efpace de 24. ans, B mois. Au cômencement defquels il feit fon frere puifiié nom- 
mé AlexiusSebaftocratcur.Et ayant efuenté vne confpiration de plufieurs contre fon 
eftat en faueur de Briennius fon beau frere, fen defiieloppa fi hcureufement qu’il la feit 
tomber fur la telle de fes ennemis, comme Michael Glyca,Zonare & Nicetas recitent. Le 
dernier defquels commence fes Ânnales,qui comprennent l’eftat des affaires de la Grece 
aduenucs en l’efpace de 86. ans à la mort dudit Comnenus, qu’il dit eftrc aduenuë l’an 
66i6.de la création du mondeau compte des Grecs, &c en l’indi&ion n. où les deux au- 
tres aufli ont finy les leurs depuis la création du monde. Ce qui f accorde aufli aucc le tef 
moignagede Guillaume de Tirliu.u.chap.y. Nonobftant qu’il aeferit au liure 15. chap. 

2 j.que lEmpereur Iean régna i7.ans,fi d’auenture il n’y a de la faute des efcriuains en ce 
nombre,ou que le pere n’euft ia faiét regner fon fils aucc foy deuant fon trefpas. La Chro- 
nique du Mont Caflin conuient de la more d’Alexius celle année. 

Iaroslavs Duc de Vvladimirie cftant chafle dé fon pays parfon frere Volodimi 
rc(quifelloit aufli nouuellement emparé de la principauté de Kioniepar le decezdefon 
frere le Prince Stopolque)fe retira vers le Roy de Pologne qui faifoit lors guerre aux 
Prufliens & Pomeranicns, à fin de matter leur felonnie du tout : comme il feit apres les 
auoir lourdement dclconfits en vne bataille. Au moyen de laquelle il feit retourner la vil- ; 
le de Naclc en fon obeiffimee, qui fen elloit alienee. Et les contraignit aufli pour la troif- 
iefine fois à la religion Chreftienne, qu’ils auoyent japar deux fois reiettee. Puis leur dô- 
na pour Duc & Seigneur vn Varcillaus, qu’Âlbert Crants appelle Roy des Vvanda- 
les. Martin Cromer. 

Estant le Roy de France venu à chef de tous les rebelles , la guerre recommença 
entre luy & l’Anglois, laquelle nos Chroniques & Annales difent cftre la première que 
les Anglois menèrent aux François. Mais ie ne voy point pourquoy ccfte-cy doiue eftrc 
ainfi appellee, pluftoft que celle que les Rois precedens du fàng Normand comme ccftui 
cy àuoiét ia eu par cy deuât tant auec Loys qu’auec fon pere. Et ne fçay encore fi celle qui , 
fe feit cefte anneé,a pas efté vne continuation de l’autre qui f eftoit ja commencée au tef- 
moignage des autres hiftoriens dés les années precedétes, pluftoft qu’vn rcnouuellemét. 
Somme que ie ne voy point que les hiftoriens tant de France, que d’Anglctcrrc,au moins 
* ceux qui ont paflè deuant mes yeux,ayent bien diftin élément & par ordre & à la confor- 
mité des temps expofé le faiél d’icelle. Comment qu’il en foit,on tient que l’Anglois ayâr 
cnuoyéEftienne Comte de Mortaing frere du Comte Thibault auec forces au pays de 
Brye pour empefeher que le Roy Loys ne fen fàifift,feit cognoiftrc qu’il failloit ioucr des 
eoufteaux à bon efeient contre luy.Acaufe dequoy les François luy dreflerent des affai- 
res de toutes parts.Car le Roy Loys prift premièrement le guay de S.Nicaife deuers Ma- 
te fur luy & à fa vcuë,& feit reuolter contre luy les Comtes de Hiclme & d’Aumalle,ei 

femblc- 
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femble le Seigneur de Gournay. Outre plus ayant pour luy rendre Ton change inftitué 
Guillaume fils de Robert Duc de Normandie, l’enuoya accompagné du Comte Baul- 
douin de Flandres & de Foulques d’Anjou auec vne puiflante armeepour fen mettre en 
polfeflion. Tellement qu’ils en occupèrent (tefraoiri l’Abbé du Mont) vue bonnepartie. 
Mais feftant icelle arreftee deuant vne pla.ee du pays cf Auge,le Flamand y fut fi aange- 
reufement blefïeaumois de Septébre,qu’il fe feit reporter en fon pays, où il mourut l’an- 
nee enfuiuant. 

B avldovin Roy de Icrufalcm fe refentant des continuelles fafeheries qu‘il rece- 
uoit du S ouldand’Egypte,femeit en équipage pour en aüoir (a. raifon: auec lequel il de- 
feendit en Egypte: ou il prit la ville de Pharamie,& fùft allé plus outre, fi vne maladienc 
l’euft retiré qui l’ofta de ce monde le iour du mois de Mars fans laiiîer aucuns enfans. 
Occafionpourquoy les Princes Chrefticns de la Paleftine efleurent Bauldouin qui fut i. 
du nom natif du diocefe de Reims Comte d’Edeflà pour leur Roy: lequel apres feftre * 
fait couronner le r.iour d’Auril, donna fà Comté à vn Seigneur nommé Iolfelm. Guillau- 
me de Tir. ; 

L e Pape Pafcal fut le premicr(au dire d’Auentin liu.6. ) qui en hayne des Empereurs 
ceflà de mettre en la datte de fes bulles & epiftres les ans des Empereurs de fon temps. ! 
Mais il mourut au rapport de Léo Hoftienus qui viuoit lors, & d’Onufrius, celle annee t 
le 2i.iour de Ianuier. A caufe dequoy les Romains eficurent trois ioùrs apres en Ion fieu j 
Iean de Caiette Chancelier de l’Eghfe Romaine, qui auoit efté auparauant moyne du 
Mont Caflîn,lequel print le nom de Gclafc z. Dequoy les Seigneurs Pierre Leon,& Cin-t 
cio Fregepane,qui eftoyent les plus puilfans de Rome,furent ( comme difent Blondus & 
Sabellic) fi malcontcns-pourcc qu’u n’eftoit à leur gré, qu’ils le prindrent & retindrent ' 
en garde,l’ayans excédé de maints outrages, iufques à eeque le peuple Romain fe fëuft ef 1 ■ 
leue contre eux les contraignaris de le remettre en liberté. Mais les hiftoriens AUemans 
auec Leon Chroniqueur du Mont Calfin recitent, que nonobftant que fon eleâion cull 
efté approuuee & côfcrmee par l’Empereur Henry, qu’il fe meit toutesfois aufli toft âpres 
à prendre le train de fes predeceffcurs,à fe forraalifcr contre luy. Qui fut caufe de le raire 
trânfporter à Rome auec là puilTance,pour luy demander fculement,à ce que déclaré le 
melme Leon, qu’il confermaft les accords qui auoyent efté fai&s par Palcal entre luy & 
l’Empire. Ce qui caufà telles affres au Pape,qu’il prit la clef des champs à Capua,& de là 
à Caiette. Au moyen dequoy l’Empereur apres lauoir en vain fei& fommer de reuenir 
tenir fon fiege,fubftitua en iceluy vn Antipape nommé Maurice Burdin au mois d’Auril, 
Archeuefque de Braccara en Elpagnc, qui print le nom de Grégoire 8. Lequel apres le 
départ de l’Empereur (qui feftoit mit derechef courôner par luy le iour de la Pentccofte) 
demeura à Rome,aucc telle force &: puilfancc que Gelafe n’y ofant retourner comme la 
plufpartdesauthcursdifcnt:combienque Leon d’Hoftie ôc Sigonius afferment, qu’il y 
retourna en petite compagnie, & fytrouuant mal aifeuré print fà retraitte par la mer en 
Francc:où il tint & célébra au teftnoignagc de l’Abbé dVripcrg, Erfodienfis ,.Cufpinian 
& Onufrius, vn Concile à Vienne en Daulphiné fans qu’aucun d’eux aye eferit ce qui y 
fut arrefté & detèrminé.Combicn qu’on prelùmc bien qu’il y réitéra l’excommunication 
qu’il auoit prononcée auparauant à vn autre Concile à Capua contre l’Empereur & fon 
Antipape qu’il appelloit fon Idole.Etl’auoit tellement notifiée aux Princes & Prélats de 
fâiàâionen Allemagnc,qu’ils falfemblerent enla ville Vvirtsbourg pour depofer l’Em-* 
pcreur.De forte que force hiy fût de partir d’Italie pour aller obuier a leurs entreprinfes. 
Cependant le fupplement de Sigebert, P. Æmilç & les hiftoires de France, ne font men- 
tion que Gelafe ait fait autre chofe en France que publier le Concile à Reims, lequel il ne 
veit commencer. 

S a i n c t Bernard aagé de i7*ans fonda le Monaftere de Clcrcuaux , & en fut le pre- 
mier Abbé par l’efpace ac 36.ans:où il donna vn tel exemple d’aufterité & dcfain&eté de 
vie ,qu’elle incita plufieurs de fe mettre de fâ compagnie, & à d’autres de fe rendre de fon 
ordre en tous les quartiers de l’Europe. A caufe dequoy il feit fonder 1 6 o . monafteres 
pour les loger, defquels il fut appelle le Pere. 

O 
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L’emperevr Henry cftant de retour en Allemagne, pouriùiuit f es ennemis à toute 
Ôutrançe. Ce qui efmeut tellement aucuns princes qui auoyent plus de cœur à la paix 
(defirâs veoir la fin des maux &r çalamitez que la Germanie enduroit fi long temps) qu’ils 
l’inciterent & perfuaderent à fc reconcilier auec le fiege Romain. En fin dequoy pluucurs 
dietres, colloques 8c embouchemèns furent tenus, qui reflortirent à nul efted. A caufe 
(ce dit l’Abbé d’y rfperg) de l’opiniaftreté & felonnie de fes aduerfaires, lesquels mefines 
à ïinftigation de Chimo Archcuefque de Prenefte Légat du Pape,tindrent & celebrerét 
deux Conciles cotre luy^Vn à Cologne & l’autre à Friteflarie,où ils côfermcrent l’cxcot- 
munication de l’Empereur.On ditaufli que Nortbert premier Abbé & inflitutcur de l’or- 
dre de Premonftré y fut déclaré & renuoyè abfbuz , pource qu’on l’auoit accufé deuant 
:ux comme impofteur &: hypocrite. Neantmoins Albert Crants liu.t. chap. 40. defon 
îifloiredeSaxe dit qu’il y eut encore vn autre colloque tenu à Tribürte (qu’il appelle 
fribourg) où l’Empereur renonça au droit des inueftitures , & approuua l’eleâion de 
Calixte. Lequel à celle occafion affcmbla vn autre Synode à S. Luc au mois de Nouem- 
bre,où furent tenuz propos de paix entre luy & l’Empereur .Mais il n’y a point d’apparen- 
ce, que cela foit aduenu celle annee: 

En laquelle les chdfes ne fiiccederent pas fi bien à Loys qu’en la precedente: pour- 
ce que l’Angloisaficmbla beaucoup de plus grandes forces qu’il n’auoit oneques faiâ, 
feftant le Duc de Connan de Bretagne venu ioindre à luy , ayant fouftrait Foulques 

Comte d’Anjou du feruict du Roy Loys contre la foy & loyauté qu’il luv deuoit: parle 
moyen du mariage de la fille d’iceluy qu’il feit efpoufer à Guillaume fon fils aifhé. Ce nô- 
obftant JLoys ne lailfa d’entrer de rechef en la Normandie, où il fut rencontré de fon en- 
nemy, lequel il meit en branfle d’aller en route, à caufe que le Roy Henry fut fort blefié. 
Ce que toutesfois fe tourna à fon aduantage : pource qu’il l’en enfuyuit vn defordre en la 
bataille des François, qui fut caufe de les fruftrer de la vidoirc, & de faire tomber le mal- 
heur fur eux, qui les feit mettre en fuitte. Mais-le Roy Loys refeit & raffembla fon camp , 
en telle diligence qu’il vint encore courir, gafter,faccager&brufler le pays ennemy iuf- 
ques à Breteil fans trouucr empefehement: puis f en reuint deuant Chartres , qu’il auoi 
renduë auparauant au Comte Thibaut. Laquelle il euflaifiegee fi les prières de îEuefqui 
& des bourgeois ne l’euffent fait retirer. Comme tefinoigne Sugger, qui donne à enten 
dre par celà que la deffaite du RoyLoys ne fut fi grande,q les hiftoriës Anglois l’ont criée 
& chantee.Cc pendât le Comte de Flandres mourut le quinziefine iourdeluillet de 1 
bleffurc qu’il auoit receuë, ayant en defaut d’enfans infti tué Charles fils de Canut Roy d 
Dannemarc fon heritier & fucceffcur de fes biens & eflats, tant pour ce qu’il eftoit foh 
coufin germain de par mcrc,que pour les bonnes mœurs & conditions qui reluifoyent en 
luy, à l’occafîon desquelles il fut furnommé le bon. Ce nonobftant. force luy fût à fon 
aduenement d’auoir guerre contre Clémence de Bourgongne mère du defunâ , qui fc- 
ftoit remariée à Godefroy Comte de Louuain,&: vouloit faire tomber la Comté de Flan- 
dres entre les mains d’vn baftard nommé Guillaume d’Ypre,qui auoit efpoufé fa niepcc 
feftant à cefte fin alliee des Comtes Bauldbuiiï de Mont, Euflache de Bologne, & Hu 
gués de fàinâ: Paul. Finalement toutesfois Charles maintint fi vertueufement fon droiâ, 
que la viéloire luy demeura de fes ennemis, &: la poffdfiort de la Comté paifible, apres 
que fon compétiteur eut efté contraint de fappointer auccluy. 

Gvillavme Baron de Iainuille frere des Rois Godefroy de Bouillon & Bauî- 
douin de Ierufàlem , Gouuemeur de la Duché de Lorraine en leurs abfences, mourut 
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laiiîànt trois fils,l’aifhé dcfquels nommé Theodoric obtint de dtoid de prolimité la Du- 
ché de Lorraine par le trefpas de fon oncle Bauldouin Roy de Ierufâlem .‘Les autres fu- 
rent Godefroy, qui hérita la Baronnie de Iainuillc. Et Henry qui fen alla en Efpagne, du- 
quel iifircnt les Roys de Portugal. Richard de V vaffebourg. 

Gérard premier Comte de Vvauldémont frère du feu Theodoric Duc de Mofella- 
ne mourut,& luy fucceda en fa Comté fon fils Hugues. Richard de V vaffebourg. 

Vvelïhe ou Guelphe i. du nom Duc de Bauiere , mourut fans enfans. Au moyen 
dequoy fon frere nommé Henry luy fucceda'en fa Duché. Auéntin. 

Estïenhe Roy de Hongrie print la fille de Robert Guichard Duc de Naples en ce 
temps en mariage, comme Borifinius &: FunCcius ont noté. Combien que 1 aymerois 
mieux cftimer que ce fut la fille de Roger, ou de Guillaume, ainfi que la raifon du temps 
ie fait croire. 

L e Souldand’Fgypte, ayant leuévne armee pour loppofer au Roy de Ierufalem,la 
voulut apres le trefpas d’iceluy employet en la Paleftine. T ellement que feftÜt ioint Dor • 
fequin Souldan de Damas, entra dedansroù le nouueau Roy de Ierufâlem les alla auffi 
rencontrer, de telle affeurancc qu’il ne leur feittrouuer meilleur confeil que de fc reti- 
rer en leurs pays , auant qu’auoir expérimenté le hazard du combat . Guillaume de 
Tir. ' 

G e l a s e ayant publié le Concile à Reim$,mourut deuant que l’auoir peu commen- 
cer le E9.iourde Ianuier,i. an. 5. iours apresfon cle&ion. A caufe dequoy les Cardinaux 
qui eftoyentà fa fuitte efleurent le j.iour apres fon decez,qui eftoit le premier de Fcurier, 
Guy Archcuefque de Vienne, frere d’Eftiennc,& fils de Guillaume Comtes de Bourgon- 
gne,pour entrer en la charge du Papat.En faueur de ce qu’il f eftoit toufiours monftré des 
plus affectionnez à la caufe des Papes: & de ce qu’ils efperoyent par les moyens de fon li- 
gnage qui attouchoit aux plus grands Princes de l’Europe, nommément a l’Èmpereur, 
au Roy de France,à Bauldouin Comte de Flandre fils de fâ fbeur, que le fiege Romain en 
receuroit auancement,confort & appuy. Somme qu’il prit le nom deÇalixte 2. fouz le- 
quel il feit commencer le premier iour d’Oétobrc, & paracheuer lé grand Concile que 
fon predccefTeur auoit fait publier à Reims. Où fe trouuerent (comme on dit>4ié.peres. 
Du confentement defquels l’Empereur Henry ayant lignifié, comme dit Sigohilis ,qü’il 
fe Vouloir réconcilier auecl’Eglife,& puis demander temps d’aduis à la fommatioh qu’on 
luy feit de renoncer à la collaaon des bénéfices, & tous fçs adherens furent excommu-' 
niez & prononcez ennemis de l’Eglife . Enfèmble auffi les Seigneurs laiz qui fingeioient 
dedonnerlesinucftituresdesbeneficesBcclefiaftiques. On: tient auffi que l’interdiérion 
du mariage aux preftres & gens d’Eglifè,faiCte parles Papes precedens enuirort 6o.ans au 
parauant, y fut reiteree & confermee, ( quoy qu’vn babillard de ce temps ait voulu ga- 
zouiller dti contraire. ) De forte qu’il ne fe trouuapluscy- apres aucun qui y ofaft ddo- 
beir. Dont vindrent les vers Latins qui font récitez par Itan le Maire . ■ - 

O bone Ctdtxtcjmncomm C lents odit te: _ -, 

Olimpresbyteripoterant vxoribmvti. . 

HocftihliJli,(jtMndotHPctpAfw£lt.(2‘c ». 

Les autres adiouftent qu’il y fut femblablement déterminé que le Pape né pouuoit 
eftrc iugé de pcrfonne.Quc les T empliers feroyent exempts delà iurifdi&ion dèsPatriar- 
ches de Ierufâlem. Qu|il ne feroit licite aux Curez ny aux preftres d’exigér aiièune cho- 
ie pour le Baptcfmé,n.y pour la fèpulture. D’autres y rapportent encore l’inftfriftiondu 
ieufne des quatre temps , pource qu’on n’pn obferuoit que trois auparauant iaùéc Tap 4 ? 
probation aerhiftoire de Charlemagne ainfi qu’elle efteferitte au liûre attribuêlà I’Ar- 
cheucfqueTurpin. Autheurs l’Abbé d’Vrfperg, Supplément de Mariartus ScoTus, Sy- 
mcon deDunelne liu.i, Iean le Maire , Sàbellic , Naucler, Tritbmius, Mérdfes hiftoi-r 
rcs , Fdfricultts temporum , Annales & Chroniques dé France auec SigOnius . ^OuS lef- 
quels conuicnnent de l’excommunication de l’Empereur faide à ce Concile . Parquoy 
ceft vnc grande témérité Seinconfideration à Belle-foreft d’auoir ëffcrit que fceùx-là fe 
font deceuz qui ont efcritdecefte excommunication . Laquelle il confènrié luy-mef- 
me quatre fueillets apres par le tefmoignage de l’Abbé Sugger.Mais Iean de Oppido in- 
quifiteur de Tolofe eft tefmoin, queCalixtc feit apres cela célébrer vn autre Con- 
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cile de Tolofe,ou furent excommuniez ceux qui fouz pretexte & apparence de religion 
detratoyent du Sacrement de la Mcffe, du Baptefme des enfans,du mariage & autres or 
dres dei’Eglife.Selon Guillaume de Tir liu. 12. chàp. 8 . fut célébré au mefine temps v 
autre Concile en Samarie , par les Prélats de la Paleftine,pour la reformation des moeurs 
du Clergé fouz le Patriarche Guaremund. 

Avmcfmetempslcs Geneuois & Pifàns commencèrent à fc' guerroyer cruellement 
les vnsles autres tant par mer que par terre, pour raifon feulement de ce que chacun 
d’eux vouloit que l’Euefque de Corfegue fiift con&cré chez foy. Tellement que leur 
guerre dura fort long temps. Sigonius. 

Anselme Archeucfque de Cantorbie, natif de la Lombardie, mourut ayant en fon 
temps combatu à toute outrance & opiniaftreté pour l’authorité , puiflance & franchife 
tant du Pape que des Prélats de l’Eglife contre le Roy dAngleterre fon prince & bien- 
faiteur. Et luy fut fubftitué en fon fiege vn Abbé nommé Radulphe . Guillaume de 
Neubrige, Matthieu Paris. 
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Les parens de l’Empereur de Grece concourent vne telle haine & malueillance 
contre luy , qu’ils fe meirent en confpiration de le priuer de la couronne Impériale, pour 
la faire tomber entre les mains du mary de ù fœur,qui fe nommoit Briennius. Mais pour- 
ce qu’il melprifa cefte occafion , toute leur entreprinfe fen alla en fiimec . Ni- 
cetas. 

Les monftres & prodiges efpouuentables qui furent veuz cefte année en Allemagne, 
jeftonnerent en telle forte les Princes de Saxe, qui fe trouuoyent ja allez las & ennuyez des 
maux & calamitez qu’ils s’eftoyent engendrez eux-mefmes , fe difooferent de fe tenir en 
paix ÊuastQutesfoisfe reconcilier auec l’Empereur. Abbé dVriperg. 

A la pourfuitte de Foulques Comte d’Anjou & du Pape qui alla trouuer le Roy d’An- 
gleterre à Gifors, paix fut finalement accordée entre luy & le Roy Loys : à condition 
(comme difentlcshiftoircsAngloifes)que le Roy Henry donnerait la Duché de Nor- 
mandie à Guillaume fon fils aifîié, qui en receuroit l’inueftiture du Roy Loys,& luy fera' 
hommage. Ce qu’eftant fait, & ayant le Roy Henry donné ordre aux affaires de Nor 
mandie/en retourna en Angleterre. Mais cômefes deux fils Guillaume& Richard auec 
là fille ù niepee, Richard Comte de Ceftrc,enfemble plufieurs autres feigneurs de ù ûiit- 
te, Efehanfons, Chambellans & autres de leurs domeftiques,fe fiilfent embarquez ap 
luy pour le fuyure, la tourmente les vint fi furieufement accueillir, quelles les fubmer^ 
tous en la mer. Ce que Matthieu Paris afferme leur eftre iullement aduenu par la iufticc 
diuine, pource que la plufpart d’eux eftoyentinfetez du vice de Sodomie. Parainfila 
vitoireaduenuë au Roy Henry &: lesnopcesde fon fils luy apportèrent vn bien court 
; plaifir& contentement. 

L e Marquifât de Bade fut cefte annee érigé & inftitué par l’Empereur , fe noue 
mant Herman celuy qui en fut leprerhier intitulé Marquis , duquel les Marquis fubfc- 
quens rçtiennent leur race & origine. Munfter. 

Alain quatriefine du nom furnommé Fergand Duc de Bretagne mourut, 
: lailîànt vn fils nommé Connan le Gros , qui fut Duc apres luy . Annales de Bre- 
tagne, 

Estant, 
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Estant l’Eueique de Corne décédé, l’Empereur Henry fubftitua au lieu d’iccluy 
vnnommé Landulfe , natif de Milan, que les.Comois ne rcietterent pas feulement , mais 
auffi le firent mourir. Dont les Milannois furent tellement irritez , qu’ils en commencè- 
rent vne cruelle guerre aux Comois, en laquelle ils fe bourrèrent lesvns les autres affez 
lourdement^ plufieurs fois. Sigonius. 

Ermansonou Ermanfîde Comte/Te de Luxembourg en chef , 8c femme de Gode- 
froy Comte de Namur,qui eftoit defeendu en ligne directe de Ermengarde , fille de 
Charles premier Duc de Lorraine, mourut laiflàntvn fils nomméHenry , qui fut aueu- 
gle: lequel luy fiicceda tant en la Comté de Luxesnbourg,que de Namur, apres le trefpas 
de fon pere, 8c eut deux faeurs, l’aifnee defquelles fut femme de Manalfes Comte de Re- 
telois en Champagne , qui querella à caulé d’elle la C omté de Namiir,apre s le trefpas du- 
dit Henry laueugle fon Seau-frerc, mais il en fut débouté par l’Empereur Henry 6 . L’au- 
tre nommee Alix fut femme de Bauldouin 3. du nom Comtede Hainault furnommé le 
Baftifleur, par laquelle la race des Comtes de Hainault fut conioin&e au fang de Charle- 
magne,qui auffi futcy apres reüni par le mefme moyen àla couronne de France. D’autres 
font d’aauis quelle eut vne troifiefme fille, qui fut mariée à Conrardj. du nom , qui fut 
. Comte de Luxembourg en chef, par le bénéfice de Frédéric Barberoulfc. Chronique de 
Brabant 8ÿ de Hainault, Richard de Vvaffebourg. 

E n v 1 r o n ce temps (car l’annec ne nous a efté fpccificc)Iugo 120. Roy de Sueffe prin- 
ce vertueux &paifible, fut malheureufement empoifonnéen la ville Duerta parfesfub- 
icts, tarifant vn fils nommé Raguald,à qui le furnom de Küa fut donné,homme vicieux 8c 
mal conditionné au poffible, que les Suefiiens receurent pour leur Roy. Mais les Goths 
abhorrans les moeurs ne fe voulurét foumettre à luy, prenant Magnus fus de Nicolas Roy 
de Dannemarc pour leur Roy. Ioan.Magnus liu.16.ch.15. 

C h a s 1 ou Gafi Prince des T urcs de la Perfide, ayant fait vne grande 8c éfpoùuantable 
armee des peuples 8c nations qui luy obeifToyent , la vint amener dedans le pays d’Antio- 
che , où le S ouldan de Damas , &Tvn Prince des Arabes , nommé Dobeis fe vindrent en- 
core ioindre à luy. Neantmoins Roger Prince d’Antioche fut fiole 8C temeraire qu’il fe 
prefenta deuant eux en bataille auec fi peu de gens qu’il auoit, qu’ils fembloyent vne peti- 
te pongnec enuers leurs ennemis, qui toutesfois n’en eurent qu’vne vi&oire bien chere 8c 
fànglante,quc la mort du Prince Roger recompenfa . Qui eut mis les affaires d’Antioche 
en vn piteux train , fi le Roy de Ierufàlem accompagné du Comte de T ripoli ne les euft 
par fa venue retirées du danger où elles eftoyent , pource qu’il combatit l’armée des infi- 
dèles fi brufquement 8r de grand heur, qu’il en obtint vne glorieufe vi&oire le 14. iour , 
d’Aouft, qui effaça le deshonneur du defaftre precedent , 8c deliura les Antiochiens de la 
crainte de leurs ennemis . Enfaueurdequoyils conftituerent ledit Roy tuteur du icurie 
Boëmond,fils 8c heritier de leur Prince defund. Guillaume de Tir. 

L’a N 516. del*Hcgife s’efleuàvn grand fchifme entre les Mahumetiftes cf Afrique , à 
l’occafion duquel le royaume de Maroc, àqui refpondoit quafi toute l’Afrlquè, fut tranf- 
porté de la famille des Luntunois ( qui eftoyent delà fcde des Almorauidesfen yneiaur 
trerace,fede 8c famille qu’on appelle des Almohadies, ou félon Iean Leon Müoachidim: y 
par cefte maniéré qu’vn certain prefeheur, grand aftrologue nommé Auentumerth du 
Auenbimeth, ayant preditau fils d’vn potier nommé Abdul Mumen (félon Roderic de 
Tolette) Abdelmon,ou (comme veut direBenther) Abdelmelich,de Banigueriaghel du : 
lignage de Sanhagia , que fà deftinee luy promettoit , toute la principauté a Afrique , fut 
caufe qu’il s’adioingnit vn autre prefeheur nommé Elmaheli ou pluftoft Almohadï, félon 
d’autres Ehnaheli (quifedifoit eftrede la race de Mahommet) parle confeil duquel il 
mit en auant vne nouuelle fede en la dodrine Mahum crique , qui coiurarioit à celle quej 
les Califes de Baldach maintenoyent, laquelle ledit Almohadi fit fi brauement valoir par 
lés prefches, qu’elle fut en peu de temps receuë de grâd nombre de-Maures, fous la faneur 
defquels mefmement des Hargiens il commença lagüerre au Roy Abraleam ou ÀboaliJ 
arriéré fils de Iufeph, fils de Iemn,premier Roy de Maroc, à fi bon efeient quihgagnapht- 
fiéurs belles vidoiresfur luy. Et enfin lafliegca de fi pçes en la cité de Maroc,qu il le con-i 
traignit l’abandonner , 8c fefàuuer en la ville d’Oran , où il fe feit encore aller pourfuyure 
par fon Abdulmumcn , qui l’y afliegea derechef, fi eftroitement qü’il ne le contraignit pas 
feulement d’enfortir , mais auffi de s’aller précipiter foy-mefme auec fa femme du hault 
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idVn rocher. Au moyen dequoy la cité d’Oran, & confequément toutes les prouinces qui 
tenoyent auparauant du Royaume de Maroc fe rendirent. Qui fut auffi caufc qu il pafïa 
en Efpagne, où les villes & pais que tenoyent encore les Maures, le recognurent pour leur 
fduuerain. Cependant fon Almohadi mourut, auquelil fit faire à fon retour les obfeques 
telles qu’à vnfainél Prophète. De qui il voulut quelafeâe fuft nommee des Almoha- 
diens ou Muaochidim, bc fe nomma luy-mefme fbn fiiccefleur au Califat & pontificat de 
Maroc. Auquel Tes fils & leurs fils luy fucccderent fous le mefmc tiltre iufques alan 668. 
de THegire. IcanLeon,liu.i.&2. de fon hiftoire d’Afrique , eft en different auec Rodcric 



Âuen-Iacob,qui fut le premier (qu’vn Chreftien tua en Portugal, où il s eftoit emmoura-j 
ché dvne Portugaifc ) & Auen-Iofeph fon frere , qui gaigna la grande iournee cl Alarcos 
en Efpagne. Mais Iean Leon l’attribue notoirement à Iacob , qu’il eftime auoir efté fils de 
Iofepn,&:furnomméManfor. ' 

“Par qjt o y André Theuet s’eft lourdement abufé (comme il fait fouuent) au rappo 
des hiftoires anciennes , efcriuant que ce tranfport de la monarchie d’Afrique en la mai- 
fon d’Abdul Mumen fe feit 400. ans feulement apres la mort de Mahommet , & que celle 
maifon (qu’il appelle aulfi faulfcment de Marin ) fut dechafïèe par Manfor , qui fonda la 
ville d’Elcahir. > 

Malachie Archeuefque d’Amarchan en Hibemie , obeilfant aux ordonnances du 
Pape Calixte,fut le premier qui en fon diocefe renonça au mariage , ayât efté tous fes pre 
decelfeurS mariez . Tellement que celle dignité Archiepifcopale eftoit venue iufqualuj 
de pere en fils par quinze générations. S . Bernard en la vie dudit Malachie. 

Honorivs Euefque d’Authun florilfoit en ce temps , auquel il efcriuit de la matière 
du liberal arbitre, &: de la predeftination. 
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Henry Empereur d’Allemagne auoit vne telle enuie de fcvangerdel’Archeuelque 
Adalbert de Maicnce , qui fembloit auoir le plus fai 61 à foufleuer toute T Allemagne con- 
treluy , qu’il fe délibérait d’en prendre fatisfaéfaon fur la cité de Maience, fi les Princes de 
Saxeneicfuffcnt oppofoz à fonentreprinfe.Enfin toutesfois tant de gens fe mellerent de 
leurdifferent,qu’ils les firent toniber en termes de réconciliation. Ce qui feit venir à vne 
cbnclùfiori d’accord à Vvircebôurg tous les eftats de l’Empire Suyuant lequel furent auf- 
li députez gens pour aller porter paroles de paix au Pape. Abbé dVrfperg. 

■ G v i mvME & Richard fils du Roy d’Angleterre, s’eftans embarquez fur mer pour 
palfer.de Normandie en Angleterre, furent par la tourmente mifcrablement fubmergez. 
; Polidore Virgile. 

| Estibnne Roy de Hongrie eftant forty hors de minorité prit le gouuemement de 
fon Rdyaume entre fos mains, fans feforuir d’autre confeil que du fien propre, au moyen 
; dequoylles affaires allièrent tres-mal pour fes fubicts . Neantmoins on tient qu’il donna fi 
| bon ordre aux affairés de la Dalmatie,contrc les Vénitiens, quelles reüflirent à fon aduâ- 
tage.Bonfinius. >■...■ 

Les Perfes violans les treues qu’ils auoyent cy deuant accordées à l’Empereur a1©- 
xius, recommencèrent^ faire laguerrc à bon cfçient aux prouinces de Grèce, fignammét 
aux villes de Phrygié. Qui fiit came de faire marcher l’Empereur Iean contre eux,qui leur 
bfta la Villede Laodicec. Nicetas. 

Les 
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Le» Milannoispourfuyuans la guerre contre les Comois > s’allièrent des villes <ie Pa- 
we,Nauarre,Vercëil,Modoetia,Bergomc,Grelfe,CremesCremone, Verone,Mantouc;, 
Bologne , Ferrare , Parme. Et auec lç fccours allèrent aflailjir.leurs ennemis , qui toutes- 
foisfedefendirent fi gaillardement , qu’ilsne Leur laiftérent acquérir aucun honneur fur 
eux.Sigonius. 

A v qj e l temps aulfi le Prince Gazi djperant réparer le defaftrc qu’ilauoit receu cy de 
uant, delcendir derechef auec vne autre puilïànte armée dedans le pays d’Antioche. Mais 
ainfi quil s’attendoit de receuoir le Roy de Ierufalem,qui venoit contre luy , vne apople- 
xie le fiirpritjde laquelle il mourut. Qu i fut caufe de faire retirer honteufemét fon armée: 
comme Guillaume de Tir le recite. Bafile Herold nous fembïe vouloir faire croire à cré- 
dit, que ce Gazi qu’il cftime auoir efté proprement nômé Chazi ou Czic,fut dit des Grecs 
Oguzius, eftant nls de Rodoan, Souldan d’Allcp (à qui ils rapportent la fource de la race 
des Oguziens , dont oneftime les Ottomannides cftre iffus,pource qu’il fùtpereàfon ' 
dire de Czicus, appellé par Laonicus,liu. 1. Duzalpes. Mais d’autant que ce Duzalpes vi- 
uoitfous le Soulaan AladineS plus de 1 86. ans cy apres , il faudrait qu,e çefte opinion fhft 
mieux verifiee & digeree fi on s’y deuoit fier. 

Caiixte eftant bien aduerti de l’eftat des Romains, qui s’ennuioyent fort de fon An- 
tipape, defîrans fon retour à eux, rien ne le peut plus retenir qu’il ne laiffaft la France pour ! 
aller rcuoir Rome, s’y faifant accompagner de grand nombre (jpgens de guerre François, 
pource qu’il ne fe tenoit pas encore afleuré de ion ennemy. Aulfi fallut-il qu’apres l’auoir 
faiét quitter la ville de Rome, qu’il fallait pourfuyure iufques à S utri, où il failoit là retrai- 
te, volant & defüalifant ceux qui alloyent & venoyent de Rome . De forte qu’ils fe don- : 
nerent vne cruelle & fanglante bataille, par la perte de laquelle l’Antipape fe trouua telle- 
ment réduit au dernier poinét de fes affaires , qu : il fut pris, Semis entre les. mains de celuy 
qui s’eftimoit Pape légitimé , qui luy fit receuoir. vne efeorne la plus ignomiuieufe qu’il ■ 
peutdeuantle peuple de Rome, l’ayant faiéfc entrer en la cité fur vn chameau, ievilage 
tourné dcücrs la queue. Abbéd Y rlperg,fupplcment de Sigebert. ; 

E n ce temps eftoit en bruit au pays de Brabant,nqmmérnent à Ànuers vn peflonnagc : 
de fçauoir,nommé T eucheUn ou Tanchelin, félon d’autres T eudqmc, lequel neftant que 
fimple lay, fembloit ( à ce qu’on efcrit) beaucoup plus ingénieux & fubtil en diiputes que 
les plus ao&es Clercs; A caufe dequoy la plus-part de ceux de ladite ville , tant des prin- 
cipaux de l’Eglife que des autres , le lailferent tellement làifir ôçperfuader de la do- 
mine dont il faifoit profeffion, qu’ils l’eftimoyent & reueroyent comme homme cer- 
tainement enuoyé de Dieu, reputant à grand heur celuy qui pouuoit boire de l’eau où • 
il auoitlaué fes mains: comme le fupplement de Sigebert & Tritenaius en fon chro- 
con Htrpm°icnfe racomptent . A quoy toutesfois nefemble bien-fe rapporter ce qu’eux- 
mefines aaiouftent apres 5 qu’il eftoit fi fuperbe , orgueilleux & pompeux, qu’il s’abilloit 
de robbes de drap d’or : trouffoit fes cheueux d’vne triple treffe : fe faifoit ordinairement 
fuyure & accompagner de plus de gooo.hommes armez pour là defence,par lefquels auf- 
fi ü faifoit frapper ceux qui s’oppofoyent à luy. Qif il vouloit toufiours fe trouucr aux plus 
frians banquets. Brief qu’il menoit vne vie fi vilaine & deshonnefte, qu’il ofpitbien pren- 
dre la hardielfe de déflorer les filles en prelence de leurs meres , & violer les femmes à la 
veue de leurs maris, (ans aucune honte ny vergonene , appellant cêfte vilenie œuure Ipi- 
rituellé. Eftant chofe efmerueillable qu vn fi grand nombre de peuple & de gens de qua- 
lité & de fçauoir (comme ils conféffent) fe foyent peu laiifer feduire par vne deteftable & 
abominable maniéré de viure , ne qu’il y ait eu de la feéte des meres ou des maris fi infen- 
fez & enragez : ne mefme qu’il euft peu laiffer tant de feétateurs de là do&rine apres là 
mort , qui aimèrent mieux endurer obftinement la perte de leurs biens, honneurs & vie, 

3 ue de l’abiurer . Cependant on ne doubte pas qu’il n’ait mefdit des vices & diffolutions 
es Prélats & gens d’Eglife:& qu’il n’ait prelché plufieurs propofitions contraires à la fpy 
de l’Eglife Catholique & Romaine. Finalement que fa dodrine n’ait efté condamnée & 
anathematizee par le Pape: & qu’il n’ait efté tué par vnpreftre, ainfi qu’il s’en vouloit en- 
fuir. D’auantage qu’il n’ait lamé grand nombre de difciples quiretindrentfi opiniaftre- 
ment là do&rine par le pays bas : & la multiplièrent en telle façon , qu’on ne l’en peut de 
long temps depuis delangeneneor que Nortbert Abbé de Premonftré y fut enuoyé pour 
les conuertir par fes prédications . Dont il eft vray-femblable que Pierre de Bruis & 
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Henry fon difciple auec leurs fedateurs , & les Vvaudois& Albigeois qui vindrent cy a- 
pres, prindrent la fburce de leurs opinions de luy 5 ou de la part mefme où il auoit pris les 
fiennesjà fçauoir comme i’ay conieduré cy deuant,des difciples de Berengarius, 
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L’ e m p e r e v r de. Grèce e liant retourné contre les Perlés gagna quelques vidoires 
fur eux : au moyen dcfquelles il retira la ville de S ofopolis en la Pamphilie de leurs mains. 
Nicetas. 

Mais l'Empereur d’Allemagne délirant amener à fin ce qull auoit commencé pour 
réduire fon Empire en concorde & tranquillité , affigna iour de diette à Vvormes : où les 
Princes & Prélats de fon Empire fe trouuercntauec les Légats du Pape , qui luy meirent 
fi bien en telle qu’il failloit pour le repos public , qu’il lé condefcenaift aux poftulats du 
Pape fans fe plus opiniaftrer en fes droits & priuileges, qu’il fit enfin celle renonciation 
folenneUe dü droid des collations & inueftitures , dont luy & fes predecefléurs auoyent 
vfé làns interruption depuis Charlemagne,perdant en vn moment de temps par vne fata- 
le rcuolution ( en laquelle les fèditieufes conlpirations de fes fubiets , & la perfeucrance 
des Papes lé feirent tomber) les priuileges dont fes ancellres auoyent y lé par plus de 300. 
ans : nonobllant que les droits Royaux & Impériaux refultans & dependans defdites in- 
uellitures en ce qui ne touchoit le Ipirituel, luy fut & à fes lùcccelïéurs referué. Par lequel 
accord, qui fût faid (tefinoing Culpinian le 23. iour de Septembre) les guerres, diuifions, 
fchifmcs &partialitez qui auoyent duré depuis jo. ou 60. ans entre les Papes & Empe- 
reurs pour le different des inueftiturcs,furent terminez, demeurant la vidoire aux Papes, 
qui en feirent fi bien leur profit, que par le moyen d’icelle ils s attribuerét à eux-meûnes, 
ce qu’ils lé difoyent du commencement vouloir faire lafeher aux Empereurs , pour le laif* 
fer félon la coullume ancienne de l’Eglife, aux chapitres,colleges & conuents. 

En ce temps s’elleua guerre au pays d’Allàtie, entre Hugues Comte de Tagfpourg & 
es lùbiets.En laquelle Bertold 3. du nom,Duc de Zeringen & du pays de Suilfe,qui eftoi 
venu donner fecours à Ion parent,fiit occis auprès de Molsheim,laiflànt vn fils, ou ( félon 
d’autres) frere, nommé Conrard, qui luy fucceda en fes biens & eftats . Chronique de 
Suilfe, Munller. > 

Av mefme temps aulfi Guillaume DucdelaPouille alla faire foy & hommage de fq 
Duché au Pape Calixte,qui la luy conferma.Pandol.Coll. 

Environ ce temps meffîre Ellienne de Gailende(felon vn autre de Senach)fût apres 
le trelpas de melfire Anfelin de Gallende lôn frere, faid Grand maillre ( qu’on di foit auf 
fi lors grand Senefchalde France )quoyqu il fiill homme d’Eglife , & que telle dignité 
n’eull oneques efté auparauant cxcrcee par perfonne de telle qualité. Mais il pleut ainli au 
Roy, qui lefauorifoit par delfùs tous. Lequel meûne felaifla tellement gouuemerpar 
luy, que toutes les affaires du Royaume fepalfoyent félon le plaifir d’iceluy. Etpource 
qu’il le veit abufe de celle grande puilfance , la Roine le prill fi fort à cœur , quelle le feit 
chalïér de la cour , & donner fon eflat à vn autre . Neantmoins il fut fi olè que de le vou 
loir retenir & garder par force d’armes, lous l'appuy & confort d’Amaulry, Comte de 
Montfort,chcualier de grand renom aux armes, à qui il auoit fait efpoufer la dame de Ro- 
chefortfanicpce. Tellement que Raoul Comte de Vermandois perdit vn œil ai celle 



querelle: laquelle fut finalement terminée, quand meflire Ellienne apres auoir mieux pè- 
le à Ion faid, eut renoncé de tout point à l’ellat qu’on querelloit contre luy,lcquel il vou- 
loit dire luy appartenir de droid héréditaire. Et puis fut bien tofl apres fait Euelqucdc 
Paris, demeurant la Sencfchaulcce audit Comte de Vermandois. Comme il fe trouuc 
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efcrit en vne ancienne Chronique allcgùee par Malfom Mais du Tillet déclaré que ce fut 
le Comte de Montfort , qui querella la Senefcfialcee contre ce meflire Eftienne , qu’il 
prouuepar tiltres auoir efté grand Maiftrc és armees mil cent vingt, & mil cent vingt 
deux. 

V n différent furüenu entre le Roy de Ierufalcm & le Comte d’Êddlà donha occàfion 
à vn grand fatrape T urc, nommé Bala, de fe venir fourrer auec vne grande armee dedans 
la Comté d’Edefïà,où il deffeit l’arinee du Comte, & le print prifonnier . Puis marcha au 
deuant du Roy de Ierufalem, qu’il fçaüoit venir contre luy auec vne petite fuitte de gens. 
Au moyen dequoy il en eut auffi bon marché que de l’autre . De forte qü’il les mena tous 
deux prifonniers. Parquoy la Regence du Royaume de Ierufalem fut mife entre les mains 
d’vn Euftache homme de bohrte conduire , qui s’en acquita fi heureufement qu’il deffeit 
à l'aide du fecours que luy amenèrent les Venkiés l’armee du Souldân d’Egypte, qui vou- 
lut venir aflieger la ville de Iaphes. Etpuisallamettrelefiege deuant la citede Tir } où il 
mourut. A caufe dequoy fa charge fut domree à vn autre feigneur François nommé Guil- 
laume de Bures, qui dloit Prince de Tibériade, lequel continua conftamment le fiege que 
fon predeceffeur auoit commencé, iufqües à ce qu elle luy fut rendue. 

L e s V enitiens eftans en guerre contre les peuples de Padouë & de Raucnne,leür don- 
nèrent bataille qu’ils gagnèrent: mais en fin leur querelle fut appointée par l’interpofition 
de l’Empereur. Sabeliic. 

Le peuple du pays de Galles s’eftant rebellé contre le Roy d’Angleterre fon feigneur, 
fut par luy fort facilement fubiuguç & réduit. 

Estienne Roy de Hongrie fe reffentant des offenfes & trauerfes que luy & fon perc 
auoyent receues des Polonois,mena vne armee contre eux, qui n’y fit autre plus mémora- 
ble exploit que de piller & gafter le pays. Bonfinius. 

Volodor. Duc delà Premiflie en Rùffie, faifant continuellement des courfes & en- 
treprinfês fur les Polonois,fut en fin deffait & pris en vne rencontre par eux. 

A v Q3 e l temps auffi Cafimirefils du Roy Boleflaüs de Pologne nafquit. Martin Cro- , 
mer. 

V n grand Prince Turc nommé Balac^nformé du different qui ëftoit furuenu entre le 
Comte d’Edelïà & le Roy de Ierufalem, s’eftima auoir bon moyen de bien faire fes befon- 
gnes dedans laComté d’Edefïà: tellement qu’il y entra auec vne puiffante armee, & y ren- 
contra le Comte fi à propos, quille prit prifonnier. Etpuisencorcs alla au deuant du, 
Roy de Ierufalem qu’il entendit venir contre luy auec vne petite fuitte de gens , fi apoint 
que l’ayant chargé au delpourueu,le rendit femblablement fon prifonnier comme l’autre, 
lefquels il emmena en fon pays . A caufe dequoy les Chreftiens de Ierufalem firent pren- 
dre la regence, du Royaume à vn fage perfo image nommé Euftache.Guillaume deTir, 

H e n R y fils de Godefcal Prince desEfclauons Obodrites , Vvagriens , & autres qui . 
habitent la colle maritime de la Germanie vers la Hollatie, mourut ayant long temps au- 
parauant regagné fon pays par là vaillance fur Crito, & iceluy fait mourir. Albert Crants 
en là V vandaÜe afferme que ce fut celle annee , adioullant toutesfois que ce fut aulfi fous | 
l’Empereur Lothaire. Ce qui ell incompatible. Mais tant y a qu’il laiflà à là mort la tutel- 
le de fes enfansZuentoplous &Camit a Kamit DucdeSlefuuic,frereduRoy de Dan- 
nemarc, qui par le moyé d’icelle fut fait cy apres & déclaré Roy des Obodrites par l’Em- 
pereur Lothaire; fous lequel auffi toute la lucceffion de Henry luy efeheut par lamort des 
enfans d’iceluy,qui ne vefquirent longuement apres lear pere. 

L’ordri des freres de la gendarmerie de Calatraua en Efpapne qui deperidoit de 
tordre de Cifteaux, fut celle annee (comme dit Onufriüs)inftitue par Sanétiùs Roy de 
Caftille. Mais il faut qu’il fefoitabufé au nom ou au temps. Parquoy il femble que Poli- 
dore Virgile Iiure 7. chap.y. De imentoribtu rerum a mieux rapporté celle inflitutionà l’an 
iiéo.ou enuiron. 

Cependant plufieurs forent en ce mefine temps par l’Allemagne , qui dilputoyent ! 
de bouche & par eferits contre les pelerinages,pardons & indulgences,nommément co- 
tre celles qu’on difoit de la Croix. Abbé d’Vrfperg, 

Av mefme temps auffi florilfoit Rupert Abbé de Lumbourg homme defçauoir y qui 
vouloit introduire en fon Abbaye vne maniéré deviure plusauftere qu’on n’y auoit ob- 
feruec auparauat.A caulè dequoy T ritemiùs efcrit qu’il en fut. repris par Arnauld Euelque 
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de Spire , & quant & quant excommunié : d’autant qu’il vouloit mettre en auant vne fu- 
perftitieufe defenfe des viandes. Son contemporain fut l’autre Rubcrt Abbé de Tuicien 
auprès Cologne, que l’on a nommé entre les doétes defon fiecle. 

P i e r r e dit le Venerable,furnommé Mauricien , homme de fçauoir , fut celle année 
efleu Abbé de Clugny .Gérard d’Auuergne. 

En vn Concile célébré à Rome, fut délibéré des moyens quon deuoit tenir à faire ac- 
cord auec l’Empereur, félon que tefmoigne Onufrius.Le Chronicon du mont Caffin,liu. 
4. chap. 8. dit aulfi que le different qui eftoit entre les Moines du mont Caflin, & aucuns 
Euclques qui les accufoyent de plufieurs vfurpations faites fur eux, y fut vuidé. 
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Les Patzinaces ellans entrez auec vne grande puiflànce dedans le pays de Thracc/u 
rent honteufement defeonfits par l’Empereur de Grece, ta lî lourdement traittez, qu’il en 
efehappa bien peu fans eftrc pris ou tuez. Nicetas. 

Les Hollandois incitez par leur Comtcflc,qui eftoit fbeur de Lothaire Duc de Saxe, f< 
rebellèrent contre l’Empereur Henry. A caufe dequoy il mena vne armee contre eux,q 
leur feit mettre bas leur fierté, vn peu apres qu’il eut efté quafi accablé d’vne mutinerie en 
la ville dVtrait. Abbé dV rfperg. 

Loy s 2. du nom, &deuxiefme Comte de Turingie,qui eftoit fils de Loys premier dit 
le Barbu, qui auoit efté engendré de Charles de France,Duc de Lorraine fon perc , décé- 
dé à Orléans, mourut laiflant plufieurs enfans, entre autres Loys j. du nom fon fils aifné, 
qui luy fuccedaàla Comté deTuringie. Etfe trouuantcy apres grandement au gré de 
l’Empereur Lothaire, obtint la fille d’iceluy nommee Hedevvig en mariage,auec laquelle 
le mefme Empereur luy donna le tiltre de Prince d’Empirc,& au lieu de Comte le fit pro- 
clamer premier Lantgraue de Turingie. Laquelle dignité eft demeurec deflors à fes he- 
ritiers & defeendans iufques à maintenons. Hiftoire de T uringie. 

H v g v e s Duc de Bourgongne mourut , ayant régné 22. ans. Aumoyen dequoy fon 
fils aifné Odes z.du nom luy fucceda en fa Duché.Paradin. 

Gviliavme Due de la Pouille délirant faire alliance auec l’Empereur de Grece, 
pafià la mer à Conftantinople pour prendre la fbeur de l’Empereur Iean en mariage,ayans 
faille fon pays en la fàuuegarde ta protcûion du Pape Calixte , pource qu’il fc doutoit de 
l’ambition de fon coufin Roger,Comte de Sicile, qui aulfi ne faillit incontinent apres fon 
départ de fe ietter dedans la Pouille & Calabre,lefquelles il fit fiennes,dcuant que le Pape 
ypcuftmettreempefchement,quiens’apprcftant à y remédier fut furprisdeîa maladie 
dont il mourut. Qui fut caufe que Guillaume ne paruint à fon mariage , & qu’il fe trouua 
fpolié de fon pays. Blondus,Sabellic,Platinc,Chronique du mont Caffin. 

Vvladislavs Duc de Boëme eftant derechef entré en diflèntion auec fôn frere 
SobeflausDuc deMoranie,luy commença lagucrre,en laquelle ils fe donnèrent iournee, 
qui fut perduë parle frere. Au moyen dequoy force luy fut fe retirer vers l’Empcreur,vers 
qui il trouua fi peu de reffource en fes affaires, qu’il luy fut encor expédient de s’en aller à 
refuge vers le Roy de Pologne. Lequel entreprit au mefme temps de remettre le Prince 
îaroflaus fon bcau-frere en fà principauté de K ionie , d’où fon oncle Vvolodimirc l’auoit 
dechaffé. T ellement qu’il y mena pour ceft effeét vne armee,qui deffeit ledit Vvolodimi- 
rc , en vne rencontre. Mais Iaroflaus demeurafur le champ. Qui fut caufe queBolcflaus 
accorda bien toft la paix aux Kioniens, & remena fon armee en f on pays. Martin Cromer. 

Vvar.cxsi.avs fut Roy des Vvandales en ce temps,c’eft à dire Elclauons, qui habi- 
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Wÿefit, ce quon dit auiourd’huy la Pomeranie. Albert Crdnts,liure î. chap. 8. Dan. Les 
hiftoires de Pologne difent que le Roy Boleflans l’auoit donné pour Duc aux Pruffiens & 
Pomeraniens,apres qu’il les eut domptez & contraints de receuoir la religion Chreftien- 
}&e. A caufedequoy ledit Crants le compte pour le premier Prince de Pomeranie. 
MQv&lqves Arméniens defiràns mettre le Roy de Ierufalem en liberté , trouuerent 
fëçôn de fe mettre dedans le chafteau , ou il eftoit gardé. Mais Rodoan le reuint aflieger 
en telle diligence, qu’il le reprit deuant que le Roy euft peu eftre remis en lieu de feurté. 
Combien que le Comte Fofcclin efehappa. Parquôy eftans les affaires de la Paleftinc ré- 
duites en tel poinét, les Vénitiens furent fi bien fbllicitezparle Pape Calixte , qu’ils en- 
tftsyerent vne armee de mer pour les fecourir fous la conduite de leur Duc Michel. La- 
quelle eftant arriuee au port de Iaphes ou de Ioppe , empefeha que la ville né fuit prife par 
l’armee des Egyptiens, qui la tenoyent affiegee. Car le Souldan d’Egypte ayant efpié l’oc- 
Cafion que la détention du Roy luy prefenroit, Lauoit là enuoyee : où elle fut-encor fi mal 
traittceparle ConneftableEuftache ioin&aueclefdits Vénitiens, qu’ils en deftraperent 
totalement le Royaume, l’ayans honteufement defeonfite. Au moyen dequoy le fieec 
s’alla mettre deuant la cité de Tir que les Sarrazins tenoyent encore, eftant Guillaume de 
Bures feigneur de Tiberiade fait chef de farmee Chreftienne,& Côneftablede Ierufalem 
apres Euftache nouuellement decedé.Guillaume de Tir. 

jy D e lauthorité du Pape Calixte fut cefteanneeaflèmblé vn grand Concile en l’Egli- 
fede Latran à Rome : où fc trouuerent bien mille que Prélats qu’Abbez , qui conferme- 
rent fans grande difpute l’accord faiék auée l’Empereur. Et par mefine moyen conclu- 
ent aux autres ordonnances &c decrets quiyfurent faids : l’vn defquels rut qu’il n’e- 
loit licite à aucun de contredire ny defobeyr à TEglife. D’autant que comme le fils 
de Dieu eftoit venu faire la volonté dupere en ce monde : auffi appartenoit-il à tous 
Chreftiens défaire la volonté de leur mere qui eft l’Eglife. Aucuns y rapportent auf- 
fi le ftatut de l*Euefque, qui fe déportant de fon Euefche durant fa vie eft adultaire, pour 
la raifon de faind Paul , Romaindêptiefme. Que la femme eft liee à la loy du mary du- 
rant fa vie. C’eft là auffi que fut aauifé du fecours de la terre fàinde.^Etque le feigneur 
Dominic, Michel Duc deVeriife fut déclaré condu&eur deceluy qu’ony-enuoyeroit. 
De forte que le Pape luy meit l’eftendart de l’Eglife entre les mains. Suger, Blondus, Sa- 
ellic, Robert Barus, Simeon de Dunelme,liu.z.Onufrius,Sigonius. 

e s Pomeraniens ayansefté fubiuguezpàr le Roy de Pologne, s’eftoyentaccordez 
dclaififer leur idolâtrie & paganifme pour receuoir la religion Chfeftienne. A caufe de- 
oy la charge de les aller inftruire& baptizer félon la forme de îEglife Romaine fut 
nnee à l’Euefque de Babemberg,qui s’en acquitadeuëment. Abbé dVrfpcrg. 
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Vît qv E accord que l’Empereur Henry euft fai&aucc leRapc , il ferreferitok touf- 
urs de ce quiauoit efté faidau Concile de Rheims contre luy s tellement qu ’iLenvou- 
t au Roy & à la ville , niefmement auffi pour l’enuic qu’il auoitdE gratifier le Roi 
'Angleterre fon beau-pere, qui néfloit amy des. François , quoi qu’il ne<fuft poin 
lors en guerre declaree contre eux . Tellement qu’âpres auoirmis ips:vrie groflè armei 
pofee de toutes les nations de fon Empire , qu’il faignoit ( comme did:Suser Ab- 
bé de fàind.Djenys, qui viuoit en ce temps , en l’hiftoire qu’il a.efcrite des laids d 
ce Roy ) vouloir employer ailleurs ; partit én intention de venir ifàccagdr .la ville 
J ~ Rheims , qu’il efpcroit prendre au aefpourueu. Mais le Roy : Loyiaydnt preucu 
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fon intention/© rendit les frontières de fon Royaume aueé vn aufiî bon équipage, que 

luy ayant tiré l’enfeigne Royalle qu’on appdloit l’Oriflâme de l’Abbaye (km&Dcnys.Car 
l’autheur que nous verçdns d’alleguer teunoigne , qu’il cftoit ia bien accompagné de deux 
cens mille coiwbatans, qui s’eftoyent aflcmblez de grandcalegrcflè fous luy, pour ne dô- 
ner loifîraux Allcmans,ae mettre vn pied feulement dedans les limites de la France, cftit 
le propre adtdsdu Roy de leur oppofervne haye d’hommes de guerre , qui leur barrait 
l’entrec. C’cft mcrueillcs que les prouinces feules de Rhcims,Chaalons,Laon,& Soifions ; 
fournirent pins de la moitié de ce nombre d’hommes-là : fie celles de l’ifle dcFranctjd’E- 
ftampes, de Chartres 3 de V ermandois , & du refte de la Picardie, auec la Champagne ,1a 
fiourgongne, le Niuernois & la Flandre,lereftc : fans qu’il y en euft aucun de la Guknoe, 
Cafcongnc, Languedoc , Bretagne & Normandie , lelquelles euffent peu fclon leur por- 
tée, en faifànt leur deuoir comme les autres , aider à faire vn aufE grand amas de combat- 
tans, qu’on dit que l’Italie auoit autrefois fait au bruit d’vnedefcente de Gaulois. Mais le 
Roy d’Angleterre , qui eftoit le boute-feu de celle entreprinfe , retint les N ormans : auec 
1 cfqu els tncfmcs nonreautheur dit qu’il feprefenta pour entrer dcxlans la France de fon 
collé, dés qu’il ente dit queLoys marchoit au deuât de l’Empereur : qui toutesfois auoit fi 
bien pourueuàlalizierede Normandie, que l’Anglois en fut honteufementrepooflé par 
Amaulry Comte de Môtfort, accompagne des forces de fe terre & du pays Vcxiru Coia- 



les yeux qu'il n’auoit pas affaire à la nation Italique, ains à la plus beliiqueufe& mieux a- 
guerrie de l’Europe , qu’il recognut Ion plus court eftrc derepsedreaueefon camp le che- 
min d’ Allemagne. Ce que l’Aboc du mont, Ochon de F rihngcn, l’Abbé d’Vrfperg, Cuf- 
pinian&noz Annales tefmoignent expreflement cltrc adurau ceûe année , citant le Pa- 
pe ia réconcilié. 

Estixnns Roy de Hongrie mena vncarmçe contre les Boémiemqui parla trahi- 
foa d’vn nommé Soltha, fut dcfconfitè & tnife en route. Ncantmoins vne partie des Hô- 
grois qui ùe s’cûoiét trotraez àia routté,fe vintietter for les Boënùcns glorieux de leur vi- 
âoire/i forieufemét qu’ils leur rendirent au double fcfchet que leurs gens auoyeat teeen 
d’eux: comme Bonfinius dec. z.liu. 6. te Dubrauius récitent: fclon lequel aufli la caufe de 
celte guerre vint.de ce que lés doux Rois s’eltans aflignéioumec de parlementer enfet»- 
ble, pour traittér d’alliance entre eux, le Soltha cy dcfliis mentionné les alla remplir de 
fauxfonpçons de l’vn de l’autre, qtâ eurent tel effieêf , que celle bataille s’en enfethiit. Jdais 
apres que Feireur fut dcfcouncn/es deux Rois fc meirent facilement d’accord , & fut le 
fcraiftre puni de fâmalicc. Quelque tempsapres Vladükus Duc de Boëme fere concilia a- 
nec fonfrere aifhé Boriuorius , & luy rendit vne partie du pays de Boëme' pour y domi- 
ner. . 

BoleslaVs Royde Pologne feit ( au diredes hiftokes de Pologne ) vn voyage par 
mer ceÛe annee au Royaume de Daanemarc,oàilxneitk Roy,qu’ellcs nomment À bd/ 
raort,& emporta les tréfors d’iceluy auec foy: pourcc qu’il auoit aufli meurt ryie Roy HÉ- 
ry fon predecefièur U rrere^pottr à*n de fe meecreen poflèflîon de foa Royaume : maîscs 
hiûoires Dannoifesilne fe frouue aucune mention de tout ccfaiéL 

L e ficse fe •co-ntkma li co nftamment parFatmceChreftienne deuant la ville de Tir, 



jl e nege îe -contmaa n co mtamment par-t atmcc^nremenne oeuant la vnie oc nr, 
crue forcerut en fin aux affiegçz de la rendre par compafition aux Chrefliens le xp/our 
de luirrrAîï moyen dequoy vne partie delà poflèflîon d’icelle demeura aux Vauriens 
en faueutd» fecottrs-& alfiftance quRs auoyent donné au fiege. Mais pendant quelle to- 
noiténeores ,les Sarrazins d’Afcalon cerchans les moyens d’en faire départir les Chre- 
flkm,saHegfcntcampcçdaiant lemfalran, où ils trouuerent tanrdc vertu &dcnefifhncc 
lésottoyens j que fonce leur lut defe retirer homteufcmenren leurs marches. Lcfqudk» 
prolperitcnfimcntfencor fi bien veoir à ceux qui detenoyeûtic Roy de Ierufidem,qHcics 
affaires nlalloy cnr p oinrpis poor fe detention^cru’ils lemcirent en liberté , moyennant v~ 
nerançonqu’il leurptaya. Aumoycu dequoyietrouuantdc retour en Antioche, il fiat 
yueleaaeedegensdiegxerce, par laquelle il Feit vne cntreprifelut la ville d’Alappe, qfore 
uistàmtl dfeét- pou rcequ ; elle fùtfecou rue trop à poin&pax les Turcs, Cependant^ 
PanceBalacaménouyne autre armeede Turcsdcdans laComté d’Edcifa, où elle fc cam- 
pa deuant layillc de Hiecapoli, Mais le Comte lofecfim le vint combatte défi grande 
1 proüeflc 
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proüelfe, qu’il le deffeit & occit. Guillaume de Tir. 

L a guerre qui fe continuent touiiours entre les Milannois & Comois , & entre les P. 
fans &: Geneuois, tenoit encore celte année toute l’Italie en fulpenfion : pource que cha 
cun fe mainrenoit fi opiniâtrement contre l'on cnnemy,quecequervnprelloit, i’autr. 
l’au oit auifi toit rendu fans qu’on en veit la fin. 

L e Pape Calixte ayant iafaiCt marcher vne armée en la Pouillc, en faueur du Duc 
Guillaume contre le Comte Roger fut deuant qu’elle euft encor rien exploité de mémo- 
rable furprisde la maladie de laquelle il mourut celte année le trczielmc iour de Dé- 
cembre, apres auoir exercé la Papauté l’efpacede cinq ans, dix mois, treze iours . Au 
moyen dequoy le peuple Romain alfemblé auec les Cardinaux pour faire eleCtion d’vn 
nouueau Pape, fe dchbcroit d’ellire vn Cardinal qui luy eltoit le plus à gré . Mais pource 
que les Cardinaux en voulurent cllirc vn autre, qui auoit iapris le nom deCeleltin, 
LconFrcgepane, qui eltoit l’vn des pluspuilfants citoyens de Rome,leicttapourlepou- 
uoir & authorité qu’il auoit en l’alfemblce à la trauerfe , & nomma Pape Lambert de Fa- 
guano ou de ImolaEuefquc d’Holtie qu’il fçauoit cltre à fa deuotion, luy alfiltant en telle 
forte qu’il fallut que l'autre luy quittait la place, qui fut la maniéré comment il fut ellcu. 
Tanty a cependant qu’il prift le nom d’Honoré i. lous lequel il gouuerna le fiege Papal 
cinqans,deux mois , trois iours . Platine & les autres hiltoriens afferment qu’il a elté 
homme doCtc, fauteur des gens de fçauoir , vtileàl'Eglile Romaine, qu’il s’elloit con- 
duit modcltcmcnt Sc fagement en fa charge: & qu’il lailfa vn grand regret de loy apres fa 
mort. Il dcpolâ les Patriarches d’Aquilec &: de V enife , pour auoir porté faueur aux fehif- 
matiques. 
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Comme l’Empereur Henry s’cnuelopalt de iour à autre en nouuelles fedi.tions & mu- 
inerics, voulant impofer nouuelles exactions fur les fubiets (ainlï que recite Othonde 
Frifingcn) enfin vn danger le furprit àRuffachparvne querelle des archers de fa garde, 
qui fut tel, que force luy fut de prendre la fuitte fi efperduement que Ion diadème impé- 
rial luy tomba de la telle en fuyant. Qui fut recucilly &C retenu par les habitans dudit Ruf- 
fach. A caufc dequoy il feit faccagcr & bru lier leur ville . Ce que touteslois nelailla pas 
defemblcrluy auoir elté vn prefage de fa mort :qui luy aduint bien toit apres en la ville 
d’VtrcCl le vingtroifiefme iour de Iuillet , comme fon épitaphe qui elt a Spire porte. 
Combien que d’autres onteltimé quecefutle vingtdeuxicfmc de May : le fupplement 
JeSigcbertlacinquielmeferiedc la Pentecolle. Tant y a que pource qu’il dcccda fans 
enfans , que l'Empire demeura fans chef enuiron l’efpacc de trois mois, deuant que les 
^rinccsfulfcnt bien refolus de celuy qu’ils vouloyent cllirc pour Empereur. D'autant 
comme aucuns ont çferit qu’ils fetrouuoycnt bien empefehez de choifir de quatre Prin- 
ces qui leur elloycnt mis fur les rangs, celuy qui fembloit le plus commode à telle char- 
ge. DontLothaire Duc de Saxe Prince vertueux eltoit l’vn : les autres Fredcrich de 
Suaube, Luitpold, Marquis d’ Autriche, &: Charles le Bon, Comte de Flandre. Mais 
'es autres cltiment que cecy vint par la conduire de l’Archeuefque de Majence & 
du Pape , qui commençoit ia apres la victoire obtenue du premier different de fes 
predecelfeurs contre l’Empire, des’immifeer és deliberations qui fe faifoyent pour Te- 
icCtion des Empereurs , tant à fin qu’il n’y en cuit point d’efleu dont il n’eut bonne co- 
gnoilïànce, que pour faire aulfi planche de paruenir au point où fes luccelfeurs font en fin 
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j paruenus puis apres , d’auoir telle puiflance fur les dédions des Empereurs , que les Em- 
pereurs auoyent eu àüparauànt fur eux. Tellement quilcft certain qu’à leur inftance & 
pourfokéiôthaire fut déclarée proclamé Empereur le 30. iour d’Abuft (ainfrqueï Ab- 
bé Dodeéhm enfoniupplement de Marianus Scotus a nôté . Èt puis fut coüroririéi Aix 
le 13. iour de Septembre, qu’aucuns ont pris po'urle iour dè fon ele&io ri, D’ahtarit qü’il a- 
uoit efté ëririemy dcf 'Empereur dçftmét & aefa race,& qtnl s’eftoit toufiours monftré o- 
beiflknt &afte&iortné au fiege Papal . Néant moins Frédéric Dud de S'üaube s' e (limant 
gréüé par cefte elcdion (pource qu’eftapt fils de la foeur germaine de l’Empereur dcfund, 
HTembloit par Icdfoidt de la couftpme des Empereurs precedents que l'Empire rie pou- 
übit aller en autre plus proche main que la fiérine oü de fon frère CoürUrd Duc tié Fran- 
conie) ne voulut rendre les ornemens imperiàux qui eftoyent demeurez entre fe$ : mains 

* parle trémas de fon Oncle : ainçois fe meit en équipage de defendtc 6 c pourfuyyre fori 
droâftp'af gémes à l’aide du Duc Cdnrard forifîere ,- que les peuplcsdfela Lombardie ap~ 
pellëfèrit friéfme Empereur. Etl’ayans fait verirr à eux,le feirent courofinerdela couron- 
ne de fer àModcetia,par l’Archeuefque de Mftâri.S omme qujc fut par ce dif- 

férent toute embrafee de guerre ciuile,àyant chacune des parties fesfauteurs &partifans. 
5 ieft L çe tourcsfois que Lothaire (etrouua fi bien fouftenu &: accompagné : ioind qu’il 
fçauoit auffi bien le meftier de fç défendre que princè qui fuft de fori temps, que l’Empire 
lüy demeura iufîjucsà fon trefoaspar l’efpace de 1 3.an$, Sc ertuiron 3. mois. Othon de Fri- 
fingeri,Dddechin,Auentin,Cufpinian. , 

-Le s Vénitiens eftans tombez en guerre contre l’Empereur de Grece, furent contrains 
de rappeller leur Duc qui eftoit en la Paleftine , lequel a fon retour pilla & fàceagea plu- 
fleurs ifles de la Grece. On dit auffi qu’il retira des mains des Hongrois plufîeurs villes dd 
la Dalmatien commerecitent ladre, Ragu£e,Tragure& autres, BlonduvSabellic, Bonfi- 
nius^deCjîJiu.5. ' 

Alexandre RoydEfcofle mourut en 1 ziji aimée de fon régné. Et poùree qu’il ne 
laifïa aucuns çnfans , fori dernier frere nommé Dauid tint le royaume cfEfcoflè apres luy 
l’efpace de à^-ans i.raois : félon Hector Boërius liu.n.& Ioan.maior.Guillaume de Neu- 
brige Wi.tefmoigne qu’il fut fort ve rtu eux , cha ft c & fingulièremcntdeüotieux. 

Â l m v s e N ou Almus frere du Roy de Horijgric,s*eftantppur quelque occafion eftrâ- 
gé de fon frcre,feretiraàla cour de lEmpereurdeGrccé , ou il fut fort gracieufement re- 
ceu. Ce que le Roy 3 e Hongrie prftfi“àcœur 7 qu 1.1 renonça plainement à l’aüiance qu’il 
auoit aucclEmpercur. Et ay ât mis vnc arm ce aux champs, fa fît pafier le fleuue Ifter,pour 
donner dedansles prouinces de Grece: où ne trouuant perfonne du commencement qui 
! luy monftraft vifâge, feit vne partie de ce qu’il y pulur. Mais -en fè -retirant auec fon butin, 
‘ lEmpereur kry vint aûcc fon armée donner à dos , de telle faÇon^qu il nieit toute l’armec 
Hongroife en route , ayant taillé la plus part d’icelle en pieees . Qui fut caufcque le Roy 
Eftiénne 1 fé trouüa réduit à la necemté de recercher de paix lEmpereur, Srde s'accom- 

■ rtvoder aux conclufions qui luy furent en fin accordées par l’interpofition de plufîeurs, 
Comme NicetaS récité.- Combien que Bônfiriius parlebien dnierfoment de l’origine de 
céftc guerre, confêfiànt néantmôfris que le Roy auokenuoyé fon oncle Almus tout aucu : 
gle qu’il eftoit aûec fort fils Bêla en exil en la Grece: où l’Empereur leur auoit affigné en la 
, Macedonè terres. & villes pour l’entretenement de leur vie. Cependant il auoit enebr dit 

■ auparauantj, que lefeuRoy Çoldman auoit exprefTément commandé à fon trefpasqu’on 
; meit ledit Almus fon frété à inort. Ccquetoutesfoisne s’eftoit faid, f quoy queiébruit 

euft couru que fi, 

V o l ô d o r Ducde Prefmiflie en la Ruffie, ayant violé les trefues qu’il auoit àuëc les 
Polonois,parles courfés & entreprifês qu’il feit fur eux l’an precedét,fiit caufe que le Roy 
; B bleflaüs mena vne armée contre luy, par le moyen de laquelle il le vainquit & deffeit en 
vne rencoritre.Martin Cromer. 

A v itnàme temps plufièurs grandsfêigneurs & Barons de Normandie, çÔme les Gomr 
; tes ValmndeMeulariCiAmaulry d’Eureux, Guillaume Lameld’YuoySt autres, ferebel- 
i lerént contrôle Roy d’Angleterre. Lequel à cefte occafion drefTa vne armée qu’il fit paf- 
fêreri Noririèndie foüs la conduitte de Guillaume Comte de Tancarvifle , laquelle çom- 
! bâtit en bataille rangée , les rebellés près le bourg de Theroulde , & enobtint la viétoî- 
re,demcuras iefditsComtes prifonniers,qui furent menez en Angleterre.Matthieu Paris. 

Silbert 
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S 1 va t ë. t Comte de Prouence allant de vie à trcfpas , auoit lailfé de madame Tybur- 
fîe là femme, Comtclfe de Rhodes , & de Giuauldan dèux filles fctilementd’vnedclquel- 
les nommée Faroide , eftoit mariée à Ildèfonfc ou Alfonfe, fils de Raymond Comte de 
Tholoie&r de S. Gilles d’autre qui Te nommoit Doulceou Àîouët, èfpoufcede Raymond, 
Amault Berengier; Comte de Barcelone. Qui fut caufe qu’ils entrèrent en differédpour 
lafuccelfion de leur beau-pere.Mais ils s’accordèrent en finde la partager, &èn fut le par- 
tage faiâ au rapport des Chartres, qui font au trefor de la chambre de Parlement de Pro- 
uence , celle annee le premier iour d’O&obre: Gariney & les hiftoires d’Efpagne ont dit 
le ij de Septembre. Somme que par iceluy toutes les terres de la Prouence , qui font de- 
puisla riuiere de la Durance iufqués àl’Ifâire ou Thiare, & depuis la riuiere du Rofne iuf- 
ques aux Alpes , y ioint le chafteau de Beaucaire , & les terroirs & finages d’Argence,en- 
(emblcVvallebergue,Bellicard'&faind Gilles, qui font dclàlc Rolne,aduindrent au 
Comte de Tholofe & à fa femme, hors mis les moitiez de la ville d’Auignori, de Thoron, 
de Clefmont &: du Pont de Sorgues,qui demeurèrent au Barcelonois Ôe à fa femme, auee 
le relie de la Prouence , qui eft depuis la mer iufques à la Durance , & depuis les Alpes , à 
fçauoir depuis le chafteau de Montgaze (auprès duquel la Du rance prend fi lource) iuf- 
ques au Rhofne, y compris l’Ifle de Lormiëre , qui eft en iceluy. Et fut encoradioufté aux 
conditions de ce partage , que où l’vn des deux Comtes quel qu’il fuft , viendroit à dece- 
der fans hoirs de fa femme , que le furaiuant fuccederoit à l’autre en la part & portion qui 
luy feroit efcheuë au pays & Comté de Prouence. Extrait du contrat dudiét partage qui 
fc trouue encor en la chambre des Comtes d’Aix en Prouence , 8£ du liu. 31.de lluftoire 
▼niuerfclle d’Elpagne de Gariney. 

mcV n grand feigneur T urc nommé Borfequin, fortant du pays de Perfe auec vnë grande 
armee entra deaansle pays d’Antioche: où fetrouuaauffi le Roy de IeruCdem auec Vfi 
beaucoup moindre nombre de gens : lefquels toutesfois firent lors vne telle efpreuue de 
leur vaillance fur les infidèles , qu’ils en rapportèrent vne glorieufc & admirable vidoire^ 
ayons fait tomber plus de deux mille de leurs ennemis fiir le champ , fans perdre- plus dë 
24.de leurs gens. Mais eftans au mefme temps les tir efues expirees , qui eftoyent entre les 
Chreftiens de Icrulàlem & le Souldan de Damas , le Roy Bauldouin mena encor vne ar- 
mée dedans le pays Damafquin, qui en rcuint auec vn grand butin: & à Ion retour donna 
hontculemcnt la fuitte aux Sarrazins d’Afeàlon, qui eftoyent venus courir iufques auprès 
de Ierufalem. Guillaume de Tir. 

L V n certain prédicateur nommé Arnuife (qu’aucuns ont dit auoir efté Archeuefque de 



ion ) fe trouua en ce temps à Rome , ayant vrie fingulicre grâce de bien prefeher . A la- 
quelle adiouftant la liberté de reprédre fans crainte & fans mlfimulation les vices, la pom- 
pe,lcs délices & l’auariéc des prélats & pafteurs de l'Egide, s’acquit d’autant bien la faueur 



au populaire & de la nobleffe Romaine ( qui l’eftimoyent vray difciple de Iefiis Chrift & 
làinâ Prophète) que la mauuaife grâce des Cardinaux & gens d’Eglife . De forte qu’ils le 
firent mourir fecretement. Platine dit en peu de paroles ce qui en eft: qu’aucuns ont eferit 
que ce fait defpleut au Pape Honoré, neantmoins qu’on ne peut fçauoir les âutheurs de là 
mort. Balaeus eftime qu’il eftoit Anglois , & qu’il compolàvn trai&é du corps & du làng 
de Iefus Chrift. 



nie. 



r3&JefoChrift. 
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^Mtile Grèce. 



R.d' ^frragon. 



R.i ~4nzleterre. 

O 



| R. de Ierufalem. 



L’empirivr. Lothaire délirant fe fortifier contre fes ennemis, s’allia de Henry Duc 
de Bauicre,luy donnant là fille vnique en mariage auec la Duché de Saxe : pource qu’il e- 
ftoit l’vn des plus puilïàns Princes d’Allemagne: ayât auifi efgard qu’il eftoit de la race des 
Vveiphes (appeliez des Italiens Guelphcs)qui s’eftoyët de tout temps formalifez pour les 
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, Papes contre les Empereürs.T ellertient qu'on eftime que le nom de lapartie fa&ieufe des 
; Guelphes en Italie en procéda. Et puis l’ayant fait venir à fon fecours auec le Duc de Boë- 
1 me (qu’Auentin appelle Vlrich, combien que cè ferait félonies autres Vvladillaus) com- 
: meiuçala guerre de toute là puifTancc à Tes aduerfaires . De forte qu’il retira qüclqu’vnes 
! des villes lmperialcs de leurs mains , & alficgea le chafteau & cité de Norembetg , qn’ils 
polfçdoÿent comme de droiâ héréditaire. À caûfe deqûôy ils la vindrerit fecourirawec la 
puilTance d’eux & de leurs allier, de fi bonne forte qu’ils le contraignirent de leuer foniie- 
ge,luy ayant faiét vn grand efchet de fes gens. Abbé d’Vfpcrg, Othonde Erifîngen y Do- 
déchin,Auentin, Cuipinian. . * . ■ ■ 

- L’ e v e s qy e de Clirmôt dlât molefté & inquiété en (on Eucfehé par le Comte d’Au- 
uergne & le Vicomte de Poulignac , implora l’aide du Roy dcFrancc : lequel hefe faifimt 
gueres folliciter pour. faire vn tel vovage,s y achemina auec fi bonne cotnpagme,qu’il cô- 
traignit lefdits Comte & Vicomte de faire raifon à l’Euefque. Et en fe retirât fit recorgnoi- 
ftre à Guillaume Dut d’Aquitaine, que non feulement l’Auucrgne , mais aûfli l’Aquitaine 
tenoyent de la couronne de France. laques Meyer en là Chronique de Flandre , & le Sup- 
plément dé Aimoinus tefraoignët, que Charles Comte de Flandres accompagna le Roy 
en ce voyage, auec Foulques Comte d’Anjou,&: Connan Duc de Bretagne^l’anhcc douât 
fon trelpas. A caufe dequoy le temps de celle adücnué fembk auoir cfté mal obferué par 
PJEmile & les autres.Guill.Paradin dit outreplus, qu’au retour de ce tttclme voyage Guil- 
laume dit l’Allemand Comte de Chaalon & de Mafcon fut deietté de là Comté , à Caufe 
des tors & violences qu’il faifoitaux Moynês de Glugni. Pour raifon auffi ddquels Bu- 
son de Mafcon auec Paradin afferme auoir trouué par eferit, qu’ils le furprindrcnt en 
fîh& l’emporterent de fi fecrette façon , qu on n’ouit oneques depuis parler, ae luy , fiiion 
que le bruit courut qu’il auoit efté emporté du diable, en guife d’vnhominaé incogmi. Ce 
que la poflerité a facilement creu, encor qu’on n’ait veutefinoignage formel d’vue lî mé- 
morable adüentureen aucun des eferits des hiftoriographes ou do&es de ce fieclc,cam- 
mc de S .Bernard, Hildebcrt Èuelque du Mans, Hugues de S. Viâor, Rupert Théologien, 
& autres, excepté és epiftres de Pierre le venerabie Abbé de Clugni, où il dit feulcthctl’a- 
uoir ouy raconter làns l’atteller. 

Bavldovin Comte de Hainault & premier du nom mourut, & hty fuccedaen ù 
Comté Bauldouin z. qui querella la Comté de Flandre contre Guillaume le Normand. 
Richard de VvalTebourg. 

S o v s le Pape Honoré , les Gencuois entrèrent ch telle ialoufie contre les Pifàns , de 
ce qu’ils les voioyent venir auiîi puiflàns qu’eux fur la mer, que làns auoir occafion gueres 
plus vallable,ieur commencèrent la guerre, à fi bon efeient qu’ils fe donnèrent ioutnee de 
mer les vns aux autres, qui fiat perdue par les Pifàns. Au moyen dequoy les Gencuois ré- 
duire nt en leur puiflànce la ville & le port de Plombin.Et puis allèrent mettre le fiege dè- 
uant la cité de Pife , lequel ils leuercnt au bout dfc quelques iours , par ceftainc cdfnpolt- 
tion faite auec les Pilons. Sabellic.Mais Sigonius monltre qu’ils efloyent ïà en guerre dés 
les années precedentes, & qu’ils s’eftoyent donnez plufieurs autres batailles. 

A l f o n s e Roy d’Arragon & de Nauarre , mourut au fiege d’vne ville nommée Ersh 
ga, làns lailfer aucuns enfans . Au moyen dequoy les Arragonnois n’ayans perfonhé de 
Ion làne en leur Royaume qui femblaft habile à luyfucceder, pour ce qu’il neluy reftoit 
qu’vnfeul frère nommé Raymire (qui faifoitia dès longtemps profeffiondc la vie nîo- 
naltique) efleurent de leur mouucméht vn fimple gentÜhomme nommé Pierre Thdfes, 
ou déThàr àfîe , ou de Lara , pour lêür Rôÿ:qui deuint incontinent fi orgueilleux &inlo- 
lent de celle grande fortune , qu’il s’eflrangea auffi le coeur de ceux qui auoyent fait vn fi 
bon iugement de luy. T ellement qu’ils ne meirét giieres à le remettre au rang quil tcnoR 
auparauant,tirant du monallere lcditRaymire,fretc (au dire de Pandolfo Collinütio)ha- 
turel feulement du Roy defunét,pour dire leur Roy. Auquel ils firent clpoufer par difpé- 
fe(coihme oh dit)la fille d vn Comte de Poitiers , ou comme dit le fupplement de Sige- 
bert du Vicomte de Touars , nommee Mathilde , qui luy engendra vne fille nommee Pe- 
troniHe , laquelle fut femme de Raimond Comte de Barcelone , à qui elle porta cy apres 
par fon droit leRoyaume dAiragon. 

- De 
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E pendant les Nauarrois qui depuis Fernand premier Roy de.Caffifïé 
fils deSancius ou Sanee le grand Roy de Nauarre, atioyent demeuré co- 
rne flu&uans & nàgearisfouz les Rois de Cafüile & d’Arragon,(ans cftre 
affeurez duqudiis dcuoyentlé pififtbft dépendre, tombèrent encor en 
dcpitBgrandes pàrmliréz apres le tr'eipas du dernier Alfofife d’Arra- 
gon. Aufquelles touresfois ils finirent fin, apres audit âduifè que c’eftoit 
leur meiUeoT d’atootr vn Kay ipart, puis qulls ènpouüoyent prendre Vri à qui leur royau- 
me apparrenottt legrtimemertr,4 {cküoit Gàrfias fils dé Dom Raym&c bu.Ràmcny,gcfidre| 
de Dom Rodrigo Didaco de Valence, duquel Garfias R oy de Nauarrc(qui fut dèfpouil-j 
lé delà vie finie fon royaume enfemble, comme nous auos recité four l'an io \6. par Domj 
Fernand preirrier Roy de C aftill'c fon frere) auoit efté ayeul paternel. A caufe deqüoy ils 
l’cnuoyerent queriren là Coùrde Montion,oùilfaifoitfa rendeftccÆt layans eftàbly & 1 
couronné pour leur Roy,' eurent par lûy toüfîours depuis leur royaunVe feparé &: dcpen-l 
dahtdenul autre; Tellement qu’on fai&cdmpte quil a régné füreux l’efpace de if . ans. 
Ce Garfiàs au refte eut deux femmes, l’vne noinmee Margeline ou MâgclÔrie , qui eftoit 
Fraiïçoife, fille de Rotrbù Comte du Perche : l’autre Vitâea. De la première il eut Doin 
Sancio ou S ancc,Alfonfe, Blanche 8 c Marguerite* - 

V o l o d o r. Duc de Premiflie fe mettant âpres à redrefler vne armeé pourvèfigér la 
perte qu’il auoit rcceuë de Pologne, fût arrerté d’ vne maladie. De laquelle il moarut ? laif- 
fânt deux fils,V volodimere te flociflaus : qui voulurent pourfüiürc ïon ehtrepriiife, mais 
ils ne peurent faire aucun exploit mémorable fur lé royaume dé Pologne . Martin 
Cromer. 

L e Roy de Ierufalem ayant derechef méfié vite ârmeè contré lé Sbùldin de Damas , 
eut vne rencontre âüecluy,où il fàcqûit vhe belle Vi&oirè par la defconfitiire qu’il feit dé 
larmeedefonennemy. Pendant lequel temps là villfe dé Raphania fut conqueftee par 
ftè Comte de T ripoli. Mais Borfequin p rincé des T ürcs ayant remis fus vnfc arniee , en in- 
tention de vanger la honte de là première, fé trouua toutesfois tellfcinènt ihtimidé à la 
nouuelle delà venuë du Roy de Ierufalem qui marchoit contré lity, que déuàht qu’il fuit 
approché de luy il fe retira en fon pays., où les gens propres le méirerit bieii-roft âpres â 
mon. Guillaume de Tir. • - 

Iean de Creme Cardinal Légat du Pape én Angleterre^ affehlbld en ce temps VnSy 
node à Vveftmonffienoù il voulut fuiuant les ordonnances des Papes préccdens , cori- 
traindre les preftres non feulement de fe fèparér de Ifeurs femmes, niais âüffi dé fâbftcnir 
totalement du feruice& frequeritâtiô d'icelles:difant felô Matthieu Vitis,Sumdnunt ejje jcè- 
bu de httert meritriâs furgert 4a chrifli côrfm conjUïendÜ. Qui fut caufe qu'ils prifét gardé à luy, __ 
te l’aguettcrent fi diligemment, qu’ils le trouuerent eftarit couché entre les bras d’vne pu- 
tain publique.Dont il fut fi fcânaalizé qu’il fe retira tout honteux à Rbifie . Matthieu 
«Paris , Roger de HoendefijHeftry de HunlirigtorijRanülfe liu.y.chap. 7 . de fon Folichr. 
iBaleus. 
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-68 T roiftelme partie 

Gviilavme Côte de la Bourgongne tant Cifiurane que Tranfiufanc j fufinommé 
l’Enfant, (qui fe ^ifoit{ain(i que nous monftrerons cy apres ) CoiHtefleVienne JcdeSo- 
leurrë,enTcmblé aufïî Seigneur de Saluis , fut occis cefte annee en la ville de Payeme en 
Suiffe par aucuns gentils hommes fes fubiets, quivouloyentparcefaiteuiterla punition 
d’vn meurtre qu’ils auoyent commis. Nous auons deux fort anciens tefmoignages , l’vn 
d’vn Chroniqueur Allemand qui viuoit l’an izoo. l’autre d’Anfelme Abbé deGeinblac 
en fo n fupplément dç Sigebert,que ce Guillaume (qu’ils appellent Cofrire dé Sôtkgon- 
gne de Sion) aufll fut occis traitreufement en la mefme annee que Charles Comte de 
Flandres, à fçauoir 1127. Mais Anfelme adioufte que ce fut auffi au.raefmè iour,difant: 
D.tmpnaticÿ quidam dum diffdunt fu» fdlnti x vt pote maietiatvs riei, Daminum fuum Vviüèlmum feu 
GuiUebnum Comitem Sedunenfemgladits çonfoderunt in quadar» {Lcclefia Ante dure cranter». *4 £1» 
fecunft hebdamada quadragefimajeria tertia,Calendis Martij jdque irtBurgHniia^'ünm atttem idem- 
que Sftthandt id ejfeçerat. Ce qui eft conforme à ce que i’ay veu en.vn epitaphé qui eft en vne 
Abbaye tout auprès 4 e Fribo urg en S uiffe nommee Haultc Riue,ftnon qu’il y a différen- 
ce duloùr. Mais il faut prendre l’annee félon le calcul des François, qui comptoyent lors 
les apinees, du iour. de la Conception noftre Dame. Car voicy ce qu’il dit. «JimoM+i. $. I- 
dws fepriMYjj- obiit Guillelmus de Glanna funddtor Conuentut sfltue Rip<e } pf<*ltw in pntfenti . Cuius 
patcY vîielicet & frater fuies Guillelmus de Glanna ~4nn.in6.$.ldui Pebrtu tUuJln vit* Gwllelmo 
Comité Viertnenfi, qui etidm fuit Contes Solodurenfts ,#• Vominttt Salinenfts cummultis afiif nobtlibi» 
iniujlè ab iniujhs inaccifionegladij mortui funt apud Patemiacum. J>i£li ’verb de Glanna cum ditto 
Comité fepultiinprioratu Cluniacenf fito in infula Lacue. Et pourcc qu’il mourut fàïis laiffer 
aucuns enfans , Régnault ou Reinald, Comte (félon Paradin) de Chaalon & de Mafcon, 
qui fe difoit eftre extrait des Rois de Bourgongne par les Comtes de Vienne , feftoit mis 
en vertu de fa proximité (eftimâns aucuns qu’ü eftoit fon oncle paternel) en poffeffion de 
la fuccelïion d’iceluy,fâns faire monftre ny deçlarariondc la vouloir reprendre ny rcco- 
gnoiftre de l’Empire: ainçois prétendant eftre fouuerain deB ourgongnc,& la tenir(com 
melon dit) de Dieu & de l’efpee. D’autant mefmement que l’Empereur Lothairen’eftoit 
de la race des Empereurs precèdens,aufauels feulement le droiél de iouueraineté en ap- 
partenait.Dequoyilfefentittant offenfe,quil le déclara félon fà puiïïànce & autorité 
en vne iournee Impériale priué & deboutté de toute la fucceffion du Comte defunâ,trâf- 
portant le drpicl d’icelle à Conrard Duc de Z,eringen,qui feftoit toujours porté fon fî- 
delcmëf à fon feruiceJEt fe difoit auffi n eftre pas moins proche du defunâ que Regnauld. 
D’autât qu’il eftoit onde materne} (ce que Paradin n’a entendu,ayaht pris ledit Conrard 
de Zeringenau jJiure du Poëte Gunthere pour Conrard Duc de Franconie, qui fùtcya- 
pres Empereur) & fon parent aufli en ligne pancmelle . Tant y a cependant que Con- 
rard voulant effeduer le droid dont l'Empereur lauoit inuefti, employa tous fes moyens 
à réduire en fâpuifïànce toute la Bourgongne. De forte quil vint à chef deflors de celle 
qui eft plus proche d’Allemagne, qui eft delà les lacs de Neufchaftel,dc Morat & de Bié- 
nc(qu on nommoitla petite Bourgongne.) Dont il fe nomma Duc, adiouftantcetiltrc 
aux autres qu’il portoitia.Mais tout le reftefignament ce qu’on appelle la haulte Boulo- 
gne ou la Françhe Côté(dont il fe trouue auoir efté appellé par aucuns Comte de Bezan- 
çon) demeura à Regnauld. Qui fut toufiours depuis en guerre & diflenfion perpétuelle 
contre fon Compétiteur pour le recouurement de ce qu’il auoit efehantelé de l'heritage 
de fon predecefïeur. T elleracnt qu’ils eurent plufîeurs fois de bien cruelles rencontres :& 
Ce combatircnt auffi quelques fois en bataille rangee,iufques au temps de l’Emperçur Fre • 
deric premier, qui appointa leur different en la manière que nous reciterons cy apres. Au 
furplus le fupplement de Sigebert tefmoigne,que Regnauld eut vn frere nomméGuillau- 
me, que nous trouuons és anciénes Chartres auoir efté Comte de Mafcon. Dodechin, 
Othon deFrifingen liu.i.chap.9.& liu.z.chap.z?. des geftes de Frédéric. 

P 0 v r. obuier à là famipe qui eftoit merueilleufement grande en ce temps en Flan- 
dre, le Comte Charles fifftfommé le Bon, apres auoir diftribué grand nombre de deniers 
de fes coffres pour fupporter l’indigence des pauures, commanda à Bouchard ou Berteul 
Preuoft de Bruges,& à ceux deû famille nommee des Stratcnfes, de leur faire ouuertu- 
re de leurs greniers. Ce qu’ils prindrent à tel defpit, qu’ils confpirerent fa mort, laquelle 
ils luy donnèrent d’vnemalheureufe&defloyale façon le z. ou félon les autres le 10. de 
Mats dedans le temple de S.Donaft,où il eftoit allé prier Dieu. Etpource qu’il ne laifî'a 

aucuns 
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aucuns enfàns, fô’Çomté dënîeurâ en débat refpàcëdé if. ioùfli. “entre ccujf qùd prçtiéS|j 
dosent en eftrélesplùs proches heritiers iîc TuccéfTéùrsrqui cftbyëntÂrnoulfe DannôiS' 




acmigèala Comté de Flandre par droiéï de confengummé, poùfcc bui! eftoiricoÜïïn gètij 
rhaih dudefohëèj&en ïàüelîr auflî de ce qü’il aiuoit efôràfé fa fcéür^Tellemétit qirii l’énj 
ititfcftit & meft enpbflcffionlè pdourd’AuriljContrplés ptoteftà^tiahs des ain'fe^Compe^ 
tireurs, qui femeirent enéTéüoirde maintenir leur dfàiâ: , riommémént Guiffaiittie d’Y-j 
preiMàis le Royî ayant deietté du Chaftfcau d’Y pre àprés fcïbejfofi'jdt; la Cité de Èrügesj 
le rendit le plus fort en toute la Comté, nonobftant qu’il fuft ( tdmme dit fétu^plemcntj 
d’Aimonius) en guerre contre le Roy d’Angleterre & Thibault Comte de Champagne.! 
Qui vint, comme veulent dîrelaq. Meier & les Chrb». «Te Flandre, 4 e ce queJ’Angfpis' 
doutant l’auancement dunpuueau Çomte qui eftoit fpn ancien ennemy,luy fufeitâ Vft 
.trc Côpetiteur,à fçauoirEftiennede B fois, Comte deMonftrueil & de Bologne, de par] 
fà femmd frere dudit Thibault, & nepùeu de l , An 2 loiS..Àuqiie|il donna moyéfi de que 
relier la Comté deTlandré, par la force qu’il kiy fuggeta'. A l aquel le le Comté dé Hai-J 
nault & Godefrby de Namur vindrent iomdre leurpuUîànçe,qu ils menèrent deuanïY 
!pre. Mairie Roy retournaconrre,auec fibonne compagnie qülîtesfeit retirer, lailfant le 

Comté de Guillaume en pofleflfon entière delà Flandre. • - 

G v i l l a v m e légitimé Duc de la PqjiüLc , eftantriedieriré^^^ foncon- 
fin, mourut cefte annee, au rapport d’Onufrius,le z8. iour de Iuillet en la maifon du Prin-j 
ce de Saleme,finifïànten luy la lignée deRobert & GuifehardXfi?r«s apdir nç^tmofos^ 
déclaré par fon teftament le Prince Rogçrfon heritfepen fa Du<^e,delaqucïle il eftoit ja| 
en poffeflion. Qui par ce moyen fe feit aefïors intituler t)uc dé la Pouille, Calabre & Si-r 
cilc enfemble : & puis {Intitula encor bien-toft apres Roy de Naples. Aucc lefquels filtres 
il fefeit encor fumommer le Confort & adiuteurde^GhreftienS; r Pandolfo GoHinufio 
Blondus,Sabellic. . A ^ , A : 

Le sMilannois ayans honte dé ce que les’Comois duroyentfikmg temps de üant feux, 
(e délibérèrent d’expofer l’arriere-ban de toutes leurs forces pour venir à-fin décrite guer* 
re.Teilcmetir qu’ils allèrent àlfieger la cité dé Cornette telle optfûaftreté, qu’ils confctai-: 
gnirent en fin les Co'mois apres plufieurs ôcdiuers affaùts SC batteries, dé la remettre en- 
tre leurs mains par cbttipofition. Au moy èn dequoÿ ils la brufletefit, feftans lés 0>mois 
retirez en quelques lieux prochains. Auqùel'teropsUüffi les PifanS tomberedten vn qua- 
fi femblable inconuenient, comme par vnè pareille cohftellation* eftansoontraints d'ac- 
cepter des Geneüois de téifes ignominieufes conditions, afin deleur faire foner leur fie- 
gc qu’ils tenoyeht deuant là ville de Pife, combien que la guerre n’en fuft céfièc^ Sigo- 
riiuS. ' . ‘ \ ^ r v • 

R O beat Comté de Mculant en Normandie fe rebella en ce temps contre le R oy 
d’Angleterre. Qui fut caufe delùy faire paffer la mer auec fon armêé r , moyennant laquel- 
le il rabaifla là fierté & témérité de fon ennemy. I 

V V t a d i s t a v s Duc dé Boëme mourut en ce temps. A caufe dequoy les Boëmiens 
recc urent fonfireië Sobeflaüs ouSobieflauS pour leuf prinçe,au grand defplaifir de Othô 
Marquis de Morauie,qui pretendoit droiéï en fa fucceffion. A caufe dequoy ib implora 
layde de l’Empereur Lotnaire, qui baiHapermiflion aux princes deSaxe de le mettre en 
pofleflîon de fon droiél. Ce qu’ils voulurent entreprendre de faire . MaisSobeflaus fé 
deffendit fi vertuéulement, qu’il meit toute leur puiflance en routte; Cromèt éftirwe que 




Roy de Boëme,Thibault que les anciennes Chartres appellent Thètbaldus ou Thétbol 
dus & Henry. 

B je z e n Duc des Rutheniens ayant efté depolfedede fes biens, fe retira vérs le Roy déj 
Hongrie. Qui fut en faueur de luy, mena vne armee en la Rutheinie, d’où il rapporta plus 
de honte que de proffit. Bonfinius. 

Boemvud fus du feu prince Boëmund de Tarente& d'Antioche, citant paruenu en 
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L* oRpRE desCheùaliers du tetnpjc de Ierulalemfut cefte année cqrpjnencé 8c iafti- 
tué par y n Hugues de Paganis,#: Godefroy de fàin& Omer,qui fe nommerét Templiers* 
ppurcc qu^siaifoyentieuedemenre dedans leportique du, Temple de lerufalem 4 Ce 
pendantleurprofefllon eftoit de conduire auec main forte les pèlerins, qui, allpycnt ea la 
ferre làméte depuis qu’ils eftoyent arriuez à port,8c de les defendre en chemin des dan 
gers & v.Qleries des Arabes & Sarrazins. Guillaume de Tir liu. 72. chap. 7. Aucuns an 
elcrit que iâinél Bernard leur donna.ieurreigle&: maniéré de yiure. : , 

.. Gvillavme nari£(conuneon dit) d’Angletcrre,fur le premier des Çhrefticas «l'Oc- 
cident faitÉuefque de Tir. - 

> \ , b '.ht ■ 
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7 Cefte aonccï an $11. delHegire commence le ^.de îanuîer l’an ifz}.aujïtctmi- 

: mena le 1 ^..de Décembre de la mepne année. 

. ■ M r • ' 

C o sr ra rd DucdeFranconiefcftant fait proclamer Empereur * fut excommunié 
premièrement par l’Archeuefque de Majence , &c derechef encor par ic Pape. Ce non- 
obftant il rie laiiià pourtant de palier les monts âu mandement des Italiens, fignamraent 
es Milannoisdelqucls ayans nouueUcment réduit la ville de Corne en leur obeiflàncej 
le receurcntj&feirent couronner pour Empereur en la ville de Modoetia par leur Ar- 
çheuefque Anfelme,qui à! cefte occafion fut auffi excommunié du Pape , & priué de là di 
gnité E_pifdopale.Ce pendant les bourgeois de Spire fauorilàns aux deux fireres contti 
f Empereur Lothaire , à caufe que leurs anceftres eftoyent enterrez en leur ville , reccuré 
leur garnifon. Qui fut çaufe que l'Empereur accompagné de l’Areheuefque de Majence 
les alla afiieger .Mais ils fe dcfcndkét u vertueüfemcnt, qu’ils le contraignirent en fin de lç- 
uer leur fiege,apres l’auoir fouftenu depuis le 13 Jour d’Aouft iufqu’au, premier iour de N 
uembre. Quelque temps auparauant ou l’annee enfuiuant le metme Empereur auoit a 
mené ou mcna,àl’inftance & requefte d’Othon Marquis de Morauie,vne armee contre! 
Duc Vlrich de Boeme,qui fe maintint fi brauement contre luy fous la faneur des lieux où 
il le campa,qùilmeit en finies Allemands en vndeftroiét, où il leseuft peu entièrement 
deffaire. N eantmoins il fe contenta (luy eftant la polfelfion de fa Duché lailfee) de les lai LÀ 



deffaire. N eantmoins il fe contenta (luy eftant la polfelfion de fa Duché Iaillèe) de les laii- 
fer retirer auec l’Empereur, apres qu’ils eurent perdu vn grand nombre de leurs gens» 
Othon de Frifingenlimi.chap.ao.aesgeftes de Frédéric, StDodechin. 

Théo d o r 1 c Duc de Lorrainc,efperant faire mieux fon falut fouzla reiglc de moy- 
ne que de fèculier, fe rendit religieux au monafterc de Metheloch, laiftàat plufieurs fils : 
l’aimé defquels qui fenommoit Simon,tint la Duché de Lorraine apres luy , eftant là 
femme fille de Régnault Comte de Bourgongne. Hiftoire de Lorraine. 

A v Seigneur Dominic Michel Que de V enife decedé,fut fubrogé en la dignité Dnca- 
lele Seigneur Pierre Polan ou Polani,qui l’exerça l’efpace de 18. ans ou 19. Sabellic, 
Contarin. 

V oiôDiM ire fils du defunâ: Duc Yvolodor de Premiflie , entra en ce temps en 
guerre contre fon frété Rodflaus,pour raifon du partage delà fucceflion de leur perc. 
Martin Cromer. 

Bave do vin Roy de Ierufalem fe fentant ia grandement caduc de vieillefte , entra 
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en fouci de choifir vn Prince digne de luy fucceder'&gotmerner v« tel royaume que le 
ficn apres fa mort. Tellement qu’il fut conlcillé d’eflire Foulques Comte d’Anjou Prin- 
ce de grande vertti,& en cftime d’vn des plusvaillans de fon temps.Lequel il enuoya qué- 
rir iufques en fon pays,8c luy fèit efpoufer la Princefle Meliflene ù. fille ailhcc,aüec efipoir 
de luy lucceder à fa Couronne.Tcfmoin Guillaume de Tir. Mais auant leur départ il ac 
corda le mariage de Geoffroy furnotnmé le Bel fon fils afihé,auec Mathilde fille & heri 
tierc vnique d’Angleterre. Lequel fut confommé l’annee enfuiuaru à Rouëti, apres que] 
l’Anglois Ion beau pere eut fait trefoes pour vnan auec le Rûy Xoys par l’interpofition 
dudit Geofroy fori gendre & du Duc de Bretagne. 

C £ s t e anneefüt célébré vn Concile à Troye en la PouiHe par le Pape'Honoré.fjîon 
que recite Onufnus c pour lequel il fcmble qu’il faut prendre ccluy que Guillaume de T ir 
lui. u.chap.7. & laques de Vitry liu.uchap.31.de leurs hiftoires de lerufalem difent auoir 
cfté célébré à Troye en la Champagne de France(cncore quelle le nomme en Latin Tre- 

t ) où la reiglt de viure fut par ledit Pape ordonnée aux T empliers &la robbé blanche 
ur habit,D’autant qu’il n’y a perfonne qui ait eferit qu’Honoré ait efté iaraais en Fran- 
ce. Ce qui fait auffi contre Pontac qui fe perfuade qu’il faut lire efdits autheurs , Conciüum 
Trccenfein Galba au lieu de T recenfe. Mais fi le tefinoignage de P.Æmile & de Sigonius eft 
bié fondé,ce differét fe pourra accorder fl nous receuons qu il y ait eu(côme ils difent) vn 
jCondle tenu en la mefine année à Troye en France, où prefîda l’Euciquc d’Albanie Lé- 
gat du Pape Honorc.Et vn autre qui meritfcroit pluftoft autre nom que de Synode Eccle- 
Sadique à Troyeen la Pouille, où le Pape fie trouua,pource que cefut vne aflèmblee plus 
pour affaires feculieres que de religion . Carie Pape y feit paix auec Roger Duc de Sicile, 
duquel il ne pouuoir cheuir à fon aile par lès forces propres. 

: S o v s l’Empereur Lothaire les liurcS du droift Romain qui aüoycntefté autrefois re- 
dig«^lbu2ccrtdnstiltrcst& chapitres parle commandement de l’Empereur Iuflinian,i 
'comme fouz les Digeftcs,Code & Inftitutions. Et depuis le régné des Lombards & des 
'François en Italie eftoyent demeurez comme enfeueliz en oubly furent par la cure & di- 
’ gence d’vn homme de Içauoir nommé V eruherus ou Irrerius (qui auoit gouucmé fouzj 
Empereur précédait les prouinces d’Italie dépendantes de l’Empire Gcrrtunique)trou- 
uezés anciennes Librairies d’Italie: & par fon Confcil l’Empereur Lothaire incité d’or- 
donner qu ils fuffcntieuz fit interprétez és plus fameu&s vniuerfitez i à fin quépariceux 
l’vfâge de l’Ancien droi&Romainfuft retroqué en cours par toutes les prouinces de fon; 
Empirc. Qui fut caufe que beaucoup d’efprits f ad donnèrent fi auant à les entendre fit in- 
terpreter, qu’ils font encore jrimcrueillables.à la pofterité parles eferits qu’ils ont laifTéj 
fur l’expofition fie interpretatio nd’iceux. Et font aucuns tefmoings que ledit V eruherus a 
~:éle 




: É Azo,quitraoaillerent le plus notablement en la mefine lice apres luy.Somme que 
Jtr eux les autres Vniuerfitezde France & d’Allemagne furenten peu de temps embra- 
" i Fcftudc du droiâ: Romain. Abbé d’V rfpeng & autres. Auenhn totitesfbis afferme 
athiide Cottttefle de Bologne femme de Vvelphe fécond du nom Duc dcRauieré 
: la première qui feit employer ledit Vveruherüs a rccogno fibre fie mettre en lumière 
Jkfdits liures. . j 
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gen.Mais Tritemius efttefrnoin que la ville de Spire fût aufli derechef afliegec depuis 
le if. de Iuillet iufques au premiet de Ianuier quelle fut rendue. 

L e Roy de France eftant deuenu fort caduc de vieillefle,feit en là prefcnce ( y affiliant 
le Roy d’Àngleterrc)couronnerfon fils aifné nommé Philippe Roy à Reims le i^iourde 
Auril. Toutesfois il mourut deux ans apres auant fon pere. Ainfi que S . Bernard (com- 
me on dit)luyauoitpredit,pource qu’il eftoit deuenu plus rude 8c mal gratieux aux gens 
d’Eglife qu auparauant. Car à ce qu’on peut cognoiftre par les epiftres d’iceluy,le Roy ru- 
• doÿoit lors fort durement l’Euefque de Paris ôd’Archeuefque de Sens,vfurpant aucuns 
de leurs biens 8c reuenus. Pour raifon dequoy ils l’excommunierent . Mais le Pape Ho- 
noré anulla leurs cenfures au grandéftonnement de plufieurs, fignamment dudit S. Ber- 
nard, qui luy remonftra par lettres le tort que le Roy tenoit aux Euefques : où il dit , No* 
tam EpifcopoS) <juàm in ipfis iuftitU perfeyttcbatur zclum pietdtit , çultum hibitûmqi^e rtligonii. 
Chron.6cAnnal.de France. 

Les Geneuois eftîmans que le nombre de deux Confuls ne fuit fuffifànt pour lacon- 
duitte de leur Republique , commencèrent cefte annee à en auoir trois, leiquels ils rc- 
changeoyent d’an en an,comme les deux qu’ils auoyent auparauant. Leander.Sigonius 
adioufte qu’ils gagnèrent en la mefine annee fur mer vne grande vidoire fur l’armec des 
Geneuois. 

R a g v a l o m.Roy de SuefTe fut cnuiron ce temps occis par les Gotz , nonobftât 
qiieIoannesMagnusaitefcritquecefutM.C.xxxix. Mais il fcmble qu’il faut pluftoft 
lire xxix.pource qu’il adioufte que les Gotz non contens d’vn tel fait fcirét la guerre aux 
Suefliens,fit les contraignirent de prendre Magnus fils de Nicolas Roy de Dannemarc 
(qui viuoitencore)pour leur Roy , ainfi queux-mefmes auoyent faid. Lequel au moyen 
de cela domina tant fur les vns que fur les autres l’efpacc de quelques années. 

L a renommée des François eftoit telle en ce temps entre les nations dOrient , qu’on 
y pchfoit que tous les Latins fappellaflent François, pource que combien que les autres 
peuples fie Princes Chreftiens d’Occident fe monftrafïent affedez à la defence de la reli- 
gion, 8c que plufieurs euffentprins les armes fiepaflè en Afie,& les autres demeurans en 
leurs maifbns les euflent fecourus d’argent, de munitions fie de necdfitezde guerre . De 
forte qu vn chacun meritoit vne grande louange.N cantmoins les François feftoyent ac- 
quis la principale gloire,tant parleur vertu fie perfeoerance, que par leurs haultes entre- 
prinfes 8c vailians faids.De forte que pour 4 mcfme occafion les peuples non feulement 
de l’Afie mineur, de la Paleftine fie de l'Egypte. Mais aufli les Pcrfes, Ethiopiens fie Indiés 
appellent encore auiourd’huy tous les peuples d’Occident François ou Francs.P.Etn. 

Av mefine temps aufli y auoit vne forte de peuple en Orient faifant profeflion de la re- 
ligion Chreftienne, qu’on nomrtioit Georgiés,pource qu’ils fouloyent réclamer fie inuo- 
quer S. George pour leur patron fi e protedeur voulans aller ci\.guerre.C ependant ils fûy- 
uoyent la dodrine fie les façons de mire des Grecs en la religion. Mais ils eftoyenr telle- 
ment redoutez au moyen de leur vaillance des Aflyriens,Perfes,Medes,ôc Sarrazins auf- 
fi, que quand la cité de Ierufàlemfut rcuenuë entre leurs mains, ils priuilegeoyent léfdits 
Géorgiens d aller vifirer librement 8c feurement le fepulchréde noftre Seigneur fans 
eftre ténus de payer aucun tribut, lacobus de Vitriaço en l’hiftdire de ïemfâlem, 
chap.41. 

En vne affemblec qui fefeit cefte année des Prélats d’Angleterre à Londres, fût cô- 
mandé derechef aux preftres le célibat, & deles contraindre de fe Ce parer de leurs fem- 
meSjlefquclles Matthieu Paris appelle Focarias, voulant lignifier qu’eHesn’eftoycnt legiri- 
mes.Henry de Huntington,Matthieu Paris üu^.dc lès Chro.SymeondeDunelmeliu.i. 
Balæus. 

H o n o r. 1 v s Euefque d’Authun, homme dode en toutes fciences liberales, 8c excel- 
lent Hiftoriographè, florilfoit en ce temps,auec Robert Abbé de Tnicie Théologien, 8c 
T onftalus Anglois,à qui on a attribué plufieurs vifions qui luy aduindrent en Hybcmic. 
Orderic Vital preftreAngrois'futfemhlablement du melmctemps,auquel il cfcriüit vne 
hiftoireEccIefiaftique qui neft encore imprimée, laquelle i’ay veuë entre les mains de 
monfieur de la Croix du Maine. 

Des qv fe l s aufli Iean RouZelin oü Rouçelin natif de la petite Brctâgne>grand Philo- 
fophç, eftoit contemporain, à qui on a attribué l’inuention de la nouuelle manière de 
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philofopher & de difputer des matières philofophiques puifce de la dodrine d’Ariftote: 
qui traittoit toutes matières & les reduiioit en quemons difputables ou en argumenta- 
tions, dont elle a efté didc queftionnaire. Laquelle fetrouua fi bien au gré de tous ceux 
qui alors faifoientprofelfion des fciences, quelle fut en peu de temps receuë & mife en 
pratique ésefcoles non feulement de la philofophie profane, mais aüfli de là Thcolggie 
& des Médecins, Legiftès & Grammarienst comme tefinoigne Auentin liu.é. Combien 
qu’Othon de Frifingen affermeq Rozelin fut le premier feulement quiinuerita en ce tëps 
la fciëce des vocables qu’on dit Termes en la Logique.Mais Pierre Abélard nous donne à 
entendre que ce fut Iuy-melme qui l’inuenta premieremçt & accômoda.Car il déclaré en 
Ibn epiftre confolatoire (où il fait vn récit de toute la vie dés Ion enfance) qu’eftanr encor 
en & première adolefcence fils aifnéd’vn Gentilhomme Cheualier, qu’il quitta tous fes 
droids & prorogatives de ia primogcniturc à fes freres,afin de fuiure le train des bonnes 
lettreSjfaddonnant principalement à la cognoiiTance de la Dialectique, dont il parle en 
telle forte. Quomam Dixlctticarum radonum armaturam omnibus Philofopbis documenta prstu- 
li,his armis alia commutaui & trophsis bellorum confliêius prstuli dtjfutationum . Proinde diuerfas 
dtjputando persmbuUns prouincias vbicumque huius artis vïgete Jhtdium audieratn , Peripateticomm 
xmulator faélus fum.Perueni tandem Parifios,vbiiam maxime difciplina hsc florere confueuerat , ad 
Guiüelmum fcilicetMcun Copcllenfem prsceptore mtumjn hoc magiferio tune re & fama prscipuu, 
cum quo aliquantulu moratus primo ei acceptus,poft modum gratifimus extiti. Cum nonmllâs dus fen- 
tetias refeüere conxrer, & ratiocinari contra cum fepittt aggrederer, & nonunqua fuperior in dijputan- 
do vidcrcr.Vuis apres il recite comme il luy feit changer l’opinion quil auoit del’dïcnce 
des vniuerfelSjdilànt: Inter cetera dijputationum noftvarum conaminaantiquameius de vniucrfa- 
libus [entent ia potentijiimis argumentorum rationibus ipfemet commutarejmo dejlruere compuli. Etat 
autem mea fententia de communitate vniuerfalium,vt eadem ejfentiàliter rem totamjimul fngults.fws 
inejfe adflueret indtuiduis: quorumque nuüa effet in ejfentia diuerftas,fèd fola multitudine , acctdentmn 
varietas. Sic autem tflam tune fuam correxitfententiam, vt deinceps rem eandem non ejfentiàliter fed 
indijferenter diceret. Csterum quoniam de vniuerfalibus in hoc i])fo prscipua femper ejl apud Dialeéh- 
cos qu<eJHo^tù tanta vt eam Porphyrius quoque in ifagogu fuis cum de vniuerfalibus feriberet , defmrre 
non prsfumeret,dicens.*4ltifîimum enim ejl huiufmodi negotiumicitm hanc iue correxerit, imo coaSlus 
dimiferit fententia, in tantam leSlio dus deuoluta eft negligentut, vt iam ad estera vel certamina D ia- 
leélics vix admitteretur, quaft in hac fcilicet de vniuerfaubus fententia tota huius artis cofifleret fitm- 
ma. Pour laquelle caul'e aulfi f excitèrent & engendrèrent bien-toft apres de ces deux b- 
pinions & de ccfte maniéré de philofopher deux fortes ou fadions de Philofophie, qui 
ont cxercé(commeferoitvne guerre çiuile ou vnefadion de Guclphés te de Gibelins) 
toutes les cfcoles&Vniucrfitez tant de la France que de l’Europe par l’elpacc d’enuiron 
trois cens ans. Dont les premiers fe dirent Rcaux,pource qu’ils fattribüoyent & occu- 
poyent à la fciencc des chofes en eftrc & exiftantesd’eftimant eftre vrayemét & toufiours 
imitatrice de nature,qui ne confifte qü’és chofes qui font ou exiftent realement.D’autant 
qu’on void que tout art a efté formé & côpofédcl’obfcruation des chofes qui aduienét 
en nature par le iugement & operation des fens extérieurs. T ellement que les chofes qui 
fcmblent fênfuellement confines, pourueu quelles puifient eftrc ou foyent diftindes par 
l’imagination & cogitation ou operation de l’entendement, leur fembloicntauifieftre 
reellcmét diftinguees & diuerfes. Comme pour exemple,le nombre & la choie nombrëe 
ou comptée :1a grandeur te ia chofe grande, le fourd te la furdité. De laquelle fede qui 
fembloit eftre fondée fur la dodrine que Platon a mife en auant des Idees & des formes 
fcparccSjles principaux defenfeurs & üluftrateurs Eurent cy apres Albert le grand , Tho- 
mas d’Orquin,Iean Duns dit l’Efcoifois.Mais l’autre qui eftoit diamétralement contraire 
à la precedente, qui fe fondoit principalement fur l’explication donnée par Ariftote des 
eiTcnccs & noriôs vniucrfelles, qu’il eftime riauoir aucune propre exiftence,finon en leurs 
particuliers & indiuidus, & hors iceux nulle,fut ci apres maintenue & quafi remife au def 
fus par Guillaume Ocham Anglois, ayant efté quafi comme vaincue & deiettee hors des 
efcoles par la prccedcntcrles fedateurs de laquelle fe nommèrent Nominaux . A caufe 
qu’ils rieftimoient pas qu’il y euft aucune fciencc finon és noms(ainfi que nous dirons cy 
aprcs)ou en la fignification des vocables &didions:fc perfuadens que les chofes qui ne 
fe peuucnt feparer ny diftinguer que par l’operation de l’entendement , ou par l’imagina- 
tion, n'eftre réellement diftindes ny diucrles. 
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L e chafteau de N oremberg fut derechef aflïegé ccfte année par l'Emp ereur Lothaire, 

&: en fin pris. Tritemius. 

Estienne Roy de Hongrie defperant de pouuoir iamais engendrer lignee, rappel- 
la foncoufin Bêla delà Grece où il eftoit en exil, & puis l’adopta pour fan fils le décla- 
rant par mefme moyen fon fiiccelfeür.Mais à fin que par luy aufli la lignee royale de Hon- 
grie ne défailli!!, voulut qu’il efpoufaft vne princefle fille du gouuerncur de Macedonc 
nommee Helene, en laquelle il engendra Geicza z.du nom qui fut Roy cy apres. Bon- 
finius dec.z.liu.6. 

L es Princes Chreftiens de la Paleftine defirans donner des affaires au Souldan de 
Damas, affemblercnt les forces du Royaume de Ierufalem,d’ Antioche & d’Edeffa toutes 
enfemble: &les meirët dedans le pays de Damas, pour affieger la cité. Mais pource quel- 
les eftoyent côtftïîttes trop inconfiderement,ie Souldan Doldequin les vint charger fi à 
iïmprouifte, qu’il en eut tel marché qu’il voulut. Tellement qu’elles furent defaittes & 
mifes en routte.Gequidonnaoccafionà Rodoan Souldan d’Halappe de venir bien-toft 
apres hazarderfapuiflànce dedans lepaystFAntiochejOÙlafortune luy dit fi bien , qu’il 
deffeit l’armee des Antiochiens,& tua leur Prince Boëmund,f eftant ofé prefenrer deuât 
fuy en bataille.Qui fut caufeque leRoy de Ietufalem prit derechef entre fes mains le gou- 
uemement d’Antioche auec la tutele de la Princeffe Confiance, fille & heriticre vnique 
du Prince defunét Guillaume de Tir. 

A v mefme temps les Milannois rentrèrent en vne nouuellc guerre contre les Cremô- 
nois,à caufe de ceux de Crème quils prindrent en leur protedion , pource qu’ils feftoyét 
mis fouz la iurifdi&ion de leur Archeuefque,eftans auparauant fouz l’Eucfché de Crémo- 
ne. Sigonius. 

Roger Duc de la Pouille, ayant efté celle année, félon nos autheurs, ou corne veuh 
Thomas Fafel dés la precedcntc,la cité de Naples aux Grecs ,& fc trouuât poftefleur en- 
tier de toute la Pouille & Calabre, enfemble de la Sicile, monta en telle preiomption que 
reiettant le nom de fimple Duc,fofa intituler Roy d’Italie, & fen faire couronner Roy à 
Panorme. Fafel afferme q ce fut le i y jour de May de lance précédée. Ce qui fembla de fi 
mauuaife digeftiô au Pape Innocétfqui venoit quafi feulemét d’eftre efieu le lédcmain du 
trelpas du PapeHonoré fon predecelTeur,lcqueI mourut le uS.iour dcFcur.)pourcequ v- 
ne telle vfurpationfefaifoit uns fon confentement, que deuant qu’cflre bien cftablyau 
fiege, il partit de Rome auec fes Cardinaux pour mener en perfonne l’armee qu’il aflem- 
bla contre le Prince Sicilien : qu’il trouua fi mal accompagné, qu’il le deffit facilcment,& 
le contraignit fenfermer au chafteau de Galuzzo, où il le tint aflïegé iufques à ce que le 
Prince Guillaume fon fils luy euft amené fecours, qui rechargea d’vnc fi defefpcrcefaçô 
l’armee Papale auprès de S. Germain, qu’il la mcit honteufement en routte, demeurant le * 
Pape &c les principaux de fa fuitte prifonniers du vainqueur, qui toutesfois d’vne religieu- 
fe courtoifie les remcit bien-toft apres en liberté,fans pouuoir impetrer la confirmatiô du 
tiltre qu’il feftoitia donné luy-mefmc. Cependant les Romains aduertis delà détention 
du nouueau Pape,fe donnerét licence d’en eflire vn autre le i9.iour d’Auril, qui eftoit fils 
de ce riche citoyen Pierre Leon, dont a efté parlé cy deflus, à qui ils donnèrent le nom 
d’Anaclete z. Et l’ayant mis en pofleflïô de la Papauté, le prirent fi bien en leur proteériô, 
q ue le Pape Innocent n’ofa apres fa deliurance retourner à Rome,fe defliant d’en pouuoir 
dechafier fonennemy.Tellement qu’il prit le chemin dcPife,oùil tint vn Côcile,auqucl 
iirexcommunia.EtdelàpaflaenFrance,où il en célébra encor vn autre en la ville de 
Clermont, où la melme fentence fut reiteree & confcrmee contre fon aduerfaire, & ceux : 
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OtMuyprcftoycnt ayde,fuppbrt OU faüeür.Lequel cependant faifoit libéralité des thrc- 
fc>rs de l’Eglifc tant a gagner le côeüt des citoyens, qui né feftoient pas ençôfé affeétiort- 
à luy,qu’à recompcnfer SC falarietfes amis,fes paftifans 8r foldWts, qu’il prenoit pour fa 
garde 8c defenfc.Et à fin de faire ibindre le Prince de Sicileù fa calife, il iuy cônferma& 
ratifia le tiltre qu’il dcfirolt, hors mis qu’ilfle le dit Roy d’Itaüc,ains de Sicile feulement. 
. Wdmeinent auffi l’alla fouz iceluy couronnériüfqueniavilie deBeneuentie i7. de Se- 
ptembre. Acaufe dequoy ne Iüy n’aucun de fes fuccefleufs he fe voulurent Oncqjues de- 
buis déporter dutiltre de Roy de l’vric ny de l’autre Sicile dé deçà St delà le far. 
L’Archeucfque de Milan au m ailée làplu|part des Eüèfqües delà Lombardie fe dpnnerét 
àluy.Au refte le fiege Papal fe compte auoir cfté tenu parle Pape Innocent TeipaCe de i\* 
ans, 7.mois,8.iours. Othon dcFriungen liü.7lPaod.CoU.'Blondus,P.Æmüe,Onufrius^ 
Pâfel nous a produit en fon hifioire de Sicile, la coppie d’vne lettre parétedeCeRoger dad* 
teedél’anii4pdu mois d’ Aurrl, iüdiét. 8. 8C de l’art ( 5. de fesregdes d’Italie SCdeSîrileXa- 
quelle fe doit rapporter au temps de fa déclaration & confirmation par le Papé,8t nort aü 
iour qu’il ptifl: le tiltre de Roy à Panorme Tan 1119. ’ 7 l 

Le fchiftne furuenu en l’Eglifè pour lePapàt fut caüfe de faire alfemblet pât le mande- 
ment du Roy Loys les Prélats de France àEûampcs,pour cognoiftre 8t iuger à qui On de- 
Uroit adhérer, d’autant qu’il fen trouuoit ia en France qui portoyét Anaclctercôme Guil- 
laume Duc d’Aquitaine,& vn Euefqüe d’ Angoulefifte. P.Æmile,OnufriuS.Mais les au- 
tres difent que S. Bernard y eftant défendit fi bien la Caufe d’InrtOCerit,qu elle fut approu- 
uee de tous les autres Prélats. % 

A v mefme temps le Roy Loys feit guerre à vn Seigneur de fon royaume nommé Tho- 
ihas de Marie, pourcc qu’il voloit ies paflans. Tellement qu’il fut aflîegé & pris dedans fort 
chaftcau,& puis mourut entre les mains du Comte de Vertoandois. Suppl, de Sigcbert. 
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î**A.ya nt efté conclu au Sÿnoded’Eftampes, qu’on deuoit adhérer aû Papelnnocenr, 
èèfà fut caufe quil vint trouuer les Rois de France à Ofleans,où il fut honorablement re- 
ceu: SC puis apres aufli du Roy d’Angleterre à Chartres. Tellement que fouz leur faueur 
& auéfcorité il aflcmbla vn Concile qu’ort difoit general à Reims de tous les Ëuefques Cif- 
montans : où fût enioint entre autres articles aux Souz-diacrés de fabftenir de fem- 
mcs,oucTeftrcpriucz de leurs bénéfices.' 8c décerné que les Ëuefques ne fe pourroyent 
faire des fucceneurs és biens 6 r bénéfices Ecclcfiaftiques. 

j’P h 1 1. 1 p p e le ieune fils aiûié du Roy Loys le Gros, fe pourmenant par vn fauxbourg 
dc Paris fur vn cheual, tomba cafiielletnent de deflas à terrc,& fê blefïà en telle forte qu’il 
en mourut le y.d’O&obre. Au moyen deqtroy le Roy fon pcrc feit en fon lieu couronner 
fSffèdtre frère nommé Loys, qui fut dit le piteux & le ieune, cftans les myfteres de fon 
Couronnement faifts parle Pape Innocent le zy.du mefme mois, lors qu’il tènoif encore; 
le Concile. Aucuns fe font aduifez que ce peut eftre lors que le nom & le nôbre des douze 
Pairs de France fut déterminé & eftably: 8c qu’il en y euriix du Clergé inftituez en pareil 
iôrabre que des fixLaiz. Ensemble aulfi que fur ordonné ôc afligne l’ordre , l'office Sc ie 
tang qu vn chacun deuoit auoir au làcre des Rois. D’autant quvne telle inftitution n’eûft 
peu eftre faicte en r temps plus opportun pour eftre confcrntïee SC auélorilee par vn Pape. 
t Et que les gens d’Eglile n’auoyent iamais efté en France en fi grande audtorité que fouz 
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ce Roy: ne leurs biens & pofleflions ne prindrcnt oncques fî grand acroiffement . Pour 
le regard des Pairs laiçz on ne pourrpit.auifi çotter temps plus propre auquel celà le foit 
peu faire, du moins en ce nombreîpourçp que toutes les Pairies eftoycnt pofledecs par 
leurs Seigneurs particuliers qui les tenoyçnt du Roy, 8c luy en auoyeut faid hommage,' 
comme aefîefs mouuans & dependansde G couronne'. Car Henry Roy d’Angleterre^ 
eftoit Pue deNormandie, de laquelle il aupft fait hommage & ligeance au RoyLoys 
le Çros: feftoir inefraeia troupe au facrcdu jeune Roy dcfund.Odcs ou Eudes z. tenoit 
à mefme tifixela Duché de Bourgongne, Guillaume fils de Robert la Comté de Flan- 
dre*. en laquelle leRoy mefme l’aùgit cflably : Thibault furnommé le Çrand ouïe 
vieiL la Comté de Champagne : Aufort ou Hildefonfe Comte de S . Giles , ou pluftoftj 
fonnls Raymond/^ui auoit efpoufé Confiance fpeur du ieunc Roy Loys,la Comté de 




que tous les Ducs & Comtes ne fe foienttrouuez en celle qualité au fâcre 8c couronne- 
ment de ce ieune Roy Loys,qu a çeluy-çi apres de Philippe Augufle fon fils,ceux qui fu- 
rent defon temps.Toutesfois ie ne voudrois en cecy rien affermer qu’auec plus certain 
Ccfmoignage. Supplément de Sigebert, Paul Æmile & Annal.de France. 

L e Pape au partir du Concile de Reims alla txouucr l’Empereur Lothaireau Licge, 
pour luy faire entendre fâ caufe en ync affemblee des Prélats de l’Empire qui fc fcidà.Oùj 
elle fut fi bien prife,qu’îl eut refponfe telle qu’il dcmandoit,à la fuggeftion principaicmët 
de S.Bernard, duquel il féfaifoit lors accompagner comme de fon Achilles. Tellement 
qu’il le dcüneut par fes remontrances de demander que le droiél de l’inueftiture des bé- 
néfices luy fufl rendu, (ans lequel ilne vouloir entreprendre le voyage d’Italie . Mais au 
partir de là l’Empereur alla encore faire aflembler les Prélats & Princes d’ Allemagne à 
MajencCjpour délibérer aucc eux de fon voyage de Rome. Et pendant qu’il faifoit les ap-j 
preûs,lc Pape f en retourna par mer en ïtalie,ou U attendit la venue d’iceluy à Gennes. 
OthondeFrifingcn,Dodechin,Tritemius. . 

A v mefme temps trois nounelies guerres fefinem-ent en Italie , l’vnc entre les Milan-J 
nois (lefquels apres aupjr dçnné la Loy a ceux de Laudc 8c Corne ,ne cerchoyentquc 
matières de querelles contre d’autres,ann d’augmenter leur Empire ) 8c ceux de Pauie. 
T ellement qu’ils meirent leur armee aux champs contre euxdefquels fe voulans môftrer , 
fortirent en champ de bataxlle.De forte qu’ils fe combitirent le i.deïuUlet,auec telle ifïuë 
que lesMilannois en remportèrent la vi&oire.Mais la fécondé guerre fut entre les Partne- 
fins ôc Cremonnois, qui le bourrerét les vns les autres auprès au chafteau de Brixellc, au 
defauantage toutesfois des Parmeftns. Latroificfraefefeit par les Bolonnois : lefquels 
feftans alliez des Fauentins coururent fus à ceux dlmola, &les affiegerent fi cflroit^ 
tement dedans leur ville, qu’ils les contsaignireiit fe rendre leurs fuicts & tributaires. 

; Raymond Amault Berengcr Comte de Barcelone deceda(au rapport de François 
T araffa) celle année, qui eftoit la 5 o. de fà principauté, laiifant de Madame Doulce , que 
les autres appellent ÂlQnçe$,fille aifnce 8c ncriticre pour la plufbart de Gilbert Comte de 
Prouence, trois fils,& non deux feulemcnt,ainfi que ledit T araffa 8c Garmey en fa grande 
hiftoire d’Efpagne ont voulu dire. A fçauoir Raymond Bercnger.qui eftoit l’aifné:& pour 
celle raifon luy fucceda à la Comté de Éarcelonne,qu’il poffedà l’efpace de 36 , ans : du- 
rons lefquels la principauté d’Arragon luy aduint de par fa femme. Les deux autres fo- 
rent Gilbert & Bcrenger,defquels Gilbert obtint par la déclaration de fes perc 8c mere 
la Comté de Prouence pour la part de leur fuccemon. A condition toutesfois que fil vc- 
noit à deceder fans hoirs mafle,ccfte Comté rcuiendroit à fon dernier fircre Berenger 8c 
aux hoirs mafles d’iceluy. A u defaut aufll defquels elle retourneroit fcmblablcment aux 
cnfàns mafles de leur frere aifné. 

O a ce Gilbert deuxicfme du nom,eftant en poffcflion dudifr Comté de Pro 
ucnce,, fut marié puis apres , 8c eut à femme vnc grande 8c puifTante Dame nom-j 
mee Qilberte <jui luy enfanta feulement vne fille nommee Thiennctte, qui fut don- 
née en mariage a vn grand 8c riche Seigneur de Prouence de l’ancienne famille des Baulx 
ou Baltzes nommé Raymon,qiti eut d’elle quatre fils, Hugues, Guillaume, Bertrand & 
Gilbert : lefquels apres le trefpas de leur grand perc maternel fe meirent en poffçfïion 
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de la Comté de Prouencccomme leur appartenant par le droiél de leur merci nonob- 
ftant qu jlsenfulfent exclus par la fubftitution premcntionncc . Tellement que l'ail'né 
d’iceux Hugues fefeit donner & accorder l’inuelliture d’icelle par l’Empereur Conrard 
3. Dont ils tombèrent cy aptes en querelle & en guerre contré îçur oncle Berengcr, qui 
debattoit le droit d’icelle luy eftreefcheu par ladidçfubftitutioit. Extrait du threfor des 
Chartres de la cour de Parlement de Proue nce, qui m’aefté communiqué par moniteur 
DelpefTe Confeiller du Roy en fon priué Confcil & Aduocat de fa maiefté.en fa court de 
Parlement à Paris. 

L’ e m p e r. e v r Lothaire ayant mené vne armee contre les Efclauons & Dannois,ga- 
grta quelques vidoiresfur eux. T ritemius. 

E s -T 1 e n h e: Roy de Hongrie mourut lans enfans: au mpyen dequoy fon coulin Bêla 
fils d’Almo demeura félon la déclaration de 1a derniere volonté Roy de Hongrie , & ré- 
gna (no nobftant qu’il fuft aueugle) l’efpacc de 9.ans, u.mois,u.iours:comme Bonfinius 
tefmoigne. Toutesfoisles hiftoiresde Pologne afferment, qu’il fut feulement eftably 
Roy par les Hongrois, quoy que le Roy Eftienne euft lailfé des enfans. Qui à celle occa- 
lîon implorèrent l’aide du Roy de Pologne,qui en leur faueur mena vne armee en Hon- 
grie, où ayant, deffait celle de Bêla & le fecours d’Allemans,que le Marquis Albert d’Au- 
ftriche luy auoit amené, eut fans doubte rendu le royaume aux enfans dudit Roy Eftien- 
ne, fi lc’Duc doBpëme, qui par fonabfencefe ictta dedans fon royaume, ne l’cuftrcuo- 
qué de fon entreprinfe. Mais ce qu’Qthon de Frilîngcn & Bonfinius aucc Cufpinian ra- 
comtent a plus de vray-femblancc,que Boritius ou Boricus, félon d’autres Broicco, né 
hors mariage de lafccondcfcmri^e deColoman,afpi,r£t au royaume de Hôgrie fouz l’ap- 
puy & lècours qu’il receut des Ruthenieus& d’vne compagnie qui luy vint de Polonois, 
&: y entra dedans auectux poür y mordrç f’il euft peii. Mais qu’il trouua le Roy Bêla fl 
bien accompagné (ayant fakvfcnir à Ipnayde Albert fils de Luitpold Marquis d’Auftri- 
che) que luy &Ta compagnie furent par eux mis en routte . Tellement qu’ils noferent 
oneques depuis aller rien attenter fur là Hongrie. Mais en quelque forte que ce foit, Du- 
brauius affermeque Sobieflaus Dup de’Boémedonna fecours en celle guerre à Bela,& 
feit des courfes en la Sîlelie, àfih de reuqquer les Pôîonis de la Hongrie. 

BavIdovin Roy de jerufalem mourut le 1 1 . iour d’AoulL Au moyen deqüoy Foul- 
ques Comte d’Anjou & du Mans fon gendre luy fucceda félon fon ordonnance à là cou- 
ronne.De laquelle il fut couronné auecfo femme le tj. de Septembre par le Patriarche 
delerufalem. Guilj.de Tir.liu.t4i ' 

A v mefmc temps aulïi Iofcelin Comte d’Edelfa mourut, apres auoir chalfé l’armee 
duSouldan d’Iconiedefonpays,laillàittfafucceffion à fon fils Iofcelin, qui ne retint 
rien des vertus de fon pere. Au moyen déquoy les Turcs le defpouilierent facilement cy 
apres de fon pays. 
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L’empekevr Lothaire ayant mis fus l’armec qu’il peut alTembler pour reconduire le 
Pape iujques à Rome (lequel eftoitÜa retourné auparauant en Italie iulques à Gennes, où 
ü ajrcndoit là venue) arriua finalement en Italie:& eftant arriué deuant Rome, fe feir fai- 
re enfree à luy & au Pape malgré fous leurs ennemis, qui ne pernent empefeher qùeie Pa- 
pe Innocent ne feremeit en fon fiege.Et que l’Empereur ncreceutparluyla couronne 
Impériale en la Bafilique de Côftantin ou de Latran, le 6. iour de I(iillet,fclÔ Onufrius:ou 
comme veulent Tritemius &Sigonius le 4. deluin.Eftanttoùtesfois l’Antipape encor 
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en l’Eglife S. Pierre, où le couronnement des Empereurs cftoit accouftumé de fc faire, 
pource que l’Empereur auoit amené (i peu de gens auec luy, à caufe que Conrard de Frâ- 
conie luy eftoit encor aduerfàire, qu'ils ne fuffirent à le defnicher totalement de la ville. 
Ce q Othon de Frifingen li.y.tefmoigne expreffèmét eftre aduenu l’annee d’apres leCon- 
cile au Liege. Dequoy aufli conuienncnt les anciennes pâchartes,pour le regard du cou 
ronnemét que nous côftituôs cefte anneerencorc que PâdolfoCoîlinutio auec Sigonius 
le rapporte à l’an enfuyuant: Onufrius à iij4,d autant que nous auonsla fouferiptiô d’vne 
dattcedel’an H38indi<ftion i.du ÿ.iour de ïuillet, & de la 7.annee de l’Empire dudit Lo- 
thaire; Ce pendant nonobftant que le Pape euft efté remis en fon fïege par la force & 
puiflànce de l’Empereur, fi eft-ce qu’il entra en telle opinion du bénéfice qu’il penfoit luy 
auoir fait par fon couronnement, qu’il feit en mémoire d’iceluy peindre ôc reprefenter la 
maniéré comme il feftoitfaid en la paroy du temple de Latran , auec les vers enfuiuans 
qui y furent fouferits. Lefquels furent cy apres caufe d’vn grand different entre l’Empe- 
reur Frédéric premier, & le Pape Alexandre. 

* \ 

Rex verùt ante fores iurans pritts vrbit honores y 
Pojl homo fitPapdtyfumit tjuo dante corontm. 

Pour preuue dececy feruira de tefmoigrageeoidentTe commencement delai harâ- 
gueque feitcy apres vn Cardinal au mefme Empereur Lothaire,luydifânt, gr vni 
uerfitatis Ecclejîa inuiStiJiime Imperator vos & prddeceffom orbis totim dominatores ejfecit grc. 

Gvill avme Comte de Flandre feftant plus eftudiéàgréuerfes fubiets de nouuel- 
les tailles & impofitions qu’à fe faire aymer d eux par vn plus grarieux traitement , fe les 
rendit en fin tellement ennemis, qu’ils incitèrent Thierry d’Auftà/ ou cf Alfatie , coufin 
germain du feu Comte Charles par fa mereyde venir quereller la Comté de Flandrecon- 
tre luy.De façon qu’à fâ venue pluficuts villes fer ëndirent à lüy ^ornement celle de Fille. 
Qui fut caufêqueleRoyLouysallaaufecoursduCôte Guillaume. Neantmoins fes en- 
nemis fc maintindrent fi opiniaftrementen leur rebelliô, que le Roy fut pluftoft las de les 
pourfuiure,qu’eux de fe defendre.T dlement qu’il fe retira laifiànt gens au Côte Guillau- 
me pour defendre fon droit, qui eurent en fin rencontre douant Hafpoulc auec l’Alfàtien, 
fi heureufe que l’ayant mis en routte 1 allèrent encor enfermer & aflîeger dedans le dia- 
fteau d’Aloft,deuant lequel le Côte Guillaume reeeut vne bleflfure dont il mourut le 17. 
de Septébre.Plufieurs Chroniques eftimét que ce fut cefte annee. Ce qui me fait eftimer 

3 rfil faut ainfi lire en la vieille Chronique de Flandrefmife dernièrement en lumière par 
u Parc)aulieu de ii4i.Côbien que laques Meyer le rapporte à l’an 1128. Mais tât y-a que 
Thierry d’Afàtic demeura en cefte façon polfelteur de la Coté de Flâdrc.Ioint que leRoy 
n’y meit plus d’empefehement en faucur de ce qu’ils cftoiët coufins:& qu’il fe fou finit vo- 
lontiers a luy rendre l’hommage & la ligeâce que les autres Comtes auoyët accouftumé, 
prenant aum à femme Sibille fille dc Foulqucs Comte d’Anjou & de T ours .Si eft-ce tou* 
tesfois qu’il luy fallut encor auoir affaire à fon commencement à Guillaume d’Yprc^ui 
voulutremucr vn autre mefnage cÔtre luy .Mais il le hafta de fi près, qu’il ne luy dona. loi- 
fîr de fiy fonder ne d’y prendre pied,ainçois le contraignit fe retirer en Angleterre. 

Les Milannois eftans en diffention contre ceux de Pauie,leut donnèrent bataille Iç f. 
iour de ïuillet en la plaine de Mocanogoou de Martinengo: où les Milannois obtindrent 
viâ:oire,qu’ils feconderent encore d’vne autre qu’ils gagnèrent Faune» enfuiuant fur les 
mefrnes ennemis. Donatus Bo finis. 

Canvte Duc de Slefunich,fils de Meric cy deuant Roy de Vvandalie,c' eft adiré des 
Efclauons qui habitoyët la cofte maritime de la Germanie du cofté de Dannemarc, cftât 
retourné de la cour de l’Empereur Lothaire, duquel il eftoit allé reprendre fon royaume 
dé Vvandalie en fief, fut miferablemcnt & defloyaument mis à mort par fon nepiieu Ma- 
gnus Roy de SuefTe,fils de Nicolas Roy de Dannemarc. Albert Crants,Ioan. Magnus. 

Foulques Roy de lerufalem prit cefte année le gouuernement dé la principauté d’An- 
riochfe en fà main, auec la tutelle de Confiance fille dufeu Prince Boëmund . Guillau- 
me deTir. 

: H v g v e s Euefqoc de Grenoble , premier inftitutcur de l’ordre des Chartreux auec 
Bruno, mourut. Tritemius. 

; ; _ AvqVE I 
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Avçvvel temps auffi Malachie LegàtduPapc en Hibernic voulut contraindre les 
préfixés de fon diocefe de laiffer leurs femmes: dont il excita de grans troubles a l’encon- 
tre de luy. Hiftoirc d’Angleterre. 
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S o V s la faueur de l’Empereur Lothairc citant encore en Italie , le Pape Innocent feit 
alTemblcrvn Concile qu’on diloit general à Plaifance, contre les aduerfaires : tcfmoing 
Onufrius. Mais Sigonius a eftimé que ce fut à Pile. 

Environ le mefme temps les' Romains cltans en guerre contre les peuples Latins 
leurs voilins, comme les Tiburtins,Preneftins,Tufculans, Albanicns & autres, commen- 
cèrent de fegouucrner par vne nouuclle forme de République qu’ils conftituerent con- 
tre la volonté du Pape Innocent ( du gouucrncmcnt duquel ils s’eltoyent loullraits ) efli- 
fans vn nombre de Sénateurs de l’ordre des Cheualicrs,qui ne Ce difoyent pas Conluls 
(ainfi que Platine &: Volatcrranus ont mal eftimé ) &: vn Patrice qui prefidoit fur eux auec 
aucuns iuges , à la maniéré des anciens Romains , pour eftre leurs affaires maniées & ad- 
miniftrees par eux. Mais pourcc qu’en celte nouueauté le peuple Romain fe monftroit re- 
belle & refraétairc au Pape, il fut non feulement excommunié , mais aulft priué pour l’ad- 
uenir du droit Scpriuilcge de donner fa voix aux dédions des Papes. De lortc quelles 
vindrent en celte manière auiugementdes leuls Cardinaux : ce qui fut le grand auancc- 
ment & agrandilfement d’iceux. Othon de Frilingen 5 liu. 7. chap. 27. 34. Onufrius. 

Bavldoin 2. du nom Comte de Mont en Hainault mourut , laiftànt vn fils de mef- 
me. nom queluy, qui fut 3. du nom, lequel fucceda à fa Comté, &: fut efpoux d’Alix, fille 
de Godefroy de Namur, èc de la Comtelfe de Luxembourg. Au moyen dequoy les en- 
fans qui nafquircnt d’eux , fe reputerent ilfus de la race de Charlemagne. D’autant que le 
percdeladidcAlixeftoit diredement defeendude Ermengardc , fille de Charles , pre- 
mier Duc de Lorrairc. Adrian Barlandus, Richard de V vaftebourg. 

S a N G v 1 n Soudan d’Halapc ou d’Alcp,Sc fils d’Affumgure,&: pere deNorandin, dé- 
lirant s’agrandir fur les terres des Chrcfticns , alfiegea vn chafteau qui appartenoit au 
Comte de Tripoli. Mais le Roy de Ierufalem alla au fecours auec fi b'onne fuitte , qu’il le 
feitleuerfonfiegc. Et puis alla encor défendre le pays dAntioehe contre vne armee de 
Turcs, partis de Perfe & des prouinces d’Oricnt, qui le vindrent alTaillir en telle forte qu’il 
les repoulfa lourdement, & les mcit honteufement en route. Guillaume de Tir. 

H v G v E s moyne de Corbaic en Saxe,coinpofa en ce temps le liure De claufih-o anima. 

Av qvel aulfi on eftime que le liure des annales des Iuifs, intitulé Seder Olarn, ou 
lafucccfïiondumondc, fut compofé Semis en lumière, lequel eft en grande eftime entre 
eux. A caufe dequoy leurs Rabbins le citent fouuent en leurs eferits. 
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L’ e m î> e r e v k de Grece eftimant les affaires de fon Empire eftre en eftat affeuré, ië . 
délibéra de faire vn voyage en Orient pour s’efprouuer s’il pourroit recouurer des T urcs, 
ce qu’ils auoyent ofté à fes predeceffeurs . Tellement qu’apres auoir bienpourueu aux li- 
mites Occidentales de fon Empire,il feit acheminer fon armee en la Perlarmenie , qui e- 
ftoit fous la domination dVnSouldan nommé Tanifman, à qui aulïi la Cappadocic ap- 
partcnoit,oùilalïiegea la ville de Caftramone. Mais apres s’eftre rendu parla priie d’i- 
celle grandement redoutable à fes ennemis, il fe retira, comme ayant affez fai&pour cc- 
fte fois,à Conftantinople. Nicctas. 

L’empeuvr. Lothaire eftant encore en Italie, feit quelque monftre qu’il auoit enuie 
de recouurer les anciens droiéts des Empereurs: maispource que celà ne le pouuôit faire 
fans remuer l’eau qui dormoit auec le fîege Rotnain , laind Bernard de qui il s’eftoit faid 
accôpagner en ce voyage, fut autheur qu’il laiffa les chofes en l’eftat auquel elles eftoient: 
8c qu’ayant mis le Pape Innocent aucunement en feurté , il s’ea-retourna en Allemagne, 
auec bonne intention de faire vn fécond voyage ésltales , auec forces fuffiïàntes poura- 
cheuer d’exterminer les ennemis du Pape , enfemble aulïi de faire la guerre au Roy de Si- 
cile. Mais pourcc qu’il ne pourroit venir à bout d’vne telle entreprife, tant qu’il auroit des 
ennemis aomeftiques en fon pays : fon confeil fut d’aduis qu’il luy failloit trouuer les 
moyens de fe reconcilier auec eux. A quoy fut donné iour à vne Dictte en la ville de Ba- 
bemberg enuiron la my Carefmc : où les deux frères Conrard de Franconie 8c Frédéric 
de Suaubc fe trouucrent , qui furent lî bien prefehez par S. Bernard , qu’ils renoncèrent à 
la querelle fie au different qu’ils auoyent auec Lothaire pour l'Empire, fous certaines con- 
ditions qui leur furent accordées. Cependant aulïi toft que l’Empereur eut mis le pied 
hors d’Italie, les ennemis du Pape Innocent haufferent li bien les cornes,qu’ils le contrai- 
gnirent de quitter la ville de Rome, 8c fe retirer à Pife: où il feit publier vn Concile gene- 
ral pour Fannee enfuyuant. Lors fainéf Bernard efcriuit vne lettre aux Pilàns, les louant 
8c magnifiant d’auoir rçceu ledit Pape fie fes Cardinaux, 8c les incitant à le bien traitter 8e 
éonferùer.Othon deFrifingen, Abbé d’Vrïperg. Funccius adioufte que la cité devienne 
en Auftriche fut prife la mefme année fie faite cité Impériale. 

L’empïrevr Lothaire eftant de retour Magnus R^oy de Sueffe fils du Roy Nicolas 
de Dannemarc s’alla iuftifier deuant luy de la mort du feu Roy Canute , Se reprendre fon 
royaume de luy : pour celà neantmoins les frères d’iceluy Eric fie Harald ne laiffcrent de 
pourfuyure fi alprement fa mort,qu’apres plufieurs batailles fie rencontres terreftres 8e na- 
uales qu’ils eurent auec le Roy Nicolas 8e fon fils, en fin le fils fut occis en l’vne. Aumoyé 
dequoy la moitié du royaume de Dannemarc fe donna à Eric, abandonnant fon Roy Ni- 
colas. Mais les Gots efleurent pour leur Roy vnfeigneur deleurpays nommé Suercher 
ou Suercho, lequel auflî ils feirent reccuoir Se approuuer des Suefïiens, tellement qu’il tint 
le 113. lieu entre leurs Rois. Albert Crants liu4.chap.1y.8e 16. Dan. Ioannes Magnus , liu. 
18. chap.17.Sdon lefqucls Pribiflaus 8e Nicolas nepueu de feu Henry, fie fils de fon frere 
Buthue , feccederent quelque peu de temps apres le trefpas de Canute à la principauté dç 
l’vn des Obodrkes,8e l’autre des Vvagriens. 

L e Royaume de Pologne auoit receu les années paffees plufieurs offenfes 8c fafcherics 
par les Boëmiens,lors que le Roy eftoit occupé à la guerre de Hongrie. Qui fut caufequ’à 
fon retour il mena cefteannee vne armee dedans le pays deBoëmc pour en auoir fà re- 
uange.Où neâtmoins il ne feit que butiner 8c rauager le pays, pour ce que le Duc de Boc- 
me ne fe voulut oneques hazarder au combat contre luy. 

. S v y v a n t l’aduis du Roy de Ierufalcm , Confiance fille du feu Prince Bocmond 
d’Antioche prit en mariage le Prince Raimond fécond fils de Guillaume Duc d’Aquitai- 
ne, 8c le feit par fon moyen Prince cFAntioche.Guil.de Tir. 

Pierre Abélard natif de la petite Bretagne d’vne petite ville qui eftoit à l’entrec d’i- 
celle du cofté de laFrarice, à 8. lieues de Nantes , qui le nommoit au rapport de luy mef- 
me Palatium , fils d’vn Cheualier, des plus fubtils 8c confommez de fon temps en la Fhi- 
lofophie : tellement qu’il n’auoit fon pareil ny en difpute ny en profelïiomdc lire ou inter- 
préter la philofophie. Mais il fe façonna tellement à la nouuelle maniéré de philofopher 
inuentee par fon maiftre Iean Rozelin ( à ce qu’aucuns ont voulu dire) ou pluftoft par luy- 
mefme,ainfi qu’il fait entendre en fes epiftres , que ce fut le premier qui transféra les 
poindts delà do&rine Ghreftienne en fpeculations Philofophiqucs , 8c qui accommoda 
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la Theoîogie à la fciécc des üofns où vocables que les Logiciens appellent T ermes. Dont] 
ùn dit qu’il entra en telle prefomption qu’il fe vantoit de pouuoir comprendre & inter- 
préter par raifort humaine tout ce que Dieu eft. 

‘.Mai ie croy qu’on prendra plaifir d’entendre par le propre récit d’icelüÿ , Comment 
éc par quelle ocèauori il vint à faire vne telle profeflîon. Car voicy comme il en a eferit en 
fonepiftrecorifolitoireî où apres aùoir récité ce qui luy adüint quand il fe fut fai& môy- 
heàl’Abbayc de feinCt Denys , ne pouuant compatir auecl’Abbé &les autres moynes, 
dit: Quorum quod mtolerabiles fpurcitias ego fréquenter atque y ehementer modo priuatim tnodo pu- 
bliée redarguens , omnibus me fup fa modum onerofum reddtdi atque odiofum tffea. Qyîi ad quotidiana 
iifcspulorum nojlrorum infiantiam maxime gauiji oecafionem na£li funt qua me à fe remouerent . Diu 
iiaque illuinjlàntibui atque importuné pulfantibuSyAbbate quoqut nojhro & fratribus interuenienti- 
bfttyod ceüam quantUm receju ,fcboln more folito vacaturusiad (pus quod tanta fcholarium multitudo 
(gnfluxit, vtntc locus hofpitits , nec terra fufficeret alimentis , vbi quodpfofejüoni mc£ conuementius 
\ ÿu fiacraplurimum UÇlioniftudium intendens y feçularium artium dxfciplmas quibus amplius affuetus 
purant, & quas à me pUtrimum requ/rebant, non penitus abieci,fed de iu quaft hamum quendam fabri- 
[aBw, quo illos philofophico fapote inefeatosad verse philofophie le&ionem attraherem. Sicut & fi*m-\ 
ChriüunçîruM phtlofophum Origenemconfueuiffehijloria meminit Ecclefiajlica. Cumautem in 



| pninaferiptura non mmotem mibi gratiam quàm in feculari Dominas contulijfe videretur , coeperunt 
odm 



idmodum ex vttaqut lethone J choisi nojlrsc multiplicari : & essterse omnes vehementer attenuari. Vn- 
de mdximè magifirorum inuidiam atque odium aduerfum me concitaùi. Qui in omntbui que poterant 
mihi derogantesyduo precipuc abfènti mibi obiiciébant : quod pfopofito monachi valde fit contrarium , 
feçularium librorum fiudio detineri : quod fine magiîtcri» ad magifterium diurne leBtoms accedere j 

frefiump fi ffem, &c. Accidit auttm mibi vt ad ipfumfidei noftre fundamentum humane rationis fi- 
mihtudimbus dijferendum prime me applicatif & quendam Théologie trattatum t>e vnttate & trim- 
tate diuina fchoünbus nofiris compoherem^quihumands philo fophïcat rationef rèquirebat : gr plus 

mteüigi quàm que dici poffent ejfiagitabant : dicentes quidam verborum fiuperfluam inefjè prolathnem 
quant intelligent ia nonfequsretur.nec credi pojfe aliquid ni fi primitut intclle&um . Et rtdiculofùm ejfe 
aliquem alits prstdieare , quod ipfe nec illi quos doceret f intellt&u capete poffent . Domino ipfôr suguente 
qufiçeei effent cecorum düces . Quemquidem traftatUm cim vidiffent (y lyfiffini idurtmiyimpit- in 
con&mrù omnibus p lacéré , quod in eo pariter omnibus fatisfierifuper hoc quefiionibut vidéheturs Et 



quokfem quefiiorics ifiepre omnibus videbantur, (y quanta earummsùor extiterat grauùxr, tante fo- 
htionis caufabatut maior fubtilkas. T ellemçnt qu’il tomba en mauuaife réparation , pour 
traiter les poin&s de la théologie d’vrre façon fi nouudlc , eftrarïge ài oblcurd j,' A caufe 
dequoy Anfelme & Lotulfe pourfuiuirent fi bien enuers lArchetiefque de Reitn% qu’il fit 




des propos non feulement abfurdes,mais aulfi énormes U heretiques : dont il fut con- 
damné fur 1e châp de brûfler fon îiüre de fes propres mains.Ce qu’Othon def jrtfingen liu. 
r.. chap. 47. des geftes deJ’Empereur Frédéric monftre cftreaduenu fit ries derntercs an- 
nées du Roy Loys le Gros. 

Nor.tb.ert inftitutcur de l’ordre de Prcmonftré , mourut à fon retour d’Italie,. où il 
éuoit accompagné l’Empereur auec iainâ Bernard. Par eux & par leur ordre l’Eg^ife Ro-| 
maine fut grandement maintenue & fortifiée contre fes ennemisjpourcc qu’on auoit vne 
telle opinion de leur fiûnâeté de doétrine,que chacun 5 trouuoit bon oc quue defcncfiûent 
ic app rouuoient- 
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Les Rois de Dannemarc & de Pologne cftans venus troûuer l’Empereur Lorhairc en 
la ville de Magdebourg, conclurent vne paix aucc luy pour dix ans , comme Tritemius 
récite. Mais Othon de Frifingen adioufte,qu’il ne voulut fe ioindre auec le Polonois à 
aucune compofition, qu’il nejuy eut payé tribut pour douze ans,& fait hommage des Po- 
meraniens & Rugiens. La caufe de faire le Polonois rechercheur de la paix, fut vnc gran- 
de defcoofiturc & perte de gens qu’il auoit receu des Mofcouites. 

Henry premier du nom Roy d’Angleterre , furnommé au Court mantel ou Bcau- 
çlcrc, mourut au commencement du mois de Décembre, fans lailfer aucuns enfans linon 
vne fille nomme Mathilde, qui auoit cité en premières nopces femme de FEmpcreur 
Henry en fécondés de Geofroy Comte d’Anjou, duquel elle auoit deux enfans, Hen- 

ry & Guillaume, que leur aycul auoit inftituez &c déclarez fes fuccçlleurs par là dernicre 
volonté. Neantmoins Eftienne Comte de Boulogne, fils d’Efticnne Comte de Blois, & 
de Adèle foeur du Roy defunét , fc trouuahtle plus fort en Angleterre , au temps que le 
Roy defunét palTa de ce monde par le moyen de l’Euefque de Vvinton fon oncle, & du 
fupport qu’il attendoit de Thibault Comte de Blois & de Chartre fon autre frere, s’em- 
para facilement du royaume,& s’en feit le 25. de Décembre courôner. De forte que quel- 
ques affaires qu’il eut,ori ne l’en peut oneques débouter deuant là mort,qui luy aduint 19. 
ans,n.mois,7âours apres fon couronnement. Ainfi la couronne d’Angleterre fe tranf- 
porta de la race inafculinc des Normans en vne lignée de France. Nonobftant que cela 
ne fe feit làns vne cruelle guerre entre les Anglois: d’autât que la Princeflè Mathilde fem- 
me courageufe palfa la mer,& troubla le repos de fon coufin, tandis que le Comte Geo- 
froy fon mary trauailloit defoncoftéàfemettreenpoffeflionde la Duché de Norman- 
die, de laquelle le Roy Loys luy donna main-lcuec, & en receut de luy la foy & homma- 
ge , moyennant que le Comte & Henry fon fils luy cederent & quittèrent la ville de Gi- 
lors, à la tenir à perpétuité pour luy & les liens Rois de France venans apres luy auec le 
Vexin de Normandie.Guillaume de Neubrige,liu.i.chap.4.Polidore Virgile. 

Les Rulfiens s’ennuyans de la domination des Polonois,fe reuolterét contre eux fous 
la conduite de Iaropelk , fils de Vvlodimire, Prince de Kionie : lequel toutesfois le lailfa 
fi lourdement deceuoir par la tromperie d’vn PierreVvloftonire Polonois, qu’il fut pris & 
mené au Roy de Pologne, qui leretint longuement enprilbn.Martin Cromer. 

En ce temps le Roy de îerulàlem entra en telle dïlïention auec le Comte de Iaphes, 
qu’il l’alla alfiegeriufques dedans fa ville. Cependant vn nommé Tegel Melud Roy de 
DamafValla hazarder cotre la ville de Paneade, que les Chrcftiés tenoyent,de lortc qu’il 
la conqucfta. Guill.de Tir. 

Le départ de l’Empereur de Grece auoit donné moyen & opportunité au Souldan 
Tranifman dcrecouurer ce qu’il luy auoit efté ofté par les Grecs. Qui fut caufe de faire re- 
tourner l’Empereur auec vn plus grand équipage contre lùy. Mais il le trouua nouuelle- 
ment décédé, &; vn nommé Mahumet ou Machumet fubftitué en fon lieu , lur lequel il re- 
prit derechef par force la ville de Caftramone, outre laquelle il côquefta encor la ville de 
Gangra,où il trouua de grandes richelfes , & vn merueilleux nombre des Perfes qu’il em- 
mena auec luy : comme recite Nicetas , félon laquelle aùfli le fufdit Mahumet entra cy a- 
pres en grolfe guerre contre Mafute Souldan d’Iconie en la Ciliçie. 

; Par Fauthorité du Pape Innocent vn Synode general de tous les Euefques d’O cci- 
dent fut cefte anneeallèmblé à Pife , où il prefida en perfonne , & s y fit conf ermer com- 
me aufli condamner &c reprouuer fon aduerlàire. Lequel cependant trouua moyen par 
furprife &c par l’intelligence d’aucuns de rentrer dedans Rome , & fe remettre au licge Pa- 
pal.Onufrius,Blondus, Sabellic. Guiciardin adioufte que le different qui eftoitlors en- 
tre les Pifims & Gcneuois fut appointé au mefine Concile, eftans leurs Euelchez erigez 
parle Pape en Archeuefchez , & les Euefques deCorfeguc foubmis à l’Archeucfché de 
Pife< Par les-efcrits de S.Bernard on cognoit qu’il fe trouua à ce Concile de Pile , & qu’en 
y allant il prefeha fi bien les Milannois & leur Àrcheuefque, qu’ils quiterét le parti d’Ana- 
clete, pour fe ioindre auec Innocët,& qu’il femeit aufli en deuoir d’appointer les Milan- 
nois aucc les Cremonnois, qui n’y voulurent entendre, fe confians en leurs chairs & che- 
uauic, ainfi qu’il dit en fes epiftres. 

Du 
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Les profperitez precedentes affrianderent fi fort l’Empereur Grec , qu’il fe refolut de 
pourfiiyure la fortune: tellement qu’il paflàcefte annee fon armee iufques en la Cilicie, où 
il ne fe contenta pas feulement d’auoir réduit la ville de Tarfe&les autres qui eftoyenï 
enicor en la puiffance des infidèles , mais aufli fe hazarda fur celles que les Chreftiens y a- 
uoyent ia gaignees,les tenans en dépendance de la principauté d’Antioche . Et fe voyant 
auoir attaint a fon but, voulut encore efprouuer ce qui luy pourroit aduenir deuant An- 
tioche, pource qu’il cftoit affezaduerty dumauuais ordre qui y eftoit, & des affaires que 
le Roy de Ierufâlem auoit ailleurs. Tellement qu’il fe campa deuant Nicetas. Guillaume 
deTirlhi.14. 

L a rébellion des Romains, & les nouueaox progrès de l’ Antipape, firent derechef paf- 
fer les Alpes à l’Empereur Lothàire auec vne plus puiflânte armee que la première, à la fo- 
licitation du Pape Innocent. Tellement qu elle entra en la Lombardie en la faifon d’Aü- 
tonne : où elle caufa vn tel eftonnement aux peuples & citez de la Lombardie, qui s’eftoit 
eftrangee de l’Empire, qu’elles luy enuoyerent leurs clefs, & le recognurent pour leur 
Empereur & Prince fouucrain. Et puis eftant à Parme , renouuella les alliances de l’Em- 
pire auec le Duc de Venife & lès Vénitiens. 

L e Comte d’Anjou apres s’eftre mis en pofïèffion de la plus part de la Normandie, en- 
uoya le Prince Henry fon fils auec forces pour fecourir là mere en Angletcrreroù ils don- 
nèrent de grandes affaires du commencement au Roy Eftienne, lequel toutesfois en vint 
au deflùs, & puispafla en Normandie, où il ofta tout àl’Angeuin,& confequemmentpra- 
tiqua le Roy Loys fi bien, qu’il accorda auec luy, moyennant que fon fils Euftache fuit rc- 
ceu à luy faire hommage des terres de Normandie. Ce fut poffible lors qu’il prift en ma- 
riage Confiance fille du Roy: & que lAngeuin fe déifiant de fon fai& , prit trefues auec le 
Roy Eftienne,lefquelles ne durèrent gueres. 

Lvitpold Marquis d’Auftriche (qui pour fa fain&eté de mœurs a eftè canonizé en- 
tre les Sainéts ) mourut ayant eu plufieurs enfans: le püifiié defquels nommé Luitpold y. 
luy fucceda en fon Marquifat, d’autant que les premiers cftoyent decedez. Cufpinian. 

A Henry Duc de Bauierc gendre de l’Empereur nafquit cefte annee vn fils , qui porta 
le nom de fon pere , & fut furnommê Lion , lequel fut pere cTOthon cy apres Empereur, 
comme recite l’Abbé d’Vrfperg. Tritemiusdit quedeluy font defcerxdus les Ducs de 
Brunfuuich & deLunebourg qui viuent auiourd’huy. 

Nicolas Roy de Dannemarch , eftant efehappé d’vne bataille qu’il auoit perdue 
contre Eric frere du feu Canute,qui auoit efté cy deuant tué par Magnus fon fils , fe retira 
au pays de Slefuic, efperant y trouuer refuge en la calamité. Mais les Slcfuiciens eftimans 
qu’il fuft coulpable du forfaiét de fon fils le mirent àmort . Et puis reccurent auec les au- 
tres Dannois ledit Eric, qui eftoit fils naturel de feu Eric le grand pour leur Roy :tellemët 
qu’il régna fur eux quelques années. Albert Crants,Funccius. Anfelme toutesfois en fon 
fupplement de Sigebert afferme, que le Roy de Dannemarch mena au mefme temps vne 
armee au royaume d’Angleterre, qu’il eftimoit facile à fubiugüer par la mort du Roy pre- 
cedent^ qu’il en fut repoufTé honteufement. 

Vne crouppede Sarrazins de Damas entrez dedans la Comté de Tripoli tuerent le 
Comte, & mirent fon armee en route. Mais le Prince Raimond fon fils luy ayant fuccedé, 
vengea bien toft apres la mort d’iceluy. 

M a g m e t Souldan de Cappadocie & de Cefarce fubiugua & foubmit à fon obeifïân- 
ce en ce temps vnepartie de l’Iberie & Mefopotamie. Nicetas. 
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Par l’entremifc de l’Empereur Lothairc trefues fe moyennerent entre le Roy de Pi 
logne&leDucdeBoëmepourj. ans: d’autant qu’il ne peut les mettre totalement d’ap- 
pointement. Martin Cromer. 

Bernard premier des Latins , Patriarche d’Antioche mourut , apres auoir prcfîdé 
$6.ans,& l‘uy fut fubftitué vn nommé Raoul natif de Normandie. Guill. de Tir. 

Leon Ziptes ou Stippiota fut en ce temps Patriarche de Conftantinople,où il prefida 
9. uns. Nicetas. 

E s T i e n n ï Roy d’Angleterre voulant vfer des droits royaux, dont fes predeceflèursj 
auoycnc cy deuant iouy,fe remit en poffeffion de l’inucftiturc des bénéfices de fon royau 
me. Matthieu Paris,liu. 4. 

Pierre de Bruis & fon difciplc Henry deTholofe (le premier defquels auoit efté 
preftre , l’autre moyne ) s’efleuerent en ce temps , qui furent déclarez heretiques. 
Ils detradoyent & mefdifoyent , tant des traditions 8c ftatuts de l’Eglife,que de la puif- 
fànce 8c autnorité des chefs & Prélats d’icelle . A caufe dequoy Pierre le V enerablc & S. 
Bernard efcriuirent contre eux. Lequel en vne de fes epiftres tefmoigneque beaucoup 
de grands perfo images de nom 8c de qualité , tant du clergé que de la fecularité , aucuns 
mefine delquels eftoyent Euefques & Princes, s’entendoyent auec eux, les fupportans 8c 
fauorifâns: nommément Ildefonfe Comte de faind Gilles, qui permettoit que lediâ 
Henry prefehaft en fes terres . Ils difent outreplus que leurs fedateurs fe vantoyént eftre 
la vraye Eglife,& les fuccefïeurs des Apoftres,fe nommans Apoftoliques. Saind Bernard 
déclaré aufli en fes epiftres que plufieurs aÛoyentioÿeufcmétàlamortouaufupplicc, 
ne fe voulans par aucunes remonftrâces 8c fuafions départir de leurs erreurs. Somme que 
lefdids Pierre & Henry femerent leur dodrinepar la France, Prouence, Dauphiné & 
Languedoc : & puis en allèrent remplir toute la Gafcongne , l’Âuuergne &: Albi , iufques 
dedans Tholofc. Mais apres que Pierre eut faid ce meftier l’efpacc de vingt ans, il fut pris 
& bruflé publiquement a fàind Gilles; demeurant fon difciple Henry arrefté aux mefmes 
opinions, iufques à ce qu’il fut vn efpace de temps apres attrapé par l’Euefque d’Hoftie, 
Légat du Pape. ! 
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S à N G v I n Souldan d’Halappe , appréhendant loccafion qui fe prefentoit par les 
Grecs,tenans la ville d’Antioche affiegee, fe ictta auec fes forces dedans la Palcftincroù il 
affiegea le chafteau de Montferrand qui appartenoit au Comte de Tripoli , qui le tenoit 
de telle confcqücncc, qu’il fit venir le R oy ac lerufalem auec toute fa puiffance pour le fe- 
courir. Mais le Sarrazinfe campa en lieufi auantageux, qu’il luyfit obtenir vidoire de 
l’armee Chrefticnnê,quand elle le voulut faire départir. T ellcmcnt que le Comte de Tri- 
poli demeura fon prifonnier : 8c le Roy de lerufalem chafïé de fi près , qu’il netrouua au- 
tre plus proche rctraitte que dedans le chafteau afliegé . Ce qui ht partir le Prince d’An- 
tioche de fâ ville toute affiegee quelle eftoit par l’Empereur, pour l’aller fecourir. Où il 
fit en fin par compofition que le chafteau eftant rendu au Turc, loifible fut aux affiegez 
de fe retirer ailleurs,ayant retiré le Comte de T ripoli de fes mains. Le Prince d’Antioche 
retiré en fa ville,trouua que l’Empereur eftoit opiniaftré de ne leucr fon camp qu’il ne fiift 
venu à bout de fon intention . Et pource qu’il y auoit peu d’cfperancc de le deiplacer par 
force, fut aduifé qu’il failloit fortir de fes mains au meilleur marché quon pourrait . T el- 
lcment que la compofition fut telle , que le Grec leuant fon camp reftitueroit la Cilicie à 
1 Aiitiocnien , 8c luy aiderait encor à ioindre la principauté d’Halappe à la ficnne ,à con- 
dition de tenir le tout en foy & hommage des Empereurs Grecs. Ce qu’eftât bien conclu 
‘ 8c arrefté- 
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Sc arrcfté, le Prince Grec fut receu fort triomphainment &: magnifiquement dedans An- 
tioche. Au partir de laquelle il achemina fon armee contre les Turcs , où il feit quelques 
exploits de guerre aucc prife d’aucunes villes, & puis s’en retourna hyùerncr à Conftanti- 
noplè. Nicetas j Guillaume de Tir. 

L’emperevr Lothaire eftant en Italie , appaifa le difcord qui eftoit de long temps 
entre les Milannois & Cremonnois: chaftia les citez de la Lombardie qui Fanoyent mef- 
prifé en Ion prcmiervoyage félon leur mcrite:comme Gardafcal,Cremone & Boulogne. 
Facilement reduifit toute la Lombardie, Romagne & la Marque d’Ancone,auec la Du- 
ché de Spolet en fon obeiflancercomme Othon de Frifingen & l’Abbé d’V rfpergrecitét. 
jlndice que les Papes ne pretendoyent encore rien efdits pays , veu mefme l’accord qui c~ 
jftoit lors entre l'Empereur & le Pape. 

I P v i s apres diuifantfon armee en deux, donna î’vne au Duc Henry de Bauiere fon gé- 
dre, lequel auec icelle alla prendre le Pape Innocent à Pife , &: le ramena à Rome , où il le 
rcmcit en fon fiege malgré tous fes aduerfaires . Tellement qu’il eut moyen d y celebrer 
vn Concile le cinquiefme iourdeMay: auquelil réitéra fes cenfures & excommunica- 
tions fur fes adueriaires. Neantmoins il rcfortit de Rome le troifiefme iour, & fùyuit l’ar- 
mee entrât en la Terre de labeur: laquelle il reduifit quafi toute en la puilfance de l’Empe- 
reur auec la principauté de Capue& de Beneuent( pour laquelle le Pape fut en quelque 
different auec le Duc Hcnry,difant quelle eftoit du domaine de l’Eglife) apres quelle eut 
mis en route larmee du Prince de Sicile . Lors l’Empereur partant de Rauenne le rendit 
par la Romagne le paysd’Vrbin&la Duché de Spolet , auec le refte de fon année en la 
Pouille, qui le foufmit quafi toute en peu de temps à luy, ne s’y eftans trouué que la fortê- 
refle de Bary,lcs villes deMelphes &de Salernc qui tindrent quelque temps bon contre 
luy, iufques à ce que l’armec du Roy Roger eut efté derechef deffai&e en mer paries Pi- * 
fans le 9. iour d’Aouft, & contraint le fauuer en la Sicile , laifïànt la Pouille & Calabre , & 
généralement tout ce qu’il tenoit en Italie, iufques au Far de Melline à i’abandoii de l'Em- 
pereur qui fe trouua par ce moyen fêigneur de tout ce qui eft delà ledit Far, fans plus grâd 
coup frapper. Combien qu’il faut rapporter la prife de Salerne , & la fuitte dt Roger en ; 
Sicile, auecle retour d’iceluy en Italieà l’an iX38.s’eftantle commencement dela con- 
quefte du royaume de Naples fait cefteannee. Comme nous enfeigne Pierre Diacre en 
fa Chronique du mont Calfin , tant par les tefmoignages que nous reciterons cy apres, 
que par les paroles de l’Empereur mefme , lors qu’il dit qu’il y auoit ia dixhuiâ: mois qu’il 
couchoit fous la tente , pour monftrer la bonne affedion &c volonté qu’il portoit au 
Pape. 

L o y s fùrnommé le Gros Roy de France mourut le premier iour d’Aouft à Paris , laif- 
fànt fîx enfans,à fçauoir Loys qui fut le 7.du nom, fùrnommé le Ieune & le Piteux, lequel 
luy fucceda à la couronne, ayant ia efté couronné du viuant de fon pere: Pierre gendre & 
heritier de Régnault Comte de Courtigni : Henry Euefque de Beauuois : Robert Camte 
de Dreux & Confiance, qui fut efpoufe de Raimond Comte deTholofc , fils d’Aufot Ou 
de Hildefonfe Comte de S. Gilles. Defquels toutesfois on dit que Pierre eftoit l’aifhé , & 
qu’il fut fupplanté au moyen de ce qu’il eftoit troublé d’entendement : mais d’autres ont 
demonftré cela faux,melmement l’Abbé du Mont.Cependant Loys régna 4f ans depuis 
le trcfpas de fon pere. Ce qui ne contreuientaux yo.que Guillaume de Tir,liu.zz.chap.4. 
dit qu’il a rcgné,pource qu’il les commence du iour de fon couronnement par le Papc.Lr 
lùrnom de Piteux luy fut donné, à raifon de ce qu’il eftoit d’vne nature fort débonnaire & 
pitoyable . Aû mefme mois que fon pere mourut, il efpoufà Alienor heriticre & fille vni- 
que de Guillaume, dernier Duc de Guienne & de Poi&ou, qui eftoit décédé au pèlerina- 
ge qu’il feit (comme dit le fupplemcnt de Sigcbeit) à S. laques en Efpagne,Ie ii.iour d’A- 
uril. Combien que d’autres ont eftimé qu’il feit du mort pour s’aller rendre hermite,& 
qu’il fut le premier qui en inftitua l’ordre. Mais tant y a que ladite Duché de Guienne fut 
reü nie à la couronne de France, iufques à ce quelle rut répudiée. 

Plv sievrs grans feigneurs d’Angleterre portans plus d’affeélion aux enfans de la 
Princcffe Mathilde, fille de leur Roy defunél qu’au Roy Eftienne, ne fe pouuoyent accô- ; 
moder à les cômandemens. De forte qu’ils fe retirèrent vers le Roy d’Efcofïè : & fe firét fi i 
bit? croire de luy, qu’il fe déclara ennemy du R oy Eftiéne. Qui fut caufe qu’il mena vne ar- ! 
mec dedâs le royaume d’Efcoffe,où elle dôna telles affres au RoyDauid, qu’il luy fut force : 
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de rechercher la paix, qui luy fut accordée fous certaines padions:comme Guillaume de 
Neubrige 3 liu.i.chap.j.& Polidore Virg.recitent.Hedor Boétius eft d’aduis que le motif 
de cefte guerre vint pour les Comtes de Cumbrie & de Northumbellande, pour lefquel- 
|es l’Efcoflois refufoit de faire foy & ligeance à l’Anglois. 

M a g n v s Roy de Noruerge fut Cefte annee defpouillé de fon royaume par fon ennc- 
my Harald , qui auflî pour luy oftcr l’efpoir de le plus recouurer , luy fcit crcucr les yeux. 
Funccius. 

| . Les Ruftiens à la fufcitation du Roy de Hongrie entrèrent en ce temps dedans le roy- 
aume de Pologne , lors que le Roy Boleflaus en cftoit abfent , auec telle puiffance qu’ils y 
prindrent d’aüault la ville de Viflicie qu’ils bruflerent. Mais le Roy Boleflaus eftant de re- 
tourne trouua bien toft apres en fi bon équipage deuant eux, qu’il ne leur donna loifir que 
de fe retirer par la fuitte en leur pays: où en les voulût pourfuyure il fe laifla tomber de tel- 
le façon en leurs embufehes , que ce fut quafî miracle de çe qu’il efchappafàns eftre mort 
ou pris. Martin Cromer. 

L’emfer. e v r. de Grece aduerty du fucçez des affaires de l’Empereur Lothaire en la 
Pouille, enuoya fes Ambaffadeurs vers luy pour contrarier amitié &c alliance, ayans auec 
eux quelques perfonnages defçauoir qui entrèrent en conférence auec les gens dodes 
4 ’Italic que l’Empereur auoit à u fuitte des points qui tenoyent l’Eglife Latine en fchifmc 
auec la Grecque. Ce que toutesfois ne reuint à aucun fruid non plus que le colloque que 
eut Anfelme Euefque en Saxe enuoyé par l’Empereur Lothaire fonmaiftre au mefine 
temps à Conftantinople auec Nechites Euefque de Nicomedie. Chron.du mont Cafïin, 
liu.4. chap.i7.Platine,Sabcllic. 

E n v i R. o n le mefme temps vn Abbé de France dogmatizoit , félon que dit Munftcn 
&: vn preftre Anglois auffi del’Euçhariftie. Balarus liu.!4. 

;Es tienn e Roy d’Angleterre fefentant offenfedes Chanoines de Londres qui a- 
uoyentfaitelcdion d’vn nouueau Euefque fans fon confentemcnt,s’cn voulut vanger, 
comme Balaeus fe dit auoir appris de Radulfe de Dicet. 

; Av mefine temps viuoit Hidegarde nonnain du monafterc de faind Ruppert près 
le Rhin, laquelle plufieurs ont voulu referer entre les Sibylles, à caufe quelle predifoit 
les chçfes futures. Dcquoy ellecompofàvn liurc intitule Pentachronon , c’eft à dire des 
cinq temps, que les autres appellent le Miroir des chofes futures. Mer des hiftoircs. 

L’ o Jt d fc e des moynes Robertins fut cefte annee inftitué en Angleterre par vn hcrmi- 
tenommé Robert. Balæus. 

Qv e l qv x puiffance que l'Empereur euft amenée en Italie,fî ne peutil toutesfois chaf- 
fér l’Antipape totalement de Rome.T ellement qu’apres qu’il fut retourné en la Lombar- 
die i le Pape Innocent fut contraint faire venir faind Bernard pour exhorter les Romains 
à delaiffer Anaclete.. Où il fcit bien quelque chofe, mais non pas tant qu Innocent -euft 
voulu. Cependant la réputation de faind Bernard eftoit lors telle,non feulement en Fra- 
ce , mais auffi en Allemagne & en Italie, que tout ce qu’il faifoit,difoit & confcilloit,eftoit 
reccu comme d’vn oracle. T ellement qu’il ne fe faifoit ou traittoit prcfque aucun accord 
ou autre affaire d’importance entre les Prinçes feculicrs & les chefs de l’Eglife, où il ne 
fùftappelié. . 



Vu Monde. 6176 | E.d^illema 



De JefusChriJl. 1138 |- R. de France. 



Indtttion. I | D .de Naples. 



De tHegre. finit le 6. | D.de Venifie. 



Papes. 



E. de Grece. '■ 



R.d\s 4 rrxgon. 



Rd^inrtcterrc, 

o 



R.dcDannemarch. 4 



R. de Hongrie. 7 



R.de Pologne. 3 6 



R.deBoeme. U 



R.de Ierufalem. 7 




Digitized by 





De la Bibi hiftonale. 








N Séigneür Grec nommé Conftantin Gabra occupa Ch Ce temps 11 cité 
dcTrcbizondc,&les dépendances d’icelle, quiapparte'noyenc de droiét 
& d’ancienneté à l’Empire de Grèce : &adiou fiant prife fur pcifé s’intitula 
Empereur d’icellé. Chofeque l’Empereur Grec prit fi a cœur, qu’il fe dé- 
libéra de luy faire cognoiftrc fa témérité . De forte qu’il men^. vnearmeej 
contre luy , par laquelle il lcrnbla qu’ildcuft venir à chef de fes intentiôs, 

| ayant ia faiéf quelques beaux exploits de guerre, iufques à ce quVnfien nepueu le reuoltdt 
j contre luy , lors qu’il tenoit la ville deNcoccfaree afliegee, s’aKfi rendre à foixmnemy, & 

feit qu’il laiflfa fon entreprinfe imparfaite. Nicctas. 

L’emperçvr. Lothaire-apies auoir réduit lapluspalt des villes de la Fouille en for 
obeiflànce,& tenant encor la ville de Salernc affiegee , àflfembld Iciour de la fefte faind 
Pierre 8c fainâ Paul , quieft à la fin de Iuin, vne diette des Seigneurs &c Barons du royau- 
me de Naples & des autres d’Allemagne & d’Italie , qui l’auoyent accompagné en la vil- 
le de Melphes , pourauec leur aduis & confcil ordonner va Duc de là main fur les terres; 
qu’il auoit conquifès. A laquelle aflemblee le Pape Innocent fè vint trouucr,-où il entra 
en contendancé ( comme dit Othon de Frifingen ) aucc l’Empereur pour le droidt dé 
donnerl’inueftiture de ladittcDuché. Pour laquelle appaifer il fallut quelque temps a- 
pres que l’Empereur le condefccndift à ce que le Pape meit auec hiy la main a Tefiandart; 
quand ils le baillèrent au nouueau Duc qui fe nommoit Ranuifc bit Raginulf e , pour fi-; 
gnifiet qu’ils auoyent pareil droit l’vnque l'autre en icelleDuché. Ncantmojuis ccftac-: 
cord & réconciliation ne fut de longue duree; carpeude ioursaprcsilfut rompu, & fi enj 
vin'dreht iufqües aux reproches r , parle moyen que ie vous dirayî II y eut vn diraarend en- 
tre!’ Abbé & les Moines du mont Gaffin, A:-le Pape qui les youlaùcxcommunicr, dégra- 
der &r priuerdc leurs priuilegesrpoorcc qu’ils auoyervc tenu le paatydcTAntlpapc fon ad- 
uerfaire, duquel l’Empereur voulut aucusia-cognoiflàtice & ouyr plaider: les parties de- 
nant foy. Car lcGardmal qui patla pour le Pape , commença fon proposera céftoforte: 
Santfd& vniuetfatis ecclefia iruàfiÿ&mt bnperator } qui vos &pr*ieceffarcs vefifMiorbis t'otius | 

dominatores effecit , mirari non définit , cur excammumcxtos & h liminibus Ecclefie feparatos recepe* 
ritis . A quoy toUtesfois l’Emperfeùr refpondit bien modeftement : împertfqutdên nojlri 
nos ^épojlohca fedt gaudemus dccepifft corotumt : excommunicatos veronullo patio fufeepiffe pute* 
mus . Et fe meit à intercéder pour los! uibynes, defi grande affeétion qu'apres. au oiren 
vain importuné le Pape pour eux par plfifieurs iours , il relpondittn fin aumefcic Cardi- 
nal , qui luy Vint derechef dire; Non parumDominm Papa mtrdtnr ^ citm te ectlôfi em Cxfitreni 
totiufque orbti domtnatorcm confeàauerit^ cur contra eammti pro Cafimtnfi ecclefia videerisj Il rek 
pondit, di-ie : Jmmbnos valde mromur eut noflrtspreeibus annucçewlit : cum nos ipfitm. gratta 
annumiam ac dinudium in papihonibm carMtorxti pseunies in vfm publicos députâtes in-, ipfuu 
obfeyuium comerterimus , omnéfque vitre montanos populos iüt obtemperare feaeràms^Qufd ergomi* 
mm fi Cafitnenfem iuemur ecclefiem , cùm'Ganflet td à nùùaribmxoftrts. ghàiûfsaEbtm h Et pource 
qu’il veit que pour telles paroles on ne vouloit encor rien faire pour luy, il entra en tdlfi 
col ere qu’il luy efehappa de dire, Meminiffe debetis que in Romanam ecclefiam bénéficié ipfe con~ 
tulerim: quot & quanta periculapro vobis cùm exercituperpeffus Jïml & qualiter annum integrum ac 
menfès duos in tentçriis egerim , quod prçpinqüôs amicifsimos inter bçtiôrum dmiferim fremitus. 

Nonenim Cafsinenfisfratres admimicum Pontifim,feditd Komanum lmperatorem eccfefie propn- 
gnatorem confugtre : pofireaio fumee fpefivftww» ejJevMtfii* contefibxhodie fehipnx rater me 

■Pomifixemfuturtfihj&proemico ' 7 :r " — — T ^ — - u — » — 

& altercations s!aflbpirent en 
l’Abbé & les moyncs en 
Tous lelquels propos que 
queded’Abbaye dumontCaifin , (l’authçur de laquelle nommé Pierre Diacre les ouit 
de fes aurei!les i comme celuy qui portoit lors la parole' pour les moynes ) ■ m’ont iêmblé 
deuoir eftre icy lnferez , puis que Sigonfus lés a dilfimulez ou obmis . FTnaTement le 
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mefme authcur déclaré que deuant toutes Tes contentions qui fe firent au mois de Iuillet 
U d’Aouft , la pril'e &c reddition de la ville de Salerne fefeit , apres que l’armee de Roger 
grince de Sicile eut efté deffaidte & mife en route fur mer par celle des Pifans, qui tenoict 
pour l’Empereur, T ellement quelle feit abandonner l’Italie à Roger, & fe fauuer en Sici- 
le : d’où auffi toft qu’il feeut que l’Empereur auoit mis le pied hors delà Terre de labeur 
pour reprendre le chemin ]de Rome (là où il laiÜà le Pape Innocent ) il repaffa tout in- 
continent en la Pouille , &y trouua les coeurs fi bien difpofez enuers luy , que toutes les 
villes &fortcreffcs fe remirent en vn moment entre fes mains, excepté Bari,TrOyes& 
Naplesdefquelles feules le Duc Ranulfe eut moyen de défendre auec fes Allemans.Dont 
les nouuclies furent portées à l’Empereur en la Lombardie , où il faifoit guerre aux Cte- 
raois, & à aucuns autres peuples qui luy auoyent efté iufques alors rebelles. Ce qui luy 
ofta le moyen d’entendre aux affaires de la Pouille deuant fon trcfpas. Si eft-ce toutesfois 
qu’apres qu’il eut réduit le,l!t>yaume de Naples & de la Pouille en ion obeiffance , & don- 
né la loy aux villes d’Italie qui s’eftoiét eftrâgees de l’EmpireGermaniquc,il fe trouua eftre 
pàruenu à l’honeur d’auoir mis à fin de plus haultes entrepriniês en Italie qu’autre Empe- 
reur qui euft efté deuât luy depuisCharlemagne.Mais penfànt y laiifer tout en feurté pour 
luy , ü fe meit au retour en Allemagne , où il fut furpris entre les montagnes de T rente, 
d’vnc maladie dont il mourut , au rapport d’ Othon ae Frifingen, en Automne. Onufrius 
a noté le dernier iour de Septembre. Le Continuateur de Marianus Scotus le vingt- 
neufieûne de Nouembre, félon vn ancien Chroniqueur Allemand non imprimé. Auen- 
tin& Sigoniusle troifieftnc de Décembre. Tant y a qu’il ne luy demeura aucun hoirs 
mafte. A caufcdcquoy les Princes de l’Empire donnèrent iour d’aflèrablce pour faire c- 
le&ion d’vn«ouucau Empereur, qui fedeuoit faire à Maienceauiourdelaiolcnnité de 
Pentecofte: ficllen’euûcftépreucnueenla manière qui fe dira . Cependant on peut ti- 
rer tefinoignage des anciennes Chartres ôc. de beaucoup de bons antheurs, que Lothai- 
re ne mourut l’annce precedente, comme Sigonius apres l’Abbé dn Mont en fon fup- 
plcment de Sigebcrt onteftimé,ains ceftecy. Carnousauonscy deuant produit la 
loubfcription dVne chartre , qui cft de l'an n 3 8 . Indi&ion i. de l’an 7. de l’Empire d’icc- 
luy , à laquelle auffi cft conforme vn femblabletefmoignagequieftau 110. chap. du liu. 
4. de la Chronique dumontCaflin, où il déclare expreflement que la caufedes moyncs 
d’icellc Abbaye fut debatue deuant l’Empereur, AnnoDomin* {çrptluatorts ncjbri le fut chri - > 
fh M. c XXX v 1 II. ïndifhencprirtut, V 1 1. ldm.Juliji Anna Impcrij Domim Lotharij Çetffns 
VIL. 

Godifroy Duc d’Anjou excita quelques troubles en Normandie, qui furent cau- 
fe d’y fairepaffer le Roy Eûienne d’ Angleterre; ouil fe porta fi heurefèmenc à fonarriuec, 
qu’il gaigna quelques vidoircs fur fes ennemis. Polidorc Virgile. 

L’estât auquel eftoyent les affaires de la Paleftine incita grand nombre de nobleflê 
Françoife à fe croifer & embarquer fous la conduite de Theodoric Comte de Flandre, 
pour les aller fecourir. Tellement que par leur renfort le Roy de Ierufakm fut occafion- 
né d’aller aflregcrvnfottque les Turcs occupoyent delàlelourdain,quifùt pris. Mais 
en fon abfenceles Sarrazms d’Afcalon vindrent faire vnc courfe dedans fon Royaume^ 
où ils feirenr vnc grandeddeonfiture de Chrcftiens. 

A v mefine temps Mdcredmfutfiûâ Scaddan de Damas apres Dokkquin. Guillau- 
me de Tir. - 
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L e s Princes d’AUcmagne amis & alliez de Conrard Duc de Franconie, ou (félon vne 
ancienne Chronique des Allcmans) de $uaube,s’aduifans que fi on attend oit leiour qui 
( eftoit affigné pour faire nouuelle eleétion d’Empereur,Henry Duc de Bauiere furnommé 
Catulle, des autres le Superbe , gendre de l’Empereur defunét, pourroit au moyen de Ci 
puilïance,du fupport & des alliacés qu’il auoit en Allemagne gaignêr la pluralité des voix 
a foy,tomberét d’aduis de s’aiTembler le iour dédié à la mémoire de la Chaire fàinét Pier- 
re, qui fe trouua lors en my-Carcfme,ou félon Onufrius le i. d’Auril en la ville de Conue- 
nance ou Confluance , auec les Légats du Pape 6c Ambaffadcurs des villes d’Italie , où ils 
nommèrent Sc déclarèrent Empereur ledit Conrard Duc de Franconie. Qui de là sert al- 
la prendre la première couronne en la ville d’Aix.Dequoy leDuc Henry Sc les Princes de 
Saxe fe trouuere'nt fi fort offenfez, qu’ils s’oppoferent à fon ele&ion. Neantmoins les Sa- 
xons confidcrans que ce leur feroitpeu de profit de fe plüs longucmét formalifer de cho- 
ie faite,fe rallièrent bien toft apres fous luy,lailfans le Duc de Bauiere fi fort arrefté en fon 
opinion, qu’il fe laifla expofer au ban de l’Empire deuant que fe vouloir départir de fâ pre- 
mière inteniommcfmement fçaehant qu’il cftoit priué de fes eftats & feigneuries , & qué 
la Duché de Saxe cftoit donnée au Marquis Albert de Saxe fon coùfin,& laDuché de Ba- 
uiere à Luitpold Marquis^d’Auftriche: le meit en point de fi bien fe défendre qu’il chaftà 
brauement le Marquis Albert de tout le pays de $axc duquel il fcvouloit emparer, &le 
contraignit fe retirer vers l’Empereur. Mais comme il vouloit de Saxe reuenir en Bauie- 
ré,vne maladie l’arrefta, de laquelle il mourut. Tritemius eftime que çe fut par vn poifon 
que l’Empereur luyfcit donner. Somme qu’il laiflàvn fils de mefmenom que luy, qui for 
cy apres furnommé Lion. Enfaueur duquelles Saxons (à qui l'Empereur Lothaire l’a- 
uoit recommandé) fe rebellèrent, & prindrent les armes contre l’Empereur Conrard. 
Qui fut lors, que le Marquis Luitpold d’Auftriche reduifoit la Dudhé de Bauiere ( à qui il 
l’auoit donnée) en fa main, & en eftoit quafi totalement enpoflèffion, quand Vvelphe 
freredu Duc defùnét s’oppofà à luy auec vne armée .‘Tellement qu’ilsfedonnerentvne 
chaîne le 13. iour d’Aouft, où l’Auftrichois eut du pire. Qui fut caufe de faire venir l’Em- 
pereur à fon fecours , qui remit fi bien fes affaires au deftus , qii’ils rendirent au Bauarois 
(en vhcrencontre quife feit le iourfainét Thomas) auec vfurc ce qu?il auoit prefté àl’Au- 
ftrichois: comme Othon de Frifingch, l’Abbé d*V iperg & Auentin recitent; Mais ce que 
Donatus , Boffius , Brachellus & Tritemius difent du fecours de gens de guerre que le 
Pape & lé Roy de Sicile enuoyerent au.Duc Vvelphe en cefte entreprinfe , à caufe comr 
me iis recitent que Conrard fe vantoit ia de vouloir aller conquefter leRoyaume de Na- 
ples , Sc que par eux les noms des Guelphcs & des Gibelins furent, portez & entendus 
a ën Italie, d’autant qu’on les auoit ouy fouuent reclamer en cefte guerre par les foldats des 
deux parties , femble eftrc hors de toute apparence : fignartimertt poür l’efgacd du Pape, 
qui cftoitlors ennemy deRoger, & auoit affaire auxT iburtins , Manoir aum auec les Ita- 
liens donné confentement à feie&ion de Conrard contre le Duç Henry. Iointqueles 
premiers autheurs cy deffus gommez n’en font aucune mention. 

Les affaires que le Roy Eftienné d’Angleterre auoit en plufieurs lieux à caufe de. la ré- 
bellion de fes fubiets , donnèrent occafion auxEfcoflbis ae reprendre fes armes, contre 
luy. De forte qu’ils fe mirent auec vne atmee fous la conduite de . leur Roy dedans le Roy- 
aume d’Angleterre : où auffi ils trouucrent qui leur feit vn fi rude accueil , qu ils s’en re- 
tournèrent honteufement defeonfits par vne rencontre qu’ils eurçrtt au m ois/d’Aouft a- 
uec les Anglois. Aumoyen dequoy force fut au Roy d’Efcoffe d’entédre à refaire fk paix: 
qui luy fut derechef accordée fous les conditions que récitent Guillaume de Ncubrigç* 
Üu.r.chap.’T.&Pbhdore Virgile. ' 

D o m Alfonfe ou Auffort Duc de Portugal,fîI$ doHeftry de Lorraine, ayant enuie de 
retirer des mains des Maures Mahometiftes le pays delà riuiere de Taio qui eftoit occu- 
pé par vn de leurs Rois nommé Ifmar (félon d’autres Ifmacl) marcha pour ceft effe& con- 
tre luy auec vue bonne armee: & l’ayant rencontré en vn champ dit Orique j luy liura ba- 
taille le vingtcinquicfme iour de Iuillet, dédié à la mémoire de fainét laques. Laquelle 
for fi fânglante , que ce Roy Ifmar y demeuramort fer le champ , accompagné de quatre 
autres Rois de fa nation, qui eftoyent venus à fon fecours auec vne infinité de leurs gens: 
laiffans la vi&oirc au Duc Alfonfe , qui par le moyen d’icelle s’empara peu à peu dé la 
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prouinccde Alenteio 8c d’Algarue , 8c d’vne partie d’Aqucntcio , 8c des terres fifcs entre! 
les riuieres de Duero & Mino , iufques à cequ’il eut entièrement réduit en (à puiflance le 
refte du Portugal ; duquel il commença de porter le tiltre de Roy le iour mefme de la ba- ( 
taille, luy ayant iccluy efté donné parlesfoldats de l’on armee. Tellement qu’il le porta 
toufiours depuis iufques à fon trefpas l’efpace de quarante cinq ans , ayant pour mémoire 
des cinq Rois qu’il auoit defFai&s en ladite iournee pris fes armes blafonncesdeeinq ef- 
cus en targe, lel quelles auffi il laiffa à là pofterité.Hiftoire de Portugal, V afeus. 

! Comme l’Empereur Lothairc auoit efté caufe par fon authorité d’affoupir les que- 
relles & dilfenlions funeftcs qui eftoyent entre; les citez de la Lombardie , auflî le trefpas 
d’iceluy femble auoir efté occafion du renouucllement d’icelles. Car les Cremonnois fe 
refouiienans encore qu’ils auoyét efté empelchez par luy de fe venger felonleur defîr des 
Çremois, fortirent ceftc année de leur ville en armes, & allèrent affieger la ville de Crc- . 
me. Qui fut caufe que les Milannois partirent pour l’aller fecourir,cn fi bon nombre qu’ils 
neleuerent pas feulement le fiege, mais auflî mirent toute l’armee des Crcmonnoisen 
route. Sigonius. 

Boleslavs troifîcfmedu nom furnommè Criuoufte Roy de Pologne, Prince ver- 
tueux &-fort heureux en guerre , ayant efté pomme on dit victorieux de quarante fept 
batailles , mourut apres auoir departy fon Royaume entre cinq fils qu’il auoit : laiflànt à 
l’aifné nommé Vladiflaus fécond du nom le tiltre auec la puiflance royalle , fous laquelle 
il régna fix ans : 8c aux autres chacun fâ portion en quelques des prouinces du Royaume, 
à l’occafîon defquelles ils entrèrent cy apres en guerre ciuilc l’vn contre l’autre . Leurs 
noms eftoyent Bolcflaus le Crefpu,Micciftaus, Henri & Cafimlrc. Martin Cro- 

raer. 

' S a n g v i n Soùldan d’Halappe entra en ces temps en guerre contre le Souldan de 
v Damas:qui fut caufe qu’il s’allia du Roy de Icrufàlcm , & fc trouua auec luy au fiege de Par 
néade. Quifutficonftammentpourfuyui, quelle leur fiat enfin rendue pour demeurer 
entre les mains des Chrcftiens. Guillaume de Tir. 

; Par l’authoritè du Pape Innocent fut ceftc anneeaflemblévn Concile general en 
l’Eglifè de Latran à Rome: oùfc trouuerent enuiron mille Prélats d’Occidcnt: par ar- 
reft defqucls la mémoire 8c les aétes de l’Antipape defunâ furent condamnez. Et les Ma- 
giftrats que les Romains s’eftoient eflcuz,depofez 8c caftez . Pareillement auflî le peuple 
Romain priué du droit de donner voix à l’eleétion des Papes. Maison dit d’auantage 
quony feit plufieurs decrets & ordonnances , defquelles font mention Ôthon de Fri- 
nngen , liure fepticfme chap. vingtroifîefine , Abbé d’Vriperg. Blondus Sabellic , Onu- 
frius, Sigonius. 

AniîSMi Concile auflî fut impofé filence àvn moyne nommé Amauld de Bref- 
fe , lequel eftant reuenu de France , ou il auoit eftudié aux lettres , commençoit de pref- 
cher& dogmatizer contre la puiflance 8c authorité que les Papes 8c Prélats de l’Eglifc 
ont fur les chofes temporelles. Voulant foüftenir que les gçns d’Eglife ne doyuent rien 
polfedér depropre ? qu’il n’appartient aux moynes d’auoir pofleffions, 8c aux Euefqucs 
de tenir regales , ains feulement aux Princes feculiers , auec aucunes autres opinions que 
nous réciterons cy apres. Dont il fut contraint de fortir d’Italie , 8c feretircr à Zurich en 
Suifle, où il continua le train qu’il Uuoit Commencé. 

P i erre Leon dit Anaclete Antipape, mourut au mois de Ianuier. A caufe dequoy 
les Çardinaux de fa fàéfion luy donnèrent vn fucceflcur d’êntre eux nommé Grégoire, 
qui prit le nom de Vi&or quatriçfme. Lequel toutesfois fc depofa volontairement au 
mois de Décembre, à la follicitation de fâin& Bernard, qui fouftenoitle partydu Pape 
Innocent, apres qu’ils eurent fàiâ la paix auec iceluy. Ce fut la fin du fehiftnequi cftoit 
enTEglife. Laquelle occurrence nous rapportons àccfte anneç pluftoft que (-comme 
ont fait Onufrius & Sigonius ) à la precedente. Pource que Pierre Diacre tefmoignc que 
elle fè feit apres le trefpas de l'Empereur Lothaire . Lequel Diacre auflî termine en ceft 
endroiét le quatriefme liure qu’il a âdioufté à la Chronique du mont Caflin r qui cft le 
dernier d’icelle . Par ce qu’on petit cognoiftre d’iceluy, iieftoit lors des plus habiles & 
mieux exercez aux lettres de fon ordre. A caufe dequoy l’Empereur l’auoit deuant fon 

trefpas arrefté à fon feruice. • v 
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C 1 s t e ntcfme aniiee mourut comme l’on dit Iean d’Eftampes ou Des temps, ayant 
vefeu 361. an & fait office d’homme d’armes fouz Charlemagne .Laquelle opinion tou- 
Jtesfois ne peut cftre perfuadee à P. Æmiic,ny à du Tiilet,encore que Guillaume de Nan- 
gis & les Annal.de France l’ayent récité. 
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R a n v l f e lieutenant de l’Empereur en la Pouille & Calabre thoun^donnant occa- 
fion au Prince Roger de retourner en la Pouille: où il trouua les Chofes tellement difp 
fees à ion fouhait qu’il eut moyen de fe remettre en pofîèffion des villes de Melphes & de 
Barz, qui reftoyent encor en la puiftàncc defes ennemis, apres auoir mis en routte le frè- 
re dudit Régnault & le Prince de Capua.Qui fut caufe que le Pape lcua vne armee de Ro • 
mains,& la mena en perfonne contre luy:où elle fut honteufêment deffiüttc le 24.de Iuil- 
let, demeurant mefme fit Sain&eté prifonniere entre les mains de fes ennemis. Au moyé 
dequoy elle fut contrainte de luy donner.abfolution de toutes les Cenfures qu’elle auoit 
fuhninecs contre luy,& luy renouueller quant & quant & confirmer le tilftcdeRoy de 
Sicilcd’outre&dèçaleFar. Ainfi le Pape eftant vaincu, demeura toutesfois vitorieux 
au ddâuantage de l'Empereur: comme Othondc Frifingen , l’Abbé d’Vrfperg & lefup- 
pleraent de Sigebert recitent. Combien que Blondus, Sabellic auec Pandolfo Collin, 
remettent cy apres le retour dudit Roger & la confirmation du tiltre de Roy au Pape Lu 
ce&Celeftm. Tant y a cependant au a l’occafion d’iccllcle royaume de Sicile fut touf* 
ioursdepuisappelléle patrimoine de S. Pierre. Mais pource que par cefte conceffion 
itc par le Pape feulement les Empereurs fetrouuoyent manifeftemétfraudez dudroit 

enfuiuit lafourCc d’vrie grand 

trainee de maux. 

Th i b av lt Comte de Champagne &c de Bloys, ayant refufé d’accompagner le Roy 
Loys en vn voyage qu’il tâifoic en Aquitaine , entra en picque auec luy. Supplément de 
Sigebert. 

--■jG v y ou Guygues fécond de ce nom au Dauiphiné,& qui premier porta lé nom & til- 
de Daulphin, eftant tombé en querelle auec le Comte de Sauoyeluy donna bataille : 
ù il fut tué auprès de laviile de MontmeliâdaifTant vn filsnommé Guignés comme luy ,1 
u il auoit eu de Mathilde Hile d’Ëftiennc Comte de BoUrgongne fâ fécondé femme, qui 
luy fucceda en fes eftats & Seigneuries. Ce fût le premier qui par achapt fai# l’an lïyy.cô 
nexa l’vne des Comtcz de Vienne à fon domaine: à l’occafion dequoy i’eftime quil fut 
lepremierquifintitulaDaulphin devienne ou de Viennois. On tient qu’il laiflâa-l 
tes fon trcfpas trois enfans,vn fils nommé Humbert,& deux fillcstl’aifnee defquelles fut 
mariee au Comte d’ Auuergne, auec lequel ellcpoffcda le Daulphiné apres le trefpasde 
fon frcre,qui mourut ièune fans enfans. Etcnhnnelaiflâ qu’vne fille vniqué nommée 
Beatrix,qui luy fucceda en fes tiltres & eftats.Laquelle efpoufa en premières nopces Ray- 
ond 3. du nom Comte de Tolofè:& en fécondes Hugues Duc de Bou rgongne.DuqucI 
elle eut vn fils nommé André.Lafœur deladiâe Comtefïc d’Auuergne fut Comfeflc de 
Valence.Thomaffin en fes mémoires du Daulphiné. 

E R 1 c 3. ou félon les autres f .du nom Roy de Danncmarc fut en ce temps occis par fes 
bicts : lefquels fed onnerent apres fâ mort à Eric 4. oué.fiis d’Acquîn,& nepueü de E- 
rich le Grand. Au moyen dequoy il demeura Roy de Danncmarc : auquel royaume E- 
ric dcfiinâ auoit auparauant reftitué la Sialandie . Albert Crants liu. 5. chap. 19. & 
Funccius. •••' . 
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Sobieslavs Duc de Boërac prenant quelque bpn efpoir de la mort du feu Roy 
Boleflaus de Pologne, viola la paix qu’il auoit auec les Polonois, & entra en grande puil- 
fance dedans la Silefie, comme recite Martin Cromer. . 

L a puiffantc & renommee Cité de Lubec fut commencée cefte annee à eftre edifîee 
au pays des Efclauons Vvagriens, en la cofte maritime d’Allemagne du cofté de l’Holfa- 
tié,par Adolfe Comte de Holfatie qui auoit quelque temps auparauant réduit en fono- 
bciffanc e le pays defdits Vvagriens. Sur les voifins defquels, à fçauoir les Obodrites re- 
gnoit lors Niclot fils de Buthuë.auec lequel Adolfe prift alliance. Albert Crants,Hel- 
mo-dus. 

Environ le mefme temps la nation des Iberiens qui font voifins des Perfés & ha- 
bitent vnc région nommee Mofcouia Auelguya deuint fi puifTante & bclliqucufê, quelle 
donna la loy aux Turcs qui dominoyent au pays de Perfe. De forte qu’ils les contraigni- 
rent de ne fe bouger dorefnauant de leur pays pour aller rauager fur les autres nations de 
l’Afie,côme leur couftume auoit cfté:felon.que Guillaume de Tirliu. u. chap. 1 6. récite. 
Mais Haitonus femble attribuer cefte aduenuë à certains peuples qui habitoyét entre les 
Çorafmins(quecertainshiftoriensLitinsappelIentGrofuons) voifins du Royaume de 
Perfe. Qui pourroyent eftre ceux qu’ils appelloyent Medes ,pource qu’ils ont du cofté 
, d’Orient la mer d’Hircanie ou d’ Abacuth, du Midy le pays de T urqueften : de Septen- 
trion la Cumanie & Aianie,& d’Occident la Perfide. Lefqucls ne femployent à autre va- 
cation & exercice qu’à garder les beftes, fans habiter en villes ny en maifons. Et néant- 
moins fe trouuerent fi vaillans en guerre qu’il foferent fourrer dedans le royaume de Per- 
fe,aprcs qu’ils l’eurent veu abandonné des Géorgiens & Arméniens en la maniéré recitce 
cy deftus fouz l’an 1107. où ils fe feirent riches & puiflans,feftans réduits fouz la conduit- 
te d’vn Roy nommé Ialaladin ( qui fignifie don ou grâce de Dieu ou Dieu donné.) Souz 
lequel ils curent bien encore la hardieffe cy apres d’aller afTaillir les autres Turcs de l’Afie 
mineur:iufquesàçequele.Souldan Aladin de Turquie fe fut oppofe à eux, cpii par vne 
grofte &c memorablebataille(où ils furent deffaits ÔC leur Roy Ialaladin mis à mort) les 
féithonteufement retourner au pays d’où ils eftoyent partis. Mais le temps n’a pas efte 
bien noté auquel celà aduint, 

Henry freredu Roy Loys de France renonça cefte annee au monde pour faire pro- 
feflion de la vie monaftique : mais il fut bien-toft apres fait Euefque de Beauuais . On dit 
aufli qu’à fon exemple Guillaume Comte de Neuers prit l’habit de religion en la mefme 
annee:en laquelle femblablemcnt Hugues de S.Viéfor natif de France Théologien fort 
renomrhé en ce fieele mourut. Le compagnon & contemporain duquel fut Richard de 
S. Vi&or Anglois moyne d’vnc mefme Abbaye que luy: &fon emulateur André Viélo 
rin. Supplément de Sigebert, Tritemius, Annal.de Erancc. 

Encore qu’on euft cy deuant impofè filence à Pierre Abélard au Concile de Soif- 
fonSjfi eft-ce qu’il n’auoit pas lai fie d’aller fon train accouftumé.T ellement qu’il facque- 
roittoufiours de plus en plus des difciples ô£ auditeurs de fes leçons. Luy-méfme racom- 
te en fon epiftre confolatoire qu ayant eûê.contraint de f enfuir de l’Abbaye de S. Denis, 
fe retira en v ne folitude qui eftoit au Dioccfe de l’Euefché de Troyes: où l’Euefquc luy 
donna vnc portion de terre, en laquelle il édifia vn petit oratoire au nom de la Trinité, 
de mottes de terre & de chaulme,où il luy aduint ce qu’il dit en ces mots: vbicum quodam 
Clerico noftro luit Ans illud verc Domino poteram dec.tntare: E cce. elongaui fugiem, manfi in folitu- 

dine. Quoi cum cognoutffent fcholares, coeperunt vndique & relifhi ciuitatibtts atque cafleUis fohtu- 
dinem tnhabitare,(ÿ* pro Amplis domibtts parua tabemacula Jibi oonjlruere^ÿ* pro deücatu cibis herbu 
agrejlibut &paneeibariO viEhtare,& pro moÜibm firatis culmum fibi Jbramen comparxre, & pro 
menfisglebu erigere,vt vert prions philofophos imitari crcdcm,&c. Puis, apres,- Taies difàpuli no- 
Jhri vbi fttper ^4udu%pncm ffmium cafùLufuas adificatcs heremibe mages quant fcholares Vuiebantur: 
qmnto autem illuç mater fcholariu àrat confluentia , (y quanto dttriorem in doEbrina noftra vitam Jit~ 
ftinebantjtanto amplius mihi amuli ajlimabantgloriofum & fibtignominiofumiqui cum cunEix qua 
in me potuerat egiffent>omnia coopcrari mihi in bonum dolebant tyc.Tunc autem pracipuc ad fcholariu 
regimen mtoleraMu me-compnlitpa*pertas 3 citmfodcre nonvAlerem,& mendicare erubefeerem . ^fd 
artem itaque quant noueram reuettensypro labore manuwn ad officium lingux computfus funuScholares 
autem vitro mihi quabbet neceffxrùtpxapx rabant tam in vtElu quam tnvefiitu, vel in cultura agroru, 
feu in expenfis adificiorum, ne vlla me fcilicet à Jludio cura domeÜica retardant. CÙm autem oratorio n. 
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noîirum moditam eorum portibncm capere ncnpofft,nectffario diUtauerunt 3 & de laptdibus &U ' 
gnu congruentes , meliorauerunt. Quoi cum nomme J an cl £ T rinitatu effet fundatum ac pojlea dcdicaT 
f tum, quiatum ibi profugus,, <tc iitm dejperatus diuina grdtid confolattoms aliquantulum refpiraffem , />, 
memoria huius beneficij ipfum Pataclytum nomindui &c. Puis encor apres-' Hoc autan loco me cor- 
pore latitante 3 fed famé tune maxime vmuerfum orbem per ambulante 3 prior es xmuheum per fe minus 
valcrent 3 quofaam aduerfum me noms apojioloi quibus mundus plurimum credebat excitarunt: quorum 
.tlter regularium Canomcorum vitam 3 al ter monachorum reffufcitaffegloriabatur. Hi prxdicando per 
mundum difeurrentes me non modicè tam Ecclejiajlicis quibufdam, quant fecuLtribus poteffatibus con- 
temptibilem ad tempus effecerunt } & de mea tamjide quant vit a adeo ftnijba diffeminauerunt , vt ip- 
fos quoque amicommnojlrorum prteipuos à me aucrterent:& fi qui adhuc prijhni erga me amorti ali- 
quid retinerentjhocipfi modis omnibus metuiüorum diftimularent. Apres il pourfuità déclarer que 
jeelà le feit entrer en tel deffi de foy,qu’il fut en termes de fai 1er retirer entre les nations 
iinfideles,où il cfperoit de viute plus en repos qu’entre ceux de la religion . Mais eftant en 
celle deliberation vint à vacquer l’Abbaye de S.Gildaife en la baflfe Bretagne au dioccfe 
deVenncs. Aumoycn. dequoy les moyncs d’icelle l’appellerent du confentement des 
Seigneurs du pays pour eftre leur Abbé. Qui fut caule qu’il laifïà fon oratoire du Paraclit 
pour les aller gouucrner. Où il fetrcuua fi mal adrelfé, que force luy fut apres auoir efté 
auec eux aucun clpace de temps, les abandonner, ayant failly d’eftre plufieurs fois mis à 
mort en plulieurs façons. Parquoy eftant derechef retourné en France, fut comme au- 
parauant molcfté pour fes opinions. Occafion pourquoy il foffrit de les maintenir & de- 
fiendre contre S. Bernard, cotnmeiceluv mefmc tefmoigne en Ton epiftre 190 . où il dit: 
Sollicitante rpfo ~4rchicpifcopus Senoncfismihifcripfitdieftatuens congrefîionify quo itie in prxfentia 
dus & Coeptfcoporu fuorum deberet Jlatuere praua dogmata fua 3 contra au* mutité aufus ejjem. Telle- 
ment que l’alTcmblee d’iceux, & de plulieurs A bbez auec eux le feit à ccft cffcét en la ville 
deSens(yaflîftansleRoyLoys,&leComtede Champagne) pour rendre raifon de là 
foy. Mais quand il fe veit vn tel aduerfairé en barbe,en te déifiant de fa caufe la [rem ci t au 
iugementdu Pape, làns voulorrdire autre chofe.Toutesfois celuy qui a cfcritla vie de S. 
Bernard tefmoigne qu’Abelard fe trouua tellement cftonné,quc la mémoire & le fens luy 
faillirent pour refpondre.Partant le Pape confirma incontinent la condcmnation quon 
auoit ia prononcée contre luy en France.Ce qu’il print à tel regret qu’il fe retira pour a- 
cheucr le refte de fa vie au monaftere de Clugny,où il compolâ vne apologie des articles 
pour lelquels on l’auoit condamné. Pierre Abbé de Clugny qui viuoit en ce temps , par- 
lant fludit Abélard au li. y.defes epiftres afferme qu’il mourut quelques années apres fort 
catholiquement en fon conuent. Cepédant luy-mcfmc en l’Epifttc prealleguce confelTe 
qii’ayant efté premièrement marié à la fille d’vn chanoine de Paris nommee Layfc, apres 
que Ion beau pcrc l’eut fait chaftrer de defpit de ce qu’il auoit engroftèe ùl fille auant qu’a- 
uoir eu fon confentement de l’elpoufer,lors qu’il luy ailoit enfeigner les bonncslettres en 
fon logis/eftoit du confentement (comme on dit) d’elle rendu tnoync à $. Denis , apres 
qu’il l’eut veuë premièrement renduë religieufe au monaftere d’Argcntueil près Paris, 
d’où il l’attira puis apres pour la faire Abbelfe de fon oratoire du Paraclit,qui eû auprès de 
Nogent fur Seine, l’ayant conuerti en monaftere lors qu’il fut fait Abbé de l’Abbaye pre- 
mentionnee de Bretagne . I’ay entre mes mains vn htflre d’Epiftres Latines que lüy & fa 
femme fe font eferittes, qui peuuent caufcr vn grand esbahiftement du fçauoir ic aes let- 
tres qui eftoyent en vne femme d’vn tel fiecle, & contiennent vne bonne partie de ce 
que i’ay dit cy delfus. Mais par vne de celles de là femme f entend en quelle réputation il 
fut en la icunclTc deuant qu’il l’euft efpoufce, & qu’il ne fut pas moins excellent en la Poë- 
lîc tant Latine que vulgaire (telle quelle pouuoit eftre de Ion temps ) qu’ès Iciences libe- 
ràlc$.Pour raifon dequoy on fçaura pofiible volontiers ce qu elle en dit luy efcriuant. Quis 
etenim Regum aut Pbilojophorum tuant exxqudre famampoteratl Que te reno sut ciuitas feu villa vi- 
jere non xjluabat ? Quis te rogo in publicum procèdent em confficere nonfrflinabatlac difeedentem col- 
la creBloy oculis dire Elis non infcElabatur. Qux coniugata/jux virgo non concujpifcebat abfentem ? & 
non exardebat prxfentem ? Qux regina velprxpotensfaeminagaudjfs meis non inuidebat, vel thalamisï 
Oito autemfateor Jpecialiter tibi merant, quibus fœminarumquarumlibet animosjlatim allicere pote- 
ras: diEtandi videlicet & cantandigratia , quam exteros Philofophos minime affecutos effe nouimus. 
Quibus quidem quafi ludo quodam ùtborem recreans exercitif Philo fophici,pleraque amatona métro & 
■ythmo compofita reliquijli carmina 3 qux prx mnjia fuauitate tam diElaminis quam cantus fepefreque 
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L'EMPEREVRdc Grèce à la priere 8c inftancc du Prince d’Antioche rcmeit derechef 
vne armce aux champs, la plus grande qu’il eut point encor faiéfc pour la conduire luy- 
mefme en Orient. De forte qu’il la mena iufques deuant la cité d’Athalie, qui eft la capi- 
tale de Partiphilie: on par maladie il perdit fcs deux fils aifnez, qui moururent l’vn après 
l’autr caftant haifiié d’iccux nommé Alexius ja déclaré Augufte,pour lequel defaftre tou- 
tesfois il ne laiflà de continuer fon voyage. Mais cftantparuenu en Cilicie, il prit la Cité 
de T'urbalfc fur le Comte Iofcelin d’Eddfa, lequel mcfmc il contraignit luy faire homma-! 
ge 8c ligeançe de toute fa Comté; Ce qui le feitefperer qu’il pourroit par mefme moyen 
mite venir èn, fa pui fiance la ville & principauté d’ Antiocne.T eîlement qu’il enuoya fom 
mer le Prince de la hiy mettre entre fesmains.Qui promit bien (ce dit l’Euefque de Fri 
fingendece faire: &tOtrtesfois il n’en feit rien. Car apres que l’Empereur eut quelqu» 
téps demeuré deuant en vain, & qu’il ne veit aucun cfpoir d’entrer dedans, il fe retira en f: 
ville de Tarfe en la Cilicie pour f y r afraifeh ir.N ieetas, Guillaume deTir. Autres difent J 
qtfil enuoya en la riicfmé année Ambaflàdeurs pour contracter alliance auec lEmpe-j 
rcurConrard contre RogerPrincedcSicile. En vertu de laquelle Conrard promiftlaj 
fœur de iafemme en mariage à Manuel fils aifnc du Conftantinopolitain. ' j 

LvÎtpold fiirnofnme le Liberal Marquis d’Auftrichc & Duc de Bauiere décéda Id 
ai.d’Oétobre fans enfans. Au moyen dequoy fon dernier frere ( qui fe nommoit Henry) 
luy fucceda en tous fes tiltres & eftats,eftât le dernier qui porta le tiltre de Marquis d’Au- 
ftriche,& le premier qui en fut cy apres nommé Duc. Auquel l’Empereur Conrard feit 
apres fon retour de Boëmeefpoufef Gertrude veufuc du feu Duc de Bauiere & fille de 
l'Empereur Lothaire. En faueur dequoy la Duché de Bauiere luy fut confermee. 1 Mais 
la Duché de Saxe fut renduëàHènry lurnomrné Lion fils de ladite Gertrude, à condi- 
tion de neplus rien prétendre au Duché de Bauiere. A quoy le Duc Vvelphe foppofa, 8c 
en delpit de ce. que les proteftations n’auoient lieu, il reprit les armes pour maintenir ion 
droit. Qui fut caufc que l’Empereur prit la dcfence du Duc Henry (qui eftoit fon frere de 
mere) en main. Au moyen dequoy 1 il le rendit le plus fort enladitc Duché . Comme 
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Othon de Frifingen liu.7. Supplément de Marianus Scotus , Abbé d’Vrlperg , Auentin 
liu.C Culpinian récitent. Vn ancien Chroniqueur Allemand & Naucler adiouftent 
qu’en ceftc guerre l’Empereur alïîegea la ville de V vuvvilperg, de telle façon qu’il efloit 
furlepoind d’entrer dedans par alfault, quand les femmes luy demanderont grâce de 
pouuoir fortir librement auec ce qu’elles pourroy ent emporter de leurs biens fur leurs ef- 
paules.Ce que leur eftant accorde, elles fe chargerét feulement de leurs maris. Chofc que 
l’Empereut trouua de fi bonne grâce qu’il leu/ permit encore d’emporter leurs biens- & 
ioyaux, Mais ils rapportent celà à l’annec precedente. 

La guerre que Sobieflaus Duc de Boëmeauoit commencée en la Silcfie prit fin par 
la maladie qui le furprit, de laquelle il mourut. Son nepucu Vladiflaus fils du feu Duc 
Vladiflaus luy fucceda en fes tiltres &cftats, tant par l’ordonnance d'iceluy que du con- ( 
lentement de l’Empereur . Qui fut caufe que Conrard Marquis de Morauie fils.de Leo- 
pold,ayanr intelligence auec les Boëmicns l’efleua contre luy,& entra auec armee dedâs 
le pays de Boëme,où il gagna vne grande bataille lùr luy. Au moyen de laquelle il le con- 
traignit de vuider le pays, &fe retirer à refuge vers l’Empereur . Lequel prenant là caufe 
en main comme fon fouucrain, le remena auec telle puiffance en Boeme que Conrard 
ne fe trouua fort ne puilfant alfcz pour fe guarentir la polfelfion qu’il feftoit ia acquife. 
Othon de Frifingen liu. 7. chap. 2.0. Martin Cromer. Annales de'Silcfie, Dubra- 
uius. 

S y mo n Duc de Lorraine retournant du voyage de Ierulàlcm où il auoit eftè auec le 
Comte de Flandre, mourut à Vcnife, biffant plufieurs enfans tant fils que filles : l’aifiiê 
delquels nommé Matthieu tint la Duché de Lorraine apres luy. Et fut le premier des 
Ducs au dire de pluficurs qui porta le tiltre de Marquis, l’ayant obtenu de l’Empereur 
Frédéric premier auec la fille d’iceluy qu’il efpoula. Qui eft autant à dire que Lieutenant 
ou Gouucrneur pour l’Empereur és marches & frontières de l’Empire.Les autres toutes- 
fois font d’aduis que çe tiltre àuoit ia eftê vfurpé par les Ducs preccdens. 

P o v k brider &: reprimer les courfes des Afcalonites,le Roy de Ierufalem feit édifier 
Sc fortifier vn fort nommé Ibclin à l’encontre d’eux. Guill.de Tir. 

L’ordre des Carmes fut celle annee reftitué & reformé au mot Carmel en Syrie par 
Aymeric Malofayda de Limoges Patriarche d’Antioche & Légat à latere du Pape outre- 
mer. Lefquels eurent apres celle reformation pour leur premier Prieur vn nommé Bet- 
told natif d’Aquitaine. Sous lequel les moines qui viuoyent au mont Carmel folitaire- 
ment à la maniéré des Hermites & lèlon la reigle d’vn ancien Patriarche de Icrulalem 
nommé Iean,furentralïcmblezenfemble en vn monaftere. Onufrius. 
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Estant l’ Archeuefché de Bourges vacante par la mort de fon palleur Albcric,le Pa- 
pe voulut de là propre puilfance luy bailler vn certain nommé Pierre fans attendre la 
prefentation ny confcntemcnt du Roy Loys,qui prit celle matière tellement à cœur (en- 
core qu’il fuft extrêmement débonnaire & deuotieux enuers les gens d’Eglife)qu’il répu- 
dia le nouueau defigné par le Pape, qui pour celle caufe fe voulut déporter de fa pourluit- 
tc. Mais le Pape luycommàndade pemller & obéir à fon eleâion,dilànt qu’il failloit fai- 
re accoullumer le R oy pendant qu’il elloit encor icunë,à fe foubmettre à l’Eglife , & à ne 
fe meller des affaires Ecciefiafliques.Et pource que Thibault Comte de Champagne fup- 
portoit ledit elleu , & retenoit en fes terres, le Roy le print encor en fi mauuaife part, qu’il 
en conccut vne mortelle rancune cotre luy. A ce que tefmoignent le continuateur de Si- 
gebert & Matthieu Paris auec S.Bernard , qui en efcriuit au Pape Innocent en fon cpillre 
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i, 7 * Qùdmeruit Cornes Theobaldtts} Quid peccauit homo ille} Si peccatum eft quod diligit iuilitiam, 
& odût imqmutem,non poteji excnftri.Si Sdrchiepifcopum Biturictnfem fufcepit ad Imperinm 'ucftm, 
hoc esï maximum & pnmum pcccatum. En fan-guis iftc de manuel us exquintur. Or citant le Pape 
aduerti de celà, excommunia le Roy,& meit Ton royaume en interdiction, qui y demeura 
i’ elpace de trois ans.Ce qui feit encor rentrer leRoy de fleure en chault mal contre le Cô- 
te, qu’il eftimoit élire le boutefeu de celà. 

Les Veronnois cftans en querelle contre les Padoüans pour railbn dufleuuequipaf- 
fôit auprès d’eux,fe donnèrent vne lànglante bataille. De laquelle les Veronnois achetè- 
rent bien chèrement la victoire. 

C e pendantles Romains feirent à I’inftance du Pape la guerre à toute outrance aux 
TiburtinS qu’il auoit excommuniez pour leur rebclIion,& les amenèrent à tel point que 
force leur fut dç venir recognoiftre leur faute deuantluy. Mais pource qu'il les receutà 
vne trop gratieufe compofition au gré des Romains, ils le prindrent à tel defpit qu’ils f’al- 
lienercnt totalement de l’affeCtion & obeiflànce qu’ils luy portoyent, femancipans en 
telle façon qu’ils feremeirentfouz le gouuernement & police qu’ils auoyent cy deuant 
pris en leur ville. Car ils fecrcerent certain nombre de Sénateurs auec vn Patrice qui 
prefidoit fur cux,comme Prince de la cité (auquel tout leur domaine 6c droiCts royaux 
eftoyent lôubmis) pour gouuerner leurs affaires, le délibérons de ne laifTer dorcfnauant 
aux Papes que le droit des décimes & oblations fur eux. Et le premier cfleu à ccfte digni- 
té de Patrice fut Iourdain fils de Pierre Leon. Othon de Frifingen liu.7 . 

Mathilde DuchefTed’Anjouaccompagneedelaicuncffedefespays & Seigneu- 
ries, comme d’Anjou,du Mcine, Touraine & Normadie,fe tranfporta en Angleterre pour 
recouurcr le droit qu’elle y pretendoit par la fucccflîon de fonpere. De forte qu’elle eut 
pour cefteffeCtpluneurs rencontres auec le Roy Eftienne. En la derniere dcfquelles qui 
fe donna le a.iour de Feurier, l’armee d’elle demeura defeonfite , & luy en penonne pri- 
sonnier. Dequoy le Comte Godefroy d’Anjou aduerti fê ietta dedans la Normâdie, qu’il 
fe rendit fbufcfà main au nom de làfemme.Dauidaulfi Roy d’Efcoffe ne voulant faillira 
vne fl belle occafion fe poufïà lemblablement dedans la Comté de Northumbellande , à 
fi bon efeient qu’il fen meit en pofTeffion fouz lapermifflon de la Ducheffe Mathilde. 
Guill.de Neubrige,Polid. Virg. 

Abel a l’Aueugle Roy de Hongrie décédé le ij.iour de Feurier fucceda en fbn royau- 
me fon fils aifhéGeifTai.du nom qui régna zo.ans&: eut à fon aduenement guerre auec 
Henry Marquis 6c premier Duc d’Aultriche. De Sorte que Bonfinius eferit qu’il le vain- 
quit en vne cruelle &fàngIantcbataille.Combien que Cufpinianeftime que ladefcon- 
n ture tomba fur les Hongrois. Cependant Nicetas tefmoigne que ce Geifla qu’il appelle 
Iazas eut deux frercs,Eflienne&Vladillaus, félonies Grecs Bladiflabus, auec lefquels 
il vefquit en grande amitié 6c concorde,au dire des hiftoriens Hongrois.Nonobflant que 
ledit Nicetas récite qu’ils furent cy apres contraints par le mauuais œil qu’il leur portoit, 
de feflongner de luy. Tellement qu’ils eurent leur refuge vers Emanuel Empereur de 
Grece,qui feit cfpoufer vne fienne niepee qu’on nommoit Marie à Eftiennc,dont Scnlùi- 
uit ce que nous dirons cy apres. ; 

Vladislavs Roy de Pologne commença en ce temps à entrer en mauuais mefna- 
ge auec Ses freres, à la fuggeftion delà femme Chriltine fille de l’Empereur Henry y. les 
voulant frauder & defpouiller des portions que leur pere leur auoit amgnces.Qui fut cau- 
fc cy apres de fà ruine. Martin Cromer, Annal, de Silefie. 

Fovlqves Roy de Ierufàlem Sellant allé esbatre à la chafTe fe bleflà fortuitement,cn 
telle façon qu’il en mourut celle annee enuirô le iy.de Nouembrejailfant deux fils Baul- 
douin du nom, & Amaulri qui eftoit le puifiié, à caufe dequoy fon frère tint la couron- 
ne de Ierufàlem apres le pere, & régna 2o.an$. Guill.dc Tir. 

A v Concile alTemble enuiron ce temps à Antioche le Patriarche Radulfe fut iniulle- 
ment demis de fon fiege,telmoin Guillaume de Tir Iiu.i5.chap.i6.& ly.Mais au chap. 18. 
il monllrc qu’il y en eut aufli vn autre célébré au mefme temps à Ierufàlem, où le Patriar- 
che prefida. 

Robert Euefque de Lincolne en Angleterre homme do&eviuoit en ce temps, le- 
quel meit en Latin le tellament des Patriarches plein de mylteres.Son contemporain fut 
Drogo Euefipie d’H oflic, qu’on dit auoireferit vn traidé du ûcrement de la Cene. Et 
\ Robcn 



Digitized by 



Google 




de laBibl.hiftonale. 



Robert dit Ketenenfis Anglois tranflatcur de l’Alcorande Mahomraet en langue Lati- 
ne. 

En la mcime année mourut Pierre Abélard, duquel nous auons parlé cy deuant. Au- 
quel furent faitts les deux Epitaphes qui fenfuiuent. j 

Vndccimœ MatjPetrum rapuerc Calenda^ 

P r tuantes Logices atria R egefito: j 

E/l fàtts in titulo,Petrus lacet hic ^belardus 3 j 

Huic foli patuit fcibtle quidquid erat. 

Autre Epitaphe. : 

Petrns in hac petra latitat,qttcm mundwsHomerum 
Clamabat: fei iam fydera ftdws habent. 

Sol erathic Gallis^fed, eum iamfatatulerunt. 

E rgo caret regio Gallica foie fuo » 
illefciens quidquid fuit vlli fcibileivicit 
*A rtifees artes abfque docente docens. 

Son corps fut fuiuant ion ordortnance & comme il auoit long temps deuant fon tref- 
pas eferit à ù. Loyfe, porté en terre au monaftere du Paraclit par la permiflion de Pierre 
AbbédeClugny,quitefmoigneenfesepiftresqu’iceluy & S. Bernard feftoyent entre- 
ueuz auparauant & reconciliez enfemble.Et en l’honneur fcmblablemét d’iceluy a eferit 
plu/îeurs vcrs,defquels nous auons extraits ceux qui fenfuiuent. 

Gallorum S ocrâtes ,P lato maximus, Hejperiarum 
Nofter.^friJlotcles^Logicis quicumquefuerunt 
^4 ut par,aut meliorjludiorum cogmtus orbi 
Princepsingenio varias, fitbtilis &acer 

Omnia vi juperans rationis artejoquendi ,r . 

^ibeiirdus eratj&c. 
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| L’empemvk. Iean d e Conftantinoplc feftant au départ de deuant Aptio.çhpretiré à 
[Tarie en la Cilicie pour fi rafraifehir auec fon armee,fe blelfa luy mafme d’vne iâgçtte en- 
ucnimee en la chane d’vnfanglier.A caufê dequoy fçachâtqu’il eftqitfrappéà mort refi- 
Igna'par fon teftament l’Empire au plus ieune de fes ms nommé Manuel ^ ayant meilleure 
opinion de luy: pource qu’il ejftoit plus accord &C vaillât que de fon frere Ifaac plus aiihé, 
qui eûoitia Sebaftocrateur(quifembloit moins capable d’vne telle charge.) Somme que 
celle refignationàinfi fai&eil mourut en la ville de Anazarba.Niçetas dit que ce 'fut au 
mois d’ Auril l’an (au compte de l’Euefque de Frifingen liu.7 .chap. a S)i 143 de noftre ialut. 
Combien que le fupplement de Sigebcrt a noté que ce fut 1141 . L’Euefque de, Tir, fin. if . 
chap.z^. i^S.oùilfautmanifeftcmentqu’ilyaitdelafaultedes efqriuains 3 àc^ufe qu’il 
eferit luÿ-mefme qu’il régna 2.7. ans, ayant commencé dés -Lan inS.-Tant- y-a que Manuel 
dit C omnenus f empara luiuant la déclaration de fon pere de l’Empire Oriental , & meit 
li bon ordre à fon faiél,que fon frere Ifaac ne le peut preuenir nyfelàifir de la cité de Con 
ftantinople,où luy-mefme futreceu pour Empereur, & çourôné par le.Patriarçh£ lytichcl 
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R o d o l r e Comte de Vermandois répudiant fa femme légitime print en mariage| 
Pétronille foeur de la Roy ne Alienor. Qui tut caufe de mettre le Roy Loys en picquc 
plus fort qu’au parauant contre Thibault Comte de Champagne, à caufe qu’à fon inftan- 
ce & pourfuitte ledit Côte de Vermandois fut contraint par les Ccnfures du Pape de re- 
prendre fa femme. Nonobftant que cela luyeuftefté permis par la chambre Papale, ou 
par quelques Euefques en cachette. Ainfi que déclare S.Bernard en l’cpiftre preaileguee, 
où il dit: Comitem Raiulfum 0 vxorem eius Deux comunxerat per minijlros Ecclefix 0 Ecclcfu 
per Geum,qui dédit poteilatem talem hominibws. Quomodo quos Ecclcfu coniunxit,difiunxit Caméra } 
fiifto illud folùm conuenienter prouifum ejl, quod in tenebmfxElx funt opéra tenebrarum.T ellement 
que le Roy ftimulé par fa femme luy commença guerre, qui lè fuit bien plus fort efehauf- 
fcc,fi le Comte n’euft filé doux, fefoubmettant aux conditions de paix que le Roy luy 
voulut dôner,qui femblcrent mcfmes trop dures & iniques à S.Bernard. T ellemf nt qu’il 
luy en cfcriuit en Cefte forte en fon Epiftre qui eft la 22 i.Quod nojlrathumilitati qtterimini fuper 
anathemate mox imponendo in Comitem Kadulfum, 0vultis me dareoperam omnibus modis vtnon 
fat ob multa mala qux fecutura inde putatif .Et puis apres: Valde autem contrijlat me vnum quodin 
literis vejlris vejbrx celfitudmts cotinetur,quod vidclicet debtat obuiare paci faclx inter vos0 Comité 
Theobaldum. Sin nefeitis vos grauiter offendiffe in eo quod Cornes Theobaldus violentia guerrx vejlrx 
contra Deum 0 iujhtiam iurarc compulfus ejl, non folùm quia qu<zreret,fed etiam quia efficeret , vt 
prxdifhss Cornes VLadulfus 0 terra eius tam indebitè ,tam illicite abfolueretur. Si eft-ce toutesfois 
qu’il fallut que le mefmc S.Bernard l’exeufaft pour ce ferment-là enuers le Pape Innocct; 
comme tefmoigne fon epiftre a 8. qu’il luy efcriuit,où il dit : ^imator innocenta 0 pietttü 
cuit or Cornes Theobaldus- penè trait tus ejl inanimaminimicorumeius’-impulfm ejlvtcaderetfed fufee • 



pit eum y 0 gaudet quod iujlitia 0 obedientiavejlra caufa fit^0c. Et puis apres: Qjuid plura ? vt no ? 
penitus defolaretur terrais* omne regnum in fe diuifum concideret.Compulfus ejl ille deuotijiïmut filius, 
vejltr 0 Ecclefiajlicx liber tatis%efen for fub iureiurando promittere quat tenus fententiam excommu 



nicationis à legato vejlro bon * memorix magifiro luonedatamin terra 0 perfonam adulteri tyranni, 
qui caput 0author extitit omnium horum malorum 0 dolorum,atque tn ipfam^ adulteram facereta- 
ntoueri . Quod fane prxfatus princeps fecit prece 0 confilio nonnullorum fidelium fapientumque viro- 
rum.Dicebxt namque id facile à vobis 0 abfque btfione Ecclefix pojfc impetrariJOtum in manu veftra 
fit,eandem denuo fententiam quxiujlè data fuit incontinentijlatuerejrreuocabiliter confrmxrejquatte- 
nm 0 ars arte deludatur,0 * paXperinde obtineatur:0quigloriatur in malitia 0potens ejl in iniqui- 
tate, nil indelucretur. Et poutcc que ce cofeil-là fut iuyui,la paix qui auoitefté fai&c auccle 
Conrte, dura peu:pôurce que le Pape ayant derechef cxcômuniéle Comte de Verman- 
dois de ce qu’il diiîeroit contre fapromefle de reprendre fâ femme,le Roy (' attaqua aufli 
de rechef à faire la guerre aux terres & païs du Châpenois^iuec telle cholere & animofîté 
qu’il print la vilje dcVi&ry en Partois,& meit à feu & à fâg plus de 3 joo.perfônes de tous 
fexes qui fè trouuercnt dedans la grande Eglife.Pour laquelle occasion S. Bernard luy ef- 
criuit Ion epiftre 222. où il dit? Fox namque vtmanifeflum eflà bono 0 fano confilio quod accepe- 
ratis mnùum cite nimiumque leuiter refilitis,0 ad malapriora qux dudum perpetraffe vos piangeba- 
tis^tdhuc recentibm illis flagis rùrfium (vt audio) nefeio quo diabolico confilio fejlinaiis : i A quo enim 
nifi à diabolo, procedere hoc confiltuni dbcerim} per quod fit vt inccndijs, homicides, homicidix cumule- 
turî Clamor denuo pauperum, 0 gémi tus compeditorum,& fanguts intcrfcElorum, aurtbm pertonent 
patris orphanorum,& iudicis viduarum. Plane his hofiis ille antiquus noürigeueris obleElatur : quo- 
niant ipfehomicida ett alrinitio. Et nolitefruflrà occafionem fumer e de Comité T heebaldo ad exeufan- 
das exeufationes ite in- peccutis , cnm vir ille paratum fe dicat , hoc omnibus modis deprecet 

venire ad commixtiones que inter vos concurrerunt quandofatta ejl paxtgp fecundum iudicium dili - j 
Pentium nomen vettrum (eorum fcilicet qui mtdiatores inter vos extiterunt) per omnia fatisfacere vr 
lit:vt fi prxuaricàtionis forte ab ipfis argui poterit(quod non exijlmar) continua ad honorem vcjln 
corrigere noncunftetur, Vernm vosneevetba pacis reeipitis,necpa£la vejlratenetis,necfanis confit 
acquit feitis ^Hc.Puis apres: Nonfilebo quod illicitum iliud maltdiÙumque iuramentum inconfulti] 
mè vfurpatum à vobiti contra Bituricenfem Ecclefiam,pro quo heu tôt 0* tanta mala iatn nunc merit 
promotterUnt,hd ïta tandem corrigitis vt Chrifli ouibus apud Catalaunum paüorempræfici non fi natif, 
infieper' 0* fratri vejlro eiufquemilitibus,fagitariis,baliSlarnfquedomos ipifcopales contrains 0 • fat 
inhabitanéas audaSler nïmium expohitis.Dico vobis non erit diu inultum fihxc ita facers pergitis : 0 
ideodico Domine mi Kex amicabiliter moneo vos 0fideliterconfulo vobis ,vtcitius ai hoc malitia 
defiilatisji forte tam ferireparantis animu,Niniuiu Rfçù exemplo,poenitentut 0 hwnilitdte prxue 
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nire pofotis. Duré loquor, quia durioraformidd vobis çÿ'c.'Dont ie ne doubte point que cefte let- 
tre n’ait efté de telle verni Sc pouuoir,qu’elle feit fentir au Roy l’cnormi té deiafautc.Ioint 
ce cju’il en efcriuitencore ài’Euefque deSoifFons,qui le voit eriil’cpiftre 115, .que i’alle- 
gueray volontiers auec le precedent, pource qu’il nous fait entendre beaucoup de bons 
(points de l’hiftoire d’alors qui femblent auotr efté ignorez ou mal expofez detousles hi- 
ftoriens. Car il di tiédit enim(j\ parle du Roy qui luy auoit eferit) peut potejùs videve in littris 
eius^cùm malè feruata ex parte Comitu pabla conaretur oflendere , adhuc marient foJpenfiEpifcopi no-, 
fini, adhuc terra nojlra interdiEla ejl. Quafi vero Ecclefiajlici abfoluuo interdifti ad Comttem Theo- 
baldum-pertineathoc ipfe aliquo modo pepigerit fe fi Elurum. 7 llufiüs ejl(ait) Cornes Radulfus , & iteru 
religatus efi:& hoc quid adComitem Thcobaldum} Nonne quicquid de bac re promijît T ftdcliter elabo- 
rauit çÿ* efpcaciter adimpleuitUÜe vero deprehenfits ejl inajlutia fiua,<& cccidit tnfoueam quamfeçit. 
En ejl hoc totum cur irrita fecérit R cxpaEla fuaï qu<e dijhnxerunt labia vejlra. ^ dnpropter hoc decuit 
incxhdefcere iram Régis contra Detim & Ecclefiam eius contra feipfum & régna fourni Itâ ne propter 
hoc debuit obliuifci honoris foi, vt ad debcllandum hominem foum quem nondico diffidaucrat^fednec 
fubmonuerat,necpofoerat ad rxtionem,mitterct fratrem foum, idquepcr^Cathalaunu: de qua potijîimu 
ciuitate fcitïs quid Rix pepigerit cum Comité Theobaldo.Sed Re* ahud addit,qnod matrimonm molia- 
tur fibi coniungere contra eius fidelitatem Comitem Flandrefem & Suefiiouenfem. Et defidelitate quide 
fufoicio tjl,nü certitudoporra inanes fofoiciones ccrtis paÙionibus preiudicdre , quale fit vos videritü, 
qudmque id omnino credendum nonfuerit de tali viro.Nunquid enim hojles Regu font,quibns alligatur 
Cornes, & non mdgis homines cites eius dmicif Nonne confangutneus Régi ( 9 * (Jicut fatetur)bacu lus 

regni Cornes Flarîdr enfin efli Quid ergo contra fidelitatemfacit eius homo & fidelts ipfius ,fi aliüeius 
amicts matrimonm copulaturi Nonne fi quis fimplici oculo rem vt ejl confideraret , magna potins pax 
regni /nagnûm que robur,& nidgnapoffit putari focuritasi Et puis apres plufîeurs autres remon- 
ftrances tendantes à mefme fin, vient àdire:^/» vos ci confohtu tahai mirum valdè fi contra 
vejlrum confiliumfiunt heec: mirum magis & malum fi vejhro confilio fiunt£xpuis fur la fin : Quic- 
quid enim malt fecerit. meritb non Régi tuueni,fed confit liants fenibut imputatUr . Perquoy eftan t le 
Roy en telle façon repris & redargué de fon malfait, on fçait quela repentance fen enfûy- 
uit fi prompte & amere, qu’il fallut foire venir S. Bernard pour le confoler : parle confeil 
duquel en expiation de fa faute il fe vo üa de faire le voyage d outre-mer auèc vnc armee 
pour donner fecours aux affaires de la Paleftine.Mais il y eut bien plus de peine à conren- 
ter&pcrfuaderleComtedeChampagedefe reconcilier auec le Roy. Telle eftoitla ré- 
putation q ce grand perfonnage S. Bernard auoit en ce fiecle enuers tout le monde, que 
les differens 6 c querelles des grands Princes & Monarques non feulement delà France, , 
mais auifi d’A llcmagne & des Italcs eftoyent par fon moyen terminez & appaifez . T ef- 
moin le fupplemét de Sigebert,P.Æmile,Chr.& Annal.de France.De forte qu’il ne fut 
pas lors feulement caufe de la paix qui fe refeit entre le Roy & le Comte Thibault , mais 
àufïï q le Roy.fe rappointa auec le Pape pour le different de l’Archeuefqué de Bourges^en 
acceptant & approuuant l’Archeuefque Pierre que le Pape y auoit colloqué contre fon 
gré & confentemét.Et pour cefte caufe auoit fait ferment (q ledit S. Bernard appelle en 
Ion epiftre 22V. Herodianu iuramentum) d c ne leiamais confentir ny affcrmer.Et pour raifon 
aufli du mefine ferment le meüne S. Bernard en efcriuit ce qui f enfuit auk Eucfques de la 
cour de Rome en fon epift.izo.De duobus non exeufamtts R ege-.nam iurxuit illicite , çÿ- perfie- 

ueratmiufiè.verùm id non voluntate fed verecudia,Namprobro cutcitur(ficut optimè nojlu)apud Fra- 
cigenas iuramentum fùluere,q«alibet male publtcè iuratufit: qttàmuis nemo fitpiem duhitet illicita-iura- 
menta no effie tenenda.Veruntamen ne in hoc quide excufaripoffie fatemur.Neque enim exeufore nosjed 
veniampojlulare fufcepimus.~4hquatcnuscxcufare eumpofiit ira, etas,maieflas poterit fine dubto ,fi 
mifericordiam iudicio foperexaltanda dccematu : Quattenus videlicet talis aUqua cofideratto in Regegr 
puero habeatur,vt hac et vice taie aliquid tenorepartatur,quo tali de cetera no prêfumat.Parcatur fané 
dixerimjî fieri pofiit,falua in omnibus Ecclcfit hbertateffimul & ^4rchiepificopo débita veneratione 
fcruatajjuem mantts ~4pofiolica conficrauit.Voûk QÔmcl’affairc fepafia, oùlcPape obtint en 
fin ce que luy & fes predeccfleurs au oyent en vain debatu pluucursfois auparauant. 

Gertrude femme de Hëry Marquis d’Auftrichc,fTerc de rEmpereur,mourut en trauail 
d’enfant.Qui fut caufe q f Emp.entra dedâs la Saxe pour la réduire en fà main.Mais Wel- 
phe qui fe difoitDuc de Bauiere,voyât l’occafiô qu’il luy prefentoitpar fon abfence,fafo- 
cia de Frédéric fon coufin,qui fut cy apres Empereur, & auec luy entra dedans les terres q 
t’Empereur auoit au pays de S uaubc. Qui lefeirent retourner de Saxe pour les venir dé- 
fendre. Ancienne Chro.non imprimée. . I tj 
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Les peuples dltalie eftoyent en ce temps en telle combuftion de guerre, les vns con- 
tre les autres,que les Vénitiens attaquez à ceux de Rauenne,les Veronnois & Vinçcntins 
à ceux de Padoüë te les Treüifins, les. Florentins te Pi&ns contre les Luquois te Siénois, 
combloyent toute l’Italie de meurtres,de fang,de feux, de faceagerrtens te de toutes for- 
tes de miferes que la guerre peut apporter. De forte que les Florentins fouz la conduitte 
d’ Vlric Marquis de la T ofCanc bornèrent les fauxbourgs de Siennes. Mais les Sicnnois 
fortans fur eux auee le Comte Guy de la guerre,les chargèrent fi viuemcnt quils les mei- 
rent en fuitte, comme Othon de Frifingenliu.y.ch. zÿ.recitc , Sabcllic adioufte que les 
Vénitiens furent auffi au mefmc temps guerroyez des Pifans pat mer en dîners euene- 
mens,& que la paix fut finalement moyennee entt’euX par le Pape. 

Evstac he (félon Pplidore}ou (comme veut P.Æmile) Guillaume fils du Roy E- 
ftienne, ayant remis fus vne armée alla derechef rencontrer celle de la Duchcfle Mathil- 
de,dont il obtint la viétoire, demeurant le Comte Robert frere d’icelle fon prifonnier,cn 
qui confîftoit la conduitte de fes-affaires. Qui fut caufe qu’elle rendit le Roy Eftiennc en 
efehange de luy.Enquoy toutesfbis elle n’ainanda rien fon marché, pource que fon fait 
f’en alla toufiours depuis en empirant,iufques à ce qu elle fut totalement contrainte d’a- 
bandonncrl’ Angleterre* Polidore Virg. 

Vladislavs Roy de Pologne prenant à fort ayde Suanfoflaûs fils de Vvrfouolo 
Prince de K ionie en la Ruffie, commença de faire la guerre à fes frères. Martin Crom. 

Sa KGVrN S ouldan d’Haiappe aduerti d’vn difeord qui cftoit furuenu entre le Prince 
d’Antioche SC le Comte Iofcelint d’Edeflà, mena fi apoint fon camp deuant la cité d’Edef 
fa, qu’il la print d’affault,au moyen de ce qu’il la trottua defpôurueuë de gens te de defen- 
ce. Mais à peu de temps delà ledit Sanguin fut rnis à rtfort par fes domeftiques plaidant 
deux fils,l aifhé delqucls fut Seigneur de la cité de MufFula qu’on dit eftrc fituee au lieu où 
auok cfté l’ancienne Niniue* te l’autre nommé Noradin demeura T etrarehe d’Halappe, 
lequel fe rendit bienrtoft grandement redoutable aux Chreftiens pour les vi&oires te 
conqucftes qu’il obtint for eux.Il femble toutesfois qu Ëdeffà fut prinfedés l’an precedët. 
Guill.de Tir. 

La nouuclle rébellion des Romains caufâ vn tel defplaifirau Pape Innocent, qu’il en 
eonceut la maladie dont il mourut cefte année le 14 de Septembre. Acaufe dequoyles 
Cardinauxfc diligentèrent en telle façon de luy donner vn fucceffeur,à fin(comme fem- 
blc vouloir eftimer Onufrius) d’effeéfeucrle décret faid cy deuant contre les Romains, 
par lequel ils eftoyent priuez du droid de donner voix aux ele&ions des Papes, qu’ils en 
eurent efieuvn deux iours apres le trefpas de l’autre. Quifut Guy Cardinal de S. Marc, 
qui print le nom de Cclcftin 2. Mais il mourut j.moisrç. iours apres fon eledion , auant 
qu’auoir eu loifir Se moyen de faire chofe pour eftre pnfé ou eftimé des hommes, ne mef- 
me derabbatre l’infolencedes Romains, eftant le premier, ce (fit Onufrius, cfleu fans le 
peuple* Othon de Frifingerr. 

V n Arnault natif de Breflc en Italie , difciple de Pierre Abélard , fe tranfporta en ce 
temps dè France (où il auoiteftudié) à Romerportant l’habit de religion; où il trouua les 
citoyens fiibrt esbranlcz à fedition, qu’il luy fut facile de leur faire prendre telle chance 
qu’il voulut, ayant mefmcment l’ éloquence te la facilité de perfuader à commandement. 
De forte qu’ils furent incitezdc f cftranger te fouftraire totalement de la fubiediondu 
Pape. A laquelle il leur voulut fairecroire qu’ils rieftoyent auctinemet tenuz ny oblig 
ri’ayant aucune puiffancc ou iurifdidion fur euxi-Tout ainfî qu’il rien aùoit oneques eu 
deuant les Roys Pépin & Charlemagne, rieftant lâcharge que devacquer an gouueme- 
ment des âmes & de la (piritualitéfelon la parole de Dieu.Somme qu’ils fe laifterent con- 
duire par fes prefehes fedicieux, te remettre leur ville en l’eftat fi c liberté auquel elle c- 
ftoit fouz les Empereurs Conftantin te Iuftinian, te enuoyereht prier l’Empereur Con- 
rard de ne les deladuouër de leur entrepriufe : comme Othon de Frifingen recite liu.i. 
chap.27. i8.&liuv z. chap^o. des geftes de Frédéric. Où il déclaré quant & quant que 
cèft Arnault delroguoit de toute fa puiflance aux Miniftrcs te Prélats de l’Eglife, prefehât 
te dogmatizant autrement des facrcmens de l’Euchariftie te du baptefine des enfàns 
que œfaiâri’Eglifc Catholique & Romaine. En quoy il femble auoir cfté de l’opinion 
dés Hëritiens de ce temps. Pour raifon dequoy le Pape Innocët luy auoitia impofé filcn- 
ceauparauant au Concile de Latran; tellement que force luy auoit cfté de fe ûuuer à 
Zurich en Sui(fe,où il continua de prefeher la mcfme doûrine iufquau trefpas d’iceluy, 
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qui luy feit reprendre la hardiefie de retourner en Italie. 

Robeut Elketem moyne de Clugny tranflata pat le commandement de. Pierre Ton 
Abbé FAlchoran de MaHommet de la langue H cbrafquc eh langue Latine .c'eftd anüce 
ii4j.de noftre falut,& jr37.de l’Hcgire,pource qu’elle paçticïpoît encore delà ii^uSc 1143. 



Du Monde. è itl ( JZjLdücifUÿie*. 



De JefmChrjfi. 1Y44 [ JLdetrmcc. 



. Indiêhon. ÿ \ . JD -.de Naplo. 



De CHegre. ffl.jlnh le t. de [ DdcVcwfe, \_ 



IuiUçt. * | Roy deCaJi/Ue, 



R.& ^4rrX*on. 

r~- 



. de Grèce . - .. .. ï r 



7" | R. d’ Angleterre. " $ 



7 l v . 



_1 _j_ R. de Dannemarch '. 7 *4 



Roy de Hongrie. _ • 



R. de Pologne. 

" ‘ ’ ’ O' *' — — 



| R.de Boeme. . 



> . -, 



Environ Ccteita^ Frédéric (qui fut cy aprcs Empcréur) fils de Frederic Duc de 
Suaube,.fcitlagiicarc àConrardDucde Zerihgen.ïellemcnt qu’il luy ofta lavikeÆedes' 
appartenances delà tille deZurichatlcclé chaileau deZbringen, pourlefquels retirer, il 
lùy fut force de hiyquitter la Comté deJfochbcrg 3 comme redt© Othon de Erifingeri 
üu.i. des geftesrleErcdcricjfanstoutcsfoîs.notificr l’annee où cccyaduiiit. ; , ' J - 
A v mefinétemps aufli les Empereurs d’Allemagne dé Grèce fclrent vue. alliance 
enlèmblc contre Roger Roy de Sicile»-. ■ Authcur preccdentu ;■ xi- .• : A vü 
£ s t i e n n e Roy d’ Angleterre ayant afl&ogé le chafteau de Licolpe que ^«ennemis 
oecupoycat, fut par larcfiftance qu’ily ttoiuia Contraint' de fe retirer; feus riçmfàkc. . 
GtlîU. de Neubrige. ' • ' > r ' ; >;• Jï é ..-.u/'. '••• riv. -ng.r.zi^iryr •- 

B a v,fc d ov i n Roy de Icrufeiemnoiiobftantfa ieunefle (car ilnc'pouüoit refbnerplus 
aagédei6.ans) entreprit vnvoyagecnrÀrabic,pourrecéuoiraucüûBsî>ônesadife<|u 5 .Ÿn 
Sarrazin fê faifoit fort de rendre entre fq mains. Ce que toutesfois-riereiiinbàat«mn : ef- 
feâ. Mais combien que cefte entreprinfe luy rcuinràpeu de proffirde retour neanemoins 
luy fut fore honorable, pour auoir peu ramenerfes génsà iauucté^ fié fens aucuneperte 
par femilieû de tant de pays ennemis. : y > olr/. ; . 

£ b pendantNoradin alla au fecours du Roy de Damas,quipenfoib en dëuoki&ttaùf a 
faire contre iedit Roydc Ierulâlem. Au moyen dequky les citoyens tfEdbfià fqremeirét 
en la puiflànce de leur Comte Iofcelin: qui fut caufe de faire retourner Noradin en telle 
diligence contre E défia, que pour cequ onnoî àuoiç peu fuffifemmcnrfbrtifier deuant fe 
venuë, il rentra; dedans parafiaut, & y feâcvnhorriblc mafiacre des Citoyens. ©xarittou-? 
te la Palefline fie les pays des Chreftiens d’Occidét furent remplis db ch&il.& dq trifirific» , 
Guillaume de Tir. . ^ j . ! 

À- v Pape Celeftin dccedèlc j.iour de Mars,futfabrogé le uadlimefrilc fnoisGcrard 
natif de Bologne la Grafle Cardinal de S.Croix,qùi peint le nom dcL. ucei. Lequel à fe 
vefme Remploya fort foigneufement à défendre fie maintenir fon auéfcpritc contiA losfila- 
oins,, qui le vouloyent réchtiro au mefine effet qu’ils auoyent fes deuxderrïiers prçdccef 
feurs. À càufe dequoy iliomma l’Empereur de luy hailleraÿde Si; confort. Ce pendant 
nouuellesvindrentdelaprifed’Edefla,qui le feirent conucrtir fon foin à follicitec les 
Princes Chreftiens d’enuoyer fecoursauxaffaires dela terre feinte n Platine, Qnufrhls . 

I> v r a n t les difientions qui eftoyent ai Angleterre entre le Roy Efticrine fie lïtnpo* 
ratricé Mafhiklci Guillaume Euclquede Vinccftre célébra vii Concile à Londre^:ciù fut 
ordonné que quiconques vioieroit vn temple ou cimitierc,bu f rappefoit fie ©xeéderoif 
vn hommcd’Eglife/eroit de ce fait excommunié, dont il ne pourfoitqftreâfbfouaqtttoitt !.. 
Pape. Matthieu Paris, Guill.de Neubrigcliu.ivch.to^ r • -r* 

■ ■ ' ' • ’ 'i;"’ * 
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Du Mande. 6183 | E.d'AÜema. 



De lefmChriJl. 1145 | R.de France. 



Inditîion. 8 j D.dcNaples. 



De l’Heure, ^o . finit le ix. } D.deVenife. 
de Juin. J R.de Cajiille. 



Papes. l j R.lArragon. 



R.d Angleterre. 10 



R.&EfcofJe. 



| R.deDannemarch. 



j R.de Hongrie. 
j R.de Pologne. 



j R.deBoeme. 



R.de lerufalem. 



L a prife d’Edeffa di&c Rohaiz,& les fuccez des affaires des T urcs excita grandemét 
les Princes Chreftiens d’Occidcnt à deuotion, d’aller feco urir l’cftat de la Palcftine. Tel- 
lement que plufîcurs fc difpoferent à faire ce voyage , eftans mcfmemcnt merueilleufe- 
meht incitez à ce faire par les prédications de fainâ Bernard, qui fçauok bien faire féruk 
tbutes fes grâces à la recommandation d’vne telle entreprinfe. A caufe dequoy le Roy de 
France voulant facquiter de fon voeu demanda fûiuantl’aduis dudit S. Bernard permif- 
fion au Pape d alfcraoltr vn Côcile à V ezelay .Auquel le Roy meûnc,& le Comte Thier- 
ry dcFlandre,& Henry fils du Comte Thibault de Champagne, auec plusieurs autres 
Princes & Seigneurs de nom fe croiferent félon la couftumc.Qui fut caufe de faire fuiure 
leur exemple a l’Empereur Conrand,& à beaucoup des plus grands Princes & Seigneurs 
de fon Empire, comme Henry Duc de Bauiere 6c d’ Autriche & le Comte Vvclphc fon 
compétiteur , auec les Marquis Amedee de T urin Sc Guillaume de Montferrat, quand S. 
Bernard eut cftè vers eux faire comme il auoit fait en France. Othon de Frifingen, An- 
nal. de France. Il femblc toutesfois que le Concile de Vezelay fut feulement tenu au cô- 
men cernent de l'annee enfui uant,aprcsquelc Pape Eugçnc eut enuoyé fes lettres au Roy 
de France pour l’exhorter à faire ce voyage. 

S ym on dernier Duc de Mofellane mourut,laifïànt vne fille vnique femme de Ferri 
ou Frédéric Comte de Toul,frere de Symon premier du nom Duc de Lorraine,laqucllc 
auffi mourut fans cnfans.A raifon dequoy la Duché de Mofellane tomba entre lufîcurs 
heritiers,qui la diuiferent en tant de pais qu’elle perdit fon nom. Richard de Vafie- 
bourg. 

Ax b 1 x o Archeuefque de Treues & Henry Comte de Namur fe guerroyèrent en ce 
temps fort afprement 1 vn l’autrcrcomme feirenr auffi au pays de Bauiere le Duc Heniy 
& l’Euefque de Ratisbonnc. Othon de Frifingen liu.i. 

Qv e l qv 1 s foldats Auftrichois f eftans par lurprinfe emparez d’vn chafteau de Hon- 
grie nommé Bofàn ou Brosburg au nom de Boritius, donnèrent occafion au Roy de 
Hongrie de foupçonner que toute cefte partie luy auoit efté dreffee par le Marquis d’Au- 
ftriche. A caufe dequoy il meit aux champs vne armée de feptante mille combatans ,a- 
ucc laquelle il entra dedans FAuftriche, oit il meit l’armec du Marquis en routte, auec 
perte toutesfois non moindre de fes gens que d’ Auftrichois . Othon de Frifin- 
gen. 

Vladislavs Roy de Pologne perféuerant en fes croautez 6c tyrannies fc rendit 
tellement odieux enuers tous fes fiiiets , que fes frères Bplc{laus,Mieciflaus Sc Henry eu 
rent lahardicffe de fe rebeller contre luy. Qui fut caufe qu’ayant faiâ venir à fon fecours 
S uatoflaus fils de VvfTuolodc Prince de Kionic, auec autres Seigneurs de Ruffie,les alla 
cnctojTc ic aflieger dedans la ville de Pofnanie: où ils feirent telle preuue de leur ver- 
tu à fc défendre, qu’ils meirent en fin fon arinee en routte par vne faillie qu’ils feirent 
fur luy. Etpourfuiuirent fi afprement leur vi&oire fouzla faucyrquc les Polaques leur 



Embaflàdes obtenir d*cux qu’ils le voi 
Othon de Frifingen, Martin Cromcr. 
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[ h i Pape LuCe ayant faiâ! venir quelques compagnies de foldats à Rome, pour Te îftaift 
tenir contre les Romaiiis , fut toutesfois fi rudement rembarré deux , qu’il en remporta 
des marques qu’il receut en vne meiîee où il fe trouua : au moyen defqùçllcs il mourut le 
ij. iour de Mars , ayant tenu le liège Papal n. mois, 14. iours. Combien que l’Eucfque de 
Frifingen eftime qu’il mourut feulement de fafcherie,lcs autres de pefte . Tanty a cepen- 
dant que les Cardinaux efleurent trois iours apres fon decez pour fonTucccfleur Pierre 
Bernard, Abbé de trois Fontaines natif de Pile, qui auoit efté difciplede $. Bernard & 
religieux de fon ordre, qui prit Je nom d’Eugène 3. fous lequel ü prdida S.ans, 4, mois, u. 
iours: ayant donné fi bonne opinion defoy,quoyque Sigoniusdife qu’il cftoit de trop 
fimple & peu ferme entendement pouf manier affaires d’eftat, quon clperoit que les Ro- 
mains fe dcufïènt facilement mettre à raifon aucc luy. Mais il fc trouua tellement inquié- 
té d’eux pour confermer leurs mâgiftrats,qu’ils s’eftoyent creez eux-rùçfmes,iufqucs à en- 
voyer demander fecours à l’Empereur Conrard , à fin de les aider à fe maintenir en l’eftat 
ufqucls ils s’eftoyent mis, ayant comme ils difoyent (félon le vent d’Italie ) remis le roy- 
aume S£ Empire des Romains en meftne point qu’il auoit efté fous les Empereurs , Con- 
ftantin premier & luftinian.Et le femonderent de palfer bien toft en Italie, l’alFcurant qu’il 
trouueroit toutes chofes compofees à fon fouhait $ mefmemertt la cité de Rome prin- 
cefte du monde, qu’ils rendoyent tellement fienne , qui! y pourroit en dominant à toute 
l’Italie plus commodément habiter que tous lés anceftres n aüoyent iamais peu. Or non- 
obftant que l’Empereur feit aufli peu de cas de toutes leurs vaines ia&ances , que de nei- 
es fondues, fi eft-cc toutesfois que leur infoience contraignit le Pape de s’enfuir à Viter- 
e: où ( comme eftant en lieu de feurté) il excommunia leur Parrice & Sénateur, & quant 
quant excita les Tyburtinsà leur faire guerre ouuerte. Ce qui fut de telle efficace en- 
uers eux, qu’ils luy enuoyerent porter paroles de paix. A laquelle il ne voulut aucunemét 
cntédre,qu’à la charge de fupprimer leur Patrice, & de fe remettre lous luy. Comme ils a- 
uoyent efté fous fes autres predecefleurs. Lefquelles conditions accordées, il s’ en retour- 
na a Rome. Platine, Blondus,Onufrius,Othon de Frifingen. 

f*jA v mefmc temps le Patriarche d’Armenie fut trouuer le Pape à Viterbc, où il luy ren- 
dit obeiftànce ôc foubmiffion. Othon de Frifingen. 

V'Manvil Empereur de Conftantinople eftant irrité des courfcs & entreprinfes que 
Jt^afutc Souldan d’Iconie faifoit inceflàmment fur les prouinces de fort Empire, mena v- 
ne armee en Orient contre luy & contre les Pcrfes. Nicetas. 
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F&erire. y 41 . le 1 1. Juin, j R.de Cajiille. 
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Cèfieannee finit tan 540. de lHegire ï on'iQefme iour, où commence le 541. 

'■■■■ qui efi le principe du 19. cicle des Arabes. 

~Vi mperevr Conrard eftant refolu de s’acheminer au voyage d’Ofient, déclara & 
F efigna fon fils nommé Henry Roy des Romains en vne diette qui fe tint à Maience, à fin 
^uilluy laiflàft le gouuememcnt de l’Empire en fon abféncc . Et puis auec Vne armee de 
70000. cheuaux partit au mois de Feurier d’Allemagne , tenant le chemin de la Hongrie, 
par lequel il arriua finalement à Conftantinople : où fl efperoit receuoir toute fatteür & 
tié de l’Empereur Manuel , fuyuant l’alliance qui eftoit entr’eux • Mais le mal-heureux 
Grec apres auoir faiâ à fon hofte le meilleur vi&ge & recueil qu’il fembloit auoir peu, feit 
ixtionner de la chaux & des poifons aucc la farine prouifions de viures qu’il fournif- 
oit pour le camp des Allemans; qui fut caufe de la mort d’vne infinité de pcrlonnes. Qui 
plus eft leur donna aoffi des guides, qui meirent vne autre grande partie de leurs gens en 
• l iiif 
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lieux ôù lés Turcs eftahs les plus forts, les mirent quafl f ous en pieccs.Dç forte que l’Em- 
pereur Corard aüqtiel ( comme recite Guillaume de Tir, liu. i6.ee defi'ftfc adurrirau mois 
de Nouérhbre)ne j^uint quauec la dixiefmc partie dcTarnice qu’il audit amenée au roy- 
aume dêTcrufatem. Mais NiCetaS adioufte qu’il affiegeadeuant lav^letflconiéV Ètque 
ayant faitlÿ à lapréndre , qu’il paftapar defilis lé ventre d’y ne grande àfrhcc de Tûtes qui 
luy voùluiént c'mpéfchcr le gué de là riuierc de Mcandi'c en la Lycaonie. De forte que le 
ch’efhifi luy fut to'ufiours depüiS libre iufqü’en là Syrie . Laquelle victoire tôutesfois le 
^rieiy^tfnbüe.aux François , û c.e n’eft que les vn's &: les autres ayent chacun gagné leur 
viétoircauipaffage dudit Mcandre . Tant y a que l’ariftcc du Roy de France s’cftaùt mile 
en chemin le 29. de May, tint les mefines brifees qu’au oyent tenu les Âllemans. Et cftant 
paruenüe' és terrés de FEmpercùr, y fut rcccuë fie traittec de mefme gracieufêté qu’eux,re- 
ceuanf les rricfmes fruidls & effets de la foy Grecque. Mais elle vint affez à point pour v- 
ne pârtfê des AlleMkns qüi eftoyent efgarez SC diflipez, qui fe raliierent auec les François. 
Supplément dé Sigebert. ' . 

A y é n t 1 n ayant leu poffiSlc quelques fables de vieilles de fofLpa'ys ( fi d acrenture il 
n’a efté luÿ-nièfme Fauthëûr ) a eferit que le Roy de France fut incité de faire ce voyage 
fous lés promeîfes quéluy faifoyent certaines prophéties , qu’il deudif paruenir à FEmpi- 
rc du monde. Et fur celà s’attache à la legcrèté de la nation Françoifc, comme s’il enft peu 
donner ÿn plus euident argument de la legereté oubeftife, tant de luy que de là nation, 
que de s’imprimer, telles rclueries fi ridicules en leur ccruéau : veu que toutes les hiftoires 
font plaines de tefmoigna'ges que le faiét de Vitry, & les remonftranccs de fàinét Bernard 
furent le fculm'otif au Roy decefte entreprife. Â laquelle mefme s’acheminèrent (ainfi . 
qu’eferit lé m’efine fainû Bernard pu Pape Eugene) fi grand nombre de François , que les 
villes &boureades èri demeurèrent vuideS,iîe s y trouuanr pas vn homme pour fept fem- 
bies. Cepopdant encore que la plus part des hiftoriogtaphes ayent rapporté le départ de 
Conrârd & du Roydé France pour entrer en ce voyage a céfte annee , Îî eft-ce toutesfois 
qu’ü femblcqu’ils’cft faiét plüftoftenla fuyuante. Mais ce qui les peut aüoirfait mefeon- 
ter , eft qtré - Confàrd'partif auteois deFcuricr,qu’ort cômptoitàla modede France & 
d’aucunsautrcs lieux, eftre encore de Fan 1146. Mais iè n’accordéfay pas à aucuns qu ü fe 
foit faidl’an i t48.cn Flndiétion \ i.s’ils n ont entendu de la fin d’iceluy. 

FredIe'r. i c Difo dé Suaûlic prit tel defplàifir de Frédéric fon fils, qui accompagnoit 
f Empereur fon oncle en Oritnt, qu’il en mourut, lai fiant fondit fîls fon heritier de fes biés 
&defès cftats, lequel fut cyapreiEmpereur . C’eft luy duquel Othon Euefque de Fri- 
fingetf de la ligncc des Matquis d’Aùftriche a efcritla vie en deux liures : lequel aufit finit 
jôc termine le fepticfitle &t dernier liure dé fon Çhronicon , depuis la création du monde 
en ceftç annee , qu il dit eftre la i f 46. de noftrc fâlut, 2. du Pape Eugene , & Ia9. du régné 
deConrard. - 

• Les Gencuois fuyuant le mandement du Pape, equippercritvnoarmee denier pour 
la mener contre les Sarrazins. Laquelle vintdefcendrc en fille Minorque , où elle déficit 
çn vne rencontre grand nombre ae Maures, &: pilla le pays comme elle voulut. Mais elle 
s’en retourna fans ÿauôir fai& aucune conquefte. Cependant les Florentins faifâns la 
guerreà Guy de la-guerre , & nefe tenant fur leurs gardes , receurent vne lourde eftrillc 
parluy & par les Aretins.Sigonius. 

L a GixùÊdë tftànfprcfchée par toute laGerroanie,auoit tcllemcntembrafé les cœurs 
d’vn chacun à prendre les armes contre les ennemis delà Chreftienté , qu’il n y eut pays 
ny prouince où la plufpart des hommes ne s’enroollafiènt pour eftre de cefte partie. Mais ’ 
tes Princes , & Bâtons de Saxe s’aduifans que leur deuotion fépouuoit aufli louablement 
employer fur l’enrtémy qu’ils auoyent à leur porte, que dcl aller cércher plus loing , con- 
uerrirënt te voyage que les autres faifoyent eh Orient , cbntré les nations Efolaaonicnes 
dé la éoftcmaritime Germanique, qüi eftoyent ehcor-es ennemies du nom Chrcftien, cô- 
me lès Luticicns & Obodrites , fut lefqùels Niclotfilsde Bùthas commandoit . Cepen- 
dant la fin dé cefte entreprife fût que les Efclauons féntans vne telle armee fur leur dos , à 
laqueHe ils n eri pqnuoyent oppofer vne fcmblable, feirent mine de fe vouloir faire Chre- 
ftieris. A caufcdcquoy'on les laifla en paix , nonobftant qu’il ne fe troüUa que fimulation 
ènTeür fitlét. AlbertCràttts5liu.4.de fà Vvandàhe,Hclmodüs. 

: ; A'fc’t ci n s e Roy dé GafHlléj aedortipagné de Raimond Comte de Barcelone, aflîegea 
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la ville d’Àlrherià, dite aneienriemét Abdêrâ fur les Maüres, qui luy fut rendue le ij.d'Q- 
ôobre, félon François TarafFa. te fupplement de Sigcbert telmoigne que la ville de Tor- 
tofe luy fut aufïî rendue vn an apres l’autre. 

E s t i e n n e Roy d’Angleterre fe feit celle artnee couronner en la ville de lineôlhe. 
Guillaume dje Neubfige. 

Bolesiavs furnommé le CrelpelÜ , fut du confentement de fes frétés ( defquels il 
eftoit le plus ailhé) eftably Roy de Pologne, &: confertné par les eftatsapres auôir alfigné 
bon te fuffifant apannage à fefdits freres.De forte qu’il régna modeftemét vingt huiél ans. 
Martin Cromer* 

Labeslavsou Vladiflaus Due de Boëme, eftafct venu trouuer l’Empereur Con- 
rard deuant fon départ au pays de Bauiere , amenaauec luy Boritius fils de feu Coloman, 
Roy de Hongrie, qui eftoit exilé de fon pays, à fin d’y eftre remis par le moyerf de là maie- 
fté. Othon de Frifingen. 

■ Qv eiqvi s inoynes d’Angletcfrc au diocefe de Vvaruic, fai&ns fcrupùle de ce que 
fesmoynes de l’ofdre de fiinél Bcnoift n’obferuoycrit pas de tout point nyàla lettre les 
ftatuts de leur règle, prindrent celle de eifteaux, te l’introduirerit en Angleterre» Guillau- 
me de Neubrige, lhni.chap.14. 

Le Pape eftant de retour à Rome fut derechef inquiété des Romains pour aüoit de luy 
pèrmiflion de faire la guerre à leur appétit aux T ibUrtins. Ce quenelcur pouuantpaspcr 
mettre honneftetrient ou fans danger,il abandonna derechef la ville deRome, te s’en vint 
enFrance bien à point pour eonfermet les Princes croifez en leur deliberation. 
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■>k Les Françfois tyans palfé la Meandre à la honte te confufiori du Turcs , faifoyent en 
frfarchans plus outfe , moindre compte d eux que la difcipline militaire ne corrimandoit. 
De forte que ne fe tenans fur leurs gardes leur donneront l’opportunité de Jcsfùrprendre 
en lieux delàduantageux , cm ils eurent vrie bien plus lourde rcuengcquela defeonfiture 
qu’ils au oy ent receuë cy deûant. Tellement que le refte des François grandement apjjc- 
tifté te diminué fe fauua ert la ville d’Attalie,dont en firtils paruiridrentà Antioche , ou le 
Roy entra en !tf aüwaife opinion de fa femme , qui l’auoit accompagné en tout ce voyage. 
Qui fat caufe qu’il ne voulut employer fon armee la' part où le Prince d’Antioche parent 
d’elle le requeroit: ains qu’il sallaiôindre à l’armee de l’Empereur Conrard enlendalem, 
pourtous enfemble aller mettre le fiege deûant la ville de Damas. Qui etift peu Venir à 
Donne ilïue, fi l’enuie que les Chreftiens natifs de la Pàlcftine portoyent aux Occiden- 
taux, ne leur euft faid pratiquer vn malicieux confeil , par lequel cèfte belle enf repiife fut 
ftaudee de foireffed. À caufe dequoy l’Empereur ayant retiré fes gens , fe riïeit aû retour 
de fon pays. Mais le Roy acheüa le refte de l’anneè cnlerufàlcm'. Guillaumede Tir. 

HC e pendant Roger Roy deSicile eftoit pafleatTcc vne puiflânte armee cnAfrique, 
pdr le moyen de laquelle il atroit réduit les Maüres , nommément du royaume de Thunes 
en tel efpocfuantement, que le Roy (c rendît fon tributaire d’vn certain tribut qui fut plus 
de j o. ans depuis payé aux Rois de Sicile. Mais eftant à fon retour informé des fafcfieries 
que l’Empereur de Grece auoit faites atuX armees Chreftiennes altans en Syrie y il fe refo- 
kut auec l’armee qu’il ramenoit viâforieufe, d’en aller prendre vengeance fût ks pays de la 
(Grece. Tellement qucfiiyuanf cefte deliberation if prit d’aflaultles villes de Gorfou te 
I de Corinthe en la Moree, Thebes en Grece, Hegrepont en Éuboye.' Ét les ayans mifes à 
liac, vint encor aux yeux de l’Empereür brufler fes fàûx-boürgs de Conftantinople , don- 
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nant 1 affault au palais Impérial . Mais l’aduertiflement qui luy vint de l’armee que les Vé- 
nitiens enuoioyent contre luy fous la conduite de leur Duc Pierre Polan , qui reconque- 
roitxa toutes les places qu’il auoitprifes for les Grecs , le feit déporter de l'on enrrcprife 
pour reprédre la route de fo.n royaume. Où il ne peut lî t.oft arriuer que l’armee Vénitien- 
nc accompagnée de la Grecque ne le vint rcncontrcr,auec laquelle il eut vue telle meflcc 
qu’il en remporta dixneuf de leurs galleres , lefquelles il mena gaillardement en Italie: 
comme Nicctas , Blondus & Pandolfo Collinutio tcfmoignent. Combien que Sabcllic 
s’eft efforcé félon fon. affe&ion d’attribuer la viéloire aux Vénitiens. Qui à fon dire pour-, 
fuyuirentles Normans iufqucs en la Pouille, fi afprement qu’ils portèrent de merveilleux 
dommages aux Siciliens . Mais tant y a que le Duc Polan ou Bolam mourut au mefinc 
temps. En l’eftat duquel les Vénitiens fubrogerent le feigneur Dominico Maurcfini ,qui 
exerça la dignité ducale l’efpace de 7.0U 8. ans.Contarin, Philippe de Bergome. 

Prenant euuie à Raimire ( félon le fupplement de Sigebert Remelie ) Roy d’Arra- 
gon de retourner en l’eftat monaftique qu’il auoit cy deuant delaiffé,refigna fon royaume 
à Raimond Comte de Barcelonnc , en vertu de k fille Vraque ou Pétronille qu’il auoit 
efpoufee: à condition de le tenir & gouuerner fans s’en intituler Roy, le contentant feule- 
ment du nom de Prince d’Arragon : & fans vfer auffi en guerre d’autres armoiries que de 
celles de fa maifon. Au moyen dequoy le royaume d’Arragon fut enccfte forte poflèdé 
par luy l’elpace de m . ans. Fran. Tarafïa. 

A v meune temps Abohali Abcn T efin Miramôfin cTElpagne & d’Afrique , & Roy des 
AlmoranideSj eftoit en guerre contre Abdelmon Roy des Maures Almoradcs , pour l’A- 
frique que chacun d’eux vouldit foubmettre à foy. 



aume 



de Portugal. 



■ Ht armee d’Anglois, Flamcns , Normans & Lorrains, & non Âllcmans 
ny leuez en Allemagne ( comme Sigonius s’eft faulfement perfuadé ) em- 
barquée au port de T redemunde en Angleterre pour tirer au royaume de 
Ierufalem , paflà par k cofted’Efpagne: où elle s’arrefta à l’inftance d’Al- 
fonfe Roy de Portugal, deuant la ciré de Lisbonne en Portugal, que les 
Maures opeupoyent : & l’afliegea de telle façon depuis le z8»iour de Iuin, 
qu’ils en forent maiftres 4. mois apres , à fçauoir le zi.cfOdobre, ayans mis en route vnc 



armee de Maures quipouuoit (comme on dit)eftre de z 00000. combatans. Encor es qu 
les Cbreftiens ne mlïentau plus que 15. mille, lefquels finalement remcircnt ladite ville 
entre les mains des Cbreftiens Efpagnois, comme le fupplement de Sigebert &les hi 
ftoires de France &: d’Angleterre teunoignent . Mais il femble qu’ils la donnèrent à Auf- 



fort ou Alfonfefils de Henry de Lorraine, gendre d’Alfcmfe Roy de Caftille, qui mourut 
comme nous auons récité l’an 1106. D’autant que le continuateur de Sigebert le tefmoi- 



l’Eglife Romaine il Ce rendit ( ce difent aucuns ) tributaire : ayant conquis la cité de Lif- 
bonne,fur les Maures, auec Santaran , Cintra & Ebora. Et qu’il print aufficinq elcuffons 
en fes armoiries , que fes fucceflèurs ont toufioufs depuis retenues pour les leur) en mé- 
moire de cinq Rois qu’il vainquit enfemble en vne bataille . Laquelle gloire toutesfois il 
fouilla grandement parla cruauté dont il vk enuers k mere,pour s’eftre remariee apres la; 
mort de fom premier mary,la confinant en vne prifon iufques à k mort. Ce qui a fait fem- 
bler qu’il tomba à la fin de fes iours entre les mains des infidèles, laiflànt fon royaume à 
San&ius fon fils. 

L a plufpart des Princes & potentats de Ruffic s’eftans liguez çnfemble , ehafferent le 
Duclzaflausde Kioniedefon pays. A caufp dequoy il fe retira vers lé Roy de Pologne. 

qui 
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qùfén fâueur de lüÿmenà vlie àrmee en Ruffie , d’où toutesfois elle reuinc fans auoir fai& 
aucune chofc mémorable, à éaufe dé là timidité &ignauie dudit Izaflaus , félon Martin 
Cromer. Les hiftoriens de Hongrie adioufient que Êftienne fils, du Roy Geifla alla suffi 
perfonne au fecours dudit Izaflaus* 

f>;L i Pape Eugène eftànt en France feit à l’inftance de fainét Bernard aflemtler les prin- 
pattx &plus do&cs prélats de la France à vn Synode à Paris , pour examiner la caufc de 
maiftre Gilbert de la Potee Euefque de Poiétiers, homme de grande dodrine, qu’on fur- 
oomnjoitàcaufede Ton grand fçauoir en toutes fortes de fciences L’vniuerfel : mais que 
'on accufoit de dogmatizer de la Trinité autrement que les anciens n’en auoycnt déter- 
miné. Neantmoins il interpréta fi dextrement ce qu’il en auoit dit &c eferit, qu’on n’y feeut 
qtie mordre : mefme qu’aucuns de Tes aducrfaircs,comme les Euefques de Soifïons &de 
Roüén,Ie penfàns bien prefTer, laiflerent efehapper des propos de leur bouche beaucoup 
plusabl'urdcs & fcandaleux que ceux qu’ils vouloyent faire condamner en luy . A caule 
dequoy le Pape remit ce different atftugement du Concile general, qu’il feit publier pour 
lannee fuyuante: comme recitent Othon de Frifingen, lim i . des geftes de Frédéric. Ber- 
Widde Luxembourg dit que ce Gilbert fut inuenteur des fix derniers predicaments. 

i c h el Oxitas Patriarche de Conftantinople renonça de fon propre mouùemcnt 
à la dignité Patriarchalc : à caufe dequoy on inftitua en fa place vn nommé Cofmas,qui 
suffi le depofa luy-mefme 9.mois apres ion elediom Au moyen dequoy Nicetas dit Mu- 
zalefùt fait fon fuccefleur,qui prefida 3. ans. Nicetas. 

ÿ>'A v mefme temps fioriffoit Gaudefroy d’Auxerre , homme dode , qui efcriuit contre 
les opinions de Pierre Abelard,nonobftant qu’il eu fi efté fon difciple. 

• :• v ? 
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lemagne. Cependant le Roy Loy s s’eftant embarqué pour reuenir par mer en France, 
tomba entre les mains des Grecs, qui le menoyent a leur Empcréür eftitau fiegé de Cor- 
fbu, fi George lieutenant du Roy Roger fur la mer ne fuft arriué à point pour le retirer de 
fours mains, ayant rompu & diflipé leurs naujres. Neaiitmoins l’Empereur Manuel ne 
laiffa dé regagner Corfou de la main des Nprmans, & d’enuoyer au mefme temps Vïie au- 
tre armee de mer contre les Triballiens dits S eruiens. Nicetas ? fupplement de-Sigebcrt. 
Ce que toutesfois' fuyuant la raifon alleguee cy defTus femblc deuoir eftre attribué à l’an* 
nee enfuyuam. 

D’avtr t p art Vvelphé Duc de Bauicreeftant à fon retour d’Orient abordéauroy- 
aumç de Naples , fut perfùadé par le Roy Roger de reprendre les armes contre -4’Empe- 
reur Conrard , fous le pretex todeS qu erell es paffees . Mais fà paixfut finalement refaitte 
par l’entremife du ieune Frédéric Duc de Stfaube, à la condition de ne plus prétendre rië 
autiltredelaDuchédeBauiere. Moyennant toutesfois qu’vne partie d’icelle ltiy en fuft 
laiftèe pour fon entreteriement auec la ville de Merdingen , à qui fut adiouftec vne penfiô 
prife fur le reuenu de l’Empire. Comme recitent l’Abbé d’Vrfperg & Auentirt. Combien 
que l’Euefque de Frifingen ne fait aucune mention de tout cccy. 

^Hildxfonse ou Auffort Comte de faind Gilles , cfiant arriué en la Paleftine auec 
Vne bonne troppe de Chreftiens, fembloit qu’il deuft grandement aider aux affaires de 
[erufàlem ,s’il n’euft efté empoifonné parla Roine delerufâlcm,kifrantvnfils nommé 
Raimond (qui fe nommoit ia Comte de Tholofe ) qui luy fucceda auffi en la Comté de 
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(aindt Gilles, lequel auoit efpoufé la foeur du Roy Loys. Depuis cclàl’oftat des Chreftiés 
de Ierufalem s’en alla toufîours en empirant» loindl que Noradin fils de Sanguin Souldan 
d’Halappe outra aucc Vne puïffantearffiee dedans le pays d’Antiochc, où il mcit en pièces 
toute l’armec du Prince Raimond, qui s’ofà prefenter dcuant luy k premier iour d’Àouft, 
demeurant ledit Prince entre les morts. Au moyeo dequoy il receut en là main quafi tou- 
tes les places de la principauté d’Antioche, excepté la ville , que Bauldouin Roy de Ieru- 
falem fut contraint d’aller fecourir , & ayant faiét leuer le fiegé prit à Ion retour quelques 
forAdîesdu pays de Damas , & fe rendit les Damalquins tributaires lulques à trois ans. 
Gui fjiy Tir, Supplément de Sigebert. 

L)rf?ile de Dcr^ofe en Efpagne fut prife furies Maures lc51.de Décembre par Alfonfc 
Ray de Caftillc. François Taraffa. Sigonius toutesfois attribue toute la louange de cefte 
prife aux Geneuois ,confelfant toutes fois qu’ils donnèrent les deux moiticz d’icellc au 
Comte de Barcelone, &fe retindrent la troiliefme : qui eftindice qu’ils ne laprindrent 
tous feuls. 

Henry Comte de Northumibelîande &deCumbrie,fils vniquedeDauidRoyd’Ef- 
coffe, mourut lailfant trois fils, nommez Malcolmc , Guillaume & Dauid . Les deux pre- 
miers defquels luccederent l’vn apres l’autre à leur ayeul. Guillaume de Neubrige, liu.i. 
chap.15. 

L e Concile general publié à Reims par le Pape Eugene,fut commencé cefte année le 
z2. de Mars: où la caufc precedentede Gilbert de la Poree fut rappelee , laquelle il défen- 
dit encor, & interpréta fi fubtilement qu’on n’y fceut trouuer que redire . Qui plus cft les 
Cardinaux d’Italie fe formalifercnt tant pour quelques propos proferez contre ledit Gil- 
bert, que pour vne confeffion de foy prefenteeau Concile par tous les Euefques & Pré- 
lats de France. D’autant qu’ils en conceurent vne ialoufie , comme s’ils fuflent mcfprifez 
des François par cefte confeffion , qui fembloit lignifier qu’ils fe faifoyent feuls iuges de 
cefte caufb. Tellement qu’il y eut du tumulte, qui fuit venu à plus grande confequencc, fi 
le Pape ne l’euft appaifé , laiflant les articles dont ledit Poi&cuin eftoit accufé indéfinis, 
excepté qu’il donna fon interprétation du premier. Et for cela le renaoya auec contente- 
ment Sc honneur en fon diocefb: comme tcfmpigne Othpn de Frifîngen , Iiu.i.chap. jj.Sr 
^.y6.yr. des geftes de Frédéric premier. Cependant aucuns ontmai efcritquele Poibfce- 
uin fut condamné en ce Concile,^ contraint dereuoqùeréesnpinions^Lcs autres hifto- 
riens tefmoignent qu’il y eut plusieurs decrets forts au mefmc Concilepoür la police de 
l’Eglifb,& gens de religion, lefquels on pourra voir en Vincent de Bcauuois,liu.i7. chap. 
$ 6 . Lefupplement de Sigebert &Guiilaunje de, Neubrige liu.i.adiouftent qu’pny con- 
damna fçmblablemét vn Breton nommé Eude ou Eon del’Eftoille ,qui auoit feduic grâd 
nombre de peuple en la Gafcorigne , fe vantant eftre celuy qui deuoit venir juger les vifs 
^ les morts: encore qu’il feufi , aurapport del’Eucfque de Frifingen , idiot , ignorant & 
tranfporté d’entendement . Cependant toutesfois il futdonnéaSuger Abbede fainéfc 
Denys* qui auoit la.fuperintendance des affaires de France en Tabfence du Roy , lequel le 
feit mettre en prifbn où il mourut: laiflant quelques difciplcs fi bien cnforcelez de fes fan- 
tafîes 9 que l’vn d’eux fo donnoit le nom de Sapience > l’autre de iugemçnt , & vn autre de 
fciçnce,lef(piels aimetent mieux endurerja mort ,quedexenoncer les refueries de leur 
maiftre,.^ j. ...... ; .. • ■ , ....... i 

Malachias Euefque de Hibernie allant à Rome fut arrefté de maladie en J’ Abbaye 
dp Clermont, où il moùrut tefmoing fàinél Bernardenfàvie» Il fut canonizé cy apres en- 
tre les Soin&s. ! r . • 

T A N^ç R e d e Prince de Tarente fils àifné.dü Roy Roger mourut, laiflànt vn fils nom- 
mé Tancrede,quifùt cy apres Roy des dcux Siciless& Vne fille nommée Confiance , qui 
fut femme de l’Empereur Hemy^pres auoir «lié religieufç, . . _ ; ; 
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I L’ emperevr Conrard ayant cnuie de rcftituerleîtoy Vladifiaus en Ton royaume 
de Pologne, y mena pour ceft ciFedt vue armée. Mais le Roy Bolcflaus luy donna tant de 
bonnes paroles, qu'il iclaiiîa persuader de remener fon armée en Allemagne (ous quel- 
ques promelles qui ne furent mifes à effe et: comme tcfmoigne MartinCromer. Combien . 

que i’Euefque de Frifingen n’a fait aucune mention de ce voyage. 

Envi ko n le mefmetéps Henry Roy des Rlp mains fils de l’Empereur Conrard mou- 
rut, ayant encor vn frère plus ieune nommé Frédéric. Othon de Frifingen. 

À l F o N s e Roy de Caltillc accompagné de RaimÔd Prince d’Arragô gagna celle an- 
née quelques victoires fur les Maures. Au moyé defqueRes il retira de leurs mains les Vil- 
les d’Ilcrda &; Fraga, qui furent rendues le premier de Nouembre. Fran.Taraffik 

Les pcuplcsde l’Iftrie & de la Dalmatie failàns desbriganderies continuelles lùr les 
[Vénitiens qui palfoyent par leur colle, furent caufe que le Duc Maurqcene mena yne ar- 
jmee contr’ eux, qui les fubiugua & meit leurs villes en l’obeiflance de la Seigneurie dç V e- 
jnife, comme Pola, Parente, Hæmonia, Humagum. Blondus, Sabellic , Bonfinius dec.z. 
liureô. i 

Les Seruiens affiliez des Hongrois recommencèrent la guerre aux. Grecs :qu} fut cau- 
fe de faire retourner l’EmpereurManuel contre eux, qui en ht vne; grande defçcmfiture.Et 
puis entra dedans la Hongrie/çachât que le Roy eftoit allé contre les Rulfiens. Àu moyé 
dequoy il y feit quelques rauages,auant que fe retirer à Conflantinqple.î^icetas. 

I z k n nls de Sucrcher Roy de SuelTe,ayant faiét vne courfc en la Hallandie,quidepé- 
doit du royaume de Danncmarc, enauoitraui & emmené en fon pays plqfieurs nobles 
damesrpour lequel excez venger, Sueuon Roy de Dânemarc lignifia guerre aux Siielfiés, 
lefqüels indignez dvnc telle aduenture s’en prindrent à l’autheur, qu’ils firent mourir. -Et 
neantmoins fe défendirent fi vertueufement contre l’armee des Dannois, qu’ils mirent 
en route, & contraignirent Sueuon de fe retirer honteufement enfon royaume: comme 
Iean Magnus recite,üu.i6.chap. 19. Combien qu’Albert Crants , liu. ri chap. 33. dejfoh hi- 
ftoire de Dannemarc fcmble referer ce cy cy apres. Mais fi Sucrcher Roy de SuefTe mou- 
rut au rapport du mcfme autheur l’annee enfuyuante,il ne fe peut faire qu e cela ne foit ad- 
uenu enuiron celle annee: en laquelle aulfi Funccius note que Eric 4.0, u é.Roÿ dcî)anne- 
març.quitta volontairement fon royaume pour mener la vie mohaftique. Au moyen de- 
quoy Sueuon 3. dunomfils du Roy Eric, &Canute fils de Magnus cy deuant Roy de 
Suefle,fc rendirent compétiteurs de fa fuccelfion l’vn contre l’auqe. Tellementque Sue- 
uon gaigna lafaueur des Sialandiens & Scouiens , Canute des Entiens ou Lutiens : fous 
l’appuy aefquels ils fe commencèrent vne tres-cruelle guerre, en laquelle ils fit donnèrent 
beaucoup de batailles, eficarmouches & rencontres ( iufqu’à ce que Sueuon obtint plaine 
victoire par le moyen de Valdeniare fils de S. Canute foivparent, qui s’eftoit adioint à luy 
lousefpoir d’obtenir la Duché de Schlefuic:de façon que fon aduerfaire fut aulfi con- 
traint le retirer vers l’Empereur. Parquoy fi ledit Sueuon a eu guerre contre les Suelficns, 
il fa ut que ce foit efté apres auoir furmonté fon cnnemy . Albert Crants en fa Vvandalie 
adioufte qu’Adolfe CymtedeHolfàtiemenalccours de gens à Canute en celle guerre, 
aucc lefqüels il vainquit en vne rencontre larmcede Sueuon. Qui fut la première fois 
que les Hellâtiens combatirent les Dannois en guerre. 

Ioscelin Comte d’Edelfa sellant mis en chemin pour aller à' Antioche, fut par 
desbrigans mis & mené en la ville d’Halappe,où l’on le feit ignominieufement mou- 
rir. 

. . K 
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R a b b i Moy fcs dit Ben Maimon Efpagnol , furnommé par les Iijifs le Dodeur de iu- 
ftice,flori(foit en ce temps. Auquel aufli il dit en Tes eferits qu’il y eut vn impofteur en A- 
frique qui fedujfoit pluheurs Iuifs & Arabes/e vantant eftre le precurfcur du Mcffias. 

S. Bernard en ce temps compofà fesiiures intitulez De confiderxtione , lefquels il dédia 8c 
adrefla au Pape Eugcne fon difciplc , où il l’admonncfte des chofes qu’il deuoit bien dili- 
gemment confiderer en la dignité qu’ilexerceoit. 

L o y s premier Lantgraue de T uringie , décida laiflant fâ fucceflîon à Loys 4. du nom 
fon fils aimé, qui fut fécond Lantgraue de Turingie, 8c eut à femme lutte fille de l’Empe- 
reur Conrârd 3. Hiftoire de Turingie. 

G*rAT! an 8c Pierre Lombard Euefque de Paris viuoyent au mefmc temps que Cxinét 
Bernard, dcfquels Gratian natifdc Boulongne la graffe , affembla 8c compila(au rapport 
de Hugues) enuiton cefte annee le corps du droit Canon ou Pontifical, qui fut approuué 
par le Pape Eugerie. Qui commanda femblablcment qu’il fuft leu, interprété 8c mis en v- 
iâge par les vhiuerfïtcz. Lequel a eftê ainfitiré&rccueilly pour plus grande briefucté Sc 
facilité. Carie droit entier (félon qu’on le peut voir encor és anciennes Bibliothèques, 
contient deux parties:cn la première defquelles font compris les ades 8c ftatuts des Con- 
ciles generaux qu’on fçait eftre approuuez. En l’autre les conftitutions , epiftres 6c referits 
des Papcs.Mais à chafque Concile eft adiouftec la maniéré qui fut obferuee à les tenir , la 
caufe de les faire afïembler,lcs tcftnoings 8c aflèflcurs d’iceux , aucc les temps 8c lieux nô- 
mez 8c quottez. A caufe dequoy Vincent de Beauuois en fon miroir hiftorial tefmoigne 

3 u’il abrégea feulement le gros volume qü’Ifidorc auoit autre fois affemblé- des Canons 
es Apoftres 8c decrets desConciles, Papes 8c Pcres.Mais il femble qu’il la voulu tout ex- 
près réduire feulement en tiltres , chapitres 8c rubriches à l’imitation des liurcs du droid 
ciuil Romain . Lequel ceuure de Gratian fut dés lors en telle vogue , que tout le monde 
quâfi s^àppliquoit ày eftudier, afin qu’il donnaft les moyens Scenfcigncmens defçauoir 
difputer des droits aes Pontifes,8c de défendre leur puilfancc, ftatuts 8c ordonnaces:tout 
ainfi qu’on apprenoit par ceux dudroid Romain , à iuger 8c difputer des droits des Em- 
pereurs. Et pource que fon labeur fe trouua bien commode 8c difpofé en bon ordre , aufli 
fut-il'de tant mieux receu 8c recueilli que n’auoit efté celuy de Bouchard Euefque de 
Vvormc s,8c dlues Euefque de Chartres, qui auoycnt auparauant luy trauaillé en I’afïcra- 
blement du droid Canon. 

Qv a n T à Pierre Lombard,c’eft luy qui a efté furnommé Maiftre des fcntcces, à caufe! 
du liurc quil compofa intitulé le liure des Sentences, qui contient vn fbmmaire de toute- 
ladodrine Chrcftiennc, extrait des eferits des fainds peres 8c des ordonnances des an 
cicnS Papes.Lcquel fut aufli receu auec vn grand applaudiflement , 8c mis en telle auth 
rité qu’on le tenoit au rang des plus excellents efcrits.Pour raifon dequoy lesThcologiésj 
commencèrent de s'adonner grandement à l’eftude de fondit liure,8c de celuy de Grati" 
cnfemble aufli à ne faire ledure de difputes aux efcolles 8c vniuerfitez plus frequen 

3 uc (Ti ceux. Occafion pourquoy ceux qui s’eftimerent y auoir acquis quelque fçauotr p 
effus les autres, l’employèrent à les commenter, glofer 8c poftiller, ou aies réduire en 
fommes,queftions quodlibettaires, aucc les rcfponfcs 8c folutions. 
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B a v L d o 1 k 3. du nom,Comte de Mont en Hainault, renouuella en ce téps les ancië- 
nés pourfuittes & querelles de fes predccefleurs pour la Comté de Flâdre, contre Thicrri 
d’Allàtie qui f occupoit.De façon qu’ils furet en vne longue guerre l’vn cotre l’autrcjmais 
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s’appointèrent en fin à l’inftance de leurs amis , moyennât le mariage promis te arrefté de 
Marguerite fille de Thicrri auecBauldouin fils du Hannuyenlequel toutesfois ne fut con- 
fomméque lôgteps depuis, à caufc de leur ieunelfe.Iaq.Mcyct, Richard deVvaflèbourg* 

G v i l l a v Hï feçond fils de Roger Roy de Sicile Prince de Gapue,fut par fon pcrc in- 
ftitué &: déclaré heritier & fuccclTeur des royaumes & feigneuries d’iceluy. E>efortc qu'il 
i’enfit dés lors couronner le 19. d’Auril. Au moyen dequoy fi lé trouueauoir régné auec 
tondit pcrc 2.ans,t o.mois,i.iours, félon. Qnufriu&.L.’Abbé d’V rfperg adioufte que Roger 
prit en la mcfinc année la ville nommée Reatinc lea, lourde Septembre, apres vn long 
fiege. • ; . 

S v s RcoouSuerchcr Roy deSue£fefutcefteannce(Ianuid qu’on célébré la vigile de 
Nocl)mis à mort par vn ficn feruiteur cTcftablc. A caufé dequoy les Gots elleijrent en fon 
lieu pour leur Roy fon fils nommé Charlcr,làns attendre le confentcmcnt des Suelficns, 
Lefqucls voulans garder leur rang , efleurent de leur part vn bon & vertueux feigneur de 
leur pays nommé Eric,fils de Iaduard , qui tint le 1 24.1icu entre leurs Rois . Et en l’elpace 
d’enuiroft io.ans qu’il regnâ ,il gouuerna fes fubiets en grande tranquillité par le moyen 
des lois qu’il icurdonna.Comme Ioanncs Magnus^liu.ip.chap.i. ôe s. récite : lequel aqffi : 
commence en ceRoy à compter & quottcrles années, que chafqucRoy de Suelîércgne | 
ra cy aprçs, qui cft caufe qu,e nous renfuyurons. 

L e Roy Loys voulant faire le voyage d’outre-mer, auoit défendu au Comte d’Anjou » 
& à fon fils de taire aucune entreprilc fur la Normandie auant fon retour. Et pource qu’ils 
feirent le contrairc,il en eut tel dcfpit qu’il entra celée année dedans la Normandie , auec I 
vne grande armee,pour rendre à Euftache fils du Roy Eftienne,mary de là four ce que fes ! 
ennemis en auoycnr occupé. Mais comme le Comte Gcofroy te Henry fèfu fient venus 
oppolér à luy auec vne autre grande armee de Normans , Angcuins te Bretons, les Prin- : 
ces d’vnc part &: d’autre voyons que ce ieu ne fc pourroit départir fans vnegrande eflfufiô 
de làng, s’entremirent de traitter la paix. Laquçllc fut conclue entcllefortc, que Loys a- 
bandonnant le Prince Euftache inueftit derechef le Comte Angeuin du Duchéde Nor- 
mandie. Matthieu Paris. J " 

Bexenger. Raimond troifiefine, fils deBerenger Comte de Barcelone r 8c de P107 
ncncc aulfi de par Doulce fille de Gilbert Comte de Proucncc , fa femme, fut.au rapport 
dqFrançois Taraffa te de Garirtcy en là grande hiftoire d’Efpaane mis à mort celle annee 
parles Prouençaux fes fubiets (comme ils dilént) aueclefquels il aupit guerre. Cçqu’e-. 
liant vray,iccroy qu’il fut misa mort eftant venu faire la guerre à Hugues des Bauix,ou 
Baltzc,& à (es frçres fils de Thiennettc fille vnique 4 c Gilbert fécond Comte de Prouen- 
cc,pour retirer de leur mains la Comté de Prouencc qu’il maintenoie luy dire clçpcuë 
parvcrtudelafubftitution prementionnee cy deuant îbus l’an n $ t. eux l'ayant occupée 
comme eftans héréditairement aduenue à leur merc de la ûicccflîon de fonpere.Et ce qui 
me conferme en celle opinion cft, qu’il fetrouuecfcrités mémoires qui font entre! es fe- 
giftres du treforde la chambre, du Parlement de Proucncc, que ledit Comte Bcrenger 
iaiflà à fon trelpas vu fils vnique nommé Bcrenger en fort bas aagee, duquel le Comte 
Raimond Bcrenger de Barcelone fon oncle prift la tutelle enfa main, te en vertu d’icelle 
paflà auec vnegrande armée en Prou cncc pour rçcouurcr le droit de fon nepueu fur les 
occupatcurs d ’iceluy. Lefqucls il pourfuymt fi afprcmenr par armçs,qu ils htrenten fin 
contraints de fe mettre d’accord & de compofition auec luy , qui fiit palTec ce0c mefme 
annee 1 1 jo. fous celle condition que les quatre frères Baulciensxctcnans pour euxeq 
propriété la ville de Bcrgue auec plulîeurs autres terres te chaftcaux qu’on appelle encore 
auiourd’huy les terres Baulcienncs ou des Baulx, rcnoncerentau droid quils auoyent 
prétendu en la Comté de Prouencc, Au moyen dequoy le Comte de Barceloncs’cn mit 
en poflefiion au nom du ieune Berenger fon nepueu , comme tuteur d’iceluy . Occafion 
pourquoy Guillaume de Ncubrigc à l’endroit ou il fait mention d’iceluy, i’appclieCom- 
te de Prouencc, Quant aux terres Baulcienncs , elles furent bien toft conuerçies en tiltré 
de principauté d’Orengc par l’Empereur Frédéric, & en porta Hugues l’aifné des quatre 
frétés le premier ce tiltrc-là , qui a roufiours depuis appartenu à fçs hcririers te defeendâs 
iulques apres l’an 1400. 

L a Côté d’Edelïà fe trouua tellement enuîronncc te expofee au dâger des Turcs en ce 
tcps,q le Roy de Ierulàlc fe dcfelpcra de la plus pouuoir défendre çôtr eux. Qgi fut cau& 



* 



Digitized by v^ooQie 



m 




artie 



qu’il refigna les villes & places fortes d’icelles entre les mains de l'Empereur de Grèce 
pour les garder: qui à cefte fin s’eftoit là tranfporté auec armee.Mais apres fon départ No- 
fadin Soüidan d’Hallape reuint donner tant d’algarades àç d’alarmes aux garnifons qu’il 
auoit laiffees, quelles lùy quittèrent totalement la place , de forte qu’il demeura maiftre 
de toute là Comté. 

| Cependant le Roy de Ierufalefti feit fortifier & mettre en eftat dedefenfe la ville 
jie Gaza, pour l’oppofcr aux courfes & entreprinfes que les Sarrazins d’Afcaloü faifoyent 
jcontinueHement fur lüy* Guillaume, de Tir. 

I L e Pape Eugene s’eftant tranlportê enla ville de Treues pour dédier vn temple, y feic| 
jeelebrerVn Synode. Tritcmius. . ' i 

4 Anselme Euefque de Hamfelfeourg homme de fçauoir, tant en l’intelligence des lan 
gués, que des fain&es lcttres,floriifoit en ce temps* 
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: ■ M an ve l Empereur de Grèce, âpres auoir faiét plufieurs entreprinfes & expéditions; 
de guerre fur Roger Roy de Sicile, ou il auoitpeu profité,fut en fin contraint de s’appoin- 
ter auecluy par l’entremifeduPape. Nicetas. 

j Les habitan? du pays de Mets eftans en guerre contre les Lorrains , leur donnèrent 
Bataille, dont ils perdirent la viétoire auec grand nombre de leurs gens , éc puis s appoin- 
tèrent. Richard de yvalfebourg. 

G‘6 def*. ot Comte d’Anjou , a^res auoir conqueftè& réduit en ia puilfance la Du- 
chêde Normandie, quiappartenoita l'EmperiereMathilde fafemme,araidc du Royÿ 
mbutdt,lailfantvnfils nommé Henry, qui fut cy apres Roy d’Angleterre. 

Doh GarfiasRoydeNauarre fut tellement bleflé dela cheute dvnGheual qu’il en 
mourut ceftc annee, Taillant de madame Magcline fille deRotrou Comtedu Perche fa 
ferntnè,detra: fils & deux filles: à fçauoir Dom Sance fon aifnc,qui luy fucceda à (à cour 6^ 
ne, 8rfegna 44. ans (à quilcfurnom de fage fut dohné) Alfonfe fon puifiié,& ntes dames 
Bianche , qui fut femme de SanceRoy deCaftille, & Marguerite eipoule de Guillaume 
îtdÿde Sicile . Quant à Sance, il efpoulà Beatrix fille d’ Alfonfe Emperror des Elpa-* 

lgnes.“ ' ^ ■ 

* \ É n lâ mefine annee aulfi, ou comme les autres comptent à la Romaine rtyi. Thibault 
fumommè lé Grand , ou lé vieil Comte de Champagne mourut, lailfant 4» fils , Henry 
j fùtnommê le Large, Comte de Champagne, Thibault Comte de Chartres &de Blois, 
fEtÜenne Comte de Sanxerre,& Guillaume qhi fut Archeuefque de Sens. Le fupplement 
déSigebëit Sc vne autre ancienne Chronique appellent le fuklit Thibault, de grand peré 
dés: orphelins , iuge des vefues, l’œil des àueuglcs, le fouftien des impotens: à caüfe de ht 
grande charité quifut en'luy envers les pauures. ' 

'Le s Finhndiens peuples Septentrionnaux ertcor idolâtres, faifoyent guerre conti- 
nuelle ^ux Suefficns. QuifutcaufequeleRoy Éricfcmeiten equippage pour rabattre 
leur audace : tellementqu’il mena vne ârmee contre eux, par le moyen de laquelle il les 
Vainquit , &‘en occit vri fi grand nombre en vne rencontre que le refte fut contraint dé 
fe rendre à fà mercy, prenant loy telle qu’il leur voulut donner,fiiyuant les conditions de 
laquelle ils fe êonuertirent à la religion Chreftienne. Ioanhes Magnus, liurc dixneufiefmc. 
chap. 3. . 

Ï7 e s t A t du royaume <Jè Ierufalenïfut en ce temps grandement troublé. Au moyé de 
fa diffenfiÔqui femit pourlegouuememét d’iceluy entre le Roy & la princeffe Melizade 
- V «« - — famere 
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Étmere. De fcute, quil l’afllcgea dedruisia fanereffcdelettl&fym:, rufqucsiàce qu’ils fc 
réconcilieront par l’interpofition de leurs amis.’ Au mefmc tempsaulfiicComte de Tri- 
poli fût ma Lhemeufeha entrais àrnotr im Gi ville;pat4esAffafiins,qocnoz. anciens Chro- 
niqueurs appellent B eduinsv Gnil laume de.Tiri EfcoutrcparrlriPape Eugerie ayant enuic 
jdeiécourir.les affaires doùræçmer, (émeit à fbilidpsries Prmcês dèfecrohèr : 5c pour les, 
îhduire plus aiiëracnt à cefWc, ordonna que frinéfBetnardferaitde ceûe partie , fça^ 
chant bien que.plufieurs-ne faudroyent de fuyurc-foaaxcmple Mais les mnynes de Ci- 
fteaux y donnèrent empefehemerit _ Au rhoycn dequoy ceffe entreprinie lut rompuej 
CQmmetefmoignelaChrpniquedclâinâDcnysé . . 

Pierre deReims h ô rame des plus do&es de fan temps, tancés fciences diuines que 
humaines, eftoit en bruit éh ce fîeclc , auquel il cfcriuitquelquasGloifes fur la Bible & fur 
ia-Grammairc; ' d • - 

T'KÉ.o dose exerçaléPatriarchatde-Conftantinople apres Nicolas Muzale,i’elpace 
dea.ans. Niçctas.' '• < ( 
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-Les diffentions qui eftoyent entre les villes &eicez d’Italie & la rébellion des Ro- 
mains, inüiterent l’Empereur Conrard à faire les appreftsd’vné grande armeepour la cô- 
duireoutre les Alpes, tant pour réduire l’eftat d’Italie en tranquillité, que pour recéuoir la 
couronne Impériale à Rome. Mais vne maladie le lurprlt en la Ville dé Babeftiberg , qui 
luv feit perdre auec la vie le if. ou félon d’autres le 1 9. iour de Feurîér , le naoyende venir 
ènn de fes intentions, non fans foupçon d’auoir cftèempoifonrié par fes-medeems qui e- 
ftoyent Italiens, que l’on eftimoit auoir efté leduits par le Roy de Sicile. Tan^y a’ qu’il dé- 
céda ayant tenu l’Empire 13. ans, 10. mois, io.iours Cependant poutee qu’il lai lia feule- 
ment vn fils nommé Frédéric en fi bas aàge qu’il né pOUuoit eftre habile tif capable 1 du 
gonuernement de l’Empire j les Princes d’Allemagne & de Lombardie aflepirblcz en la 
ville de Francforr,efleurent 5 c proclamèrent d’vn confentemët Frédéric furrtômmé Bar- 
beroufle fon nepueu,fils de feu Frédéric Duc de Süaube,Empereur , tànc poürte que par 
lés bonnes complexions qui eftoyent en luy, il fembloit mériter vhe telle charge auant 
tous autres , que pource qu’il eftoit le plus proche heritier habile à fucceder félon l’àage. 
loint que les deux races, a fçauoir des Guibelins (que nous difons Gibelins ) 5 c des Guel- 
phes, qui par leurs querelles 5 c difTentfons auoyent depuis long temps tenu toute l'Alle- 
magne en trouble 5 c en cdmbuftion, eftoyent alliees'& coniointes en luy. Au moyen de- 
tjooy l’on n’en pouuoit que mieux cfperer pour le bien de l’Empire : qui fut gouuenié par 
luydcpuis fon ele&ion( qu’on dit auoirefté faite .18. iours apres Je trefpasaefon prede- 
ceifeur) 37.ans, 3.mois,7.iours. Othon de Frifingen,liu. I.chap. î.des geftes d’iceluy, Ab- 
bé d’Vriperg, Cufpinian,Aucntin.Il eft mal eferit en Godefroy deViterbc,qüe ce Frede 
rie fut elîeu Empereur l’an U46. • S 

Conrard Duc de Zeringen 5 C du pays de la petite Bourgottgne ( quon dit mainte-! 
nant Vchtlandie,où font les villes de Berne & de Fribourg ) mourut , laiflint quatre fils, 
Albert , Berthold,Rodoîfe & Hugues . Qui partirent fes biens 5 C feigneuries entre eux. 
Mais le tout reuint en fin à Bertold , qui fut 4-du nom , Duc de Zeringen . Othonde Fri- 
fingen,Chro nique de Suifle. 

L e Roy Loys depuis fon retour d’Afie ne fut en bonne opinion de fa femme. Telle- 
ment qu’il obtint en fin permiflion du Pape d’aflèmbler tous les Prélats de fon Royaumej 
à Baugency fur Loyre,le Mardy.deuant Pafques flories,par le iugemétdefqufcls il répudia 
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fa femme Aliehor, fous prétexte de proximité qu’on difoit cftre entre eu* . Mais la vraye 
caüfcfùtle mefeontentement qu’il auoitreccu d’elle au voyage d’Afic. Saind Bernard 
partage ceftcproximitè là en fon epiftre zij . où il dit : Qudfrofite obfecro txntopere aliùprt- 
fenberede conptnguinitdtc Lborat homocum fîta^quod pilameftftrtio ccmptnguinitatis grtdu ferme 
permanens confobriiu ? GuilLde Ncubrige, liu.i . chap. 31. dit r qu!ellc ne fut pas moins con- 
tente de ce diuorcc que luy,fc complaignant d’auoir efté mariee à vn moyne pluftoft qu a 
vn Roy. Tanty a quelle fe remaria par ce moyen à Henry Comte d’Anjou (SC de Normâ- 
die,quideuoitfucccder àlacouronne d’Angleterre, luy portant en dot les Comtcz de. 
Poidou & d’Aquitaine . Dontfuruindrent les guerres qui depuis ont efté entre les deux 
Rois de France & d’Angleterre pour raifon deldites DuchezdeGuicnne & Comté de 
Poi&ou. Car ce mariage renforça le pouuoir de la couronne d’Angleterre, & luy donna 
vn grand pied en la Francc.Le Roy auffi prit à femme Confiance , laquelle aucuns hifto- 
riens Efpagnols appellent Elifàbctn, les autres Beatrix, fille d’Alfonfc ou AufFort Roy de 
Caftille:&: de defir de le vcoir comme fon beau-pcre,ou de deuotion qu’il portoit à fainâ 
Iaques,fe tranfporta enuiron ce mefme temps en Efoagnc, ayant retenu les deux filles aucc 
foy,qu’ilauoitcude fàpremiere femme. L’vne defquelles fut mariee à Henry CQmtede 
Champagne, l’autre à fon frère Thibault de Blois. Laquelle occafiô me fernble beaucoup 
plus vray-femblable que celle que les hiftoriés Efpagnols ont aduancee, qui difent que le 
Roy fit ce voyage l’an 1134. pourfçauoirfi fafemmeeftoitbaftarde,ainfi qu’on luy auoit 
fait entendre: car tels Rois n’ont pas couftume de n’eftre bien afTeurez des femmes qu’ils 
veulent cfpoufcr. P.Emile, Annal.de France,Supplemcnt de Sigebert. 

Miüoslàvs Prince de Ruthenie eftant tombé en guerre contre vn Seigneur de fôn 
pays nommé Lodomere, auquel les Chumnens portoyent faucur,fit venir le Roy de Hô- 
griefon gendre à fon aide, qui y alla aueefes forces. Maisilfcit tant qu’il appointa fon 
beau-pere auec fon cnnemy. Bonfinius. 

L e Royaume de Bugic en Afrique fut ceftc annee félon le fupplemét de Sigebert, fbb- 
iuguê & côquefté parles MafTamuthes,ou comme les autres difent Moabites.Mais il fem- 
ble qu’il deuoit pluftoft dire Almohadicns ou Muaochidins, apres qu’ils eurent réduit en 
leur obeiffance tout l’Empire delà Mauritanie. Mais ilcft incertain fi cccy aduint fous 
Abdulmumen le perc,ou Auen Iacob fon fils,ou Auen Iufep fon frere. 

Les Turcs efperans faire profit dedans le Royaume de Ierufâlem, y entrèrent aueev- 
ne grande armée . Mais ils rencontrèrent le Roy Bauldouin en fi bon équipage, qu’ils fu- 
rent par luy honteufement defeonfits & mis en route , laifTans vn grand nombre de leurs 
gens occis furie champ,le premier de Décembre. Guillaume de Tir. 

Les Romains s’eftans raduifez enuoyerent vers le Pape Eugene pour fc reconcilier a- 
uecluy, & pour s'en retourner en leurvillc. Oùiislc rcccurent fort honorablement & 
commencèrent de viure en concorde aucc luy. Supplément de Sigebert. 

E n v 1 R o N ce temps Henry fumommé Lion , Duc de S axe , apres auoir par plttficurs 
fois vaincu & fubiugue les Efclauons, Obodrites & Polabes , qui habitoyentla cofte ma- 
ritime d’Allemagne j les contraignit dcreceuoir entre eux des preftres &gens d’Eglife, 
pour leur prefeher la religion Chrefticnne , &: pour reftitucr les Êglifcs qui y eftoyent de- 
puis plus 80. ans ruinées. Qui fut le moyen par lequel ils rcuindrent peu à peu à la co- 
gnoiflànce de Iefus Chrift, fous laquelle ils ont toufiours vefeu depuis. Albert Crunts, 
Helmodus. 

Henry Archeuefque de Maience , homme ( à ce qu’on dit ) de bonne & entière vie, 
futaccuféparfesmal-veillansde quelques fauffes charges deuant le Pape. Qui delegua 
deux Cardinaux pour luy aller faire fon proccz. Enquoy ils fe portèrent fi iniquement, 
qu’ils le depoferent fans caufe légitimé de fon fiegc,& fubftituerent en fon lieu vn Amoul 
home feditieux 8cmalin,dont il appclla deuant Dieu. Ce qu’on dit auoir eu tcl cffc&,que 
peu de iours apres fon trefpas, qui aduint enuiron vn an & demi apres fà depofition,les 
Cardinaux qui l’auoyent iugèfe trouucrent tous deux fubitement morts envn mefme 
iour. Chronique de Conrard. 

Potho preftredcPrumien compofàçefte année fesliures intitulez, Del’eftat de l: 
maifon doDicu,où il dépeint & deferit allez élégamment l’eftat de l’Eglifc d’alors. 

Hild e a a R de rcligieufc,natifùe d’Allemagne, qu’on difoit auoir eu l’cfprit depro- 
phetie, mourut en ce temps. Naucler. 

Gaifridvî 
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G a l f r e d v s Monumetenfîs Hiftoriographe Anglois,qui a cfcrit l'hiftoire & fuccef- 
oü des Rois de la grande Bretagne iufques à l’an 689.de noure Seigncur s floriflfoiten ce- 
lle année. En laquelle auffi mourut Suger Abbéde S. Denis autre excellent hiftotiogra- 
L e, qui a cfcrit la vie & les geftes du Roy Loys le Gros : & qui aüoit grdndcmen t manié 
affaires de France fouz Loys le Ieune, pouf la bonne opinion qu’onauoit de luy. 
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R.de lerufalem. 



R.de SueJJé 



Canvtï cy deuant cxpulfè du royaume de Dannemarc, ayant enuie d’eftre remis 
en fon droiâ par la puilTance fit autorité de l’Empereur, fe retira vers luy pour |e faire iu- 
le de fon different , luy promettant hommage & ligeâce de fa couronne de Dannemarc, 
il l’obtenoit par fon moyé. Ayant auffi amené Vvaldemarc aucc luy, qui feftoit effrangé 
de Sueuon, à Caufe de l’ingratitude d’iceluy. Neantmoins l’Empereùr apres auoir enten- 
du les raifons tant de l’vn que de l’autre, mefmement de Sueuon, qui fe vint auffi repre- 
fênter deuant luy, il luy adiugea le royaume , referuant à Canute la Sialandic à la tenir en 
fief de Suçuon,qui auffi deuoit reprendre fà couronne de l’Empire . Mais quand il fût de 
retour en fon royaume, il ne fe voulut aucunement acquiterdeceft accord. Dont il de- 
meura en different tout le refte de fa vie aucc fes compétiteurs . Othon de Frifingcn , 
Albert Crants liu.y. chap.31.de fon hiftoirc de Dannemarc, & liu.4.chap.i4. de fa Vvan- 
dalfe 

K<Cô m me les Milannois tinffent les Citoyens de Laude en vne dure feruitude fit fub- 
îe&ion, quelques-vns d’iceux prindrent la hardiefTe de l’en aller fecrettement vers l’Em- 
pcreurFrcderic pour luy faire leurs dolcâces,enfemble auffi les fafeheries qu’ils fouffiroiét 
par les Milannois depuis 46. ans.Dont il fe trouUa tellement mal edi fié, qu'il enuoya faire 
defenfe aux Milannois de plus molefter ceux de Laude fit de Corne. Et pource qu’il en- 
tendit qu’ils n’auoyent pas feulement mefprifé fon mandement, mais auffi violé fon met- 
fàger,il le délibéra de faire vn voyage en Italie, tant pour y remettre audelTus fon autho- 
rité qui ('y en alloiten mefpris par la longue difeontinuation que fes predecefTeurs a- 
ttoyent faide d’y aller, que pour pacifier l’eftat d’icelle, fit des villes qui eftoyent quafï 
toutes en garbouille ou en guerre les vnes contre les autres, & ce (comme diéfc Sigonius ) 
penfànt pallier les vices de fà nation, pourvne honnefte affedion d’acquérir honneur fit 
cupidité d’eftendre chacune Ci domination fur fes voifins. Tellement que les Milannois 
nonobftant qu’ils fe veiffent menacez de l’Empereur fit qu’ils luy eufTent enuoyé de grâds 
prefens pour l’amadoüer,menercnt leur armée contre ceux de Pauie : & ayans gafte leur 
terroir, les contraignirent de les venir combattre en bataille rengee,dc laquelle ils gagnè- 
rent la vi&oire. D’autrc part ceux de Parme cftans auffi ennemis des Plaifàntins fit Cre- 
monnois alliez d’iceux,leur donnèrent bataille le i6.iour deluin, qui fut perdue par les 
Plaifàntins. Ce pendant les Bolonnois aucc le/ccours des Fauentins affiegerent le cha- 
fieaudlmola qui leur fut rendu par cbmpofition/uiuant laquelle les Imoliens demeu- 
rèrent fiiiets 8t tributaires des Boulonnois. 

-Roger Roy des deux Siciles mourut à Palerme en Sicile le 17.de Feurier , laiflànt fa 
côuronne au Prince Guillaume fon fécond fils,qu’ilauoitiacy deuant déclaré Roy, le- 
quel fut furnommé le Mauuais,à caufe de fes mauuaifes mœurs diffcmblablcs de celles 
de fon pere. Ce pendant il fetrouue auoir régné depuis le trefpas de fon pere 13. ans, i. 
mois.Lefqucls Pandolfo Collinutio a voulu commencer fan 1159, Mais l’authorité d'O- 
thon de Frifingen liu.i.du fupplement de Sigeber S t de Palmerius nous fai& adhérer à la 
fupputatiô d’Onufrius,pluftoft qu’à celle deFazel qui veut rapporter cccy à l’an enfuiuât. 
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Ev st ac he fils du Roy 1 Efticnnc cFAngléterre îftoarut le ioliéÿ. Lautcht . Qui fut! 
càufe que ledit Roy fe meit-eiVcomppfitlôft auec la P rince (Te Mathiidç',à condition qu’Ü 
denieureroit Rdy toute fa vieiEt que Henry Comte d’Anjou fils de iadi&e PriricCfTe rçi 
nien’dr oît à la couronne d’Angleterre ap^çs luy,nondbftant qu’ilcùft encor viV fils nom- 
mé Gullanmc^à^tfkoütesfw&feroyent'alfignces dytiques’ tchës en Angleterre & ën 
Normandie pour fon apennage.) Mais' lors que celà fe feit, le Roy de France feit la guerre 
en Normandie au icune Henry, où il printaucc fon armee le chaftcaudc Vcrnon fur luy: 
auec aucunes autres places pendant que Henry eftoif en Angleterre auec (à mere, faifant 
guerre au Roy Eûienne de dcipu(comme on a cfcrit)de ce quil aùoit ëfpoufé la, répudiée 
duRoy:& de ce qu’ayant efté appellé pouf venir en çoujT,il anoirrefufcd obéir. Si eft-ce 
toutesfois que quand il fe veit empefehé de tant de parts, qu’il filafidouxenuere le Roy, 
qu’il nc l’appaifa pas feulement, mais aulfi retira de fon gré lcs pfoçcs qùe Hiy àuoît oftees 
ledit Euftachc (côme déclaré l’Abbé du Mont)qui auoit elpoufé Confiance filledu Roy 
Loys le Gros, de laquelle jl nelaiifa aucuns enfans; parqupy eîlë TeTemaru âpres luy à 
Raimond Comte de Tolofc. , — - 

David Roy a’Efcofle mourut, eftant fon fils v n iqu e d ereHA Wi g.igm p g'a 1 1 p a r i . | a n r 
A caufe dequoy Malcolmc 4 .du nom qui cftoitl’ailné des fils d’iccluy, fucccda à fon grâd 
pereàlaÊouronne d’ £fcoffe,&:fegna il.ahs,eftant furAojnmé lcVierge,pource qu’il vef- 
quit en perpétuelle continence iufqu’à k mort. Heéfor Bocthiys liu. ij. Ioanncs 
Maior. 

L.i fiegemis deuant la ville d’Afcalonparle Roydelerufalem rcuint à nulcffcâ pour 
ceftcanncc, parla trop opiniaftre rcfiftance des affiegez.Commc Guillau. de Tir recite. 
Copabiën que le fopplement de Sigcbert afferme qu’elle fut prife.Ccpendant Confiance 
Princefle d’Antioche efpoufa vn fimple. gentilhomme nommé Régnault de Cha- 
ftilbrtJ' ; ; -■ 

i A v qv e l. temps auffi Noradin Prince d’Halappe conqûefta & meit en fa puiflànce 
le Royaume de Damas l’ayant ofté au SouldanMeiredin«& puis falla cfprouuer deuant 
la ville de Pancade quife trouua fi brauement défendue pat les Chreftiens, qu’il fe retira 
fânsl’auoir. Guill.deTir. 

X e Pape Eugène eftant de retour à Rome mourut le S.iour de Iuillet. A caufe dequoy 
les Cardinaux eücurent dés le tour enfuiuam vn certain Abbé de Rome qui fe nommoit 
ConrarddeSuburra,Icquelprintknomde Anaftafe 4 .fouz lequel il prefida feulement 
vnan,4.mois z4.iours. Qui fut caufe qu’il n’eut le loifir.de recommander fon nom àla 
pofteritéen ceftc charge par quelque mémorable fai<ft : finon la donatiô d’ vn caliçc foi# 
magnifique qu’il feit à l’Eglife de Latran,& la fondation du temple de iâinde Marie delà 
Rotonde» . Platine, Onufrius. 

S. Ber nard premier Abbé de Cleruaux fondateur do 16b. monaftercs de fon ordre, 
mourut en l’aagedetfj. ans. Supplément de S igebert. , 

V n Synode de Prélats d’Allemagne aftcmblc à Confiance, codifia fi l’Empereurpou- 
uoitrcpudierfâfèmmepourcaufejdc confanguiniré & en reprendre vnc autre. Abbé 
dVrfperg. 
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L’emperbvr Frédéric ayant enuie de mettre à fin l’cntreprinfe que fon predeceffeiir, 
fefioit propofec auant fon trefpas (qui eftoit d’aller receuoir la couronne Impériale à Ro- 
me, compofer l’eftat d’Italie, &: fairela guerre au Roy de Sicile ) faduifa qu’il fc failloit 

premie- 
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prcmiercmét applariir les moyens, ofter tous obftacles & ce fjui pourront le rcubquer der- 
rière. Qui fut caufç qu’il enuoya Tes Ambaffadcurs en Grcce pour contrarier alliance a- 
ucc l’Empereur Manuel, fit qu’il fempefeha de mettre fin au different qui eftoit entre les 
deux Hcnris,leDucde Saxe &le Marquis d’Auftriclïe,pour la Duché de Baùicre : afin 
qu’il le peuft ayder du Duc de S'axe au voyage qu’il vouloit faire en Italie.T ellcmcnt qu’il 
les feit fommer totfs deux qu’ils fe vinlfent reprefenter deüant luy en la ville de Goflarie 
en Saxe. Et pourcé que l'Auftrichois n’y voulut comparoiftre/ehtence fut ( corrrmé dit 
l’Eucfquè dcFrifingcn) donnée par le iugement des Princes au profit du Saxon" touchant 
ladite Duché.Maisi’Abbé d'V ripérg auec Auentin Sc Cufpiniarï font tefmoins,q‘üe l’Au- 
ftrichois retint erireccrrntpenfepour foy &r pour les fîcrts celle partie de Bauiere qui eft de- 
là le fleutie Onafe, qui fut annexée à fon Marquifat,dè qui auÏÏi le nom fût côueni en Du- 
ché. Au moyen dequoyjl fucle premier qui f intitula Duc d’Auftriche, & le dernier qui 
en fut nommé Marqms.QuantauPrince V velphe l’Empereur l’inueftit de fa libéralité du 
Marquifat de là T oïcanc,anncxéà la Duché de Spolet,enfernble àulfi de la principauté 
de Sardaigne, &: de toutes les terres qui auoyent autresfois appartenu à la Comtelfe Ma- 
thilde, (ans qu*il foit mémoireen aucun autheur que les Papes fe foyent pour lors pppo- 
fez pour leur droiri en cefte donation . Somme que ces accords ainfi expédiez, Frédé- 
ric meit la plus grande armée qu’il'peut aux champs, à laquelle il feit paffer les 1 Alpes & en- 
trer en la Lombardie au îihois de Décembre. 

Gvillavme Roy de Sicile mena cefte annee vne armee de mer en Egypte , où il 
prit v ne puilfante ville de laquelle il tira de grandes richdfes,&: à fon retour vainquit SC 
rompit l’armee de l’Empereur de Grèce, qm eftoit de béaucoup plus gradé que la fiénne. 
Suppl.de Sigebert. . -, 

.Esta n t Domlnico Maürefini Duc de.Venife décédé, le Seigneur Vital Michel 2j 
du nom fut par les fuffrages des citoyens efleu en fon lieu,lcquel exerça la dignité Duca- 
le iy.ans. Sabellic'. 

Estienne Roy d’Angleterre mourut au dire d’aucuns le zy. d’O^obré^ & félon lés. 
autres lé z4.deNoueml>re: à caufe dequoy Henry natif de France, qui fut furriommé 
PlantagenctjOu felpn la vieille Chronique de Flandre au court mantel. Comte ét Anjou, 
de Touraine, du Maine Sc de par fà femme de Ppitoü& de Guiennt,fe declafa fuiuant l’ac- 
cord precedent Roy d’Angleterre: ÿ eftant tranfportè apres auoîr fairipaüauec le 

Roy de France, fut couronné au rapport du fupplemcnt de Sigebcrt,le zo. de Décembre, 
ou félon les autres le 19.de Ianuier enfuiuanç.T ellement quon fait compte qu’il régna iuf- 
qu a fon trefpas l’efpace de 34ians & enuiron ji.mois. Guill. de Neubrige hu.T.cHl der- 
nier,PoJidore,Liliûs. ■ 

1 La confiance des Chréftieiîs contraignit les Aféalonitcs de rendrëpar compofition 
éux &leur ville entre les mains du Roy de Ierufalem. 

Les Califes d’Egypte eftoyentia tout accouftuméz de lortg temps delaiflef côduirc 
leurs affaires parleurs Lieütenans qu’on ajppelloit SPudans(qu’on euft peu comparcraux 
anciens Maires dnPalais de France auant les Rois Pépin Sc Charlemagne.) Parquoy le 
S ouldâ dé ce temps nommé Habey fe trouüa en telle puîilànce & autorité, qu’il luy prit ; 
enuie de faire tomber la dignité de Calife entre les mains de fon fils Mofceredin. De for- 
te qu’il feit mourir ccluy qui latenoit legitimement.Dont les Egyptiens furent fi fort ir- 
ritez, qu’ils le chaflferent de leur pays. Qui fut caufe qu’il tomba en fe fàuuant érttrelcs - 
mains des Templiers de Berufâlem 3 qui lemeirerit à mort auec fon fils. Guillaume de : 
Tir. * • .. 

Anàsïase Pape friburüt lé fécond iourdeDecembre. Au moÿen dequoÿ les Car- ' 
dinaux m cirent enfon lieu vri Cardinal natif d’Angleterre nommé Nicolas Bfékfpeare, ; 
qui fignifieRompeurdelarice, lequel auoitcydeuantconuerty le pays dé Norùefgeàla 
religion Romaine. Mais foncleriion fairie le y. iour apres le trefpas dé fon’ prcdecef- 
ifetir,ilprintle nom «fAdrian 4ifouz lequel il prefida4.ans,8.mois,zy.iours. Platine dit 
| qu’il ne fê voulut kifTerconfacrer ? qu’ihiéuft premièrement fait coiifentir les Romains dé 
ietter hors de leur ville Arnault de BféfTe, qu’il appelloit heretique* (duquel ncrus aüons 
parlé cy deuànt) poftrce que par les prefehes il aOoit toufioufs entretenu Kf peuple Ro- ; 
main en rébellion contre les Papes* Ce que toutésfois rie fe peut faire fans grande- mûri- 
aerie 8 c fedition, pource que le peuple fauorifoit grandement audit Arnaûlt . Mai* en fin : 
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lâfüe par belles paroles,partiepar menaces & ceinJuxesles contraignit non feulement de 
uy accorder ce poin A, mais auffidc remettre toute la domination de la ville entre les 
mains, reiettant les Coniuls S: Magiftrats quilesgouuernoycnt . Ce qui fut le premier 
exploidt qu’il feitpour l’augmentation de lapuilïance&authorité du faind fiege. A lar 
quelle il faffctïionna li fort qu’il entreprint cy apres de grofics querelles contre. l’Empe- 
rcunqui furent caufc de faire rclucillcr les anciennes Tragédies d’entre l’Eglifc Romaine 
& l’Empire. On dit qu’il vfoit de celle deuife, Incude & malleo dilatatutme Daminus. il fc eu- 
gnoift par vne epiftre qu’il clcriuit à Bafîle Achrydeno Archcucfque de Thefl'alonique, 
ïaqueller.on trouuc entre les conftitufions des Patriachcs de Conftantinoplc,qu’il n’a pas 
moins trauaillé à penfer réduire les Eglifes de la Grèce fouz la principauté Sc obciifancç 
du fiege Romain. Auquel il affermoitque la primaulté fur toutes les Effiles auoit efté ab- 
folument donnée, &:la iurifdiélion fur icelles attribuée par tous Lcsfain&s Pcres: telie*! 
ment qu’il enuoya à celle intention aucuns de (es Nonces vers fEmpefeur. Emmanuel 
Et pource en la. meime epiftre il appelle les Grecs ouailles elgarccs Si le talent per- 
du. • 

Les quatre fiures des fentences de maiftre Pierre Lombart compilées des rcfolutions 
des anciens pcres, furent en ce temps mis en lumière. Ioannes de Oppidoi 

V n certain dodeur d’Allemagne nommé Albouin , qu’on dit auoir efté de gram 
fçauoir,viuoitencetcmps. Auentin. Au mefme temps mourut Tiadmarc, homm 
qu’on difoit de làindc vie, qui auoit prins grande peine a faire conuertir les Efclauons 
j(qu’Albcrt Crants appelle Vvandalcs) à la religion Chrefticnnc. 
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L’emi ere vu Frédéric accompagné des Ducs de Bauicre, de Saxe, de Bocme, 
d’Auftriche Sc de Zcringen entra aucc fon année en la Lombardie au commencement 
de celle année, ou àlafin delà precedente, à Içauoiren Octobre: où le Marquis Guillau- 
me de Mont-ferrat fut le premier qui le prefenta à luy pour auoir prouifion contre les ha- 
bitant delà ville d’Aft,qui luy denioyent l’obeifTancc qu’ils eftoyent tenus deluy rendre. 
Etpuis apres les députez de lapitifpart des villes libres delà Lombardie, comme de Lau* 
de, de CrcmonneSc de Pauie, pour faire leurs doléances des Milannois qui les voaioyct 
tyr.mniqucmentfpolicr de leur liberté pour les réduire en leur fiibicCtion. Lefquels ce- 
pendant ne fc meirent pas beaucoup en pcineny en deuoir devenir faire entédrclcurs 
iuftificarions.Cc que l’Empereur print fi a cœur, qu’il enuoya vne trouppe de 1 â caualerie 
courir iulques aux portes de Milamoù elle rembarra lourdement les Milannois qui vou? 
lurct mettre le nci dchors.Etpuis meitpar terre pluficurs places Sc fortcrclfes de leurs 
appartenances: & feit bien durement fentir aux habitans de Dcrtonc qui eftoyent de leur 
allianccjleur témérité de luy auoir fermé leurs portes. Si fcftre longuement défendus 
contre luy.Meûncmcntaulfi en delpit d v cux f alla faire côuronnerde la première courons 
nede fer a Pauic. De laquelle il fen alla finalement par Plaiûncc Sc Boulongnc trouuer 
le Pape Adrian à Viterbe,oùil l’attendok.Quj fut lors quon elcrit que l’Empereur fc pro* 
fenta pour tenir leftri eu quand le Pape montaàchcual pour partir. Somme qu’il accom- 
pagna fà Sainûctéiufqucs à Rome, où il fut couronné de la couronne Impériale le x8« 
lour de luiliet, ou félon vn ancien Chroniqueur de Iuin, feftant préalablement obligé 
parferment de reflitueràl’Eglife Romaincles royaumes de Naples Sc Sicile, qu’il difoiç 
cftre occupez Sc détenus parle Rpy GuiUaurac.Ccschofèstoutcsfoîs ne pafterent fans 
garbouillcîpourccquelcs Romains qui auoyent efpcréd cftrc remis Sc maintenus par luy 
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en la liberté où ils fe difoyent auoir cfté fouz les anciens Empereurs Romains, le voyant 
trop bien d'accord auec le Pape:& auoir efté couronné par luy fans leur contentement, 
excitèrent tumulte Contre luy : qui fut reprimé au pris de leur fang par les armes des A 1- 
lcraands.Cc pendant la pefte & les maladies fè meirent de telle furie en fon camp, qu’il ne 
luy futpoflible de pafTcr outre pour celle fois, comme il auoit délibéré contre le Roy de 
Sicile. Mais apreS'auoirchaftié la témérité dont ceux de Spolet auoycnt vfé enuers luy, 
6c les Veronnoi s des embufehes qu’ils luy dreflerent en chemin , il remena toute fon ar- 
mée en Allemagne. Othon de Frifingen liu. 2,1. Abbé d’ V rlperg,Blondus , Sabellic. 

Gvilj.avme Roy de Sicile informé du mauuais vouloir que le Pape auoit enuers 
luy,lêietta dedans les terres de i’Eglife,àli grande force qu’il fempara de Beneuent, de 
Ccperano,de Bancho, villes de la Campagne de Rome, A caufc dequoy le Pape pronon- 
ça contre luy fes excommunications, abfoudant fes fubiets de la foy 8c fidelité qu’ils luy 
aeuoyent. Pandolfo Collin. 

Le peuple de Gales feftant reuolté contre le Roy Henry d’Angleterre, fut néant- 
moins en peu de temps chaftié 8c réduit en fà première fubieclion. Polidore Vir- 
gile* 

Matthiî v Comte de Bolongne print ceftc année en mariage Marie fille du feu Roy 
Efticnne,nonobftant qu’elle fuft Abbeffe 8C religieufe profefle. Qui fut la première origi- 
ne &r fourcc de la rancune que le Roy Henry conceut contre Thomas Beket cy apres 
ArcheucfquedeCantorbic. Matthieu Paris. 

Svmerled Thanc(qui eft à dire Gouucmcur) d’Argadie 8c des Orchades pouf le 
Roy d’Efcoffe,fe rebella en ce temps contre fon maiftre. Quj fut caufe qu on enuoya vnc 
armée contre luy fouz la conduitte de Giilechrift d’ Angufic, qui le feit retirer à fà grande 
honte & confufïon. He&orBoëtius liu.i2.IeanMaiorliu.4.chap.4. 

Regnavld Prince d’Antioche conqucfta par force cefte aiïnee rifle deCy- 
pre. 

Avqvel temps auflïSanar fut faid Souidan d’Egypte au lieu du Soudan Habey. 
Mais au Calife precedent décédé qui fc nommoit Elphéis,fucceda fon fils appellé Elha- 
dech, qui fut le dernier des Califes Egyptiens de la lignee de Hali , eftimez fehifmatiques 
entre les Mahumetifles. Guill.de Tir. 

Les Hiberniéns ne voulant endurer leurs preflrcs viure en célibat, furent celle annee 
déclarez rebelles & fehifmatiques par le Pape Adrian. Qui aufli donna charge au Roy 
d’Angleterre de les guerroyer à toute outrance. En vertu deqtiôy il mena vnc atmee 
contr*cux,qui les fubiugua, 8c contraignit de fe foubmettre à fà volohté. Matthieu 
Paris. 

Gillebert delà Porte Eucfque de Poidicrs^hommc (comme did le Supplément 
de Sigebert) religieux & de grande dodrine , mourut cefte annee. 

A Conftantin décédé fucceda au Pafriarchat de Conftantinopie vn moine nommé 
Lucas, qui prefida n.ans. Nicetas. 

I e a n de Sarisburie,natif d’Angleterre 8c Eucfque de Chartres, homme ft dode tant 
és lettres Greques que Latines, diuines 8c humaines, qu on dit qu’il auoit reftituéles deux 
langues en leur ancienne pureté en Anglcrerre,florifîoit en ce neele , eftant fort familier 
&amy du Pape Adrianmonobftant qu’il luy ofa bien dire vne fois fort librement ( ainfî 
que racomte le liure intitulé spéculum ) que le peuple difoit de luy & de fà cour, qu’il n y a- 
uoit nefinny mefuredeconuoitifeeneux: que tous les biens de l’Eglife n’eftoyent pas 
fuffifàns pour les raflàfier:pource qu’ils dçmandoyent toufîours,nc cefTans de fe plaindre 
comme louffreteux 8c indigens. Scedelius 8c Balanis Ccnt.3 .tefmoignent aufli qu’il com- 
pofà deux liures intitulez } o6/urrator/um Cleri (çr Policraticon t oü il taxe fort afpremëties vi- 
ces, abus & tromperies des Prélats de l’Eglife. 

Ar.n AViTdc Breffe feftant retiré de Rome en la Tofcane fut ceftc annee prins par les 
gens de l’Empereur Frédéric, lequel le feit brufler 8c ietter fes cendres dedans leTybre. 
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Frédéric citant de retour en Allemagne répudia, fuiuant la permiflion qu’il auoit 
obtenuë du Pape, fa première femméà caufe de proximité, & prit en mariage au lieu Id’i- 
cclle Beatrix (que le Supplément rieMarianus Scotus a mal nommee Agnes)fille y nique 
de feu'Reinald bu Régnault Comte de Bourgongne vn peu auparauant décédé. Au 
moyen dequoy il rallia foùz luy tous les pays qui eftoyent de la Bourgongne de deçà: la 
Saône iufques au Rhin, qulauoyent efté de longtemps aliénées deÎEmpirc: referué cou- 
tesfois que par accord fàid auec Berthol fils deConrad Duc de Zcringen(a caufe du dif- 
férât qui eftoit de long temps entre luy & Régnault pere de ladide Beatrix pour la Bour- 
gongne) il luÿlailfa la V.vorie &: principauté du pais qui contient les Euefchez de Gfcne- 
ue,de Laulânne Sc de Sion,qui auparauant dependoyent de la Comté de Bourgongne, 
pour les tenir en domaine héréditaire auec là Duché delà petite Bourgongne , qu'on no- 
me auiourd’huy le pais de V chtlaud & de Vaux, qu’il tenoit iaaucc permiffion de fintitu- 
ler Duc Si Redeur deB-Ctutgongne, Il y en a qui ont eftimé que moyennant la mefine 
donation, l’Empereur luy feit quitter le tiltre que luy & fes predecclïeurs auoyent porté 
du royaume d’Arles,làns toutesfois qu’ils en receu fient aucun ftuid. Mais i’ay pluftoft o- 
pinion qu’il rieft rien de ce tiltre. D’autant quCon n’en voidrienés anciennes Chartres & 
monuments (au moins enpluficursqueiay veu)où ils fc troüUent nomiricz là ns iceluy, 
auec tous leurs autres tiltres & qualitez. Ioint que ce qui peut auoir çfté ; caufe do ceftc 
opinion,cfi pource qu’ils eftoyent en partie & f appelloyent Comtes dç Vienne en Daiil- 
phiné.CarThomafiin.en fes mémoires du Daulpbiné (delquelsM. de Haultefort Con- 
leillcr du Roy &c fon Prqfident en là Court de Parlement a Grenoble, Si Alftbafladeur de 
& maiefté au pays desXigues^n’afait l’hôneur de m’en commpniquet qurfqucs extraits) 
nous informe qu’il y eut anciennement deux Coratez feparees en la ville de Vienne, qui 
comprenoyent entièrement toutela Seigneurie & adminiftrarion de route la iurifdidion 
temporelle ou fcculierç d’icelle:ayant chacune fon Comte, &. èhaque Comte fon Palais, 



le mont Iurâ,oti font fituees Berué4^ribourg)Juiqücs a* ce t[ue Bertplde. de Zeringcn, 
Duc de Bourgogne^ qui icèlleCôtéde Vienne appartenoit,la donna U trâfporta à Guy 
Daulphin Sik fes heririerSiEtenfutla donation faide fan «f j.En laquelle cft dit que Ber 
told Duc de Bourgongne donna & traafporta tous les dfoi&squi luyàppartenoyent,tât 
par fucccflion de fespredeceflcurs que par dons que les Roysleur en auoyent faid en la 
cité de Vien ne,à Melfire Guygues Daulphin ôcà les heriri.ers^pour en iouir à iamaissaucc 
fermes prt>meffes,quefi le Comte Guillaume fur; ce vouloir mettre empefehement, de 
luy faire la guerreiufques.à ce qu’il auroit laific iouir librement & abloluëment ledid 
Melfire. Guygues de la ppflclfion de la Comté de Vienne . Et porte , aulfi l’inftiument de 
cefte donation (qui cft en la chambre des Comtés à Grenoble) quelle fut fai de eri pre- 
fence de l’Empereur Frédéric, qui la lp'üa & conferma auec tous fes Princes Sc Barons qui 
cftoyentlors auec luy>Mais l’autre Comté de Vienne appartcqoit aux aifnczde la mailon 
qu’on dit de Vienne, fe nommant Guillaume (au rapport de la donation precedente) ce- 
luy quienportoitalorslcnom. Au refte quant à ce qüi a efté dit cy dclfiis de la ville & 
Euelché de Geneuc , pource que la fuperioritc d’iccllc fut comprinfc en la donation fai- 
te par l’Empereur à Bertold de leringen au defccu de l’Euefquc qui la difoit ellre fîenne, 
cela fut caufe que les parties ouyescy apres, ce point en fut raclé & ofté. Somme que ce 
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mariage fait & accomply en la ville de Vvi&sbourg, l’Empereur achcua de mettre à fin 
de tout poinét le different oui eftoit entre les deux Henris Ducs de Saxe & d’Auftri'che 
pour la Duché de Bauierc,faifant quitter à l’Auftrichois tout le drokl qu’il y pretendoit 
aux conditions expofees cy deffus,qui femblent auoir efté accomplies celle année : com- 
me recite Othon de Frifingen liu.z.chap.dernier des geûcs dudit Frédéric . Lelquelles il 
ne peut pourfuiurç plus auant que celle annce,eftant preuenu de mort. A c*ufe dequoy 
Radeunic chanoine de l’Eglife de Frifingen adioufta deux autres liures du méfiae fubiet 
à fon ceuure.Auentin liu.é.monftre que ledit accord fut faiét à Ratisbonne celle annee, 
induction 4.en la j.annee du régné de Frédéric, & 2. de fon Empire, le 15. des Kalend.d’O- 
dobre. 

P l v s i e v r s Princes & Barons de la Pouille & Calabre, ayans conceu quelque mef- 
contentement de leur Roy,fe rebellèrent contre luy: & ayans raid venir le Pape a Bene- 
ucnt,luy feirent ferment de fidelité. En quoy il prit fi grand gouft, qu’il fe délibéra de fai- 
re encor venir le relie en fon obeilfance:d’autant mefmcment que l’efpoir & la facilité de 
paruenir à ce point fe vint tout à propos prefenter à luy de la part de l’Empereur de Grece 
(allié lors des Anconitans contre les V enitiens)qui luy enuoya par fon Ambaflideur Pa- 
læologue faire offre de cinq mille liures d’or'&d’vne puiflànte armçe pour dcchalTerleS 
Normans à fes propres fraiz & périls de toute l’Italie , moyennant qu’il luy fuft permis de 
retenir à la fin de la guerre trois feules villes maritimes de la Pouille en recompenfe de ce 
fêruicc. Tellement qu eftans ces conditions acceptées, toutes les offres que vint faire puis 
apres le Prince Normand pour rompre celle alliance (encore qu’elles femblalfent aifez 
honorables & auantageufes ) furent répudiées . Qui fut caufe de luy faire pren- 
dre fi bien le frain aux dents , qu’il feit palier toutes fes forces en la Pouille contre les 
Grecs, qui C'y elloycnt ia ioînts auec fes ennemis:& les côbatit près Brindefe , fi valeureu- 
fement qu’il les deffit & meit en routte. Au moyen dequoy il mena fon armee deuant Be- 
neucnt,où le Pape & les Cardinaux elloycnt, qui fe trouucrent fi cltonnezdefavenuë, 
qu’apres feflre lailfez aflieger quelque temps, furent en fin contraints de luy prelènter la 
paix qu’ils auoy ent refufee,par laquelle les cenfures iettecs contre luy furent reuoquees, 
comme aulfi l’inuelliture des deux royaumes de Sicile accordée, demeurant la fouuerai- 
neté au Pape fans y comprendre le droid que pretendoit l’Empereur . Ainfi fe voit que 
les Papes vaincus font toufiours demeurez vi&orieux. Nicetâs, Blondus, Sabellic,Pâ- 
dolfo Coll.Michacl Ritius. 

Les Milannois apres le départ de l’Empereur Frédéric falliercnt des Brelfans &Plai- 
iântins,pourfousleurappuyrecommencerlaguerrcplusafpre qu’auparauant à ceux de 
Pauie, de Cremonne & de Laude. Tellement qu’ils feirent rcballir la ville de Dertone 
en defpit cTeux.Qui fut caufe de faire penfer l’Empereur à nouueaux apprefts pour retour- 
ner contr’cux.Meïmement apres qu’ils eurent fai<â vne grolfe & lourde defeonfiture 
d’eux en vne bataille qu’ils gagncrentpreslechafteatideViglcnc fureux lc2.de Iuillet: 
quoy que le Marquis de Montferrat fut de leur partie, que l’Empereur auoit laiffé fon Lé- 
gat en la Lombardie. Au moyen dequoy ils allèrent afficge.r la ville de Pauie , fi chaude- 
ment que les citoyens n’ayans le moyen ny le coeur de la aefendre,fe rendirent à eux fouz 
telle compofition qu’ils voulurent, par laquelle ils furent totalement defpouillez de leur 
liberté. Othon de Frifingen,Donatus Boflius,Sigonius. 

C e. pendant les Crcmonnois pourfuyuirent de mefme façon les Cremois pour fe ven- 
ger d’eux, tellement qu’ils les defeonfirent en vne rencontre: lequel malencontre aduint 
aufli aux Bergomefques eftans guerroyez par les Brcflàns. 

H e n r y Roy d’Angleterre feit en ce temps faire ferment de fidelité, par fes Barons à • 
fon fils Guillaume. Suppl.de Sigebcrt. 

A n d r o n 1 c Comnene parent de l’Empereur Manuel fe trouuant conuaincu de le- 
ze maiefté fut arrefté prifonnier,& fpolié des Duchez de Branizobe & de Bellcgrade qui 
voifinent la Hongrie. A caufe dequoy le Roy de Hongrie print les armes contre l’Empe- 
reur,&: alfiegea Branizobe. A u fecours de laquelle il defpefcha vne armee fouz la côduit- 
te de Bafilc Zuizilace,qni deffit à Ci venuë vne trouppe de Hôgrois en vne efcarmouche. 
Mais ils le vindrent bien-toft apres recharger,!! rudement qu’üs luy rendirët auec grande 
vfiire ce qu’ils auoyent emprunté de luy. De forte que l’Empereur fut contraint fe tranf- 
porter luy-mefme en Hongrie, où il trouua moyen de faire trefues auec le R oy pour cer- 
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tain temps,corame Nicetas recite.MaisOthondeFrifingenfemble vouloir attribuer la 
fource de cefte guerre à Boritius ou Broicco,qui le voulut faire remettre au royaume de 
Hongrie par vne armée de Grecs & de Rufliens, laquelle fut rompue & diflipee , au 
moyen de ce qu’il fut tué au milieu de fon entreprinfe par vn de ceux de fa fuitte. 

H e n R y Comte Palatin du Rhin mourut fins enfans. Au moyen dequoy l’Empereur 
donna le Palatinat à Conrard , qui eftoit fon frère de mere . Tritemius , Cufpi- 
nian. 

L a -ville de Pancade aflîegee par le Souldan N oradin, fut fecouruë & deliurce par le 
Roy de Ierufalem, lequel toutësfois en fe retirant receut par luy vne lourde eftrillc fur fei 
gés. Guill.de Tir Iiu.i8.chap.t3.& 14. 

A ve g Richard moine de fam& Vi&or à Paris Théologien Scholaftiquc , florifloir 
aufli en ce mefme temps vn autre Richard moine, homme do&e, qui cfcriuit au rapport 
de Platine l’hiftoire de ce fiecle en ftile aflèz élégant. Et vn Bernard Morlene , qu’on efti- 
me auoir cfté l’vn des plus dôâes de fon ordre tant és fcichccs diuines qu’humaines, mef> 
mement en la poëfîe,en laquelle il efcriuit certain poëme en matière de Satyre . On dit 
aufli que EalrcdeEfcoifois Abbé de Rienault,qu’on appclloit le fécond S. Bernard, fut 
leur Contemporain. 
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Encore que les affaires d’Italie foUicitaflcntl’Empcreur Frédéric d’y entendre atiil 
toutes autres, fi eft-ce que la mifere & les remontrances de Vladiflaus cy deuaqt Roy de 
Pologne l’efmeurent de telle façon qu’il entreprint de le remettre par armes dedans fou , 
royaume.Et à cefte fin fc feit côdu&eur en pcrfônc d’vne piaffante armee, qu’il feit entrai 
en la fàifon d’Autonne dedans la Pologne.Qui caofa vn tel efpouuantemët au Roy BoldC 
laus & à les freres,nonobftant qu’ils euflent ia bien pourueu à leurs aifaires,ayâs vne puif- 
fanté armee de diuerfes nations toute afTemblee pour eux, qu’ils n’oferent oneques bazar- 
der la fortune de guerre contre luy. Ainçois la crainte que leur Royaume ne fuft gafte & 
deferté par telle multitude de gendarmerie, feit venir le Roy Bolcflaus en compofition 
auec l’Empereur, fouz les conusnances qui font expofees par Radeunic en fon Supplé- 
ment d’Othon de Frifingcn, &par Martin Cromer.Suiuant lcfquelles Vladiflaus denoic 
cftre feulement remis en la principauté de la Silefie, &fon troifiefme frère Mieflans dP 
poqfé à Adelharde fœur de l’Empcreur.Mais comme Vladiflaus facheminoit en la Sîler 
fie qui luy eftoit rendue, la mort le furprit auant qu’il en euft pris pofleflion, laiflant trois 
fils Boleuaus,Mieciflaus & Conrard furnommé Lafconogo,lefquels furent par le départ 
de l’Empereur retardez de venir à la iouiffance de ce qui auoit efté accordé à leur 
pere. 

Finalement l’Empereur de retour vint prendre pofleflion des tiltres , droiâs & 
pofleflions de fà femme , tant en la Bourgongne qu’au Daulphiné & Prouence , où eftoit 
auparauant le royaume d’Arles. Tellement que les Princes, Seigneurs, Barons & Pré- 
lats defdits pays luy vifidrent rendre les deuoirs de ligeanccenlaville de Bezançonoù 
il tenoit fa cour.Nommément les Eucfques deVicnne(qui fe difoit Chancelier du royau 
me de Bourgongne)de Lion, de Valence, d’Arles,d’Auignon auec le Prince (que Ra- 
deunic appelle Siluien de Clarie, où il faudrait pofliblelire de Colonia pour de Claria: 
Neantmoins le Supplément de Sigcbertadioufte, qu’il laifla vne partie de l'honneur (cc 
que nous interprétons du filtre & du droi<â de la Bourgongne) à Guillaume oncle pater- 
ne! 
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nel de fa femme auec la Côtc(côme dit Bugnô)de Mafcon.Mais i’eftime qu’il eut aulfi les 
jComtcz de Chaalon, de Salins, d’Auflonne & le pays qui voifine la Saône , fil n’a plus- 
toft voulu dire d’Aufonne. A l’occafion defquelles il fcmble que Guillaume de Tir le nô- ' 
me Comte de Saône. Es anciens filtres il fe voit intitulé Cornes de vitra Saontum. Et n’y a 
point d’inconucnient que l’Empereur les luy ait quittées, quoy quelles ne tinrent de 
l’Empire (ainfi que Bellcforeft f eft perfuadé) pource que la propriété d’icelles luy pou- 
uoiteftrcaducnuëdeparlcperedefafcmme.Maistantya qu’il y a bien apparence que 
dciuy font procédez ceux qui querellèrent cy apres la Comté de Bourgongne contrelés 
Ducs de Meranie, à fçauoir Gérard &Eftienne.Ladeunicteftnoigne que lors que l’Em- 
pereur eftoit en la Comté de Bourgongne, que le Roy fen alla à Dijon,non tantpour en- 
uic de parlementer auec luy (comme il feit femblant)que pour fairéaionftre de la magni- 
ficence Royale aulfi bien que l’Empereur faifoit de la lienne. Et pour eftre près auflide 
luy,fil eut voulu entreprendre fur ce qui eftoit de là couronne. Car il fe feit fuiured’vne 
puilïànte armce,en laquelle eftoyent neufEuefques auec leurs trouppes & gendarmeries. 
Ce que tobtesfois ccft autheur me femble bien ineptement attibuer à peur . Et de melme 
prefomption les Alemans imputèrent cefte peur (à ce qu’il dit) à vi&oirc. Pour cela tou- 
tesfois ie ne confelferay pas que l’Empereur ait en tout ce voyage fait aucune entreprinfe 
nouuelleftirla fouueraineté de la couronne : ne qu’il ne foit vray que les Euefques de 
Lion,d’Arles & de Valence luy allèrent faire hommage & prendre de luy la connrmatiô 
de léurs bénéfices. Car il eft certain que ces Prélats & les Comtes d’Arles recognoifloiét 
les Empereurs, à raifon du droid du royaume de Bourgongne. Aulfi bien que les Euef- 
ques de Vienne & d’Auignomcomme il fe peut prouucr par vne infinité de filtres & d’au- 
tres telmoignages.Ce pendant l’Empereur n’eftoit encorpartide Bezançon , quand les 
commencemens du difeord qui furuint entre luy & le Pape A drian fe drelferent à l’occa- 
fion d’vue lettre que le Pape luy efcriuit,où il fe v.antoit luy auoir donné l’Empire; ce que 
l’vndes Légats qui l’apporta luy répliqua encores pour mieux luy faire entendre. Dont 
lEmpereur feftima tellement offcnfé,& les Princes & Seigneurs qui eftoyent lors auprès 
diceluy fentirent fa maiefté tellement blefïee, qu’ils les dechalïèrent auec iniures & con- 
tumelies de la Courtidifant l’Empereur qu’il ne tenoit la courône Impériale que de Dieu 
& non du Pape, auec ces mots qui font recitez par vn ancien autheur; Primant vocem Ré- 
gi* eleSlionis Epifcopo Aioguntinenjî recognofcimus , regalem confecrationcm uirchiepifcopo Colo- 
nienfi permittimus , Imperialem confecrationem R omano Pontijici afîignamus. Et puis fe remeit en 
mémoire vne peinture qu’il auoit veuë à Rome dedans le Temple de Latran où les Em- 
pereurs font couronnez, qui auoiteftémife par le Pape Innocent fécond, lequel repre- 
fentoitaffis au fiege Pontincal,& l’Empereur Lothaire à genoux aux pieds d’iceluy tccc- 
uant les drains iointes la Couronne'Imperiale de fés mains auec ces deux v ers. 

Rev venit ante fores turans prîtes vrbis honores, 

PoJlhomojitPapde^fumit quo dante C oronam. 

A quoy fé vint ioindre le malcontentement qu’il auoit de ce que l’inucftiture des 
royaumes de Sicile auoit efté confermee au Roy Guillaume lâns fon feeu ny adueu , con- 
tre le droid qu’il y pretendoit: qu’il fe délibéra de ne rien diifimuler d’vne telle iniùre, quî 
fut la fourcc d’vne guerre cy apres nô moins cruclle& furieufe q celle des inueftitures des 
bénéfices dot toute l’Europe fut embrafee.Mais il fit premicremët pafler vne armée en la 
Lôbardie fouzla côduitte d’Othô Côte Palatin de Vvitilifpach,tant pour reprimer la ré- 
bellion &infolence des Milànnois, que pour donner ayde& confort aux peuples & ci- 
tez qui eftoyent mal traidees d’eux. Radeunic,Abbé d’Vrfpcrg, Auentin. 

Les Milànnois n’ayans peu contraindre les habitans & citoyens de Làude à leur faire 
fêrmët de fidelité en telle façon qu’ils vouloyët, pouce qu’ils difbyent nelepouuoir faire 
quarEmpereur,leschafferentmiferablemcntdelcur ville, & puis la brufierent & dc- 
ftruirent. Othon de Frifingcn,Donatùs Boffius. 

Gviuavmh Roy de Sicile equippa en ce temps vne grande armee de mer, qu’il feit 
palier en Afrique : où elle print & mcit à lac la cité de Tuncs.Et puis en fe retirant rencô- 
trararmee de l’Empereur de Grcce,qu’elle meit heureufement en routte (encore qu’icel- 
le fuft beaucoup plus piaffante de nombre de gens & de vailfeaux . Pandolfo Collinu- 
rio. 
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Gve rk Efeftantcfmeuë entre le Roy d’Angleterre Sc Godefroy l'on frere(àquile 
Roy de France fauorifoit) les Anglois afliegerent Chinon &: Mirebeau qui leur furent ré- 
dus. Mais en fin la paix ferefeit apres que Godefroy eut dechaflc Hocl Comte de Breta- 
gne de la ville de Nantes, & qu’il l’eut reduitte en là puillance du confentcmét des Bour- 
geois. Neantmoins la plufpart des Bretons recourent bien-toft apres le Prince Conan 
pour leur Duc. Supp.de Sigebert. 

Les Vénitiens reduirent derechef en ce temps les Liburniens Sc Arbcnénfcs en leur 
obciffance. Bonfinius. 

S v e v o n Roy de Dannemarc eftant deuenu autre enuers fes fubiets qu'on n’auoit eF 
peré de luy, donna moyen Sc opportunité à fes aduerfaires Canute Sc Valdemarc de fi bié 
gagner les cœurs des Dannois, qu’ils furent fuyuis &: fupportez d’eux à le dcchafler de Ion 
royaume: duquel ils difpoferent à leur volonté par l’elpacc de trois ans qu’il fut en exil en 
Allemagne vers le Duc Conrard fon beau-pere. Albert Crants,Funccius. 

L a ville de Paneade derechef alfiegec par le Souldan Noradin,fut encore fecouruë SC 
preferuee de fes mains par le Roy de Ierufalem. A qui vint bien à propos au mefmc temps 
l’arriuce de Thierry Comte de Flandre auec grande fuitte de gens en la Paleftinc , pour la 
confolation de l’eftat d’icelle. Car fe ioignans enfcmble alfiegerent la ville de Cclarcc en 
la Cappadocic:qui leur fut renduë auec vn chafteau nommé Harcuc, qucles Turcs te- 
noyent au pays d’Antioche.Et puis rcuindrent encor au fccours de la forterefle de Spe- 
Iumque près le Iourdain,quc Noradin fc voulut ingérer d’alfieger. Tellement qu’ils mci- 
rent fon armée en routte. Guill.de Tir. 

L e Pape eftant de retour à Naples tomba contre fon cfperance en débat &rdilTen- 
lion auec les Romains, pourcc qu’ils auoycnt depuis fon départ efleu d’autres Confuls 
pour gouuerner leur République, à la manière qu’ils auoycnt ia fait cy deuant.Mais quai 
il veit qu’ils ne tenoyent compte de les remonftrances ny menaces, il le retira en la vil- 
le d’Arcimin. 

C e s t e annee fut commencé Sc inftitué l’ordre des Hermitcs félon la rciglc de làinâ: 
Auguftin,par Guillaume cydeuant Duc d’Aquitaine Sc Comte de Poi<ftou,difciple de 
S.Bernard:comme Naucler recite auec Onufrius , qui toutesfois rapporte cecy à Fan 
1160. Mais il n’y a point d’apparence que lediët Guillaume fuft encore en vie pour 
lors. 
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L’e m p e r e v R Frédéric fe trouua tellement irrité de la façon dont le Pape auoit vfc 
enuers luy &:dc fes Légats, qu’illignifia par lettres eftant encore à Bezançon à tous les 
eftats de l’Empire l’occafion qu’il auoit de l’en reftentir, leur déclarant fon intention de 
maintenir conftammcnt le droit & honneur de fa dignité. Et comme il lé deliberoit de 
deliurcr les Eglifes de fon Empire de la feruitude où elles eftoyent detenuës: pour laquel- 
le mefmc occafion il auoit ia renuoyé les Légats du Pape en Italie,les ayans trouuez char 
gezdc mémoires, inftru<ftions,mandemens & blancs lignez, pour femerôc cfpandrepar 
les Eglifes Germaniques. Aucuns(commc Naucler &r Richard de Vvaftebourg) difent 
qu’il le feit quant Sc quant faire fermét de fidelité &: d’obeiftancc par tous les Prélats d’ Al- 
lemagne, & qu’il défendit à tous fes fubiets d’appcllerà Rome, ny de prendre collations 
ny prouilïons de bénéfices du Papc:&à tous Légats, Notaires ou meflagers apoftoliques 

d’cxecu- 



Digitized by 
















delaBibl.hiitonale. 125 

d’cxccuter aucuns mandemens de l’Eglife Romaine en la Germanie . Sigonius adioufte 
ces mots, qu’il dift en la refponfc quil feit aux Euefques qui Tadmoneftoyent de l’accom- 
• moder auec le Pape: Olim Imperium Ecclefiam extulit , nunc JLcclcJïa deprimit Imperium : cœptum 
efi à pi (iur A jnde ventum eji ad fcripturam.Nuncfcriptur <e authoritas comparatur.N on patiarjm'o tar- 
te coronam deponam, quàmde Imperij authoritate detrahi vlla ratione permittam. ViÇhura deleatur , 
feriptura reuocctur,ne inter R cgnvm & Sacerdotium tetema frmdtatum mommeta fuperfmt.Tum ne- 
mo eritjCjui meum erga E cclefiam Romanam defiderare pofot officium. Qui fut caufe que le Pape 
voulut aulfi de fa part inciter les Prélats d’Allemagne de fe formalizer pour luy cotre leur 
fouuerain Seigneur. De forte que la coppie d’y ne lettre fe trouue encore auiourd’huy en- 
uoyeeparluyaux ArcheuefquesdcTreues,deMajcnce &de Cologne, où il fignifioit 
hautement, que l’Empire auoit efté tranlporté des Grecs aux Allemands par les Papes : & 
que Zacharie l’auoit donné à, Charlemagne & à fes fuccelfeurs, à fin qu'ils fulfent pro te- 
neurs & Aduocats du fiege.Romain. Dauintagc que d’autant que le nom d’Empereur fe 
donne feulement auec la confecrationpar les Papes à Romc(qui eft à eux & non aux Em- 
pereurs: lefquels aulfi n’ofentny n’ont accouftumé fe nommer deuant leur confecration 
autrement que Rois d’Allemagne) qu’il eft bien apparent que ce qu’ils ont comme Em- 
pereurs, qu’ils le tiennent des Papes. Concluant finalement qu’il eftoit auffi bien en fa 
puiflance de retransferer l’Empire Romain des Allemans aux Grecs, que Zacharie l’auoit 
rapporté defdits Grecs aux François 6c Allemans,ou de donner à qui bon luy fembleroit: 
pourcc qu’il eftoit conftitué de Dieu fur les hommes 6c royaumes pour deftruire, dcfraci- 
ne^reedificr 6c planter. Mais ils firent refponce vnanimement qu’ils nepouuoyèntaucu- ; 
nement approuucr ny diffimuler cefte prefomption qu’il demonftroit en fes lettres, ny la 
témérité dont fes Légats auoyentvfécnùersleur Prince. Auquel auflt tarit indignement 
offenfé,ils ne pourroyent deffaillir de leur deuoir en la defenfe de fon honneur 6c antho- 
rité. Oultre laquelle déclaration aucuns deux,admonefterét encores par lettres les Car- 
dinaux 6c Prélats de la court de Rome de mettre bornes à leur colere 6c obftination , par 
lesquelles ils troubloyent l’Empire, & induire le Pape à fe reconcilier auec l’Empereur, 
qu’il trouucroit enclin à toute raifon & honnefteté. Sùiuant lcfquellcs remonftrarices le ' 
Pape fe trouuant fruftré du fupport qu’il attendoit des Prélats d’AJlemagnc,cogneut qu’il 
fâilloit filer plus doux, De forte qu’il renuoya d’autres plus gratieufes 6c modeftes lettres 
à l’Empereur: par lefquellcs il interpretoit le mot de donner &de bénéfice autrement 
qu’on ne l’auoit pris.Ce qui le contenta en telle forte qu’il n’eut plus à penfer qu à la guer- 
re d’Italie.Où il feit palfcr premièrement fon Chancelier Régnault auec Othon Comte 
Palatin,pour recognoiftre l’eftat d’icelle.Lefquels eftans venus à Rauenne deffirent & pri- 
rent prifonnier le Gouuemeurd’icélle,auec plufieurs Gentilshommes quivenoyent de 
rèceuoir argét de l’Empereur de Grcce pour eftre ennemis de Frédéric. Au mèyê dequoy 
ils contraignirent les citoyens de Rauenne de rendre fermét de fidelité à l’Empereur Fre- 
deric.Ce qu’ils riauoyent fàit(cqmmc dit vn vieil Chroniqueur Allemand)à aucun autre 
Empereur depuis zoo.ans auparauant.S ur cela l’Empereur luy-mefme fe tranfporta apres 
eux,auecle refte de fes forces,qui fe trouuprent fi grandes,qu’elles furent comptées au fic- 
ge qu’il mcit deuant la cité de Milan le ay.iour de Iuillet de cent mille combatans,en deli- 
beration de n’en partir qu’il n’euft rompu & abbatu l’orgueil 6c felonnie des Milannois. 
Lefquels ne voulas tôber entre fes mains, mcirét à effeât tous les efforts qui péuuent eftre 
afiiegez de fe bien defendre,fàilàns toutes les brâuades & alarmes qu’ils peurent donner 
fur le camp de leurs ennemis,iufques à ce que la difette de viurcs & la pcftilencc les eurét 
fi outrageufementaifaillisd’autrepart, qu’il lesconuintenfinfiiccôberà la necèflité qui 
les feit rendre à la merci de l’Empereur. Au moyen dequoy il feit fon entrée dedans leur 
ville le 8.de Septembre iour de la Natiuité noftre Dame en triomphant arroy, ayant en là 
compagnie le Roy de Boëmc,& les Ducs de Saxc,de Bauiere 6c d’Auftriche, de Suaùbe, 
de Zcringcn.Ce qui feit fi bien perdre cœur aux autres villes qui feftoyent formalifez co- 
tre luy, comme Brefle,Vcronne 6c Cremonne, qu’elles fe foubmirent à tel appomtement 
qu’il leur voulut donner.Mais à fin de les mieux retenir dorefnauànt en fon obeiffançe ,& 
leur impofa fuiuant la deliberation de fon confeil tenu à Roncalicccrtaines loix 6c ordon- 
nançes,dont les ynes eftoyét pécuniaires cotre les infraôeurs de paix des autres les aftub- 
ieâiffoyent à tous droits Royaux:& Iüy donnoyent aulfi droit 6c authorité d’inftituer & 
deftitucr toutes dignitez 6c offices de iudiçature par toute l’Italie.Ce que les Italics trou- 
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uerétde fi mauuaife digcftion, qu’ils ne fc feirent guercs tirer i’aureiile pour fc difpofcr à 
reuenir en nouuellc rébellion. Mcrmemcnt quand le Pape & le Roy de Sicile eurent mis 
la main à les inciter de recouurer leur liberté,ainfî que difent les historiens Allemans.Dc 
forte que les Milannois furent les premiers (l’Empereur ayant rompu fon camp , nonob- 
stant qu’il fiift encore en Italie)qui fuiuantleur naturelle inconflancc ou infidélité, reprin- 
drent les armes contre luy,& chaflerent fes officiers & Lieutenans de leur ville . Mdme- 
ment l’Archeuefquc de Cologne & le Comte Palatin qui eftoyent allez quérir le tribut 
qu’ils auoyent promis,ayans failly de les tuer. Extrait de Rademucus liiu.& 2.du poè- 
te GumherCjAbbéd’VrfpegjConrard Adelman, d’vn ancien Chroniqueur Allemand, 
Doyen d ’Aufbourg, Auentin,Blondus,Donatus, Boflîus. 

A vnc diette folcnnelle tenuë en Allemagne des Princes &cftats de la Gcnnanie,Vla- 
diflaus ou Labeflaus Duc de Boëme fut par l’Empereur(deuant qu’il paf&ft en Italie) in- 
stitué & proclamé Roy de Boëme, en faueur des bons deuoirs & offices qu’il auoit receu 
&efperoitreceuoir de luy. Tellement qu’il luy donna luy-mcfme la couronne aucc les 
ceremonies accouftumees en tel affaire: & luy feit prendre le Lion blanc à la queue four- 



auparauant obtenu de l’Empereur Henry 4. Radeunic liu.i. ch. 15. 

Les villes de Spalatre,Tragure&Sibinic,auec les Iadriens fc reuolterentà la függc- 
StionduRoy de Hongrie contre la Seigneurie de Venife:qui fut caufe que le Duc Vital 
mena vne armee contr'eux,qui fe retira fans rien faire. Bonfinius,Sabellic. 

E n. ce temps regnoit en la cité & royaume de Maroc en Afrique le vaillant & heureu* 
Princclacob ou Auen-Iacob dit Almanfo r,ou Manfoqfils d’Abdul Mumen premier Roy 
& Pontifcde Marocde la race de Mnaochidin, & delafcde des Almohadiens, frere & 
fucceffcur félon Iean Leon de Iofeph ou Auen-Iofeph,qui auoit cfté occis par vn Chre- 
ftien en Portugal. Combien que Rodcric& les autres histoires d’Efpagne eftimcntque 
ce fut luy-mefme qui fut nommé ManSbr,qui Succéda audit lacob. Mais quoy qu’il en 
foit, on conuient que celuy qui eut le Surnom de Manfor,futauSfi pere de MahommetE- 
mafir ou Euafîr,felon d’autres Auen-Mahomath,& fi puiSfant qu’a dominoit depuis Mef- 
lâiiufques à Tripoli de Barbarie, quieStla plusnoblc partie d’Afrique, & ©ccupoit en E£ 
pagne lé Royaume de Grenade, qui contient depuis Tarifa iufques en Arragon.auec vne 
bonne partie de Caftille & de Portugal,efqucls il fonda plufieurs villes. Cependant fe 
ftant propofédeitenger la honte &lcs pertes que fon frere auoitrcceuës du Roy de Ca 
Stille, meit aux champs vne puiflànte armee, par laquelle il retira la ville d’Armcrie auec 
aucuns ehafteaux & places fortes de la main des Chrcfticns,ayant d’vn grand heur mis en 
routte celle anneel’armee du aoy Alfôfe ouAuffort de CaStille.Laqile vidoire toutefois, 
les autres grandes & mémorables conqueftcs qu’il feit en ESpagne & ailleurs, n’ont 
du Sa mémoire tant recommandable à la pofterité que l’affcdion qu’il porta à Faduicc- 
ment des Sciences & bonnes lettres, Se monftrant îi libéral enuers les profeSTeurs d’icelles, 

S u il leur ordonna de grands & amples Sàlaircs,tant en fâ cité de Maroc, qu’à Cordoue en 
fpagne,où il fonda plufieurs colleges pour l’inftitution de la ieunelfe. Ce qui excita vnc 
infinité de bons efprits,par lefqucls & par leurs eferits les fciéces de Philofophie, des Ma- 
thématiques & de Médecine furent meriicilleufementilluftrecs& expliquées. De Sorte 
u’on a efté vn long temps depuis en l’Europe que lcfdites fciences ne fapprenoyent que 
de leurs liures. C’eSl auffi à luy que Razis médecin Arabe qui viuoit fouz luy, dédia Sa pra- 
tique deMcdecine. Iean Leonliu. i.a.4.j.Roderic deToIlcte. Supplément de Sige- 
bert. 

L’ 1 s t e didc des Gerbes ou Zerbes,qui eft la coftc d’Afrique, fut celle annee conque 
Siée par le Roy de Sicile, auec la ville nommee Sibile qui eft en icelle.TcSmoin le Suppl 
ment de Sigebcrt: félon lequel auffi la ville de Abiline dide anciennement Philippe de 
Cefaree,futafficgeeparleSouldanNoradin, & fccouruë par Bauldouin Roy de IeruSâ 
Iemdequel pareillement efpouSà(au rapport de Guillaume de Tir ) la niepee de FErn 
rcurdeConftatinôple,quiaumeSme temps amena au pays d’Antioche vnc grande ar- 
mee pour retirer la Cilicie des mains d’vn grand Seigneur d’ Arménie nomme Thorcs, 
ou félon Nicetas ToruSès,qui la luy auoit oftee. 
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Par. accord fait entre les Rois Henry d’Angleterre & Malcolme d’EfcoflejlEfcoflbis 
rendit à l’Anglois certaines terres & chafteaux qu’il vfurpoit fur luy. Lequel aulfi rendit 
l’Efeoflois la Comté de Hontidonne. Ce fait, l’Anglois feit encor palier foa armee au 
pays de Galles,lcquel il reduifit tout en fon obeiflànce. Supplément deSigebert. 

V n Synode d’Euefques futdu commandementdel’Empercur aflemblé à Bezançon, 
pour ouyr les doléances de Hartuiç Euefquede Bremmecontrc les Papes qui le fpoli- 
oyent de les priuiieges: ordonnans des Métropolitains aux nations S eptentrionnales co- 
tre la prerogatiue de l’Eglifede Hambourg, mais il n’y eut rien de conclu , tant pour le 
départ du Roy de Dannemarc, que pour autant-que les Euelques ne voulurent riendif- 
cemer contre le Pape. Albert Crants en la Metropol.liu. 6. chap. 46. & en fa Vandalie, 
liu. 4 .chap. 38 . 
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L’ïmp er, 1 v r, irrité au poflible de la nouuelle rébellion desMilannois & de leurs al- 
liez, feit reuenir fes forces d’Allemagne pour relîfter à leurs entreprinfes. Et puis lieur cd- 
mença la guerre de toute là puiflance^& eux aufli dé le défendre en toute extrémité . De 
forte qu’ils fe donnerét plufieiurs efcarrftbuchcs & alarmes les vns aux autnes^où les Lom- 
bats eurent touiîours du pire. Mais en fin ils ûirprindrent la ville de Laude 5 qu’ils brufle- 
fénten delpit de l’Empereur qui l’auoit nouuellement reftauree i Qui fut caufe dé le faire 
aller planter fon camp deuant Creme, en deliberatioit de n’en partir qu’il ne l’euft rchgee 
' à fi volonté. Néantmoins eftant ainliacculé deuant, quelques trouppes/e dosbanderent 
de fon camp, qui allèrent courir iur les Milannois , leiquels ôferent aufli faillir fur eux j où 
fis fetrouuerent fi minces paut lcsAllerhans , qu’ils ne furontpas feulement lourdement 
rembarrez par eux, mais aufli leur laiflèrent grand nombre de leurs gens prifonniers , lef- 
auck l’Empereur feit pendre deuant la ville de Creme.Ge qui n’empefcha touiesfois que 
les Cremois néfedefendiflent encor filon temps, depuis qu’ils ne peurent cftre forcez 
3 e fe rendre que par compofition, deuant le 16. iour du mois de lanuier dé l’annce pro- 
chaine. Comme Giintherc liu.10. l’Abbé dVrlperg & Radennic récitent: lequel finit fon 
fécond, qui eft aufli le dernier liure qü’il a efcrit des geftesde l’Empereur Frédéric. 

Godefroy Comte de Nantes frere du Roy Henry d’Angleterre,mourut: aumoy en 
dequoy Gonain Comte de Rennes ôidela petite Bretagne , s’empara de la ville de Nan- 
tes. Qui fut caufe de faire palier le Roy d’Angleterre en France i UÙilfëte alliance àuée le 
Roy Loys par lé mariage de madame Marguerite ùl fille, qu’il feit aceofderà fon fils aifné: 
& puis mena fon camp contre le Comte Conan. Qui f è maintint tellement qu’il ne peut 
fcftre forcé de rendre la ville qu’il àuoit occupée , que parle moyen d’vne gtande fortune 
de deniers qui luy fut deliured en rccompence. Âpres celà le Roy d’Angleterre fe fit cou- 
ronner le iour de la folennité de Noël , en la ville de Lincolme. Supplément de Sigebert, 

. Guillaume de Neubrige,liu.2.chap. y. 

A'l fon s e oufeîon les anciennes hiftoiresFrançoifes, Auffôft Roÿ de Caftillc, con- 
ceut vn tel defplaifir de la honte qu’il auoit reçcuë des Maures ,qu’il en mourut en i’Erc, 
au rapport de Roderic ii97.qui fe rapporte àla x159. de noftre lalut, ayant departy fes roy- 
aumes entre fes deux fils. De forte que l’aifné nommé Sàrtcio ouSanche , félon le lupple- 
mént de Sigebert Senchç,dit le Debré , obtint le royaume de Caftille , où il régna feule- 
ment vn an u.iours , & l’autre qu’on appelloit Fernand le royaume de Leon , où il régna 
aulfi l’efpacc de 3i.an. 

L’EMPiREVRde Grece rcuenant auec fon armee du pays d’Antioche, fut à l’impro- 
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iiiifte chargé par les T urcs,qui firent vné grande defconfiture de fes gcns,d autant qu’ils ne 
marchoyent en bon ordre. Auquel temps aufli Noradin Souldan d’Halappe feit guerre 
au Souldan dlconie, nommé par Nicetas Clifaftlanes , fur lequel il occupa beaucoup de 
pays. Guillaume de Tir. 

T o v t e t les querelles Ce differents qui ont cfté iniques icy entre les Papes Ce Empe- 
rcurs,fe font veuz fondez fur ie prétexté du recouurcmét de la liberté de l’Eglifc,qui lèm- 
bloitcftrc opprimée par les Empereurs , par l’authorité qu’ils s’attribuoyent fur les clc- 
diôs tant des Prélats que des Papes, & fur l’inueftiture des bénéfices Ce prelatures.Or cftât 
ce point là vuidêau profit du fiege Romain, leurs querelles toutesfois vindrentà fe rallu- 
mer pour autres occafiôs coulourees d’autres diuers prétextés. Mais il s’eft veu par icelles 
que les Empereurs fe font fubmis de leur bô gré ou autremét de receuoir telle loy des Pa- 
pes, que celle qui leur donnoyent auparauât:& de leur lailfer auoir tel droid fur leurs éle- 
ctions , qu’eux auoyent auparauant fur les leur: d’auantage auffi aies recognoiftre pour 
leurs fuperieurs en la temporalité auffi bien quen la Spiritualité: & par mefme moyen laif 
fer les Italiens en liberté , voire mefme quitter tout le droid qu’ils auoyent fur l’Italie. Or 
le premier commencement de celle beiongneeft par tous les hifloriens attribué au Pape 
Adrien. Ceux d’Italie afferment qu’il fut induit Ce ftimulé à icelle par vn fâind Ce magna- 
nime zele , & defir d’exaucer & aduancerla dignité &authorité de l’Eglife. Ceque tou- 
tesfois les partizans de l’Empereur, fîgnammént le poete Gunthere Geneuois en fon liu. 
9. qui viuoit lors,rapporte à d’autres caufes qu’il recite , fçauoir eft à l’enuie Ce ialoufie que 
le Pape prit de l’aduancement Ce profperité des affaires de l’Empereur en Italie j qui le téi- 
rént entrer en la recherche de nouueaux moyens de luy rompre les entreprinfes , faifànt 
retomber par menées Sc follicitations les Lombars te Milannois en plus grande difeorde 
contre luy qu’ils n’auoyent èfté : fous promefTcs de fon affiftancc , Ce du fecours qu’il leur 
feroit donner par le Roy de Sicile j auec lequel il entra pour ccft effed en ligue Ce en con- 
fédération. Neantmoinspourfemblereftremftemcnt prouoqué de rentrer en ceftc lice, 
& pour faire l’Empereur le premier aggreffeur j il feit premièrement coûrir des plaintes 
de ce que les officiers d’iccluy traittoyent trop rudement les fubiets dc l’Eglife : & decc 
qu’il s’eftoit fait rendre hommage auec ferment de fidelitépar les prélats d’Italie . Sur le- 
quel mefme fondement il enuoya deux lettres Tvne apres l'autre a l’Empereur pleines de 
paroles piquantes :1a première defquelles fut aufli en ligne de plus grand mcfpris portée 
>ar vn mefîàger de vile Ce contemptible condition , qui fe trouua emanouy aufli toft qu’il 
l’eut rendue, deuant qu’on euft loifir de luy bailler refponfe. Mais en f autre il ncpalhoit 
ny diffimuloit cn rien les intentions, iufques àtaxerd’infolence & de trop grande arro- 
gance l’Empereur,, pour auoir prepoféfon nom au lien en certaines lettres qu’il luy auoit 
efciites auparauant. Enluyobie&ant aufli note d’infidélité, pour auoir exige ferment de 
fidelité Ce de ligeance de ceux qui font dieux & fils du fupemel, contre les promeffes qu’il 
auoit iurees à S. Pierre & à luy . Et pour auoir femblablemeht fermé les portes des citez 
& des Eglifes à fes Nonces Ce Legats.Dont il adioufloit menaces, qu’au defaut de fe com- 
parer à réparation de telles fautes , qu’il pourrait en fin en entreprenant fur ce qui ne )uy 
auoit cfté donné,perdre ce qui luy auoit cfté concédé . Qui fut ta fignification de la guer- 
re qu’il luy vouloit mener, apres qu’il eut efleué toute l’Italie en rcbeliion gcnerale contre 
luy, scellant ioint en confédération auec les citez , Princes , feigneurs & Potentats d’icelle 
d’employer leurs biens , puiffance Ce vies au recouurement Ce defenfc de leur liberté . De 
forte qu’il ne fut oneques poffible depuis de le faire feulement entrer en termes de quel- 
que tolérable composition de paix auec l’Empereur, que luy-mefmene ladonnaft telle 
qtfvn feigneur la voudrait donner à fon vaflàl Ce fubiet. Ou comme fi Frédéric n’euft cfté 
que par imagination Empereur de Rome : nonobftant qu’il proteftaftdefê foubmettreà 
toute iufticc Ce raifon. Et que beaucoup de bons perfonnages fe miflent enpeine de les 
mettre d’accord. A caufe dequoy l’Empereur feit publier vnç refponfe à fes lettres, pat 
lefqueiles il déclarait que le fiege Romain n’auoit eu aucune puiflance ny regalité que de- 
puis le Pape Silueftre : Ce que ce qu’il en auoit eu depuis luy, eftoit adnenu du bénéfice & 
libéralité des anciens Empereurs. Dont il concluoit qu’il n’auoit en rien mefpris, cfêriuât 
au Pape prefent à la maniéré que les anciens Empereurs auoyent eferit aux anciens Papes. 
A l’exemple auffi defquels il eftoit raifonnable qu’Adrian fe conformai! . Que pour le re- 
gard des régales qu’il auoit feulement vfé du droi& qui luy eftoit permis par la bouche du 
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hlsdcDieuenuersles Eucfques qui tenoyent de luy temporel & pofTcffions , aufquelles 
s’ils vouloyent rcnonder , qu’ii cefleroit de plus extorquer dommage d’eux . Cependant 
que les portes de Tes villes &Eglifes eftoyent fermées aux Cardinaux du Pape, pource 
qu’ils ne venoyentpas pour prefeher , mais pour piller 8 c emporter les trefors de les pays; 
Finalement qu’il auoit eftéprouoqué de reï'pondre en cefte forte, par les trop fuperbes 
lettres qu’on luy auoit eferites. La fin de cefte dilfention fut telle, qu’Adrian fortit de Ro- 
me auec les Cardinaux de fon confcil 8 c deliberation: & s’en alla en la ville d’Anagnia 
poury fulminer fous l’appuy du Roy de Sicile fentéce d’excommunication contre l’Em 
pereur. Mais auant qu’il euft mis rien à execution , vne mouche luy entra (comme plu- 
lîeurs ont efcrit)en la bouche l’ayant ouuerte pour boire, & s’attacha fi viuement â fa gor- 
ge, quelle luy feit perdre en vn inftant le fouffle 6 c la vietout cnfemble,le premier iour de 
Septembre. Laquelle mort effrange &inaccouftumec fembloit deuoirefteindre le feii 
quifevenoit d’allumer. Mais il s’embrafà plus ardemment d’vne autre merueilleufe fa- 
çon. Au moyen des Cardinaux de fa fuitte,qui fe partialifcrent de telle forte que ceux qui 
eftoyent de la donfpiration contre l’Empereur , ayant foufligné à l’excommunication qui 
fedeuoitproclamer contre luy, fetrouuans en nombre de 14. quand il fut queftion de 
nommer vnnouueau Pape, efleurent le y. iour du mefme mois vn d’entre eux qu’ils fça- 
uoyent eftre le plus arderit en leur caufe, à fçauoir Roland de Siennes Cardinal de faind 
Marc, Chancelier des Cardinaux , qui prit le nom d’Alexandre 3. Mais les autres qui n’e- 
ftoyent pointde leur intelligence, s’eftans apperceuz des intétions de leurs cofnpagnons,- 
qui ne tendoyent qu’à troubler le monde,efleurent de leur part (nonobftant qu’ils ne fuf 
lent que 9.) Oéiauian Cardinal de S. Cecile,qui prit le nom de Vi&or 4. & fut le premier 
qui fous la faucur du peuple femeit en poffeffion de la papauté, & s’arrefta dedans Rome.' 
À caufe dequoy l’autre s’alla faire confacrer envn chafteau nommé Cifterfiâ auprès de 
Terracine. Qqi fut le Commencement d’vn grand fchifme en l’Eglife, qu’on dit auoir efté 
le 29. qui dura enuiron 18. ans. D’autant que l’vn & l’autre fe maintenoit eftre le plus légi- 
timement efleu , s’appellans réciproquement heretique , fchifmaïique & antechrift , & fe 
depeignans de telles couleurs qu’ils vouloyent és eferits qu’ils publièrent l’vn contre l’au- 
tre. Parquoy Frédéric à fin de refoudre la Chreftienté de celuy des deux cfteuz qu’on de- 
uroitcognoiftre pour Pape légitime, feit de fon authorité publier vn Cécile pour le mois 
de Feurier enfuyuant de l’an i téo.Radeunic liu.i. Gunthere liu. 9. Abbé d’Vrfperg, Guil- 
laume de Tir,Auentin,Cufpinian, Blondus,Platine,Sabellic, Onufrius, Sigonius. Selon 
lefquels Vidor prefida depuis fon eledion iufqu’à fà mort 4.ans, 8 c enuiron 7. mois* Ale- 
xandre 2i.an,u.mois,23.iours. 

Ô t h o n de Frifingen frere de Henry premier Duc d’Auftriche , & oncle de l’Empe- 
reur Frederie,dttquel il entreprit d’eferire les geftes (mais il ne vint que iufques au fécond 
liure) homme de grand fçafroir tant és fcicnces diuines qu’hurhaines & liberales pour fon 
temps, tellement qu’on eferit de luy qu’il fut le premier qui porta en fon pays la fubtilité 
de difputer (qu’il auoit apprifè desdocumcns d’Ariftote, félon la maniéré enfeignee vn 
peu auparauant par Iean Rozelin 8 c Pierre Abélard) mourut en Italie le 22*iour de Septê- 
breenlay. indidion, &en la 8. anneedu régné du l’Empereur Frédéric, 8c y. de fon Êfft T 
pire: comme tefmoigne Radeunic iiu.2.cfîap.7. de fon Supplément. Où l’on voit mal e£ 
€rit,^»7M» Jmferif 1 1 1. regni v.pour Rrgm vfl l. Impcrîj v. 

L a région de Liuonie dittcLifland fut en ce temps premièrement defcouuerte par les 
marchans de l’Europe : qui fut caufe de faire partir vn preftre nommé Meurard pour y al- 
ler prejfcher l’Euangile : où il feit fi bien fon deuoir , que grand nombre de Liuoniens fu- 
rent conucrtispar luy à la religion Chrcftienne, entre lefquels mefme fe trouua leur Prin- 
ec nommé Cobbe.Albert Crants,liu.7.ehap.7* 

Valdo riche 8 c opulent marchant de la ville de Lion , commença au rapport de la 
Chronique de Martin , de T ritemius en fon Chrofricon Hirfâugienfe 8 c d’autres , de faire 
parler de luy, de fâ do&rinc & profefïion de vie cefteannee,lors que le Pape Àdrian met- 
toit toute lltalie en trouble contre l’Empereur , à l’occafion de ce qu’il Vit Vn exemple de 
la fragilité humaine, envn homme qui tomba mortfoudainern’ent: le feit entrer en affe- 
ction de fe defuelopper totalement des affaires de ce monde, pour fûyure vne reformatiô 
de vie qui le feit ( félon fon opinon ) paroenir au chemin de falut. Mais ayant imprimé en 
fon imagination, que la vrayefeience de feruir 8 c plaire à Dieu fepouuoit feulement ap- 
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prendre par la parole de Dieu, qui n’cftoit lors interpretee ny expliquée en langue vulgai- 
re; Sc que pour eftre indo&e & non lettré il ne pouuoit y prendre luy-raefmc l’inftrudion 
qu’il pretendoit , il fe feit traduire par aucuns fçauans perfonnages les liures de la fàin&e 
Efcriture, auecaucuns paflàges des plus anciens do&eurs dcl’Eglife. Delà méditation 
defquelsil s'imagina en fa fantafie vn moyen qui le poürroit mettre au fentier qui luy fem- 
bloit auoir eftétenu par les Apoftres en leur vie,conuerfàtion Sc office. Car premieremét 
il vendit &.diftribuatous fes biens aux pauures. Mais à ceux aufquels il les diftribuoit,il 
expliquoit auffi quelque chofc de la fain&e Efcriture en langue vulgaire , pour les ame- 
ner àrepen tan ce Sc amendement de vie , les admonneftans d’vn meime moyen fort ar- 
demment, de prendre garde aux vices & abus des Prélats de l’Eglife,& leur propofâns 
auffi quelques points de da&rine qui furent déclarez heretiques Sc erronez par l’eglife 
Romaine. Demonftant en ce faifant vn tel zele Sc modeftie quepluficursperfuadezdefa - 
doctrine Sc de fa fain&eté de vie ,s’adioingnirent volontairement à luy , qui Rirent appel- 
iez Vvauldois & pauures de Lion. Qui à l’exemple d’iceluy fe penoyent d’inftruire le peu- 
ple par doctrine Sc exemplaireté de vie. Ce qui feit en fin aduifer à l’Euefque Sc à fes mini- 
ftres, qu’il y alloit de leur authorité Sc prerogatiue. A caufe dequoy il leur fit commande- 
ment de fe déporter de leur entreprinle , allegant qu’il ne leur eftoit licite de faire l’office 
de prefeher fans la permiffion de leurs Prélats. Et pource qu’il eut refponfc qu’ils eftoyent 
plus tenus d’obeir à Dieu qu’aux hommes, il leur feit efprouuer la force de fes excommu- 
nications fur eux apres les auoir déclarez heretiques, &pui$ la prifon auec le glaiue du ma- 
giftrat. Occafion pourquoy ils fe départirent Sc efearterent en diuers lieux, les vns prenâs 
leur adrefTe enProuence,les autres prindreAt leur chemin & retraite en Piedmont ou en 
la Lombardie, d’autres auée le temps enlaPouille& Calabre, d’autres auffi enBoemc, 
Pologne, Liuonie,Sarmatie & autres régions feptentrionnalcs : Et ne la perfecution ne 
les tourmés&fupplices ne les peurét onques depuis cmpefchcr,ne faire qu’ils n’ayét touf 
iours retenu entre eux la do&rine qu’ils auoyent apprife de leur maiftre, la baillât de main 
à main à leurs fiicccffeurs iufqucs à noftre temps.Et pour ce faire entretenoyent quelques 
enfans qu’ils voyoyentpropres &idoines,pour eftre apres feruis d’eux de miniftres . Ces 
miniftres nommez B art es ou Oncles,alloyent de lieu en autre fans long temps feiourner: 
& pour confoler & exhorter leurs adherans,ils les affembloyent le plus de nuiét , aucune- 
fois en vne foffe & pierriere,ou en forefts & lieux efeanez Sc fecrets. Ce qui donna occa- 
fion de publier qu’ils commettoyent en ces afïèmblees-là fecrettes & clandeftines des cas 
énormes Sc deteftables. De façon qu’ils furent eftimez du populaire, inceftueux, forciers, 
enchanteurs Sc du tout adonnez au diable , fàifans conuenticulcs tant pour exercer pail- 
lardife Sc autres faits abominables , que pour faire leur fabbath ( i’vfe du mot couftumicr) 
auec le diable qui là fè prefentoit . Cependant il femble que ce n’a pas efté fans occafion 
qu’on leur impofa pluneurs autres opinions damnables Sc reprouuees,comme font celles 
aesGnoftiques,Manichees,Adamitcs,Cathariens,Cataphrygiens,NicoIaites,&dereiet- 
ter Sc condamner les Sacremens inftituez de Dieu. Dequoy vient qu’ils ont efté en gran- 
de haine par tout, & que parmefpris Sc deteftation plufieurs diucrfës appellations leur 
furent données félonies lieux Sc pays où ils s’efearterét. Car oultre le nom de Vvauldois, 
Lionniftes& pauures de Lion, on les appella Lollars tant en Angleterre &en Allema- 
gne qu’és dernieres partiesdclaLiuonieouSarmatic . Au pays de Flandres Sc d’Artois, 
Turelupins ou Turlupins, pource qu’ils nhabitoyent qu’és lieux expofez au danger des 
loups. En Piedmont Sc en Dauphiné parvn extrême mefpris Chiennars ou Caignars,en- 
femble auffi Frérots Sc Dulcins : en d’autres lieux Infàbatnaires,pource qu’ils mefprifbyét 
les feftes.Si d’auenturc la raifon que dit Bernard de Luxembourg n’cft plus véritable, que 
cefurnoin leur ait efté donné à l’occafion d’vn efeuffon qu’ils portoyent fur eux allans 
par pays, pour eftre l’enfeigne par laquelle ils fèfaifoycnt cognoiftre a ceux de leur pro- 
reffion , Sc qu’ils pendoyent aufli pour mefme occafion au folier de leurs maifons que l’on 
dit en certain lieu fabbath. Au refte tous confefTent qu’ils viuoyent en grande fimplicité 
Sc trauail de leur corps , eftans paifibles fans donner fafeherics à leurs voifins. Bernard de 
Luxembourg afferme qu’ils n’vfoyent d’autrepriere enuers Dieu, que de la dominicale: 
nonobftant qu’il confeïfe qu’ils prioyent au commencement de leur repas en ceftc forte: 
Celuy qui a béni les cinq pains d’orge & les deux poiflons au defert à fes difciples, nous 
beniffe cefte table : Sc à la fin du repas , La bcnediéÛon , clarté , fàpience , venu Sc force à 
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noftre Dieu düxfiedes des fîeclçs. Cclàeft auffi certain qu'ils furet par trop fuperftitieux 
dés le commencement, s’affcéians trop curieufement de le conformer en la profeffion de, 
vie quils menoyent aux façons & maniérés de f lire extérieures , qu’on dit vulgairement 
que les Apoftres auoyent tenues en leur vie, prédications , pérégrinations par le monde, 
jeonuerfation,difciplinc & en veftemcnts,auffi bien qu’en la doctrine, faifâns cftat de leur 
profeffion comme les moyues,de leur ordre, à laquelle auffi ils attribuoyent quelque per- 
fection. A caufe dequoy le Moyne qui a eferit l’hiftoire des Albigeois cha.3. dit: Ils eftoiét 
d’accord aucc nous en beaucoup de c hofes. Maisilseftoyent difeordans (afin que i’ob- 
mette plufieurs choies de leur infidélité ) en quatre points principalement cfquels confi- 
|#&ic leur erreur . Au porter des fandales aux pieds a la mode des Apoftres : & en ce qu’ils 
jdifoyentn’eftre aucunement permis de iurer,nede tuer : en ce d’abondant qu’ils affer- 
moyent vn chacun d’eux à la neccffité ( pourueu qu’il portaft fes fandales fans eftre pro- 
|meu d’aucun Euefque aux facrez ordres) pouüoir côfacrer le Corps de ïefus Ghrift. L’Ab- 
bé d’Vrfperg recite fcmblablement, qu’aucuns des pauures de Lion s’adrdTereqt enuiron 
fan 1100. au Pape pour impetrer de luy confirmation & approbation de leur ordre , aile- 
gans qu’ils menoyent vnc vie Apoftolique. Neantmoins il leur fut refpondu,que leur cô- 
uerfation cftoit trop pleine de fuperftition,fignamment en ce qu’ils s’affeCtoient à né por- 
ter quedes fandales leulemét(qui font fouÜcrs qui n’ont aucune couuerture furie deflùs) 
CH es manteaux de religion fans fe razer la tefte à la maniéré des autres moyncs : & de ce 
qu’ils s’accompagnoyent de femmes par tout où ils alloycnt , encore que ce fuft à leur di- 
re en toute continence, & à l’exemple des Apoftres. Ioint qu’ils mefdifoyènt& detra- 
ftoyent de l’Eglife Romaine , & des prélats d’icelle en leurs conuenticules & predicatiôs. 
Tant y que la mér des hiftoires racomptc auffi fous l’an 1308. qu’ils s’appelloyét l’vn l’au- 
tre îferes: & les femmes qui les accompagnoyent/œurs enlefus Chrift, viuans aucc elles 
en continence , qu’ils eftimoyent auffi grande vertu que refufeiter vn mort . D’auantage 
qu’ils fcdiloyent eftre de l’ordre des Apoftres, &viure félon la réglé monftree par eux, 
prefehans vn chacun à faire penitence, pource que le royaume de Dieu approchoit. Au- 
tres adiouftent qu’ils ne poffedoyent rien de propre , & mandioyent leur vie, I’ay leu en 
des anciens mémoires que Valdo commença de prefeher l’an 1160. à Lion, & qu’ll en 
fut chafïe l’an 1165. 
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Cejle année c0mmtnce5tf.de l H egire le 1 o.iour de lanuier le 51 Je Décembre 
, delà mejme commence femblablement l an 556 . 

La ville de Creme rendue à l’Empereur, fut razee &mifeeri Cendre* pour bailler] 
Crainte & exemple aux autres rebelles. Ce nonobftant les Milânois fc refolurent à fe fi bic 
défendre , que quand l’Empereur eut amené fon camp deuant leur ville , ils oferent fortir 
fotluy de telle furie qu’ils le meirént(au dire de Donatus Boffius & d’autres)honteufemét 
en route, & fut contraint fc retirer à Pauie: combien que l’Appendix à Radeunic adioufte 
frfils furent eux-mefitles lourdement rembarrez auec grande perte de leurs gens parles 
pBemans: mais que les Italiens qui eftoyent auec l’Empereur prindrent la fuittè. 

S a n c ï ou Senche'Roy de Caftille mourut tefinoing Roderic,le dernier iour d’Aouft 
îenFEre 1198. en vne guerre qu’il menoitaux Maures , laifTant vn fils nommé Alfonfc , qui 
fiit8.ou félon d’autres 9. du nom ( qu’il auoit eu de Blanche fille de Garcias Roy de Na- 
uarrc)cnfortbasaage. Au moyen dequoy fon oncle Ferdinand Roy de Leon s’empara 
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par force d’vne partie du royaume de Caftillc, laquelle toutesfois il reperdit quand fon 
nepueu fut venu en aage,que l’on dit auoir régné j j .ans. 

S v e v o n cy deuant Roy de Dannemarc ayant demeuré l’efpacc de j.ans banni de fon 
royaume, s y feit en fin reftituer par Henry Duc de Saxe à l’aide des Efclauons.-lequel auf- 
fi rut eau fe de moyenner vn appointement entre luy & fes aduerfaircs , par lequel il rete- 
noit la tierce partie feulement de fon royaume, & fes compétiteurs les deux autres auec le 
tiltredeRois. Albert Crants. 

Henry Scatelerfils de la fille de Ragualdcy deuant Roy deSueffe„ &dc Sueuon 
Rôy de Dannemarc, prétendant s’emparer du royaume de Suefle, partit accompagné de 
grand nombre de mauuaifés gens de fon pays pour venir trouuer le Roy Eric, qui n auoit 
aucun foupçon de luy. Au moyen dequoy il le meit à mort en la tille dVfpale , le iour de 
l’Afcenfion: &fe voulut d’vn mefme moyen mettre en pofTeffiondefà couronne. Mais 
les Suelfiens s’oppoferent à luy en fi grand nombre, qu’ils lemeirent en pièces auec fon 
fils Magnus , & tous fes compagnons , puis apres fc donnèrent à Charles fils du feu Roy 
Suerco, quels Goths auoyentcy deuant fait leur Royrpource qu’il s’eftoit mis en chemin 
pour venir à leur fecours. De façon qu’il régna par ce moyen tant fo ries vnsque furies 
autres eftant compté le 12 j.de leurs Rois. IoannesMag.liu.iÿ.chap.tf. > 

L ï Roy d’Angleterre fe délibérant faire la guerre au Comte de fainâ Gilles pour la 
Comté de Tholofe, qu’il eftimoit luy détenir, s’allia de Raimond Prince d’Arragon & 
Comte de Barcelonne , faifant accorder le mariage de la fille d’iceluy auec le Prince Ri- 
chard fon fiis.Supplemcnt de Sigebert. 

Regnavlt Prince d’Antioche s’eftant ingéré de faire vnc courfe fur les Turcs de- 
dans le Comté d’Edeffa, fut par le lieutenant duSouldan Norâdin deffait & retenu pri- 
fonnier. 

Mas VT e Souldan d’Iconic mourut enuiron ce temps, ayant premièrement départi 
entre plusieurs fes fils & filles les prouinces qui luy appartenoyent , tant de fon propre e- 
ftoc, que celles qu’il auoit conquifes fur l’Empire de Grèce . De forte que Cüflazanes fon 
fils aimé obtint le tiltre de Souldan, auec la principauté d’Iconie fie fes appartenances. 
Dadune l’vn de fes gendres la ville de Ccfàree ô: la Sebaftie. Iaguppeou laguppazanes 
fon autre gendre les villes d’Ancyre&d’Amafie, auec la Toparchie de Cappadocie. De 
laquelle il entra en ce temps en guerre contre fon beau-frcreCliftazanes,& luy donna ba- 
taille, laquelle il gaigna par le moyen du fecours que l’Empereur ^lanuel luy enuoya. Qui 
fut caufe ncantmoins que le vaincu fe retira vers luy à Conftantinoplc , où il fut fi humai- 
nement traitté, qu’il en retourna aueeplufieurs beaux prefens, 8e vne bonne efoorteen 
fon pays. Où il ne fut pluftoft arriué , qu’il expülfâ fon beau-ff cre Dadune de la Sebaftie, 
fie recommença la guerre à Iaguppe , qui en (e mettant en équipage de defcncc mourut. 
Au moyen dequoy toutes les prouinces que luy & Dadune tenoyent,reuindrent en la 
puiffancc dudit Cliftazanes. Nicetas. 

L e Concile à PauiealTcmblé au mois de Feurier , conferma 8e authorifà fele&ion du 
Pape Vidor, annullant celle d’Alexandre, tant pour ùl contumacité que pourcc qu’il S’e- 
ftoit allé ioindre aux ennemis de l’Empereur, &que fes lettres furent trouuees par lef 
quelles il incitoit les citez de la Lombardie de fe maintenir en rébellion contre l’Empire. 
Dequoy toutesfois il feit fi peu de cas, qu’il afTembla vn autre Concile des Prélats de fon 
parti en la ville d’Anagnia lbusl’appuy du Roy de Sicile, où il prononça fentence d’ex- 
communication , tant contre fon Antipape que contre l’Empereur. Lequel aufli foyuant 
le decret du Concile de Pauie, pria les Rois de France & d’Angleterre de fe ioindre auec 
luy pour Vidor. A caufe dequoy ilsfcirent aflembler vn autre Concile des Prelatsde 
leurs Royaumes pour cognoiftrc du droid de ce different : ou les deux Papes enuoyerent 
leurs Légats, qui plaidèrent leur caufe: de telle forte toutesfois que celle d’Alexandre fût 
trouueelaplusiufte. En vertu dequoy il futtenupour Pape légitime, tant des François 
que des Anglois: comme récite Guillaume de Neubrige, liu.z.chap.j. Le fupplement de 
Sigebert dit que les Prélats de France tindrent leur affemblee pour ceft affaire aBeauuais, 
& les Anglois à Neufmarché. Orpource que les moynes de l’ordre deCifteaux, quie- 
floyent lors en grand vogue , fe trouuas du nombré d’iceux plufieurs Euefques & Arche- 
uefqucs , aidèrent grandementà la caufe d’Alexandre , l’Empereur les feit tous fortir des 
terres de fon obeiflance , horfmis ceux qui voudroyent tenir le parti de Vi&or. 

Arna vtr 
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Arnaud Archeuefquc de Màience, fut cefte annee cruellement mis à mort par les 
citoyens de Maience,quis’efleuercnt contre luy, tant pour là mauuaifevic que pource 
qu’il auoit efté authcur de la depofition de fon predeceffeur. Et puis eileurent en Ion lieu 
Rodolfc,furnommé Clobeîanch , frere de Bertold Duc de Zeringcn^efperans euitcr par 
fon moyen le chaftiment de la faute qu’ils aûoyent comnrife,rnais il mourût allant à Ro- 
me pour fe faire confcrmer. Acaufedequoy Conrard de Bauicre parent de l’Empereur, 
luy fut donné pour fucceffcur: lequel toutesfois tint le parti du Pape Alexandre . Chro- 
nique de Conrard. 

^Philippe frere du Roy de France, Archediacre de Paris, eftant efleu Euefque de la- 
ditte ville, refigna fon droiô à maiftre Pierre Lombard, diét le maiftre des Sentencesjqui 
obtint par ce moyen laditte Eucfché. En laquelle dignité on dit qu’il fut autheur dç. faire 
razer les barbes aux preftres. Chronique de France. 
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L’emperevr Frédéric ayant incefTamment depuis deux ou trois ans guerroyé les 
Milannois en diuers euenemens, tant ilsfe rebédquoyent opiniaftrctncrtt , rieuft feeu ve- 
nir à bout d’eux (d’autant qu’il auoit cy deuanrrenuoyé quafi toute fon armee en Alle- 
magne) fi nouuellcs forces d’vn grand renfort de gens ne luy fulfent reuenuçs, que luy 
enuoyerent Thibault frere du Roy de Boëme (qu auf uns ont pris pour le Roy mcfme) &c 
fon nepueu Frederic,fils du feu Empereur Conrard. Au mdyen defquèls il fe meit à ppur- 
ftiyure le fiege de Milan (qu’il y meit pour la fécondé fois, le ijuour de May ) fi afprement 
qu ’il leur feit perdre premièrement l’enuie de mettre le nez dehors leur ville , pour le ve- 
nir brauer d’algarades , &: de faillies fur fon camp : apres qu’il les eut lourdement rembar- 
rez en vnc qu’ils oferent venir faire. Et puis;encorc lcspreflkfi eftroittement, qu’il leur 
feit confommer toutes leurs prouifiexns de viure & de guerre , & venir en fin à l’extremité 
de fe rendre eux & leur ville a fâ feule mercy , fans aucune reftri&ion . Abbé dVrfpcrg, 
Donatus Bofius,Sigonius. 

I l eftoit impoflible que la paix peuft eftre longue entre deux fi grades maifons, & deux 
fi grans Rois cômc eftoyent ceux de France & d’Angleterre , parîvn defquels Leenor a- 
uoit efté répudiée , & par l’autre reccuë , honorée & efpoufec . De là s’cnfuyuit la guerre 
lue commença Henry Roy d’Angleterre, pour le recouurèment de la Comté de Jholo- 
ic, prétendant que ayant efté feulement engagée par l’aycul maternel de la Roine fa fem- 



me, à l’ayeul auffî de Raimond Comte de fainâ Gillcs,beau-frere du Roy de France, qui 
Japoffedoit en ce temps , qu’il auoit droid de la retirer. Et pource que le Comte Raimôd 
luydenioit fon droiéfc , il fe meit en deliberation de lepourfuyure par armes. Tellement 

3 u’il meit fus pour ceft effeét vnc puiffante armee (qui eftoit laplufpart compofeede fol- 
ats eftrangcis, qu’on appelloit lors Brabançons) ayant auecluy Malcolme Roy d’Efcof- 
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fe, par laquelle il prit la ville deCahors. Mais pource que le Roy de Franco fe voulut 
mettre de la partie contre luy , s’eftant allé loger auecfà puiflânccdedansTholofe , il ne 
s’ofàaduancerplus outre. Mais il renuoya le Comte Thibault de Blois , qui tenoit fon- 
party , tafter s’il pourroit donner de la befongrie au R oy dedans fon royaume. Où il trou- 
ua fi bon ordre , que Fvn ne l’autre n’eurent moyen de faire d’auantâge de leur entreprife 
pour cefte annee. Tellement que l’ Anglois laiffant bonne garnifon à Çahors, fous la con- 
fiance qu’il auoit en l’alliance du Prince d’Arragon & des Comtes Trechcnel de Nifmes, 
& Guillaume de Montpellier, rcmena fon armee en Normandie. Ce que Guillaume de 
Neubrige rapporte àla 7.annccdu Roy d’Angleterre: le Supplément de Sigcbertàl.a 
precedente de noftre Seigneur. 
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G b i s s a i.du nom Roy de Hongrie, mourut le dernier iour de May, ayant régné 20. 
ans,3. mois, ij.iours , au comte de Bonfinius tic d’Abraham Bakfcha , qui no peut eftre vé- 
ritable, fi ce fut comme ils veulent l’an »i6i. Dont il faut pluftoft qu’il (oit décédé l’an 

. , y 1 t 1 • cr n: 1 _ r 1 _ J : >:i- 



1162. ( comme femble vouloir aufli eftimcr le Supplément de Radeunic) ou qu’ils aycnt 
trop compté d’vn an le régné desRois precedens.Tanty a cependant qu’il laifla deux fils, 
l’aimé nommé Eftiennc, tic l’autre Bêla: defquels le premier fut du confentcment de tous 
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les Hongrois fubftitué au trofne de fon pere : où il commanda l’efpace de io.ans , 9. mois, 
$.iours,en telle modeftie tic doulccur, qu’il ne voulut oncques faire chofc qui ne fuft paf- 
fee par l'aduis du Sénat tic du confeil de fon pere & de fes amis . Ce qui le mcit fi auant en 
la grâce de fes fubicts, qu’ils ne voulurent pour prières , promeffes ny pour prefents rece- 
uoir fon oncle Eftienne , que l’Empereur de Conftantinople ( duquel il auoit efpoufe la 
niepee) leur vouloit faire prendre pour leur Roy. Ce qui pourroit poffible aufli auoir cfté 
caufe que l’Empereur Frédéric donna cy apres ( au rapport dudit appendix de Radeunic) 
au parti du ieune Eftienne. 

S V e v o n Roy de Dannemarc ne fe tenant à l’accord qu’il auoit cfté contraint de Fai- 
re auec fes aduerfaires,fe délibéra de venir au deffus d’eux par autre moyen que par cy de- 
uant. Qui fut de les inuiter tous deux fous ombre d’amitié en vn banquet pour les maflà- 
crer: où Canutc demeura mort. Mais Vvaldemarc efehappa fi heureufement, qu’il eut 
moyen en peu de temps d’affcmbler vne puiflante armée , pour venger la trahifon qu’on 
auoit intentee contre luy. Commeilfcitentellcfaçon, qu’ayant vaincu fon cnnemycn 
guerre ouuertc,il luy feit receuoir le fil aire de fi defloyaute par la mort qu’vn payfint luy 
donna. Au moyen dequov tous les Dannois fefoubmirent totalement à luy. De forte 



à chef de maintes belles entreprinfcs,qui luy acquirent le furnom de Grand, fignamment 
de celle qu’il feit bien toft apres fon cftabliifcraent fur les Efclauons,qu’Albert Crants 
appelle Vvandales & Rugiens , tant pour reprimer leur infolence , que pour les amener à 
la religion Chreftienne. Car ayant fait venir à fon aide le Duc Henry de Saxe fiimommé 
Lion , il les guerroya de fi rude façon tant par mer que par terre , qu’il les vainquit en fin 
en vnèlinglante bataille, où leur Prince nommé Niclot fut tué, laiflànt deux fils nom- 
m ez Priflaus tic Verflaus,qui cftoiét baptizez tic fort affeâiÔnez à la religionChreftienne. 
En fiueur dequoy la paix leur fut tant plus facilemët accordée, fe foubmettans aux con- 
ditions que le Roy leur accorda, qui pôrtoycnt obligation de fidelité tic d’obeiflànce. Al- 
bert Crants liu.y.chap.7.8.9.dc fon hiftoire de Dannemarc. Mais en fi Vvandalicliu.4.il 
attribue la deffaite dudit Niclot tic de fes gens au Duc de Saxe feulemét: félon lequel aufli 
Albert Marquis de Brandebourg fubiugua au mefine temps les autres Efclauons fes voir 
finSjles contraignants d’obtempercr à fes commandemens. 

L’empexevk Manuel efpoufà en ce temps Marie fille de Raimond Prince d*Antio- 
che,lequel Nicctas appelle Pedebin. Guillaume de Tir. 

En ce temps aucuns de la fc&c de ceux qu’on appelloit Publicains en nombre de 30 
perfonnés, tant hommes que femmes,natifs d’Allemagne, pafferent en Angleterre, pou 
y publier leurs opinions, qu’on difbit erronnccs & hérétiques, qui toutesfois auoycn 
lors vogue fi grande par la France, Efpagne,Italie,& Allemagne, que ceux qui en faifoié 
ptofeffion , eîtoyent ( au dire de Guillaume de Ncubrige ) en nombre tel que de l’arene: 
ayant pris(commc il dit) leur fource d’vn autheur incogneu de la Gàfcongne. Mais il fem- 
ble que ce fut, ou de Pierre de Bruis ou de Henry fon compagnon: encore que Gui d 
Parpignan en fon liure des hcrefies eftime qu’ils eftoyët du nombre des pauures de Lio 
Tant y à que les points dont on les accufoit,efloyent de croire des Sacremcns du Baptcf- 
mc,de l’Euchariftie, aufli du mariage autrement que lEglife Catholique & Romaine ne 
a déterminé : laquelle mefine ils appclloyent la paillarde de Babylone , le figuier maudi 
de Iefus Chrift,& la plufpart des autres articles attribuez sy deuât aux Vvauldois. A eau 
fe dequoy le Roy d’Angleterre feit affemblervn Concile a Oxone, où ils furent exami 
nez de leur dourine : tic puis furent dedarez hérétiques , iaçoit qu eux fe difient obferua 
teurs de la doélrine des Apoftres . Finalement toutesfois nefevoulans aucunement re 
tradcr,furent flagellez tic bannis ignominieufement du royaume d’Angleterre . Guillau 
me de Ncubrige, liu.i.chap.ij.Polidorc Virgile. 
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La composition de la réduction de la ville de Milan faite, l’Empereur en- 
tra dedans enfaçon de viftorieux le fécond ou vingt fcpticfme de Fcurier,ou troifiefme 
de Mars. Et puis apres en auoir donné le fac & le pillage à fes gens, la feit totalement 
brufler & ruiner, referuez quelques Temples & monafteres: donnant permilïion aux 
bourgeois d’aller faire leur demeurance ailleurs , à condition de ne plus retourner ne re- 
baftir ny repeupler leur ville. De forte qu’elle demeuracn ccfte façon deferte & inha- 
bitable aucunes années: ainfi que l’Abbé d’Vrfperg & les hiftoriens d’Italie recitent. Mais 
Albert Crants liure fixiefme de fon hiftoirc deSaxe,tefmoignc qu’il referua feulement 
la vie à ceux qui voulurent tirer à belles dents vne figue du derrière d’vne mule, en fa- 
tisfà&ion de la honte & infamie qu’ils auoyent faite auparauant à l’Imperatrice fa fem- 
me. Dont vint la mocquerie ignominieufe que les Italiens ont retenu demonftrcr vn 
entre deux doigts, en difant: Voilà la figue. Cependant les Plaifantins , Breffants & au- 
tres qui reftoyent encore à dompter, fefaifans iagesde l’exemple des Milannois nes’o- 
ferent plus faire forcer par l’Empereur , ains fe foubmettans à la volonté, laifferent def- 
manteler leur ville de murailles &rde forterelfes . Ce que Platine adioufte que les Ve- 
ronnois i Vincentins , Vénitiens & ceux de Pauie compaflionnez de la calamité de ceux- 
là , fe refolurent de ne plus donner aid e ne confort à l’Empereur contre les villes d’Italie, 
ne fent aucun fel. Carileft certain qu’il inftitua fesvicaires & officiers d’eftats & Licu- 
tenans en toutes les villes Impériales d’Italie. Et comme n’ayant plus rien affaire en 
icelle, qu’il s’en retourna en Allemagne . Ce qui fut la fin delà féconde guerre Lombar- 
dique. . 

C e qui auoit femblablemcnt efté caufe de faire guerpir l’Italie au Pape Alexandre, 
ayant crainte qu’il n’y feit feur pour luy , eftantla Lombardie toute domptee , & fe faire 
porter par mer en France , où il arriua premièrement à Montpellier , & de là s’en alla te- 
nir vne affemblee d’Euefques à Clermont en Auuergnc , où fon Antipape & fes adherens 
furent excommunieâ. Qui fut caufe de faire venir l’Empereur Frédéric en la Comté de 
Bourgongne , d’où il enuoya fes ambaffadeurs vers le Roy de France , & les autres Rois, 
pour entrer en terme des moyens d’abolir le fchifme qui eftoit en fEglilê. T ellement que 
lieu &iour furent affignez pour ce faire en quelque ville ( comme dit le continuateur de 
Sigebert)furla Saône, nomniec par vn Chroniqueur ancien Lion , qui pourtoit eftre 
LionleSaulnicr,non fortloing de Dijon, &: non àDijon mefiné (ainfi que Platine & 
autres ont dit) où l’Empereur accompagné de fon Antipape & de Thibault ou Thet- 
pold, que les anciennes Chartres appellent Duc de Boëme( qui eftoit ce dit Dubrauius, 
ftere du Roy de Boemc) fe trouua : enfemble auffi de Vvaldemarc Roy de Dannemarc, 
qui prift lors fa couronne de luy comme de fon fouuerain(tefmoing vn ancien Chroni- 
queur, pour lequel Platine femble auoir prisleRoyd’Efcoffe.) Neantmoins le Roy de 
France n’y alla , pourc» ( comme dit Platine ) que le Pape Alexandre rcfufa tout à plat de 
fe trouuer au lieu qui auoit efté affigné de fon authorité . Mais Carolus Sigonius en adui- 
lântquccefte raifonn’eftoitfuffifantepourle pouuoir affezexeuferde ne fe trouuer à vn t 
colloque de paix , à voulu dire qu’il y fut . Mais pource que l’Empereur ne s’y trouua à 
l’heure qui auoit efté dite, & qu’il fut feeu qu’il y venoit auec armee contre ce qui auoit 
efté conuenu, qu’il s’en retourna deuant que l’attendre. Tant y a que cefte affemblee 
reuint à nul effeâ. Car Alexandre fe fentant eftre comme chez foy , publia vn au- 
tre Concile qu’il vouloit eftre célébré l’anncc cnfuyuantà Tours. Et puis vint trouuer 
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les Rois de France & d’Angleterre à Torcy fur Loire: où ils le retecurcnt en telle reuc- 
renceàfon arriuee , que mettons tous deux pieds à terre l'accompagnèrent, tenant cha- 
cun d’eux de là part la bride de fa mulle , iulques au logis qui luy cftoit préparé, où il les 
meit d’accord: ainfi que racompte le continuateur de Sigebert &les hiftoires de Fran- 
ce & d’Angleterre . La plufpart defquels ont mal rapporté tout ce que nous venons de 
reciter à l’annCe enfuyuant. Car il fe peut vérifier par vne infinité de Chartres & tiltres 
d’ Abbayes qui font en la Bourgongne cifîurane & tranfiurane, que l’Empereur vint 
cefteannee d’Italie en la Franche-Comté: Qui fut aufli lors que pource que Bcrtold 
Ducde Zeringen& Amé Comte de Geneuois , ayans obtenu cy deuant de l’Empereur 
Frédéric la fuperiorité de la ville de Geneueaudefccudel’Euefque , qu’iceluy en vint 
faire fes plaintifs en leurs prefences , & par cognoiflànce ( que l’Empereur appelle Prag- 
matique fan&ion) obtint reuocation audit oétroy: conreflànt ledit Empereur ne l’a- 
uoir peu faire au preiudice des droiéts déclarez par fefdits predeccffeurs : qui portoyent 
qu’à perpétuité on n’y puifle contrcuenir, quand mefinel’Euefqueyconfentiroit: man- 
dants aufdits' Princes prcfents&accordans de s’en déporter, ne fe retenant àiamais fur 
laditteEuefché, limites, villages, chafteaux & appartenances pour l’Empire Romain, 
autre droid que quand l’Empereur pafleroit parGeneue en pcrfonne,le Clergé luy i- 
roit au deuant chantans les Letanies, & priroit par trois iours pour la profperité de l’Em- 

f ûre. Pour vérifier noftre dire,ilnousa femblébonadiouftericy aucunes claufules de 
infiniment deladitte reuocation : DileShts nojler ^Arducitts Epifcopus Gebennmfis in généra- 
it curia, nojtra apud Ponton Laone , vbiferè omnes Imperij nojîri principes commérant , grattent 
querimonta nobts expofùit.Quod videlicet Dux Bertoldus de Zeringe & Cornes Gebmnenfis Knuedeus 
Epifcopatum Gebennmfcm i cui preejfe dignofeitur, violenter inuaferunt , & omnia regalta iniujlè ft- 
biabjlulerunt. Epifcopo igiturinjhtnte & iujlitiam à nobts propenfius pojlulante, &c. Puis apres, 
PronuncUtum ejl qu'od ex iudicio Epifcoporum & Principum donOtionem quant diBo Duct Bertoldo ■ 
feceramus ^penitus cajftuimus , gr inirritum reduximut . Et donationem quant Epifcopo Gebenme, 
(p Ecclefue fua feceramus , Imperiali authoritate ita confirmamm , quoi nullws habeat dommium in 
villa Gebennenft nifi folus Epifcopus. Vatum anno M. c L X 1 1 . IndiSlione décima , Régnante Do- 
mino noflro Frederico Imperatore viftorJqfifiimo , ^inno regni eittt x. Imper j VII. Datum 'm . Ardiie- 
pifeopatu Bifuntincnfi apud Pontem Laone vi r Jd-Septembrit. 

Leroy d’Angleterre ayant remis fonarmee aux champs pour la mener à Tholofe, 
feitque le Roy de France y meit aufli la ficnnc. Tellement qu’on efperoit qu’ils fe feuf- 
fent mené vne cruelle guerre , fi leurs amis ne fe feuflent entremis de les appointer. Dont 
l’effort fut tel , que pour les reconcilier plus fermement cnfemble , le mariage de Henry, 
filsaifnéde l’Anglois fut traitté & accordé auec Marguerite, fille aifnee de la féconde 
femme du Roy de France: fuyuant lequel l’Angloisfc meit (comme dit le Supplément 
de Sigebert) en poffeflion du chafteau de Gifors,&de deux autres qui font és lifieres 
de Normandie, lefquels il feit fortifier. Quifutcaufc de le faire rentrer en garbouille 
auec le Roy & le Comte Thibault de Champagne & de Blois, qui à ccftc occafionfcit 
aufli fortifier les chafteaux de Chaumont & d’Amboife . Mais l’Anglois alla aflieger 
Chaumont, & le prit. En finies deux Rois fe trouuerent auec leurs armees fi proches 
l’vn de l’autre , qu’ils furent fur le poin& de combattre . Neantmoins leurs amis les def- 
meflerent cncores par vn es trefùes de quelques mois qu’ils prindrent entre eux , à l’iffuë 
defquclles l’Anglois mena fon camp deuant le chafteau de Chaftillon fur Agen en Guié- 
ne, qu’il prit au bout d’vne fepmaine, félon Guillaume de Neubrigc, & le Supplément de 
Sigebert. Somme que depuis ce temps-là iamais aucun traitté de paix ne peut eftrc de 
longue duree entre eux. Souuent les armes ont efté pofees, fouuent reprinfes, villes prin- 
fes a vne part & d’autre, les pays gaftez & ruinez, petites batailles données. Quelque fois 
les deux Rois fe font veuz,fe font toucheZ'les mains, puis tout incontinent la guerre com 
mençoitplus forte que deuant. P. Emile. 

Malcolme Roy d’Efcofle fut en ce temps contraint par force & par fraude de ren- 
dre au Roy d’Angleterre la Comté de Northumbellandc & de Cumbrie. 

A d o l f e Comte de Nocdalbingen fut en ce temps occis en vne rencontre , par les 
Efclauons qui auoyent renié la religion Chrcfticnne. Âcaufedequoy Henry furnommé 
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Lion Duc de S axe, mena vnearmee contre eux, pdur venger la môrrd’iceluy. 

Raimokd Prince d’Arragon-, & Comte deBarcclonne mourut le trczieûne iour 
d’Aouft,laiflant vn fils nommé Alfônfe, qui fut 1. du nom, furnomraé le Chafte,& dou- 
zict'me Roy d’Arragon, enfcmble àufli Comte deBarcelonnè &: de Cathelogne, en apres 
de Prouence : lequel régna trente quatre ans, au Comté de François Taraflà. Guillaume 
deNcubrige dit qu’il fat couronné parle Pape l’annee enfoyuant: ielon le S opplement 
dcSigebert. v . ' • ■ . • 

E s ti en ne Garniey en fa grahde hiftoif e d’Efpagne adioufte , que ce Comte Rai- 
mond auoit auparauànt ion treîpas rendu le Comté de Prouence au ieune Bcrengcf fon 
nepueu, dés qu’il fütveriuen ttâgede maiorité. Tellement qu’il fût auifi fait ccfteian- 
nee Regent au royaume d’Amgon, fous tiltre du nouueau Roy Alfonfe ou Ildefocfe fon 
coufin, qui eftoit lors’ encor en bas aage . Auquel les mémoires qui fe trouuent entre les. 
regiftres au trefor de la chambre de Prouence à’ Aix donner encor vn frère nommé Sam 
ce , qui lèmble auoir çfté oublié parles hiftoires Elpagûolcs , lequel fucceda cy apres au 
Comté de Prouence à fon oncle Berenger* duquel nous venons de parler : qui aulïr fé- 
lonies mefmes mémoires apres auoir pris en mariage madame Raporide,niepce de l’Em- 
pereur Frédéric , obtint d’iceluy celle mefine année l’inueftiture &c confirmation defon 
Comté de Prouénce,enfemble des Comtez d’Arles & de Forqualquier, aùcc tous droits 
defuperioritéfuriceux. •; . 

Thibavld Archeuefque de Cantorbie mourut , au moyen dequoy Thomas Beket 
luy fut l’annee d’âpres fubftitué en fon Archeuefchc , en laquelleil fut puis apres confer- 
mé parle Roy, en luy faifant ferment de fidelité,dontil fe repentit. Matthieu Paris, Guil- 
laume de Nembourg Abbé. 

EcbeRt Abbé de faifiâ Florin au diocefede Treues , frere de fâmde Elizabeth, 
qu’on dit auoir eu lefprit de prophétie, viuoiten ce temps: eftant homme dcfçauoir & 
fort religieux , qui en certaines epiftres quife trouuent encore auiourd’huy , taxe fort ai- 
ement la vie dilfoluë & defordonnéc des gens d’Eglifc,& de religion de fon fiecle. ' 

Plv s 1 e v rs fetrouuoyent (au rapport d’Auentin) en ce temps quinefèvouloyent 
adjoindre nyrtdfefter d’aucun des deux Papes , allegansle dire de kinét Paul : Toutes 
holês font voftres , loit Paul, folt Apollo , foit Pierre , vne foy , vn Dieu> & pere de tou- 
tes chofcs. Adà&uftâs ànfii les paroles de IelUs Chrift,V ous auez vn feui maiftre, mais vous 
elles tous freres.*Getoch Euefquede Richembcrg compolà vntraitté du Ichürne pre- 
fent qui eftoit eii LEglile , lequel il intitula de l’Antechrift. Onufrius femblable- 
ment tefinoigne/que Ieari de Cremonne preftre elcriuit l’hiftoirc d’iceluy bien ample- 
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Encore que lltalie fut depuis le départ de l’Empereur Frédéric demeure© en paix, 
neantmoins toutesfois la prôptitude qu’il cognoilfoit cftre és Italiés à s’efmouüoir à cho- 
fes nouuelles, fut caufe apres qu’il eut ordonné des affaires d’Allemagne, dele faire rc- 
palfer les monts fur la fin de celle année: à fin de contenir par là prefencc l’Italie en paix, 
à cequemefmement le luftre du Concile de Tours ne lesblouift, lequel le Pape Ale- 
xandre feit félon la publication qu’il en auoit faitte célébrer à Tours : où le trou- 
uerent cent cinquante Euefquts , & quatre cens Abbcz. De l’aduis defquels l’Em- 
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pereur. Ton Antipape & leurs adhercns furent excommuniez, & plufieurs ftatuts or- 
donnez: qui font entièrement recitezpar Guillaume de Neubrige, liu.deuxief'mc,cha.iï. 
de fonhiftoire d’Angleterre, lefquds (ont toutesfois auieurd’huy mal obferuqz. D’autant 
qu’il y en a qui defendet aux Curez deprendre aucune penfiô annuelle pourle gouuernc- 
mcntdesEglifcsiAüx fuperintendans des monaftercs & conuéts d’exiger aucuns deniers 
de ceux qui entrent eu religon., citant telle sxaâion ftmoniaquç. Aux preftres de ne fe 
faire rien compter pour l’enterrement des morts, ne pour l’adminiftration de l’extrcme 
ondfioru Déclarant que combicmauc cela (uft ia toutaccouftumé de (è takc, que toutes- 
f ois la longueur du temps n’exculoit ou arnaindrifloic , mais bien augmentoit l'erreur. 
D’autres anfli lignifient que les permutations ôfafligaation& des péfions fur les bénéfices, 
font illicites. Autres interdifent toutes maniérés d’vfure aux gens d’Bgiife : &à ceux qui 
ont fait voeu de religion , denefoctir de leurçs monafteres pour aller eftudier és (cienccs 
desloix mondaines & de Phyfique. Finalement inioruftion fut faite auflt à tous Euefques 
d'admonnefter diligemment leurs paooiifiens de fe donner de garde d’auoir aucun 
commerce, accointance , fréquentation ou intelligence auec ceux qui faifoy ent profef- 
fion de Ihercfie qu’ils difoyent long temps auparauanc proccdee de la Comté de Tholo- ! 
fc, &dpanduc par toute la Gafcongne: ôc ne permettre aufli que telles maniérés de gens! 
qu’on nommoic ( par mefpris & deteftarion) ! AdamkesyPiiblicains, Cathariens(qui pour- i 
royenteftre ceux que nozhiftoires Françoifes appellent Cotcreaux , Paterins ou Pata- 
rens ,.nom ( comme tefmoigrwl’Empciew Frédéric fécond en fes conftkurions qu’il feit 
contre eux) procédé du mot de Patir , pource qu’ils fe difoyent s' expofer volontairement 
à fouffrir peiifecution & martyre pour leur foy : 9c -Paftàgetes ou Paflàgcoes , félon d’au- 
tres Gazariens & Cataphrygiens, ne peufTent faire en leurs diocefcs leurs conuenticulcs, 
comme ils eftoyent accoutumez de taire . Autrement de les chaftier félon les loix ca- 
noniques au cas qu’ils fèroyent trouucz coulpables de defabeifiànce à cefte defénfe. 
Lcshiftoircs dc Francc adioufterat que ce Concile finy ( ce qui fut félon Guillaume de 
N eubrige enuiron les oâaoes apres la Pcneccoftc ) le Pape Alexandre s’ en alla à Scns,où 
il demeura Fefpace d’rn an. Abbé dV rfperg , Supplément de Marianus Sco tus , B. Nau- 
clcfc, Robert Baras^Oniifrins.,Bcri)tard de Luxembourg. , ■ . • 

O ni s j.de ce nom , Duc de Bourgongne mourut , ktfànrvn fils vnique , qui fot tan 
heritier Ss ûicccficui nommé Hugues , qui fut tioifiefmc du nom , fous laautellc & gou- 
ucmement de la Duchdfc Marie de Champagne, fie de Thibault Comte de Champa- 
gne frere d’icelle : pource qu’il eftoit encor en fort basaage. Cependant toutes les hi- 
ftoires de France kfbntmacontecs en tous les beux où elles Fout nommé Rudes pour 
Hugues. 

Environ ce temps Guigues troifiefme du nom , & fécond Dauiphin de Viennois 
mourut, taiffanrvn fils vnique nommé Humbert en fort bas aage , qui fous la tutelle de fà 
mereluy fucceda au Daulphiné. Et pource qu’il mourut bientoft apres auant qu’auoir 
laifle lignee, la fœur cTiceluy qui eftoit cfpoufee au Comte d’Auuergne,obtint le Dauphi- 
né apres luy. Lequel elle lama puis apres à André fils du Duc de Bourgongne, & de fa fil- 
le Beatrix, quelle eut du Comte <f Auuergne. 

R’o bî RT Comte de Bafteuiüe en la Pouillc,fe rebella en ce temps contre le Roy 
de Sicile (on feigneur , taitant prendre (on parti à plufieurs villes fés voifines. Mais le 
Roy Guillaume amena vne armée de Sicile, qui rembarra fa témérité, & feit rcuenir 
en fon obeiflance tous ceux qui s’en eftoyent aliénez. Supplément de Sigebcrt. 

Lovp Roy de Valence & dcMurtiecn Efpagnc , eftant Sarrazin enuoya toutesfois 
cefte annee plufieurs prefens au Roy d’Angleterre pour auoir fon alliance. 

L’émurevr ^F rédaic eftant dé retour en Allemagnc,feitàf'en inftancc&: pour- 
fuitte que les fils du feu Roy ViadUlaus de Pologne furent mis en poffefiîon de la Sikfie, 
fuyuant l’accord precedent (bus la foy fie ligcance du Roy de Pologne leur oncle. Martin 
Cromer. 

B avldovin troificûoedu nom Roy de Icrufalera, mourur au retour d’Antioche 
le treziefme, ou (élon d’autres le dixicfmc iour de Feurieren la ville de Baruch , fans laif 
fer aUcuns enfans . Au moyen dequoy (on ieune frere nommé Almaric ou Almautri, 
qui eftoit Comte de laphes Se d’Âfcalon , luy fucceda à ta couronne , & régna onze ans, 

j.mois, 
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f.mdîsjfeftant faicl couronner le 18. du lîlelme moisrlequel fut contraint bien-toft après 
de recommencer la guerre à Dargon Souldan & Connétable d’EgypteXqtji auoit hou- 
uellcmcnt defpouille fon predeceflèur Sânar de ceft eftat,& fen cftoit luy-tneûne inuefti 
par force) pource qu’il feit refusde payer le tributque ceuxd’ Alexandrie feftoyent obli- 
gez par accord faift auec le Roydefund de payer cous, les ans aux Rois de lerufajé.' Telle- 
ment qu’il aflembla fur celle querelle vne armee, qu’il conduifit luy-mdme en Egypte; 
où elle feit en vne rencontre vne grande defeonfiturc d’Egyp tiens. Qjgi fut caufe de faire 
retirer le Souldaa en la derniefe.Egypte, lailfant emmener aux Chrcfticns. tout ce qu’ils 
voulurent de butin & de defpouilles du relie de l’Egypte.Guill.de Tir liu.i8.chap.dernier 
liu.iy.chap.i. ' 

( ’ C l i stasawes Soudan d’Icoftie courut eucc temps tout le pays de Laodicce , & 
pritla ville mcfme qu’il ftccagea. Nicecas. 



ce fau-x-Cbrclliens-&comam»n«z^partwent dupaysdeïkndrc, & fen. allèrent à Colo- 
_ e:où ils furent tous appréhendez en vne grange, & puis brûliez le y. d’Aoull, pource 
qu’ils- ne voulurent aucunement abiurer k s opinions qu’on leur atttibuçit. T cllement 
Vne icône fille qui eftoir entr’eux , que fc peuple auoir enuie.de fauuer fouz l’elpoir 
quelle k deuil conucrtir,fe reietta volontairement dedans k feu, 8c mourut auec les au- 
tres. Trois defquels nommez Arnould,Marhile& Thierry , auoycnt difputé contre vn 
Abbé nommé Egbert, qu’on auoit fait venir pour les examiner fie conuertir.Finalement 
Tdtcmwsen fon Chronicon Hirlàugicufe eftinae que c’eftoyent encore des d.ifciplés de 
Jean Tciichelin d’Anuers, que les moines de PifemonUxé n’auoyent peu convertir. Neât- 
iî les charge dfauoir dogmatizé qu’il n’y apoiixcdcpeche en aucune pajllardjfe. 
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ïïi mm revu Frédéric accompagné de Rainold Archauefque de Gole^n«,haiume 
tant vaillant en guerre que de confeil tt de prudence, retourna pour la mafiefwe fpis 
en Italie au commencement du printemps, & y demeura iufqucs au mois d’Q&obrç qu’il 
en partit pour reuenir (comme dit vn ancien Chroniqueur Aliemana)eu Allemagne. 
Durant lequel temps Conrard ffere de l’Empereur C6te Palatin feit quelques cotrçp fip- 
fur les terres de fArcheuefché de Cologne , & ellant entré dedans auec armeçy fut 
meufement mis en routte. Mais la caufe qui feit partir l’Empereur d’Italie fut (comme 
clare Sigonius) pour aller faire nouuelle leuee de gens ie nouucaux apprêtai de guette 
tries ramener en Italie: d’autant qu’il auoit defcoüuett vne conlpiratton de plulkurs 
pics & citez, fignamment des Vincentins,Vcronnois,PadoqansÔ£Treuifins, à fe ic- 
eller contre luy à la fuggeftion des Vénitiens. A caufe ce difent les hiltorions d’Italie, du 



mauuais t raittepaent quÏÏs receuoyent des Gouuerneurs te. Officiers quci'Eoipersur leur 
uoitlailfez. Mais les niiloriens d’Allemagne l’attribuent au naturel de la natio. Au mef- 
e temps auffi les Geneuois feirent enuers luy moyennant vne Ibmme de deniers, qu’il 
eclara & inueftit du tiltre de Roy de Sardeignevn certain Barifon Seigneur d’vne par- 
tie d’icelle Ifle:quoy que les Pifans foppolàflent à celle déclaration pour le droiâ qu’ils 
retendoyent en la mefine Ifle.Qui fut caufe qu’ils entrèrent en guerre contre les Genc- 
uois, & qu’ils deftroulTerent fur mer aucunes de leurs nauires. 

L’emperevr ellant en Allemagne appailà le different qui elloit entre Henry Lioq 
Duc de Saxc,& Albert Vrlîn,pour la Principauté de Saxe, que l’Empereur Conrard 
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auoit promi^udit Albert. Gafpar Peucer. . ' ' 

V n different aufft furuenu pourpeu de chofe enfreHugaes Comte Palatin de T ubin- 
oe,&: le ieune Vvclphc fils du Duc Vvelphe de là Tofcanc , embrala vue grande guerre 
‘ entr eux & leurs amis, alliez & partizans. De forte que feftans aflemblez d’vne part & 
dautre 3 ie donnèrent trefcruclle bataille le6.de Septembre^ qui fut gagnee par les T ubin- 
geois. Abbéd’Vrfperg. - . I 

Avqvel temps aufft Conrard Comte Palatin duRhin,frere de l'Empereur Frédéric, 
feit guerre aux citoy ens de la ville de Cologne. Mais l’Empercor les mek bien- toft d’ac- 
cord. Tritemias. . 

S. Thomas Archeuefque de Cantorbic, ayant faid à fa réception ferment defiddité 
au Roy d’Angletcrre/elon les loix du Royaume, fé repentit de n’auoir adioufté à fou fer- 
ment iâuf fon ordre & l’honneur de faindc mere Eglife. De forte que comme grandemét 
penitent dvne telle offenfefabftint d’exercer fon office iufqu ace que le Pape leuft ab- 
fouz. Qui fut l’origine & la fource du fchifme d’entre luy & le Roy d’Angleterre , qui 
amena apres foy vne grande traine* de maux par le zele,conûance & magnanimité dudit 
S.Thomas. 

L e Cardinal Preneftin Vicegcrent pour le Pape Alexandre à Romc,moumt. A caulê 
dequoy Jean Cardinal de fainde Croix fut fubftitué en fa chargedequel s’appliqua fidex- 
trementaux affaires de fon maiftre,qu’il fefeit croire des Romains comme il voulut.Td- 
lement qu’ils efleurentàfoninftancedenouueauxConfuls,quifètrouuerent fi bien à là 
deuotion,qu’ils rappellerait le Pape Alexandre pour retourner à Rome. Auquel temps 
auffi les VeronnoiSjVincentins, Treuifins & Padouans entrèrent derechef en mauuais 
mefnage contre l’Empereur. Platine, Supplément de Radeunic. 

Les Pruffiens feftans cy deuanr rebellez contre le Roy de Pologne , fe retirèrent ou- 
treplus delà religion Chreftienne pour retourner à leur anden Paganifme. Qui fut caufc 
que le Roy Boleflaus mena vne armée contr* eux, par le moyen de laquelle illcs feit mal- 
gré eux remettre en l’eftat duquel ils feftoyent départis. Martin Cromcr. 

S a n a R. deiettè de la Conneftablie d’Egypte par Dargan, fc retira vers le Souldan 
Noradin,dequiiIimpetravnearmcefouslaconduitted’vnficn Lieutenant (que Guil- 
laume de Tir appellé Syracone,Haitonus Xacaron, Iean Leon liu.8. de fon hiftoire d’A- 
frique,Azudin,pourfe reconduire en Egypte: où il fdten telle forte qu ayant défiait & 
tué en vne bataille ledit Dargan fon ennemy, fe remdt en fâ première dignité; où il com- 
mença de fapperceuoir que Syraconc luy drefloitia delà befongne contre fon eftatqui 
fut caufe qu’il fe racointa du Roy de Ierufàlem fouz promcfleduTribut, pour leqùel il a- 
uoitcydeuantcombatu, moyennant vne àrmee qu’il luy enuoya, par laquelle il chaflà 
Syraconc de toute l’Egypte. 

L e Pape Alexandre eftant encôrc feioumant en la ville de Sens, y chanta la Mcflç le 
io.iourd’Auril,quifutlorsquequandoncftoitàlaledure de la paffioa, mdrnemcntà 
Confummatumtft , qUefcfift vn fi horrible & efpouuentable coup de tonnerre qu’il feit 
laifler la Méfié, l’Autel, l’Eglife à beaucoup de ceux qui efioyentprefens aucc luy pour 
f’enfuincommcredteTritemius, apres vn ancien Chroniqueur Allemand.Cepcadant 
fon Antipape Vidor que l’Empctcur auoit réuoyé en Italie mourut à Lucques. Au moyé 
dequoy les Cardinaux de fà fuitte efleurent Guy de Crème Cardinal de S. Califte pour 
tenirTon lieu, qui print le nom de Pafchal 3. fouz lequel il prefida depuis fon cfiedion,qui 
fut faide tefmoin T ritemius le z2.iour d’ Auril iufqu a fon treipas l’efpacc de y.ans cotre le 
Pape Alexandre fouz le port & faneur de l’Empereur. 

Pierre Lombart,did le Maiftre des fenzences,Euefqtie de Paris mourut ccfte an- 
née. Son contemporain fut Pierre de Riga de Reims excellait Théologien. 

T>u Monde 
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Cefteanneefinittanj60.dulHegirele6.de Nouembre, où commence 

auftiïan%6\. 

L e Pape Alexandre rappellé des Romains fc feit porter fur les Galeres du ÿloy de Na- 
ples iufqu’cn Siciie:d’où il fut reconduit à Romc^ou Ta venue n’eftoit pas moins defiree 
des peuples de la Lombardie que les Romains, efperant que Ton retour leur deuft appor- 
ter quelque moyen de recouurer leur liberté, & de fc deliurer du ioug des Allemands, 
foaz lequel ils ne fc pouuoyent ia plus contenir.T ellement que plufîeurs commencèrent 
de fefinouuoir,iettans les gamifons Allemandes hors de leurs fortereflès. A caufe de- 
quoy l’Empereur les feit excommunier par Ton Antipape: auquel il feit au mefme temps 
promettre & iurcr obeiflancc par tous les eftats de rÉmpire.Mais le Pape Alexandre cn- 
uoya fon Légat en la Lombardie,qui conferma les rebelles en leurs entreprinfes & excô- 
munia l’Empereur & fes adherens. Platine, Blondus, Donatus Boifius , Sabellic, Sigo- 
nius. Le Supplément de Sigebert toutesfois attribue feulement le retour dudit Alexan- 
dre àl’an 1166. 

Vv e l p h e Duc de la Tofcane aduerd de l’infortune aduenuë à fon fils fen alla en Al- 
lemagne:où il feit tant enuers l’Empereur, que par fon moyen les prifonniers qui auoy ent 
eftépris à la ioumee precedente, furent mis en liberté par accord fai& entre les parties. 
Abbéd’Vrfperg. 

A Loys Roy de France nafquit cefte annee de fa demiere femme nommee Ale ou A- 
dcle fille du feu Comte Thibault de Champagne,vn fils qui fut nommé Philippe & fur- 
nommé Dieu-do nnérpource qu’il fembla luy auoir efté donné miraculeufemét lors qu o 
n’efpcroit pas qu’il en euft peu encor engendrer en tel aage qu’il eftoiti &auoitfaid met- 
tre tout Ion royaume en prières & fupplications enuers Dieu à cefte intention . Guill. 
de Nangis,Aimoinus, lequel fe termine en ceft endroid. 

Les Siliciens fe rebellèrent contre leur Roy à l’occafion des impofts & extorfiôs qu’il 
faifoit fur eux. Et l’ayant prins & demis de fon eftat & confiné en prifon, prindrent fon 
fils aifné pour leur. Roy nommé Roger: lequel toutesfois fê trouua blcfi-taft apres fuiuât 
leur inconftance ordinaire fi peu à leur gré, qu’ils ne fe contentèrent pas feulement de le 
jreietter, mais auffi le malfacrcrent pour reprendre fon pere. Pandolfo Collinutio ,0- 
nufrius. 

Malcolmeou (félon le Supplément de Sigebert) Balcon Roy d’Efcoflc , Prince 
fort fàge & expérimenté au faid de la guerre, mourût fans enfans. Au moyen dequoy fon 
frère nommé Guillaume,à qui le fumom de Lion fut donné, homme iufte,luy fucccda à 
fâ couronne ,& régna 4?.ans. Guill.de Ncubrig.Suppl.de Sigebert,Hedor Boëthius,liu. 
ij.Ioannes Maior. * x 

L 1 Roy d’Angleterre prenant garde à la puiflàncc & authorité des Euefqucs , Prélats 
& de tout le Clergé de fon royaume, qui prenoit tel accroilTcment que la fienné fen rc- 
fentoit grandement foullee 8c diminuée : mefmement qu’ils f eftoyent ia fouftraits & e- 
ftrangez fi dextrement de faiurifdidion,quc fes luges & Officiers n’auoyent plus aucun 
pouuoirfureux,quilespeuftempefcherdefaireen toute licence & liberté à quoy leurs 
cupiditez & affedions les incitoycnt, iufqucs à perpétrer vne infinité de maléfices, larrc- 
cins, rapines, homicides. Dont tant de clameurs allèrent en fin iufqucs au Roy, qu’il fut 
occafionné(ce dit Guillaume de Neubrigc) d’ordonner & faire publier certaines ioix 
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pour la^fce&ion & réprimande des faultes des gens d’Eglife. Où fculementfau rapport 
de Mathieu Paris) renouuella &remcit en cours quelque anciennes couftumes & droits 
de Ton royaume, que Tes anceftrcs & deuanciers auoyent autresfois faid valoir, lefquel- 
lcsilappella les dignitez du royaume. Qui portoyent entre autres poinds que les Euef- 
ques & Prélats feroyent tenus de luy faire ferment de fidelité & d’obeiffancc &r d’obliga- 
tion de défendre de tout leur pouuoir là vie,authorité & puilfance,auec le bien public de 
tout le royaume. Ainfi mefme q l’Archeuefque S. Thomas auoit iuré &r promis à fa pro- 
motion & inueftiturc.Mais quand ce vint que le Roy eut affemblé enfemble tous les Pré- 
lats de fon royaume pour bailler ade de leur conlèntemét & approbation defdites loix & 
couftumeSjl’Archeuefque S.Thomas fe trouua fcul entre tous oppolànt à la publicatiô de 
emologatiô d’icelles, corne defirogeâtes aux libertez& frâchifes Ecclefiaftiques.Dc fort 
qu’en fàifànt entendre au Pape Alexandre le difeours de fon different aucc Ion Roy,il ap 
pelloit les couftumes qu’on vouloit remettre fus, Abus des anciens tyrans d’Angleterre 
pour effacer & abolir les priuileges de l’Elpoufe de IefusChrift en icelle . Etpourcequ’ 
faduifa que le Roy l’auoit fort à cœur pour celle refiftance , il fe retira fecrettement en 
France. Le fupplement de Laurent du Liège- dit que le Pape Alexandre ri eftoit encore 
parti, & qu’il le trouua auec luy en vn Concile qu’il tint à Reims apres ccluy de Tours,où 
fut délibéré du fecours & des moyens qu’on deuoit tenir pour fubuenir aux affaires de la 
Terre fainde.Qui furent caufe que le Roy Loysimpolà vn fubfidc non accouftumé fur 
fon royaume, duquel luy-mefme ne f’exemptoit. Combien que les autres n’ont faid au- 
cune métion de celà.Mais tant y a que S.Thomas fut apres fon départ déclaré banny , fes 
biens confifquez & fes parens chaflez aprcsluy. Extraid quafi de mot à mot des hilloi 
res defdits Guill.de Neubrigc liu. z.cha.i Ç.&c de Matthieu Paris. 

Les Efclauons & Rugiens feftans rebellez fouzla conduitte de leur Prince ou R 
Detiflaue contre VvademareRoyde Dannemarc , furent aùfli caufe qu’il fè mcit a 
champs auec vn fécond cquipage,accompagné de Henry Lion Duc de Saxe , pour ail 
rembarrer leur defloyaute. En quoy l’heur luy dit fi bien,qu’il les chaftia & prit telle ta 
fon d’eux qu’il voulut, meûnement reduifit toutes leurs villes en fon obciffancc. De fort 
qu’il ne faillut plus retourner contr’eux, pourcc qu’ils ne foferent de bien long temps de- 
puis efmouuoir contre la couronne de Dannemarc. Albert Crants. 

N o r. a d i n Souldan d’Halappe ayant enuie d’auoir là raifon de la defeonfiture que 
les Chrefliens auoyent cy dcuantfâide de fes gens en Egypte, fen voulut refentir fur le 
pays d’Antioche : où il mena vnc armée qui aluegea le chafteau de Hareno,dcuant lequel 
il deffeit toute l’armee du Prince d’Antioche,accompagné des Comités de Tripoli & dL- 
delfa qui le voulurent venir fecourir,cn telle forte qu’ils demeurerét tous fes prifonniers. 
Guill.de Tir. ^ 

A v mefme temps l’Empereur Manuel de Greceenuoya fon parent AndronicCorané* 
ne auec. armes en la Cilice,pour la defendre contre T orufes Prince d’ Arménie qui la mo- 
leftoit. Nicctas. , 

Elisabeth religieufe qu’on dit auoir eu l’elprit de prophétie , mourut. Trite- 
mius. 

R a b b i Iehu da & Rabbi Abraham Aben Efra, Efpagnols floriffoy ent en ce temps : lé 
dernier dcfquels a eferit fur tous les liures du Canon des Hebrieux. I 
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La querelle de Hugues Comte de Tubinge auec le icune Vvelphe renoauellee , fut 
caufe de remettre toute l’Allemagne en grand trouble de guerre : à caufe que le Tubin- 
geoisfeit venir le R oy de Boëme à fon ayde auec grande fuitte de gens, dont on n’atten- 
doit moins qu’vn grand cfclandre, fi l'Empereur rieuft interpolé ion authorité, par la- 
quelle il les remcit d’accord à fin de fe feruir d’eux au voyage qu’il fe deliberoit faire en I- 
talic contre le Pape Alexandre, les Romains & les Milannois qui rebaftilfoyent leur vil- 
le contre fon vouloir. Tellement qu’il y feit paffer cefte annee vnc grande trouppe de 
gens fouz la conduitte des Archeuefques de Cologne & de Majence , qui allèrent com- 
mencer la guerre en la Marque d’Ancone:où apres auoir afïïegé la ville d’Ancone,la con- 
traignirent de ^appointer auec l’Empereur,& puis entrèrent de là cnla T ofçane,où ils feï- 
rentiurer plufieurs villes en la foy de l’Antipape. Et pour le refus que les villes de Sutri & 
de Nepefe feirent de ce faire, ils meirent le uege deuant.Pcndant lequel Frédéric apres a- 
uoir mis les affaires d’Allemagne en bon eftat,& à vnc diette tenue à V varccbourg , feit 
iurer & promettre à tous les eftats de l’Empire foubmiffion & obeifTance à fon Pape Paf- 
chai: enfèmbleauffi de ne iamais rccognoiftre aucun autre Pape, que celuy qui 1er oit ef- 
leu du confentement de l’Empereur. Et qui fans entreprendre fur la dignité Impériale , fe 
contentcroit d’eftre fucceffeur de S . Pierre. Paflà luy-mefme fur la fin de l’ Autonne, auec 
vne autre armee en la Lombardie: où il affembla les eftats d’icelle à Laude , pour ouïr les 
complaintes & querimonies des citez, auec le differéd des Pifàns & Geneuois fur le droit 
que chacun d’eux pretendoit en l’Ifle de Sardaigne. Neantmoins il n’y détermina rien au 
contentement des vns & des autres, ains fe difpofa feulement à la guerre qu’il pr etendoit 
faire au Pape Alexandre, faifant partir deflors vne partie de fon armee pour conduire fon 
Antipape à Luques. Et puis mena luy-mefme l’autre contre les villes de la Romagne,qui 
feftoyent dcclarces contre luy. Supplément de Radeunic,Abbé d’Vrfjperg,vne ancien- 
ne Chronique d’vn Allemand non imprimée, auec Sigonius. 

Gvillàvme 2 . Roy de Sicile mourut à Palerne ou Panorme en Sicile le dernier 
iour d’Auril, laifTant vn nls de mefine nom que luy, qui luy fucccda,& fut couronné Roy 
des deux Siciles en l’aagc de douze ans feulement,apres letrefpas de fon perc,qui régna 
ü.ou Z 4 .an s,& fiat fumommé le bon.Onufrius,MichcI Riccius, Thomas Fafel apres Hu- 
go Saliandus, lequel ledit Fafel dit deuoir eftrê appellé Guyfiarda. 

L e s A nconitains faifant la guerreaux Vénitiens en faueur de l’Empereur de Grece/u- 
rent par eux vaincus en vne rencontré de mer,& leur chef nommé Guifchard pris,qui fut 
pendu. Suiuant laquelle vidoire le Duc Vital mena fon armee deuant la ville de ladre 
en l’Iftrie,qui auoit efté cy deuant oftee à la Seigneurie de V ernfc par le Roy de Hongrie. 
De laquelle il dechàffa les Hongrois, & puis la remit en T obeifTance des V enitiens. Mais 
pource qu’il vfâ d’vne grande cruauté à l’endroit des citoyens à la prife d’icelle, les peu- 
ples voif ins de la Dalmatie & Liburnie en prindrent telles affres , qu’ils fe meirent en la 
proteâion & fàuuegarde de l’Empereur de Grece malgré les garnifons dçs Hongrois: 
comme Blondus, Sabellic,Bonfinius liu. 6 . D ec. z .recitent. Qui fut poffible caufe de fai- 
re rentrer les Hongrois en guerre contre les Grecs, en laquelle ils fe donnèrent bataille 
(au rapport de Nicetas)en ce mefme temps qui fut perduë par les Hongrois: le chef def- 
quelsfenommoit Denis, cftant Andronic Contoffcphanc Capitaine de l’armee Grec- 
que. 

Av mefme temps Berenger Comte de Prouence , apres feftre retiré du royaume 
d’Arragon où il eftoit regent & tuteur du ieune Alfonfc fon nepueu,pour auoir tue en v- 
ne querelle vn gentilhomme Efpagnol,feftoit retiré en fâ Comté de Prouence, où il fe 
veit cefte annee grandement inquiété par fes fubiets,fignamment par ceux de Nice , qui 
eurent guerre contre luy . Tellement qu ils oferent bien mettre vnc armee aux champs 
contre luy. Laquelle iccluy alla rencontrer & combatte auec tel malheur qu’il fut vaincu 
& occis d’vn coup d’arbalefte.Et pource qu’il ne laifïâ aucuns enfans, Alfonfe Roy d’Ar- 
ragon fon oncle en vertu de ce qu’il eftoit le plus proche de fâng , fen vint en Prouence 
pour en prendre pofTeffion.Où le Comte de Tholofc le vint quereller pour certaines piè- 
ces qu’il pretendoit luy eftre detenuës delà Proücnce.Tellcment qu’ils fen guerroyerét 
l’vn l’autre, eftans l’arragonnois fupporté & fauorifé du Roy d’Angleterre, & l’autre du 
Roy de France & Princes de Gafcongne. Voilà ce que difent les hiftoires Efpagnolles. 
Mais les mémoires qui font au trefor des Chartres de Prouence ,tcfmoignent que ledit 
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Bercnger laiflavn fils vnique nommé Alfonfe, qui fut heritier 2 c fucceficur de l'on perc, 
lequel il furuefquit iufqucs à l’an ii8i. Parquoy il faut croire que ce fut pour railon de luy 
que le Roy Alfonfc d’Arragon fon coufin vint en Prouencc,& qu’il y feit la guerre en fa- 
neur d’iceluy pour le maintenir en fon droit. 

Conan Duc de la petite Bretagne mourut, laiftàntvne fille vnique nommee Con- 
fiance qui fut efpoufc de Godefroy fils du Roy d’Angleterre, à qui par ce moyen elle por- 
ta le droiét de ladiétc Duché.Mais il faillut que fon pere apres auoir réduit en fon obeif- 
lance le peuple deGalles,l’aIlaftaucc main forte mettre en pofleffion d’icelle:pource qu’il 
y auoit de l’empefehement. Enuiron lequel temps auffi le nouueau Roy Roy d’Elcofle& 
le Roy des 32. Ifies qui font entre Efcoffe 2 c Hibernic,qui eftoit vafial du Roy de Noruer- 
ge, l’allèrent trouucr 2c vifiten félon Guillaume de Neubrige liu.i.chap. 18. 6c Polid. Vir- 
gile. Mais le Supplément de Sigebert tient feulement que le mariage de la fille dudit Co- 
nan auec le fils du Roy, fut pourparlé ccftc annee, 6 c que Conan mourut l'an 1 172. 

Le trop gratieux traittement que le'Roy de Pologne auoit cy deuant fai (2: aux Pruf- 
fiens,fe trouua caufe de les faire recidiuer cefic année en rébellion contre luy. Tellement 
qu ils ol'erentairaillirlaMalïbuic 2 c en tirer vn grand butin deuant qu’on euft loifir de 
i’oppofer à leur entreprinfe. Martin Cromer. 

Noradin pourluiuant le cours de fa vi<2oire,affiegea la ville de Pancade,iufquesà 
ce qu’elle luy fuft rendue. Neantmoins il ineit bien-toft apres le Prince d’Antioche &c fes 
compagnons en liberté à la pourfuitte du Roy de Ierufalcm. 

L t dcfaftre aduenu cy deuant à Siracone ne luy feit tant perdre cœur qu’il luy augmé- 
ta le courage de cerchcr les moyens de recouurcr fa perte, qui luy furent prefentez par 
vnc grande armee que le Calife de Bagadec ou Baldac luy ayda à mettre lus fouz l’affeu- 
rancc de la faire profiter à l’augmentation du parti de fa religion ( d’autant que le Calife 
d Egypte en eftoit en dilcord auec luy. )Tellcment qu’il la feit entrer en Egypte, où il eut 
en Barbe celle du R oy de Icrufalcm,qui fuiuant l’alliance qu’il auoit faiéte auec Sanar , la 
mena au fecours des Egyptiens: pour lefqucls auffi elle combatif les Turcs, fi vertueufe- 
ment qu’ils en taillèrent la plufpar en pièces, 2 c meirent le refte en routre , auec laquelle 
Siracone le fauua en la dernière Egypte, ayant laifie la cité d’Alcxandricfque les citoyens 
meirent entre fes mains) en la garde de fort nepueu Saladin.Qui fut caufe que le Roy Al- 
maric qui n’cuft iceu cftre accompagné au plus que de fix mille combatans tant d’infante 
rie que de Caualerie, l’alla enclorre 2 >c enfermer dcdansmonobftant qu'il euft plus de cin- 
quante mille hommes de guerre auec luydefquels toutesfois il mcit en relie dcftrefre,que 
Siracone craignant leur perte &: ruine, compofa de rendre la ville aux Chrefticns,&: de 
laiflcr l’Egypte en paix, à condition de fc retirer. Au moyen dcquoylc Roy Almaric fen 
retourna auccgrande gloire &c honneur en fon royaume. Guillaume de Tir liu.19. 

C o n k a r d ArcheuefqucdeMajencecftantparcntdc l’Empereur Frédéric, neant- 
moins fe rendit fon cnnemy,pourcc qu’il fc donna au parti du Pape Alexandre. Dont 
1 Empereur i’irrita de telle forte, qu’il le feit depofer par fon Antipape, Arlubroger en Ion 
lieu fon Chancelier nommé Chrcftien.Ce que d’autres toutesfois rapportent aux années 
precedentes. 

Environ le mcfine temps les Vvauldois furent citez à comparoir deuant le Papeà 
Rome, pour rendre raifon de leur foy &r doétrine. Mais ils refuferent de comparoir , ne 
f’eftimans tenus de rendre obciffance au Pape qu’ils appclloycnt Antcchrift. A caufe dc- 
quoy ils furent déclarez hcrctiqucs,&: fehifmatiques. Ican de Oppido. 
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L’empekev r apres auoir donapré..& réduit én fon obeilfance les villes prkicipal.es de 
la Romagnc,commc Fiuence,Kauennc 8c Bohteae, fialla céndreauec camp déliant 

la ville d’ Ancône, qui. depuis le départ des Arcneudiques : de Cok>gne-& de Majcnce 
eftoyentretournees àJkucpreiiderelelonnie'didiipdfees à fédéfehdréàtpàte extrémité. 
Qui fut caufe quelle racculalonguenaent: 8c que luy auffi tfopiniaftra entélie fâçoà quil 
ne voulut partir de deuânit qu’elle he luy fuft rendue par compafitiôn, Maispcndant que 
lefiege tenoitles Romainstraittanr trop rudement & tyranniquement les peuplesîde 
Tulcule & d’ Albc,Icu rs fubiets les feirent encrer rcnrebellion contre, eux* 8c fc mette* en 
defenfe fouz la conduitte d’vn Comté Allemand nommé Aymond,qui auok efté «faàfTê ! 
dclaPoüille parle Roy deNaplesJ Lequel appel la à fon aydel’Arcneuéfqûe de Colo- 
gne auec aucjmes compagnies d’Allemands de cdUes qu’il auojt menées djeuant Sutry 8c 
Ncpcfe, accompagné du Chancelier de l’Emptereur 8c deîiATchcucfquCde, Majence. 
AuiquekJe&RomainSmefprifensieitf petit nombre (car ils-nepouuoyent;eftre que 900 . 
chenaux au plus,& eux plus de quarante trois millecombatans ) mettaos le nez hors leur 
ville oferenr alla: donner viie charge ail lendemain de la Pentccofte,qui fut le agiota: de 
May. Mais il&fe trouuccentfi lourdement remharrez,qu’ilïilaifterent pouriaméde morts 
fur le champ plus de ÿjnille de leurs gcns»& de’quàcre à cinq mille priidnnicrs entre 1 es 
mains de leurs ennemis. Cequemeitle Pape cateile perplexité, qu’il roefe trduuaveiôe 
en luy qurtendiftàlefairedemeurerdcdans Rome, quand H entendit que l'Empereur 
apres la prifè d’ Ancône en approchoit en bonne deliberation de faire fetitir au* Romains 
leur deüoyauté entiers luy.Dc forte qu’il f enfuit àCaiettc,&-de là à Bcneuent. L’Abbé; 
d’Vrfperg a mal cftimé qii’ilfe retira de làcn France. D'autres’ ont eferit deuant Sigonius, 
qu’il n’en partit pointquJclle ne fuft iaafliegee,& que l’Empereur n en éuft bruflé vhegrâ- 
de partie tenant le refte bon fi opiniaftrément eontre luy , qu’il fut contraint de leurpre- 
fenterla paix,moyennant qu’ils vouluffent réceubirlon Antipape au. lieu d’Alexandre. 
Lequel voyant qu’ils fy vqaloy ent condcïcendrejfc retira de bonne heure à Bcneuent. 
Au moyen dequoy Frédéric fàifant. fon entrée dedans Rome lez 9 . ou jo.iourdeiniilct 
fe Feit doraxerzpo.oftagcsparles R ômains,&püis<x> 11 oquafon Antipape Pafcalàufiege 
Papal, par lequel l’Impératrice Beatrix fa femme fut couronnée; le prunier iaur d’Aouft. 
Puis feit iarer aux Roraainsvn accord que ieveuricy inférer és proprest crm es qu’ilnouS 
a efté donné par vn ancien Chroniqueur Allemand: pource qu’ila efté: obmis.' pat Sjgo* 
nius.Qui efl tcïjurauenmtpr a fentes iurabsintfututi. Sénat ffrès tytotus poputus R omit ans Do- 

mino Fredericolmperatorifiielitatem quod ewn iurabunt corûrum Imperij Rom*tnxtUnae.(y i de- 
ftndjere contra ormes hommes* Et iufiicm [um tam extra Krbem quant "mtr a iurabunt ritimrn ïl'Mt 
quoi nunquam erunt nec in confilio necinfaBo, vbi Dominas Imperator mal* captione capiatur jvel 
membrum perdtt,vel aliqûod detrimentum in perfonapatiàtur. Et quod Senatum mnnifipcr cuoï .& 
nuntsnm fnum ordinabunt.'SLt hoc obfermbùnt fine fraude & malo mgenio* Dominas Imperator coto- 
hrmabit Senatum perpetuo in eo virore in quo nurse efl, & augebit eum tali tenore vt, Senatmpet sms 
ordmetur & ei fuineBus fiât: frfadèt mde primlegium cumfigiüo aurijmquo contmeantur hxc~, vi>- 
deücet confirmât io Senatm, & qu'odfaaetfalua omnia iuJlatenementaPopuh R ornant quantum per? 
tinetadlmperatorc. Quodeaillu nouauferet,&* bonos vfits vrbis rlocaticmesjibeüot tertij & quar- 
ts generû cofirmabitj&pracipietyVteodcmpriuilegso non auferri R omapa toto Impario fuo plateatscu \ 
portaticumaut repaticum.Et fi auferre prafkmpferitjncidat inpœrtd céntumltbtbrwnauri.H*à omnia 
cumfubfcriptionePrincipum curia fient. 

Mais l'Empereur n’eut pas faiét long fêiour dans Rome, que Iapeftefè vint mettre fi 
furieufement dedans fon armee,qu’ elle y feit vn piteux efchec.-mefmcment de beaucoup 
de Princes,grands Seigneurs & Capitaines, auxquels elle feit laiflerla vie, comme au Jeu- 
ne Duc Frédéric de Suaube fort nepueu, au ieune V velphe,à l’Archèucfquc de Cologne, 
& àfept autres Euefqùes. Qui fut caufe de le faire fortir hors dé Rome., menant auécfoy 
les oftages des Roraains,laiflant vne garnifon en icelle pour la garde. & defence de fon 
Antipape. Ët deuant que reprendrele chemin de la Lombardie, à fin de tenir tant les Ro- 
mains que les Italiens en leur deuoir enuers luy , il lai fia femblablemcnt garnifons en tou- 
tes les fortes places du terroir de Rome & de la To&anei où il ènfeir encor baftir & for- 
tifier grand nombre d’autres nouuçlles. Et ordonna quant & quant des luges, Gouuer- 
ncurs 8c Officiers de fa nation fur les autres marches, villes & prouinces d’Italie qu’il te- 
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noit entre fes mains.Tcllement qu’il inftitua vn nommé Bidulfc Duc à Spolet , Conrard 
de Lufelbenhard Marquis de Raüennc & d’Ancone * Cela faitdl Te rendkauec le refte dé 
Ton armee à Pauie au mois de Septébre: où iUrouua que cous les autres citer & commu- 
nautez de la Lombardie 6c Marche Treuifine luy auoyent pendant l'on voyage de Rome 
taillc de la befongne plus qu’il n’en auoitiamais eu contre eux. . 

. G a k dés que fonarmee fe veit engagée deuam la ville d’Anconc , les Vcronnôis, 
Vincentins,Padouans Tteuifins femeirent dccomplot pourfecouër le iougdesAlle- 
mands.Ht puis feirent en forte que quafi toutes les autres citez de la Lombardie furent 
induitçes par les Vénitiens à le mettre aüec eux en ligue, laquelle fut conclue 6c arreftêe 
le y.iour d’Aüril pour le recouurement & defencede leur liberré;Et fur cela Salfagc Cô- 
te d’Anglure qui auoit efté cy deuant mené & retenu prifonnier.cn Allemagne, ayant par 
l’abfcnce de l'Empereur trouué moyen d’efehapper des prifons & dercgagnerfltalie, fut 
autheu r ajix Milannois de remettre leur ville en cftrc& fe raflcmbler en icelle , qui eftoit 
deferte & ruinée. A quoy aulïi l’Empereur de Greceferuitdcbeaucûup pour lcs induire 
à mettre à effet cefte entreprinfe leur fourni (Tant deniers à celle fimpource qu’il fe propo- 
foit de pefeher en eau trouble, & de tenter tous les moyens deiamcncr l’Empire d’Ocd- 
dent à loy. De forte qu il f ingéra par AmbaflàdeursWpres de fonder fur cela l’intention 
du Pape Alexandre: lequel toutesfois on ditluyauoirfai&refponce qu’il ne pouuoita- 
uoitenuié de rpioindre en vn ce que fes predecdïèurs auoychtdiuifé 6c departy de fàiâ 
deliberé.Tant y a que les Milannois aduifans le temps que l’Empereur fe trouuoit le plus 
empcfchédeuantlavilled’Ancone/erafFemblcrcnt enfomble, & d’vn alegre courage 
commencèrent à vn certain iour qu’aucuns difent-le3.de May,Lcander le 13; Sigomus le 
27.d’Auril,de rebaftir leurs maifons & leur ville & de la fortifier de fofTcz,tnmchees,rern- 
pars & baftions de terre pour la mettre en eftat de defence , foubs l’appuy toustesfois 
confondes peuples 6c citez de laLombardie leurs àüiez.Commc les Padouans, Vincent 
; ans,Trcuifîns,Veronnois,Cremonnois,BrcfEins,Plaifantins,Mantouans, Bolonnois& 
| autres. Lcfqucls apres celà feirent venir, ceux de Lande eh leur faét ion. Et puis fe meirét 
; à faircla guerre à bon efeient aux alliez & partifans de l*EmpereunLequcl toutesfois fai- 
1 fane de l’aueugle à toutes leurs efinotions, tira droi&à'Romeauparty d’Ancone. Mais à 
I fon retour à Pauie apres auoir condamné tous les rébelles au ban Impérial, il ic meità 
fairela gucrreaùx vns 6c aux autres ,afiiegeant vnefoisvne de leurs villes & puis aptes 
■ l’autre: où il feit toufiours mal fon profit. Tellement qu’il fut en fin contraint de mener 
fon camp hiuemcr. Extrftic de Helmond, de l’Abbé d’V rfpcrg, d’vn ancien Chroniqueur 
Allemand non imprimé,ducontinuateurde Radeunic, Blondus,Sabellic,Donatus Bof- 
fiuSjSigonius, 

Pendant que les ehofespaffoyent de telle façon en Italie,Henryfumommé Leon 
Ducdcs Saxons entra en grande diflenfion 6c combuftion de guerre auec les autres Prin- 
ces 6c Seigneurs de Saxe, a caufe de ce qu’il fe comportoit trop infolemment enuers eux. 
Lequel tuniulte l’Empereur fefforça d’appailer par les Ambaftadeur$:pourcc qu’il voyoit 
qu’il haufloit d’autant le courage de les rebelles contre luy. Mais il rien peut venir à bout 
lors. Ainfi ce Duc Henry ayant efté cy deuant feparé d’auec fa première femme nommee 
Confiance, à caufe de trop grande proximité, enuoya demander en mariage la fille du 
Roy d’Angleterre,laquelle ky fut accordée. Helmodus liu. z.cha.to. de (a. Chronique 
des Elclauons, auec le continuateur de Radeunic. 

Les Scruiens qui habitoyent entre la Dalmatie 6c Hongrie fe gouuemoyent en ce 
tcmps(au rapport de Guillaume de Tir liu.2o.chap.j.)par Princes 6c Magiftrats qu’ils ap- 
pelloyent Suppanons. Mais le propre nom de celuy qui auoit lafuperiorité (lois de cccy) 
fur cuXjfe nommoit (au diredeNicetasliu.f.)Eftienne Neomanes: fi d’auenture il ne 
fautlircSuppanes. Lequel fè rebella contre l’Empereur de Grece,auquel il eftoit vaflàlj 
fàifaris pluncurs couriès & entreprinfès furies Prouinces defonEmpire.Lcfquelles luxi- 
terent en telle façon qu’il fachemina auec vn grand appareil de guerre contre luy: qui fut 
caufe de luy faire recognoiftre fi bien fà follic,que deuant qu’il print enuic de fe défendre, 
üfe rendit à la diferetiem de rEmpcrcur,rcccuant telle loy 6c commandement quil luy 
voulut donner. 

La 



Digitized by 



Google 



de la Bibl.hiftoriale. 



«47 



L a guerre qui fembloit affoupie entre les Roys de France & d’Angleterre, fe ralluma] 
cefte année (au rapport de Matthieu Paris) eftans les Normans qui commencèrent les 
premiers la meflee, d’autant qu’ils vindrent prendre vn chafteau nommé Chaulmont 
proche de Gifors,qu ils bruflerent, 8c prindrent plufîeurs citoyens 8c Gentilshommes en 
jlccluy. Dont le Roy Loys alla prendre fa reuenche fur la ville d’Andeli, qu’il brufla: mais 
en f en retournant il perdit quclques-v ns de fes gcns.Et depuis y eut rencontre au pays 
du Perche entre les François &Ânglois, où les François eurent du pire, au dire du mef- 
mcauthcur. Les hiftoites de France toutesfois ny Guillaume deNeubrigenc font au- 
cune mention de cefte guerre. 

La guerre qui eftoit entre Florent Comte de Hollende& Philippe Comte de Flan 
dres fut appailce cefte annee par vn accord qu’ils feirent entr’cux,fuy uant lequel le Hol-| 
lendois qui eftoit prifonnicr fut mis en liberté. Chron.de Flandres. 

L’ a r m e e que le Roy Boleflaus de Pologne mena contre les Pruffiens, fe laifla fi mi-] 
ferablement précipiter en leurs embufehes par la fraude & defloyauté de quelques trai- 
ftrcs,qu’ellc fut toute desfaitte,demeurant le Duc Henry frere du Roy entre les occis. 
{Martin Cromcr. 

V n nommé Michel natif d’Enchialic exerça le Patriarchat de Conftantinople apres| 
Lucasl’efpacedcÿ.ans. Nicet. 

Gvillavmé natif de France homme bien do&c & bien entendu és langues Grec- 
auc , Latine, Arabefque,Perfique 8c Gcrmanique^ut cefte année faid Euefque de la cité 
de Tir en laPhœnicie.En laquelle charge il cfcriuit l’hiftoirc de la guerre fâinde que nous 
auons auiourd’huy.En laquelle aufti il tefmoignc auoir eferit plufîeurs autres hiftoires qui] 
fe trouuent perdues. 
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L a Pefte ayant confomm é la plufpart de fermée de l’Empereur Frédéric 8c cftant vne 
jpartie dur eftê efearté és Gamifons:au contraire fes aduerfaircs fe renfbrçans toufiours de] 
plus en plus de forces 8c de nombre de gens de guerre, il fe trouua fi mal accompagné 
pour les rembarrer, que force luy fut pour euiter pis, fe retirer affez honreufement 8c au 
deshonneur de la maiefté Impériale en Allemagne, où il tint bicn-toft apres vne Diettol 
des eftats de l’Empire en la ville de Babemberg: où il pacifia & appointa le trouble qui 
eftoit entre le Duc Henry Lion & les Princes de Saxe & des Efclauons, eftans ledid Duc 
réintégré en fes biens & poffelfions. Mais il rentra bien-toft apres en vn autre différend] 
auec V valdemarc Ray de Dannemarc,qui vint de ce que ce Roy mena en la rnefme an- 
née vne armée contre les Rugiens,Efclauons, 8c non Vvandalcs , (comme Albert Crants 
fcft perfuadé) qui n’eftoyent encor Chriftianifez,eftant accompagné de Cafimire & Bu- 
giftaus Prince ae Poméranie, 8c de Pribislaus des Obodritcs, qui y allèrent par le com- 
mandement du Duc Henry Lion,duquel ils eftoyent vafTaux. Tellement quil affiegea 
auec eux la principale ville des Rugicns^ufques àce qu’elle fe fuft rendue par compofitiô. 
i Au moyen dequoy il y eftablit la religion Cnrefticnnc, contraignant les H ugiens 8c leur 
' Prince Iafcmarc là rcccuoir.Mais cftant en cefte forte venu à chef de la conquefte de la 
|Rugie,il fe la voulut attribuer à luy feul.Ce q le Duc Henry ne peut endurer , prétendant 
jpart en icelle, fiiyuât les côuenâces qu’ils auoyët auparauât faites entr’eux. De forte qu’il 
incita fouz ce prétexte les autres Efclauôs à faire guerre aux Dannois.Dôt ils equiperët v- 
nc armée dç mer,laquelle ils feirét aller courir 8c rauager la eofte de D&nemarc:où die fut ( 
récôtrcc 8c mife en routte parles Dânois.Qui fut caufe q Valdemare la voulut encor allerj 
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pourfuy urc.Mais elle le rcuengea fi vcrtueufement, quelle luy rendit auec vfurc ce quel- 
le venoit de receuoir de luy & des ficus. Dont il fut contraint de refaire fon appointc- 
ruentauec le Duc,en luy faifant part du fruiét delà conquefte prementionnee: & accor- 
dant aufll le mariage de fon fils qui eftoitiadefigné Roy, aüec la fille du Duc qui auoit 

tt 1 : l _ r> _ J 1 /-< • j < .-*• « 



efté cydeuant femme du Duc Frédéric de Radenbourg.Celà feit demeurer les Efclauons 
en repos l’efpace de quelque temps, durant lequel Pribifiaus Prince des Obodrites feit 
fonder & édifier les villes de MegelbourgjIllovv&Roftoch: comme recite Helmodus 



C e pendant les Milannois non contcns d’auoir faid fortir l’Empereur hors d’Italie, 
fe meirent à faire la guerre aux Princes & citez qui luy auoyent efté fideles & fauotables. 
Tellement qu’ils f’adrefTerent ària ville de Blandrata, qui fut fi niai defenduë, qu’ils la 
prindrcnt& ruinèrent. Et puis feirent reparer & rebaftir au mefpris de l’Empereur vnc 
ville qu’il auoit faiét cy deuant deftruirc: laquelle ils appellerent Alexandrie, en faueur 
du Pape Alexandre qu’ils tenoyent pour chef de leur ligue. Mais les Cremonnois & ceux 
de Pauie,quin’auoyent encore rompu leur foy à l’Empereur, fappclloyent la ville de 
Paille, â caufede la pauurc& vile matière dont elle eftoit baftie. Tant qu’ils commen- 
cèrent femblablcment à faire des entreprinfes fur le Marquis de Montfcrrat, 8c ceux de 
Pauie. D’autre parties Romains prindrentôc ruinèrent la ville d’AIbc: & lesLucquois 
à la fufcitationdesGencuois feirent guerre aux Pifàns, gagnèrent vn de leurs chaftcaux 
& les meirent en routte en vnc rencontre. 

Plvsievrs autres citez qui auoyent fuiuy le party de Frédéric , fe feirent receuoir 
en laligue des Lombards. Blondus,Donatus Bofius,Sigonius. 

Al’occafion de Guillaume Comte d’Auuergne.qui fe meit en la protc&ion 8c fâuuegar- 
de du Roy de France, pource que le Roy d’Angleterre luy vouldit faire la guerre comme 
à fon vaftaljles inimitiez 8c querelles fe renouucllcrcnt entre les deux Rois & royaumes: 
qui firriterét encore plus pour la cuillette d’argent qui fe feit en FArcheuefché de Tours 
pour-enuoyer eu Ierufâlcm. Laquelle le Frâçois vouloit enuoycr auec celle de fon royau- 
me:& l’Anglois(qui allegoitquc ladiétc Comté cftoità luy) auec celle de fon royaume. 
Tellement qu’ils meirent tous deux leurs armees aux champs, qui ne feirent chacune au- 
tre chofe que gafterfic bruflerlc paysde fon ennemy où elles peurent entrer . Supplé- 
ment deSigebert. Toutcsfois Guillaume de Neubrige liui z. chap. 24. de fon hiftoirc 
dAngleterrc cftime que l’orieine de cefte guerre vint pour- quelques places de la Nor- 
mandie, que les T épliers qui les tenoyét en fequeftre auoyent rendues à l’Anglois fins le 
confcntement du Roy de France. : 

T h 1 e r. R. y furnommé d’Auffay Comte de Flandre mourut , apres auoir fai& quatre 
fqis, le voyage d’outre-mer, laiflant vnfils nommé ^auldouin (quelefupplement de Si-j 
gebert appelle Philippe)qui luy fucccda à fcs filtres 8c cftats. Les hiftoires de Flandres ra- 
comptent vne chofe mcrueilleufe de ce Philippe fi clic eft vraye/jue le troifiefme tour a- 
pres qu’il fut qé, il parla tout haultement ces mots , V uidez moy la maifon . Iacqu 
Meyer. 

A v mefme temps auffi leRoy d’Angleterre fe mefeontentant du Pape Alexandre,dc- 
fendit par ediét qu’aucun de fcs royaumes 8c appartenances riéuft à luy rendre aucune 
obeiflànce,ny appellera luy. Balæüs. ■■ ■>-■- 

Vne querelle 8c rancune furuenuë entre Charles RoydcSueffc & Canutefilsdufeu 
Roy Eric, les feit entrer en guerre l’vn contre l’autre. Tellement qu’ils affemblerent cha- 
cun leur puiflàncc, ÔC fe donnèrent bataille en l’Iflc; Vifingiennc , qui futfitnalheureuft 
au Roy Charles qu’il y perdit la vie. Au moyen dequoy Canutc fe feit receuoir à Roy 
tantdesSueffiensqucdesGoths. Ioannes Magmis liu.i9.ch,S. « ' { 

V v e l p he Duc de la Tofcane accompagné de Frédéric Comte Palatin de l’Empi- 
re,de Henry Burgraue,& de quelques trouppes de gens de guerre, partirent d’Allcmag 
pour aller au fecours des Chreftiens de Ieruulcm, lors que l’Empereur de Grece conuc 
teux de reduird l’Egypte en fon obeiflàncc,incita le Roy de Ierufalem à rompre l’allianc 
qu’il auoit àuec le Calife 8c Soudan d’Egypte. Qui futcaufe que fans autre occafîon plus 
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valable , il entra auec vnc armee dedans l’Egypte, qui d’arriuee prit la ville de Pelufe & 
la ruina de fond en comble:puis fachemina acuant le Caire eau Gmt vn elpouuantement 
tel au Calife &c à fon Souldan, qu’ils ne luy refuTercnt aucun article de ce qu’il leur deinâ- 
da pour auoir là paix/e foubmettans à luy payer vne grande fomme de deniers: dont la 
moitié fut dcliurce content, & oftages du refte iufqucs à certain terme, pendant lequel 
ils rappeilerent Siracone à leur fecours. Ncantmoins le Roy Almaric ne fut pas plus-toft 
départi d’Egypte,qu il fut derechef follicité par l’Empereur Grec d’y retourner, & fc ioin- 
dre auec l’armee de mer qu’il y enuoyoit. Auec laquelle ils entrèrent en Egypte au com- 
mencement d’Autonne,& amegerent par mer & par terre la cité de Damiette, Qui fut en 
fin fi brauementdefenduë parles Turcs, que les Chreftiens fe trouuans en dcfclpoirde 
paruenir à la conquefte d’icelle, furent contraints de leuer leur camp, & fe retirer auant 
qu’on fuft entré au mois de Ianuier,d’autant mcfmement qu’ils eftoyent aduertis de la ve- 
nue de Siracone.Parquoy Dieu feit cognoiftre que l’infidélité enuers fes aduerfâires mef- 
mes ne luy eftaggreable.Guill.dc Tirliu.z.Nicetas, Guill.de Neubrigeliu. 2. 

Helmodvs Chanoine de Butfouie a eferir l’hiftoire des Efclauons depuis Charle- 
magne iufques à ceftc annee. 
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L’emp ekevr Frédéric eftant en Allemagne faifoit ce qu’il pouuoit pour pacifier les 
troubles & differens qui eftoy ent en icelle, afin d’en tirer le fecours qu’il defiroit pour l’al- 
ler remettre au deffus.Mais il.feftudia par mefme moyen à confermer f cftat de l à mai fon: 
de forte qu’il feit enuers les Princes de l’Empire qu’ils déclarèrent le Prince Héry fon fils, 
jui n’eftoit lors encor aagé de cinq ans, Roy des Romains, & qu’ils le feirent couronner 
ouz ce tiltre à Aix par l’Archeucfque de Cologne le iour de l’Affomption noftre Dame. 
Chronique ancienne non imprimée d’vn Alleman. 

Les Italiens auflifiachans bien que l’Empereur nedormoit pas pour eux, ne feirent 
autre chofe cefte mefme annee, fignamment les citez qui f eftoyent liguées cotre luy, que 
de fe fortifier & préparer à fouftenir la guerre quelles f attendoyét bien qui leur viendroit 
fairc,hors-mis que comme elles eftoyent d’ordinaire fort promptes à querelles & riottes 
lesvnes contre les autres pour caufes legeres,les Fauentins rentrèrent enmauuais mef- 
nage auec ceux de Rauenne,& les Lucquois auec ceux de Pife:de forte qu’ils fè bourrerét 
les vns les autres à leur mode auec leur Carroccio en bataille rangce.Où ceux de Rauéne 
eurent du pire,encote qu’ils euflent les Boulonnois à leur ayde.Mais les Lucquois affiftez 
desGeneuoismeirentlcs Pifans en routte. Sigonius. 



Les Rugiens feftans rebellez contre le Roy de Danncmarc, furent vaincus par (uyen 
vne rencontre de Menpour cela neantmoins U ne les peut contraindre de fe retourner à 
luyceftefois. 

A la requcftcd’Alfonfe Roy de Portugal le Pape Alexandre erigea le païs de Portugal 
en royaume,nonobftant qu’il fenintitulaftia Roy de long temps auparauanr. Çc quifé 
feit moyennant deux marcs d’argent de tribut que luy Sc fes fuccefleurs f obligèrent de 
donner tous les ans à l’Eglife Romaine,comme il fe void en la bullç dudit Pape dattee du 
trofiefme de May de cefte annee. 

Les Vénitiens ayans refufë d’entrer en ligue auec l’Empereur de Grece contre le Roy 
de Sicile,lç feirent venir en tel defpit qu’il fallia du Roy de Hongrie pour le venger d’eux: 
par le m oy en duquel il f empara de quelques villes & pays de leurs appartenances, com- 
me de Ragufe,T ragure & Spacatre. A caufe dequoy le Duc de Vcnifc futdefpefché auee 
fon armee pour marcher contre luy,par laquelle il ne le feit pas feulement retirer, mais 
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auffi retira les villes de Tes mains qu’il auoit oftees aux Vénitiens, & conquefta outre-plus 
l’Ifle de Chio.De laquelle il fuft encore allé plus outre, fi l’Empereur par vne fauffe firnu- 
lapbn de paix ne l’ euft retenu. Qui feit auflipar autres moyens empoifonner toutes les 
eaux & riuieres par où ils deuoycntpafler.Dequoy f'en enfuiuit vne horrible peftilence 
en leur camp. Nicetas,Sabellic. 

PlVsievrs propos & colloques de paix fc tindrent pour mettre d’accord les Rois 
de France & d’Angleterre enlêmblc, qui reuindrent à nul effet : potirce principalement 
que le François ne fe voulut déporter de la defence d’aucuns grÜds Seigneurs de Poiétou 
Sr de Guienne, comme desComtes de la Marche & d’Angoulefme,& du Seigneur de Lu- 
fignch,qui feftoyent mis en fa protection contre le Roy d’ Angleterre. Ce nonobftant la 
guerre fedemena fi froidement entr’cux,qu’ils ne feirent aucun exploit plus mémorable 
l’vn fur l’autre que de bruflement & faccagement de pais & de certaines petites places. 
Suppl.de Sigebcrt, Guill.de Neubrige liu.i.Cornbien que d’autres cfcriuent que la ville 
de Ponthieu fut rauagee par l’Anglois, & de Cherbourg prife par les François. 

Qv e i qv é s villes de la Silefic oftees aux enfans du feu Roy Vladiflaus de Pologne 
les feirent mettre en deliberation & équipage de les recouurer par armes,fl le Roy Bolef- 
laus leur oncle preuenant la guerre qui fen cnfuiuoit,ne les leur euft rendues volontaire- ' 
ment. Au moyen dequoy toute la Silefie fut defmembree & diftraitte du royaume de Po- 
lognerdcmcurant toutesfois en la main des Princes du fàng royal de Pologne. Defquels 
aufli ceux qui la tiennent encor auiourduy,fe difent eftre mus. Martin Cromer,Chron. 
de Pologne. 

L’a r r i v e e de Siraconc en Egypte auec nouuelle grande armee de T urcs, ayant fait 
retirer l’armee des Grecs fie du Roy de Icrufalcm(qui ne fe vouloit laiffer enclorre entre 
les Egyptiens fie luy)fcit que les Egyptiens le rcceurcnt comme ccluy de qui ils tenoyent 
leur deliurance.Et qu’à la première occafîon qui fe prcfenta,qu’il eut le moyen de mafia- 
crerleSouldanSauarouSuarauectousfescnfaris fie de fc faire inftituer fie proclamer 
Souldan d’Egypte en fon lieu du confèntement mcfmc du Calife.De façon que l’Egypte 
fut en ccftc forte reduitte fouz fon gouucrnement. Auquel il dura peu,pource qu’il mou- 
rut auant que l’an fuft cxpiré.Mais il auoit fon nepueu fils d’vn fîen frère, nomme Saladin, 
qui luy fucceda fans contredit à tous les tiltres fie eftats,eftant cogncu pour homme vail- 
lant, fige fie accord au poinble,commc il feit allez paroiftre cy apres par fes grands fai dis: 
lequel ne fc tenant affez pour content d’vne telle profj/érîté,fe tranfporta au Caire, où il 
feit aflommer le Calife:a fin qu’il ny euft plus perfonnede qui il dependift en Egypte. Et 
que le Calife de Bagadct fuft dorefnauant tenu fie recogneii pour feul Calife des Sarra- 
• zins fie Mahumetiftesduy ayant ofté fon emulateur,felon que fon oncle luy auoit promis. 
Ainfi fut aboli le fchifme des Sarrazins auec la principauté des Califes du Caire,qui auoit 
dufé fans interruption(aü compte de Iean Leon liu.8.)230. ans, faifant place à la princi- 
pauté de Saladin fie de fa race(qui duraiufqUes eninron de Su ans après , fie non comme 
lèdit Iean Leon a eftimê ijo.)Lequcl eftoit iffu de la nation des Cordes en Afie, qui eft v- 
ne gentqui viuoit fbuz tentes fie pauillons à la maniéré des Arabès. Guill.de Tir ? Guill. 
de Neubrige liu.z. 

- Ci pendant que le Pape Alexandre eftoit hors de Rome, aucuns Ce trouuerent dé fi 
mauuaifè affeâion enuers luy qu’ils y feirent venir te entrer l’Antipape Pafcal. Mais il ny 
eut pas efté long temps qu’il mourut le i4.iour de Septembre. À u moyen dequoy ceux de 
â'fadion efleurent en fon lieu Iean Abbé de Strumo en Hongrie fie Euefque de Tufculc, 
ou félon d’autres d’Albc,qui prit le nom de Calixte 3 . foùz lequel il prefida enuiron j. 
mois, auquel le Comte Aimonfaui fe doubtoit del’inconftance des Romains) voulut dô- 
ner la ville de Tufculepourfà reudence fie demeure. Mais les Tufculans aymerent mieux 
demeuref fouz l’obciflancc du Pape Alexàndre,qui feiournoit lors en la ville de V crples. 

, Platine,Onufrius.Ce que toutesfois vn Chroniqueur Allemand attribué à i’annee pre- 
cedente. 

L’o r d r e des freres à la Croix fut ccfte annee inftituè ou reformé par Gérard Prieur 
de fainétè Marie de Bologne,fuiuant l’authorité du Pape Alexandre qui leur ordonna rci- 
glcdeviurc. Onufrius. 

Du M.on- 
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Les Boulonhois irritez dé la honte qu’ils auoyent receuë des Fauentins qu’ils cfti- 
moyent plus péris compagnons qu’eux , fc meirent derechef aux champs auecleur Ca- 
roccio pour en auoir leur raifon: & ayans rencontré leurs ennemis en aufli bonne delibe- 
ration qu’eux, fe chamaillèrent derechef fort cruellement les vns les autres . Mais les Fa- 
uentins payèrent l’amende Celle fois j de la victoire qu’ils auoyent auparauant gaignee fur 
les Boulonnois , laquelle les contraignit encore de prendre appointement d’eux. Pour 
ee feu là efteint vne infinité d’autres fe rallumèrent au mefine temps en Italie. Car les Fer- 
rarois entrèrent d’vn collé en garbouille contre ceux de Rauenne pour la ville d’ Argente 
fur le Pau, que les Fcrrarois ôllerent aux autres. Et les Florentins d’autrepart chocque- 
rent les Aretins, &les meirent en routte.Les Lucquois & Pifans eurent l&irs armees pro- 
ches l’vne de l’autre fimsfe battre. Mais les Pilâns & Geneuois s’efcarmoucherent lûr 
mer. . , 

C e s t exemple auec les preccdens , & ceux qui viendront apres , tefraoignent com- 
me les Italiens font fretiUans à remuemens : & comme s’ils riont ennemy dehors contre 
dux, qu’il faut qu’ils le ccrchent dedans. 

L À vn abbouchement tenu entre les Rois de France &: d’Angleterre à fainél Germain 
éflLayc , furent leiour delà felle des Rois leurs différents terminez & appointez par vn 
accord qu’ils foubfignerént, fiiyuant lequel Henry fils aifné du Roy d’Angleterre vint en 
France fairdHortimage à fon beaü-pere aesComtez d’Anjou 6 c du Maine, réitérant quant 
& quant celtiy qu’il auoit ia faid auparauant delà Duché de Normandie . En faueur de- 
^tioy l’ellat de grand Senefchal de France, qui auoit ellé autrefois comme vni & affc&é à 
la Comté d’Anjou par le Roy Robert, en laperfonne de Geofroy Grifcgonncllc, pour le 
lecours qu’il luy donna contre l’Empereur Othon , luy fut rendu, renouüellé & confcr- 
mé par Te R J oV, 'ayant ellé auparauant tranlporté à autres. T ellement qu’il en fut mis com- 
me en polfelhon, venant feruir le Roy à table publiquement le iour de la Purification no- 
ftre Dame. Auquel temps aulfi fonfrerepuilné nommé Richard, vint de mefine façon 
redre hommage audit Roy de la Duché d’Aquitaine, que fon pere luy auoit affignee pour 
Ion appennage,commerecite le Supplément de Sigebert. Auquel toutefois ie riaeçor- 
dépaslaca^fepour laquelle il dit que cell ellat de Senefchal auoit ellé autrefois annexé 
à la Comté d’Anjou parie Roy ïtobert, pouirce qu’iccluy n’eut iamais guerre cotre aucun 
Empereur cfAHemaghc^ny cotre aucun Empereur Othon. Dont il faudrait qu’il cull ellé 
donné à autre tütrc'fiè obcafipn audit Grilègonnelle , ou par vn autre Roy . Tanty a que 
cefl eliat de grands cnefchaL, qu’aucuns prennent pour grand Maillre, les autres pour ce- 
luy que les Grecs appellent Megadomefricon, lequel Luitprand de Pâuie dit eftre chef 
de l’armee par terre, & l’appelle encore d’vn nom luperlarifDomellicoflon, comme aulfi 
Vincent de-Beauuais lenomme Prince de laCheualerie^qui fcmblç depuis au iugemét de 
morifieurPithou auoir dlé tranlporté à ccluy de grand Connellable.Ce'qu’aum ell con- 
Èémié' par ledit Supplérfient dé Sigebert fous l’an 117a. Onditaurélle qüeparle mefine 
^ precedent accord fut pèrmiS à S. Tfiomas de Cantorbie de retourner en fon Archeuef 

ch é, combien qu’il cil certain qu’il n’y rcritraquc l’annec cnfuyuante. D'autant quil ny 
s®, éftoit encor an èoutorirfemeht de Henry fils du Rôy d’Angleterre, lequél ne partit cû ce- 

iéi lie annee des contrées de la France^ ellant empefené à pacifier les feigneurs dû pays de 

| Guiennc& de Bretagne auec luy. ' 

VvALDEMAxiRôyde Dannemârc , aûec Vnc grande armee rentra derechef celle 
annee dedans le pays de Rugie , qui meit les Rugiens en telle extrémité que force leur fut 
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de fc conuertir à la religion Chreftienne pour euiter pi$: félon la Chronique de Saxe. Qui 
fut lors que la fondation de la ville de Roftoch en la cofte de la mer Germanique,au pays 
de la Vvandalic fut faitectefmoing Ioannes Magnus . Mais Albert Crants afferme quelle 
fut bruflee en cefte expédition par les Dannois, ayant efté edifiee vn peu auparauant. 

Mari E*fille de l’Empereur Manuel , qui auoit efpoufé en premières nopces Alexius 
ou Bêla Roy de Hongrie, fut au mcfme temps derechef donnée en mariage à Rcinier fils 
de Guillaume de Montferrat,à qui elle porta en dot le royaume de Thcflàlie, duquel il fut 
appelle Roy. Blondus,P.Emile. 

Th o R o s Prince d’ Arménie mourut , ayant vn frere nommé Mclier , que les Barons 
du pays voulurent pour fes mauuaifês moeurs empefeher de venir à la fucceffiondc fon 
frere , à fin de la faire tomber entre les mains d’vn fîen nepueu . A caufe dequoy il eut re- 
cours au Souldan Noradin , par le fccours duquel il fç meit en pofTeflion des eftats &c fei- 
gneuries de fon feu frere, & feit guerre au Prince d’Antioche qui s’eftoit le plus formaliÆ 
contre luy. Guillaume de Tir. 

A v mcfme temps auffi Saladin Souldan d’Egypte , voulant rendre au Roy de ïerufâ- 
lem les fafeheries que luy & fon feu oncle auoyent rcceuës de luy, defeendit auecvnc ar- 
mée en la Paieftinc, qui affiegeavn chafteau nommé Daran, lequel il fut contraint d’a- 
bandonner &fe retirer en Egypte, venant Iarmee des Chreftiens aufècours. Guillaume 
de Tir. 

. L’ o r d r e des freres Cheualiers de faind laques de Ipata en Efpagne , fous la rciglc 
de fâinâ: Auguftin, qui alloyent à la guerre contre les ennemis de noftre foy,fiit cefte an- 
née inftitué (au rapport d’Onufrius) par Pierre fils de Ferdinand . Mais ie ne fcay s’il a en- 
tendu ce Ferdinand qui eftoit lors Roy de Leon,lequel mourut fans enfans . Dont il fau- 
droit (fi c eft luy) qu’il feuft mort deuant fon pere , ou qu’ileuft efté feulement fon fils na- 
turel. u 

E n laquelle année auffi félon le mefine autheur , Tordre des freres dits Humiliez , fui 
femblablcment inftitué par aucuns de la Lombardie, qui auoyent efté enuoyez à caufç dé 
leur rébellion en exil par l’Empereur Frédéric, & luy auoyent puis apres demandé pardo 
en grande humilité : comme Sabellic & Volatcrranus tefinoignent . Mais l’Abbé d’Vrf 
>crg eft autheur que ceft ordre ne fc trouua cyapres au gré du Pape : pource que ceux 
en taifoyent profeffion,mefdifoyent en leurs conucnticulcs & aflcmblecs fcçrctes des 
ces te abus de TEglife Romaine & des Prélats d’icelle. t ; 

L’an f6j.de l'Hegire, le premier iourdu mois ouRagab, qui efeheut lors-qu’ vn Aue 
rhoes Philofophc Arabe eut.acheué le Commentaire qu’il auoit fait fur le liure des audi- 
tions d’Ariftote:comme il fe trouue eferit en vn ancien liure d’vn Iuif , qui cf^ tcfradignar 
gequ’Àuerrhoesviuoitencetcmps-là. ^ i 
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E n vne aflèmblec des eftats d’Angleterre, tendue à Londrcs,lc &oy Henry feit loutort- 
ner fon fils nommé auffi Henry le ij.iour de ïuin pour régner auec luy . Et pource que le 
myfterc de fon couronnement fe feit par TArcheucfque d’Y orth,& TEuefque deVvaruic, 
en l’abfence de S. Thomas de Cantorbic,qui prétendant le droief de ce faire luy apparte- 
nir, il en intenta vne telle querimonie enuers le Pape , que l’Euefque de Vvaruic ceux 

qui luy auoyent aflifté furent pour cefte occafion excommuniez & fiifpendus de leurs di- 
gnitez.Dequoy ledit Archeuefque apporta lettres auèc luy pour les faire cffe&uer au mef 
pris Sc contumclic du Roy (qui luy permit au mefmc temps de retourner d’exil où il auoit 
efté l’efpace de 6.à 7. ans pour fc remettre en fà chaire) qui fut caufè de faire enhardir au- 



cuns 



Digitized by 






Delà Bibl.hiftoriale. .153 

cuns gentils-hommes à le mettre à mort 30. iours apres (on retour,qui efperoyent aeque- 
rirparcefaûftlabonncgraccduRoy. Guillaume de Neubrige,Iiu.2. Supplément deSi- 
gebertjMatthieu Paris. 

Leon or ou Alienor fille du Roy d’Angleterre, fut cefteanneepromife & accordée 
auieune Alfonfc, nommé par le Supplément de Sigcbert Amfrufe,Roy de Caftille , aagé 
lors de 15. ans : à qui lès oncles paternels & maternels, à fçauoir Ferdinand Roy de Leon, 
&Amfrufeou AlfonfeRoy de Nauarre fils de Garcias , faifoyent lors beaucoup de faf- 
chcries au mefpris de fon aage. 

Povrce que les peuples & les citez de laTofcane commençoyent de fê diuifêr en ce 
temps, en fa&ions & partialitez les vncs contre les, autres , ainfi que celles de la Lombar- 
die, l’Empereur Frédéric cutcrainteque cela ne les feit prendre ply à fe rebeller contre 
luy, ainfi que les autres : àccftecaulêil feit palier cefteannee Chreftien Archeuefque de 
Maience en Italie auec certain nombre de gens, à fin d’appointer leurs differents , & pour 
entretenir la Tofcane en paix fous fon obeiffance. Ancien Chroniqueur Allemand auec 
Sigonius. 

Vvaldemare Roy deDannemarc,feit au mefine temps guerrreaux Poroerahicns 
& à leurs Princes Cafiroife,& Buflausou Buggiflaus , qui eftoyent frères , nonbbftant 
qu’ils fuffent vaflaux du Duc Henry Lion de Saxe. Lequel à cefte occàfion s’eh ïefentit 
bien toft apres. Arnold Abbé de Lubec, Albert Crants. 

Bavldovin 3. du nom Comte deHainault mourut, laiflàntvn fils nommé Bauî- 
douin 4. furnomroé le Baftiffeur, qui luy fucceda en fes filtres & eftats : lequel fe difoit de 
par fa mere iffu de la race de Charlemagne , & efpoufà Marguerite fille de Thierri Comte 
de Flandre: dont il eut trois fils & vne fille appellec Ifabelle , qui fut elpoufe du Roy Phi- 
lippe Augufte. Mais les fils frirent Bauldouin j.qui tint la Comté de Hâînault apres lûy, à 
laquelle il annexa par v ne autre droid de fuccefuon, puis apres la Comté dcFlandres , & 
en fin par conquefte l’Empire de Conftantinople . Le fécond nommé Philippe héritade 
la Comté de Natnur . Le dernier ditHenry fucceda à fon aifné à l’Empire de Grect. Ce 
Henry quatricfme donna fecours derechef en la mefine annee à HenryComte.de Nàrnur 
& de Luxembourg fon confip,contre le Comte de Louuain. laques Meyer. 

Ladislav s 2. du nom , oncle du Roy Eftienne de Hongrie, s’eftant pratiqué, par 
beaucoup de menées la volonté de plufieurs Hongrois ,fc meit par leurmoyeri feaidèexi 
pofTefïion du royaume & de la couronne de Hongrie, duquel il îc feit aufli nommer Roy: 
déboutant entièrement fon nepueu de fôn droid ôcâuthorité. En laquelle il ne fetnbloit 
pas mefine qu’ilyeuft deu iamais rentrer , fila mortn’euft fald làfcher fix ou ièpt frio'lS a- 
pres prife à fon oncle. Bonfinius dec. z.liu.6. 

La pcftes’eftoitiî furieufement mife en l’armee que les Vénitiens auoyent cydeuàht 
enuoyee conrrcl’Empercur de Grcce , qu’elle ofta de ce monde vne infinité d’hommes: 
de forte quelereftefut contraint fe retirer à Venife, où ils infederenft encore fi pitëüfe- 
ment toute la ville, que ce fut horreur du monde qui en mourut. Dont le peuple feeut vn 
fi mauuais gré au Duc , qu’il fe mutina & le maflàcra /-ruellement , fubrogeant en fon lieu 
le feigneur Sebaftiano Zeuin , qui exerça la dignité Ducale l’efpacc de 7. ou 8. ans , félon 
Sabellic & Contarin. 1 

E n vne aflemblee rôyalle tenue à Reinfiat en Dannemarc, le Roy V valdematé décla- 
ra fon fils Canute Roy apres luy , le faifant couronner de faid pour commencer à regner 
auec luy. Et ayant fait celà,mena fon armee contre les villes de Stetin & Iulin eh la Vvan- 
dalic: d’où les Vvandaîes ( que t'appellerais pluftoft Efclauons) faifoyeut ordinairement 
des brigandages & voleries fur les ifles de fon royaume . A Caufe dequoy les aflaillit dè fi 
grande puiffance qu’il entra dedans par force. Albert Crants. 

Les affaires de Ierufalem réduites en pauure eftat par les Turcs, contraignirent le Roy 
Almaric d’enuoyer l’Archeuefque de Tir auec l’Euefque de Paneade pour les f embhftrep 
aux Princes de l’Europe. Mais le fchifme qui eftoit en l’Eglife les empefeha d’y donner lë 
. rcmede qui eftoit requis. Cependant toutesfois le Roy de France feit vne leuee de gran- 
de fomme de deniers qui y fut conduite par Eftienne Comte de Sancerre, frere du Com- 
te de Champagne, à qui fon nepueu Hugucs(què le Supplément de Sigebert & les hiftoi- 
rcs de France ont mal nommé Odes) Duc de Bourgongnefeit compagnie en ce voyage. 
Combien que l’Euefque de Tir libre vingtiefme , chap. vihgtfèpjieime recite vne autre 




Digitized by CoOOQie 




jJ4 Troifiefme partie 

occafion de l’allec dudit de Sancerre en Ierufalem. 

A v qy e l temps auffi le.Souldan Saladin efperant faire mieux fes affaires fur les Chrc- 
ftiens que cy deuant, retourna derechef aucc fon armée dedans le royaume de Ierufalem, 
où il aifiegea le chaftcau de Mon troyal, auec auffi peu de profit toutesfois,& de gloire que 
auparauant. 

B e r n a k d de Ierufalem fécond Prieur general de l’ordre des freres du mont Car- 
mel,compofà celle année, leur réglé félon laquelle ils fe deuoy ent conduire. Balæus. 

Pierre Comeftor compofâ fcmblabiement en la mcfme annee l’hiftoirc Ecclefiafti- 
que. Merdeshiftoires. 

E n ce temps les Chreftiens de la Syrie cftoyent diuifez en plufieurs fe&es : dont il y en 
auoit vne des Suriens ( ainfi nommez d’vnc ville qu’on appelloit Sur , où ils habitoyçnt) 
lefquels cftoyent conformes en ceremonies & en doârine auec les Grecs , n’attribuas au- 
cune fuperiorité au Pontife Romain , & ne faifâns cas des ceremonies dont les Latins v- 
foyent en la célébration des Sacremçns, ny des ordonnances auffi des ieufnes de l’Egide 
Romaine. D’autres y faifoyent encore profeflion de l’herclie de Neftorius . D’autres des 
Monothelites , qu’on nommoit Maronites à caufe de leur autheur nommé Maron . Mais 
il y auoit auffi grand nombre de Iacobites,qui eftoyent non feulement cfpars par la Syrie, 
rppis syo/fi par l’Indie & Ethiopie, lefquels retenoyent encorla Cirçoncifîon auec le Bap- 
teime enfcmble(ainfi que les Sarrazins)ne fe confefToyent de leurs pechez quà Dieu feul, 
& imprimoyeot Vne marque de feu au front de leurs enfans. laques de Vitri en fon hiftoi- 
rc de Ierufalem, chap.37. 
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’• ' L’emîïr e vr s’aduifànt que le different qu’il auoit auec le Pape Alexandre , feroit 
toujours caufe de l’cmpefchcr ae bien faire fes affaires en Italie, enuoya par l’aduis de fon 
confcilTEuefque de Babemberg auec l’Abbé de Glugniversle Pape Alexandre , pour 
fonder les moyens de s’appointer auec luy. Mais pource qu’il vouloir exclure les citez de 
la Lombardie de ceft accordée Pape fe doutant à quoy celà tédoit,rcnuoya les traiâeurs 
de paix fans aucun cffe&. Lefquels vn ancien Chroniqueur Allemand déclare eftrc reuer 
nus çefte annee, ayanseftéenuoyez dés laprecedente. Qui fut caufe que Chrefticn Ar- 
cheucfque de Maience fe meitàexecuterla charge pour laquelle il auoit efté enuoyé ca 
Italie : mais il ne trouua que les Pifàns & Florentins defobeiffans à fes commande mens, 
refufans de fe foubmettre à luy des differents qu’ils auoycnt auec leurs voifins . A caufe 
dcqùoy il les déclara rebelles a l’Empereur^ Et puis eftant aduerty que certains Ambaflàt 
deurs eftoyent armiez en la ville d’Anconc, de la part de Manuel Empereur de Grece, 
pour follicitcr les peuples d’Italie à s’efleucr cotre l’Empereur Frédéric, s’en alla auec y ne 
armee aifieger la ville d’Anconc: qui fe défendit fiopiniaftrement qu’il y perdit fon teps, 

n que lesVcnitiens luy euffent donné fecours à l’affieger par mer.Occafîon pourquoy 
1 (porta fes forces contre les villes duDuché de Spolct, comme recite Sigonius.Mais 
le Chroniqueur Allemand non imprimé que nous venons d’alleguer, maintient que la 
ville d’Ancone fut lors prife par luy, & remife en l’obeiffance de l’Empereur. Lequel auffi 
commença de faire au mcfme temps les préparatifs de l’armee qu’il deuoit dedans deux 
ans apres mener en Italie. j 

Cependant Hugues Duc de Brunfuuigs’eftant cy deuant rebellé contre l’Empe^- 
rcur,craignoit qu’il ne luy en print mal : pour lequel preuenir il s’alla volontairement ict r 
ter aux pieds d’iceluy en réparation & amendement de fa faute.Tritemius. . * 

A Y mcfme temps auffi Henry Lion Duc de Saxe feit vn voyage en Ierufalem, ayant en 

fa 
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ta compagnie quelques gens de fçauoir , qui en paflant par Conftantinople feirent préu- 
ue de ce qu’ils fçauoycnt contre les Grecs. Arnoldus en fon Supplément de Hëlniodüs, 
chap.j. 

C o N A n Comre ou Duc de la petite Bretagne , mourut ( au dire du Supplément de 
Sigebert ) cefte annee . Au moyen dequoy la Duché de la petite Bretagne auec toute fa 
fucceflîon,vint à Godefroy troiuefme fils du Roy d'Angleterre, en faueur de fa fille nom- 
mée Conftance,qu il auoit ou etpoufce ou feulement fianceé. 

A v q_vE t temps auflî le Roy d’Angleterre le pere,eftant pafle en France , vint faire af- 
ticgcrlc chafteau de Pontorfon par lès gens,iufqu a ce que le feigneur Guihomare qui luy 
auoit efté defobeiflant, l’eutremis entrefes mains. Et puis fe meit en deliberation de faire 
le voyage d’Hibernie, que l’vndes feigneurs du pays quieftoit en ditfenfion contre vn 
autre, l’incitoit (teûnoing Guillaume de Neubrige liu.z.chap.ztf. & Matth.Paris) d’entre- 
prendre. Quipourroiteftre le Comte que le continuateur de Sigebert dit qu’il enuoya 
vers luÿ pour faire offre de mettre entre fes mains la cité de Duneline , & de Vvaltrcfor- 
die,& autres forterefles qui luy eftoyent efcheuës du droidt de fa femme fille du feu Roy 
de Duneline. Auquel aufli il promit d’autres terres en recompenceen Angleterre & eri 
Normandie , & de le lailfer Scnefchal ou Cormeftable de toute l’Hibemic . Somme que 
le Roy d'Angleterre s’eftant refolu à ceftc entreprinfe, s’embarqua auec fon armée la veille 
delafefte fainét Luc pour paffer en Hibemie:où il employa tout l’hyuer enfuyuant,& vne 
partie de la prochaine annee à la conquefter & réduire en fon obeiflance.Qui fut lors que 
les Hibcrniens perdirent leur liberté qu’ils auoy ent retenue & gardée iufques icy. 

En la mefme annee Raimond 4. du nom furnommé Taillefcr,fils de Raimond^. &: de 
madame Confiance fille du Roy Loys, efpoufa en premières nopces Ermazùide , fille du; 
Comte Bernard Pelet, & de Beatrix Comtefle deMalgore : laquelle en faueur de ce ma-' 
riage donna ladite Comté à cefte fienne fille, qui fut douee par fon mary du Comté d’V- 
fez : ainfi qu’il fe trouue eferit és chartres du trefor de France , defquels nous fommes auf- 
fi informez que la mefme Ermazùide mourut 4. ans apres , : à fçauoir l’an 1176. Et que le 
Comte fon mari prifi en fécondés nopces Bcatrixfoeur de Trincaueil Comte de Befiers, 
comme tefmoigne du Tillet. 

Ladislavs vfurpatcur de la couronne de Hongrie , mourut le premier iour de Fe- 
urièr,ayant vn frere nommé Eftienne,qu il laifla hereticr dé les droits & de fa querelle, la- 
quelle il voulut poùrfuyuré fous lappuy & confort de l’Empereur de. Grece , oncle de fa 
femme, & de ceux qui auoyent tenu le party de fon feu frere . Mais fon nepueu le Roy E- 
ftiennefe trouua en fin remonté de tât de forces, qu’il luy vint donner bataille, par le gain 
de laquelle il feremeit en fon royaume, & en defarçonna fondit oncle, le contraignant 
d’aller trouuer fa fortuné ailleurs. Bonfinius dec. z.liu.6. 

Vne grande armee de Maures Sarrazins partit cefte annee (félon le continuateur de 
Sigcbcrt)d’ Afrique, pour venir conquefter en Efpagne . Qui fut poffiblealors que Iacob 
ou Iufeph fils d’Habdut Mumen Roy & Pontife de Marocy arriua,& y feitde fi belles cô- 
queftes qu’il y occupa le Royaume de Grenade, qui contiét depuis TarifFa iufqucs en Ar- 
ragon, auec vne bône partie de Caftille & de Portugahoù il fonda (teûnoing Iean Leon) 
pluficurs belles villes. Côbien qu’il fè peut faire qu’il y eftoit ia auparauant, ainfi que nous 
auons vérifié fous luy 1158. 

Raimond Prince d’Antioche ayant depuis huid ans demeuré és priions du Soûl- . 
dan Noradin, fut cefte annee mis à rançon & renuoyé en fon pays . Auquel temps auflî 
Nojadin retourna pour la troifiefme fois en la Palcftinc , où il ne feit autre plus mémora- 
ble exploit que de piller & gafter pays. 

M a 1 s au mëfine temps lePrince ôc feigneur de cefte maniéré de peuple d’entre les Sar- 
razins ( qu’aucuns ont appellé Aflàflins , Nicetas Cafidres , l’autheur de la vie de S . Loys 
Beduins, d’autres Arfàcides) print enure de fe faire Chrefticn auec fes gens . Et fous cefte 
intention enuoya gens pour en aduertir le Roy de Ierufâlem, lefquels (tefmoingGuillau- 
medeTir) furent malheureufementmisàmortpar les Templiers . En defpit cP^uoy ils ^ 
demeurèrent toufiours en leur vieil errcur,& furent toufiours depuis plus cruels ennemis 
desChrcftiens qu’ils n auoyent oneques efté: car ils ne craignoyent de mettre leur vie 
bien alaigrement en hazard pour venir maflàcrer iufques dedans les villes , ou dedans les 
chambres,ou iufques au liéfc, celuy que leur Prince leur commandoit . Dont cft venu que 
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les Italiens ont nommez Aflafïïns ceux qui tuent & meurtriflent de guet à pant , & meur- 
trc fai& de guet à pant cas d’afTaftinat. Cefte maniéré de gés eftoit à ce qu’on recite, com- 
me vnefe&e ou ordre de Cheualiers en la religion Mahumetique, non grandement dil 1 
feniblable des Templiers & Cheualiers de Rhode, quife vouoyent dedioyent telle- 

nicnt au feruice de leur Prince & feigneur (qu’on nommoit le Vieil de la montagne, ou le 
Prince des fix montagnes, félon Paul Vénitien Mulctte) qu’ils fc tenoyent pour tout af- 
feurez d’obtenir la vie des bien-heureux en Paradis apres leur mort ( de laquelle il les en 
auoit fait fauourer quelque commencement en vn certain chaftcau où illesfaifoit trans- 
porter tout endormis , afin qu’ils ne feeuflent où c’cftoit, vne fois en leur vie ) en obtem- 
pérant iufques à l’abandon de leur vie à tous fes commandement T ellement qu’ils fe fùf- 
fenthazaraez d’aller maflàcrer le Roy , Pr/nce ou Feigneur qu’il leur euft efté commandé 
en quelque lieu & place qu’ils euflent eu moyen del’aborder. L’origine de leur Fede vc- 
noit d’vn Sarrazin nommé Alaodin , demeurant en celle partie de la région Perfide , qui 
confine au fleuue Inde. Lequel par les mcfmes Fubtilitez & manières qu’il cnFeigna aux 
Princes & gouuerneurs du peuple de ù. fc&e apres luy (qu on nomma les Vieils de la mô- 
tagne) Fe feit eftimer eftre compagnondc Mahommcth,& auoir la puiftànce de donner là 
vie bien-heurcufe,auflî bien que luy aux croyans en Fcs prom elles. . 
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Chrestien Archeuefque de Maience apres auoir leué fon camp de deuant An* 
cône vint faire la guerre au Duché de Spolet aux citez qui s’eftoyét rebellées cotre i’Em* 
pereur. Ce qui feit penfer aux communautez de la Lombardie que ce feu ne fauldroit pas 
de Fc venir apres àëftendrc Fur eux. Qui fut caufe quelles tenouuellcrcnt tereconfermc* 
rent leur alliance enfêmblc, pour Fe défendre mutuellement les vnes les autres. Ioint que 
l’Empereur Frédéric donnoitia des indices apparents de ce qu’il pretendoit faire contre 
eux. Lors le Pape Alexandre les voyans en tels termes, enuoya vers icelles pour les con- 
fermer & encourager en leur propos, leur faifant remonftrer qu’ils ne deuoyent faire difi 
ficulté de fe tenir prefts & appareillez de prendre les armes quand le temps lcreauertoit 
pourla defenfc du fâlut & liberté tant d’eux quedel’Eglife. D’autant qu’il nefalloit pas 
craindre que Frédéric euft plus le courage, le pouuoir & les facultez qu’il auoit eu de leur 
nuire; eftans toutes Fes forces par tat de de&ftres exterminées, comme Fon corps de vieil* 
lcfle. Ioint qu’ils Fe deuoyent tenir tout aftèurez que Dieu leur aflifteroit, qui ne Fe veit ûs 
mais faillir au befoin de fon Eglife,ny des difpenfeurs d’icçlle. Sigonius. i 

Cependant vn empefehement Furuint à fEmpereur du cofté de Boëme de la paft 
dVladiflaus Roy de Boëme, qui refigna fon royaume à fon fils nommé Frédéric , deuant 
qu’en auoir pris l’aduis & confentemcnt dudit Empereur : qui prit ce mefpris tellement à 
cœur, qu’il déclara le père & le fils priuez de leur royaume.Lcquel mcfmc il adiugea à leur 
coufin Sobefiaus fils du defùnd Sobefiaus,qu il auoit iufques à lors retenu en Fes prifons* 
Tellement qu’il l’enuoya aucc main forte Fe mettre en pofleffion dudit royaume, contrai-; 
gnant Vladefiaus de fc retirer auec Fa famille en Allemagne , ou en la Luutie , ou il mou* 
rut 4. rt%is apres: au rapport de Martin Cromer en fon hiftoire de Pologne , qui rapporté 
cecyàl’anenfuyuant. Mais ie l’attribue à cclle-cy, fuyuant l’ancien Chroniqueur Aile* 
mand, qui déclaré que l’Empereur mena luy-mefme cefte armee (nonobftant qu’il efti mé 
que ce fut en Pologne) pour remettre vn fien nepueu au Duché d’icelle,où il n’y a doubte 
qu’il ne faille entendre de Boëme . Cependant Aencas Siluius donne de règne audit 
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fofedefidr^artirle^ oy^ffi r ^^ ^^ ^ pow-iè venir toot^- 

onlüy en daftft oie.Ce ftonofbftaftt encorcfutc'dnWaiffit dVhjg^yét l^H&èôde, çfftnt feon- ; 



toit aueir forfes Egl iicsd Angktérre, permeftâmt a ÿn çhaeun-dfrfcs febiets dappêîJer-li- 
brementi Rome. At ftres ad iouftent qu’on Mic^ctfccuu^isilus reprendfefori vo§ au- 
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aqmgs dwla Çhrcftienté 5 Guillaume 4 e J^cuRrigfy fiupplongnt df-Sigebcrt-, Matthieu 
Jt&tof'- îioJ . „ } ■; "oIA r>(\> ( 1 vh irt; :: ’ù , r;t>3 il'?;.; '. :.-i. r-^; : ! .j Jiu :,i ’ ,i 

e njE iTiîKNE ï^ayd^Hpngrie seftîWit rcftpbJi#) fonrpyanme^niou.ryftîç 13. ioprd’A- 

Au moy.é dequoy Êfde .pfe§ fen ,onçleJj{tjéne 
cftoit décédé vn mois auparauant^ayant.efté (au due de N icçpfts^^gnpçifp p né patfg^Hô- 
grois. Bêla 3,du noip qou^oit fpn pajtern^^y jqpcedadja çppï^fnenxdejj «$ats 

âc Hongfieà J&icourpnnej^ rpgn^tçpâip^de Bonÿmiwyians 
gui ne pçut eftre vraysiil p>ourat(çQmuic jl dit;) Jç; premier ÂQMpd<bMayl4ftXan 1199 * P&> 
quoy nous conftitucrons (a mort tfpulçment^ fin defdûçs z}. up&#ss (c rapppfrçfa ; 
^corç,«^bt^ràiî9Çÿi|>«ec fl90ifq^eroët,<^ 

4c ce Roy Bçîp pqur aqoâc^fté honrçnegrauç, ender^içuwe pu ^icetgs lejvwfi' 

tne ^JexÊus, récita# i^ei^mpeiçqi^qGreoUujtpn 

sort du feù Roy EfUennçfon pnç^Xellpmenj :qù’il çpudyayne armée en Hongrie, qui 
rit parrrahi^pû la; vülgde Zengupip y & puis to jtçpra deupot qu’auoirfiûâ: chofp^plus 
cmprable» jn ; , ... . , ..•>. .• ; - - v .. . ■_.*» ,, 

,B <? l e sx^v 5 fijrnouçupé le Crp^ppiuRoy^c Polognesmoprut à la find® ccftc anfiee, 
fïàut yn fjlfnompé Lefcqjà. qui Içfurpom dfc £i*nç fut 4onné,fousla çbarge Sç tutelle 
de fan frere .Çaaimirc: pourcc qu’il eftoit encore çp bas aagç , Çc qui futauffi poifibfe la 



opinion qu’ils auoyentcjp luy-Laqu^Up toi|tesfois il : entretint fi_m4 > qu’il Jafeit bign toft 
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ton peuple; changeant la bonne vie qu!il toipblqiypuoir rqçneç ;ufquesièy cjî towtediïTP’- 
lurion,intolcnce & auaricç» Qui firent, auffi cau/e dc ton maL-ficur^ & de le faite deppic; 
4ians.aprps ton eleétioruMartin Crom^r, Chronique 4e Pologne» 

, j}N or a, p in, Souldan d’Haiappe a Çc félon aucuns R,oydc$yric & dçMefopotamie, 
unit. AToccafion dequoy le Roy : de Icrufiilcm mena ton camp deuant la ville de Pa- 
icadequefes gens tçnoyentcn espoir delà retirer. Maisvne tomme de deniers que la 
èmme du dernnâ: (qu’on dit auoir eftéfilleduComtede fainâ:Gillcs)luy donna contât, 
t plus dçpouuoir de le faire leuer ton fiege & fe retirer. Cependant ledit î^oradinapoit 
fils en fort bas aage nommé Meledàla , qui tipt apres kiy la principaulté d’Haiappe. 
uillaumcdeTir,SupplemcntdeSigebcrt. 1 . 

A v g v e s Heterian,Lcon de T ofeane fccrctairc de l’Empereur Manuel, & Egbert Ab- 
de S. Florin en labalfeÀllcmagne, Théologiens fameux Aprilfoyent cncc temps. Def- 
els Hugues a eferit trois liures du fainâ: Elprit çpntre l’opinipn des Grecs. Leon inter- 
préta la Liturgie de fàin<St Iean Çhryfoftome. Auec eux aufli yiuoyent Pierre de R^ade 
“ eims , Pierre Archediacrede Bloisj Arnould Abbé de Bonneual , Gaudefroy d’Auifer- 
Ire, Guibcrt Abbé de Gemblac , ôç.Iean Eucfque de Charries , tous Théologiens de 
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À v^mefmc temps S.’Bernard Abbè déCléréüaùx fut canbnizé par le Pàpé Alexandre, 
quïéôhcedalemblablémént^lufieurspriü'ilegcsauXChartfciix( ,VJ ? 

L ï-Rby d’Angleterre ayaiifiûbiugüé & réduit PH^benùe eti ftin qbéiffanée, yfeit cé- 
lébrer vn.Synode, auquel l’vfagc du-irà&i^éfifttbifi^ iiixpféteçi-dHybciS 

nié^bui ne s’cncftoyeritencbfèvûülu'dûtoutexémpifef.PoIidofé Virgile; !i; : - 
! ' : '• • " fl ' - • : -y - -- -Il ' 
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-Cim. e s T f rx Ardhcùèfquc deMaiencc continuât lagucrtc qu’il faifoitauDuché dfe 
Sgolct , y prift la ville d’Interamne,qui tenoit le parti du Pape Alexandre . Lors aufli lci 
Fiorchtinseftans énttëzcn querelle contré les SicnnôB,pburlé cha(leau nommé Axian, 
qiie châeun d’cüx debatoitluy appartenir , fe donnèrent bataille 5 qui fût perdue par les 
Sièrtriols aUecVfi grand nombre de leurs cens. SigohiusJ 1 1 

$ V il Ûélà PEïftpéreur S* éftartt aü refûs dé la paix quâl aùoir prtrfêntee au Pape, préparé 
à vbftdUücau Vbÿàge éh Itàlic , fit par le mont Gériis entrerl artnee qui l r accompagnoit 
en la Lombardiede 4;k>ur d’Oôobrctoù elle ïè trouüà deuat les villes aeSuze & d’Aft,qui 
né le fircbt longtemps dcmèurer (ans fi rebdre.A caüfe dequoyH mena fon camp douant 
la rtduueUe- Alexandrie, laquelle eftant mieux mimîedegcns & de toutes prouifions dé 
gûèrfé quc lcs autres, le fouftint suffi plus ppiniaftrement 6c longuement. Tellement que 
ellèlatrcfta toutlèlongde Fhyuer aû granddetriment de toutcfbn armec ? qm eut' plus 
d’affaire à combatte le temps que reririétâÿ. Blomfus,Donatus Bbffius. . " J ! 

L Edifièrent furuenu entre le Roy d’Angleterre & fou fils aifiié(qu il audit ia faiéfc cou- 
ronner long temps auparauant) remcit les royaumes de France & a Angleterre en com- 
buftiôn de gucrfe l’vn contre Tautrc. Ce qw’vint àü dire du Gôrttinuateùr'de Sigcbert de 
ce qlie lô pere ôfta à Ton fils aucuns de fes feruiteurs & tonfedlerS domeftiques. Mais tous 
les autres côuicnnent que éelà venoit de plus haut:à içauoir que le père retenoit trop lon- 
guemét dcucrsfoy Marguerite fiUc du Roy dé Ffâce , fans;pcrmettre que fon fils l’cfpou «j 
(aft à qui elle çftoit promife: encor qu’elle fuflria mariable. Poiirce que par faccord fait cy 
dçuât âucc le Roy de Frâcc, elle fût donnée bien ieOnéau koÿ Henry le pere pouf la gai^ 
der,iufqHcs à ce qu’elle fuft énaagcd’eftremariee. A lachafgètoutesrois (comme ancurtS 
ont voulu dire^que celuy de fes chfanSqui l’efpoufètok luccedaft au pere. Ainfi dôcques 
d’autant qu’il menoit toufiours en longueur la confommàtîon du mariaged’elle 6c de fort 
fils Henry, qui auoitauffi grâd defirderdpoufer } què defe voirRoy à bon cfciét&nô dé 
nom feulemët & fans cÔinandcmcnt,luy Semblant poffible(commc d’autres l’ont accufè) 

1 aage de fon pere trop dufer à fbfl gré , Ton rapporte là le principal motif dé leur difïen- 
tiori. Ncantmoîns s’il eft vray (ce que tefirioigne ledit continuateur de Sigebert)quc non! 
feulement le fils, mais auflffes deux autres frères Richard Duc de Guienne', & Godefroy 
Comte de Bretagne , & la Roine- Alienor femblablcmét leur nicre fe fbyent tous crifcm- 1 
bleaüénczdupéréîonnepeutpenfér qu’ilrfyaiteu quelque caufe plus generaledeletsr 
mefcôtentement. Tant y a cependant que le Roy de France fè déclara pour le ieune Roy 
d’Angleterre qu’il tenoit pour fon gendre , 6c qui luy auoit ia fait hômage de la Du ché dç 
N6rmâdie:à l’ombre duquel auffl plufieurs grans feigneurs, tant des prouiheés de deçà la 
m et que <F Angleterre fe donneret eux & leurs places au fils. Tellement quéla Normand 
die,Guienne,Potâou, Bretagne, auec l’Anjou , le Mans & Touraine fc trouucrent toutes 
bigarrées de diuifions &pattialitez. En fin le Roy de France mena fon armee deuant le 
chaftèau de Vemueil en Normandie àu mois déluin, où lé Rojr d’Angleterre auoit de fi 
bons Capitaines & gens de guerre, qu’ils le fouftindrét & acculerét iufqu a ce que fecoursi 
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jcunrmt'dela part de leur Roy , qui fît leucr le ficge aux François . Pendant lequel temps 
feieune Henry accompagné du Comte de Flandre, & de Matthieu Comte de Boulogne 
ion frère allèrent auec autre armee aflieger la ville d’Anmarle , qui leur fut rend ue par cô- 
pofition,& le chafteau de Dringourt (ou félon d’autres Chifteau-neuf) confcquemmcnt. 
Mais le Flament y perdit fon frere,qui fut caufe de le faire retirer en fon pays. D’autre part 
îes villes & chafteaux de Dole , de Fougere & de Cimbourg en la petite Bretagne , ayans 
leué l’enfeigne du fils, furent bien tort apres toutes reprifes, tant de compofition que d’af- 
iault , par les forces que le perey enuoya, qui fe feruoiten ceftc guerre d’vne manière 
de foldats qu’on nommoit Berbançons ou Barbanfons , ne pouuant encore me refoüdre 
fic’eftoyent cftrâgers nommez du pays où il les prenoit, corne font auiourd’huy les Lanf- 
iquencts & SuifTes,ou bien Soldoiers des pays de fon qbeiflancc, que l’Abbé du Mont ap- 
pelle ailleurs Solidanos , à la différence des vrais vaflàux qui font tenus feruir leur feigneur 
pour raifon de leur fief,& fans folde , tels que pourroyent eftrc les aduenturiers de noftre 
temps, dequoy nous parlerons encores cy apres. Cependant Guill. de Neubrige.liu.z. 
chap.zo.conftitue le commencement de ccfte guerre à l’an IL7 3. Mais il dit auffi que ce fut 
en la zo.annee du Roy Henry. 

A l m e r 1 c ou Almaulri Roy de Ierufâlem eftant de retour du fîegc. de Paneade,mou- 
rut d’vne caquefângue le 1 1. iour de Iuillet. Si ce fut lannee precedente ( corne il eft eferit 
en Guill.de Tir)il ne doit auoir régné, côme il veut, 11. ans, 5. mois. Dont il faut qu’il y ait 
faute en l’vn ou en l’autre endroit.Tant y a cependat qu’il laiflà vn fils nommé Bauldouin 
4«qui luy fucceda à fà couronhe,& fut 6. Roy de Ierufalé, s’eftant fait couronner le 4. iour 
apres le trefpas de fon pere. Mais pource qu’il eftoit mal fàin de fâ perfonne , le confcil fut 
d’aduis que l’adminiftration du royaume pafleroit parles mains du Comte de Tripoli.On 
compte cependant que tout tel qu’ileftoit,aregnéden.àu.ans. 

A v mefme temps Saladin s’en alla au mandement des habitans dcDamas,qui le receu- 
rent pou rieur Prince. Aumoyendequoyilfefit auffi des autres villes & places xircon- 
uoifines pofTeffcur. Cependant l’armee que Guillaume Roy de Sicile enuoya fcn Egypte 
pour aflieger la ville d’Alexandrie trouua fi bien à qui parler , quelle s’en retourna fins a- 
ooirrien faiâ. Guill. de Tir. 

-AEn vn Synode fenu en la ville de Northantonen Angleterre, l’Euefqucdc Vyaruic 
voulut contraindre les Eucfques d’Efcoflè de fe foubmettre àfàiurifdiétion , mais ils n’y 
voulurent aucunement entendre. He&or Boétius liu.13. 



E.dAÜemagn 



R Je, 



niiElion. 



& commence 17 1 



:r . 16 



de ùreçt. 32 



K.de Naples,, 



D.de 



Jt.de Cajhüe. 



RÂArrazon. 

q> . . 
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Qeÿe annee finit tein 570.de f Hegire le zo.iour du mok de Iuillet commence tan 
/••••> 571. où jefrent aujji le principe du zo.cideàescArâbes. 



ix: camp de l’Empereur Frédéric deuant Alexandrie fe trouua fl inacté delalottgueur 
u fiege & des incômoditcz de l’hyucr, que les affiegez ayans efpié Feftat auquel il eftoit, 
firent viie faillie deflus, fi à point qu’ils le mirent honteufement en route le propre iour de 



Pafques^âns que l’Empereur euft la puiflànce de le rallier. D’autant mefmem ent que Hê- 
ly Lion Duc de Saxe fut le premier qui d’vne grandfclafchetè (autresdifent trabifon) prit 
iafuitteauecfes gens, donnant exemple aux autres de faire le femblable , ne pouuant e- 
ftre retenu ne par prières ny par fupplications que l’E tnpereur luy fift. Donc il fot en cefte 
(brteiuÿ-mefme contraint de fe fàuueràlafuitte en habit de feruiteur , iufques cn Alle- 
jnei Comme l’Abbé d’Vrfperg, Aucntin & Nauclcr difent , mais Blondus b Dotia- 
tus Boflîus & Sabellic auec vn Chroniqueur Allemand aufli ancien que l’Abbé d’Vrf- 
perg , fans faire mention du Duc de Saxe , afferment que farmee des Miiannois & 
de leurs confcdcrez s’eftant mife aux champs , fut caufe de lehafterdeleuer fon 
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ficge pour aller au deuant d’eux, & pour les combattre aulfi, à ce que déclare cxprclïémét 
le Chroniqueur Allemand, félon lequel aulfi ils s’en trouuerent tellement cftonnez,qu’ils 
le vindrét le quatriefme iour d’apres Pafques offrir à l’Empereur pour compofer auec luy, 
fe foubmettans à là mifericorde. A caufc dequoy il s’appointa auec eux , & à leur requefte 
donna trefues aux Alexandrins iufques au mois de May. Et puis licentia la plus part de fa 
gendarmerie, retenans feulement les principaux auec loy. Dequoy les Milannois firent fi 
bien leur profit, qu’ils donnèrent à cognoiftre auec leurs alliez qu’ils n’auoyent iuré ac- 
cord auec luy que pour l’amufer, luy enuoyans lignifier qu’ils n’auoyent aucune paix auec 
luy s’il ne l’accordoit pareillement aux Alexandrins comme à eux . Et pource qu’il ne s’y 
voulut Confentir,ils prindrent perfidement les armes. Au contraire les hiftoriens premé- 
tionnez d’Italie afferment , que Frédéric fut tellement efpouuanté de l’ârmec des confc- 
derez, qu’il en deuint plus enclin à rechercher la paix. De laquelle mefme les chefs de fes 
ennemis ne furent fi defgouftez , qu’ils ne conuinffent auec luy de quelque temps de tref- 
ues pour pouuoir par icelles traifter& conférer des moyens d’appointer leurs differents 
à vn colloque qui fut tenu à Pauie entre les députez de l’Empereur du Pape, des Véni- 
tiens & des confederez de la Lombardie. Lefquels toutesfois fe départirent fans conclu- 
fion, pource que les conditions qui furent propofees au nom de l’Empereur, fcmblcrent 
trop dures aux autres qui eulfent aulfi voulu comprendre l’Empereur de Grèce & le Roy 
de Sicile en leur paix. Nonobftant que Platine eftime qu’il y eut v ne paix faite auec les 
V cnitiens irritez contre l’Empereur de Grèce , pour l’iniure par luy faite à leur Ambafli- 
deur. EtDonatusBofliusauec les Milannois qui l’acccpterent , à condition qu’il ne les 
molefteroit plus en leur pays. Et qu’eux aulfi de leur part luy rendroyent tous les deuoirs 
& tributs dont ils efteryent tenus enuers luy. Le different eft encore entre eux fi l’Empe- 
reur apres ce delâftre retourna incontinent en Allemagne , ou non . Car les Italiens cfti- 
menrqu’ilne bougea d’Italie, ne (comme dit le Supplément de Sigebert) de Pauie : où il 
eftirae auffi qu’il fetrouuaen perfonne au colloque precedent. Mais les efcriuains AUc- 
mans rtiodernes conuiennent entfeux, qu’il retourna l’annee mefme en Allemagne, où il 



de Erciufinguen.Néantmoifts Auenrin n’eftime pas que ce fuft encore fi toft qu’on le def- 
pouilla detpus fes eftats.L’affeâion particulière que chacun des autheurs précédés a pot 
té à fa patrie & faute de bons mémoires , les a fait ainfi parler diuerfement de toute ceft 
guerre;Ce qui femble auoir dôné oeçafion à Sigonius de les vouloir accorder,di(ant qu 
l’Empereiir s’en retourna en Allemagne après le colloque precedét, & qu’il s’en reuint < 
là en Italie en la mefme anncc,Mais ie croyplus volôtiers le vieil Chroniqueur Allemâd, 
qui déclaré que les Italiés ayans violé la paix qu ils auoient iuree à Frederic,le coittraigni 
rét d’enuoyer d’Italie fes mademés par toute l’Allemagne, pour luy redrelfer v ne noua el- 
le armee. Quât à Henry Duc des Saxons, tout ce quç nous en venons de reciter femble c- 
ftredemonftré faux par Arnold Abbc de Lubec qui viuoit lors , en fa Chronique des Ef- 
claupSjOÙ i] tefrn oigne cxprcfléinét que ccDuc ne voulut oneques accôpagner ny /ùyurc 
l’Empeteur en ce voyage en Italie, quelque prière qu’il luy en euft fait,voirc iniques à s*hu 
mifier enuers iceluy d’vnefaçô indigne de la maiefté , lâns toutesfois le pouuoir faire in— j 
cliner à fà demande.Çjui plus eft il déclaré puis apres que ce ne fut pas ceft Empereur qu’il 
abandonna, ains Henry Ion fils à vn des voyages qu’il rit en Italie. Mais tant y a que pour 
l’vne fié l’autre eaufe les deux Empereurs né luy voulurent point de bien, &'s’cn enfilyuit, 
mais non paa fi toft, ce qu’on en a eferir. 

Qv s Légats enuoyez de la parc du Pape Alexîdre,aux Rois de Ffâce fié d’ An- 

gleterre s’entremirét en vain de les mettre d’accord. Pource que le Fraçoisayât tenu? fon 
côfeil à Paris, fe délibéra de dôner ddtoutes parts des affaires à l’Angiois , fàmnc accom- 
pagner le ieune Henry d’ vhe grande armee, fi c de grand nôbre des feigneurs & Barons de 
fon royaume hifqu ’en Angletme.Et en fit encor panirvrte autre pour aller affieger la vil- 
le de Rouen. D’autre part aulfi le Roy d’Efeoffc^qui eftoit de leur inteHigcce,fùt fi bié fol- 
licité par eux, qu’il le mit auec fon armee dedâs le royaume d’Angleterre!, g allât & côquc- 
ftât.cc qu’il pouuoit de pays, iufques à ce qu’il euft rcncôtrc de l’armce fi c des Lieu tenas du 
Roy,qutld côbatiremen bataille régee, qui fut dônee le if.iour dcluillet,fi vertueufemét 
qu’ils defcôfir-ent les gés,& le retindrét prifonnier.Eftât cefte bonne fortune aduenue, au 
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àçémet de Guil.deNeubrige,liu.i.ch.j4. & du Continuateur de Sigebert,au Roy Heu- 
re lepcre, tant pour Ton humilité, que poujrla pertitencequ’il alla faire au fcpulchre de S. 
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homas à Cantorbie;où ils difent qu’il fe faifoit dôaer ladifeipline, c’eft à dire fuftiger le 
os de verges par tous les moy nés de l’Abbaye l’vn apres l’autre le iour mefme que Tes gés 
ainquirent les Efcoffois. Dequoy ils concluent âufu que pour la incline caule les affaires 
: portèrent encore de mefme heur tant en Angleterre, d’-où il chaffaen peu de temps tous 



(es ennemis, qu’en Normandie,où il fe trouua encot affez à temps pour leuer le liege des 
François de deuant Rouën. Tant y a que lés ennemis fe rendirent depuis plus enclins à la 
paix, qui par l’entremife fie beaucoup degens de bieiifut palfee & accordeele iour dédié 
àlafefte S.Michel,tant aaccles Frâçois qii’auec les Efcoffois, s’allâs les trois fils humilier 
enuers leur pere.Mais la condition du Roy d’Efcoffefut, que pour eftre mis enJibcrté, re^ 
Sriftfon royaumeenfby fidigeancé del’Anglois i &c que tous lesEuefques defon pays fe 
oubtmffcntàla iurifdidioû del’Euefquc de Vvaruic. Guill.de Neubrige, liu.z. ehap. $ 6 . 
upplement deSigebettjFlexftôrBoët^liu.ij.Polidore Virgile. 

C o;R o B edi Souldatf d’Aftÿrie CddeMulfüla (qu’on difoit anciennement'Nimuè) e- 
ftât frere du feu S ouldan Noradin, partit auec vne puilfante armec.de fon pays pour venir 
fecqurirfon nepueu MelecMa , que Saladin vouloir déshériter &rdepolfeder, non feule- 
ment delà Têtmrchiéd’Hahipe, mais atilfî de toutes les terres qui auoyent appartenu à 
fon foa pere.Mais il le trouuaencore en fi bon maintié, qu’il ne lepeut pas feulement cm- 
ficher de faire ce qu’il pretendoit , mais aulfi fut auec fes affaires lourdement vaincu & 
misen route par luy. Au moyen dcqùoy force fut à Mclecfaladefe contenter de Ja Te- 
trarchic d’Halape,& de la cité de Arethufe, que Saladin luy laiffa commedc grattéufeté. 
Mais dépendant que cela fe faifoit en Hàlappe,le Corpte de Tripoliaccompagncdes for- 
ées de Ierufalcm,feit vne courfe dedans le Royaume de Damas, düoù il remporta quelque 
butin. Guill.de Ncubrige,liu.3;chap.i$. Guillaume de Tir. 

; L a. ville dAlèxandrieien la Lombardie fut en fâüeurdu bondeuoir qu’elle auoit faiél 
contiteTEmpeteur^erigee en Eoêfché parle Pape Alexandre^ & celle de Pauie pour auoir 
tenu le parti dudit Empereur,priuee & fpoliee de fon fiege epifcopal. Platine. 

Michel d’Ancbialie Patriarche de Conftantinople décédé, fiicteda au fiege Patriar- 
dbalvn nommé Charitiu, qui y prefidaçnuiron vn an & doixmois^Nicetas. 1 
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EM PEREVR Frédéric ne pouuant auoir vne tfellc paix qu’il vouloit auec les Italiens, 
t côtraint de mener ou (comme dit S igonius) faire venir la cinquiefme armee çn Italie, 
y entra au rapport des hiftoriens Aiïemàns cefte année au mois de May , fous la cbn- 
te de Philippe Archeucfquc de Cologne, & d’aucuns autres Princes Allemâs. Côbien 
te Continuateur de Sigebert eftime qu’il n’eftoit depuis le fiege d’Alexâdrie parti des 
enuirons de Paiiie. Tantÿ a pbùr le moins qu’il recommença à faire laguerrè aux Milan- 
nois &à leurs confcderez,les allant cercher iufqu’cn leur pays.Où il n’eut moyen de long 



rois le pire, lutqua ce quu le rutii près approene a eux,qu 11s ne le peurent plus reculer de 
luy,fâns bataille,qui fut donnée le dernier iour de Iuin, ou (félon Sigonius le 30. dcMay, 
auprès d’vn village nômé Leguano.Dont lavidoirc (au dire de l’Abbé d’Yrfperg) fut in- 
certaine: côbien que les hiftoriens Italiens l’attribuent conftament auec vn Chroniqueur 
AHemâd aufli ancien que l’Abbé dV rfperg aux Lombars: affermis que lés Allemâs furet 
mis en route, grâd nÔbre des Comois & de ceux de Pauie tuez fur le châp , & lecheual de 
l’Empereur tué fous luy , qui fit long tëps courir lebruit que fon maiftre eftoit aufli mort. 
Tant y à ccpendât qu’on conuicnt que l’Empereur fut depuis cefte ioumee plus enclin & 
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attétif à la paix.Tmon qu’il s’en trouue encore quelques-vns qui ont efcric,qu il pafla outre 
aucc le refte de fa puiflance iufqu àRomc.Cc quien fit partir le Pape Alexâdre à leur dire, 

&i fe retirer fi fccrctemét à V emfe, qu’il y fut plufieurs iours incognu, fous l’habit d’vnlar- 
dinier d’vn monaftere. Ce qui a fi peu de couleur , qu’il ne mérite quafipas d’eftre récité: 
d’autant que les Vénitiens luy eftans amis, & l’ayans fauoriüeen tout ceichiûnc, il n’eftoit 
point de befoing de fe celer à eux. loint qu’il euft eu vne plus proche &plus fcurc retiait- 
teauroyaurae de Sicile. Parquoy ce qu’il fetranfportaàVenife,fùtpluftoft pour traitter 
de la paix de plus près auec l’Empereur, qui la recercha toufiours depuis le dcfàftre prece- 
dent, iufqu’à ce quelle fut accordée . Ce que toutesfois le Supplementde Sigebcrt auec 
l’ancien Chroniqueur preallegué tient eftre aduenu tout eavnc annee. Ce qui eû auffi le 
iugement de Sigonius,tefmoignant par l’authorité des anciennes diartrés, que la paix ou 
les trefues que nous reciterons cy apres,fut accordée le dernier iour d’Aouft. 

M a t x h i e v Duc & Marquis de Lorraine mourutjlâiflànt plufieurs cnfans:dom i’aif 
né nommé Simonluy fucceda àlaDuchède Lorraine. Richard deVvaffebourg. 

Bêla Roy de Hongrie ordonna en ce temps plufieurs bonnes te fàin&es loix pour la 
fcurtéüc tranquillité de fon Royaume. Bonfinius. 

G v i ll a v m i filsde Guillaume Marquis de Montferrat,prochc parent du Roy de 
France& de l’Empereur, cfpoufa en ce temps Sibiie foeur aifnce de Bauldouin Roÿde le- 
rufàlé, & mourut trois mois apres fes cfpouzaillcs,lailfant fa. femme enceinte d’vn fils, qui 
fut nômé Bauldouin: lequel lucceda à fon oncleau royaumede lehilàlcm . Neantmoins 
fa mene dfpoufa en fécondés nopccs Guy de Lufigné , à qui fon bcau-frere fe délibéra laif- 
(èr la fucceffion de fon royaume apres fâ mort . Tellement qu’il luymcitdés lorsl’àdmi- 
niftration d’icehiy entre les mains, fpccialement des affaires de la guerre^aifqucllesfâ ma- 
ladie l’empcfchoit de vaquer luy-mefine. 

Environ le mefme temps auffi l'Empereur de Grece entreprit de faite la guerre de 
toutcfapuiflancc à Clizaftlanes Souldan d’Iconie, lequel ayant efté cy dcMt rémis erifes 
biens par luy* ne ceflbit neantmoins de faire ordinaireméc des. courfôs & entreprinfes fur 
les prouincesde l’Empire de Grece : aliénant aufli pour fes exeufes que l’Empereur ne s’e- 
ftoit aufli acquité de fa part enuers hiy de beaucoup de promcfTes qu’il luyauoit faitcs.Tcl- 
lemët que fur cefte deliberation, l’Empereur fdtpaflfer en Afiç vne û belle fie puiflàntc ar- 
mee,qu’il fe perfûadoitpouuoir par icelle ruiner toute la puiftance des Turcs.Laquellc af- 
feurace mefme luy feit refùfer fort fuperbemëtla paix que le Souldan luy enuoya deman- 
der très inftâment par deux fois. Neantmoins il aduifa fi mal àfon fait au paflàge desde- 
ftroits du mont Taurusfque les Grecsnômoientles Clizurcs de Zybrirze.Guil.de Tirées 
deftroits de Lacon) qu’il fe trouua chargé inopinemét parles Turcs,lefquels ayas occupé 
les lieux auantageux , par où il failloit ncccffaircmcnt qu’il paffaft , taillèrent en pièces les 
deux tiers de fon armée , & faillirent à le tuer & prendrcluy-mefmc . Et fut fon defaftrc fi 
grand, que fc Souldan en eut compaffion. Deforte qu’il luy accorda volontairement vne 
paix aflez tôlerablejpource qu’il ne demanda par icelle finon que l’Empereiir feit déman- 
teler les villes de Dorilee & de Sublcc,qu il àuoit prifes fur les Turcs. À quoy il ne fâtisfit 
aucunement. A caufe dequoy le Souldan feit bientoft apres entrer vne armee de 80. mil- 
le Turc^fous la conduite d’vn ficn Licutenantnommé Atapache, dedans les prouinces 
de Grcce,qui alla courir iufqu’en la Phrygie. Mais en p allant la riuiere de Meandre, l’Em- 
pereur le paya d’vne telle furprifequ’il auoit rcccue au deftroit de Taurus. Nicetas,Guill. 
deTir,liu.al.chap.ii.Blondus,SaDellic. 

V n CardinalnomméHugucs(oufclonMatth.Paris)PierrcLeonfùt de la part du Pa- 
pe enuoyé en Angleterre cefte anncc:où il feit afferobler les Prélats à Londres pour trait- 
ter des affaires de l’Eglifc. Mds quand ce vint à fc feoir chacun en fon rang , l’Euefquc de 
Vvaruic fe voulut antepofer àl’Archcucfque de Catorbie, ailegant ie ncfçay qucllcsprc- 
rogatiues de fes anceftres,qui leur auoient efté oftccs par le Pape Grégoire premicr.Dont 
la fefte fut fi vilainement troublée, que l’vn monftra fa chappe toute defehiree & defrom- 
pue au Légat par la violence qu’on luy auoit faiteà le ieteer hors du lieu qu’il s’attribuoit. 
A caufe dequoy i*affcmblcc Ce répit fans aucun cffcd/clon que tefmoigne Guill.de N eu- 
brige,liu.j.chap.i. Combien que Matthieu Paris redte qu’il ÿ fut ordonné que les clercs 
, ne feroyent refponfables d’aucun crime deuant la iufticc fcculicre.Polidorc Virgile Eu. 1 3. 
femble auoir mal eftime que ce Synode fut tenu à N orthanton , fi d auenture il n’a voulu 1 
parler d’vn autre. Du 
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Tant dallées fie de venues fe feirent par de grands perfonnages deuers l’Empereur, 
le Pape fie fes confederçz,qu’ils tombèrent en résolution d’accord : poi^r lequel accom- 
plir fie ratifier de toute forte, fallut que l’Empereur al|afttrouuer le Pape à Venife,où il 
luybaiû les pieds deuant le portail de l’Eglilç S. Marc , comme tefmoignc Platine j qui 
femblcauoireuvergongnederccitcringenuëraçntcequetant d’autres ont mis en mé- 
moire de latte dont le Pape vlà lots cnuçrs l’Empereur, luy mettant le pied non fculçmét 
furie col, mais aulfi difant,T u marcheras fur l’afpiç Ôe le bafilic,ôe fouleras au pied le lion 
fit le dragon. Qui feit réfpondrç à l’Empereur, que c’eftoit à S. Pierre, fie nô pas à luy qu’il 
prefentoit celle humilité. Laquelle neantmoins ne peut empefçhcr que le Pape ne répli- 
quait encore que c’eftoit à luy fie àS>Pierre , ou comme Donatus Bolfius a mis par eferit, 
que ce n eftoit à la dignité, mais à Frédéric qu’il fadrclToit.Dont on eferit que Théodore 
irtarquis de Mifnie,qui eftoit lors en la compagnie de l’Empereur quand on le traittoit 
de telle forte, prift lia coeur vne telle indignité, que le voyant ainfi à terre x fen courut 
d’vnc cholcre ardente droit à luy pour le rclcuer: çaufànt vne telle frayeur au Pape , qui 
pcnfoitquilfevintadrcfferàhiy,qu’illéietta au col de l’Empereur pouf l’embrafler, fit 
ne le voulut lafchçr qu’il ne fevcitalfeuré du Marquis . Somme que la paix fut en çefte 
forte conclue, paflee & accordée entre eux fie leurs aUiez.ccfte année le ?4»iour de Iuillet, 
ou pluftoftfelon Sigonius iurce^t çonfermcc feulement, ayant efté fajtte auparavant és 
ottaucs de Pafqucs le premier iour de May.ParJes conditions de laquelle lEmpereur S’o- 
bligea de rccognoiftre Alexandre pour vray ôc légitimé Pape,rcftituant à l’Eglife Romai- 
ne tout ce qu’il auoit vfurpé fur icelle depuis le commencement de ceftç guerre. Et quant 
au Roy de Sicile, de ne luy efmouuoir guerre de 1 y. ans apres,ny aux Lombards de 6. feu- 
lement, moyennant toutesfois qu’ils le recognoiftroyent pour leur fouuerain Prince fie 
Empereur. Ainfi fut appaifé le fchifme qui aüoit tenu l’Eghfe fie l’Empire endiuifion de- 
puis 15. ans. D’autant que l’Antipape qui fe nommoit Califtc,fe vint 4.iours apres ioindre 
à celle réconciliation, en renonçant au droitt ôc tiltre qu’il auoit vfurpé de la Papauté. 
Qui reccut par icelle vn grand auançement de grandeur fie d’authorité , au grand depri- 
mement de la dignité Imperiale,qui fut toufiours depuis d’autant moins relpcttee Se re- 
doutée en Italic,que les Papes d’autant plus craints fie eftimcz.Aucç lesquels auffi lps Em- 
pereurs n’eurent cy apres moins affaire à combattre pour leur liberté fie authorité,que les 
Papes auoycnt cy deuant querellé à outrance contre eux pour )a leur qu’ils difoyent cftrc 
la liberté fie authorité de l’Êglife. De forte que la dignité Impériale fçmblayrayement 
lors auoir efté fubiuguee fie rrtenee en triomphc.La reeompençe que les Vénitiens receu- 
rent du bon trektement qu’ils auoiét faitt au Pape en Leur ville, furent certains prefens de 
privilèges fie prérogatives. On dit mefipement tjfu’U leur donna le premier anneau d’or 
qu’ils ont accouftumé de ietter tous les ans à vn certain iour dans la mer, en ligne qu’ils 
la fiancent à eux: ôc qu’il les admonefta de continuer celle couftume , qui refTcmble plus 
la bobancc Ethnique que là modeftic Chreftienne. Guillaume de Ncubrige liu. 3. cha. 
z. Abbé d’Vrfperg,auec vn autre ancien Chroniq. Allemand fie Arnold Abbé’de Lubec, 
Blondus, Platine, Sabellic,DonatusBoflius,Naucler. Chrift. Maflæus, Supplément de 
Sigebert. 

L’impeuevi Frédéric fut le premier qui inftitua fes Vicaires Impériaux par toutes 
les villes de la Lombardie ôe les Podcftats, qui auoycnt ladminiftration de laiufticc aucc 
le foin de la conduitte de la guerre Ôc des affaires de paix à la manière des anciens Con- 
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tais de Rome, A ufquels les citez adioignoycnt quelques Confuls , qu’ils renouuclloycnt 
par chacun an. George Merula. 

Henry dernier Marquis & premier Duc d’Auftriche mourut en Italie, où il auoit ac- 
compagné l’Empereur: briffant vn fils nommé Luitpod,qui luy fuçccda àfes filtres & c- 
ftats,& fut aufli le premier Duc de Sicile.Cufpinian. Dubrauius toutesfois afferme qu’il 
fut occis envne bataille qu’il eut contre Conrard Marquis de Morauie , auquel Sobief- 
laus Duc dé Bôëmc donnoit fecours , dont l’Empereur Frédéric fut tellement offenfé 
qu’il l’enuoya citer pour venir comparoir deuant luy .Et pource qu’il refufa d’y aller, l’Em 
pcreurlefpoliadekprincipauté de Boeme, l’adiugeant à Frédéric fils du feu Roy Vla- 
diflaus,qui fe meit deflors en eftat d’aller recouurer fon droiét. 

L a tyrannie & les mauuaifes façons du Roy Mieciflaus de Pologne le rendirent enfin 
tellement odieux à tous fesfubiets,qu’ilsfç départirent de fon obeiflànce,&fc mcirent 
l'ouzle gouuernement de fon plus ieunc frere Cazimire , qui les gouuema auec grande 
louage de modeftie l’efpace de 17. ans,efquels il reformai’ eftat de Pologne par beaucoup 
de bonnes & fain&es loix. Martin Cromer. 

1 ‘ Pu 1 l 1 p p b Comte de Flandre fc croife ccfte année auec grande fiiitte de gens de 
fori pais & de France pourfecourir les affaires du royaume de ïerufâlem. Où eftant arri- 
uê, rie voulut accepter la Regence dudit royaume, ny la conduittc de l’armec qu’on deli- 
beroit enuoyer en Egypte. Mais à fin de ne t’en retourner fans auoir rien fai& , ('alla i'oin- 
dre àuecle Prince d’Antioche & le Comte de Tripoli, deuant le chafteau de Harene que 
les Turcs occupoicnt du pays d’Antioche, efperant l’emporter par ficgc.Mais il fut fi bien 
défendu, qu’ils faillirét à leur entreprinfe. Et pource qu’ils auoyent auec eux tout le meil- 
leur de la gendarmerie de Ierufalem, ils donnèrent occafion à Saladin d’aller faire vnc 
entreprinfe en leur abfence fùrla cité de Ierufalcm,qu’il fçauoit cftrc defgarnic de gens dé 
guerre. Ncantmoins Dieu meit en l’entendement du Roy Bauldouin de faire vnc faillie 
fur luy tout malade qu’il cftoit,aucc vnebien petite poignee de gens, fi à propos qu’il meit 
en routte & en defeonfiture toute fon armce,qui eftoit de plus ae vingt ux mille cheuaux 
T urcs. Laquelle bonne rencontre luy aduint le aj. iour de Nouerabrc. Guill. de Ncu- 
brige lia. 3. chap.ii.Suppl.deSigcbcrt, Guillaume de Tir. 

Les Satrapes Turcs & autres Princes & grands Seigneurs de leur feâc & nation ( qui 
en langue ArabefquefappcUoyentEmîres)reftoycnfc accouftumez en ce fieele de foire 
apprendre le meftier des armes à leurs efclaues &feruitcurs,tant à ceux qu'ils auoyent pris 
en guêtre, qu’à eeux qu’ils achetoycnt ou qui éftoyent nez en leurs maifons. Et fi en quel- 
que entreprinfe ils fe monftroyent vaillans,oh les mettoit incontinent en liberté,& lelon 
la proportion du feruice qu’ton efpcroit d’ eux,ils les efleuoyent aux grandes charges.T cl- 
îcment que fuyuant ceftc couftumc,Saladin fut le premier qui fe feruit dételles gens en 
Egypte: où üs forent appeliez en langue Sarrazine Mameluz,faifânt fa garde d’eux: corne 
Guifl.de Tir liu.11.recitc.Mais Jean Leô liu.Sieftime que c’eftoyent efclaues de Circaffie, 

3 uc les Roys dArmenie fouloyent cnleucr pour les enuoyer vendre au Caire,où le Soul- 
an les ayant acheptez les faifoit exercer en la difeipline militaire, & apprendre la langue 
Turquefque,qui eftoit la maternelle de Saladin :fouz lequel ces efclaues creurent en fi 
grand nombre, qu’entr’eux fe trouucrent de tresbons Capitaines, vaillans foldats & mi- 
niftr es de tout fon domaine. > 

Theodoze fécond du nom fumommé le Grand fut le $1. Patriarche de Conftanti- 
nople apres Charito par l’elpace de é. ans îTefmoin Nicetas,felon lequel auffi viuoitau 
moine temps vn autre Nicetas Euefoue de Choni,perio image de grand renom entre les 
Grecs, tant à caufe de l’intégrité de fa vie,que pour la grâce finguliere qu’il auoit de pré- 
dire les chofcs futures. 
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L’emperevr. eftant cefte annee de retour en Allemagne , commença de penfer au 

repos de la vieilleflc plus qu a nouuelics entreprinies de guerre.Tcllement que là premiè- 
re eftude fut de difpofer des partages qu’il vouloir qu’vn chacun de Tes enfans euft apres 
(àmort. En telle forte que l'Empire fut defigné à Henry fon fils aifné.La Duché de Suau- 
beau fécond nommé Fredericrlaquelle toutesfois (pource qu’ii furuefquit fon perede 
bien pcu)àduint à fon troifiefme fils nommé Conrara.Mais Othon qui eftoit 1 e quatrief- 
me, fut heritier des biens, droiéts & feigneuries que fa mere auoit eu au Comté de Bour- 
gongne&deProuence. Le dernier qui fe nommoit Philippe, futinftitué Marquis de la 
Tofcanc. Mais la Duché de Suaube luy aduint en fin cy apres par le deccz de fes deux frè- 
res^ l’Empire auflî apres la mort de fon aifné.Ilfe peut faire que cela fe feit à Befançon 
en Bourgo ngne,où vn Chroniqueur ancien dit que l’Empereur feift cefte annee court fo- 
lennelle à fon retour d’Italie le iour de l’Alfbmption noftre Dame. 

Av roefmc temps fe meitvn grand different entre l’Archeucfque de Cologne & le 
Duc Henry de Saxe, pour raifon duquel rArcheuefque entra auec vne grande armee de- 
dans la Duché de Saxe. Chon.ancienne non imprimée. 

Agnes dernière fille du Roy de France,aagee lors denuiron 8.ans feulement, fut cn- 
uoyee à Conftantinopic pour eftrc cfponfe du ieunc Alexis fils de l’Empereur Ma- • 
nucl. 

Le Seigneur S ebaftiano Zanni Duc de Venlfe mourut,tefmoin Sabcllic en la8. annee 
de fi principauté, eftimant Blondus que ce fut en la mefmc que le Pape Alexandre re- 
tournapour la j.fois à Rome.Tdlemcnt quele Seigneur Lauro Malipiero luy fut fùbro- 
gé en la dignité Ducale, laquelle il exerça l’efpace cfenuiron de 13.3 14. ans, 

F r. e d e R 1 c fils du feu Roy Vladiflaus de Boëme pouduiuant le droid qu’il pïéten - 1 
doit au royaume de fon pere,guerroya de fi afpre façon le R oy Sobeftaus, qu’il le-' vain- 

3 uit en vne grande bataille. Au moyen dequoy il luy feit quitter les arçons du royaume 
e Boëme,duquelil fenfaifina. Martin Cromer. Mais Dubrauiùs déclaré qifil nd lahfa 
pas pourtant d’auoir encore plufieurs guerres auec Sobiefiaus, lequel luy 1 vint cy apres 
d année trois reneorttrcs(à fon retour d’vne Diette tenue par l'Empire en ÂHéthagheoii 
il alla ) efquelles il eut du pis: & fut contraint fe retirer à fâuuété dedans PragedcS cttëÿés 
de laquelle luy eftoyent fort affeétionnez. Qui fut caufc que Sobiefiaus l’alla afiîcger, 
mais il fut tellement bleffé par vne faillie qu’on feit fur luy , que force fut dé retirer : 
honteufetnent foii camp,& aller cercher fit fortune ailleurs qu'en Bqdme. Car il ftrtf par 
ipeûne moyen chafïede la Morauie,dont Frédéric inueftkCottrard fils de Léopold, en t 
faueur de ce qu’il luy auoit grandement aydé eh cefte guerre.Qui routes fois coneéüt Vire , 
telle p refbmptionde ce bien fai<ft,qu’il fe voulut aucun temps apres Cflétier j 

bien-faiéfcur.pour le dcchaffer de la principauté deBoétaejiüfqueSà.ééq^in-ettffetifdef ; 
confire-ôç mettre en routte en vne greffe bataille par vfteatthee qu’il etnioya contre luy | 
fouziaconduittèdefonfrerePremiflaus. 

Mie s la vs deietté duroyautne de Pologne, voulut commence* guerre à fbft frété ! 
Cafi noire pour y rentrer, fouz l’efpoir qu’il auoit en quelques eftrahgers & autres déf- 
quels ilattendoit confort 8c ayde.Mais il fe trouua non feulement Abandonné d’eux, niais 
auffi de fon propre fils atfné nommé Othon. Qui fut caufc dele faire retirer vers f Empe- 
reur Frédéric. Martin Cromer. 

E x v ne rencontre de T urcs que Saladin auoit enuoyê courir fur le royaume de Iéru- 
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faIem,HemfroyConncllable du Roy fut occis. Et en vnc autre charge aulfi que le Roy 
mcfme alla faire fus l'armee dudit Saladin qui tenoit la ville dcSidonie alfiegec, Othon 
?rand maiftre des T cmpliers fut pris auec grand nombre de Chrefticns , cftant le Roy à 
la prife,qui fe fauua par la fuitte.Ètfeitvn peu de temps apres trefues auec fon ennemy. 
Lors Henry Comte de Troyc fils de Thibault, Comte de Champagnc,arriua en Syrie a- 
uec grande fuitte de nobleffe Françoife. Guill. de Tir. 

Plvsievrs de ceux qu’on dil'oit les hérétiques d’Agenois , fe trouuercnt celle an- 
née auec grand nombre d’autres à Tolole,oiiils difputerent des poin&s de la dodrine 
qu’ils maintenoyent: à fçauoir du Sacrement de l’autel, du mariage des autres , con- 
tre Pierre Légat du Pape 5c autres gens de religion qui l’accompagnoyent : lefquels pro- 
fitèrent peu enuers cux:comme tefmoigne le Supplément de Sigcbcrt. 

Alexandre Pape eftant venu à louhait de les intentions contre l’Empereur, fe dif- 
poloit à ne plus dilfimuler des Romains:(ce qu’il auoit elté contraint par les occurrences 
precedentes de tollcreriufques icy) ains leur ieit tout ouuertement entendre qu’il elfoit 
refolu de rentrer en fauthorité que les predecclfeurs auoyent eu fur eux : leur comman- 
dant de fupprimer leurs Confuls.NeantmoinscognoilTant que cela ne le pouuoit faire i 
fins tumulte 5c confufion, force luy fut de permettre qu’ils demeuraient encor en l’eftat 
auquel ils cftoyent, à condition qu’eux 5c ceux qu’on elliroit apres cux,luy rendroyent 5c 
a les fucceffeurs ferment de fidelité &:d’obeiffance,lans plus machiner ny entreprendre! 
aucune chofe contre leur authorité. Platine. J 
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L o y s Roy de France deuenu merueilleufcment caduc de vieillefle, refigna fa couron- 
ne à fon fils vnique nommé Philippe(quc Ion furnommoit Dieu donné)nonobftant qu’il 
n’euft gueres atteint que l’aagc de p.ans.Tcllcmét qu’il le feit facrer 5c courôner à Reims 
le premier iour de Nouembre. A caufe dequoy les ediéts qui fe feirent deslors, fe publiè- 
rent en fon nom. Dont le premier fut contre les iureurs 5c blafphcmateurs du nom de; 
Dieu:felon que Bcrnardus Guidonis,Guill.dc Nangis 5c les Chroniques 5c Annales de 
France rccitent.Lcfquels aulfi déclarent que ce futl’vn des a&es plus lolennels qui (c re- 
marquent en nos hiftoires:pource que tous les Barons 5c Princes de Frarice fy trouuerét, 
entre autres mcfme le icune Henry Roy d’Angleterre y vint exprès, comme pour(ainfi 
qu’ils difent)&: valfal de France. Et porta aulfi au dire de deux anciennes hiftoires , dVne 
part la couronne fur la telle du Roy en ligne d’obeiffance 5c fubicétion. Les mots d’icelle 
lonf-Henrico Rcge ^énglorum coronam fuper cap ut cita ex vnx parte portante infignum débit* obfer- 
uatioms &fubieftionif. L’autre adioufte comme Pair de France. La Chronique ancienne 
deFLmdres dit aulfi exprclfément que Philipe Comte de Flandres y alfifta comme Com- 
te du royaume:qui plus eft(ce dit l’autre prementionnee) il porta femblablemcnt ce iour 
l’efpeedeuantlc Roy. Cequifaiéladuil'eràaucuns,quecepeut eftre lors que le nom&r 
le nombre des douze Pairs de France fut déterminé 5c ellablyrenfemblc aulfi que fut or- 
donné Sralfigné l’ordre, l’olficc 5c le rang qu’vn chacun d’eux deuoit auoir au lacre des 
Roys. Dont il ne femblepas que du Tillet ait efcrit fans bon garant, que ce fut à ce lacre 
que le Roy Loys ordôna la prerogatiue dudit lacre à l’Eglife de Reims en faucur de Guil- 
laume Cardinal de S. Sabine frère de la Roync Ale ou Adc!e,& Archeuefque dudit lieu: 
àrqueladi&e Adèle feit vuider le différend qui en auoit efté au facre du Roy Loys le 
GroSjIcfailant pour l’aduenirarrefter audit Reims. Lequel ordre melme fut(àce qu’il dit) 
cnrcgiftré en la chambre des Comtes à Paris:& a toufiours cfié depuis gardé.Cependani 

le con- 
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tri continuateur de$igeber,à fçaupitl’ÀbbéjRobsrt afferme, quece couronnement ne 
értfaiôqiielah^eeQ^MiM.^ /ayant <$i ,& r(^ard^ceôercy pour.vne 

L î 1 MA D M«T Al« rtllM /4 Ml/Mf flrt-PA PAll pn M m /w m...' 1 _ a. aa 



ehwdeSJThdaW^^W*»^*^ A^efeix<?; ;i- . ... ,. ,.j„ r . _ 

Dïvxiîiâaôens or» vefeu àueo& au temps du Rqy Philippe Augure, qui ont tous 
demtcftïkk^fli^s gàfts$>4M 

qui a inritulé-fon acuurejq ÇftiUppide, lequel fut précepteur <k Pierre Chariot fils naturel 
midit&ay .‘l’autre c« W^flîu^.atin RÔmé Rigord,qui fedUoit fonMçdecin jcl fon 

Chrono grâphe &Gothd£ nation.^Cjcrqy qu'il a voulu dire de Languedq^qu'on.apjpd^ 
loipaffcrahanifGoi&i^ /ferifFqy-ent ? n ces ficelés là gçuv 

deraenr, fitrnamraent àMpntptiUftfJtes cfçrit$dç çc§ flefjx auteurs fc trouuent encore 

t.i ° I : ;’ » C - : - A~M ' ’i. 



Phüippc^ duquclil Çc dirait Çhappçtajn,.& ,nc fçayfil a voulu parler du Breton* , , 

PovRncagnOiftredn dhfcxendquieflnit entre l’Aiuhcucique de Cologne StleDuc 
ffiiSteeydeUiiJDiei^ Frédéric auecjes. cftats de .^Empir e 

à Vvormcri iaeàîMagddowg: qù non fçuj^e^ mffijes autres Ptin - 1 

cesdc Saxrdcmahdewaî iuftfee du Duc Henry | 4 Wî } qyi ne fe voulut trqi^cr ny reipqur 
dreaux charge? quWsf«^fpyciW4.qï3Çrc^ luy,quoy qu’ils Çeuflcnt faid aqparauant Jfo- 
lcnnelleraunt a^pcüep.’Awufe dcquoy l'Empcreuç' leur donna, permiflîpn dç juy faire la 
guerre. Gh»on.anciênuied’v» Allemand non imprimée. , > 

° a ■ A f 1 r Il . J _ - • > /• f . z-'*t 



gaft,& puis accorda feulement trefues au Comte le' retirant à Damas. Guillaume de 

Environ iSo.ans aprcS la fondâtiô de là cité de Maro c^la v ille de T emelhe en Afri- 
que, qui depais ce temps-là auoit demeuré deferte ^ inhabitée ^fu t par Manfor Roy .& 
Pontife de Maroc ietotu;nant de Thuius, repeupler 4 e ^rdws Afabe^lefijüétsla.poire- 
dercntl’efpaccdc ro.anspufques à ce que la ligneede Manforfuft fuppnmee-par la mài- 
fon de Marial - Iéariï.conWj. ‘ .'..1 ... Il ..... - 

L a ville de Fribourg ènyehtlarfd ej^SuifTeftitcefte annee fondée & édifiée par Bere- 
told 4/Ducdé Zcriügert|i2. ans deûànt qu’il fààtictterlcs fondémçns delà cité de Berne. 
Cfiron.de Suiflè. . 7 < , ~ 

En ceftc indication & année où l’on comptoit auffi la 10. du Pohtificat d’Alexandre , 
fut(tefmoin Guill.de Tir liu.11.chap.2d. & Guill.de Neubrige liu. j. chap.z. ) commencé 
& affemblé,o«(fclen leSupplcmentdoSigebert StOnufrius) feulemetpubliépoupcdre 
célébré l’onziefrae iour de Mars de lan.pnfuiuanç,vn Synodegcncral,en l’Eglile de Latrâ 
àRomc.Auqaelfetrouueïtntenuirqn!i9o. Eue&jpes d’Qcçidcnt*; La.feij de cçftc : co«- 
gregation fiitJêlon Platine pour reformer les mçeurs.corrompus par trop grande licence 
delà court de Rome SCduClcrgét Cenonobftaqr ledit de blçubrigc.au lieu preallegué 
parlant delà conuocadoade C e Concilcj auqueiççux qui ny, YpulurcRt, ou ne, peqrcnt 
venir pour ùlongueut & difficulté des chemins & dp «M^p^forent contraints dc raçhc- 
ter leur dcfattlt par vne amende pécuniaire qui. fut plus dçshqnnïfficmçnt exigee d’eux 
que payccjdit cn ces propres termes, -qu’on cogncut par eefte ingenieufeprouifion d’aira- 
rice, qu’il hauoit efte alfcmblé d’vneintcntion fmccreTanty aque les eonftitutions les 
plus remarquables qui y furent faites, font entre àutres-'Que la cueillette des difmes.ap- 
partient feulement aux gens d’Eelifç . •Que l’homme né hors, lœidmç , mariage ne peut 



auffi laCanonizationdes Sainftsappartiét,n’cftât Ueited’hqnorçraucunSaindquinait 
efté honoré par luy . Aufquels articles ledit 4 e Neubrige en adioufte encor beau- 
coup d’autres. Aucuns defqucls déterminent l’aagedc celuy qu’on faidfEucfque, Arche- 
diacre, Doyen ou preftre.’affignant jo^nsàl’Eucfque & i 5. aux autres. Vn autre défend 
exprelfement la pluralité des bénéfices. Autres veulent qu’on laiife les Iuifs qui fe font 
baptifer en poffeffion de tous les biens qu’ils auoyent aupajeauant . En d^Mtres font ex- 
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communiez; deux qui vendent &tranfportent fçr;b6ii,viufe$ ôuaiftrésêhofes v 
viehumairieahït iftfîiidïeS 6 c cimfemis de hoftré religion. Mais ity'èrt a déplus sigoiwfiftë 

contre ceux ^àîtommuni^ucroychtjCoïiiKrrcroyentjftuot’irérôyêht^tecelpHiyanyriïp^ 

porteroÿént les hérétiques dé ce ficcIO-B qu^dn appell^P^iWîô^ftijlGitfclaricns oit W 
therins,Iefquels feftoyent multipliez en fi granduombre Gâfcagrie,* A' 

btgcoiSjToldzêÔe: LàhgacdOC,(w’ir$ pfdycnt iafairecxereice de feur reUgido: Arprofelîô 
marïifeftc dcîèüriçfa&rtne enpumic;Gomme iau cqritïaire grâdc^indûlgêndcs ficrenul» 
fibris eftoycnt proTTiHes à caix qüi de toute leur puilîande les pérfecutetoÿeht &t guwp 
rOÿcfôyent;- Mafthieu Parts liu.f .de fcs Chrort.tcfoïoigné oatrephis, qu’il y-fuc .fenudah 
blcment ordorinêqué Ici Atcheuefquesfaifans leurvinte-par léufs Dïbbcféisjfcferontac 1 
cbtnpàgner feulcmétde fo.cheuauxvles Euefquesdèxj.los ArCbédiacrcsdcy.lcsDoyéé 
dcz.Enfemble auffi que lésFrdttes qui feront trouddfe àttiufctsMif Vice deSpdpaaaiciia» 
ont dégradez j&cxcômniûhiez. : ' 1 i -..y : , yt... 

( Pièu r r Lombard di&lcmaiftredesSeritcnecsEuefoue de Paris aumt ny 
;mis en auant vne opinîonjfelon laquelleil difoit qüeïefusÇhViftfelon lanarçuri 



bïïotbequc, & Ieaii deCoutnôuaîllcs Théologien Angl Ois, qui Cônipof» àceftc meentid 
fort •Hufeintitttl'èjDe ï’Incarnatibn déleitis Chriftjbu de T A flomption dei’bonxmc . A 



ce qu’il y defcndqit cefte propofkion 5 <^ecommc î)icu engédteDicu^iulfi hdTeacc en 
gendre l’elfcnce.Quièft la càufc pourqùôyMatthicu Paris Chroniques cfcrii 

que iédit AbbèTàadfim cftîrit en repütàaén cTheretiquë fan tifiv • - *■ . - - u;; ■ •> . ; 

j ... *- ■ . * ! J k y % ■ 1 ‘ I L 3i’.. .i *7 * F * à • / . . • • 1 _ ‘ , i , , : i . : • . » k \ . . * C* X . , , 
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M a w y i l ComneneEmpercur de Grcce moarûtjtefmoini Guillaume dcNcub 
eefte année, vrtë autre ancien Ghroniqüèur dit la fuyuarite. Aucuns exemplaires de 
cetas difent en Kindidion r j:Guill. de Tir liu. x z. chapV 4.1e j.d’Oëtobrc ch la 7* année dti 
BauldOuin Roy dclerufalem'&r cnùiron le i^.iouraprès le trefpas dé Loys Roy de Fraw 
ceilàiifant vn ms vnique nommé Alcxîus Comncnc,àagé lorifoulement de 1 x. à 13. ansj 
fouz la tutelle de llmperatrice Xpna ùl mere, qui fe chargea quant 3 £ quant luy du manie* 
ment des affaires de l’Empire, prenant eh (x compagnie Alexids Gômncnc Protofebaft 
oflclç de l’Empereur defunéi: d’autant qu’elle auoitvftcinteliigence aucc luy fecrette & 
peUpddiquc.Quj toutesfois vint fi bien à la notice du peuple, que tout lemotidc fut malf 
cdihédcux:d’autantmefrnefncntqu’on voyoittourfo porter mal deleurgouuememenc 
Defortcquenfin fenenuruyirircntplufieurs murmures, mutineries, rebellions Oc corn 
fpirationscontr'cuXjquivindrentà td dfed quonappella Androniccoufin germain de 
l’Empereur défont, qui auoit lors iQgoUucrhcmcnt delà prouince du Pont ,pour vcnii 
prendre radttûhiftration de l’Empire. — 

L e s plaintifs que le peuple de France faifoit des Juifs, vindrenr aux oreilles du icône 

M M • • • • • • * • 4+ •• ( * • /l • a . _ 



tes les villes de fon royaume. Ce pendant lé mariage fc drclfa d’entre luy Oc Ifabelle, ou 
félon d’autres Alifefillcde Bauldouin 4;GomrcdeHsiynaulr J par les trafiques de Philip- 
pe Comte de Flandre oncle de Iofpoufe,à 4 aquelle ürelignoit en faueur de ce mariage là 
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Comté d’Artois auec tout le païs qui cft le long de la riuicre du Lis : pource qu’il n’auoit 
aucun fils ne fille pour Iuy fucccder.Neâtmoins pource que cclà fefcitoufanslefceu ou 
cotre légende la Royne fa merc &c de fe> oncles maternels, les differens en procédèrent 
cy apres, qui caufercnt beaucoup de maux à la Flandre. Ce pendant eftans les folennitcz 
dudit mariage acheuecs,enuie vmt au ieunc Roy d’eftre derechef couronné auec fa nou- 
uclleefpoufe.Teîlemcntquciourfutprinsàccfaireauzj.iour de May à S. Denis. Où cc 
qui augméta la refîouifl'ance du peuple, au dire des hiftoriens,fut de voir le fang de Char- 
lemagne jrciini par leur alliance àla couronne de Frâcc.Mais ceux qui tiennent celle no- 
te, ne faduifent que Huges Capet cftoit aufli iffu de par fa mere de la lignee de Charlema- 
gnc.Tant y-acçpenc|ât que çefte feile fut bien-toft apres aucunemét troublée par la mort 
du Roy Loys le pere,Prince grandement recômandable à la pofterité pour les bônes par- 
ties qui auoyét efté en luy .Car tou.tcs les hifto.font d’accord qu’il n’y a point eu de defaut 
de fobrieté, prudence, modeftiç,chafteté,cquité,liberalité& charité , enuers toutes ma- 
nières de gçns.Mefmement Guillaume de Neubrige Anglois & le côtinuateur de Sigeb, 
cpnfeflèiit notamment qu’il cftoit deuotieux enuers Dieu& les gens d’Eglife , ôr débon- 
naire enuers tousfes fubiefs. Le iour defô decez fut au rapport de la plufpart des autheurs 
lei^qu 2-o.de Septembre , félon d’autres le %$. du meune mois d’Aouft, bien-toft a- 
pres fon retour d’Angleterre, où il eftoit allé vifîter le fepulchre de fainét Thomas . 
Au moyen dequoy le Roy Philippe fon, fils demeura feul en poflçffion du. Royau- 
me de France , qu’il gouuerna l’cfpace de 45. ans . En l’efpace defquels il feit de fi 
grandes conqueftcs fur les ennemis , qu’elles luy acquirent le furnom d’Augufte.& de 
Conquérant. Guillaume.de Tir , Bernardus Guidonic,Chron.& Annal.de France:auec 
Guill.lç Bretpn,qui a çferit les fai&s d’iceluy en carmes.j&Rigord,qui viuoient tous deux 
ipuz içcluy . N eant moins le Suppl , de Sigebert eftime que ce trcfpas aduint l’anncc en- 
luiuantc. ; 

Henry Lion Duc de Saxe & de Bauiere, ayant offcncé l’Empereur Frédéric en plu- 
fieurs fortes tant par la lafeheté qu’il auoit cy deuant cômife contre luy en Italie, que pour 
beaucoup d’autres rebellions & defobeiffances, fut ceftanneeadiaurnéà fe reprefènter 
deuant luy le ip.iour de Iuin en vne aflemblee des eftats de l’Empire à Ratisb'onne„pour 
faire reparatiô de fes fautes.Et pource qu’il faillit à y côparoir en perfône &par procureur, 
fcjitcnce fut donnée de priuatiô de toutes fes feigneurics do nnees & départies à ceux qui 
auoyent plus fidèlement ferui l’Empereur en ces guerres d’Italie.CommelaDuché de Ba- 
uicre à Othon de Vvitililpach,furnpmmé le Grand de la race des Palatins de Schire,qui à 
J’ayde de fes amis & alliez fenmeit en poffeffion,donnant origine àla race des derniers 
Ducs de Bauiere & Palatins du Rhin. Et la Duché de Saxe à Bernard d’Anhald . Mais 
d’autres eurent les autres pièces de fâ defpôuille : comme l’Archeuefque de Cologne çç , 
qui eftoit de fon diocefe: Tellement qu’il fut en fin contraint de fe retirer côme nua (ayat 
efté le plus grand terrien d’Allemagne apres l’Empereur)auec là femme & fes enfans vers 
leRoy d’Angletçrre fon beau -pere,par l’intercefiion duquel il rentra cy apres en pofTeflîô 
déce que tiennent auiourd’huy les Ducs de Brunfuis & ac Lunebourg,qui fe difent eftre 
iflusdeluy. Auentinliu.6.&7. 

.Le roÿaïunc de Noruerge auoit efté en tel eftat depuis 100. ans, que de plusieurs JRois 
qui y auoyent régné il ne f en eftoit trouué vn feul qui n’cuft efté chaflé ou mis à mort par 
fon fucceffeur.Dc forte qu’vnnôméHaquin ouHaconyfutvnpeuauparauantoccis,de 
nicüne forte qu’il auoit tué fon predeceffeur Iugo, le nepueu. duquel regnoit en ce temps, 
qui fixt pareillement meurtry en vne bataille par vn pfcftredeSueffenommé Suere& 
fumommé Birkebain,qui feit auec cela par les rufes(fe difànt eftre du fang royal deNor- 
uerge) & parla vaillance aufli qu’il f empara du royaume de Noruerge, & fe maintint fi 
brauement en la poffeffion d’iceluy, qu’ü déficit & extermina plufieurs du fàng royal qui 
le vouloyent debufquef. Tellement qu’il demeura enfin Roy paifibJe,fintitulantSue-- 
rele Grand,Roy fier comme vn Lion , & doux comme vn Agneau: comme recite Guil- 
laume de Neubrige liu.j. chap.6. Ce qui approche de ce que Albert Crants liu. 6 -, chap. 
13. de fpn hiftoire de Noruerge en diét: combien qu’il racompte auparauant vn peu au- 
trement les predecefTeurs dudit Sucre. 

P 
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M i e s l a v s par la pieté & conniucncc du Roy Cafimire de Pologne fon frère ren- 
tra en pofTcffion de fon patrimoine,duquel il auoit efté deietté,à fçauoir de la grande Po- 
lognecfelon que redte Martin Cromer, lequel auecles autres hiftoriens de Pologne ra- 
compte merueilles de la bonté Sc patience de ce Cafimire enuers fon frere. 

A l’occafion d’vne côcubine que le Prince d’Antioche entretenoit au lieu de fa femme 
légitimé, tout le pays d’Antioche fut en grand trouble. 

Melecsalla fils de Noradintetrarched’Halappe mourut en ce temps, ayant refi- 
gné par fon teftament fa fucccffion à vn lien coufin nommé Hezedin, fils de Thehebet 
Prince de Muffula. 

Mansor Roy de Maroc enuoyant par mer vne de fes filles à vn Roy Sarrazin pour 
l’efpoufer,!’ Admirai du Roy de Sicile la rencontra, & amena à fon maiftre,qui eh efehan- 
ge d’elle recouura deux villesen Afrique, à fçauoir Afrique & Sibilic , que les Sarrazins 
auoyent cy deuant oftees à fon perc. Suppl.de Sigebert. 

Hildegar.de femblablement religieufc(que Ion efiime auoir eu l’cfprit de prophe- 
tie)mourut,tefmoin TritemiuSjIaifïànt plufieurs eferits qui touchoyent en beaucoup cTé- 
droits la defordonnec vie des gens d’Eglife.Et prophetila la ruine de l’Antechrift apres la 
defolation horrible qu’il aura mife en l’Eglife de Dieu,qui rcceura confcqucmment fâ. re- 
ftau ration en fâ première finccrité. Henry Token. 

V n citoyen de Pife nommé Burgundiotranflata en ce temps les commentaires de S. 
Iean Chryloftome fur S.Ican,& les allaprcfcnter au Concile de Latran. Au mefmc temps 
auffi fioriffoit Godefroy de Viterbe Hiftoriographe. 

E n vn Synode d’Eucfqucs aflembléau royaume d’Arragon fouz rArcheuefque Beré- 
gcr,fùr ordonné qu’on adioufteroit és dattes desChartres,lettrcs & inftrumens des Gref- 
fiers & Notaires les ans de noftre Seigneur au lieu de ceux des Rois de France , félon lef- 
quels ils dattoyent & fignoyent auparauant leurs fignatures. Franç. Taraffa. 
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i- A n d r o n i c eftant arriuê à Conftantinople,fe trouua fi bien fuiuy 6c porté, qu'il eut 
{noyé de faire faulter le fault à ceux qui le vouloyét empefeher de paruenir au point pour 
lequel onrauoitappellé.Dequoymefineil les en fitfi cruellement refTcntir,quelePro- 
tofebafte eut par fon cô mandement les yeux crcucz ,& lameredu ieune Empereur la 
gorge couppee,fans faire plus de grâce à aucun de fes ennemis. Du nombre defquels fu- 
rent tous les Latins qui fe trouuerent à Conftantinopie. A caufe dequoy ceux qui peurét 
gagner la clef des champs, fc rallièrent dedans l’ Archipeboù ils fc meirent à prendre ven- 
geance de leurs côpagnons fur les villes maritimes de la Grecc.Cepédant toutesfois A n- 
dronic fe meit en pofîeffion de l’Empire & du gouuernement des affaires d’iceluy,fouz tîl— 
tre toutesfois de tuteur & gouuemeur du ieune Alexis, attendant l’opportunité de fe def- 
fairc de luy comme des autres. Nicetas,GuillaumedcTir. 

E n vne fefte folennelle que l’Empereur Frédéric feit à Majencc(où tous les Princes de 
l’Empire furet inuitez,& plufieurs d autres prouinces)fes deux fils aifhcz Henry & Frédé- 
ric furent fai&s par luy cheualiers. Abbé d’Vrfperg, Naucler. 

C e que le Roy Philippe feftoit marié auec la niepee du Côte de Flandre au d cfceu de 
fâ mere & de fes oncles maternels, à fçauoir de Guillaume Archeuefque de Rcims,Hcnry 
Côte de T roye, Thibault de Chartres, & Eftienne de Sanxerre,fut caufe de les mettre en 
mauuaismefnage(audiredu Suppl.de Sigebert)auecluy:ayans le Duc de Bourgongne, 
qui eftoit femblablement leur nepueu, à leur party. Auquel auffi ils voulurent artirer le 
R oyd’Anglcterre.Neâtmoins il eft certain que cefte première efmotionne dura gueres 
(d’autant qu’ils fe trouuerent tous l’annee enfuiuante d’vn mcfme party auec le Roy con- 
tre 
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tre le Comte de Flandres) comme aufli que tous les autheurs ont efté fort negligens à ex- 
pliquer la four ce, le progrez & l’ifluë d’icelle.Mais vn autheur de ce temps, à fçauoir Guil- 
laume,qui eftoit Chapelain de ce Roy Philippe, recite en fon hiftoire des geftes d’ieeluy, 
que lapremicrc annee de fon règne E (tienne Côte de Sanxerrc frere de fa mere fut fi pre- 
lomptueux que de luy ofermouuoirgucrrc:mais qu’il fut bicn-toft vaincu & contraint 
dcferepofer.Au moyen dequoy le Roy alla bien-toft faire la guerre à Herulo(felon d’au 
très) Ebon Seigneur de Charenton en Berry, & puis à Humbert Seigneur de Beaujéu, en 
apres au Comte de Chaalontpource qu’ils traittoyent mal les gens d’Eglifc , aufquels il 
contraignit tous ceux-là de rendre tout ce qu’ils occupoyent d’eux. 

A l f o n s e fils de Berenger Raimond & de Raponde niepee de l’Empereur Frédéric, 
mourut fans enfans. Au moyen dequoy Alfonfe Roy d’ Arragon fon coufin fe vint mettre 
en pofleflion de la Comté de Prouencc qui luy efeheoit par droit de proximité & de fub- 
ftitution.Ncammoinsil la dôna tout aulu toft à fon frere Dom Sancc,qui la polfeda quel- 
que peu de temps iufques à fon trefpa$,& puis la laiffa à fon fils nommé Vnio, qui ne le 
furucfquit de gueres,& ne laiffa aucune lignee.Au moyen dequoy la Comté de Proucn- 
ce retourna derechef audit Roy Alfonfe a Arragon, qui la religna à fon trémas au fécond 
de fes fils nommé Berenger. Mémoire du Trefor des Chartres de Prouence. 

De la ialoufie qui femeit entre le Comte de T ripoli &: Guy de Lufignen , à caufe que 
le Tripolitain ne pouuoit veoir de bon œil que l’autre fuft plus aduancé & authorifé que 
luy au gouuernement des affaires du royaume de Ieru&lem , fenfuiuirent les diffentions 
&partialitczentreles Chrcftiens de laPale(tine,qui trainerentauec elles la ruine totale 
dudit royaume. Car d’autant que le Tripolitain cômença de faire apertement paroiftre 
en ne (c voulant ranger à aucun comanaemet qui luy fuft fait, qu’il fc vouioit laiffer mai- 
fhifer de fes pallions pluftoft que reigier par l’affeétion du bien public,Saladin ne fc trou- 
ua endormy en vnc occafion fi fauorable,cmbraffant les moyés qu’elle fembloit luy pre- 
ienter. Car violant les trefucs qu’il auoit auec les Chrcftiens (ans caufe valable , il fe mcit 
inopinément auec fon armee dedans le Royaume de Ieru(àlem,&y prit quelques fortes 
places deuant que larmec du Roy fuft prefte pour le repouflèr. Laquelle mefine il com- 
batif eh bataille rangée, nonobftant que ce ne fuft auec telle iflùë qu’il efperoit. D’autant 
que la viâoire fut neutre,qui le feit retirer pour renuoyer alfiegerla ville de Baruth par 
vne autre armee de mer, que celle de Icrufidem feit encore départir de fon entreprinfe 
fans auoir rien fai&. Guill.de Tir. 

SvivANTle trcfpas deManuel Empereur de Grcce,Ic Souldan d’Iconic fempara par 
r force de la ville de Zozopoli,& de pluficurs prouinces qui appartenoyent aux Grecs, & 
afiiegea pareillement la ville d’Attalic: comme récite Nicetas, par lequel nous fommes 
aduertisque le continuateur de Sigebcrt fut mal informé que le Souldan d’Iconie qu’il 
appelle S oliman,mourut ccfte annee. 

M a n s o r. Pontife de Maroc,dominateur quafi de toute l’Afrique , Prince de la feâe 
de Mnaochidin & des Almohadiens,feit ceftcannee au dire du côtinuateur de Sigebert, 
qui l’appelle ManfamusRoy des Malûmuthes,rcbaftir & remettre fus l’ancienne ville de 
Carthage , dont nous auons parié cy deffus plus amplement. 

'Le Pape Alexandre mourut(tefinoin Guill.de Tir liu. 13) ccfte annee le zy.iour d’Aouft. 
Au moyen dequoy les Cardinaux fuiuant le ftatut qui auoicefté fai<ft au Concile de Latrâ 
(comme dit Onufrius,quc le peuple & Clergé de Romcfcroyent dorcûiauant exclus de 
l’ele&ion des Papes) efleurent eux feuls deux iours apres en fon lieu Vbald de Accingula 
Euefqued’Hoftie,natifdeLucque$,quiprintle nom de Lucc 3. fouz lequel il prefick 4. 
àra,i.mois,i8. iours. Platine tefinoigne qu’il fut tellement amy de l’Empereur, qu’il en- 
tretint les villes de la Lombardie en bonne paix auecluy.Enfaueur dequoy l’Empereur 
permit aufli qu’on n*v(âft parmy toute la T olcane d’autre monnoy e que de celle qui eftoit 
frappée à Lucques,tout ainfi que les Lombards n’vfoyent que de celle de Pauie frappée 
au coing de l’Empereui. 

A la perfuafion de Cyrille Carme Grec le Roy d’Armcnie auec fes fubieds & les E- 
uefques de fon royaume,fe fournirent à l’Eglife Romaine fouz le Pape Lucius. Iean Pa- 
leonidore liu. 3. de fes Chron. 

■* y 
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Elisabeth Comteflc de Flandre , qui iouiffoit de fon propre eftoc de quelques 
droids qu elle auoit és Comtez de Vermandois Se de Valois, mourut fans enfans , ayant 
vne foeur nornmee Lconor femme du Comte Beaumôt,qui de droid héréditaire voulut 
retiter àfoy la fuccdfion d’icelle.Et pource que le Comte de Flandre retint ce quelle pre 
tendoit efdites Comtc 2 ,allegant qu il eftoit de l’ancien domaine de Flandre,le Roy Phi- 
lippe print la defencc de la caufe de la Côtefie en main,fouz les promeffes qu elle luy fai- 
foit. T ellement qu’il mena fon armée en Picardie, où le Comte eftoit ia entré le premier 
aucc la fiennedequel toutesfois fentant que (à puilïàncc eftoit moindre que celle du Roy, 
fc lailfa facilement incliner à l’appointement qui luy fut moyenné parle Comte Thibault 
de Blois Se Guillaume Archcuelque de Reims fon rrere,oncles du Roy.Suiuant lequel la 
polTcffion de ladite Comté luy fût lailTee,à condition qu elle retourneroit au Roy apres 
fon trefpas. Côbicn que d’autres cftiment que le Comte deuoit feulement retenir les vil- 
les de Peronne & de faind Qucntin.Mais la vieille Chronique de Flandre afferme que le 
Roy rendit feulement la Comté de V alois au Comte, retenant à foy celle de V ermâdois. 
Tanty a que ccft accord faid(auqucl le Roy d’Angleterre qui eftoit paffé en France pour 
venir fccourir le Roy Philippe en ceftc querelle, ayda bié, tcfmoin le Suppl.de Sigebert) 
le Roy feit aller vne bône trouppe de gens de guerre contre vne manière de pillards qu’ô 



fins, on penfoit qu’ils euffent intelligence & fuffent de la farine des heretiques de la Gaf- 
congneiA caufe dequoy les gens du Roy les ayans chargez, en feirét vne telle boucherie 
qu’on dit qu’ils en taillèrent en pièces à vne fois iufques au nombre de fept mille . Quant 
au nom de Cottercauxie ne fçay fil ne pourroit point eftre procédé du patois du peuple 
qui les euft ainfi appeliez pour Cattros, qui eftoit vn des tiltres que les gens lettrezdon- 
noyent aux heretiques en la Gafcongne. Ancienne Chron.de Flandre,Guill. de Nâgis, 
P.Æmile,Chron.& Annales de France Se de Flandre. 

L e o n o x fille du Roy d’Angleterre Se femme du Roy de Caftille accoucha celle an- 
née d’vn fils qui fut nommé Sanche,teftnoin le Suppl.de Sigebert, qui par le confeil d’i- 
celle fon mary reconqiùft furies Sarrazins les villes de Conches, de Cordouë, de Valëcc 
Se Murcie furie Roy Loup.Ce que toutesfois n’eft pas vray pour le regard de Valence. 

Les Rufliensfeftansreuoltez contre les Polonois furent caufe que le Roy Cafimi- 
re marcha côtr eux, en fi bon équipage qu’il les vainquit Se fubiugua derechef par le moyc 
d’vnc grande bataille qu’il gagna fur eux, qu’il les feit aufli entrer en poffdfion de quatre 
grades prouinces de Kulfic,&r remettre en la principauté de Halicie ieDuc Miefciflaus qui 
en auoit eftédechafté par fon frere Vvladimire,lequel fut à celle occafion contraint fe 
retirer vers le Roy de Hongrie. Martin Cromer. 

L’impere ve Frédéric ne fe contentant d’auoir deiettéle Duc Henry Lion de tout 
le pays de Bauiere Se de Saxe,le voulut encore acheuer Se defnuer de toutes les autres vil- 
les Se pays où il pouuoit commander, comme és villes de la colle maritimcXîcrmaniquc. 
Tellement qu’il alla alfieger la ville de Lubec(laquelle le Saxon auoit cy deuant vfurpec 
iniuftement fur Adolfe Comte de Holfatie: où il fut longuement artefté, pource quelle 



fe défendit fort conftamment, iufques à ce que le Duc ne voyant plus de recours en fes 
affaires, permift qu’elle fe rendift.A caufe dequoy elle ouuritles portes à l’Empereur , qui 
la feit deflors cite Impériale. Albert Crants liu.é.dcü Vvandalic . Selon lequel l’Emp 



reur afin de diftraire les Princes Cafimirc Se Buggillaus de Pomeranie de l’alliance dudit 
Duchés inueftit du tiltre Se de la dignité de Duc, des pays defqucls iis ne fe difoyent au- 
parauant que PrinccsJEt pour ce bénéfice les prouoqua cy apres à fc faire en faueur de luy 
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ennemis du Roy de Dannemarc. Mais Arnold Abbé de Lubec en ù. Chronique desEf- 
dauons appelle lcdid Bugiflaus Roy des Pomeraniens. 

Les Romains fe refentans de la defeonfiture qu’ils auoyent cy deuanc receuë par les 
Tufculans,fe meirent aux champs auec armeepour aller aflieger la ville de T ufcule , fans 
pouuoir cftre ny par les rcmôftrâccs ny menaces du Pape diuertis de leur cntreprinfe.Qui 
fut caufc que voyât fon authorité mcfprifee par eux, il fe retira de Rome à V elitres. Sigon. 

S a l a d 1 n affriandé du fuccez ordinaire de toutes fes cntreprifes,print enuie d «ten- 
dre encor fa domination fur la Mefopotamie, où il mena vnearmee qui fe trouua fi puif- 
iànte qu’il en defnicha le frère & le nepueu du dcfund Noradin Souldan de MufTula. Ce 
qui luy applanit aulfi le chemin à réduire tout dvnc mefmc courfc la Comté d’Edcfla a- 
ucc la cité de Carras enfemblelcpaysdesParthes&lacitéd’Amida en fon obciflàncc. 
Laquelle toutesfois il laiflà en fief à vn Prince T urc nommé Noradin fils de Caralfele.Et 
puis à fon retour vint auec fon armee donner vnc telle alarme à la cité d’Halappc, qu’il fe 
la fit rendre auec toutes les dépendances d’icelle par compofition.Mais pendant qu’il co - 1 
queftoit ainfi la Mefopotamic,le Roy de Icrufàlem fe meit par trois fois auec fes forces 
dedans le royaume de Damas:aù il regagna quelques fortes places qui luy auoyent cfté 
oftees.Et à fon retour fe Voyant prcfTé delà maladie ordinaire , meit la regencede fon 
royaume entre les mains de Guy de Lufîgnen, Comte de Iaphes, mary de fa foeur aifnee 
Sibylle,laquellc auoit efpoufé auparauant luy GüillaumeLongue efpcc, Marquis de Môt- 
ferrat,dont elle auoit vn fils nommé Bauldouin. 

Theodoze Patriarche de Conftantinoplc, ne pouuant approuuer ny diflimuler les 
cxcez Sc violences d’Andronic,renonça volontairement à la dignité Patriarchalc. A cau- 
fc dequoy Bafilic Camateruas luy fut lubftitué en icelle,où il prefida j.ans é.mois.Nicet. 

I e a n de Sarcfbourg Euefque de Chartres mourut celle année , ayant laillé plufieurs 
liures & efcrits,tcfmoins de la grande cruditio qui fut en luy à la pofterité. Entre lefquels 
eft le Polycraticon.On eferit que ccft Euefque fut grandement amy & familier de S.Tho- 
mas de Cantorbie,qu’il accompagna en fon exil. Balæus. 
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A n n r o n 1 c ayant réduit toutes les affaires de l’Empire au point où il pretendoit , ne 
feit plus de difficulté de fe nômer Empereur d’Oriét,au lieu de tuteur &de gouuerncur du 
ieune Alexis, lequel mefine il feit tout d*vn train inhumainement eflrangler , & ietter fon 

ueflEn 















en ton nom depuis Ic trelpas de fon pere enuiron l’cfpace de 3 .ans T ellemcnt qu’il fut oc- 
cupé par ledit Ândronic iufqu’à ce qu’il en fut depofe enuiron z.ans & non plus. Encore 

3 uc Nicetas femble en auoir voulu compter trois en quelque endroit.Selon lequel ccpë- 
ant la fin dudit Alexis fe doit predre au commencement de la lindi&ion, & en la 6691. 
année de la création du monde au compte des Grecs. 

E s t a n s les trefiics que l’Empereur Frédéric auoit cy deuant fai&cs auec les citezde 
la Lôbardie expirees, pource qu’il failloit ou que la guerre rccôméçaft,ou nouueau trait- 
té de paix fe feifi,Hcnry fils ailhe de l’Empereur Roy des Romains inclina fonperc à plufi- 
toft vouloir îapaîx quc le retour des armes:d’autant qu’il defiroit fe faire couronner Roy 
d’Italie. A celle fin vncDictte folennellc fut celle annee tenuë par l’Empereur Frédéric 
en la ville de Cénftancctoù furent appeliez tous les Princes & Podeftats des villes & cô- 
munautez dé là Eôbardie,pour y conclure auec eux vn certain trai&é/uiuant lequel ils fe 
deuoyent : conduire &: maintenir ën fidélité & obeiffance tant enuers luyqu’enuers fes 
fuccclTcurs.Leqilel tràidé fut àppellé la paix de Confiance, qui fe trouue entre les ordon- 
nances des Empereurs.T cllenîentque B aide le Iurifconfultc a commenté defifus. Nau- 
clcr,Donatus Boffius. r I 
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H v g v e s Duc de Bourgongnc cfpoufa çefte anpee en fécondes nopces Beatrix niep- 
ce de Humbert Dauiphin de Vienne, qui eftoit décédé fans enfans. Au moyen dequoy la 
mere d’icelle (qui auoit efpoufé le Comte d’Auuergne,côme fœur aifnee luy auoit fuccc- 
dé au DauIphinéJit pource qu’elle ne lai (Ta auflï autre enfant que cefte Beatrix, vn fils que 
le Duc de Bourgongnc eut d’elle nômé André, fucccda cy apres à fon ayeule audit Daul- 
phiné,côme nous auons déclaré en noftre Chronique de Bourgongne. A caufe dequoy 
l’autheur de l’hiftoire des Albigeois appelle le Dauiphin qui eftoit enuiron l’an itié.frcre 
d’Odes de Bourgongne. 

L e Roy d’Angleterre ferefentant encor poffib le delà defobeiflancc de fon fils aifné, 
faifoit dcmonftration de vouloir grandement agrandir & auantager fes autres fils. Dont 
l’aifné conceut vne telle ialouzie,qu’il fe mettoit en équipage de remuer mefnage contre 
fon perc, quand vne maladie le preuint,de laquelle il mourut le ij.iour de Iuin: tefmoin 
Guill.deNeubrigeli.3.ch.7.ToutesfoisleSuppl.deSigebertattribuë fa mortà l’anncc 
precedente . Nous auons vne ancienne Chronique qui dit quefâ femme , qui eftoit fille 
de s France,fut l’annee d’apres accordée à Bêla Roy de Hongrie. 

G v y de Lufignen fc comporta fi orgueiileufcmenr en la regence doroyaume de Iem* 
falem,au dire de l’ Archcuefquede Tir, que tout le monde commença de fc mefeontenter 
de luyrqui fut caufe que le Roy la retira à foy,& feit par l’aduis de fôn Confeil couronner 
Roy fon nepueu Bauldouin fils de fà fœur, qui fut f .du nom, encore qu’il ne fuft pour lors 
aagé que de cinq ans.Sur celà Saladin eftât de retour d’Halappe, amena fon armee dedâs 
leroyaumede Ierufalem,oùilalfiegealechafteaudePetra. Mais quand il fentit l’armee 
du F oy approcher de luy, il fe retira fans combatre. Guill.de Tir. 

L’ o r. d r e de ceux qu’on appelloit des Humiliez en Italie, & de ceux auflï qu’on difoit 
les panures de Lion en France, furent en ce temps condamnez & iugez hérétiques par le 
Pape Luce.Qui trouuoit de mauuais efdifts pauures de Lion outre leurs faufles opinions 
comme reciteT Abbé d’Vrfperg,de ce qu’ils affe&oyent trop fuperftmeufcment à porte 
des Sâdales aux pieds, & la cappe à l’Apoftoliq,auec les autres maniérés de faire ëxpofees 
cy dcuât,& de ce qu’ils mefdiloient en leurs côuenticulcs des Prélats de l’Eglife Romaine. 
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Vne grande confpiration fé feit derechef au dire d’vnc ancienne Chronique contre le 
Roy de France, des grands Princes de fon royaume. Les. principaux de laquelle furent 
PhÜippes Comte de Flandres, Guillaume Arçheuefque de Reims, fie Odes 8. Duc de 
Bourgongnc, lequel i’eftirac auoir cfté pris par Guillaume Le. Breton en fa Philippide & 
par la Chronique prçallegucc pour Hugues g. fon pere qui viuoit encore* , ou pource 
que le fils eftoit condudcur des affaires ac fon perc, aagé & caduc. Mais tant y-a qu'ils 
femblcnt vouloir déclarer que ce monopole vmt de ce. que le Roy fe faifit de la Comté 
de Vecmandois, que le Comte de Flandres refufoit de luy rendre, Scqu’U enuoya vne ar- 



1 vne ar- 



mée çpntrc le Duc de Bourgôgne,qui affi t gea prift la ville 4 e ChaftyUp fur Seiac.No 
auons aufli autres anciens mémoires qui difent qu’dle fc fejtquurifjes portes de Beauln 



& 4 ’Authun,& qu’apres auoir chaffé l’arracc duDuCjlccpnjxaigjdttteldflèr fes ifùbieds 
en paix,aufquels il faifoitguerrc,fignammentqu feigneur dc Vergjjquj^aïupit afEegé 
dans fon çfiaftcau.T cllcment qu’il auoit enuoyé prier le Roy (cçmfqg fjçm fipuMeraip Sei- 
gneur)dc prendre cognoiflànce de fa caufe, & leur faire rendre trois-mjüe marcs d’argent 
qu’il auoit tyranniquement extorqué d’eux. Ce nonobftântaucunes.Çdtoniqueîidc FÏâr- 
drçsatteftent qu’il nef eftoit faidcydeuantqu’vnetrcfue, feulement, entre le Roy. & le 
Comte, laquelle expirçç le Roy recommença ja guerre au Çpmtr de VermandoiSjOuffe^ 
Ion noftre autheur) apres que le Roy eut occupé icelle Comté, le, Flamand reniât auec 

fon 
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ion armée dedans la France.Laquclic il courut 5e gafta iufques à Senlis , & a/ficgeavnc 
certaine place, qui fut caufe de faire retourner le Roy aucc Ton armée contre luy, qui le 
feir retirer en Ion pays. 

Cependant pourcc que Guy de Lufignen faifoit monftre de Te vouloir refentir de 
l’iniure qu’il eftimoit luy auoir eflé fanSte parle Roy de Ierufalem , fut caufe qu’il rendit 
laregéee du royaume auec la tutelle du icune Roy Bauldouin au Comte de Tripoli: dont 
les affaires de la Paleftine allèrent toufiours de maf en pis: félon que récite Guillaume de 
Tir,liu.z 3 . de fon hiftoire de la guerre fain<5tc ; laquelle il finit au moyen de ce que nous en 
aùons en ceft endroiét. A caufe dequoy ce que nous reciterons cy apres des affaires d’O- 
ricnt,fera extrait d’autres efcriuains.Ce fut lors qu’Heraclius Patriarche de Ierufalem vint 
en France, pour folliciter le Roy d’enuoyer fecours aux affaires de la T erre fain&c. 

Le Pape Lucefe voulant formalifer pour abolir du tout l’eftat des Confiils de Rome 
ou(felon aucuns pour les T ufculans) fè fourra fi auant en celle diffentiô, que les Romains 
lechaffcrent hors de leur ville, ou pluftoft de celle de Velitres : & firent vn mauuais trait- 
tement à ceux qui cftoyent affectionnez pour luy . A caufe dequoy il fe retira à Veronnc, 
où il affembla vn Concile, auquel il fit de grandes rcmonftrances furf arrogance & info- 
lence, des Romains à l’encontre de luy . Néantmoins on ditauffi qu’il infifta principale- 
ment fur les affaires des Chreftiens de la Paleftine, qui fembloyent eftre menacées de leur 
proche ruine par les diffenrions inteftincs qui yeftoyct , au {quelles il failloitqueies Prin- 
ces Latins obuiafTenr, comme recite Platines Mais l’Abbé d’ Vrfperg eftime que ce Con- 
cile fut affemblé à l’occafion d’vn differét iùruenu entre Je. Pape & l’Empereur pour LAr- 
cheucfchédc Treues,quieftoir en litige :.ddfirant l’Empereur { au rapport de l’hiftoire 
des Euefques de Treues) la faire tomber entre les mains d’ vn Ro dolfefc le Pape eut vont 
bit pourucoir vn autre. Mais S igonius afferme que ce different vint de ce que le Papedo- 
manda à l’Empereur ( qui s’eftoit venu tromierà ce Concile ) qu’il luy reftituaft les terres 
de la Comteüe Mathilde. Ec pource qu’il lds rcfùfa , le Pape aüffi dénia la couronné Im- 
périale au. fils d’iccluÿ. Qui fut caufe qu’ilife departircren mauuais mefnage qncl’Em^ 
percur s’en vint à Milan faire couronner fon fils Henry delà couronnerde la Lôwtfdie.La 
caufe toutesfois que dit l’Abbé d’Vrfperg&cnble d’autant plus vraydfei»WaWç y i^ Wnla- 
uoitpoint veu cy dcuantqueies P^pes en toutes les paix& traittez,quüsàubyétfaitauec 
les Empereurs, euffent fait aucune mention des terres de b Comtcffe Mathilde* mclrae^ 
ment en celuy que le Pape Alexandre auait hit auec le me line Empereur. Ioûftiqù’dnne 
luy pouuoit demander ce qu’il ifauoit en &puiflànce,cdmlme Mantquë,F errarc, Boulon-: 
gne fc autres. Cependant pinfictH's tefinoignbnt qu’il fut décerne iudit CoBcile qu’on hé 
pouuoit ouyr enconfcience laMcffe nyreceuoirles Sacrcmcns des 'mains dVo preftre 
concubihaire,iugé & déclaré tel parfon Êuefqüe. HcrmanyMutius,H«icîcr,Sigrihiusi 

G k a n d nombre de ceux qu’on appellent hcreriquedPutilicaio^, Cathariens&Patfr- 
rins, furent en ce temps griefuément ptuiis &'bruflcz, tanfcau pays deXÜdre qu endiu etS 
quartiers du royaume de France j pourcc qu’üd maintcnoientles opirsions que rious aués 
redtccscydeuant. Vincent de Beauüaîsüui^.chap.aÂ. Annales dcFrance. j-.-K: /!- 

Gvillavme Roy de Sidlc fc refentant des iniures fiâtes aux Itetins par Androcacà 
Conftantinoplc , comme fi elles fùffcnt adùcnues à luy-nicfmc , oquippavn e gr afùic ar- 
roee de mer , qui alla prendre terre en la Macedone : & de là s’dfpandiî par la Gréée fc ipar 
laThracc , où elle fit vn piteux degaft dé vdlcsfc dc payf ,mcimcmcntia ville deXheffa- 
lonique quon dit auiourd’huySaloniche,quil donna énproyeà fes gens^omme Platififc 
rccite,cc.quc toutesfois cft par Nicetas rapporté à la jj. indiâio tu , - / : ,77- . 

A il ri Iacob grand Ponrife de Maroc, & Mirante lin dis MaurcS dAfrique l fcd?Efpa- 
^nc, mourut félon aucunes hiftoircsd’Elpagne ccfteannoç , laiflàncfafiiccemonà Iuffcph 
on frere, qui fut fitmommé Mafàmuth ou Manfor. Mais Iran Leonfentble auoir.prepofé 
ce Iufcph à Iacob. Tant y aqu’-cm conuicnt qu’ils furentrous deux PoDOttfes dé Maroc ,& 
grands Miramolins des Marnes, tant d’Efpogne que d’Afrique, '& que eduy quifùt lepre+ 
micr,fut o ccis en vne bataille qu’ileuc dontfcc lesCltteûidni de Portugal. 

1 ' . • : • • . • ■: ’ v Y'-' F Hij ' : -, '7 
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Lors que l’Empereur Andronic penfoit par fes cruautez mieux eftabür Ce confermer 
Ton eftat, ce fut quand il accéléra le plus fa propre ruine : d’autant qu’il Te rendit fi odieux 
f en toutes façons à fes fubiets , que beaucoup de gtans Capitaines Ce des dtez meûnes , fi- 
gnamment vn Androniç furnommé Lapard , auec la faueur de la cité de Nicec, s’esbran- 
lerent à rébellion contre luy. Mais le point qui luyaduança encor plus fondernier mal- 
heur, fur de luy-mefine , qui en pourchafiànt la ruine d’aucuns pour nulle autre caufê que 
de ce qu’ils portoyent le nom d’Ifaac, ayant efté aduerty parvn Magicien qu’il feroit en 
briefdeietté de l’Empire par vn de telle appellation, donna charge à vn de fes fâtellitcs 
d’aller mafiacrer vn Prince du fàng Impérial nommé Ifàac l’Ange . Ce qui mit le peuple 
de C onftantinoplc «Welle efmotion,qu’il print les armes contre Andronic,& l’alla ailie-i 
ger dedans fon Palais, de telle furie qu’eftant entré dedans par force, le mafiàcra d’vn 
cruelle façon , apres luy auoir faiâ fentir toutes les ignominies dont vn peuple enragé 
pourrait aduifer. Puis d’vn mefine mouucmcnt fubftitua ledit Ifàac au trame Impérial, 
où il fe fit fi fàge de l’exemple de fon prcdccdfcur,quc l’Empire d’ Orict fut depuis la mort 
d’iceluy, qu’on dit cftrc aduenue le 14. ion rdc Septembre de llndiâion 3. tenu par luy 
iufqu’à fa aepofition l’cfpacc de 9.ans,8.mois. Aii commencement defquels force luy fut 
d’énuoyer deux armées , f vne en Hile de Cyprepour la retirer des mains d’vn autre Ifàac 
qui s’en eftpit emparé, où elle fut rompue & defraite. L’autre fous la conduite de Branas, 
contre celle du Roy de Sidle,qui rauageoit k Grcccrqui retourna vi&oricufc, ayant def 
fait les Siciliens en vne grofie rencontre près la riuicrc de Strymon le 7. iour de Noucm- 
bre. Combien que Blondus Ce Pandolfo Coitinutio tcfmoigncnt que le nouueau Empe- 
reur fit à fon amuoepaix aucclcRoydcSial(e,fuyuant laquelle ils fe fufiènt tous d 
ioints enfcmble pour aller conforter l’eftaüdu royaumede Icrufâlcm,fi le trémas du Pape 
Lucc n’tuft rompu leur entreprinfê. c * . > 1 

L e Roy de France entra derechef en different auec le Comte de Flâdre pourk Com- 
té de Vcrmandois;à l’occafion duquel le Roy fit marcher vne fi puifiànte armée contre 
le Flamend qui eftoit venu entrer auec vnograndearmee dedans le pays de Vermando 
que forocluy fut de s'accommoder à fit volonté. Dontil eue apres vn tel defpit , qu’il s’en 
alla faire hommage au Roy deGermanic , filsaifné de l’Empereur, de b Comté de Flan- 
drercommc récite le Continuaiteurdc Sigebert qui viuoitlots, & cftoit ennemy des Frâ 
çois. Ce qui me le fài& pluftoftcroireqnclcs hiftoircs Flamendes,qui racomptcnt autre 
ment l’iffue de cefte guerre. 

B e k f o l d 4.du nom Ducdc Zeringcn & dc la pctiteBourgongnc , qui cfl auiour 
d'hny Ifc pays des Suiffcs , auquel ilauoit vnpeu auparauant fondé la ville de Fribouiç. 
mourut ayant ia au dire de Munflcr fiait ietter les fondemens de k ville de Beme.Mais 1 
hiftoircs des Suiffes déclarent conftamment,quece fut Bertold f . du nom fon fils. Ce fuc 
ccfTcur en tous fes biens Ce feigneuries,qtrienfut cy apres le premier fondateur. 

Roland Comte pu Prince de Gaivvadic en Hibemie, fe rendant defobeifiànt au 
Roy d’Angleterre fut caufê de le faire tranfportcr auec armée pourk féconde fois en Hi- 
bernié,d’où il reùint à fon honneur: comme recitent Guill. de Neubrige liu. 3. chap.9. & 
Roger Honcdcncliu.^.dc fes Chroniques. Mais le Supplément de Sigebert fait feule- 
ment mention de Iean furnommé Sans terre, fils du Roy Henry, qui fit ce voyage pour c- 
ftre fait Roy d’Hibernie. 

Vvaldemare furnommé le Grand, Roy de Dannemarc, mourut, laiflàntvn fils 
nommé Canute,qui luy fucceda à fa couronne. Ce régna feul l’cfpace de i8.ans: auquel les 
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Iuticns & Viburgiens rendirét obciffancc.Mais les Scauiens & Schouingiens firent venir 
(au rapport d’Albert Crants ) vn Prince du fàng royal de Suefle nommé Harald , pour le 
iaireleur Roy. Combien que loannes Magnus chap.8. & 9. du liu.9. de fon hiftoire Got- 
tiquetefmoigne,quecefut Canute Roy de Suefle, qui voulut faire guerre au nouueau 
Roy de Dannemarc, duquel il fut aufli rudement traitté qu’il n’eut plus d’enuie de retour- 
ner luy faire delà fafeherie ( apres mefmcment que l’Archeuelquc de Lunde l’eut diflua- 
dédcce faire) quoyqueleRoy de SuefTe fuft fort apres à luy faire reprendrela volonté 
de remener vne féconde armee qu’il luy vouloit donner en Dannemarc. 

MiEseisLAVsDucdc Halicic fe comportant trop tyranniquement enuers fes fub- 
iets, fut empoifonné par eux:& fon frere Vvladimire qui eftoit en Hongrie, rappcllé. Le- 
quel informé de l’armee que le Roy de Pologne enuoyoit contre luy pour mettre Ro- 
main Duc de Vladimire fils de fon frere en poffeflion de la Halicie , & que fa puiflànce ne 
feroit ballante pour lcsrepoufler,s’en retourna au fecours vers le Roy de Hongrie , qui au 
lieu de luy affilier, le retint prifonnier , & fit aller vne armee auec fon fils André en la Ha- 
licie, pour prendre la polfclfion d’icelle pour luy-mefme , comme il fit frauduleulement, 

& la retint en fa puiflànce l’efpacc de deux ans, félon Martin Cromcr: combien que Bon- Y 
finius n’a fait aucune mention de toute celle occurrence : oultre laquelle les hifloricns de 
Pologne difent que pendant que leur RoyCafimire clloit en ce voyage, pluficurs des 
grands & des principaux de fon royaume conceurent tel mefeontentement de ce qu’il a- 
uoit rompu la paix auec les Hongrois , qu’ils rappellercnt pendant qu’if clloit encore ab- 
fent , fonixere Miecillaus pour venir reprendre le gouuernement du royaume. Et pour 
l’authorifer d’auâtage enuers le peuple, tirent courir le bruit que Cafimire eftoit mort em- 
poifonné en Ruffie. Qui fut caufe de le faire reuenir promptement, auec telles forces qu’il 
recouura fon eftat, ayant vfé de grandes courtoifies & humanitez enuers fes ennemis, par 
lefquelles il gaigna tellement leur coeur,fignammcnt de fon frere Miecillaus , qu’il ne luy 
querella oneques depuis la principauté. 

A y mcfme temps Alfoniê Henriqucz fils de Henry de Lorraine, premier Roy de Por- 
tugal, mourut le 6. iour de Décembre, & luy fucceda Dom Sanches Ion fils, fumommé le 
Balliflèurou pcuplcur,àcaufedcs villes edifiees par luy, auquel fut ioint par mariage 
Doulce ou Alouzc,fille du Roy d’Arragon,dc laquelle il eut quatre fils.On luy donne z6. 
ans de régné. 

Les troubles qui eftoyent en la Grece, donnèrent occalion à Clilâftlanes Souldan de 
Iconie d’enuoyer vne armee pour courir iufqu’en la Thrace, où ne trouuant aucune reli- 
flance s’en retourna auec tant de butin & de prifonniers quelle peut & voulut emmener. 
Nicetas. 

L e mauuais eftat des affaires de Icrufalem rengregea tellement la maladie de Baul- 
douin 4.du nom Roy de Ierulàlcm,qu’il en mourut celle annee le 16. four de Mars en Taa- 
ge de 15. ans, laiflànt Ion royaume au icune Bauldouin y. fon nepueu : auquel il auoit or- 
donné Raimond Comte de Tripoli pour tuteur , fous la main aulfi duquel les affaires du 
Royaumefedeuoyentpaflèr,maisfonieune Roy mourut enuiron 8. mois apres le tref- 
pas de fon oncle. AumoyendequoylaPrincefle Sibylle là mere reprit par la faueur des 
Templiers la couronne entre fes mains: de laquelle elle fit couronner le Prince Guy de 
Lufignenfonmary, au grand defpit& mefcontétementdu Comte de Tripoli, qui fedif- 
polà dés lors, poftpofimt tout deuoir & affedion au bien public,de pourfuyure à quelque 
prix que ce fuft fes inimitiez te querelles. Guillaume de Neubrige, Blondus, Paul 

Emile. 

Le Pape LuceeftantencoreàVeronnefutarreftéd’vnemaladie, de laquelle il mou- 
rut le xy.iour de Nouembrc. Onufriuseftimequeles Cardinaux qui eftoyent à là fuitte, 
cfleurent làns aucun delay le iour mefine Lambert de Cribelli , natif & Archeuefque de 
Milan , pour tenir le fiege Papal apres luy , qui prit le nom d’Vrbain 3. fous lequel il pre- 
fida i.an , 1 o. mois, zy. iours. Mais l’Abbé d’Vrfperg tefinoigne fermement qu il fut plus 
tardelleu. D’autant que les Cardinaux craignans que l’Empereur rivfidl de quelque for- 
ce enuers eux, fc firent (comme il dit) conduire à Raucnne par ledit Lambert: enfàueur 
aulfi dequoy ils le créèrent Pape. Et luy pareillement commença fi toft de faire paroiftre 
l’humeur qu’il tenoit de fon pays , que plufieurs iugerent qu’il fc deuoit pluftoft nommer 
Tutbain qu’Vrbain. D’autant qu’il fit d’aflez amples dcmonftrations de vouloir remettre 
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l’Egiüe en trouble auec l’Empereur , eftant mefinc en deliberation (ce dit Albert Crants) 
de ï excommunier : pourcc quil s’eftoit feulement oppofé à quelque de fes entreprinfes 
Dont il fembla (au rapport encor dudit Abbé d’Vrfperg ) que la mort luy fut diuinement 
enuoyee, pour l’cmpefcher de mettre à cffe&fon mauuais vouloir . Neantmoins Platine 
afferme qu’il Ce meit en grand deuoir de mettre tous les Princes Chrcftiens en concorde, 
à fin de ofter tout obftacle de pouuoir aller fecourir les affaires de la T erre fainéf e. 
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De l’Empire de Trebizonde. 

’Empirevr Andronic mort & la famille des Comnenes chaflce en haine 
de luy de Conftantinoplc , va de fes fils qui fe nommoit Ifaac efehappa , le- 
quel eftant fàuué au pays du Pont que fonpere auoit eucydeuantcn gou* 
uernement , y trouua vn fi gracieux recueil des habitas du pays & de la Col- 
chide, & de la cité de T rebizonde, qu’ils ne le prindrent pas feulement pour 
feigncur,mais aufli pour Eîppercur,eftimâs que l’Empire fuft par la mort de fon pere deuo 
lu à luy.Tellcment qu’ils voulurent eftre dorefenauant gouuernez & dominez par luy co- 
rne par vn légitimé Empereur, s’alienans du touede ceux qui tenoyêt leur fiege à Conàft- 
tinople. De forte qu’en luy prit commencement le nom & Empire des Empereurs dé 
Trapezonde que nous difons Trebizonde : qui dura iufques au temps quafi que celuy dé 
Conftantinople fut aboli par les Turcs fous l’Empereur Mahommct : comme Loonicus 
Chalcondila récite liu. 9. Nicetas) toutesfois en fon dernier liurc femblc appellcr ledit 
Ifâac Manuel. 

Godeïrot Duc de Bretagne, & Comte de Richemont de par fa femme, troifiefm 
fille du Roy d’Angleterre , mourut laifTant vn fils en fort bas aage , que les Bretons nom- 
mèrent Artus,quoy que fon ayeuldefiraft qu’il fuft nommé Henry: lequel cependant 
fiicceda à la Duché de Bretagne. Guill.de N eubrige. Annales de France. 

L’emperev*. Frédéric tenant fa couràMilan,fît cfpoufer Confiance fille de Rogc 
iadis Roy de Sicile,& foeur du Roy Guillaume,laquelle pouuoit eftre lors aagee fculemé 
de 3o.ans , à Henry fon fils aifné : lequel il inftitua lors femblablement fon Lieutenant & 
vicaire en la Lombardie . Et puis conferma derechef & renouuella la paix qu’il auoit 
deuant faite auec les Italiens : félon que recitent l’Abbé d’Vrfperg , vn Chroniqueur Al 
lemand du mefme temps que luy, Othon de fainéf Blaife en fon Supplément d’Othon de 
Frifingcn, Godefroy de Viterbe,& Naucler. Neantmoins Blondus , Pandolfo Collinu- 
tio , Platine & Sabellic ont mieux aimé eftimer que ladite Confiance fut feulement tirée 
d’vn monaftere où elle cftoit , par le Pape Celeftin 3. & donnée auec difpcnfe en mariage 
audit Henry lors qu elle cftoit ia plus aagee de y o.ans. 

S 1 g o n 1 v s aaioufte que l’Empereur fc retira en la mefme annee en Allemagne , laif- 
fant fon fils en Italie pour la gouuerner en fon nom : lequel pour gratifier aux Miiannois, 
leur donna le pouuoir d’ eflire eux-mefmes leur magiftrat fouucrain ou Conful,qui deuoit 
porter tiltre de Comte. Au moyen dequoy la dignité des Vicomtes fut abolie à Milan, 
qui fe nommoit ainfi àcaufedecequ’ils tenoyentauparauantlelieu des Archcucfques. 
qui fe difoy ent Comtes de la cité,côme cftans feigneurs de toute la iurifdition temporelle 
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d icelle: mais le premier qui exerça ccfte nouuellc dignité à Mildrt,fut Vbert de Plaiiance, 
de la famille des Vicomtes. 

A v mcfmc temps aufli pourcc que Canute Roy de Dannemarc ne voulut reprendre 
fon royaume de l’Empereur, àinfi qu’on vouloit dire que fon feu percauoir fait, l’Empe- 
reur fufeita fous main Buggiftaus (qui depuis le trefpas de fon frere Cafimire pofledoit 
Icul toute la Duché de Poméranie) à luy faire la guerre. T ellement qu’il equippa vne ar- 
mée de * o 9. voiles, auec laquelle il entra en la Rugie qui appartenoir aux Darinois . Qui 
fut caufe que Canute enuoya aulïi contre luy vne autre grande arrnee de mer fous la con- 
duite d’vn Eucfquc nommé Abfolon (par qui les Dannois auoyertt ia auparauant obtenu 
plufieurs belles vi^oires de leurs ennemis) lequel aufli rencontrant les Pomcranicns en 
ce voyage,les dcffit,& mit honteufement en route. 

Le Comte de Tripoli délirant mettre à effe&fâ mauuaifc volonté contrele nouueau 
Roy de Ierufalcm , s’allia de Saladinlâns aucun refpedde fà religion propre. De forte 
qu’il luy permit paflage par là Comté, pour aller plus aifément alfieger la ville d’Acrc,dit- 
te anciennement Ptolomaide: laquelle toutesfois fut fi brauement fecouruëparlc Roy 
& les Templiers , qu’ils mirent fon àrmee qui eftoit infiniement plus grande que la leur, 
honteufèment en route félon aucuns le 1. iour de May; ou comme veut GuilL de Neubri- 
gele2y.de Décembre. Combien que ceftcvidoire ne leur apporta point tant de profit 
que le prix , auquel ils lachéteferit par la perte du grand nombre de gens de bien qu’ils fi- 
rent à la bataille,leurfotpreiudiciable. D’autant mefrhement que quelque efchcc qu’ils 
eu fient faiét de leurs ennemis , le refie qui efehappa eftoit en telle multitude, qu’il fe rallia 
bien foudainemét , faifimt vne fuffifimte atmee que Saladin auec vn autre puifiant renfort 
de gens qu’il fit venir de fes pays,ofa encor mener deuant la ville de T abarie,qüi eftoit an- 
ciennement Tybcriade, pour l’alficger. 

E n vn Synode tenu à Reims, par l’authoritè du Pape forent traittees plüfieurs matie- 
tes. Mais la principale fut definouuoir les Princes de France & d’Allemagne au fècours 
de la T erre uinétc , & pour appaifer les differents qui cftoyent entre les Eglifes de T reues 
& de Verdun. Richard de Vvaftebourg. 

Basilic fumommê Camatemas Patriarche de Conftantinople , ayant efté mis cy 
deuant au Patriarchat de Conftantinople au plaifir d’Andronic , en fot aufli pour lamef* 
me caufe depolè par l’Empereur Ifaac , & vn nommé Nicolas j.du nom fiibftitué en fon 
lieu, où il prefida 6.ans,6.mois, felonNicctas. Autres attribuent cela à l’an 6694. du mo- 
de, félon la fupputation d’aucuns Grecs , & que fous ce Nicolas l’Empereur Ifaac fit faire 
vne conftitution que les femmes des Patriarches efleuz feroyent tondues. 
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L’emperevr. Frédéric eftant de retour en Allemagne , fe laifTa fi bien perfuader par 
les Légats du Pape, qu’il fe croifà auec fon fils FredericDuc de Suaube,pour faire le voya- 
ge d’Orient.Et puisafligna vne diette au 30.iour de Décembre en la ville deNoremberg: 
où il fit du contentement des eftats de fon Empire vne conftitution & ordonnance pour 
contenir la Germanie en paix en fon abfence. Abbé dV rfperg,Naucler. 

A v mefme temps Henry Roy des Romains, voulant gratiner aux Milânois fit la guer- 
re auec eux au Comte de Sauoye, duquel il fedifoitauoirreceu beaucoup de fâfch cries. 
Tellement qu’ils allèrent prendre & ruiner quclques-vns des Chafteaux d’iceluy en 
Piedmond. Sigonius. 

Richard Duc d’Aquitaine fécond fils du Roy d’Angleterre , Ce voyant par la mort 
de fon frere aifné en cfperanced’eftrc Roy, cômença de mcfcognoiftrele Roy de France, 
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fans luy vouloir rendre le deuoir qu’il eftoit tenu pour la Comté de Poiétou , ny faire rai-j 
fon de la Comté de Vaixcalfin,où eft Gifors en Normandie, qui auoit cité donnée en dot 
à Marguerite foeu r du Roy Philippe, en faueur ou mariage d’elle de du ieune Henry dé- 
fend,^ condition de. reuenirs’il ne fortoit aucuns enfans deccmariage. Tcllementquc 
fur celle querelle le Roy Philippe menavne armecenGuienne,quiy prit de coriquefta 
Ilïouldun,ôc aucunes autres villes, & y afïïegea Bourgdicu & Chattcau Roux : au fecours 
defquelles le Comte Richard enuoya vne grande trouppe de ceux qu’on appcllok Cot- 
tereaux. NeantmoinslcsremonftrancesduPape, iointc l’vrgeance de l’eftat delà Pale- 
ftine , les firent tomber d’accord ou en trefues. Qui femble auoir efté lors qu’Adele feeur 
du Ray fut accordée pour femme audit Duc , comme recitent les Annales de France ,■ dç 
P. Emile. C’eft mcrucille que le Supplément deSigebcrtn’a fait aucune mention ne de 
ce différent ne du fuyuant , qui fut entre leRoyAnglois le pere & fon fils. Auquel pere 
Roger Honedene liu.z. de fes Chroniques, tefinoigne que le Pape enuoya celle- anneetf- 
ne couronne de plumes de Pan fort ingenieufemétfai&e de entrelalfee d’or, pour en cou 1 
ronner le Prince Iean fon fils,Roy d’Hibernie. 

L £ Roy de Sicile tenoit en ce temps par fon Admirai Margarin toute la mer de Leuat, 
en feurtédes pirates, pour les Chreltiens d’Occident qui vouloyent aller en la Terre lâin- 
6 tc. Vne Chronique ancienne. 

Les Vénitiens ayans enuoyé leur Duc pour contraindre les Iadriens 5 e Iftrieqs de fe 
loubmettreà l’Eglife de Grade,ne peutent faire qu’ils ne trouualfent celle fubie&ion dé fi 
maimaife digelHon^ qu’ils fercuolterent à foccafion d’icelle contr’eux, femettans en la 
protedion & obeilïance du Roy de Hongrie , qui leur enuoya gens & gamifons pour dé- 
fendre leur pays de leurs villes , par lcfquels les V enitiens furent fi lourdement pouffez, 
que toutes leurs entreprinfes contre les Iadriens reuindrent à néant. Bonfinius. 

Les Moefiens dits maintenant V vallachiens fe rebellèrent en ce temps, fouslacondui- 
te de deux freres , nommez Pierre &: Afan contrel’Empereur de Conftantinople : lequel 
à celle occafion mena vne armee en perfonne contr’eux , où il ne fit rien de mémorable. 
Etpuisyrenuoyacncor apres fon retour vne autre armee auec fon oncle Iean Seballo- 
crateur ,quiy fit d’autant plus mal fes affaires, que luy qui fut defeonfit & mis en routte 
par fes ennemis. Nicctas. 

: Li Roy delerufalem voulant allerfccourir la ville de Tiberiade,reccut.Ic Comte de 
Tripoli ep fa compagnie , qui faignoit fe reconcilier à bon efeient auec luy . Mais quand 
cçmc à donner fut l’armec de Saladin deuant laditte ville, il tourna le dos auec tous fes 
gens, donnât moyen aux Sarrazins de deffaire le relie de l’armce OicelUéne à leur ailé, en 
laquelle confilloit toute l’efperance & la force du royaume de Ierulâlem. De forte qu’il 
en efehappa bien peu fans dire morts ou pris. Entre lefquels fut le Roy Guy & le maillre 
■ des Templiers % qui demeurèrent entre leurs mains. Au moyen dequoy Saladin fe fit in- 
continent rendre non feulement Tiberiade, mais aulïî les villes d’Acre, Barüth & Bible. 
Et puis fe vint eneqr prefenter auec fon armee vidorieufe deuant la cité de Ierulâlem , la- 
qùelle il luy faillut aufli mettre entre fes mains le iour faind Michel , au dire de Guillau- 
me de Ncubrige, ou félon les autres le z. iour d’Odobrc,par telle compofition qu’il laiffa 
aller tous les Chreftiens qui eftoyent dedans , bagues fauues , de remit en liberté le Roy 
Guy auec le maiftre Templier . Tellement que la cité delerufalem fut en celle forte per- 
due par les Chreftiens , 88. ou 89. ans apres quelle eut efté retirée par les François de la 
main des infidèles fous la conduite de Godefroy de Bouillon : eftant obfcrué que ce fut 
fous vn Pape Vrbain,àinfi qu elle auoit efté gaignee fous vn autre de mefmc nom.Et fceut 
encore Saladin fi bien vfer de là vidoire , qu’il ne laiffa rien aux Chreftiens d’Occident, 
ny au royaume de Ierufalem,ny en toute l’Afie ou Syrie,que les villes d'Antioche,Tripo- 
li de Tir,qui furent garenties d’eftre prifes parla furuenue de Conrard, Marquis de Mont- 
ferrat, & d’autres Chreftiens qui venoyent à la file au fecours de la T erre fainde. Guill.de 
Neubrigeliu.3.chd.T4.Continuateur del’hiftoirede la Terre fainde, Blondus,Sabellic, 
Paul Emile. 

L e Pape sellant mis en chemin, pour aller hafter 1 armee qu’il faifoit equipper à Vcni- 
fe pour l’enuoyer en Orient , fut arrefté d’vne maladie qu’aucuns difent qu’il conceut de 
latrifteffe que hiy apportèrent lesnouuelles delà prifede Ierulâlem 5 dont il mourut £ 
Fcrrare le iy. iour d’Odobre . Combien que Guiltde Neubrige liu. 3. chap. zo. afferme 
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I qôc ladite prifefut fignifice aufiegePapalleiour S. Luc, eftantiale Pape Grégoire 8. Ion 
luccclTeiir (nommé auparauant Albert de Spanachio ) natif de Bcncucnt efieu: dont il 
jfaudroit neceflàireracnt que fon eleétion euft efté faible deuant le 19. iour d’Oétobrc. 
Tantÿa cependant qu’on conuient qu’il ficit tout le deuoir qu’il luy fut polfible en ce peu 
de temps qu’il vcfquit depuis fon elebtion , de folliciter & animer les Princes Chreftiens 
au rccouurement de la cité de Ierufalem: qu’il le tranfporta pour ceft effedl à Pife , à fin 

d’appointer les Pilàns auec les Geneuois; où il mourut auant que voir le fruibl de ia pour- 
l'uirtc le 2.8. iour apres le trclpas de fon predecclfeur. Matthieu Paris réd telinoignage qu’il 
hitempoifonné polfible par quelques mauuais courtifans qui n’aimoyent fa vertu . Audi 
Guill. de Neubrigc tefmoigne au lieu preallcgué en ces termes, que la lagclfe &: firicerité 
de vie le rendoyent grandement aimable &c rccommâdable enuers les gens de bien; d’au- 
unt qu’il auoit le zele de Dieu en toutes chofes félon la fcience qui le faifoit tres-alpre re- 
prehenfeur delà multitude des fuperftitieulescouftumes qui s’eftoyent introduites par la 
ruftique fimplicité de quclques-vns en l’Eglife . Neantmoins tant de maladuifcz fe trou- 
uerent, qui l’interpretoycnt radotter de trop grande abftinencc. Les propres mots d’icc- 
luy font : DtSlus ejl Gregoritis vir plané £7* ftpientia & vit* fncerttate confpicuus , œmulationem 
Deihabens in omnibus fecundum fci en 1 1.1m & fuperfittofam cofnetu di nem , q nam in Ecclefi.t per quo- 
rmdam ruficam fmpliatatem atra feripturarum authoritatem multitudo inoleuit^ reprebenjor accr- 
rimusivnde à qmbufdam minus dtferetu putatus ejl per nimiam abjlinentiam cerebro delirare. 

V N moyne nommé Meiurard commença celle année à prcicher Iefus Chrift en la Li- 
uonic , ou Lefland , auec fi grand fruibt qu’il y erigea vn Euefché en la ville de Riga, qui a- 
uoit efté fondée, au rapport de Ioannes Magnus l’annce precedente. Où l’on dit aulfi qu’il 
inllitua l’ordre des frères à l’elpee, qui portoyent furcuxvne marque en forme d’elpec, 
Icfqucls aidèrent grandement cy apres à contraindre le peuple delà Liuonie par force 
d’armes à prendre la religion Chreflicnne. Mais pource qu’ils ne peurét venir d’eux-mef- 
nies à fin de leur entreprinfe , ils fe firent par lucccifion de temps compagnons des chcua- 
üers Tcutoniqucs,&: ioints enfcmble fubiuguerent &: reduirent toute la Liuonie à la reli- 
gion Chreftienne. Munfter. 

Devx eclipfes merueillcufes fefeirent celle année, l’vne du Soleil, l’autre de la Lu- 
ne, auec vnc conionétion de planettes. A l’occafion defquclles tous les Aftrologucs tant 
du Lcuant , que de l’Occident & du Midi , tant Chreftiens que Mahumctiftes , firent des 
prediblionsdcs grands euenemens quieftoyent toutes conformes lesvnes aux autres, 
comme fi elles fufient forties d’vn mcfme cerucau. Or combien que les effcéts ne fe foient 
pasenfuyuis totalement tels en Occidentqu’ils les auoycnt prédits, ficft-ccquelaprile 
delerufalem parles Sarrazins, les armes des Chreftiens Occidentaux en la Palcftine, la 
prife de Conftantinople par eux , la venue des Tartares , & les horribles changemens qui 
iont aduenus par eux en toutes les contrées quafi de la terre, oultre ceux qui lont aduenus 
particulièrement en Afrique & en Efpagne, en l’eftat des Mahumctiftes les années pro- 
chainement enluyuantes , tefmoignent qu’ils n’ont point efté du tout trompez de leurs 
prédirions. 
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L’emperevr. Alexis voulant pourfuyurc la guerre Vvallachique donna la conduite 
d’icelle à Vigdes plus vaillant Capitaine qu’il euft en tout l’on Empire. Mais aulfi toft qu’il 
fe veit auoir commandement fur l’armec qu’on luy donna , l’enuic le prit de la faire rebel- 
ler auec foy contre fon maiftre , cognoifiànt la portée d’iccluy . De forte qu’il attira de ce 
mefme fait par belles pro méfies tous les peuples de l’Archipelà facordelle. Et puis re- 
broufla chemin auec fon camp contre Conftantinople, où le Marquis Conrard de Mont- 
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ferrât eftoit arriué (allant en la Terre fain&e) qui felaifla fi bien gagner des promdfes de 
l'Empereur, que prenant fa fœur en mariage (ce qui eft faux félonies hiftoires de la guerre 
foinéle) fc chargea de la conduite de celle guerre , & s’en acquita auec tel heur & fidelité, 
qu’il acquit à l’Empereur la vidoirc de tou&fes ennemis : & le rendit dominateur paifible 
de l’Empire de Grece, & de la cité de Conftantinoplc, apres qu’il eut mis à mort les chefs 
delà rebellion.Ccpendât toutesfois les Mifliens foifoyët fi fort la guerre aux Grecs , qu’il 
nefe prdçnta aucune armée deuant eux qui ne fiift defraitc & mife en route.Nicetas.Mais 
fi ce Marquis de Montferrat efpoufa ( comme veut ccft autheur ) la fille de l’Empereur , il 
faut quelle n’ait gueres vefeuauee luy , puis qu’il eft certain qu’il fut bien toft apres mary 
de la Roine dclerufalem. 

- Combien que les Rois de France & Angleterre fefuficntcroifez enfemble aprcslcs 
piteufes nouuelles de la prife de Ierufalë, pour le voyage de la guerre foinélc , fi cft-ce que 
vn differét furuint derechef entr’ eux, qui retarda leur entreprises faifant rentrer en gucr 
rc l’vn contre l’autre, de laquelle chacun reiettoit l’occafion fut fon compagnon. Néant- 
moins elle aeftç telle, qu’il lemble que lcContinuatcur de Sigebert(qui viuoit en ce teps, 
& qui s’eft toufiours monftré affe&e au parti de l’Anglois ) ait eu vergongne de le reciter, 
ny d’en faire aucune métion. Si ce n’eft que cela défaille és exemplaires d’iceluy, qui font 
imprimer,par l’iniurc des temps. Cependant GuilUe Breton en là Philippidc,Rigord, 
Matth. Paris & noftre Chronique ancienne tdmoignent vnanimement, qu’elle vint de ce 
que Richard Comte de Poi&ou vouloit faire la guerre au Comte de Tholofc. A caufe de- 
quoy le Roy Philippe entra auec fon armée dedans les terres du Roy d’Angleterre : où il 
prift Chafteau Roux,Argenton , Mont Richard fie autres places . Et puis alla chercher le 
R oy Henry iufqucs dedans les frontières deNormandie,où il eftoit venu auec vne armée 
pour fe défendre & recouurer fes pertes. Ncatmoins quand ils furet proches l*vn de F au- 
tre,quelqucs propos de paix fe tindrent pour les mettre d’accord, qui reuindrent à nul cf- 
fcétMais il fcmble felô noz autheuts qu’ils furet caufe de foire départir le Comte Richard 
d’aueefonpere, &fc venir rendre au Roy Philippe rpourcc que fon pcrc le menaça dcle 
priuer de la fucccffion de la couronne d’Angleterre , s’il prenoit à femme la fœur du Roy 
Philippe Adele,qu’il luy vouloit donner. Combien que la Chronique ancienne de Flan- 
dretient que ce fut pource que fo mere vouloit inueftir Ican Sans terre fon dernier frere, 
de toutes les terres fit feigneuriesqui luy appartenoyent deçalamcr.Ce qui eft beaucoup 
plus vray-fcmblablc que ce qu’eferit Polidore Virgile, que fon pcrc rctenoit & abufoit de 
la chafteté de la Princcffc Adele fœur du Roy de F race, qui luyattoit cfté accordée & cn- 
uoycc pour efpoufc. D’autant quel’aage fembloitle defeharger d’vn tel foupçon, qui luy 
euft mieux conucnucy deuant a l’endroit de là fœur d’iéellcjdonton auoitauffi parle. 
Guillaume de Ncubrigc liu.^chap.aé. i 

L a ville de Bardonich fut celle année deftruite te ruineepascHéry Lion Duc de Brun- 
lbuig,& des ruines d’icelle la cité de Lembourg grandement augmentée. Munftcr. 

G v i l l a v m iTurnômé le Bon 3. Roy des deux Sicilcs,mourut à Panorme fans laiffcr 
aucuns hoirs de fon corps. A caufe dequoy le Pape Clément fe voulut emparer du royau- 
me de Sicile, pretendât qu’il eftoit deuolu de droit féodal au fiege Romain , à foute de lé- 
gitime heriticr.Mais lés feigneurs & BarÔs du pays, qui cfperoyët meilleur traittemet fous 
vn Prince particulier que fous les Papes, ne fe voulurët aucunement lailïer tôber entre les 
mains.Mais pour luy faire entendre le peu cfenuie qu’ils auoyët délire à Iuy,prindrent vn 
certain nômé Tancrede pour leur Roy,qtfon eftimoit eftre fils naturel de Roger le quart: 
lequel le RoyGuill.nourrilToit fie entretenoit à là cour côme fon parent,l’ayât fait reuenir 
de Grece. Qui plus cft,l’ayant ainfi cftabli à la Royauté, permirent encor qu’vn fils nômé 
Roger qu’il auoit,prift le tiltre de Roy auec luy. Cômc récitent Guill.de Ncubrigc liu. 3. 
ch.demier,aucc Pâdolfo Collin . Blondus, Platine fie Sabcllic : félon lefquels ceftcmort 
du Roy Guiil.aduint l’an n 88. ou 11 89. fous le Pape Clemët, lors que la ville d’Acre eftoit 
ia affiegee. Dont il femblc qu’Onufrius l’a mal referee à l’an 118 6. Combien que Guill. de 
Neubrige fie Hugues Falcandtiennët que ce qui fit cflire Tancrede parles Ncapoli tains, 
fut pource qu’ils ne vouloyët tôber en lafubie&ion de Hëry,qui auoit clpoufc Conflâcc, 
& des Allemâs: à caufe dequoy il cômença de leur foire la guerre en vertu de fon droiél. 

L a ville de Parpignan au Comté de Roulfillon fut en ce temps fondée fie édifice , ou 
pluftoft reftaurce par Alfonfc Roy d’Arragon. D’autant qu’elle fc nommoit ancienncm et 
T urolium. Franc.Taraffa. Vvlodimire: 
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Vvlodxmire Prince de Halidç éfehappades priions dti Roy de Hongrie, & fe reti- 
ra vers le Roy de Pologne :,qui. eut.telle cotnpaflron de fa calamité, qu’il mena luy-mef- 
me vne armee en fa faueur en la Halicic, de laquelle il de ch a iTa les Hongrois par force, &: j 
puis la remit entre les mains dudit V vlodimirc. Martin Cromcr. 

S a l a d 1 n le trouuant en beau chemin d’affaires, fe délibéra de pourfuyure fa pointe 
iufques au bout pour acheuer de defnichcr totalement les Chrêftiens du reftedes villes te 
pays qu’ils tenoyent encore en Afie* Tellement qu’il fe vint auec cefte intention camper 
deuant la ville de Tir. Mais elle fe trouua fi bien garnie de gens de bien, mefmement du 
vaillant Capitaine le Marquis Conrard de Montferrat ( qui s’y eftoit venu rendre apres a- 
uoir remis l’eftat de l’Empereur de Grcce à bon port) qu’ils le firent honteufemét retirer. 
Qui fut caufe pour regagner le temps qu’il auoit là perdu, de le faire tranfporter les forces 
en la principauté d’Antioche : l’cftar de laquelle fe trouua fi bien préparé à fon point, qu’il 
fubiugua toutes les villes l\'ne apres l’autre en l’efpace de trois mois. Et puis fe vint adref- 
fer à là cité mefme d’Antioche , fi à propos que force fut au Patriarche de la rendre eôme 
les autres entre fes mains. Cependant Guy de Lufigncnfc fondant au tiltre qu’il portoit 
de Roy de Ierufalem, fc voulue aller mettre dedans Tir pour y commander , comme' en 
place fienne. Et pour ce qu c le Marquis s’y cftoit.ia fi bien accommodé 4uec leS citoyens, 
qu’il ne voulut faire place , il fe rallia aucc le peu de foldats qui reftoyent au royaume de 
Ierufalem, &: les mena deuant la ville d’Acre,ditte anciennement Ptolomaide: Ou ils de-, 
meurerent acculez l’efpacc de 3. ans, deuant mi’ellçpcufteftre forcée de fe rendre à' eux. 
Pendant lequel temps fon armee s’en allatouuours en augmentant, au moyen des Chre- 
ftiensquis’y venoyentioindreàla file des parties d’Occident . Entre lefqucls furent les 
Vénitiens les premiers apres s’eftre appointez aucc le Roy de Hongrie, & les Pifans les fe- 
conds,s’eftans réconciliez auec les Geneuois,qui y abordèrent auec leursarmccs de mer. 
Guill.de Neubrigc liu.î.chap.Té.17. 18.19. de fon hiftoirc AnglQife,Continüation dcl’hi- 
ftoire de la guerre fain<àe,Blondus,Sabellic,P.Emilc. 

C lizastlanes Souldan d’Iconic auoit quatre fils qui le dechafferent cnuitoncc 
temps (au rapport de Nicetas ) de fa principauté , De laquelle ils firent partage cntr’ëüx: 
par lequel celuy qui fc nommoit Mafute obtint la principauté des villes cfAmàfie , d’An- 
cyre te de Dorylee, auec leurs appartenances qui confinoyent le pays Pontique, Coppa- 
tin , les citez de Melitene , Ccfarce te T axara ( qui fc nommoit anciennement Coiorita) 
Rucratin ( que Bafile Herold a faufTcment eftirné le Megmedin ou Rcgincdin procureur 
du Souldan de Damas, dont Guillaume de Tirfait mention liu. 18.) la Satrapie d’Amifà, 
te de Docie , enfcmblc des autres villes maritimes. Mais Chaichofroes ( que Nicephore 
Grcgoras fembic appeller Iatathines ) côme l’aifné qu’il eftoit , demeura feigneur & Soul- 
dan d’Iconic, qui eftoit le fiege de la S ouldanie de leur pere,à qui la Cappadocie , Lycao- 
nie te Pamphilie auffi refpondoycnt. Qui cft celuy que vainquit cy apres l’Empereur Frc-^ 
deric. 

L e fiege Papal ayant demeuré vacquant ( félon Onufrius ) l’efpacc de vingt iôiirs de- 
puis le trefpas du Pape Grégoire , les Cardinaux fe trouuerent en fin d’accord à èflice Pa- 
pe Paul dit l’Efeolier, Cardinal de fainétcLucine, natif de Rome, qui prit auecfà decla- 
ration(qui fut faite le 6 .iour de Ianuier) le nom de Clement 3. fous lequel il prefida j.aris, 
deux mois, 1 o .iours Au commencement defquels il s’employa fi diligemment à battre lé 
fer, que fes deux predeceffeurs auoyent ia efehauffé, qu’il achcua de faire croifêp quafi 
tous les Princes Chreftiens de l’Europe pour aller aurecouurcmentdc la Terre fain&e. 
Neantmoins il feit paroiftre en peu de temps que le public ne luy eftoit point en fi gran- 
de recommandation ne le touchant de fi près qu eftoit le particulier. Pource que Joçs 
que toute l’Europe fembloiteftre embefongnee pour le voyage d’oultremer, te que les 
vnss’cmbarquoycnt, ou s’achcminoyent, les autres s’equipoyentà vne telle entreprin- 
fc,ou ceux qui eftoyent ennemis fe rcconcilioycnt , il fe trouua quafi fcul qui feit rebrui- 
re l’Italie de guerre, mettant toute la Pouillc te Sicile en combuftion,enfàng & meur- 
tres, pour le droiâ: qu’il y pretendoit par la mort du Roy Guillaume, iufques à ce qu’il 
fentit qu’il auoit à faire à trop forte partie . Qui le feit ( à ce qu’on dit ) appliquer fes pen- 
fees ailleurs : comme à reformer les mœurs corrompues du Clergé, à reparer temples 
te édifices , ou à faire nouuelles conftitutions , lefquclles font récitées par Platine te 
Nauclcr . Carolus Sigonius toutesfois s’eft efforcé de monftrer qu’il ne feit point 
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la guerre pour le royaume de Naples, ains que ce fut Henry Roy d’Italie. Qui plus cft,quc 
les Neapolitains auoyent en faueur de luy (le fçaehans n’eftre gueres amy de l’Empereur 
Frédéric ny de fon fils) efleu Tancrede pour leur Roy. 



Du Monde* 


61 X 1 


R.de France. 


9 


R.de Danntmarch. 


5 


De le fus Chrift. 


1189 t 


R. de Naples. 


1 • 1 


R.de Hongrie. 


17 


Indi£bion. 


7 


D.deVenife. 


il 


R.de Pologne. 


1Z 


De l'Hegirc. y 8 y./f z8 .Feurier. 


R.deÇajiiüe. 




R.dcBo'eme. 


il 


Papes. 


z 


R.£~4rragon. 


17 


R.deSucjfe. . 


2Z 


E.de Grece. 


4 


R. £ Angleterre. 


35 




É.d Allemagne; 


38 


R. dEfcojfe. 


2 4 





■L'emïeuvr. Frédéric eftant fur le point de partir , inftitua le Prince Henry fon fils 
aifné (qu’il auoit ia cy dcuant déclaré Roy des Romains ) gouucmcur general de l’Empi- 
re en fon abfence. Et puis nonobftant fa vieillefle fe mit au voyage de la Terre fainétc, ac- 
compagné du Duc Frédéric de Suaube fon fils, 8c de grand nombre de grans feigneurs & 
Prélats de fon royaume , cnfemble aulfi d’vnc groflfe fuitede gendarmerie , auec laquelle 
il trauerfâles royaumes de Hongrie , Bulgarie 8c de Thracc iufques à Conftantinople: 
d’où ( ayant pafle le Bofphore) entra en l’Afic mineur , mefmement es terres du Souldan 
d’Iconie, qui fe voulut oppofer a luy. Mais il le rembarra fi rudement, que l’ayant défi- 
confit 8c mis en route en trois rencontres , à l’vne dcfquelles fon frere Coppatin demeu- 
ra fon prifonnier,il prit la ville de Philomclium fur luy auec plufieurs autres , mefmement 
celle d’Iconie.Et arriua en fin auec grad honneur iufqu’en la Cilicie, où ne fe trouua T urc 
ne Sarrazin qui à fon arriuëe l’euft ofé attendre. Abbe dVrfoerg; 

- Henry Roy d’ Angleterre eftant pafle en France pour fecourir fes pays , conceut vn 
tel delplaifîr 8c ennuy de les auoir perdus, fîgnamment les Comtes du Mans & de T ours, 
fan$ les pouuoir récouurer , mefinement apres auoir efté mis en route auec fon armee par 
le Roy Philippe au pays du Maine , qu’il en mourut à Chaftcau-Chinon le fîxiefmc iour 
deluillet. Ce qui a poflible donné occafion à l’autheur delà Chronique ancienne de 
Flandre d’eferire, qu’il fut trouué eftanglé aux refnes d’vnc bride. D’autant mefmement 
qu’il auoit efté contraint vn peu dcuant ion trcfpas d’accorder vnchonteufepaix auec le 
Roy Philippe, par les conuentions de laquelle il s’eftoit foubmis (au rapport de Matthieu 
Paris ) du tout au confeil, aduis 8c volonté d’iceluy , à faire fans delay & contredit tout ce 
qu’il voudroit 8c iugeroit digne d’eftrefait : 8c à remettre aufli madame Alix de France és 
mains du Prince Richard fon accordé, qui l’elpoufcroit à fon retour de la Terre fainfte. 
Enfcmblfe à luy faire nouupau hommage des terres qu’il tenoit de la couronne de France. 
Et puis à luy deliurer content vnc grande fomme de deniers pour les frais de cefte guerre. 
Ioint aufli qu’oultre cefte honteule pacification, nouuellcs luy vindrent encorde larc- 
uolte de Ican Sans terre fon dernier fils , de laquelle Guillaume le Breton a fait mention. 
Somme que dés que fà mort fut fçcuë , le Prince Richard fon fils prenant congé du Roy 
de France, fe tranfporta en Angleterre, où il fut courôné Roy le iour qu’on dit de fainde 
Marguerite , ou bien le zo. de Septembre , par l’Archeuefque de Cantorbic . T ellemcnt 
qu’il luy fut loifiblc apres celà de contra&cr nouuellc alliance 8c accord auec le Roy Phi- 
lippe,par lequel les terres qui auoycnt'efté oftees à fon feu pere luy furent rendues, raoyé- 
nant aufli qu’il rendit la ville d’Iflouldun auec les appartenances d’icellc, 8c toutes les ter- 
res que les Rois d’Angleterre fes predccefleurs auoyent tenues en Auuergne , en conuc- 
nât entr’eux du voyage de la Terre fâinde. Ainfi fut ce Richard (à qui le furnom de Cœur 
de Lion fut donné) fait Roy d’Angleterre, où il régna l’efpace de 1 o.ans, 8 .mois,zo.iours. 
Guill.de Neubrige liu. 3 . chap.zô. Continuateur de SigebertjPolidore, 

L a paixfaiétc auec l’Anglois,le Roy Philippe s’appliqua aux préparatifs du voyage 
qu’il auoit entrepris, pour les frais duquel ilfcitaflemblcr les eftats du royaume, & de 
j leur confcntemcnt prit la décimé de tous les biens meubles de tous fes fubicts : 8c la déci- 
mé- du reuenu des Eglifes fur les Ecclefiaftiques , laquelle s’appclloit Saladine. Mais 
j pource 
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pourcc que ceux qui auoycnt la charge de la leuer, en abuferent faifans vne infinité d’exa- 
<ftions,de griefs & de violences lur le peuple de France, plusieurs prindrent argument de 
là d’elperer qu’il ne rcüffiroit rien de bon de ceftc entreprinfe . Ccpendantles principaux 
qui fc croiferent auec le Roy, lurent le Duc Hugues de Bourgongnc, & les Comtes de 
Champagne, de Blois, de Sanxerrc, de Flandre, de Dreux, de Clermont, de Beaumont, 
du Perche, de Rochefort,(âns pluficurs Eucfques, Barons &: grans feigneurs. Hiftoire de 
France. 1 . . > . 

Cependant laques d’Auenne Lieutenant du Duc de Brabant, accôpagné de grand 
nombre de Flamens , Hcnnuyers, Brabançons, Hollandois & Frifons, fut le premier des 
parties de France qui arriua au camp des Chreftiens deuant Acre. Mais il fut bien tort a- 
pres fuyui des trouppes que les Comtes Henry de Champagne, & André de Bricnnc me- 
nèrent. Lefqucls affe&ionncz défaire ce voyage, s’eftoycntaduancez de précéder les ar- 
mees que les Rois de France Je d’Angleterre cquipoyent. A caufe dequoy leur arriuce 
vint fi à point , qu’on penfe qu’il euft: faillu leuer le fiege fans eux . D’autant que Saladin 
s’eftoit renforcé de grand nombre de Perfes , Medcs , Arabes & Egyptiens , Je auoit faiét 
en vne efcarmouchc vn grand efchec de noz gens: nonobftant que Ion armée de mer euft 
receu le premier iour de Iuillct vne beaucoup plus lourde eftrille . Ioind que la Princefle 
Sibylle ( à raifon de laquelle Guy de Lufignen s’intituloit Roy dclerufalcm) eftoit nou- 
ucllementdccedcc , auec tous les enfans quelle auoit eu de luy; laiflantpar fa mort vne 
grande matière & couuee de troubles & de queftions entre les feigneurs de l’armee, à rai- 
fon du filtre & fucccffion du royaume de Ierulalem. A caufe que Guy de Lufignen ne le 
vouloit quitter: Je que Emfrede feigneur de Toron , qui auoit elpoufé Ifabcllefœur de 
laRoinedefun<ftc,vintàlc debatre contre luy, fous le port Jcfaueur de Conrard Mar- 
quis de Montferrat, iufques à ce que ladite Ilabellcfe vint fi bien affectionner à ce Mar- 
quis, qu’elle l’efpoufa du confentement des principaux du royaume de Ierufalem, donnât 
congé à fon mari Emfrede. Lors le Marquis à railon d’elle fe teit fcmblablcment compé- 
titeur du mefmc droit que querelloycnt les autres. 

Le Roy de Hongrie fereffentant de la réduction du Prince Vvladimire, commença 
guerre au Roy Cafimiredc Pologne : en laquelle toutesfois ne fe feit rien de mémorable. 
Et puis Ce donnèrent en fin trefucs les vns aux autres. Martin Cromer. 

Le Pape ayant enuie de retirer à foy le royaume de Naples par quelque voyc que ce 
fuft,y feit aller vne armée en fon nom pour la réduire en fon obciffance . Mais elle trouua 
leRoyTancredefibien en point Je vny auec les Neapolitains , qu’il ne laiflatrouuer au- 
cune prife fur luy. Au moyen dequoy l’armce Papale fut contrainte apres auoir gafté Je 
bruflé le pays , fe retirer fins aucun autre profit ne gloire àlcurmaiftrc. Autheurs mcl- 
mes. 1 > 

V n Cardinal enuoyê par le Pape en Pologne pour corriger (corne il difoit) les mœurs 
du clergé , défendit aux preftres de fe marier. Je incita le peuple de payer le difmc de fon 
bien pour le rccouurcmcnt de la Terre fainéte : tefmoing Martin Cromer liu. 3. chap. 2 6. 
defes Chroniques, laquelle extorfion il faifoit aulfi ( ce dit Matthieu Paris ) par les autres 
royaumes à mefmcs tiltres. 
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ftre fecouru l’onziefmeiour de Iiiîn , au grand preiûdice & intereft de toute la Chreftien- 
té: d’autant que fa mort abbatit grandement le courage de lés gcns.Lefquels toutesfois fc 
mirent fous la conduite de fonfils Frcderic,& furent en fin par luy rendus dedâs la Syrie: 
où l’air fc trouua fi contraire à eux, que la pefte fe mit en leur câp,dont les deux tiers mou- 
rurent deuant quclercftc tout allangouri Sa atténué fepeuft ioindreaux Chreftiens dc- 
uant Acre: où ils n’eurent gucr'es feiourné, qu’ils perdirent encor par maladie ledit Frédé- 
ric.. Au moyen dequoy fon frere Conrard luy fuccedaen la Duché de Suaube.Mais Hen- 
ry qui fe nommoit ia Roy des Romains, ayant receu nouuelles de la rnort de fon pere, prit 
tout le fait de l’Empire entre les bras fous le tiltre & aüfhorité d’Empcreur : laquelle il ex- 
erça au compte qu’on en fait,l’çfpace de 8i.ans,i.mois, az.ioucs, demeurât fon frere Othô 
en pofteifion de toutes les terres, droits &fcigneüries que là merçauoiteu ertla Comté 
de Bourgongnc; ançe lefquels il obtint aoffi le tiltre de Comte Palatin , qu’il faiffaà fes 
fuoccffcurs, comme de droit héréditaire. Cependant on rçdtc que les citoyens de Colo- 
gne fe Voulurent du commencement à la fuggeftion de leur Eucfque rebeller contre 
l’Empereur Henry , fous l’intelligence qu’ils auoyerit aucc aucuns grans foigneurs de 
Bourgongnc. Maisla rriort de l’Eucfque dü Liegc,qu’îls virent luy cftre adueftne à l’occa- 
fion d,’eux,leur fit fi toft faillir le cœur qu’ils s’allcrent recôcilier & faire paix les vns apres 
les autres aucc luy. Abbé d’Vrlperg, Supplément de la vie dudit Frédéric , Culpinian, 
Naucler. 

Pov*. paracheueri’cntrcprifedu rccouurement de la Terre fâin&e, les deux Rois de 
Fiance & d’Angleterre s’embarquèrent tous deux aucc leurs armees à la fin del’efté de 
cefte ahnee,&: vindrent enfcmble prendre terre en Sicile, où ils furent contraints par l’in- 
commodité du temps d*y fciourner iufques àlafin del’hyucr. Pendant lequel feiour la 
Roine Aliéner ou Eleonor merc du Roy Richard luy mena la Princefiè Bcrangere, foeur 
de Dom Sanches Roÿ de Nauarre^aqucllc il prit à femme au grimd mefpris du Roy Phi- 
lippes & de la maifon de France, luy cftantfiancee la foeur dudjt Roy , & ia mife entre fes 
mains. Qui fut la vrayefoürce Sa origine des querelles & des guerres qu’ils curent touf- 
iours depuis entre eux : comme tefinoigne Matthieu Paris hiftpricn Anglois , aucc Guil- 
laume le Breton en Ùl Philippide qui viuoit en ce temps-là. Quoy que l’Abbé du Mont & 
Guillaume deNeubrige ayent voulu dHfimuler cclà pour l’honneujdc leur Roy, & attri- 
buer la fource de l’inimitié d’entre les deux Rois à la prife de Mcffiae. En laquelle le N cu- 
brigeois dît faulfement que l’Anglois entra Sa fc logea malgré les François, qui s’y eftoyét 
ia logez deuant luy. Car l’hiftoire de Sicile , fignamment celle de Thomas Fafel , iuftxfie 
lcsFrançois de cefte faute-là, déclarant expréflement qu’il n!<y eut que le Roy Tancrcde 
& les Meffiniens qui fe méfièrent de cefte quercHc-là, ne vouons lafifcr loger l’ Anglois 
en icelle ville $ ayans enuie de le faire tirer ailleurs , pource qu’il demandoit au Roy Sici 
lien le douaire de ù. foeur , qui auoit efté femme du feu Roy Guillaume . Au refus duque 
il entra par force dedans Mefline. Cependant il cft certain quelc Roy Philippe ne voulu 
pour l’iniurc faite à fà fœur,deftourber l’ entreprinfe fâin&c , ains alfeura de luy Sa les liens 
l’Anglois iufques an retour de leur voyage. 

Fe r.n a vlt Roy de Leon z. du pom mourut en lajî. année de fon regne, biffant vn 
filsnomméAlfonfe quifut ncufiefmedu nom en Leon, lequel régna au compte des hi- 
ftoriensEfpagnols z8. ans. Il cfpoufà cy apres madame Bcrengerc,nlle du Roy deCaftil- 
le fa niepee. Ily a faute en là Chronique d’Alfbnfe Cartagena Sa de Roderic Santie,où ils 
difentquil commença de régner l’anmille deux cens, car il faut pluftoft lireauecVafee 
1190. 

CoNXARn Marquis deMontfcrrad apres auoirfauoriléEmfrede de Toron contre 
leRoy Guy deLufignan,femitfibien enkgracedela Roine Marie, vefuc du feu Roy 
Almeric, & de la Princclfe Ifabellc femme dudit Enifrede , qu’il les induifit à répudier Ie- 
ditEmfrede, & à le rcceuoir pour mari de la femme d’iceiuy. Au moyen dequoy il fc dé- 
clara par elle Roy de Ierufalcm , Sa en forma vn nouueau débat contre le Roy Guy , qu ' 
euft peu retarder l’aduancement du fiege d* Acre, fi on ne leur euft fait remettre leur diffé- 
rend au iugement des Rois Chrcfticns,qûi venoyenten la Palcftine. 
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nppueu de l’Empereur Emanuel, homme fort cruel 8c tyrâ, rebelle à l’Empereur Grec, 8c 
iuuipportablc aux Cypriots. Qui fut caufe que l'Empereur enuoya vn Comte Efticnne 
met vne armée pour le debuf^uer de humais elle Elit defaitte.Quelque temps âpres Hen- 
W Comte de Bar eftoit aborde enla mefme Iflc,où il fut retenu prifonnièr: continuation 
delà guerre (âinârè. ! . .. 

[. i.S o v z l’Empereur Henry jle populaire de Milan fe créa des Magiftrats , qui f’appclloiét 
lCredancicrs deS. Ambroife, ou leMagiftrat de Credancc de S . Ambroife t par ldquds ils 
ouuernoyenf. Gcorg.Menda,Leandcr. ' - - ' . ! . 

a difcordc qui auoit duré entre les Papes &r le peuple de Rome par itefpacc de fo» 
S depuis le Pape Innocent fecond,pour raifon du droiéf de l’adminirtration de la cité 
u'ils auoycnt ofteesauxPapes, fe creans des Sénateurs auec vn Patrice pour les garnies-» 
er,fut lpuz le Pape Cleraent appointée ô£ finie,en faueur de ce qu’il eftoit. de leur ville* 
u moyen de ce qu’il leur laifli leurs Sénateurs, leur faifant feulement reprendre leur an- 
en Prefident ou gouuerncur de ville au lieu de Patrice. Oriufrius. ; : . . 

Les fils du feu Souldan Clifiiftlanes d’Iconic entrèrent en ce temps en guerre 8c grac- 
ie garbouille l’vn contre l’autre à l’occafion de la fiiccdïîon de leur frère Goppatin nou- 
leücmcnt dccedé,pour laquelle fes deux derniers frères Mafate 8c Rucratinfc combatt- 
ent, en telle forte que Mafüte perdit auec la vidtoire ce qu’il querelloit. Lucratin deuint 
fier & puiflànt,qu’il foiâ ingerer d’entreprendre fur la principauté 1 d’Iconie , qui appar- 
;enoit à Caichofroes fon frereaifnéîteilcment quil l’en dechaftà totalement , le contrai- 
nant Ce retirer à recours vers l’Empereur Alexis: 8c puis vers Libunes Prince d’Atmenic, 
efquels il ne receut autre rcmede en fes affaires.qu vn gratieu* & humain recueil 8c trait- 
ent. Nicctas. •-.l'A - 

e sDannoisvoulans contraindre leurs preftresde fe marier, furent excommuniez 
rie Pape. , Saxo Grammaricus liu. iy. 

À s b e Ioachim viuôitencorc én ce temps, lequel dift aux Rois de Fiance 8c d’Anglc- 
c paflàns par la ville de Meflîne en Sicile (où il eftoit ) que leur voyage feroit inuale, 
ürce que le temps du recouuremencde Ieru&lém n eftoit encore venu; félon que Nau- 
clcrrccite# ••• ■ •• • 



vr: 



u monde. 



>e Iefus Chnft. 



E. d'Allemagne. 



Rtdc France. 



K.de Naples. 



R.iEfco 



R. de Darmemarch. 



K.de Hongrie. 




euricr. 



R.ie Cajliüe. 



31 [ K.deBoème. 




N 'hommé Alexis foy difànt cftrc le fils du feu Empereur ManueI,quefon oncle An- 
onicauoit cy deuant mis à mort, excita fouz ce mafqueau moyen d’vn grand nombre 
e T urcs qu’il print à fon.feruiccjgucrre à l’Empereur Ilaac,pour le recouurcmét del’Em- 
ire.Dc forte qu on âttcndoitqu’iLendeuftfortirvn plus grand feu, fi ceux delà fuitte 
cfme ne l’euflent trahi 8c mis à mort. 

’empekev*. Henry feftoir tranfporté en Italie pourrcceuoir la couronne Imperia- 
8c y eftoit ia arriué quâd le Pape Clemét mourut, qui fut le zy . iour de Mars. Au moy é 
quoy les Cardinaux cfleurent le z^.iour du mefme mois pour tenir fon Heu Hyacinthe 
obbo natif de Rome^ui print le nom de Celeftin 3. fouz lequel il fc trouue auoir prefi- 
é 6.ans,9.mois,n.iours. Les hiftoires Papales l’eftiment auoir cfté bon 8c vertueux en 
rfe<ftion,pourcc qu’il n’eut rien en plus grande follicitude 8c recommandation que de 
lliciter les Princes à marcher au recouurcment de la Terre fain&e, 8c à mettre les p eu- 
es difcordans(cûmmc eftoyent les Vénitiens 8c Pifans) d’appointement, àfind’eftrci 
expédiez à vne telle entreprinfe. Si eft-cc toutesfois qu’on me peutaufli diffimulcr 
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qu’il n’ait cü prcmieremcrrt foin dé fou particulier,prenant la pburfuitte de la querellé er, 
main que fon prcdecefféurauoit commencée pour le royaume de Naples. Car fentant 
que fes forces ne fc pouuoycntpas cftendre plus que cellcs.de fon prcdeceficur àlcTèçou 
urer pour foyimefme,il feféit fi libéral dudroiâ qu’il y prefendoit, qu’il le donna à l’Em- 
pereur, à condition de l’a} 1er conquérir à les propres périls .& dangers: & i ayant conquis 
de luy en rendre vn certain tribut tous les ans ,auec recognoilfance de le-tenir en fief du 
fîegé Romain. Meftnemcnt auffi l’obligea tellement à ce faire, qu’il feir nommément cô- 
prendreceft: article entré lesiermcns. qu’il luy feit faite, lors qu’il luy donna la couronne 
Impériale, qui fut félon vnc ancienne Chronique non imprimée fuyuiepat Onufriusle 
if.ioùr d’Auril, qui fut lofs iélendemaio de Pafqucs,ayant efté laconfecratlon du mefme 
Pape faiâreielouf precedent. Adiouftarit encore à iceluy de rendre .à l’Èglifc toutes les 
terres que lé Roy de Sicile detenoit d’icelle.La mefme hiftoire que nous venons d’aîlc- 
gncrracomprela manierc commc fe frit ce couronnement, qui eftoit auifi pratiquée à 
l’endroit de taus.lcs autres Empereurs, Et pource que ie ne l’ay veuë dcdarec ailleurs que 
là,il m’a fcmblé Son de l’adibüfterésmefmes termes que nous l’auons trouuee, qui font: 

Madus dutem qno canfecrantur & coronantur Imperdtores Romani^ tilts eft.Iuramcftto futurs Impe- 
nttons. accepta à Papafiepergradumante ojlium S. Pétri deEcclefix fideliter conferuanda, risqué 

ad eam fitnt pntineatia^item de rcêla.iuftitia tenenda,item de pojjèfiiombus ad patrimonium fanêis PC- 
tri.& EcdeÇiz Romand pertinentibus in integrum refiituendufi quid (nie nouiter abUtum fuiffetinp 
troducùurà Papa inPLcclcfitamlmperator gg* Imperatrix, Rtimpfa nuffa à Papafiltnniter célébrât*, 
ipfePapa vngit primo lmperatorm cum verbe ad hoc injl/tutù: (grprxterea Imperatricem. Pojl bac 
fèdensin VontificditCathedra tenet coronam jmperialem /nterpedes fuos,eamqtte Impcrator inclinât o 
capite & fimul Imperatrix de pedtbus eitu fufeipsunt. Et fiefl bac JlatimPapa cumpede percutiens co- 
ronam de capite proif cit in terram,in fignum quoi habet potedatem eum fi mérita fiuaexigant deponen- 
di.Deinde Cardinales arcunftantes tpfaM coronam accipîttnt i & eam capiti Jmperatotis & impéra- 
trice fimul reuerenter imponunt. E ligitur autem Imperator & prxfentatur faites» per litvera * À duode- 
cimprincipibus *4 lemani*,qui vulgariter Pares appeüanturXZes douze Princes pourroyent bien 
cftreces douze Sénateurs dcfqucls Ditmarc a fait mention an couronnement de Henry 
2. qui yaffifterent tenans dcsbaftôs en leur main. Car il ne feft jamais veu que les Empe- 
reurs n’ayent efté cfleuz que par u.Princes feulement deuât que le nombre desElcâeurs 
fuft reduiét à fept. Mais ce qu’il les appelle aufli Pairs, nous faid doubter que ccux-cy ou 
ceux de Francen’aycnt efté inftituez à l’émulation l’vn de l’autre. Au refte afin que l'Em- 
pereur entreprint la conquefte de Sicile aoec vn plus honnefte prctextCyBlortdus & Pan- 
dolfo Collinutio auec les autres hiftoriens dîtalic fciont perfaadez que le Pape tira Cô- 
ftance fœur du Roy Tancrede hors d’vn monaftere où elle eftoit Abbcflê , & la donnât en 
mariage auditEmpereur en les couronnât tous deux pour Roy Ce Royne de l’vne Ce l’au- 
tre Sicilemonobftant qu’elle fuft ia hors d’efpoir de porter enfans, comme ayant pafle 
l’aagc de 50. ans. Mais nous auons déclaré cy deuant que les hifto'riés Allcmans font déd- 
uis qu’il l’auoit ia cfpoufec du viuant de fon pere. Somme que fuyuant le ferment faid au 
Pape, Platine auec la Chronique prementionnee tefmoignét q l’Empereur Henry rendit 
la ville de Tufcule(qui f eftoit mife en fâprotcdion)auPape,quiaum là rcmeit entre les 
mains des Ro mains, qui d’vne rage brutale la definolirentquafiiufques aux fondemens, 
apres auoir commis des inhumanitez&cruautez horribles furies panures Tufculans en 
dclpit dcleurrebclUon. Ce qui feit iuger à pluficurs que Dieu ne voulut permettre que 
; l’Empereur euft bonncifTuëdcfonentreprinfe: pource qu’ayant mené fon armée en la 
! Pouille(où parl’efpace de trois mois elle aifiegea la cké de Naples ) lapeftefe vint fi fû- 
rieufement mettre dcdans,que force luy fut de la retirer à (z honte 6c confiifion, & de re- 
paifer en Allemagne: oùronditqu’eftantdctetour,ilmftitua Henry filsdc Henry Lcou 
(cy deuantDuc de Saxc)Palatin tlu Rhin. Abbé d’Vrlpcrg,Nauclcr,AuentiiJ^mec les au- 
theurs preallcguez d’Italie. Mais Arnold Abbé de Lubec, qui viuoit loirs, nqus déclaré 
en là Cnronique des Efclauons que cela ne le peut cftrc fait que long temps depuisJVins 
il récite que ce Henry ayant fuiuy l’Empereur iufques en Italie Ce mi royaume de Naples, 
il fc defrobba de Iuy,& fans auoir pris congé d’iccîuy fen rcuint en fon pays.Pourcc qu’A 
dolfeComtedeHolfaticeftantdc retour de la guerre fâinde où il auoit accompagné 
l’Empereur Frédéric, s’eftoit venu remettre dedans fa Conté de Holfàrie à i’ayde de Ber- 
nard Duc de Saxe & d’Othon Marquis ne Brandebourg , laquelle ledit Henry luy auoit 
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occupée. Tellement qu'apres auoir rccouuert fon héritage, l’eh alla encore aflieger la cité 
de Lubec,laquelle il faillit à prendre celle fois. - 

L a hayne qui fe couuoit Ce augmentoit entre les deux Rois, fut caufe que le printemps 
vcnurAngloisncfcv'oulutàlafommation du Roy Philippe embarquer auec luy , ains 
comme f’il euft délibéré de demeurer pour defendre le Roy Tancrcde de Sicile contre le 
Pape & les Allemans de l'Empereur Henry, le lailïà commencer le chemin deuant luy. 
Tellement qu’il arriua auec fa fuitte,de laquelle eftoyent le Duc Hugues de Bourgongnc, 
fidcsComtes Thibault de Blois grand Scnefchal de France, Eftienne de Sanxcrre fon 
frère Se Philippe dcFlandres,enfembleceuxdeDreux,de Clermont, de Beaumont, du 
Perche & de Rochcfort , comme aulîi de plulîeurs autres grands Seigneurs, Ba- 
rons & Euefques,cnuiron les fériés de Pafques,au camp des Chreftiens deuant Acre. La- 
qucllc ils prclferent fi fort,qu’ils auoycnt fait brefehe raifonnable pour donner l’alïàut, 
quand l’arm ee de l’Anglois, apres auoir conquefté l’Me de Cypre,fevint ioindre,qui 
ayda grandement à contraindre les alfiegez de fe rendre leiz. iour de Iuillet . Dont le 
SouldanSaladinfctrouua tellement eftonné,qu’ilfeitdefmanteler toutes les villesma- 
ritimes de Iudee,fê deffiant de les pouuoir garder. Mais le Roy d’Angleterre faffe&a fi 
bié à reparer le port Se ville de Iaphes, qu’il les rcmeit en eftat de garde Se de defence co- 
tre tous les afiauts Se empefehemens que les Sarrazins fefforcerent luy donner. 

L eqj el Royayantcftéauparauantqu’arriueràAcre,iettéparla tourmente auec là 
flotte en la colle de l’Ille de Cypre, fut aduerty que Henry Comte de Bar y elloit détenu 
prifonnicr, ayant clic pris l’an precedent par le tyran de ladi&e Ifie, qui l’occupoit contre 
le gré de l’Empereur dc.Grece.Qui fut caufe d’autant mefmemcnt qu’on ne le voulut ren- ' 
dreàlafommationqu’onen fcit,d’y faire prendre terre à fon armee, laquelle vainquit Se 
print le Tyran auec la femme & tous festhrefors: &meit confequcmment tous îesCy- 
' priors auec leurs villes Se places en fon obeilfancc. Au moyen dequoy il y lailfa deuant 
que partir certain nombre de fes gens, pour les garder en fon nom, fouz le gouuememét 
duSeigneurGuillaumeThalbotfon Scnefchal. Etpuis auec celle bonne fortune l’en 
alla ioindre au campd’ Acre: Guillaume de Neubrigcliu.4.hittoirc de la guerre fàin&e, 
Blohdus,Sabcllic,P. Æmile,Polidore V irg.Mais l’hilloire de Cypre déclaré qu’il ne gar- 
da ladi&e Mc qu’vnmois,& puis la vendiwux Templiers pour la fomme de cent mille 
elcus,qu i la polïèdcrent trois ans. 

Vvelphe DucdelaTolcane& de S polct mourut celle annee: au moyen dequoy 
l’Empereur Henry donna tous les ellats d’iccluy à fon frère Philippe, auec toutes le» Sei- 
gneuries qui auoyent elle autresfois à la Comteflè Mathilde.Qui cil pour monftrer quel- 
le ne les auoit lailfecs par fon tellament à l’Eglife Romainc:car il ell bien vray-fcmblable 
que les Papes les euffentrepEtecs. Aucntin. 

A v mefme temps les citez de la Lombardie entrèrent en nouuellé guerre les vnei eo- 
treles autres,à caufe des Brelfans & Bergamefques qui fe querellèrent pour leurs limites: 

Ce que les Milannois prindrent la defence des Brellàns en main: Se les Cremonnois le dé- 
clarèrent pour les Bergamefques. Tellement qu’il y eut bataille donnée le iç. de Iuillet 
au terroir de Brelïe,dc laquelle les Cremonnois perdirent la vi&oirc auec leur Caroccio 
qui fut mené à Milan. 

Estant Frédéric Duc de Boëme decedéfcomme Dubraliius nous declare)ceftc an- 
nee, les Bocmiensefleurent en fon lieu pour leur Prince Gonrard Marquis de Morauie, 
qui auoit efté cy deuant cnnemy & compétiteur du defunél: lequel elloit tout franche- 
ment retourné du voyage de Ierulàlem, où il auoit accompagné l’Empereur Frédéric. 
Neantraoins toutesfois auant qu’il cull à peine goutté du fruiâ: de lapolfcflîon de fa prin- 
cipauté^ fen alla encore accompagner l’Empereur Henry en fon voyage d’Italie, d’où il 
ne reuint oneques puis,fclon Dubrauius.Mais Arnold Abbé de Lubec qui viuoit lors, 
appelle en là Chronique des Efclauons Othon celuy qui accompagna l’Empereur en Ita- 
lie, 6e qui y mourut aufli de pelle cette annee au fîege de Naples. 

L \ puilïànte & noble cité de Berne en Suilfe fut celle annee fondée Se édifiée par Ber- 
told j. du nom Se é.Duc deZeringen,qui feitiettcrlcs premiers fondemens d’icelleau 
mois deMay,&lafeitainfinômeràyoccafîond’vnOurs(dit en langue Allemâde Bern) 
qui fut par luy rencontré au lieu où il la vouloir faire baftir.Neantmoins cette fondation 
luy fut fi malheureufe,qu’ellcluy caulà la perte de tout ce qu’il auoit d’enfans,qui cftoiét 
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deux beaux ieuncs fils, que les gentilshommes de Tes pays feirent malheureufemét mou-4 
rir par prifo n,eftimans qu’il n auoit fait conftruire ladite ville à autre intention que poutf 
les tenir puis apres en plus grade feruitude. Ce qui luy meit aufîi vn tel defplailir au cœur 
qu’il la donna auec toutes les appartenances & dépendances de la petite Bourgongne 
à l’Empire. Chronique deSuilfc. r . : c 

Fernand Roy de Leon mourut, tcfmoin Dom Roderic , en l’Eré 122.8. qui fe raj: 
porte félon AlfonfeCartagcnaauec l’an 1190. denoftreSeigneur,lailTant vn fils nomm 
Alfonfe ou Aufort,qui fut 9.du nom furnômé le Noble , lequel fucceda au tiltre & cfta 
de fon pere, qu’il tint l’cfpace d’enuiron 18. ans à leur dire. Mais fil mourut, comme aulfi 
ils tefmoignent, en l’Ere ny8.il faut qu’il ait régné yo.ans, ou qu’il y euft faute en leurs R 
uresdcn.58.pour 1256. - 

P e n D A n t que le Roy Cafimire eftoit en Ruflic, les bas Polonois fe rcuolterent co 
tre luy à la fuggeftton d’vn vieil Mieflaus fon frere, qu’ils reccurent pour leur Roy. Ma 
quand il. fut de retour,ayant amené auec foy le fecours des Ruffiens,il vainquit facilemét 
fes ennemis, & fe remeit en fon cftat, apres auoir fort humainement pardonné à fondit 
frere. Martin Cromer. - 



Vu Monde. 62.30 E.d 'Allemagne. 



Ve Iefus Chriji. 1191 | R.de France. 



JndiShon. IO V. de Naples. 



Ve l'Hegire. 588. le 17. V.deVenife. 



delanuier. j jR.de Cajlille. 



RjEfcoffe. 17 



R.de Vannemarch . 5 



R.de Hongrie. 20 



R’.de Pologne. iy 



R.dcBocme. I* 



E.de Grece. 



R. d Angleterre. 



L’emperivr Henry au partir de la Pouilley laiflà vn ficn Capitaine nommé Di 
pold* auec ,vne partie de ion armee, qui prit d’aftaut la ville de Salcrne : par le moyen dé 
laquelle il tint quafi toute la Fouille en bride à l’ayde principalement &.fupport qu’il re- 
ceuoit de Philippe ou de Guy de la Guerrc,Marquis do la Tofcane. Blondus, Sobcllic, 
Sigoniüs. 

Les affaires des Chreftiens comméçans de fachcminer à bon port apres la prinfc d’A 
crc,fe trouucrét merueilleufemét rebutees tât par la pcftilcnae qui fe meit en l’armee dÔt 
plufieurs grands S eigneurs moururcnt,& entre autres le vaillant Comte Philippe de Fl 
dre,Thibault le bon Comte de Blois grand Sencfchal de France^ & Efticnnc Comte d 
Sanxerre fon frere, que pour les hayncs & rancunes qui fo vindrent à augméter toufiou 
de plus en plus entre les Rois de France &d’ Angleterre, tant pourcequ’üs ne fe peuren 
oneques depuis la répudiation de la fœur de Philippe accorder en pas vne des entrepri 



deuoit partir par moitié entre luy 8 c Philippe, par le compromis jàid entre eux au com 
mencementdccefteentreprinfe.Iointquel’intempcrancc de l’air affligeoit lalànté d 
Philippe.Qui fut en fin caufe de le faire départir pour f’en retourner en fon royaum c,laif 
fant la charge de fon armee qui eftoit de dix mille hommes de pied 8 c de cinq cens hom 
mes d’armes fouldoyez pour trois ans au Duc de Bourgongne & à Simon Baron de I 
uille. Mais le Roy d’Angleterre print la fuperintendance de toute larmec Chrefticnne: 
en laquelle il feit beaucoup de beaux exploits de guerre fur les Sarrazins , lefquels mef 
me il vainquit en vne grotte bataille qui fut donnée le 7Ûour de Septembre. Au moyen 
dequoy Saladin fut en branfle d’abandonner la cité de Ierufalé , & l’euft fai&,fi les Chrc- 
ftiésfenfùffentfculemétapprochez.Maisle retour tardoit tât à l’Anglois ( qui fe cou- 
uroit de la crainte qu’il difoit auoir que le Roy Philippe ne feift quelque cntreprinfeûir 
fes pays en fon abfencc) qu’il ayma mieux reculer que de pourfuiure là victoire , fe con- 
tentant de prendre trefues auec fon ennemy de quelques années pour toute la Paleftine, 
afin qu’il luy fuft loifible à la prime-vere prochaine dereprédre la routte de fon royaume. 

Mai: 
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Mais en ces entrefaites Conrard Marquis deMontferrat fut occis par quelques aflàffins. 
Au moyen dequoy Henry Comte de Champagne print en mariage par le confeii du Roy 
d’Angleterre la re]aiffee d'iceluy,(quoy que fon premier mary fuft encore en vicXà qui 
appartenoit de droid fuccelfif le Royaume de Ierulâlem.Lequel toutesfois aucuns difent 
qu’il ayma mieux refigner audit Roÿ,quc de fen charger. Dont vint ( difent-ils ) le tiltre 
queluy 8c lès fucccfleurs porterêt des Rois de Ierufalem,pour lequel melînc faire refigner 
du tout. à Guy deLufignenjilluy donna en recpmpence la principauté de Tlfle de Cypre 
qu’il auoit conqucftce,laquclic par ce moyen demeura defiors audit de Lufignen &;alâ 
pofterité par lefpace de 183. ans,iufqucs au temps que la Seigneurie de Vcnile fe la vén- 
diqua. Nicetas auec. les autheurs preallegucz cy aeflus. Mais tous les autres hiiloriens 
conuiennent que ledit Henry Comte de Chapagne accepta 8c retintle royaume dele- 
rulàlem iulques à fon trcfpas. Quant au royaume de Cyprc, la nouucllc hiftoire afferme 
que Guy l’aççcpta l’an 1193. pour laibmme de cent mille çfeus , non du Roy d’Angletcrr 
rc,ains des T cmpliers. Cependant encor que le Clergé de lerufalèm euft consenti 8c ap-. 
prouué le mariage du Comte de Champagne auec la veufiie du Marquis de Montferrat, 
ficft-cetoutesfoisquepourcequcleprcmier mary dïcclle viuoit encore, qui eftoit Vi- 
frede de Toron, à quile feu Marquis l’aùoit yiolçtnment tauie.LcsPapés Ccleftin & In- 
nocent troifiefmc fon fucceffcur,condamnercnt ce mariage là comme inccftucux. Ainfi 
qu’il fc lit en vne Bulle de ce Pape Innocent à l’Archeucfquc de Compoftcllc 8C aux au- 
tres Euefques du Royaume de Leon en Efpagne. De laquelle nous suons extrait la clau- 
fc quif enfuit. Innocentim &c. Vcnerabiltbut fratribus Copojlpllano sfrebiepifeopo gr vniuerfn 
Epifcopis in regno Legionum Conjiitutis S. Sanèin Oriente vna fuit duobus inetjluosc coniunfia : in 
Occidênte vero vnus fibi Amas prtclumpftt per iftceSlum iungtre^, inçeftu qmdtm çommiffo'pn O rien - 
te non folum confenfus fed (T authoritas &ccle/iaJhcorum tbi confijlentium intérçtfùt, S je in. deteila- 
bili eopula in Occtdente çontraêlalicet non abfque quorundam Eoclefiafiicorum vtrorum afftnfu fue- 
rit forfi tan attentat* jOuSioritas tamen EcclefiaükanuU^tenus ihtefuenit. Voient autem Ueumta/us 
prccatum vindicare celerius, (3* altos à ftmtlibus deterrtrejtam Conrardum quondam Marchionem Mo- 
tisferrati,qui Regin* Hierofolymitanteprimus adhaftrat per mceü'um^gladio , quant Hemkum^qui , 
quondam Campant te Comitem,qui & et in culpa quodammodo. & in p ma fuç(efsitys*apiti%viym ■ 
que verb improuift morte peremit,&c. . . 

A v mcfme temps Adolfc Comte de Hollàtie, ayant faiily à prendre la ville de Lubec, 
fen vint alfieger la ville de Stade. Laquelle il fe-feit rendre âpres vn long fiege.Au moyé 
dequoy il fen retourna derechef au fiege de Lubec, qu’il continua fi opiniaftrcmét quel- 
le luy hit en fin rendue fouz certaine compofition. Et puis fen alla au fccouts de. Bernard 
Duc de Saxe,aftiegeant la ville de l’A vvéburg fur le Duc Héryfils de H éry, laquelle ils hé 
peu rent prendre. Apres cela Canute Roy de Danncmarc vint entrer auec armée dedans 
les terres de ce Comte Adolfe:pource qu’il auoit auparauant dônê ayde & faueur à V val- 
demare frere d’iccluy Canute, qui f eftoit rebellé contre luy.Et pourcc qu’Adolfc fe troq- 
ua lors mal accompagné pour iouftenir 8c rcpoulfcr fit puiflàncc^l fe foubmit à l’appoin- 
tement qui luy fut accordé. 

C e pendant Bauldouin Comte de Hainault fc raeit en vertu du droid de k rhére (qui 
fe difoit heritiere du defund Comte de Flandre, comme eftant fa focur ) en pgflèlfionde 
laditte Comté, 8c pays qui en dependoyent. A caufc dequoy le Roy qui pretendoit 
droid en certaines terres que ledit Comte defund auoit tenues , mena y vne arme* pour 
les retirer contre le nouueau Comte. Laquelle print les villes d’Arras, $.Omer 8c autres; 
& fuft paffé outre fans la femme dfc Bauldouin, qui eftoit fa niepce:cn faneur de laquelle 
il feit paix auec fon mary,en retirant à foy la Comté d’Artois, qui fut donnée au Prince 
Loys fon fils. laques Meier,Chronde Flandre, P.Æmile. 

H v g v e s Duc de Bourgonene(que tous les autres hiftoriens de France ont mal nom- 
mé Odes) f eftant fort vertueufcmcnc porté en la charge de l’armee que le Roy Philippe 
luy auoit laiffee, mourut au grand intereft de la Chreftienté en la Paleftine le 6.iour 
d’Àouftjlaiffant de k première femme Alix ou Elifc , fille du Duc de Lorraine, deux 
fils, Odes j.du nom qui eftoit i’aifné,en vertu dequoy il luy fuccedaaulfi en la Duché de 
Bourgongne;&: l’autre nommé Alexandre. Et de la fécondé Beatrix Princcffe .du Dau- 
phiné, vn fils nommé André,qui eut l’eftat du Dauphiné apres le trefpas de fa mere. 

Les Breftàns deuenus plus fiers 8c audacieux pour la viâoire qu’ils auoycnt cy deuant 
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gagnée fur leurs ennemis, voulurent auee le fecours des Milannois, Cremois, Plaifantins 
& Mantouans aller derechef courir le teitroir des Bergamcfques : qui fiit caufe qu’ils fe 
mcirentaufli aux champs auec les Cremonnois accompagnez de ceux de Corne. Laüde 
StPaüie. Tellement qu’ils fe rencontrèrent les vns lesautresle dernier iourdeluin :&fe 
cjôbatirent de telle animofité qu iis feirent vne grande perte de gens tant d’vne part que 
d’aurècxrombien que le malheur edmba derechef fur les Cremonnois & leurs alliez . De 
forte qu’ils laifferent leur Caroccio entre les mains de leurs ennemis , comme à l’autre 
fois. Sigonîusi. 

E Nv ut o n le mefme temps aufli Henry f ÀueugIe,Comte de Luxembourg en chef 
& de Namur } moürutjlailfant vne fille vni que nommée Ermanfôh, qui eftoit marieeà 
Thibault fils de Hentÿ Comte de Bar le Duc: laquelle toutesfois ne fiicceda à pas vne des 
Confiez de fon pere:d’autant quç dés le viüanta’icelüy^ÉmpcreurFredcric auoit donné 
çeïle deLuxembourg à Cornard j. du ftom fils deGuillaumc,qui eftoit de la maifon de 
Luxembourg. Mais la Comté de Namut fut donnée par ^Empereur Henry 6. à Bau- 
douin, Comte de Hainault fon parent, pdttfCe qu’il difolt que tels fiefs ne font héritages 
( defillcsineantmoinsqueledirBauldoin eftoit nepuéu dudit Hentydc par là merè. Ce 

qui fbtoccafion de grandes guettes & dilfentions entre iuy & le Comte de Bar. Richard 
aeVvaifèbourg. ! 

Vkï querellé furuenuë entre les armeeS desVenitiens&rdesPifans qui eftoyent en la 
Paièfti&e,leur feit porter à leur retour la calife & origine dvnc guerre qu’ils fe menèrent 
lentr’eux.D’autanrqûelesPifànsfevindrent emparer de la ville de Pola en la Dalmatie. 
Mais itane la peurent fi bien garder, que l’armee que les V enitiens enuoyerentpour la re- 
drcrrieles en dcbufquaft,fi lourdement que ceux qui fe trouucrcnt dedans pauerent tous 
i parle fil de l’efpce. Laquelle allant plus outre rencontra grand nombre de nauircs Pifâ- 
n es, qui furent toutes prifes ou mifes à fond. Ce qui ofta l’enuic aux Pifàns de plus fopi- 
niaftfer contre les Vénitiens. Tellement qûe la paix fen enfuiuitmoyennee par le Pape. 
tBlondus, Platine, Sabeliic. 

, L & Seigneur Lauro Malipierô DuC de Vënifc,poftpofârtt les honneurs de ce monde 
•à la Vie foli taire, fe démit volontaircmefttde fa dignité pour entrer en vnmonaftcrc, fâi- : 
fant place au Seigneur Henry, ou félon l’Italien AnrichoDandolo, qui luy fut fubftitué, ; 
pat^eqheflâ dignité Ducale fiit exercee de ii.à ij.ans^ Sabeliic, Cônearin. 

; Jêst ! an't Côrard Duc de Boëme dcccdc au royaume deNaples,les Boëmiens efleü- ; 
refit Venceflaus fils d’Othon le Noir,(duqoeliut petc Ôthon fils de Bretiflaus premier 
Marqué de v Morauie)pour leur Prince.Qui fût caufe que Premiflaus fils du feu Roy Via- 
diflâUs & freré dufeu DucFrederic/efieua contre luy,8c le guerroya fi afprement qu’il lé 
contraignit de partir de Boëme, pour aller- demander fccours à l’Empereur: donnant/ 
moyen par fon abfënce à Premiflaus de femparerdc la principauté de Boëme fouz la fan ! 
fieur des Boëmiens.Mais après auoit entendu que l’Empereur n’apptouuoit fon fai& , Çe 
que fçç compctiteur reuenoit auec forces pour fc remettre en fon eftat, illuy quitta lai 
placc,fc retirant en la Morauie.Apres auoir feulement iouÿ l’efpaccde4.mois delaprin- 
cipauté de Boeme^qui eftoit vn mois plus que Vcncéftaüs ne l’auoit tenue. Lequel aüfiG 
ficutloifir de fe remettre en icclle:car en y retournant il tomba entre les mains d’Albert 
Màtquis de Lufatic,qui le retint en fes prifons iufques à fa mort. A laquelle il auoit vn fils 
nommé Spitigmee^qui demeura fouz la tutelle de Héry dit auffi Bifetiflaus Archeuefque 
de Praguc,frerc dudit Prçmiflaus. Dubrauius. 

L ' n royaume d’Angleterre en l’abfenee du Roy tomba en de grands troubles (édi- 
tions, qui f efltuerent tant contre les Iuifs que par les faisions du Chancelier. GüilL de 
Neubrige. ' 

I s a a c Empereur dé Grèce, eftant deliurè de toute autre affaire mena vne armee con- 
tre les Mifîcns & Vvallachiens,qui lüy feirent vn fi lourd recueil, qu’il n’eut meilleur mar- 
ché d’eux que de fe retirer hoiiteufcmenten Grèce fans auoir rien faid. Nicetas. 

C a z i"m i re auffi Roy de Pologne fé trOuuant hors de tout cmpefchcmcnt domefti- 
que,entrcpriht d’aller venger la perte de honte que fon prcdeceüeur auoit rcceuë des 
Pruffiens. Defoite qu’il fachemina auec vne puiflante armee contr’eux , ayant fes deux 
nepueux en & compagnie. Et feportafivertueufementenccfte entreprinfe , qu’il print 
telle raifon de fes ennemis qu’il voulut,les âyans contrains de fe remettre en fon obeiflàn 
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ce, & de payer les tributs des années paffees. Martin Cromcr. 

Canute Roy de SucfTc, ou de Suède & de Gothie,mourut, lai (Tant vn fils nommé Eric 
, quineiuy fucceda prochainement à fâ couronnc.D’autant que les $uefuens feirent ré- 

gner deuant luy Suercho,fils du feu Roy Charles,lequel tint le 1 17. lieu entre leurs Rois. 
Ioan.Magnus ÜU.19.C.10. 

S’etant Nicolas ou Nicctas Patriarche de Conftantinople depofé volontairement* 
vn certain moine nommé Leontius luy fut fubftituédequcl prefida feulement vn an, & 
puis fedepofâ volontairement comme fon predeceffeur, receuant en fa place vnDofi- 
thee Studites,qui ne dura femblablement qu’vn an. Nicetas. 

Cyulle troifieûne General de l’ordre des Carmcs,aprcs auoir prefehé la do&rine 
& les ceremonies que tient l’Eglifc Romaine, au pays d’Armenie par l’efpace de 10. ans, 
fen retourna au mont Carmel: où il eut(ainfi que fesdifciplcs ont eferit) vne vifion ou 
reuelation du ciel efcrittcparles propres doigts de Dieu en tables d’argent & en lettres 
Grccqucs,qui luy fignifioyent l’eftat qui dàuoit eftre en l’Eglife le temps aducnir.Laquel- 
le reuelation aucuns de ce temps eurent en, grande recommandation. De forte que d’icel- 
le & des liures de l’Abbé IoacMimils en tirèrent la do&rine qui fut cy apres contenue au 
liure qu’ils appellcirent l’Euangilcetemcl. 
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Vne qucrellefuruenuë entre deux Comtés du pays de Bauiere, meit tout ledit pays 
en combuftion dé guerre: d’autât qu’OthocarcRoy de Boëme,enfemble les Ducs d’Au- 
ftriche te les Princes de Bauiere,fen meflçrent.Mais après plufiéurs efcarmouches , ren- 1 
contres,prifès & faccagemcns de villcs 3 I’Empereur-y meit la main à fi bon efeient, qu’il 
chaftia les autheurs dé ce tumulte:pour leqüel auffi Othocare (que d’autres ont nommé 
Premiflus frere de Vvcnccflaus)fiit fufpcnan de fon royaume 5 qui luy fut rendu bica-toft 
apres comme recite Aucntinliu. 7. Mais Dübrauius nous a monftré qu’il en fut débouté 
pour autre occafion.Qui me fait croire que Vvenccflaus fut pris pour icelle, & retenu en 
prifbn où il mpurut.Acaufe dequoy les Boemicns efieurent en fon lieu Henry dit Bife- 
tiflaus Archeuefque de Prague pour leur Prince, lequel fut confermé par l’Empereur. Ai* 
moyc dequoy il gouuerna tant le fpirituel que le temporel de Boëme l’cfpacc d’cnüirô 6. *' 
ans,lcfquels il femble qu’il faut lire en Æncas Syluius,au lieu des 16. qu’il luy donne , ou 
les refererfeomme d’autres ontfait)au temps que fon Archiepifcopat a duré. 

Isabelle Roync de France } fille du Côte de HainauIt,eftoitdecedeeauant le voya- 
ge que le Roy Philippe feit en Syrictau moyen dequoy le Roy fon mary fc remaria à En- 
gclberge foeur du Roy de Dannemarc,cefte anucé, laquelle toutesfois il répudia deux ou 
trois ans a^rcs fouz pretexte de trop grande proximité, difant qu’elle eftoit fa coufine au 
tiersdegreducoftédeFlandre.MaisGuill.de Neubrigc en récite d’autres occafions:& 
Rigord dit qu’il ne la peut iamais cognoiftre, à caufc de quelques forcelcries . Tant y a 
qu’au lieu d’elle il reprint Marie fille au Duc de Morauie qui cft en l’Iftrie, pour laquelle il 
fut cy apres excommunié du Pape. Guill.deNeubriee. 

Thibavlt Comte de Bar,nc fe voulant laiffcr dépouiller du droid qu’il prctendoit 
en la Comté de Namur à caufe de fa femme, mena vne armee deuant Namur, qui meit le 
Comte deHainaulten telle necelfité qu’il luy fut force de fappointeraucc luy,en luy 
baillant la Comté de la Roche & Seigneurie d’Vrbu,cn recompcnce du droid deladidc 
Comté de Namur. Richard de V valfebourg. 
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Richard Roy d’Angleterre feftant embarqué au mois de Décembre de l’an prece- 
dent po\ir repafter en fon pays,fut par la tourmente ietté en la colle d’Iftric: où cftant rc- 
icogneu,fut mené celle annee à Luitpold Duc d’Auftriche, que Guillaume de Neubrige 
nomme Humbold,qui le feit fon prifonnier, & le retint longuement en fes prifons, pour 
quelques iniures qu’il difoit auoir receuës de luy en la Terre fainéte. Qui plus eft , quand 
il vint à mourir (qui fut celle annee mefme)il lelaiflàenlagardcdeces deux fils, qui le 
gardèrent iufques à ce qu’il eull payé vne grande fomme de finances pour fa rançon.L’aif 
né defquels deux fils nommé Frédéric, à qui le fumom de Catholique fut donné, luy 
fucccda en la Duché d’Auftriche: mais le fécond dit Luitpold, eut pour fon partage la 
Stiric nouuellement erigee en Duché, dont il fut appcllé le premier Duc. Guillaume 
dcNeubrige,Cufpinian.CombienquelcNeubrigeoisrapporte celle mort à l’an 119S. 
De laquelle il parle auec palfion, comme de celle del’enneroy de fon Prince. 

L e Roy de France aduerty de la détention du Roy d’Angleterre, faifoit bien femblât 
de ne vouloir en rien contreuenir à l’accord fait auec luy en Iudec deuant fon retour. 
Neantmoinsilvouloitaulfique le douaire qu’il auoit donné à fa fœur, répudiée par le 
Roy Richard, luy fuft rendu. Dont il enuoya fommer les Anglois de luy en faire raifon. 
Noftre ancienne Chronique dit que c’cftoit Marguerité qui auoit cy deuant efté^ mariee 
au ieunc Henry. Mais toutes les hiftoires Angloifes conuicnnent que c’eftoit Alix que le 
Roy Richard auoit répudiée pour le foupçon qu’il auoit que fon pere n’en cull abufé. Ce 
pendant la plufpart des aütheurs d’icelle le font biengardez de déclarer qu’elle euftefté 
repudiee au temps que le voyage d’outre-mer fe faifoit, de peur de donner à cognoiflre 

3 ui auoit le tort au commencement de la guerre qui l’enfuiuit de là .Encor qu’aucuns 
eux confelfent bien que le Roy Philippe allégua qu’il ne veuloit contreuenir à ce qu’il 
auoit promis en Syrie:mais qu’il luy eftoit permis de répéter le bien Scie droit de là fœur, 
qui n’auoit efté compris fouz là promelfe.T cllement qu’il entra fur celle querelle dedans 
le pays V exin en Normandie,qui auoit efté donné en doüaire à làdiétc fœur.où il prifl la 
ville de Gifors & aucunes places. Et pource que les Anglois le voulurent empefener , il 
palfa outre iufques deuant R ouën qu’ilalfiegca en-vain , pource quelle fut trop bien de- 
fenduë. Parquoy il ramena fon camp deuant V ernon, qu’il faillit aufli à prendre. Auquel 
temps Ican furnommé làns T erre frere du Roy Richard, ellant chalfè (comme difent les 
hilloriens Anglois) duroyaume d’Anglcterre,qu’il auoit failly de réduire en là main, f en 
vint en Normandie rendre au Roy Philippes, auec lequel il auoit à leur dire intelligen- 
ce. Mais noftre ancienne Chronique & Rigord attellent que ce fut pour le lùrprendre & 
tromper. Et que pour celle occafion le Roy Philippes laiflà le fiege de V ernucil qu’iT tc- 
noit depuis l’efpace de trois fepmaines,& eftoit fur le point de l’emporter pour aller à 
Eureux & à Ilensbourg(defquels l’autre f’cftoitfaifi) qu’il reprint & faccagea.Etpuis chaf- 
fa ledid Iean de deuant chafteau Roollin ou Roux , qu’il alfiegeoit auec les Nor- 
mands. 

Av mefme temps Thierry de Difmondc , fe difant heritier des terres & Comté d’A- 
loll,en eftoit pour raifon d’icelle en querelle & en guerre contre le Comte de Flandres 
quilespoflcdoit.Tcllementqu’auëc le fccours que luy bailla le Comte Henry de Bra- 
bantjil mcitlc fiege deuant la ville de Rupemunde fur l’Efcault. Qui fut caufe de faire 
mettre aux champs le Comte de Flandres auec vne grande armee, en laquelle fctrouua 
vne grande trouppe de François & de Bourguignons enuoyez de la part du Roy Philip- 
pe fouz la conduittc d’Eudes Duc de Bourgongne, pour la fccourir &pour entrer de- 
dans les terres du Brabançon. Où il feit vn fi bcaumefnage, que le Comte fut con- 
traint de demander fecours à l’Empereur Henry, qui vint fur les frontières des deux 
pays: où il moyenna trcfucs entre les deux parties iufques à l’annce enfuyuant. laques 
Meier. 

L É s T empliers ayans achepté l’Ific de Cyprc,feirét tous leurs efforts de f en mettre en 
pofleflion. Mais il leur fut impoflible de contraindre les Cypriots de fe fpubmettre à eux. 
Parquoy apres les auoir guerroyez en vain enuiron l’efpace de deux ans, ils remcirent l’I fi- 
le entre les mains du Roy d’Angleterre.Lcquel la vendit derechef pour mefme fomme 
à Guy de Lufignan,apres luy auoir fait renoncer au droit du royaume de lerufàlemau 
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profit du Comte Henry de Champagne. Lors fen alla ledit de Lufignan prendre po^èf- 
iion,où il tftablit Ton eftatauec la police d’icelle, fouz laquelle a eftc toufîours depuis 
gouuernee par là pofterité ,iufques à ce qu’elle vint entre les mains des V cnitiens. Hiftoi- 
rfcdeCypre, Guill.de Neubrige. 

; Tangrede Roy de Sicile fe remeit fi braucment fur pieds en ce tcmps,qu’il recon- 
quefta tout ce que l’Empereur auoit cy deuant occupé fur Iuy. Mcfmement la ville de Sa- 
lernc, où l’Imperatrice Confiance fut trouuce, laquelle il tint fi fecrettement cachée en 
yn chaftcau,qu on crcut pour tout certain quelle eftoit morte. Auquel temps Roger fon 
premier fils,( qu’il auoit cy deuant fait folennellcment couronner aucc luy, & auquel il 
auoit fait efpoufcr la Princefle Irene fille de l’Empereur Ifaac de Conftantinople ) mou- 
roc» 

^ L s s Myfiens ou Vvallachicns deuenus orgueilleux de tant de profperitez & vi&oires 
qu’ils auoyentobtenuës fur les Grecs, ne fe voulurent plus contenter de faire la guerre 
au plat pays feulement:ainçois commencèrent à fattaquer auffi aux grandes & fortes vil- 
|lesdclaGrece.A caufedequoy l’Empereur fut contraint de retourner en perfonne con- 
treux pour les faire retirer comme il fcit.Et eftant venu à chef de fon intention , laiflà vn 
en frère nommé ConftantinauecVne partie de fon armee à la garde de la lizicre de fon 
mpire contre lefdits Myfiens : où il faquift quelque honneur en quelques rencontres 
u'il eut auec eux. Qui le feirent entrer en telle prefomption qu’il fofà contre la fidelité 
u ’il deuoit à fon frère faire nommer & proclamer Empereur. Ce que toutesfois redon- 
a totalement à fa ruine: pource qu’il fut trahi par ceux efquels il fe fioir, qui le liurerent 
entre les mains de l’Empereur fon frère, par le commandcmét duquel il eut les deux yeux 
erèucz. Nicetas. 

A l b e R; t dit le Grand natif du pays de Suaubc, qui fut cy apres grandement renom- 
é pour fon fçauoir,nafquit cefte année. Tritemins. 
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lR^c^ â r. d Roy d’Angleterre,ayant longuement trempé és prifons du Duc d’Au- 
îchc,fut en fin mis à rançon, pour laquelle il deliura content grande fomme de deniers, 
puis fen reuint en fon royaumefau temps quafi que le Roy Philippe ayant failly de pré- 
ela ville de Rouen remena fon armee en France) où il fe feit derechef couronner. Et 
là repaflà finalement en Normandie pour retirer les villes que les François luy auoyct 

es en fon abfence.Defquclles toutesfois il ne peut reprendre que Vcrnon & Eureux, 

(noftrc Chronique adioufte Loches & Tours) d’autant que trefùes interuindrent pour 
uelqiics mois fouz cfpcrance de traitement d’vneplus ample paix. Annales de Frâ 
cc.Guill. de Nangis. 

Raimond Comte de Tolofe & coufin du Roy de France de par laComtefle fa me- 
ourut laiflant vn fils de mefmc nom que luy, qui fut fon heritier & focceflèur. 

Æf ancre de Roy des deux SicilcS mourut de triftefle qu’il conceut de la mort de fon 
éfs R ogcr,n’ayant encore acheué la 6.annec de fon regne,laifl*ant trois filles & vn fils nô- 
é Guillaume, lequel la Princefle Sibylle fa merc feit ihcontinët courôncrRoy des deux 
“iciles:& fut le 6. des Guillaumes qu’on dit eftre defeendus du premier Tancrede. 
Mais l’Empereur Henry prétendant de long temps droit au royaume de Naples par 
Fcmmc,commcnça par cefte mort d’eftimer le temps eftre venu qui luy prefentoit le 
en & opportunité de le rcpeter.T cllement que pour cela mieux faciliter , il enuoya 
vn fien Ambaflàdeur nommé Trufàrd en Italie, pour appaifer les querelles & diflentions 
ni eftoyent entre les citez de la Lombardie. Ou il feit fi bien, qu’il meit les Breflins d’ap 
pointement auec les Crcmonnois & leurs alliez . Cependant Marcoard Efchançon de 
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l’EOipereur vint aufli de la part d’iceluy aux Pifans & Geneuois pour leur faire tenir preft 
leurs nauircs de Guerre & autres vailfeaux de mer pour fon fcruice. Et lors il feit chan- 
ger aux geneuois leurs fouuerains Magiftats qu’ils appelloyent Confuls,en vn feul Prc- 
uoft . Les chofes cftans ainfi difyofees , l’Empereur Henry entra en Italie au mois de 
Iuillet: & feftant allé embarqué a Gcnnes,fe feit de là porter par mer à Caiette , où il 
futreceuaumoisd’Aouft. QuifutcaufcquelesNcapolitains ne fc voulurent non plus 
opiniaftrer contre iuy. Au moyen dequoy les villes d’alentour feirent lcfemblablc. Ce 
qui incita de paffer delà en Sicile. Les villes & peuples de laquelle fe rendirent en peu de 
temps à fa deuoriôn. Tellement qu’il fen feit couronner Roy le dernier iour de Nouem- 
bre , duquel fe commencèrent de compter les ans de fon régné de Sicile. Thomas Fazel- 
luSjPandoLCollin.Sigonius. 

Henry furnommé Lion Duc deSaxe, fe voyant déshérité de tous fès biens &c 
eftats, voulut enuoyer fon fils nommé Henry comme luy vers le Roy de Dannemarc 
pour luy demander fecours.Mais fe voyant trompé de ceft efpoir là , il troinia moyen de 
luy faire auoir en mariage la fille de ConrardCçunte Palatin du Rhin: lequel eftant on- 
cle de l’Empereur Henry , feit tant auec le temps enuers iceluy qu’il le reprift en grâce . 
enfcmble aufli qu’il le déclara & defîgna l’heritier & fucceffeur de fon beau -pere tant au 
Palatinat qu’à tous les autres biens & eftats d’iceluy, à caufe qu’il n’auoit aucun autre hoir 
de fon corps que fadite fille. Lors Henry Lion perc de ce ieune Henry ,faddorthant à re- 
pos, fe contenta dorefnauant de viure en paix en fa Duché de BrUnfiiuidh, qui luy reftoit 
feule de tous fes autres biens. Mais fon fils accompagna l’Empereur en fon voyage en I- 
talie, Arnold Abbé de Lubcc en fa Chronique des Efclauons. Naucler à mal cftimé que 
ce fut Henry le pere qui cfpoufa la fille du Palatin. 

L e s trefiics expirces entré Bauldouin Ccfmte dé Hainault- & dé Flandres & de Hen- 
ry de Louuain ou de Brabant, laguerre recommença plus afprement que deuant: d’au- 
tant que le Brabançon attira à fon party Henry Comte de Namuc auec plufieurs au- 
tres Comtes, afçauoir Frédéric de Vienne, Gérard de Iuillicrs Sc Valleran de Luxem- 
bourg, accompagné de fes deux fils Henry & Valleran . T ou* lefquels fc trouucrent 
auec leurs forces à lafuittedeBrabançon,lors qu’il fçvouTüfhazai;der de combattre en - 
bataille rangée le Comte Flamand : lequel accompagné dufecours des François 5 lcs 
fouftint fi brauement, qu’ils ne fe peurent garentir d’eftre vaincus & deffaits par luy, 
demeurant la plus part d’eux fes prifonnieriers. Au' moyen dequoy il leur fut - force de 
f appointer auec luy auec telle compofitioa qu’il voulut: par laquelle il fut accordé qu’il 
fuccctkroitau Namurois, qui cftoit fen oncle enla Comté de Namur,& que les pri- 
fonniers feroyent deliurez fans rançon, fans Thierry Difmundf, lequel il bannit dcFlâ- 
drcs, ‘&fpoliadetous fcs biens. Peu de temps apres Marguerite Gomtéffe de Flandres 
& de Hainault, femme de ce Comte Bauldouin , mourut à fçauoir le quinziefme de No- 
uembre. Au moyen dequoy fon fils aifné nommé Bauldouin qui fut 3. du nom, luy 
fuccedaau droiéfc& filtre de la Comté de Flandres. Lequel fut cy apres Empereur de 
Conftandnople : ayant deux frères , Henry qui fut appennagé en Haynaulc, & luy fuc- 
çeda depuis audit Empire, & Philippe qui fut Comte ou Marquis de Namur. laques 
Meier, Chrotude Flandres. 

D’a vtre part Dom Saches didtlc Sage,fccôd Roy de Nauarrc,fils de Dom Gardas, 
mourut, taillant deux filsd’ailhé nommé Dom Sanchcs,à qui le furnom de Fort fut don- 
nédequel cftoit lors (commetefmoignc Guillaume dcNeubripe liu.j.chap.r.) faifânt 
guerre pour le Roy d’Angleterre mary de fe ftrur Berangierc, a quelques Seigneurs du 
pays de Guyenne, d’oit il partit pour aller recueillir la fecceflion de fon pere. Son frere 
fut DomFemauld. Lefquels aufli eurent vne foeurnommee Blanche, qui fut l’an 1199. 
iointc par mariage à Thibault troifiefme de ce nom Comte de Champagne. Vafæe diéf 
que ce Dom Sanches le Fort régna quarante ans, lefquels toutesfois il commence feu- 
lement l’an 119 j. combien que le Neubrigeois femble attribuer la mort defon perc à Tan 
1 193. Mais pour les accorder i’eftime que ce fut en l’an 1 194. 

. Cazimir 1 Roy de Pologne but cefte année vn bruuage empoifonné , duquel il 
mourut le 3. iour du mois de May en la 7.annee de fon régné, ayant deux fîls,l’aifné nom- 
mé Lefcus le Blanc, & l’autre Conrard : le premier defquels fut efleu de par les eftats de 

Pologne 

: : 
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Pologne (aufquels appartenoit d’eflire tel Roy que bon leur IcmbJoit) pour tenir la 
couronne de fon pere, nonobllant qu’il Fuffc fort icune. A eaulc dequoy la PrincefTe He- 
Icinc la mere luy fut adiointe. pour tutrice & gouuernantc . Ce que le vicl Miecillaus fon 
oncle print tellement à coeur, qu’il ne fc peut contenir de cerchcr tous les moyens de fe 
venger del’iniure qu’il pretendoit luy élire lai&e en celle nouuelleeleélion. De façon 
qu’il l’allia des Pomeraniens & des Polonois delà petite Pologne, aueclefquels il com- 
mença guerre à fon ncpucu. Lequel aulfi prenant les grands Polonois & les Rufliens à 
fon ayde, luy donna bataille près la ville de Mofgana, dont il gagna la victoire mettant 
(es ennemis en routtc.Qui furent au moyen de ce contrains le lailfer l’efpace de quelques 
années en paix. Martin Cromcr. 

Le preux Soudan Saladin & Prince delà plus grande part des Prouinces d’Orient, 
ayant procédé en grandeur de hauts laids tous les Princes & Capitaines de fon temps 
mourut, lailïant ç.cnfans, qui furent tous mis à mort par fon frereSaphadin(delirant luy 
fucceder feul en toutes les Seigneuries &: eftats qu’il auoit tenus ) excepté vu feul,que les 
habitans d’Halappe preferuerent de mort. A l’occafion dequoy ledit Saphadin leur feit 
beaucoup de fafeheries. Mais leur dilfention prenfenta aux Chrelticns quelque efpoir du 
recouurementdelaTcrre faindc, li on y eu 11 entendu à bonefeient. Celàeft digne de 
mémoire, que ledit Saladin ordonna par fon teftament qu’à fes obfcques l’on portail 
la chemife pendue au bout d’vne lance deuant fon corps, criant à haute voix le Hérault, 
que Saladin dominateur de l’Afic de tant de régnés Scrichefles n’emportoit autre choie 
aucc luy. Blondus, Sabcllic,Hifloire de la guerre lâindc. 

George Xiphilin, homme de grande érudition , à qui on attribuoit l’Epitomc de 
l’hilloire Romaine de Dion, fut inllitué en ce temps au Parriarchat de Conllantinople, 
apres la depolition de fon predecelfeur , laquelle il exerça l’elpace de fept ans. Ni- 
cctas. /•", 

Av temps d’iccluy & de l’Empereur Ifaac l’Ange, Théodore Balfimon exerça la di- 
gnité Patriarchalc à Antioche, & Marc en Alexandrie: lefquels rendoyent tous deux 
obeilfance au fiege & à l’Eglife de Conllantinople . Comme il fe voit és interrogats qui 
font inferez entre les conftitutions des Patriarches de Conllantinople, lefquels ce Marc 
enuoya cnjflndiâion fuyuantc celle cyà Théodore, pour auoir fon aduis comme fe 
deuoyentgouuerner en Certains poinéts les Chrelticns habitans és prouinces & fouz 
l’Empire des Sarrazins. Mais fi celà fe feit, comme il elt là eferit, l’an iz 03 .de Chrift,ou 
qu’il n’y ait elle mis par la faute des efcriuains,il faut qu’ils comptent les ans de noltrc Sei- 
gneur autrement que nous. 

-UC': ^ Ü J. : ; 
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Devx armées cnuoyces par l’Empereur Ifaac contre les Vvalachiens furent deffait- 
tes. A caufe dequoy il voulut mener luy-mefme la troificline en perfonne contr’eux.Mais 
aulfi toft qu’il fut vn peu eflongné de Conllantinople, fon frere nommé Alexis l’Ange 
femeit fi auant par fes pratiques en la grâce des principaux de l’armee, qu’ils le procla- 
mèrent Empereur, &mcircnt quant & quant l’Empereur Ifaac entre fes mains, auquel il 
feit crcuer les yeux . Au moyen dequoy l Empire Oriental fe trouua entièrement ré- 
duit en fa puiflance , duquel il falla faire couronner à Conllantinople, où il reietta 
lefurnomdefa famille pour prendre ccluy des Comncnes, à raifon duquel il fut fur- 
aommé Comnene. Ce pendant on compte que fon régné dura iulqu’à fa mortl’elpace 
' I R nj 



Digitized by v^ooQie 









iq& Troifiefme partie 

de 8.ans,3.mois,io.iours. Le commencement defquelsfe doit prendre au mois d’Aurii 
indidion ij/elon Nicctas. 

L’empeuevr Henry ayant toufîours prétendu droit au royaume de Naples de par 
fa femmç,attédoit l’occafiô de le recouurer.Qui luy fut, côme a eflé dit,auantageufemét 
prefentee par la mort du Roy Tancrede, laquelle l’atfoit fait partir d’Allemagne dés l’an* 
nce precedenteauec vnc grande armee, pour venir derechef téter fa fortune audit royau- 
me. Où elle fe trouua fîfauorable, que tout fe rangea bien facilement &: en peu detéps 
enfonobeilfance. Tellement que la Princeffe Confiance luy fut non feulement ren- 
duë, 8des Neapolitains contraints f obliger de toute maniéré enuers luy par ferment 
&par oftages, mais aufli laPrinceiTc veufue du feu Roy Tancrede mifq entre fes mains 
aucc fes trois filles & fon fil$Guillaumc,fouz promefle de leur fairevn plus honnefte trait- 
tement qu’il ne feit. Car au lieu de bailler la principauté de Tarenteau ieune Guillaume 
félon l’accord,il les enuoya non feulement cftre gardez eftroitement en Allemagne, mais 
aulfi leur feit cruellement creucr les yeux,& chaftrer quant & quant le ieune Guillaume 
fans aucune occafîon valable. Dont il femble que la diuinciufticc ait par vn confiai ad- 
mirable faiét retôbcr la punition d’vnc telle defloyauté fur la race dudit Empereur , la- 
quelle perdit le royaume de Sicile, & faillit en mefmc forte que celle des Guifèhards 
’ (quant aux malles) en ce dernier Guillaume, auec le règne des Normans en Italie , cnm- 
; ron ijy. oü aj8uuas apres que Guillaume Ferrcbrach l’eut commencé à fonder. Somme 
■ qu’il fut tranfporté en celle façon aux Princes de la maifon de Suaube en Allemagne par 
> l’Empereur Henry,qui annexa deflors à fes autres filtres celuy de Roy des deux Siciles, 

: Et apres auoir fait en icelles ce q nous venôs de reciter f’enretoutaa celle année mefmd 
! faire publier la Croifade en Allemagne. Sclon vnancien Chroniqucur Allemand, l’Ab- ’ 
béd’Vrlpcrg,PajQdolfoCoilinutiQ,Blondus,Sigonius. | 

Les treues expirées entre les Rois de France & d'Angleterre, la guerre recommença 
! entr’tux,quoy quelc Pape cùftcnuoyé vers eux pour les appointer : pourcç que le Roy 
! Philippe ne vouloitrien rendre de ce qu'il auoit gagné furl'Angloi$;& q l’autrefo tenoit 
; fort(ainfi que déclaré GuilUe Bretô)d’auoir fait cmbarquer.cn fifccaufe les Côtes de Flâ- 
drcs&de Dampmartin. Tcllem é t qu e IA n gl ois fwro uua le prcmior auX'eh âps auçc fod 
armeessu deuant de laqucllele Roy Philippe falla ptcfisnsccauecila fiene, autres du cha-i 
ftcapde la vallee Roollin ou Rucil qu’il tenoit.Et pource qu’il lftrouua n’eftre deféfable, 
il le raza àla barbe de l’éncmy.Et puis retira làns fe côbatre,à ceque dit Guil.dc Ncubrig. 
Au m py en dequoy l’Anglpis f en alla auec fes routtiers afiiegenlc challeau dïlfouduncn 
Bcriy,qu’il prift auec aucunes petites places du mcfme pays. D’où ilfut cfl Æncôtraint de 
partir pour aller fecourir le challeau d’Aumalle que le Roy Philippe tenoit affiegé.Mais il 
halta fi fort fes gens à faire chemin, q certains hifioriens Anglois côfeffent qu’ils fetrou- 
uérent tellement haralïcz quâd fe vint à côbatre les François, qu’ils furent repbufTez & 
mis enroutte.Côbicn que GutH.de Neubrige ne fait aucnne mention de ce fait, ains feu- 
lement de deux mois detreucs qui lè.pnndrentmim6isd 4 Aoull,pourdurant icelles par- 
lementer plus àifihncnt de la paix; Et pource quelle nçjfc peut faire incontinét les treues 
cxpireeSjle Roy Philippe* retpeitfon armee aux chapsyqu i'afliegea(felô.N cubrigc) Iflfoul- 
dün,fçlon les noflrcs V ernu^il.Qui fut caüfe que le Rpÿ d’Angleterre lè vint ( au dire de 
Neubrige)mcttrc dedan$Juy-mefine , auec vne grade multmtdedegens:& puis eftât fon 
armee toute vcnuë(qui eftcût plusgrolïè qla Frâçoifc)cllcS lcrrouucrct .prcfics de côba- 
tre, fi Quelques Seigneursne fe fufle.t entremis de faire parieméter les deux Rois enféblc. 
Au moyé dequoy ils tôbcrcnt d’appointemét,qui fut appelle paix, laquelle f’eftat fàitte le 
j.iourde Decéb.dc celle annee, fut côfermce au fin commencement de lafiiyuante. 

' B - A v ld o vi n 4.du nom Cote de Hainaulc,qui auoit l’annee precedéte prias intdli- 
géce auec le Roy d’Àngleterre,mourut laiffant trois füsd’aifné defqucls fut Bauldoùin t* 
du riom,qui luy focceda en la Côté^de Hainaûlt,côme il auoit ia fait l’annce precedéte à 
fa mere en celle de Flidrfcs.Mais fon fccôd frere qui fit nômoit Philippe , hérita de la Cô- 
té de Namur.Lors les Flamans vouiurét inciter ce ieune Çôtc à fe ioindre auec l’ Anglois. 
Mais il n’en feit rien, & fen aHa faire hommagc au Roy Phi lippe . Chron. de Flandres. 

Do’m SancecfitleSagc Roy de Nauarre, mourut laiffant de Madame Beatrix fille d’Al- 
fonfe R oÿ de ÇaRüle,qui fe difoit Empereur des Efpagncs , deux fils & trois filles : à fça 
uoir Dam Sancc fon fils aifhé, quia efté nommé des vns l’enferré on femprifonné & 

l’infir 
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] l’infirme, des autres le fort , qui luy fucccda à fa couronne , & régna enuiron 40. ans , puis 
(nourut fans enfans. Comme fit aulfi fon frere puifné , nomme Ferdinand. Scs fœurs fu- 
rent Madame Bcrcngicfc oü Bercfigaire , fcmmc.de Richard Cœuf de Lion , Roy d’An- 
gleterre, qui ne lailïà aucuns enfans. Madame Confiance, qui m#urutauant qu efire ma-t 
riee. Et Blanche, qui cfpouli cy apres Thibault 3. Comte Palatin de T royes , fils de Henry 
le Large. . 

I a c o b (félon Ican Leon) ou comme veulent les hiftotiens Èl|>agnols,Aüeft ou Âbcn 
hicep ou Iufeph,Ou Iofeph fon frere dit Manfor,ou Mazcmute, Pontife de Maroc, Prince 
des Àlmohaaiens, monarque d’Afrique, fe confiant en la prolperité qui l’auoit accompa- 

f nc iufques icy en toutes fes entreprinfes , fit palier cefte anhee vne armée ineftimable de 
laures en Elpagnc, fous l’efpoir de là réduire totalement en là fubic&ion. Tellemét qu’il 
foubmit premièrement àfoytousles royaumes queles Maures ytenoyentia. Et puis fe 
vint elprouuer fur les royaumes de Caftille & de Leomoù apres auoir fait quelques con- 
gneftes de places , contraignit les Rois Aifonfe de Caftille, & Pierre d’Arragon ioints cn- 
lcmblc,dc le venir combatre auec leurs armées en bataille rengee, en vne plaine qu'on di- 
oit Alarcos ; où les hiftoires Efpagnoles confelïent d’vn accord qu’ils furent vaincus. 
“Combien que Guillaume de Neubrige qui viuoit lors,afFerrac liü.j .chap.i 1 .qu’ils gagne- 
entlavidoire.- Mais le Continuateur de Sigebert tefmoignc qu’ils lè combatirent par 
deux iours, au premier defquels les Efpagnols firent vne grande defednfifure de Maures. 
Èt au fécond qu’vne grande partie d eux fut taillee en pièces par lefdits Maures .• Sompic 
ic DoinRoderic de Tolcte rapporte cefte ipumee qu’il appelle Alarcos âù2o<deluillet 
le l’Ere 1 2.33. Qui reuient à celle année de noftre S eigtieur,à laquelle aulfi les autres fùfdits 
utheurs l’attribuent. Lemcfme autheut déclaré que les Rois Aifonfe de Leon & Dom 
anche de Nauarre fe mirent au temps de cefte guerre aux champs , comme fi fe fuft poûr 
1 er au ledours du Roy de Caftille,encor qu’ils d’en eulîènt enuic.Mais entendans fon in- 
rtune,le Nauarrois s’en retourna en fo nroyaume, l’autre s’en allaiufqucs à T olete, où il 
ourna quelque temps auec le Roy de Caftille , & puis Ce départit d’iceluy en mauuailè 
volonté. Tellement que quand il iuf en fon royaume, il fe déclara fon ttmçmy. 
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ça., commeauoit ia faidJc précèdent, àdfefièrdp mefnageen i’Alier contre l’Empe 
rcur Alexis, fous le fupport qu’il auoit des T urcs. Qui fut caufe de faire partir, de Con (ta- 
pie ledit Empercur, ]fe)ouTaller o6uierâ {èsentrepriûfcs^ Neanmoins il ne luy fut de 
befoing d’aller gueres auarit , pour ce due fon abufeur fotenpcudc temps chaftiédcmcf- 
mefaçondefotemcritéqiir’auoiteftélohpfenriercfornpsgnôn. Nicètas* ... ^ - 

eLa paixpublieeccftearraeelci3.iourde;Ianwerei>trelasFra»çois icAàglois,parla- 



, fe rdcfuant fculcmcntkOhafteau & Comfé'cfe Gifor$,&rtout le pays V c*m Nor- 
and,dura fi peu qu’ils forent defocoser aux armesd tuant la fin de l’hiuer: (font les Fran- 
attribuent la coulpe au Roy d’Angleterre: & les Anglois au Roy Phifcppc,qu’ils di- 
auoir cfté incité à la roupsure d’iceke par les Bretonà qusfevindrcnt mettre en fit pro- 
tection contre rAnglois,quivouloitprendtelegouucrnemcfit^ckBçetagnccn : famain 
fous prétexte de la tutelle du ieune Prince Artiis fen nepueu. Côbien que i’ay Chronique 
ni dit que ce fit pourrai Cha^eai* quel’ Anglorsficbaftir fu* la riuiere dcSeinc auprès 
’Andeli , en lieu où il ne ledeuoit faire : & pour le Chafteau de Vïerzon aulfi , autres di- 
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fenc Buzon en Berri , qu’il prift de maüuaifc façon fur îc feigneur qui eftoit vaffildu Roy 
Philippe, fous pretexte de quelque different qu’il auoitauccluy. De forte que le Roy 
Philippe entra dedansrk Normandie , où il prit de force , & puis ruina le Chafteau de 
Aumalleou AubemaÉt : fe feit rendre les villes d’Eurcux & Nouemcourt:dela perte 
defquelles toutesfois le Roy Richard fe compenfa fur d’autres . Et fut en la mefme guer- 
re qu’il faillit (au dire de la vieille Chronique de Flandre) à furprendre le Roy Philippe 
qui eftoit mal accompagné deuant Gifors . Tellement que Guillaume des Barcs , le plus 
vaillant & renommé Capitaine lors de la France, ou (félon d’autres anciennes Chroni- 
ques) Alain de Roufli,fut pris pour luy, ayant fai&aucc peu de gens ce que feit Hora- 
tius Codes pour les Romains contre Porfonna. Le Roy d’Angleterre fe feruoit lors d’v- 
ne maniéré de gens de guerre, aucuns defquels femblcnt auoir efté eftrangcrs, les au- 
tres vagabons & ramafîez , qu’il entretenoit à fes gages , que Guillaume de Neubrigc liu. 

. cinquiefme, chapitre trezielme appelle Rutas j aueclefquels il aflîegea la ville d’ïfïoul- 
dun . Qui pourroyent poflible eftre ceux que laditte vieille Chronique de Flandre nome 
les Aualois & Bouchcrs,les Annales de Frâcc les Cottereaux,la Chronique duComtc de 
Montfprt Kuptarios : dontpourroit poflible eftre venu le nom dont nousvfons cncôres 
auiourd’huy de Routticrs . D’autant qu’il ne pouuoit pas tirer grand nombre de bons 
hommes de guerre d’Angleterre , n’eftans les Anglois encore fi bien ftilez & exercez aux 
armes, ne que les François, ne qu’ils furent depuis. Ainfi que ledit de Neubrigc mefme 
confefle au liure preallegué chapitre quatriefmc , où il recite que le R oy Richard inftiraa 
les Toürnois en fan royaume, pour exercer la ieunefife aux armes: afin que les François 
neuifent que reprocher puis apres aux Anglois. Ayant auparauant déclaré que les pre- 
deceflèurs d ’iceluy s’eftoyent ferais d’autres gens de guerre qui s ’appelloyent Braban- 
çons, defquels nous auons parlé cy deflùs . Et à fin qu’on ne me puiue imputer que fa- 
bulé defon teûnoignage,i’adioufteray les propres mots d’ÎCcluy , qui font: Confidents 
Rrx R ich ardus Galios in confUBibm tanto ejjè acriorn (juttuto exeràuttorts atquc infiruEitores ,/* 

■ quoque milites rtgnivolwt in propriis fmibtts cxcrceri t vi ex beUorum folenni pr/eluiio , verorum <té 
difeerent arftmque 'vfumqut btüornm. Htç mJuUtrtnt GaBi ~4ngln mtlittbm , tanquam rudtbm 
& minus gutrtt . Lequel tefmoignagc cependant Se les grandes & infîgnes victoires que 
le Roy Philippe a obtenues fur les ennemis, Se neantmoins qu’il ne lésa pas toufîours 
i voulu combatre. en cefte guerre toutes les fois qu’ils fe font prcfêntez, à ce que difont 
fedirNeubrige les autres hiftoriens Anglois, qufle vcullent attribuer à quelque couar- 
difo&-pufillanimité ( encore que lesneftres afferment -du contraire) nous donnent à 
entédre qu’il nia pas efté moins fage4>iudent & de bon Confèil,quc vaillât en guereefaytf 
bien feeu choifirle temps’de combatre , & de prendre fes ennemis à fon point , fans ha- 
zarder témérairement les gens contre eux toutes les fois qu’ils ont voulu. Mais les hifto- 
riens de ce temps,t;ant nomes qu’autres, femblçnt feulement faire cas en guerre de bien 
dauber &<hamaillcr à toutes heurtes. .. -f 

E n lamcfineannCc leRoÿ .Phüippc répudia madame Y" ümberge de Dannemârcû 
femme , parle confentement de quelques Euefqucs qui luy firent trouuer quelque raifon 
en fon faiét ,combièri qu’cUe ne nift pasgrandement valablc. A caufc dequc y le Pape s’y 
oppoià. Ce nonobftantü nelailTa Ras d’eipoufer au lieu d’cllcnudame Maîdcfillc du Duc 
de Métairie.- -, U- : .L -j :>'i hy- • :nvt 

Ce fütaufli enuiron lémçfmç temps que lemcftnePapc^àfçauoir Ccleftin , excom- 
munia Se interdit tant les Rois que ï«5 royaumes, dc Lcon & dePortugal: à caufc que ce- 
I luy de Leon auait dpoufé raChiellcmentia fille de l’autre qu’râr difoit eftre fâ parente en 
trop proche degré - Aiaü que tcfmoigoc l’epiûrc alléguée cy deuant du Pape Innocent 
troificlme aux Euefqucs de Leon: QÙÜ dit , tism sur* aibonu memarùt Calixti Papepbcdaxfi 
forts hojiriaudienttam peruemff^ quoi iehdrifiimt in Chrifio flÿ Pattngdiu RÎc- 

gisrÜHjbrtt incejhtofe fi in ,f rdf wpfer*t<opHbrç , tamKegtmipfum Ptntugaüi* , quàmhtcejiuop con- 
tunftos txcommuwcÀtntùi pntîmtia Lmbmétac Porb^tStd Riga* .fentmti* [nffo- 

fuitinterdtiit. VndequodW^timt faftum. furrât^ejff^utut rtuoçstum. Ccnonobftantle Roÿ 
de Leon ne laiflà pas de prcndrebicûtoft^peesvnefteftne autre nkpce, fille du Roy de 
Caftille. .y.,', 

G v r de Lufigncn, premier des Latins Roy de Cypre , m ourut lâns laiifer aucuns car 

■ fias. 
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jfans. Au moyen dequoy Ton frcrc nommé Almeric , qui auoit efté cy deuant Connefta- 
biede Icrufaicm, luy fucccda à tous Tes droits & tiltres,fâns toutesfois le nommer que fei- 
gneur de Cypre , iuiques à ce qu’il le foft fait donner le tiltre de Roy de Cypre par l’Em- 
pereur Henry. Auquel il adioufta encor quelque temps apres celuy de Icrufalem , quand 
ileut cfpeufé madame Ifabel Roinede lerufalem, apres le trefpas du Comte Henry de 
Champagne fon mari. 

A v mefme temps regnoit en Arménie vn Prince Chrefticn nommé Leon , qui fe feit 
auiïi donner le tiltre de Roy par l’Empereur Henry^promcttant de viurefous les ftatuts 
dcl’Eglifc Romaine. Lors auifi il remit en liberté Boëmond 3. Prince d’Antioche , qu’il 
tenoit entre fes priions, à condition qu’il feroit fon vaffal, & qu’il feroit prendre en maria- 
ge à fon fils aifne la fille du Prince Rut>in,frere dudit Roy Leon. Hiftoire de Cypre. 

Le Roy de Leon eftantdeuemiennemyduRoydeCaftille, s’allia duRoy de Nauar- 
rc,& du Miramolin des Maures, duquel il prifl grand nombre de gens de guerre: aucc lcf- 
quelsil commença vne cruelle guerre aux pays de Caftillian, dedâs lefquels le Nauarrois 
vint aulfi auec fes frères par vn autre endroit, &y feit vn merueilleux rauage, auec la prife 
Sedcftrudion des villes de Séria & d’Almazane . Et commele royaume de Calïille fuft 
ainfi affligé par les Chreftiensl, le Miramolin pour l’achcuer d’accabler amena fon armee 
deuant la ville de Tolcttc, qu’il afliegea fort cftroitement. Neantmoins ilfut contraint 
deleuer fon camp,& de defpits’en alla gafter ôc ruiner le plat paysde Maient, d’Alcala,0- 
pta,Comcha, Vcléfe ô c autres. Qui forcaufe qu’apres fon départ le.Roy de Caftille , ioint 
auec le nouucau Roy d’Arragon,menafon armee contre le Roy de Leon, lequel il mit en 
route auec fes Maures:& puis conquefta* plufieurs villes & Ghafteaux fur luy , côme Char- 
fteau-Vcrt,Gôianca,dirteautrement Valence, & autres. Roderic de Toilette. 

Frit e d e «. i c i. du nom, fils de l’Empereur Henry ;nafquiç à Panorme en Sicile le z6. 
iour dc Décembre : lanaiflance duquel ,( au dire des niftorierts d’Italie) fut extraordinai- 
re, pourcc que l’âagc de fa incrcauoitia pieçapaflfé le terme de porter enfans.Ce que tou- 
tesfois nefc trouaera pas trop cfmcrucillablc félon les hifto riens Allemans , aucuns def- 
qüds forent viuans, ou fort proches deCef temps . Mais ceux qui ont voulu rapporter la 
naiflànce dudit Frédéric à l’an 1393. Ou np^fontrefotez parcefeul argument j que fon pè- 
re n’eftoit lors enpofTefTtan delà Sicile. Cependant vn Chroniqueur, ancien Allemand 
afferme, que l’Empereur fon perc desuant que s’en retourner en Italie, fit par grande inftan- 
ce dcpricres , que tous les Princes de l'Empire efteurent Roy des Romais tondit fils Fré- 
déric encore enfançon : & que tous luy donnerët ferment de fidelité, excepté Adolfe Ar- 
cheucfque de Cologne, quines’y voulut confenrircefte fois. Mais aucun temps apres il ’ 
vint donner le fermenreomme les autres entre les mains de Philippe Duc de Suaube. Ce 
que toutesfois i’eftime s’eftre fait au commencement de l'annee enfuyuant, à compter de 
Ianuier. Au reile l’Empereur inftituaau mefme temps l’vn de fes frères nomé Philippe, 
Marquis de la T ofcanc, & des terres de la Comtefle Mathilde j Margu hard d’Anneueler, 
pu d’Anniuilir,fon Efcuyer trenchant,Duc de Rauéne,dc la Romagne,& Marquis d’An- 
cone , vn Theobald ou Diepold , gouuemcur de la Pouille & Sicile , & Conrard Duc de 
Spolet. Abbé d’Vrfperg,Sigonius. 

Les Florentins efteurent ccfte année premièrement vn Conful annuel pour gouuer- 
nerlcùrchofe publique'. Ccqu’ilsïeitererent défaire tous les ans iufques à la mort de 
l’Empereur Frédéric fécond. Palmerius. Enlatnefmeanneeles Cremonnois& leurs al- 
liez furent pour la troifiefme fois defeonfits en bataille par les Milannois & Breftàns. 

Environ le mefme temps aufli la famille des Marquis d’Efte ou Ateftc commença 
d’entrer en pofleflion de la principauté de la cité de Ferrare, fe nommant Albertatio le 
premier qui la tint , qiii eftoit fils d’Azo ou d‘A<ftio de la race dcfdits Marquis d’Efte , qui 
ië vantoient auoir efté de la parenté de la Comtefle Mathilde. Mais audit Albertatio fuc- 
ccda en la principauté vn autre Azzo,fils d’Hugues, apres lequel vint Aldebrandin.Equi- 
cola. Combien qucSigonius eftime que ce fut Azo mefme quiparuint ccfte anneea la 
principauté de Ferrare, par le moyen de ce qu’il efpoufâ Marchefclla,heriticre de Guillau- 
| me Adélard, qui eftoit décédé fans hoirs, à qui la principauté de Ferrare appartenoit. 
i V n pirate Geneuois nommé Caphura faifoiten ce temps beaucoup demauxpar fes 
icourfcs & briganderies au pays de la Grece. Nicetas. 

i ■ 
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A v mefme temps la ville de Berne fut achcuee d’édifier par Bertold Duc de Zeringen* 
Naucler. 

Et lesluifs qui auoyent efté cy deuant chaffez delà France, furent rappeliez par le 
Roy Philippe. . 

âlfonseou Auford i. du nom Roy d’Arragon mourut à Parpignan le i j.iour d’A- 
uril, laifTant trois fils aucc autant de filles , qu’il auoit eues de Sanâe, fille dn Roy de Ca- 
ftille: à fçauoir Pierre,qui fut fon fucceffeur au royaume d’Arragon & à la Comté de Bar- 
celonne, où il régna 17. ans. Alfonfe, qui eutpour fon appennage la Comté de Proucn- 
cc, &fût mari de dame Marie ou Geronde,nlle & héritière du Comte de Folcaquicn 
de laquelle il eut vn fils nommé Dom Raymond Berangier,quiluy fucceda à l’cftat de 
Prouence. Le troifiefmc fut Ferdinand, qui fut moyne. Confiance femme du Roy de 
Hongrie: Leonor femme du Comte de Tholofc: & San&ia femme auffi du fils dudit 
Comte. Quant à Pierre , Marie fille vntque de Guillaume feigneur de Montpcflicr luy c- 
ftoitiaefpoufec: tellement quelle accoucha de luy l’annee enfuyuant le premier iourde 
Fcuricr en la ville de Montpellier. Son premier fils nommé IamcsouIacques,àla naif- 
fance duquel fe montrèrent plufieurs fignes efmerucillables,donnans grande fignifica 
tion de l’efperance quon deuoit auoir de luy.C’cft auffi de laditteMaric que vint aux Rois 
d’Arragon le droit qu’ils curent en beaucoup de villes & pays de Languedoc . François 
T araffa, Pierre Meffie en fes diuerfes leçons. 

B e l a 3. dü nom Roy de Hongrie mourut , au dire de Bonfinius , le premier iour de 
May, vn peu apres la paix faite entrclcs Vénitiens 8: Pifàns , laiffimt deux filsEmericou 
Emmerad, & André : le premier dcfqucls fut du confenteméntdcscftatsde Hongrie e-j 
ftabli au trofne de fon perc,fuyuant l’ordonnance tefiamentaire d’iccluy,non tant pour la 
prerogatiue de fon aage, que pour le mérité des bonnes conditions quiefioyent en luy, 
qui le rendoyent capable d’vnc telle dignité deuant tous autres. Ce que toutesfois ne 
fcmbloit pas à fon frere,qui ne s eftimoit luy eftre dernier en rien. De forte qu’il ne fe peut 
contenter d’auoir efté moins refpeâé que luy , fe mettant à reprouuer tantl’eleâion d’i- 
ccluy, qu’à blafmer (à couardife (qu’il difbit) Ce lafeheté , Ce à feferuir auffi de tous les 
moyens dont il fè peut aduiferde le rendre odieux & contemptible au peuple. Néant- 
moins il ne peut tant faire , que fon frere ne demeuraft Roy iufqu’à fon trefpas par l’efpace 
de hui<ft ans & enuiron 7. mois. Au compte de Bonfinius, qui dit auffi notamment qu’il 
mourut l’annee mefme que les François prindrent la cité de Conftantinople.Dontii fau- 
drait que luy Ce Funccius eufTentmal nommé laditteannee. Nousauons auffi vne an- 
cienne Chronique d’vn Allemand, qui rapporte la mort de Bêla , qui auoit efpoufè Mar- 
guerite foeur du Roy de France, à l’an 1199. laquelle opinion pourroit bicncûre la plus 
certaine:car elle déclaré expreffément que ce fut lors que Philippe & Othon querelloit 
l’Empire. 

Mansoe Roy des Almohadiens amena ccfie année fon camp deuantla villede Tol- 
ledc,qui fut fi vertueufement defendue contre luy , que Tentant qu’il l’affiegeoit en vain, 
gafta le terroir d’icelle. Ce remena fon camp ailleurs. Roderic de T ollede. 

Masvti Souldan cTAmafie Ce d’Ancyre affiegea en ce temps la ville d’Adibra fur les 
Grecs , iufqucs à ce quelle luy fut rendue , apres auoir défiait & mis en route l’armee que 
l’Empereur enuoyoitpourlafecourir : parle moyen mefme de laquelle vi&oircil com 
traignit encor l’Empereur de faire paix aucç luy, fous telles conditions qu’il voulut pr&j 
fcrirc. Nicetas. 
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Le Pape ayant enuie défaire aller l’Empereur Henry au rccouurcment de la Terre 
fai» de, l’excommunia ( comme aucuns ont eferit ) fous pretexte de ce qu’il traittoit trop 
rudement le peuple d’Italie de tailles &d’exaélions. Et ncantmoins il lereceut inconti- 
nent en grâce, à condition qu’il iroit en perfonne ou enuoycroit vne bonne flotte de ges 
pour remettre les affaires de la Paleftine en meilleur cftat quelles n eftoyent. La plus part 
toutesfois des autheurs fans faire aucune mention d’excommunication, difent feulement - 
que les rcmonftrances du Pape furent de telle efficace enuers l’Empereur, que ne fe trou- 
uant en difpofition lors pour fatisfaire en perfonne à vn tel voyage, mit vne bonne armée 
entre les mains de l’Archeuefque de Maicnce , de Luitpold Archeduc d’Auftriche. & du 
LantgraucdeTuringen, & du Duc de Brabant, pour la conduire au royaume de féru fa- 
lera. Où leur arri uee fut de tel profit, que les Sarrazins ( pource qu’ils rompirent les tref- 
ucs que le Roy d’Angleterre auoit faites à fon départ auec eux) intimidez de leur puifiàn- 
cc laifferent reprédre les villes, places & forterefles de la principauté d’Antioche au Prin- 
ce à qui elles appartenoyent auparauant . Mais cux-mefmcs aufli prindrent & fortifièrent 
la ville de Baruch,& empefeherent encor que la ville de Iaphes 11e fuft prife des Sarrazins 
qui l’afliegeoycnt. Abbe d!Vrlperg,Blondus, Bafile, Herold. Mais le Chroniqueur Alle- 
mand qui viuoit au mefme temps,affermc que le Duc de Lorraine fut conducteur de tou- 
te celle guerre contre les Sarrazins ( fi d’auenture il ne l’a pris pour le Duc d’Auftriche ) & 
luy attribue l’epiftre qu’il a inferee en fa Chronique efcritcà l’Archeuefque de Cologne, 
où il recite les exploits particuliers de celle guerre, fîgnammcnt d’vnc mémorable ren- 
contre entre Tyr & Sidon le iour de la fefte fainCt Seuerin,de l’armee du Souldan Sapha- 
din, laquelle ils mirent honteufement en route : demeurant le Capitaine de Sidon mort 
fur le champ auec grand nombre d’autres , quoy que l’armee des Sarrazins fuft incompa- 
rablement plus grande en nombre que celle des Chreftiens. Icelle epiftre fe commence: 
Quoniam de honoris nojlri promotione ac totius Chrijlianitatis profperitate vos feimus Utari , diferetio- 
nu vejlrx prudetix fignificamus , quod eu à Principibus Romani Imperij & Baronibus terrx Hierofo- 
lymitanx & communs populo in magijlrum totius exercituçfuiffem cleEtus } cùm confilio principum & 
totius exercitus,iter verfusBeritum arnpuimw^&c. 

Cependant l’Empereur Henry feioumoit au royaume de Naples & de Sicilepdur 
receuoir de plus près des nouuelles de l’armee qui cftoit en Iudee: & pour obuier aulfi aux 
rebellions & machinations qui fe dreflbyent d’heure à autre contre luy des principaux 
feigneurs mefmes de fes pays, dont il fut contraint d’en faire mourir plufieürs. Mais d’au- 
tant que la racine de ce mal venoit de fa femme, & qu’il ne s’en donna garde, on tient que 
parvnfàupiquet d’Italie elle le fit paffer en l’autre monde ceftc année ( comme lefufdit 
Chroniqueur Allemand , auec Sigonius me fcmblent auoir mieux obferué que les autres 
qui l’attribuent à l’annee enfuyuant)le iour de la fefte fàinâ: Michel en Septembredaiflànt 
fon fils Frédéric qui fut 2.du nom,aagé lors d’enuiron trois ans, en la puillànce & gouuer- 
nemcntdefafemme Confiance, qui le fit quelque temps apres couronner Roy del’vne 
& de l’autre Sicile. De forte qu’on fait compte qu’il a régné fous tel tiltre l’ci^acede J3. 
ans, quelques mois plus, à copier depuis le trefpas de fon pere. Ncacmoins s’il n’y a point 
de fauteen la coppie de la datte d’vne chartre que i’ay veuë de l’Abbaye de Palerne,qui eft 
telle : Dtuum menfe ^4 prili,Indi£lione 1 x. Frederici 2. R egu Imperatorù, *Anm Imperij x v 1 1. 

RegtiinHierufalem x 1 . Regni veto inSicihaxxxv 11 . chrijli m . ccxxxvr. Il faut qu on ait là 
compté les ans depuis fon commencement, ou depuis qu’il fut confermé par le Pape , ou 
pluftoft depuis le trefpas de fa mcrc, qui s’intituloit Royne des deux Sicilcsj &cftimoit 
qu’ils venoyent de par elle. Comme elle fit bien entendre aux officiers & feruiteurs Allc- 
mans de fon feu mary , lefquels elle dechafïa apres le trefpas d’iceluy : ne voulans les Ita- 
liens de Naples Sc de Sicile plus recognoiftréautre quelle & fon fils. T efmoing le Chro- 
niqueur preallcgué. 

A v temps que l’armee des Allemans arriuee en la Paleftine faifoit la guerre aux Sarra- 
zins, Henry Comte de Champagne & Roy titulaire de Ierufalem de par fâ femme , eftant 
en la ville de Ptolomaide monte au plus haut eftage de fon Palais , cheut cafuellemcnt en 
bas, dont il mourut , laiffânt de madame Ifabeau fa femme Royne de Cyprc & de Ierufa- 
icm delaiffee de feu Conrard Marquis de Montferrat deux filles , l’aifnee nommee Alix, 
qui fût Royne de Cypre: l’autre Philippe, qui fut mariée cy apres à Eirard de Briéne cou- 
ün de Iean de Briênne , Roy de Ierufalem. Lcfquclles furent priuees de l’héritage & fuc- 
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ccflion de leur pere en France par Thibault 3 . du nom frere de leur pct e'qui fe mit en pof 
feflion des Comtcz de Champagne & de Bric. A caufe dequoy le fils d’iceluy Thibault le 
* poftumefutcy apres inquiété & guerroyé pour lefditcs Comtcz, tant par Alix Royne de 
Cypre, fille de laprecedcnte Alix , que par la fbeur d’icelle, comme tefmoigne l’Abbé 
d’Vrfperg , & Pitou. Mais la nouucllc hiftoirc de Cypre déclare que leur mere Ifâbelle fe 
remaria incontinent apres le trefpas dudit Henry au Roy Almcri de Cypre,qui au moyen 
d’elle adioufta le tiltre delerufâléà celuy dcCyprc:ay5t iceluy auparauant efpoufé en pre 
miercs nopccsCyues d’Iblin , fille de Bauldouindc Reines. De laquelle il eut Hugues, 
Ican & Guy fils, aucc autant de filles , à fçauoir Cheluis,Bourgongne , & Alife ou Loyfe. 
Dcfquclles Cheluis fut mariée à Rubin Prince d’Antioche. Au relie il ncfcfautlaiffera- 
bulcr auec ladite hiftoirc , qui tient que Philippe féconde fille de la Royne Ifabellc cftoit 
nce du Marquis de Montferrat,non du Comte Henry fon fécond mary. 

I) e v x Légats Cardinaux enuoyez de la part du Pape Cclcftin en France, aflcmblert*: 
vn Cô cile de l’Eglife Gallicane à Paris, où furet tous les Euefqucs & Abbez du royaume, 
lefquels traitterent bien au long fur le faid du mariage du Roy auec la fille de Meranic & 
Diuorzed’aueclfâmbpurg. Ncantmoinstoutesfoisilsn’ofércnt rien décerner contre le 
Roy,craignans la fureur d’iceluy,qu’ils voioiét eftre obftiné en fon faid.Parquoy la cho- 
fe demeura pour ceftc fois indccife,eftant feulemét refolu qu’on admonefteroit le Roy de 
reprendre fon cfpoufe fur peine d’excommunication. A quoy il ne voulut obéir. 

L e Miramolin des Maures ayant mis derechef fon armée aux champs , afliegea pour la 
z. fois les villes de T olette,Maquela & Talaucra, l’vnc apres l’autre, auec auflï peu de pro- 
fit que l’annce prccedétc. Qui rut caufe qu’il en defehargea là cholcrc fur quelques autres 
qui eftoyent moins fortes * lefquclles il print &c ruina, côme S. Eulalie: mais il retint Plai- 
fance,fain&e Croix,Montangc & T urgelle . Apres fon départ le Roy de Caftillc marcha 
au fti auec fon armée contre le Roy de Leon , fur lequel ilprint encor plufîcurs fortes vil- 
les & Chaftcaux.Et puis fit trefucs auec Abcn Iuccph Miramolin des Almohadicns pour 
dix ans. Roderic de T olcttc,Garin$y. 

A v mefme temps Conrard Duc de Suaubc voulant commencer guerre du comman- 
dement de l’Empereur à fon frere Berthoid Duc de Zeringen, fut mis à mort parle moyé 
d’vne femme, de laqucllcil vouloit abufer. Et d’autant qu’il ne laifla aucuns cnfans,l’Em- 
pereur donna la Duché de Suaubeà fon plus jeune frere nommé Philippe, qui eftoit ia 
Marquis ou Duc de la T ofcane,luy faifant prendre quant & quant en mariage la Princcf- 
fe IrenCjfille de l’Empereur de Greee . Et puis 1 ayant enuoye prendre pofTeflîon de cefte 
Duché, s’en alla couronner en la ville de Maienec,Othocare Roy de Boemc , l’ayât remis 
en fon honneur & en fes cftats , defquels il auoit cfté fûfpcndu : iclon l’Abbé d’Vrfperg & 
Cufpinian. Les autres toutesfois ont eftimé que ledit Conrard eftoit décédé long temps 
auparauant. 

Persévérant la guerre toufîouts entre les François & Anglois,ie Comte de Flâ- 
dre pratiqué parle Roy d’Angleterre enuoya fommer le Roy Philippe de luy rcftitucrles 
villes& places qu’il auoit cy deuant occupées furluyésComtez d’Artois &de Flandre: 
ou au refus de ce , luy fignificr la guerre au nom tant de luy que de fes alliez . Du nombre 
defquels eftoit Régnault fils d’Albert, Comte de Dampmartin,quis’eftoit tourné contre 
le Roy François, àl’occafion d’vne querelle qu’il auoit euë contre lcComte deS.Paul,lc- 
quc^luy auoit donné vnfoufflet, combiéqueleRoyluy euft faitnouuellement cfpoufcr 
Idain,heriticre vnique duComtc de Boulogne.T ellemcnt qu’ils mirent aux champs tou- 
tes leurs forces, auec lcfquelles ils afliegerent de fi grade puiflancc la ville de iainâ Orner, 
quelle leur fut rendue & remife és mains du Comte de Flandre , deuant que le Roy ( qui 
cependant eftoit empefehé en Normandie contre lcsAnglois)cut moyen de l’aller re- 
courir. Finalement toutesfois vindrent deux Légats de la part du Pape, qui moyenne- 
rent trefues entr’eux , pour durant icelles affigner ioarde parlement de paix. Parlcf- 
quclles l’Euefque de Beauuais fut mis en liberté , lequel auoit efté pris par les Anglois en 
habit & équipage d’homme de guerre deuant vn Chafteau de fon appartcnance,qu’ils af- 
fiegerent -, lequel il penfoit aller fccourir , & n’auoit peu obtenir du Pape qu’il voufift par 
fon authorité interpeller pour fà deliurancc . D’autant qu’il difoit qu’il auoit efté pris non 
enprefchant, mais en bataillant, ayant le morion & la lance au poing: comme recite 

Guillaume 
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Guillaume de N eubrigé Anglais au cinquiefme 6c derhiçrliure de Ton fiiftoire Angloifc, 
laquelle il finit en ceft endroit , pource que c’eftoit au teps auquel il viuoit, auec les An-j 
nales de France. Guillaume le Breton en fon hiftoirc du Roy Philippe, déclaré que ceft 
Éucfque eftoït Prince du Cmg , frere de Robert Comte de Dreux, & qu’il fe trouûa enco-j 
îtÜ^apresàlaiourncedeBouinesi Cependant ledit de Neubrige ne fenible point faire 
\ àicntion de paix , ains feulement de trefues de feize mois* Autres difent de cinq ans , lef- 
| quelles ils veulent feulement s’eftre faites l’an 1199.6c que l’annee precedente 1158. la guer- 
re fe continua encore fort cruellement entre les deux Rois, tellement que leurs arrnees fe 
rencontrèrent par quatre fois. 

Les Vvallachiens inùïtei par l’Empereür de GreCe à la paix , ne reiettéront pas feule- 
fnent toutcs.les offres 6c Conditions qui leur furent prefentees, fnais aüffi entrèrent en 
. -j grande puiftàncc dedans la prouincc d’Amphipoli, fous la conduite de leur Prince Afan, 
^ oùils mirent en route l’armee des Grecs, de laquelle ïfàac Sebaftoerateur eftoit chef, 
r nui demeura leur prifonnier.' Mais Afan les ayant remenez en leur pays fut mafia cré en 
*1 umaifon par vn de fes familiers nommé Ithancus,qùi à I’occafion de ce meurtre fe retira 
, rers l’Empereur. Lequel cependant traïttoit fi mal les fubiets , que pluficurs abandonnè- 
rent volontairement leur pays pou r s’aller accommoder au pays des Turcs. Nicetas. 

Ë ,tlE R oyManlor ayant ramené fon camp pour la féconderais deuant Tollede,enfut 
nffi vaillamment repouffé qu’à la première." Auquel temps auffi Alfonfc Roy de Ca- 
' ftille fut en guerre contre Alfonfè Roy de Leon fon coufin , &c contre Sancc ditfc Sage 
'■ ou l’Enferre Roy de Nauarre. Mais ils tombèrent en fin d’appointément, moyennant 1c- 
| quel le Roy de Leon prit en mariage la fille du Roy de Caftille. Roderic de T ollette. 

R *Vn Légat du Pape Celcftin enuoyé en Pologne & en Boëme célébra ceftc annee au- 
, cuns Synodcs,où il défendit le mariageaux preftres. A quoy les Polonois s’accomrnode- 
t cent allez volontaircment.Mais les Boëmicns ne s’y peurent renger qu’à bien grande pci- 
e,mefmement queleLcgatn’cfchappapas de leurs mains fans danger: félon que recitent 
lartin Cromcr,& les Annales de Silefie. 

n preftre nommé Sulko fe vint en ce temps prefenter deuant le Roy d’Angleterre, 
fadmonneftant comme delà part de Dieudc donner fes trois filles en mariage, s’il vou- 
loir cdtcr la punition qu’il rcceuroit failànt autrement. Etpource que le Roy n’en auoit 
ucunc,illuyfeitcntcndrcquefesfillcscftoycntfonorgucil,fonauarice & luxure. Qui 
ut caufe quc le Roy fe yenant trouuer ehvneaffemblee des Princes & feigneurs de fon 
royaume^lcâr dedara de fa bouche ceft aduertifïemcnt, te le defir qu’il auoit à l’adüenir 
c corriger fà manière de viurc. Eugelhufen. 

* " 1 jb y .il 1 c e Euefquc de Paris homme de grande érudition pour ce temps , mourut, 
toedonné qu’on grauaft fur fon fepulchre le Refpond cpi’on chante fouuent és Egli 
jfes par luy oompofé y Credo qmd redemptôr meus viuït , & in came mea 'Vtdebo Deum faluatorem 
fyteum. A caufe (comme on dit) qu’il y en auoit aucuns qui rcuoqîroycnt alors en doubte 
la reûirrcdtion des corps.' Annales de France. 
qn:. . 
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t au t quel’Empcreur defunârauqit,commeancuns difent, fait déclarer fon fils 
c Roy des Romains dès l’annee precedente par les Prinees d’Allemagne, ou félon 
l’autres auoit fculemét obtenu prom elle d’eux qu’ils permettroyent quc l’Empire reuintj 
lïuy apres fontrel^as: Philippe Dücdc kTofcancfon frère àqui il auoit laifïe les drnc-| 
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mens Impériaux auec la tutelle de fon fils UC l’execution de Ton teftamcnt , partit tout ex- 
près d’Italie, & s’en vint en Allemagne, tant pour fairfe veniràfai&la dernicrc volonté 
de fon frere, & admonnefter les Princes d’Allemagne de leur promeffe,que pour les prier 
auffi, que d’autant que l’aage du icunc Prince eftoit encore trop eflongnee de cefte fufli- 
lànce qui eft requife en vn gouuerneur, que le gouucrnement & adminiftration de l’Em- 
pire fuft laiffec lous tiltre de tuteur entre fes mains , airifi qfie le pere l’auoit ordonné par 
fon teftamcnt, à l’exemple de l’Empereur Henry troifiefme, ou que fi cela fembloit incô- 
mode & preiudiciable, que l’Empire luy feuft pleinement concédé , à condition de le rc- 
ftituer au mineur quand il feroit venu en aage de maiorité ; à fin que la volonté du pere & 
les promeffes des Princes fuffent en toutes fortes accomplies , & que l’Empire ne demeu- 
rait fans gouuerneur. Mais l’occafion qu’il auoit de faire tant plus inftamment cefte pour- 
fuitte, eftoit la crainte des orages futures qu’il preuoyoit fc deuoir efleuer contre leur mai- 
fon , fi l’E mpire en eftoit vnc fois aliéné tant par le Pape comme par aucuns autres Prin- 
ces qu’il fçauoiteftrc mal affectionnez contre eux. Signammentlc Pape Innocent, qui 
n’eut pas fi toft, comme dit l’Abbé d*V rfoerg, lamitre fur la telle , qu’il commença défai- 
re paroiftre par toutes dcmonftrations f enuie qu’il auoit d’abailTer & opprimer la maifon 
de Suaube,qui luy fembloit trop puilfante en Italie, encore qu’il ne fuit prouoqué par au- 
cune offence à ce faire, linon qu’il faifoit bien femblant d’auoir à cœur la cruauté dont on 
auoit vie enuers les o liages de Naplc? & de Sicile. D’autres cftiment qu’il en vouloit par- 
ticulièrement à Philippe: d’autant qu’il auoit en fon gouucrnement de la T ofcanc empef- 
ché fouuentesfois les Papes de faire toutes leurs volontez en Italie. Antonindc Florence 
& Sigonius confeffent auffi que c’eftoit fon intétion de reuocquer la donation du royau- 
me de Naples faille par fon predeccffeur à l’Empereur defund , la reputant déroger à 
la dignité & authorité Papale : enfemblc auffi de retirer par mefine moyen le patrimoine 

3 u’il difoit de l’Eglilc,& les terres de la Côteffe Mathilde qu’il pretendoit eftre iniuftcmét 
etenuçs & occupées parles Princes ou feruitcurs delà maifon de Suaubefur le fiege Ro- 
main. 

Nonobstant que Sigonius dit que les predeceiTeurs d’innocent auoyent cfté dc- 
ftournez ou empefehez de répéter & pourfuyurc leurs droits,ouparla mort qui auoit pre- 
uenu leurs dclTeins,ou par les occupations que leur auoit donne le foin des affaires d’O- 
rienr,n’a pas beaucoup d’apparence.Finalement toutesfois la pourfiiite & les remontran- 
ces de Philippe Duc de Suaube femblerét fi raifonnables à la plus part des Princes &c pré- 
lats d’Allemagne,les principaux defquels eftoyentles Ducs Bénard de Saxe,Loys de Ba- 
uiere,lc Roy de Boeme & Albert marquis deMifhic , auec les Euefques de Strasbourg & 
de Magdebourg, qu’ils le déclarèrent pour luy. Mais les Légats du Pape Innoccnt,fàiuns 
tout leur deuoir dedeftourner les volontez de tous les autres Princes de la faucur de ce 
Prince, leur commandoient cftroitemen t de la part de là fàinCleté düencûins vn autre que 
luy Empereur , & pour ce faire les abfouldoycnt de icurpromeffe faite à l’Empereur dc- 
fund,adiouftant menaces qui font eferites par aucuns:quc ladite faindeté fc laraèroit plu- 
ftoft delpouiller de la dignité Papale d’Italie, que de lai fier iouyrPhilippe de l’Empire.Cc 
qui eut tel pouuoir à l’endroit de plufieurs qui preuoioyent la fin de ces menaces , & d’au- 
tres qui n’eftoient bien affedionnez à la maifon de Suaube,fignammét des Archeùefques 
dcCologne&dc Tr eues, qui pretendoyent ElcElioncm Régi* (ce font les mots 

d’vn Chroniqueur Allemand auffi ancien que l’Abbé d’Vrfperg ) n’eftant. l’Archeuefque 
de Maicnce encor d e retour du voyage d’ouïtremer , furent les premiers qui s’ingererent 
d’alfigner iour aux autres Princes, Prclats,Comtes & nobles de l’Empire, à venir mire cle- 
dion d’vu nouucauEmpereur.Lcqucl iour eftoit le 6 , de Mars,que les Allemans marquét 
en leurs Calendriers Qculimei. Et ngnificrent auffi à Bçrtold Duc de Zeringen, qu’il euftà 
s’y trouucr,ayas délibéré de le creer Roy des Romains, nô tâtpour la bône opinion qu’ils 
cuffent.de luy,que pour la réputation quil-auojt d’eftre fort pecunieux & riche. Si cft-ce 
toutesfois que bien peu de ceux qui furent mandez, fc trouuerent au lieu alfigné. Ains au 
contraire tous les Marquis Orientaux accompagnez du Duc Bernard de Saxe de l’Arche 
uefque deMagdcbourg,& des autres Prinçès delahaute Allemagne s’aftemblerenc à Er- 
fort(les autres difent Mulhanfen)le 8.dc Mars, où ils cllcurét d’vn accord & confcntcmct 
Philippe Duc de Suaube pour leur Emperéuryquoy qucjes Prélats de Cologne & fcsCô- 
pagnons les euffentenuoyez prier par Herman EucfquedeMonfter,dcnefaire cfcdioi < 
laps 
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/ans eux, qui fut caufe que fc yoyans mcfprifez, & qu’il ne s’eftoit jamais dieu aucun 
RoyenSaxe. Ilsefleurentdeleurpartle Duc.de Zeringen , en confidcration de cequ’a 
cftédcclarécydefliis. Lequel eftant quelque peu chatouillé de ceft honneur , accepta 
du commencement leur élection . Mais venant lauarice à le maiftrifer,& à luy propofer 
deuant fes yeux qu’il valoit mieux iouyr de fes biens en repos que de les defpcndre en 
querelle douteufé & perillcufe , il refufa franchement leur ele&ion & s’alla joindre à Phi- 
lippe. Occafionpourquoyilss’aduiferentà Tinftancedel’Archcuefque $le Cologne & 
du Comte Palatin de prendre au lieu de luy Othonfilsde Henry Lion Duc de Saxe, 
quieftoitlorscn Angleterre, homme orgueilleux, eftourdi&fort: lequel ils firent ve- 
nir pour le charger de l'honneur qu’ils luy donnoyent,efpcrans que la puiflance & l’ar- 
gent du Roy d’Angleterre luy aiderait à le maintenir, lequel aufli luy fut incontinent 
confermé parle Pape. Ce qui meit toute l’Allemagne en vne horrible confùfion, en 
partialitcz funcftes,& en vne miferable combuftion de guerres ciuilcs.Pource que les ad- 
uerfairesde Philippe s’opiniaftrerent tellement en leur faid, qu’il luy fut împofïîblede 
les adoucir par aucunes manières des prières , prefents & promeflès enuers luy . A caufe 
dequoy il fe meit à fc faire d’autres amis par bien-faids , & le joindre le plus qu’il peut des 
Princes de la baffe Allemagne . Et puis auec toutes fes forces s’en vint gaigner la vil- 
le d’Aix, à fin d’y prendre la couronne le premier. Mais nonobftant que fes gens fuflent 
ia dedans, Othony arriua apres euxàfigrande puiflance qu’il les en dcchaflà, &yfut 
couronné le premier par l’Archeuefque de Cologne . Qui feit que Philippe fc feit don- 
nerla couronne à Vv ormes ésfeftes dePafqucs. Lqrsilodroya lenofn&le filtre de 
RoyauDucde Boëme , &: alla luy-mefme le couronner à la ville de Boparc. Combien 
que Diibrauius dit que ce fut à Maience, à fin de le plus obliger à foy. Ce que nous a- 
uons extrait du Chroniqueur Allemand cy deflus allégué, de l’Abbé d’Vrfpcrgé, de Cuf- 
pinian,Naucler , Auentin,Onufrius, Sigonius,lc plus grand nombre defquels attribuent 
ces eledions à l’an enfuyuant. Mais le Chroniqueur Allemand & Sigonius l'attribuent à 
celle-cy,la diligence duquel Sigonius me la fait enfuyure en ceft endroid pluftoft que les 
autres. 1 

La g. VERRE eftant recommencée entre les Rois de France & d’Angleterr e, leurs 
armées fc rencontrèrent au moisdeluillet en Normandie entre Games & V ernon , où 
les François curent du pire. Au moyen dequoy l’Anglois gaigna quelques places, & aflie- 
gea Courcelles. Laquelle le Roy Pnilippc voulant venir lecourir, perdit grand nombre 
de lès gens en vnpaflage où le Roy Richard l’artendoit. Lequel fuyuant ce bon heur 
mena Ion armee en Bretagne pour le véger d’eux, qui aüoientau melpris de luy enuoyé le 
Prince Artus fon nepueulcur feigneur à la cour du Roy Philippe pour y eftrc nourry. 
Mais ilytrouua fi bien à qui parler, s’eftant vn grand' nombre de François lous la çon- 
duitte du Baron des Barres allez ioindrë auxfeigneurs de Bretagne, qu’il fut honteufe- 
ment defeonfit & misenroute.Qui fut caufe qu’il s’en rcuint afliegerie Chafteau de Gail- 
lon , deuant lequel il fut çncor tellement bleflé qu’il quitta le fiege. Et ponlànt toufiours 
à faire du pis qu’il pourroit aux François , feit entrer derechef fon armee dedans là Fran- 
ce, où elle fut payée auprès d’Andeli par la perte quelle y feit de trois mille deux- cens 
Anglois ,.qui demeurèrent morts fiir lechamp des defeonfitures qu elle auoit fàiéi cy de- 
uant des François. Ce qui efehaufta tellement les deux Rois, qu’ils ne ccflèrent de 
guerroyer à toute oultrancc les terres de l’vn & de l’autre iulques à la fin de l’an- 
née. 

De v?t exemples merueilleux & remarquables aduindrent par bc apres la mort de 
HenryJPrince fpirituel bc temporel de Boëme: vn de la variété & ihconftànce des chofes 
humaines,l’autre dyne rare ôdnaccouftumec charité fraternelle. Car les BoëmienS àyâs 
liberté d’eflire vn nouueau Prince, nommèrent Vladiflaus qu’ils tenoyent cmprifonrié:& 
le retirant delaprifon où cux-mefmes l’auoyent mis,lecolloquerét aufiege delcurprin- 
cipau té, lors qu’il nefpcroit rien moins qu’vnc telle reuolution d’affaires.Cepédant Prc- 
miflaus frété d’iccluy ayât cftè par fon delàftre defpouillé detous biés tëporels^s’cftoit ré- 
du feruiteur en habic.diflimulé de quelques maçons à Ratisbône, pour gaigner fa vie auec 
eux.Tcllement qu’il faifoit encor ce panure eftat,quâd lesnouuellcs delà mort dcl’Emp. 






Digitized by 



Google 




zo8 Troifiefme partie 

Henry furent portées aulieu où il eftoit : quif en firent partir pour aller fonder en Bocme 
quelle alteration de volontez & d’affaires elles y pourroyent auoir amené pour luy. Qui 
fut auffi feulement lors qu’il fçeut ce qui eftoit aduenu à fon frere , qui dominoit en Boë- 
mc iaquafi depuis cinq mois, au grand contentement de tous les Boëmicns . Dont il 
fepouuoit encor vcoirreculléde tousfes efpoirs, fi la confideration du rcfpcét que le 
plusieunedoitàfon frere aifné,neuft faidpoftpofer àVladifiausledroit qu’il auoit ia 
acquis (contre le couftumier des regnans) à la dilcétion & amitié qu’il portoit à Pre- 
mifîaus, en luy cedant & tran {portant volontairement la principauté de Boëme , pour fe 
contenter d’orcfnauant du Marquifàt deMorauie. Par lequel moyen Premiflaus (qui 
fut cy apres furnommé Othocarc) reuint à la principauté de Boëme: tellement quelle 
luy demeura iufqucs àfontrefpa$,foustütrenon feulement de Duc, maisaulfi de Roy, 
qui luy fut donné cefteannee par l’Empereur Philippe. Dubrauius liurc quin- 

zicfmc. 

L e roy de Caftille auoit faid expreffément trefùes aueele Prince des Maures, à 
fin de pouuoir mieux fans cmpcfchcment guerroyer le Roy de Leon fon cnnemy. Le- 
quel auffi preuoyant fon intention , & fe Tentant deftitué du fupport des Maures , fe 
laiffa.confeiUerdc demander madame Berangiere, fille du Roy de Caftille en maria- 
ge. Laquelle luy fut accordée auec les villes qui auoyent cfté prifes fur luy pour le 
dot d’icelle . Ainfi fut terminée la guerre qui eftoit entre eux . Rodcric de T ol- 
lette. 

E n i a mefme année vn certain Çurédcla ville de Nulli en Brie, qui fe nom- 
moit Foulques, fefeit tellement renommer par la bonne & fain&c vie qu’il menoit,& 
par la grâce qu’il auoit de bien prefeher , qu’on couroit de toutes parts à fes prédications. 
Qui futcaufc que le Pape Innocent enuoya vers luy 5 à cé que fous fon nom & autho- 
rité ilprefchaft laCroifade, c’cftà dire, inciraft les nommes àfe croifcrpour le rccou- 
urcment de la T erre faindc. GcofroydeVillcharduin,Iaqucsd’Acre. 

Simon Comte de Montfort Capitaine François des plus renommez de fon temps 
en l’art militaire, s’eftantfaid chef d’vne grande trouppc de François Se Italiens paua 
aueçeux en Afic, où il s’alla ioindre aux Allemans, qui faifoyentiafa guerre en la Pale- 
ftine aux Sarrazins . De forte qu’il fe trouua auec eux en la bataille qu’ils donnèrent aux 
Sarrazins deuant Iaphes, dont ils obrindrcntlavidoire. Qui euft cfté beaucoup plus 
aduantageufe pourlaChrefticnté, s’ils ne l’eufTent fi chèrement acheptee par la perte 
qu’ils y teirent des Ducs de Saxe & d’Auftriche. Qui feit qu’il riy eut aucun moyen de 
plus retenir les Allemans par delà, dés qu’ils furent aduertis de la mort de leur Empe- 
reur . Et que les Chreftiens réduits en petit nombre apres leur départ , ne peurent em- 
pêcher les Sarrazins de remettre la ville de Iaphes entre leurs mains. De forte que ledit 
de Montfort fut en fin contraint de faire trefùes auec eux pour dix ans, fous l’afleurance 
defquellcs il s’en retourna en fon pays. Blondus, hiftoire de la guerre fâinde. Bafi- 

iius Herold. 

Estant en cefte forte Frédéric premier du nom, furnommé le Catholique, troi- 
fiefmc Duc d’Auftriche , décédé en Iudee,fon frere nommé Luitpold , qui eftoit ia 
Duc de Stirie , luy fucceda en defaut d*enfans , en la Duché d’Auftriche . Mais pour- 
ce qu’il en eftoit abfent , le Roy de Hongrie s’en voulut emparer par force , iufques 
à ce qu’auçuns Princes d’Allemagne l’en feirent déporter par leurs remonftranccs, Cuf- 
pinian. 

V vlodimim Duc de Halicic en la Ruffie , mourut fans enfans. A caufe dfcquoy le 
Roy Lefè de Pologne s’achemina auec armée en la Haliciepouren mettre en pofiçffton 
Romain Prince d’Vladimire,quc les Haüciens faifoyent difficulté de receuoir pour fa ty- 
rannie, Martin Cromcr. 

C e l e s t i n troifiefme Pape mourut , tefmoing Onufrius, le 8. iour de Ianuieneom- 
bicn que l’Abbé dVrfperg aefcritqucce fut le vingtdeuxiefmc de Feuricr. Mais tant 
y a que fbn fucccffcur fut Innocent troifiefme du nom, natif d’Anagnie , dn lignagc.dcs 
Comtes de Signia, qui fe nommoit auparauant Lothaire : lequel prefida depuis fon éle- 
ction, qui fut taiâe au rapport du mefme autheur,lciout mefme que fon prcdeccflèur 
mourut,i8.ans,6.mois,i9.iours. 

Cependant 
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Cependant Platine fie ceux qui ont eferit l’hifidife des Papes, afferment qu’il a eRé 
homme excellent , non feulement en fçâttûir &î en doctrine, mais auffi en toutes fortes de 
vertus & bontezs tellement qu’il mérita d’eftré Compté au nombre des fainéts Papes. 
D’auantage qu’il à eu en fi grande deteftation le crime de fimonie, &îes exactions mef- 
mcs,oupluftoft concuifions des officiers &r chiquancurs de la court de Rome, qu’il ait 
limité 8c oorné le fâlaire qu’ils deuoyent exiger. Ëtpourexempledcfa grahdc vertu & 
pieté cnuersl’Ëglife, Sigoniüs déclaré que les premiers delfeins 5c confêils furent d’ap- 
pliquer toute fa puifïanCe à recouurer le patrimoine de l’Eglife qu’il difoit auoircRé oc- 
cupé par l’Empereur Frédéric & Henry. T ellerfient qu’il fit entendre aux peuples & com- 
munautezdelaTofcanc,quiauoyent faiébvnc ligue enfemblepour fe défendre contre 
Philippe de Suaube , que le Duché de la Tofcanc appârtenoit à l’Êglife Romaine. Et puis 
enuoyavnc armée enla Roraagne &au Duché d’Vfrbin fous la conduite defon Légat 
Caffidonius , qui en dechafïà les gatrtifons , gouuerneurs & officiers que l’Empereur y a- 
uoit mis, comme nous réciterons cydefTous tandis que les troubles de là Germanie luy 
donnoyentloifir de ce faire. Dcfqucls auffi le mefme aütheur auec tous les hifloriens 
d’Allemagne tcfmoigncnt qu’il fut l’autheur, PourCe qu’il feméitentefte auffi toft qu’il 
fiitefieu & confâcré, de fpolierla maifon de Suaube de l’Empire, & d’empefeher qu’il 
ne tombait entre les mains de Philippe. Dont luy-tncfine déclaré les faifons en vne 
lettre qu’il efcriuit au Duc de Zeringen , qu’il feit inférer en les décrétales * où il dit : Eos 
il parle des Princes de l’Empire ) duximus commoncndoi , vtà prtfato Duce iujlo qui- 
iem à rtobs ludicio reprobatû recedant prafato R*g< ( c’effoit Othon ) non abnuant adhérer e. 

Sunt enim notaria impedimenta, , Ducis feilicet excommunicatio public* ,perinrium manifefium 3 & 
perfècutio diuulgata , quam progenitores eim & ipfe prafumpferunt in Jipqflolicam /idem & alias 
Ecclefias exercere. Fuit quoque a prscdccejforcnoftro excommunications vinculo innodatus y quodpojl- 
moium reùognouit , dum per nuncium fuum abfolution's beneficiumpojlulauit . Vnde patet quodfuil 
excommunicatus eleflus. Item contra proprium iuranientum fiüper quo net conftlium à fede apojlo- 
lica requifiuit , & ambitions vitio regnum fibi vfiurbare prafumpfit , cùm fuptr illo iuramento prius 
Ecclefia Komana confuli debuijjet. "Laquelle epiftre toutefois ayant eRé veuë par l’Abbé 
d’Vrfperg, qui eftoit lors à Rome , en parle en telle forte . Éxtat (dit-il ) adbuc epijlolapnt- 
fatilnnocentij dire fia ad hertoldum Dutém Zartngia , in qua contra philippum multa abfitrda & 
quadamfalfa deferibuntur , çÿ*c. Puis apres ,T#wc coepit Papa firiuols in/i/lere obie flionibm , & 
txceptiombut quatenus ipfum impediret 1 , fententiam obiieiens ei excommunications . Nam cùm in 
Tufcia gereretadhuc principatum 3 dicebatur ei quod Celejlinm pradecejfor futts ipfum excommuni- 
cauerat . Sanè vt plus indeuotum pojfet eum ojlendere , mi fit Epifcopum Sutrinumad repet endunï 
ab e o vades de ^dpulia , quos olimf rater ipfius Henricus iu/ferat exofculari . *At ipfe Philippin vt e- 
rat manfuetm & benignus cùm audiret , de fintentia excommunications petiuit humilitér ab eodem le- 
gato abfolui : infiuper vades ipfos Domino Papa remifit. Quocirca Papa vt odiofùm plus redderet 
Philippum, Comités iüos cacos & viros nobiles (pperfonatos fecit demonjbrari mult's in curia Ro- 
mana exijlentibus II dit auffi quepource que ledit Euefque de Sutri donna ahfolution a 
Philippe, quille priua defon Eucfché,&le confina en exil en vne Ifle. Et quant au 
faid defdiéls o Rages , le mefme Abbé refpond encor , Vt ipfum impediret ne ai fiublimitatem 
culmins Imperialit pojfet afeendere , improperans ei qunfraterfuus & parentes crudeliter peregerant s 
qua tamen multa nequitia hominum impulfi creduntur peregijfe . In quo fialua reuerentia fed's apofio- 
liatnon videtur fecundum sequitatem iudicajfe . CÙm Dominus tejletur per Prophetam , quod nec pec- 
cataparentumfiliis imputentur. Qjtanto minus peccatafratrum ,aut aliorum parentum} Voy là les 
caufcs pourlcfquellesce Pape Innocent fe voulut formalifcr contre Philippe, nonob- 
ftant qu’iceluy comme les autres hifioriens Allemans attefient j vfafi de tous les moyens 
dont il fe peut aduifer pour adoucir fon coeur & acquérir fa grâce . Dont ils s’efmcrueil- 
lcrent comme pour telles occafîons feulement il ait voulu mettre & venir fans pitié & 
compaffiondu peuple Chrefiien, duquel il fe difoit le pere&pafteurvniuerfel^ toute la 
pauurc Allemagne & vne partie de l’Italie embrafee de guerres ciuiles , tain de de meur- 
tres fie d’effufion de fang , deRruite de volcries , rençonnemens , priées & fàecagemens 
de villes , & gaRee debruflemens , & pollue de violcmcns : veu qu’il n’y alloit ny du fâ- 
lut de la ChreRicnté ny de l’honnettr de Dieu , ny de la liberté de l’Eglife^ pour laquelle 
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feulement fes anceftrcs fc difoycnt eftre entrez en débat contrôles Empereurs prece- 
dents . Pour la fin de ce propos , 1’Abbc d’Vrfpcrg déclare que ce fchifinc amena vn tel 
abyfme d’abus, qu’à peine (comme il dit) refta vn feui Eucfquc ou dignité Ecclcfiaftique, 
ne mcfme aucune Eglife parochialc,quinefuft faiétclitigieufc, & dont la caufene fuft 
cuocquce à Rome au profit de la court Romaine j d’autant qu*il n’y falloir aller les mains 
vuides. 

M a i s les cartes ainfi brouillées en Allemagne, donnèrent affeurancc au Pape qu’il ne 
luy viendroit aucun empefehement de là à fon entreprife, de retirer les terres qu’il pfe- 
tendoit eftre du patrimoine de l’Eglifccn Italie. Tellement qu’il enuoya vnc armee 
jfous laconduittcd’vn ficn Légat nommé Çarfidonius en la Romagnc& en la Marque 
jd’Ancone,pour endechafterMarcoald,quilcs gouuernoit au nom de l’Empereur, & 
pour vfer contre luy tant du glaiuefcmporcl quefpiritucl . Lefquels cufTcnt eu peu d’ef- 
Feét , fi le fecours des Boulonnais ne fc fuft venu ioindre à l’armee Papale , qui l’a fortifia 
en telle forte quelle eut moyen de* contraindre plufîeurs villes & peuples de la Roma- 
gne& de ladite Marque de fe remettre en l’obeiffance de l’Eglilê, par les fàccagcments, 
pillcrics , rauages &: violences qu’ils feirent en leurs pays. Cependant le Duc Conrard 
quitenoit la Duché de Spolct, n’efperant aucun fecours d’Allemagne, Ce laiflàfi bien 
eftonner parles excommunications Papales , qu’il rcmeit fon gouuemement entre les 
mains du Pape , qui le commift à vn Cardinal . Sur cclà la difeorde fe vint mettre entre 
les villes de la Lombardie, tellement qu’il ne s’en trouua vnc feule qui ne fuft bandée 
contre vne autre àfc guerroyer à feu &à fâng&à toute outrance, faifànc vn horrible 
fpe&aclc tant à veoircpiaouyr. Lequel s’alla encore eftendre iufqucs au royaume de 
Naples &de Sicile, ou le Comte Marcoald Marquis d’Anconc fc tranfportapour rc- 
ceuoir entre fes mains l’adminiftrationd’iceluy auecla tutelle du ieune Frédéric dclaif- 
le orphelin par le trcfpas de la Royne Confiance fa mere , deccdec fur la fin de Décem- 
bre de ceftc année, apres auoir inftitué le Pape Innocent tuteur & curateur de fon fils, 
qui accepta volontiers celle charge pour s’oppofer auec plus de droiâ à l’autre . Or luy 
ayant les chofes ainfi bien rencontrées àfounait (car oultrece que nous en venons de 
dire, le Duc Philippe qui eftoit vn des compétiteurs de l’Empire, à fin d’acquérir fit 
grâce luyauoit quitté volontairement le Duché de la Tdfcane)fon nom vint, ce dit 
Sigonius , à eftre grandement renommé par toute l’Italie, pour auoir luy fcul apres tant 
données rcftituc l’Eglifc en fon premier degré de dignité & de puifiàncc. 
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L’eves q_ve de Strasbourg auoit du commencement promis Cl foyà l’Empereur 
Philippe, mais il fc lailfa depuis gagner par les Légats du Pape pour Othon. Acaufe 
dequoy luy & le Comte de Hapsbourg commencèrent de faire vnc cruelle guerre aux 
terres &fubiets de Philippe, pour fc venger d’autres querelles qu’ils auoyent ia auec 



luy. Qui futcaufe de le faire auflî mettre aux champs auec fes alliez pour aller gafter 
les terres de fes ennemis. Tellement qu’il s’en vint ( comme dit l’Abbé dVrfperg) 
afïicger la ville de Strasbourg. Les bourgeois de laquelle apres auoir veu leurs faux- 
bourgs bradez , & le degaft qu’on leur faifoit en leur terroir , fc rendirent à luy , le 
rccognoifiànt pour vray Empereur, Sç f obligeant à luy par ferment de fidelité. Qui 
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futcaufe que leur Euefque feit auifile Semblable.' Au moyen dequoy Philippe feit mar- 
cher fon camp dedans les terres de l’Archcuelquc de Cologne: où le Prince Othon ac- 
compagné des forces de Tes amis Se alliez fc vint oppofer à luyau paflàgc de la Mofcllc: 
tellement qu’il y eut vn lier combat entr’eux, duquel Philippe emporta la vidoire,qui luy 
donna moyen de pafler malgré cux,&: dçgaftcr d’vne horrible façon leurs terres fie pays 
auant que l’en retirer.Qui futcaufe qu’âpres fon départ Othon voulut aller faire le lêm- 
blablccn Saxe, d’où Philippe le feit au lu retirer: comme tefmoignc le Chroniqueur Al- 
lemand. L’Abbé d’Vrlpcrg dit qu’ils eurent plulicurs autres efcarmouchcs Se rencontres, 
desquelles les Othoniens eurent toulîours le pirç.En ces entrefaittes Othon fiança la fil- 
le du Comte deBrabant,fie puis la repudia.Lors fie veit ce qu’il cCcrit^Quocinx Principes ter- 
wum Bxrones Xïte duholiex çdo£ti née curxùxnt lurxmentx infringere , née pdem V/oLtre , lit* 

omne confundere jeune recèdent es fjujmplurimi a Phihppo , Othom adhérentes , (ÿ* c conuerfo.T elle- 
ment que rÂrcheucfquc de Cologne fc veit lors vaciller, ne fçaehant à quel party fiarre- 
fter. L’Archcucfque de Majcncc reuint d’Italie aucc le Marquis Bomfacc de Montferrat, 
pour penfer moycnncr quelque accord entre les parties: mais ils ne peurent rien obtenir. 
Parquoy le Majentin fe franlporta de la Hongrie, pour pacifiçr les difFerens qui y eftoyét 
entre le Roy & fon frere. 

Av mefmc temps Se pendant que la réduction de la Marche d’ Ancône fe faifoit , les 
peuples delà Lombardie accoutumez de fc guerroyer faeilemet les v ns les autres pour 
légères caufcs, entrèrent en vnc miferablc combuftion de gucrre.Dc laquelle les autheurs 
furent les Plaifantins Se Parmelkns,pour raifon d’vn bourg que chacun d’eux fattribuoit: 
tellement qu’ils fentrebourrerent premièrement eux Seuls. Et puis aucc leurs alliez fc 
donnèrent vne Seconde recharge, qui ne les feit qu’animer dauantage à fe combattre en- 
core plus cruellement vnc autre fois, quoy que le Pape f efforçaft de les mettre d’appoin- 
temenr. De forte qu’ils fevindrent rencontrer à iour ailigné, qui fut le douziefme d’O- 
dobre en bataille rangée: qui fut fi cruelle Se obftinee qu’il n’y eut que la nuid qui la feit 
ceflcr. En fin leurs amis fi c alliez feirent tant par leur entremife , qu’ils les appointèrent : 
comme recite Sigonius,quifinit icy fon quinziefmc Se dernier hure de Son hiftoirc d’I- 
talie. • 

E k la mefmc année Dom Sanchc Roy deNauarre elpoufa Clémence fille de R aimé d 
4.Comte de Tolofc, Se de Beatrix de Béliers là femme, qui cftoit deeedee . Dont il auoit 
eipoufé au lieu d’elle, la fpeur de Richard Roy d’ Angleterre, laquelle mourut de dciplai- 
fir de la mont d’iceluy,fen retournant en Angleterre. Pource qu’elle auoit querelle auec 
Son mary. Au moyen dequoy il print en troindmc nopccs Eieonor Soeur de Pierre Roy 
d’Arragon. Qui fut la caule pourquoy il le fauoriià cy apres en la guerre contre les 
Croifez. 

Philippe Comte de Namurfrere du Comte de Flandres, apres la retraitte de fon 
frère qui auoit pris l’annee precedente la ville de S. Orner, fen reuint auec vne armee de- 
dans le Pays d’Artois, où il felaiflà fi bien Surprendre par Robert de Blois fie Euftachc de 
Ncufuille, qu’il fut dcfaiét Se retenu prifonnicr,eftant Pierre Cardinal du tiltre de Sainte 
Sabine,natifdeDouayLegatduPapeen France aucc luy, qui eftoit venu exprès pour 
traitter la paix entre les Roys de Frâce Se d’Angletcrre,fio ne pouuât y aducnir,cncore feit 
il tant qu’ils accordèrent vne trefuc pour cinq ans. Mais peu de iours ap rcs qu’elles curée 
cfté arreftccs, le bruiCt d’vn grand trefor trouué dedans vn chaftcau en Limofin feit aller 
le Roy Richard d’Angleterre pour le retirer entre fes mains . Neantmoins encore qu’il 
fuft accompagné d’vne grande armée, le Chaftclain toutesfois ne luy voulut ouurirla 
portc,ainçois fe meit fibicnendefencequclcRoy .fapprochant de trop près rcceut vn 
coup de fléché, duquel il mourut quelques iours apres le 6.iour d’ Auril à Fonteurault, où 
il fut enterre apres auoirrefigné fon royaume à fon nepueuArtus Duc de Bretagne, fik 
du feu Duc Godefroy fon frere. Mais Ican dit Sans terre fumommé par Balæus Planta- 
gcnct,Comte de Morinton,fon dernier frere,fcit fi bon deuoir Se diligence , que le pre- 
ucnantf empara le premier tant de la couronne d’Angleterre que de la Duché de Nor- 
mandie, fefaifant au rapport du Supplément de Sigebert Se de Lilius couronner des le 
17.de May de celle mclme année . A caufç dequoy ledit Artus fe meit en la protection 
du Roy de France. Lequel prenant la defençe de fon droiÇt en main, feit cognoiftreà 
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l’ Anglois qu’il ne Te pourroit pas facilement defuelopper d’vn tel bourbier, quoy qu’il euft 
intelligence des Comtes de Flandrc,de Bologne & de Bar, fans eftre d’accord aucc luy. 
Qui fut caufe de faire aller Marie Comtelfe de Flandre à Paris: où par fà ; pourfuitte (ioint 
la faueur qu’elle âuoit enuers le Roy Philippe fôn onele) fut accordée paix vniuerfelle en- 
tre luy, le Roy d’Angleterre, le Comte de Flandre fon mary, & les autres Princes leurs aî- 
licz,laquclle fut iuree & publiée feulement l’an erifuiuant. “ 

E n ccsentrefaittes le Pape à la pourfuitte du Roy de Dannemarc enuoya vn fién Lé- 
gat en France, pour cognoiftrc de la caufe de la répudiation de la Roy ne: lequel aflfémbla 
les Prélats de France à Dijon, où par leur (entende fut le royaume déclaré interdit , fi le 
Roynereprenoitfa première elpoufe Ifambcrge ou Isburgie. Contre laquelle interdi- 
étion toutesfois le Roy fe voulut armer de l’appellation au Concile futur. Mais -elle ne 
lailfa pourtant d’auoir ion cours. Tellement que la Chronique de Foi* tefntfoignc , que 
tout le temps qu’elle dura (qui fut felonaucuns depuis le rj.de Iartuier & félon aucunes 
vieilles mémoires depuis la féftc qu’on dit de la Chandeleur, iufques au premier d’Aouft) 
on efcriuit en France Régnante cknjlo^u lieu dtPhilippo. Do.nt il'fe vangea fur lesEucf- 
ques qui l’auoyènt confentie,lcs icttans hors de leurs diocefes & bénéfices. Mds ayant 
l’annee enfuyuant reprins fàfemme,futabfouz. Dont la fécondé èfpoufêe mourut de re- 
gret, lailTant vn fils nommé Philippe, qui fut Comte de Clermont, &: Marie fit foeùf , lef 
quels le Pape legitima.Ce que les mémoires de Dijon attribuent à cefte année i Guillau- 
medcNangis ôr les Annal, de France à la fiiiuantc. 

Esta ht grand nombre de Princes,Seigneurs,Barons& gentilshommes afltmblcz 
en vnchaftcau de Champagne nommé Ecrice, entre Bray &c Côrbie, à l’occafibn d’vn 
grand & folcnnel tournoy qui fy eftoit drclfé,le Curé de Nulli, duquel nous aûons parlé 
cy deuant, & dont la renommee voloit par tout,à caufe des grandes merueillfcs qu’on efi 
crit que Dieu faifoit parluy,les alla trouucr,& admonefter de fi bonne forte , que taris 
ceux de cefte compagnie le croifcrcnt vnanimement pour faire le voyage d’outremer: 
[comme recite Gcoffoy de VillehardiiinMarcfchal de Champagne lors en fon hiftoire 
de la conqucftc de Conftantinoplc. Laquelle il commence en ceft endroit : où il déclaré 
que Thibault Comte de Champagne & de Brie,& Loys Comte de Blois 8c de Chartres; 
furent les premiers qui prindrent la croix à fentree des Aducnts, eftans fuiuis de Simon 
Comte dcMontfort &de Régnault Comtedc Montmirail,cnfcmblc de Renier Euefque 
de Troyes,de Gaultier Comte de Brienne(qui alla bien-toft apres conquefter le royau- 
me de Naplcs)Geofroy de Ioinuillc Marefchal de Champagne, & de tous les autres Sei- 
gnéurs & Barons de Champagne, qui fetoyent trop long à nommer . Entre lefqucls fut 
auffilediâdeVilleharduimqui donnèrent exemple au Comte Bauldouin de Flandres 
'(qui auoit efpoufé la fœur du Champenois) à Henry d’Anguien fon frere,à Hues Comte 
de S. Paul, à Efticnne du Perche, aux Seigneurs de Montmorency, de Coucy,& à Vnc in- 
finité d’autres grands Seigneurs de toutes les cotrees de la France,fans lés Prélats 8c gens 
d’£glifes(quinefepourroyentnombrer fans trop grande prolixité) de faire bien-toft 
apres le femblablcqu’eux.A caufe dequoy les Croifcz fafTemblcrent puis apres à deux 
diettes/vne à Soiflons, l’autre à Compiengnc pour deliberer de leur entreprinfc & du 
temps qu ils deuoyent partir. Ayansefleu Thibault Comte de Champagne pourchef& 
condu&eurdeleur trouppc,auecfix députez ou Ambaflàdeurs qui deuoyent auoir le 
foin & la charge de pourucoir auxvaiflcaux de mer , fur lcfquéls leur flotte feroit portée 
en Leuant,& à toutes les prouifions 8c chofes requifes pour l’execution d’vn tel voyage. 
Noftrc Chronique ancienne adiouftfc,quc les principaux chefs de toute cefte aflèmblcc 
furent ceux qui feftoyent cy deuant ioints au party du Roy Richard d'Angleterre contre 
le Roy Philippe. Et que pour fè deftoumer du mauuais vouloir qu’il leur en portoit,qu’ils 
en furent tant pluftoft induits à entreprendrecefte partie. 

E n la mefme année l’Efpagne fut de mefme façon queîa France fçandalizee 8 c inter- 
ditte, pour raifondVn mariage illicite, comme hitit te. CatAîfonfe Roy de Leon ayant 
efté ia cy deuant excommunié parlé Pape Calixte,peur auorr pris en mariage la fille du 
Roy de Portugal,quifembloit luy «toucher de trop près , ofa neantmoms venir encor 
demander Berengaire fille d’Alfonfe Roy dè Caftiile fen nepueu, eftàht iceluy fils de fon 
frcrc germain. Laquellcluy fut acCordee, afin d’appaifer par icelle les querelles 8 c rancu- 
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ncsqui cftoycrtt(àce que tcfmoigne Roderic de Tolcttc)entrc les deux Rois. Deqiioy 
toutesfois quand le Pape Innocent fut aduerty,il enuoya vn lien Nonce nommé Reinier 
cnEfpagne , pour diffuudre ce mariage: & au deffaut de ce,pour excommunier & inter- 
dire le Roy & le royaume de Leom Qui fut caufe que les deux Roys euuoyercnt les Ar- 
chcuefques & Eucfques de Tolette,dc Polcnce & de Zamora vers luy,pour le fupplier de 
difpcnfcr ccftc copulation, ia confommee. Mais tant fen faut qu’il leur accordait leur rc- 
qucfte,qu’il leurfeit entendre que fans l'affection particulière qu’il portoit au Roy de Ca 
ftille, il les euft chaftiez par la rigueur Ecclefiaftique, pour la pétition damnable qu’ils luy 
venoyent faire. Ce que nous auons appris delà Bulle que ce Pape en feit publier lors, que 
nous auons trouuec entre les filtres de Champagne , dattee de la féconde annee du Pon- 
tificat d’iccluy. Pource qu’en icelle cft aufli.faiCt mention du mariage inceftucux de Hen- 
ry Comte de Champagne cydeuant Roy de Ierufalem. Mais à fin qu’on ne m’imputé a- 
uoir adioufté icy ce propos de moymefme, d’autant que pas vnc des hiftoires Espagnoles 
qui ontpafft deuant mes yeux n’en font aucune mention,i’allegueray ce qu’en dit ladite 
Bulle és termes qui fenfuiuent extraiéts d’icelle: Verum it£lus RexLwonmfis ad détériora ma- 
num extendenSyjUiam charifsimi in Chrifto filij nojîri R egu lüufiris Ca ficus , neptern videlicet pro - 
priant impudenter fibi contra interdiêhtm Ecclefis copulare prsfumpfit . Quoi cum ad noflram audte- 
tiamperueniJJetjRainerium virant feientiagp religione pariter reuerendum in Hijpaniam duximus 
defhnendumivt iuxta verbum Propheticum diffolueret colligationcs impietatts, &c. Puis apres: Is 
igitur cum in Hijpaniam peruenijjety diElum Regw» Legionis femel atque itérant ex parte nofira com- 
monuit diligenter ,vt à tam deteftanda (y nefanda copula refilirct } &ç. S ed cum apud eum nihil prorfus 
momtif profecijjet , iuxta formam mundati nofin excommunications fçntentiam promulgauit, & re- 
gnum Legionis mterdiélogenerak conclufit>&c.Püis cncot’.Nuper autan venerabilis frater nofier 
T oletanus ~4rchicpi/copus, & Epifcopus Polentintn,cx parte ipfius Regis Legionis venerabilis frater 
nofier Zamorenfis Epifcopus ad fcdcm\s4poflohcam accedentcSypofiulabant vt cstm eodem Rege Legio -* 
nis & filia Regis Cafiells deberemm fuper tam incefla copula d/fi>enfare,propter quoi ni fi fitecialis <jus 
ad deuotionem diSli Regis Calhlls haèemus , motum animi notiri temperajfetjn tpfos ita curaffemm fi- 
ueritatem Ecclefiafiicam exerere, quod nulli de estera in temporibus nofiris répudiâtes totiens & dam - 
natta petitiçnes tfi errent. Cum etiam ipfi nouer mt,qui td ab eodem prsdecejfore noftro fiepius pofiula- 
tumfuerit, (ÿabeo inhibitum non tndultwm^c. La datte cft, D atum V 1 1 1 . Cal. lunij ÿPonttficatus 
no fin anno fecundo. Si clt-cc toutesfois qu’il #e fe fçait que par cclà ce mariage ait efté ja- 
mais diffoult:au contraire d’iceluy fortit le Roy Fernauld,qui reünit ey apres foui foy les 
royaumes de Leon & de C affilie enfemble. 

Mar qva r d d’Anncucdcr Marquis d’Ancone, le di&nt tuteur & gouuemcur du 
ieune Frédéric, tafeha fouz ce pretexte de le mettre en poffelfion de la Pouille. Mais eftât 
fon intention trop toit delcouuerte/etrouua fi bien rebuté de là pointe par la Princeffe 
Confiance, qu’il n’y olâ oneques depuis retournend’autant me fine ment qu’efiant ladi&e 
Princeffe morte en la mcfme annee, le pape print l’enfant en là protection & tutelle. D’au- 
tres difent qu’il luy feit encore quitter par fes excommunications fon Marquifàt d’Anco- 
ne & la Comté delà Romagne, qu’il difoit appartenir à l’Eglife. 

T h i » a v l x Comte Palatin de Troyc par confentement du Comte Henry fon frè- 
re print à femme ceftc année Blanche fille de Sance dit le Sage, des autres l’Enfcrré, Roy 
de Nauarre: par le moyen de laquelle le royaume deNauarrevintbien-toft apres entre 
les mains des Comtes de Champagne, P.Pithou. 

La paix cydeuantfaiâeauec le Souldandlconie,eftant témérairement rompue par 
l’Empereur ac.Gfece, fut caufe que les Turcs fcdesbordercntd’vne licence defmcfuree 
fur les pays de Carie & de Phrygie. Tellement que force fut à l’Empereur de leur mettre 
vue armée en tefie pour les faire retirer. Nicetas. 

Av Qjy el temps aufli George Xiphilin Patriarche de Conftanrinople mourut. Au 
moyen dequoyleanCaraatcreluyfutfiibrôgéau incline Patriarchat , auquel ilprcfida 
cinq ans. 

Albert Patriarche de Ierufalem reforma la rciglc des Carmes en ce temps, & la con- 
fermaspource qu’ils n’eftoyent encore aftraints à aucun vœu finon d’obcdience à leur fii- 
pçricur general. Onufrius cftime que ledit Albert fut autheur feulement de ladite reigîc, 
qui fut reftituee & reformée l’an 1 1 o y . fou x Bcrthold fecond general Prieur dudid 
ordre. 
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E n v 1 k 0 n le mefme temps fefleua vn fchifme'8c controuerfe en l’Eglife Grecque fur 
la matière de l’Euchariftiejde laquelle parle Nicctas. 

Richard moync de Clugny a eferit iufques à cefte annee l’hiftoire ou la Chronique 
de fon temps :Platine dit que ç’a efte en ftÿle aflez élégant. 
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D’ av tant que le Roy d’Angleterre tenoit le party de fonnepueu Othon qui fedi- 
foit Empereur, aufti le Roy de France faffe&a à la caufe de Philippe, à laquelle auflï ad- 
heroient tous les courtifans 8c officiers de l’Empire auec le meilleur nombre des Princes 
de la Germanie: fouz l’afleurance defquels il entreprint de guerroyer à bon efeient Tes en- 
nemis ou de leur faire quitter la place.T ellement qu’il print & conqucfta fureux pluficurs 
chafteaux 8c fortereffes dedans le pays dAuflày, 8c feit de grands détails en leurs autres 
terres, fans quils fofàflent mettre en campagne contre luy. Abbé a V rfperg,Naucler. 

P a r. la paix accordée entre les Rois de France 8c d’Angleterre,l’Anglois céda au Roy 
Philippe le droiâqu il auoit en toutes les villes que les François luy auoyent occupées 
cant en la Normandie qu’ailleursés guerres precedentes, pour lespofTeder luy 8c fa po- 
fterité à perpétuité. Et luy bailla trois chafteaux au Comté de Berry,aucc jo.millc marcs 
d’argent, à condition que le Prince Loys fon fils print à femme Blanche fille d" Alfonfc 8. 
Roy de Caftille qui eftoit là niepee. Mais aufli le Roy Philippe rendit au Comte de Flan- 
dre les villes d’ Aire 8c de S . O m er. S upplement de Sigebcrt,Rigord, Annales de Fran- 
cc,Chron,dc Fland. Matthieu Paris, Màtthiili de Vvcftmouftier. 

T h 1 1 a v t t Comte de Bar,voulant retirer la Comté de Luxembourg qu’il preten- 
doit' luy appartenir parfa femme , commença fouz ceftc querelle de guerroyer le 
Comte Henry, qui en eftoit ia de long temps en poffeifion par la donation de l’Empe- 
reur. Tellement qu’ils fedonnerent bataiUe,quifutgagnee par le Barrois demeurant 
Henry fon prifonnier. Qui pour recoüurcr fa liberté 8c pour tenir dorefnauant ladiâe 
Côté de Luxembourg en paix, promit bailler certaines autres terres 8c feigneuries en re- 
compence au Comte de Bar, Annal.de Treues, Richard de Vvaflcbourg. 

A y mefme temps le Roy de Caftille fe voyant en tre£ùes8c en paix tant auec les Mau- 
res qu’auec le Roy de Leon , commença de faire vne cruelle guerre à Dom Sanclie le 
Fort Roy de Nauarrc beau-pere de ce Côte defund , pour fc venger des fafeheries qu’il 
agpjp rCccucs de luy .Tellement que fe ioignant auec Pierre Roy d’Arragon ils entrèrent 
eux drux dedans le royaume, où ils feirent vn grand rauage de pays: 8c ayans conqucfté 
quatre villes en icelùy, les départirent entr’eux. Rodcric de Toilette. 

O t h o n fils de l’Empereur Frédéric Comte Palatin de Bourgongne mourut ceftc an- 
nee, félon aucuns anciens mémoires, le fi.iour de Iuillct , laiftànt feulement deux filles 
qu’il auoit euës de Marguerite fille de Thibault Comte de Blois îl’aifnec nommée Bca- 
trix,quifutmarieeàOthonDucde Morauie (qui eft auprès de la Stirie 8c Carinthie.) 
L’autre qui auoit nom Ieanne,fut efpoufc d’vn grand Seigneur de Bourgongne qui &di- 
foit du lignage d?S Comtes de Vienne, nommé Gérard. Lequel à caufe d’elle fc nomma 
8c porta Comte Palatin de Bourgongne, comme fon bçau-frere. Dont ils entrèrent en 
querelle l’vn contre l’autre. En laquelle Gérard fut fouftenu de la plùfpart de la oobidTe 
du pays,qui l’aymoit mieux que l’eftranger.Tcllement qu’ils vindrent en fin à tels termes 
que Gérard femcit en poflèmon de la Comté,nc laiftànt à Othon que la partie circon- 
uoifine de Bezançon,qui confina l’Allemagne. Mais Gérard mourut bien-toft apres, 
laiftànt Eftienpe fils de Guillaume Comte de Chaalon 8c de Mafcon heritier de fes bic\- 

8c de • 



Digitized by 



Google 




de la Bibl.hiftoriale. ziy 



&dcfaquercllc,commereciteParadin.Nous auons monftré en noftre Chronique de 
Bourgoagnc qu’il nous fembloit que ledit Guillaume fut l’oncle paternel de Beatrix, 
femme de l’Empereur Frédéric: & que d’iceluy defeendirent lcfdits Gérard , Eftienne & 
Guillaume Comte de Chaalon , que i’eftime cftrc ccluy qui. fut pere de Beatrix 
Comtclfe de Chaalon , laquelle fut femme d’Alexandre fils puifnéduDucdcBour- 
gongne , duquel elle eut fa fille Mathilde, qui feit, Iean fils du Comte Eftienne de 
Bourgongne l'on mary Comte de Chaalon. I’eftime aufli que l’autre Guillaume Comte 
de Vienne & de Mafcon, qui fut marydeScolaftiquc, fœurde Henry , fortit de mcfmc 
eftoc que le precedent. Combien que ie ne fuis pas encor bien informé comment il fe 
peut faire que c eft le mefme qui fut aulfi Comte de Chaalon, pere de Beatrix,qui luy fuc- 
ceda,eftans fes deux freres Gérard &: Henry morts ieuncs . Ou bien que ce Gérard qui 
querella la Comté à caufedefa femme Ieanne fut frere de ce Guillaume, & qu’ilseftoiét 
de quelque autre race des Comtes de Vienne que le Comte Eftienne, qui peut auoir 
querellé des droits de la Comté contre Othes de Mcranie pour autre occafion que n’a- 
uoit fait Gcrard,àfçauoirpourcc qu’il eftoit fils de Guillaume oncle de Beatrix, fille de 
Rcgnault.Somme qu’il y a beaucoup de poimfts en cefte Genealogie qui ne font pas en- 
cor bien cfclaircis. Quant à Othon, Aucntin & les Annales de Silefie , tefmoignent qu’il 
eftoitfilsdeBcrthoid Ducde la Dalmatie,Iftrie, Croatie & Carinthie,dela race qu’on 
appelle d’Audech en Bauicre. 

A b e n Iufeph grand Pontife de Maroc, & Miramamolin tant des Maures , d’Afrique, 
que d’Elpagne/urnommé Mazamuth ou Manfor, mourut laiflant fa fuccdfion àfonfils 
nommé Mahommet Enafir,qu’on dit fignifier le verd,pource qu’il portoit ordinairemét 
vnc perru que verde. Hift.d’Efpagnc. 

I b a n c y s Myfien ayant longuement fuiuy la cour de l’Empereur de Grece/c reuolta 
finalement contre luy, femparant de plufieurs places de fon Empire, entre lefquellcs il 
deffeit auffi vne armee qu’on enuoya contre luy, de laquelle le Protoftrateur eftoit chef, 
qui demeura fon prifonnicr. Neantmoins il fc lailfa en fin fi bien amadouër des promef- 
les de l’Empereur, qu’il voulut aller parlementer auec luy delà paix en lieu certain, où il 
fut retenu prifonnier.Cepcndant deux autres armees de Scythes & de Myfiens couru- 
rent à diuer fes fois les prouinccs de Grece & de Thrace. Comme aulfi les Turcs feirent 
celles d’Oricnt, qui appartenoyent aux Grecs: à caufe d’vn lafehe tour que l’Empereur 
auoitioüé à Rucratin Satrappe ou Souldan d’Aminze & d’Iconie. Nicetas. 

C e que la force n’aüoit peu faire obtenir au vieil Micciflaus, la fraude & les promefles 
trompeüfès luy feirent en fin acquérir. De façon que la mere duieune Roy de Pologne 
gagnée par fes belles paroles, pqrmit qu’il printl’adminiftration du royaume en fâ main, 
iniques à ce quelle feveitdeceuë par luy de fon intention. Qui la feit auoir recours aux 
Princes & Barons de Pologne, par lefquéls Micciflaus fut derechef remis en eftat priué, 
& le ieune Lefque reftitué en fon premier degré. Martin Cromer. 

Henry Vvalpot premier maiftre&inftituteur des Cheualicrs de l’ordre de l’holpital 
de la vierge Marie,mourut: & fut fubrogé en fa place Othô deKerpé,qui mourut lan 1210. 

Adolphe Comte de Holfatiecftant.en guerre contre le Roy Canute de Danne- 
marc,& contre VvaldemareDucdclutie fon frere, eut bataille auec ledit Duc, qui le 
vint ccrcher auec armée iufqucs énla Holfatic: laquelle il perdit:tellement que force luy 
fut fe fauuer en la ville de Hambourg,où le Duc le pourfiiiuit encore fi chaudement qu’il 
fêla feit rendre, apres la luy auoir faûft abandonner. Au moyen dequoy vfant de Ci vi- 
âoirc,acheua de réduire en fon obeiftance toute la Nocdalbingic, &la plufpart delà 
Vvandalie,auec la cité de Lubec. Albert Crants liu.7.ch.9.& 10. 

L’abbe Ioachim en fon commentaire fur Ieremic efcrit,que depuis l’an 1200. iufqu à 
la fin du monde les derniers temps feront dangcreux:pourcc que la liberté de la loyap- 
roiftra,querEuangilcdeIefusChriftfcra prcfché,& que l’Eglifcfera purgee,à fin que 
paille foit feparce d’auec le grain. Neantmoins au mclmc temps fe trouuerent certains 
mefehans hommes qui compofêrentvnliure plein d’erreurs & de blafphetnes horribles 
extraits ou fondez fur les liures & reuelations tant dudiâ Ioachim, que de Cyrille Car- 
mc,par lequel ils fefforçoycntidc transformer &conucrtirrEuangile de Iefus Chrift en 
vn autre Euangile, qu’ils ofoyent dire plus par&it,mcillcur & plus digne:ainfi que le So- 
leil eft plus excellent que les autres aftres,& que le noyau vault mieux que i’cfcaillc. Tel- 
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lement qu’ils le nomtrioyent l’Euangile éternel, ou du S.Efpritrà la venlië duquel l’Euan- 
gilc de ïcfus Chrift deuoit cftre anéanti. Lequel liure fut cy apres condatrfné par le Pape, 
& bruflé par (on commandement: comme Guillaume de S.Àmour tcfmoigne en fonli- ; 
ure des derniers temps. ' ] 

L’o r d r e des freres dits Humiliez fut cefte arinee ( tefmoin Onufrius ) confcrmé & ; 
approuué par le Pape Innocent , quoy qu’il euft efté auparauant reprouuè par le Pape • 
Luce. 
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D’à v t a n t que les affaires d’Othon ne fejportoycnt allez bien au gré du Pape, à catr- 
fe que la force & le parti de fon cnnetny croifloit de plus en plus, fa Sain&eté à nn de les 
remettre au delfus& fortifier, enuoya le Cardinal Preneftin en Allemagne, qui en fon 
nom conforma l’ele&ion d’Othon, 8c excommunia Philippe comme vfurpant indeuë- 
mentletiltre d’Empire pour les raifons déclarées cy deffus aucc tous fes adherens , don- 
nant mefmcment abfolution à tous fes fubiets & autres du ferment de fidelité qu’ils luy 
auoyent donné.Et incitant d vn mefme moyen toutes perfonnes à fe déclarer , bâder, 8c 
formalizer contre luy en toutes maniérés. A oaufe dequoy les moines (principalement 
des ordres nouuellement introduits^ fuiuant le zele qu’ils auoyent enuers le Pape,fidk 
foyent tout le deuoir qu’ils pouuoyent par leurs prédications d’embrafer tout le monde 
contre Philippe. Et pourcc que Conrard de Licntnau Abbé d’Vrfperg cftimant fa caufe ^ 
plus iufte que celle d’Othon, il fe plaint en fà Chronique fouz celle année de certains pré- 
dicateurs qui faifoyënt cftimer au populaire^: aux gens d’Eglife les rapine»,pillagcs,bruf- - 
lcmcnsjfcditions, guerres, larcins,volcries,meürtres & facCagemens licites 8c légitimes , 
moyennant qu’ils fuffent fai&s fur Philippe & fur les adherens. Tellement qu’Aucntin 
liu.y.de fon hiftoirc des Boyens récité le piteux mefnage que les Euefquës de Bauiere fai- 
foyent fur les Eglifcs & temples. 

E t à fin qu’on entende quels effets elle produifit, le mefme Abbé les déclaré en telle 
fort c:Ort* Junt (dit-il)/» homtnibut fimultates, dolifcrfidi* , traditions tvtfe innicem trademtm 
mort tnt mteritum,rapirue^depr*dationes } depopnLtionesf erratum vafiationes ^incendia , feditiones 
çÿ* bella & rupin* fine in üratis fine in latrocmiü injlificat* Jnnt:vt omnis homo iam fit perhtrut (ÿ 
pr*<U6lis facinoribm implicatus>vt vix exeufari pofsit, tjuin fit m hit fient popnlus, fie & fiteerdos. 
Tribulatio magna tribuit hoc, vtneeynk de vida fisa^fit procéda* ficnrè , faltem inproxhmm 
villam. 

Le Roy d'Angleterre ayant efté conrraint ^ar les Ccnfures du Pape de fe feparerde 
fa femme Hanifc,nllc du Comte de Gloucrnc, a caufe de parenrage au troifiefmc degré, 
eut enuied’auoir à femme Ifàbeau fille vnique d’ Aimar Comte d’Angoulefine, nonob- 
ftant qu’il feeuft qu’elle eftoit ja fiancée à Hugues de Lufignen, fils de Hugues le Brun 
Comte de la Marchc.Dc forte qu’eftantaduerty du iour auquel ils deuoyent efpoufer,il 
fe trouua au lieu, ht voulut luy-mefme conduire au temple, 1a laiflà efpoufcr à fon nancé,& 
puis la prift iuy-mefmc pour fa femme, l’arrachant des mains de cfcluy qui l’auoit cfpou- 
icc. Qui fut caufe que toute la maifon de la Marche 8c de Lufignen luy deuint ennemie. 
Mais il ne laiflà pourtant de mener cefte femme en Angleterre , où il la fèit couronner à j 
Vvclftmoufticr.Et de là fenreuint en Normandie, où le Roy Philippe l’alla trouuerau 
port &Ifled’Andely,& là ils ratifièrent enfemblc la paix pfecedenre. Qui fut caufe qu’il j 
vint accompagner Philippe iufquesàParis,oùle recueil luy fut fai& auflfi magnifique 
qu’à Philippe mefme.Si cft-ce toutçsfois que cefte amitié ne dura pas longucment,quof 
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que les deux Rois euflent arrefté par leur accord que fi pas vnd’éuxvenbit àl enfreindre, 
lèsfubiets du premier qui la vioicroir/eroycnt abfouz de la foy & fidelité qu’ils iuy au- 
royentiureéj&lepourroycnt à forces d’armes contraindre àrgàrdcr la cerapofition 3 ou 
feioindreàceluyquifcroitmtcrefïe. Matthieu Paris, - ... 

Les fix députez des Princes de France qui fdftoyentcroifirz pouri’efttreprife dii re- 
cou urement de la Terre fainétc, faduiferent qu’ils ne pourroyent recouurer en lieu plus 
devaüfeaux # d’equipasc de mer pourpaifertoureleur oroajppe en la Terre fainde, qu'à 
Vcnifc.Qui fut caufe de les y faire aller cefte annéeà ceft cffaidOù ils obtindrent du Duc 
Henry d’Aridelo & de la Seigneurie ce qu’ils demandoyent. Qui eftoit que dedans la S. 
îean prochainement Venant en vn an, on leur fournir oit autant de vaifleaux qu’il faudrait 
pour porter toute leur compagnic,leurs hardes & leurs viurés,à la charge de payer certai- 
ne fomme de deniers pour chafque telle. Outre lcfquels vaiifeaux les Vénitiens promicét 
encore de les faire accompagner de 50. galères, àconditiô de participer par moitié à. tous 
les profits & conqueftcs qu’ils feroyent en tout ce voyage.Selon le Sire ViUcharduin,qui 
tefmoigne qu’au retour de cefte negotiation de V enife, où il àuoit efté comme vn des fix 
deputcZjil trouua Thibault j.du nom Comte Palatin de Troye & de Champagne arrefté 
de maladie. De laquelle il mourut bié toft apres,àfçauoir le z* .iour de May de l’an 1201. 
laiflant madame Blanche fille du Roy de Nauarre enceinte dcThibault4. fumommêle 
Grand & lePoftume.Qui fut Comte Palatin de Champagne# de Brie, & cy apres Roy 
de Nauarre parla mort de Sance IcEort Roy de Nauarre,lon oncle maternel. Or pource 
que ce Thibault j.deuoit eftrc le chef de l’armee des Croifez de France qui dcuoyentpaf 
fer en Orient, fontrefpas apporta vn fi grand ducü,qu’irn’en fut point ouï dé femblàble 
en tout ce fieclc-là.D’autantmeftnement qu’il eftoit vn des plus hault & vaillant Prince 
delà Chrcfticnté & des plus aymez:apres qu’il eut departy & légué par fon tcftamët tout 
l’auoir qu’il deuoit porter en fon voyage à les compagnons & vaüaux.A caufe dequoy les 
fix députez prementionnez fe retirèrent vers Eudes j.Duc de Bourgongne . Pour le fùp- 
plieraunom de tous les Croifez de prendre la conduitte de leur entreprinfc au lieu du 
Comte dcfunél.Dc laquelle il fcxculâ. Parquoy ils l’allerent prçfenter à Thibault Com- 
te de Barleduc,qui ne rai voulut non plus charger. Dont il fallut reuenir aux opinions 
des Princes Croifez qui furent tous d’aduis d’enuoyer prier le Marquis Boniface ac Môt- 
ferrat, (qui eftoit lors grandement cftimé au fai<ft de la guerre) de la receuoir & accepter. 
Cequllfeit. ' ■ •'•*** . e ~ 

L’i nt e r d 1 t furie royaifeicdcFrancc durant encore à caufe du diuorcc du RoyfPhi- 
lippe d’auec fa femmc,le Pajfe enuoya dcrcchcf debx Légats de ùl part en France , pour 
inciter le Roy à fe réconciliée à l’Egüfe. Lefquels alfeinblerent les Prèles deFrâcc à Soif- 



que de Soiftons q les mefmes Légats fcircntrouuerture du voyage de la Terre fàin&e, & 
que plusieurs Seigneurs de France fe croifercnt,£abufent:car la rdfolutios’cn eftoit ia. fait-, 
te auparauat par la prédication du Curé de Nùlly.Mais il fe.peut faire q ceux qui is’cftoyét 
ja vouez à cefte entreprinfe,rcceurentlaCroixpar les mains des Légats.. Noftre Chron. 
anciéne tefmoigne auec Guillaume le Breton en fa Philippide,que l’oèca/îô qui fdt croir 
fcr,lcfditsPrincesdeFrâce,fùtplusdecraintedclarebeîliô qu'ils auoyët cômifeenucrs 
le Roy Philippe,ayât eu intelligence auec le Roy d’Angleterre contreluy, que dedeuo- 
don. ’ •: . 

Sibylle veufue de Tancrede dernier Roy de.Sidlc,ayàt trouué moyen d’efehapper 
de la prifon où elle eftoit gardee en Allemagne auec (es trois filles,fe retira par le côfiyi du 
Pape Innocent en Frâcc vers le Roy Phüippcuqiii furfarcqucftc fUÿuâr lecorifeilde fes 
Barons afséblez à Melun/eit prendre en mariage lafillé atfnee d’icclle aucc le droitqu’el* 
Jcpretendoitau royaume des deux Siciles,à Gaultier Comte de Bricnne,fils d ? Atrard & 
frere de Iean de Briéne cy apres Roy de Ierufàlé,qui eftoit yn vaillât Chcualier de Châ- 
pagncjhôme de grande parenté,noble & de grand cœur,mais de facilitez moindres que 
(à noblcfie.Lequel acceptant cefte condition auec l’cntrepfinfe d’aller recouurerle droit 
de fà ferhme,rcceut de la bourfe du Roy vingt mille liures parifis pOuc a’ayder . Puis auec 
5 ô.Cheualiers & énuirô vne quarantaine d’autres homes &fcruitcnr&à chcual entre lef- 
quels le Sire de Villeharduin Marefchal de Châpagne dit qu’cftoycnt Gaultier de Mont- 
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belkrd,ËuftaccdeCjouelanc$ te Robert dclainuille,auec vue bonne partie des Champe- 
nois quif eftoyentcy deuanteroifez aïkc le Comte Thibault, paftà en Italie ( ayant efte 
rencontré fur le mont Ccnis auec eefte trouppe par ledit Villeharduin, lors qu’il retour 
noit de fon voyage de Vcnife) tellement qu'il falla en ceftc forte prefenrer au Pape. Au- 
quel pourcç qu’vne fi pctké compagnie fiufoit dcffydcl’ilTuë d’viw fi grande cntrepiiufe, 

| r dpondit qu’il jfe finit plus en Dieu te en fan bon droic,qu au nombre des hommes.. Et 
fur ceftc afleurancéil entra dedans le royaume de Naplcs,où il fut receu dedans pluûcurs 
villes te chafteaux te puis de habitansdela ville deCapua.Ou ceux qui ne le voulbyent 
accepter pour leur Roy, le vindrenc affieger auec vnearmee déplus de trois nulle hom- 
mes, for lefqüels il feitvne faillie fi brufqueauec deux cens Ch’eualliers feulement qu’il 
auoit auec luy, qu’il les déficit te en tua grand nombre, outre beaucoup de grands Sei- 
gneurs qui demeurèrent fes prifonnier*, comme les Comtes de Caferta,de Sora , de Cc- 
lanOjd’Aquinôjdc la Ccrra te Santofeuerino^iaec plufieurs autres qui pouuoycnt beau- 
coup au royaume. Qui fut caufc qu'il l’appointa auec eux , te f en allia les principaux pat 
mariage auec fes fbr^rs, belles-foeurs te niepccs,qui luy aydercnc puis apres à le faire re- 
ceuoir Roy volontairement ou par for ce delà plus part des peuples te prouinces de la 
Pouille . T ellement qu’il f’en voit paifible depuis ceftc année quil y alla (au rapport du- 
dit Villcharduin)iufqucs à quatre ou cinq ans apres. Car il y regnoit encor par le témoi- 
gnage du mefme autheur^m temps que Conftantinople fut prife par les François: te Pan- 
dolfo Collinuti» déclaré qu’il dôna en mariage la fœur de £i femme àPiero Ziano Duc de 
Venifc,qui ne fut efleu que l’an 1207. 

A r x e s le trcfpas de Beatrix Duchciïc de Bourgongne te Daulphiné de Viennois, 
André fon fils,qu elle auoit eu du Duc Hugues de Bourgongne, luy fucceda à l’eftat du 
Daulphiné: lequel félon les mémoires de Thoraaffincfpoufa l’anncc enfuyuant Beatrix 
fille de Guillaume Comte de Forcalqnicr, qui cnfàueur dudit mariage luy refigna apres 
fa mort toute fa Comté de F orcal qui er,mfembl c les terres qu’il tenoit deçà la Durance. 
Si efr cetoutcsfqis qu’il fefrpara quelque temps apres de ceftc Beatrix 2 caufc de proxi- 
mité:^ puis eipouia au lieu d’elle la fille de Pierre Comte de Sauoyc. Ledit Thomafim 
toutesfois £cmbicvou!oir fîgnifier en vn autre endroit, que André commença de iouïr 
du Daulphiné dés fan iaai.feulemcnfc Mais la Chronique des Albigeois tcûooignc qu’il 
cfloit ja Daulphin dés l’an îzrfi. 

S y mo n 2. du nom Duc de Lorraine mourut fans enfanS^ Au moyen dequoy la Du- 
ché dçLominereuim à fbnfrcrepuilhévquif^pclloit Frédéric ou Ferri, de qui futef- 
poufc Agnes fille du Comte de Bar. Richard de VvajOTebonrgj 
| Ans dri frere du Roy Eftienne de Hongrie, ayant long temps couué la ialoufie & 
volonté qu’il luy portoit/acquir en fin pas fes pratiques & flateries G bien la 
faueurde grand nombre de k nohlefic Hongroife,qu’il fofafouz la confiance dïcelle de- 
jclaxorenncmy do fon frere, hiy commençant la guerre en intention de luy rauk k cou- 



de lonpeuptc qu il la conicrualt par vnc voyc plus amaoic, ouquilla perdue gloneulc- 
que la rctenir fi cheremrat.Dc forte que fouiccftcrcfolution il falla pre- 
fonwrcn habit Rqyal dedans le milieu du camp de Ces ennemis , quife trouuercnt telle- 
ment rauis 4e fon répeé te do fes graticuiès remonftsances,que non feulement ils ncu- 
rentpasenuiede ne luy faire aucun mal, mais aufli de fe plus formalifcr contre luy 
pour là querelle de fon frere qu'ils abandonnèrent dés lors de tout point . Bonfi- 
nius. : 

I b a w Prince des My fions 00 Vvallachiens,qui auoit fuccedê à Ces frères A&n te Pier- 
re, eptra en ee temps auecarmeededanxle pays deThracc,où il print les villes de Con- 
fiance St dcVvarnc, Nicctas. 

EàviR on le rhefme temps Caicholzaes fils de Clizaftlanes, apres auoir longtemps 
dcmcarébanni de fonpay s, recoumufinalcmcntla principauté ou Satrapie d’Iconic fur 
fis frètes qui l’en auoycnt dochalfé. Nicctas. 

A baLK b Comtede Holfatic f eftant penfé remettre en poftclfion dclavilledcHam 
bour,fe trouua prins & f etenu-prifâ nier par le Duc Vvaldemare frere de Canute Roy de 

Dannemarc. 
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bannemarc , à qui par vn mcfinc moyen toute la Nordalbingic fut rendue toute fubicr 
& obeiffante. AlbertCrantsliu.7.ch.n. 

Simon Thumei Ang!ois,doâeur en Théologie, prefumoit telle ment de Ton fçauoir 
u’il fc vâtoit nô feulcmét fçauoir & entédre toute la loy de Iefus Chrift,mais aufli la pou ! 
noir réfuter par argumentations^ufques à ce qu’il fc trouua fbudainement fàifi d’vne telle 
oubliance,qu il vint à perdre la mémoire de fon propre nom éc des lettres de l’alphabet. 
Matthieu Paris, liu.7.Polidore Virgile. 

- r L’ ordre des frères du S.Efprit de l’hofpital fut inftitué ccftc ahnee en Italie. Onu 
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O tho N confermé en fort eleâion par le Pape, teint en ce temps pluficurs confeils & 
cttes auec les Princes & Seigneurs de fon party,tant pour aduifer des moyés de rcfîftcr 
fon ennemy,que de le dcffaire.Tcllcmét qu’il fut confeillé de cercher toutes les alliacés 
u’il pourroit.Qui fut caufe qu’il donna vnc de fes foeurs en mariage à Vvaldemarc frere 
Roy de Danncmarc:& qu’il f entremit de mettre d’appointement le Duc de Brabant 
uçc le Comte de Gucldres,qui eftoyent en termes de le guerroyer bien afprement l’vn 
'autre. Abbé dYrfpcrg,Tritemius, Chron.de ce temps. 

Les Myfiens ioints auec les Comaniens,qu’on nome auiourd’huy CîrcaflScns , fuirent 
cinuafion & entreprinfe fur lepays de Thrace:où ils eufTertt afltcgé la cité de Conftan 
tinoplc fans vne armee de Rumens qui vint fouz la conduitte de Romain Prince de Ca 
(qui pourroit cftre ce que les Polonois difent Halicie)au fecours de l’Empereur, par la 
elleillesrepoufTa. Nicctas. 

ovvilles occafions firent rétrer les Rois de Fracc & d’Angleterre en querelle l’vn 
tre l’autre, de la part premieremét(côme recite noftre anciéne Chron.)dc deux grands 
cigncurs du pays de Guienne, à fçauoir de Hugues de Brane Côte de la Marche, & Go- 
defroy de Luugnen. Lefquels demanderét iuftice au Roy Philippe côme à leur fouuerain 
cigncur,du tort que l’Anglois leur faifoit,tant de leur auoir iniuftcmët ofté aucuns cha- 
eaux de leur appartenance, que pour auoir ràuy à Hugues la ieune Côteffe d’An goulcf 
e,quiluyefloitjapromife&fianceeàfemme.Deforteq l’Anglois fut (olennclïemcnt 



ité & adioumé par plufieurs fois réitérées de venir refpôdre à la cour de France des cas 
ôt on demandoit raifon de luy.Enfemble auffi pour facquiter de l’hômage qu’il deuoit 
c la Duché d’Aquitaine & des Cotez deT ours & d’Anjou-.lcfquellcs fa mcrc luy auok ja 



|(bn Seigneur au iour qu’il demanda luy-mefme luy eftreaccotdé, fouzpromeffe que fil 
sfailloit^de quitter au profit de Philippe deux ou trois de fes chafteaux , dont l’vn eftoit 
illicrs & Boutauant,ou (corne l’Abbé Robert femble vouloir déclarer) Andeli & châ- 
teau RueLMais pour tout celà neat.Parquoy Philippes feftimat mocqué &.deprifé,meit 
tout incôtinent ion armée aux châps,qui alla prédre les chafteaux de Boutauant, Argueil, 
Mortemer, Gaillard &Gournay,auce toute la terre ( ainfi q dit l’Abbé Robert) de Hugues 
de Brane dit Gournay.Mais il faillit à prédre Arques,& aucunes autrcs.Puis feit reuoltei 
Artus duc de Bretagne cotre fon onclc.Lequel àcefte occafiô prift la noblcfTe de Poitou 
: de Breçagne auec foy: & fans attédtc celle de Bourgôgne & de Berry qu’ô luy enuoy- 
it,alla aflieger le chafteau de Mirebeau en Anjou, où eftoit la Royne Alienor fon ay.culc. 
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Qui fut caufe de faire marcher le Roy Iean en telle diligence & auec fi bonne compagnie 
pour la fecourir, qu’il deffit toute la trouppe de fon nepueu, lequel mcfme demeura fon 
prifonnicr,luy citât ce dcfaflrc aduenu par la coüardifc des Poiâeuins , qui fe meirét trop 
toftenfuitte. Au moyen dcquoyiUcrcit mourir en prifon.Et puis recouura la Comté 
de Touraine auec la ville d’Angcrs.Nonobftant que les hiftoircs d’Angleterre ne veulét 
aduouer que l'oncle ait cftécoulpable de la mort du nepueu, deiaquelle mefme l’Abbé 
du Mont qui viuoit lors, n’a fonnè aucun mot,ne voulant poffible mentir neeonfeffer le 
crime de fon Prince. Mais les Barons de Bretagne l’appellcrent en iugement deuant le 
Roy (duquel il eftoitva(fal)&lcs Pairs de France, pour refpondre de la mort de leur 
Princc.Et poureeque pour aucunes citations & adiournemens il ne voulut comparoir 
non plus qu’auparauantjil fut par fentcnce & iugement des Princes norameémcnt(com- 
me Rigord & la Chronique du Comte de Mont-fort, qui commence ccftc année les ap- 
pellent) des Pairs de France,dcclaré attaint & conuaincu de cruauté parricidalc & de fe- 
lonnie commife en la perfonne de fon nepueu. Et en réparation d’icelle & de lés contu- 
maces contre fon fouuerain Seigneur,priué & defeheu de toutes les terres & Seigneuries 
qu’il tenoit en hommage de la couronne de France. A caufc dequoy le Roy Philippe fc 
délibéra de pourfuyurc de toute fâ puifTancc l’execution de ccft arreft. Ce pendant Con- 



celuy 



Catherincjfc- 



lon les autres Alienor: la première dcfquelles fut DuchefTe de Bretagne apres fa mere, & 
en feit fon mary Duc cy apres, qui fut Pierre dit Maucler,Comtc de Drcux,fîls de Picr- 
re,frls du Roy Loys le Gros. 

Encohe que tous les Seigneurs de France qui feftoienteroifez pour le voyage delà 
Terre fain&e,euflènt pro mis de fallcr tous enfemble embarquer à V cnife fur les vaifTeaux 
q les- Venitiens leur auoycnt fait appareiller, fi cft-ce que plufieurs d’eux prindrent le che- 
min ailleurs, defirans les vnsarriuerpluftoft en la Terre fainde,lcs autres c flans desbau- 



defâtisfaire entièrement aux conuenances qu’ils auoycnt faides auec les Vénitiens. Ce 
qui euft cfté caufc de la rouptpre de leur voyageons q les Venitiés leurs fignifierët qu’ils 
fc côtcnterovent d’cux.movcnnant aue deuât que pourfuyurc leur entrenrinfè ils fem-l 



fccôtcnteroyentd’cux,moyennantquedeuâtque pourfuyurc leur entreprinfê ils fem- 
ployeroy ent à remettre lès peuples de l’Efclauonie, corne ladcrtiniens,Iadriens & I (triés 
en leur obeiflance.De laquelle ils feftoientfouftraits pour fe donner à Bêla Roy de Hon- 
grie.Ce queftant accepté par eux,ilsfelai(lèrent conduire en l’Efclauonie, ayans le Duc 
Henry DandolodeVenifeaùeceux,quifeftoitcroifé pour les accôpagner en tout leur 
voyage, nonobftant qu’il fiift fort vieil & aueugle.T cllcm'ent qu’ils abordèrent au port de 
Zara le iour de la fefte S.Martin de Nouembreioù ilsbefongnerent en telle façon qu’ils fc 
rendirent quittes de lcurpromefTe entiers les Vénitiens, remettans entre leurs mains la- 
dite ville de Zara,ou ladres,auec le chafteau d’icelle , qu’on cftimoit quafi imprenable. 
Encore q plufieurs de leur armee euffent fait difficulté de côbatre les Iadriens, defeoura- 
gefcparlcs defcncesdu Pape qui leur auoitenuoyécômandercxprcfïément de fabftenii 
de leur faire mal.De forte que pour auoir fait le côtraire il les excômunia.Ce qui feit par- 
tir le Côte Symon de Montfort de leur côpagnie pour tirer droit en la Terre fainâe (co- 
rne tefmoignc l’hiftoire Albigcoife,qui luy donc autant de louange de ce fait, q le Sire de 
Villeharduin de blafme.)Ce pendât pource c| la faifon où celà fe feit,rcndoit la mer incô- 
modeàlanauigatiô,forcefutàtoutlereftedelaflottedepa(Terl’hiuerà Zara iufques au 
printéps prochain.Pendant lequel feiour occafion nouuelle fe prefenta, qui feit que ceftc 
affemblee qui feftùitdrcflèe pour le recouuremét de la Guerre fâinde,fiit côuertie en la 
conquefte de la cité & Empire de Con(lantinople,par le ieune Alexis fils d’Ifâac l’Ange 
cy deuant Empereur de Côftantinoplcdequel efehappé des prifons de l’Empereur Alexis 
(qui tenoit lors l’Empire)falla rendre en leur camp.Où il feit fi bien valoir fa caufe , ioint 
les belles promeffes dont il l’accôpagnoit,& les rccômandations de l’Empereur d’Alle- 
magne Philippe, qu’ils entreprindrent de remettre luy & fon pere en pofTeffion de l'Em- 
pire Grec, en dechafrantrvfurpateurd’iceluy.GcofroydcVilleharduin. 
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D’a vt repart Canut Roy de Danncmarc, fit Othon Margrane de Brandebourg , 
ioint auec le Côte Adolfe de Holfalis/e guerroyèrent en ce téps l’vn l’autre par l’clpace 
Je deux ou trois ans, fit fe combatirent en quelques rcncôtres. Mais ils fe remeirent en fin 
j’appointement. Arnold Abbé de Lubcc en fà Chronique des Efclauons. 

Miecislavs apres eftrc pour la j.fois par rufe fit fubtilité rentré en l’adminiftratiô 
du royaume de Pologne, côme il faifoit Tes deffeins de la faire reuenir à foy 8t aux fiens, 
mourut celle annee,laiflant vn fils nommé Vladiflaus Lafconoguc,qui luy fut par les Pa- 
latins fubrogé: d’autant que le Roy Lefcq ne voulut reprendre la couronne aux condi- 
tions qu’on la luy prefentok. Martin Cromer. 

De [origine de lanation ôc de l’Em- 

pire des T artares. 

'est vn point dont ievoyconuenir entre la plus part des Géographes 
modernes, que la redoutee fit effroyable natiô des Tartarcs eft procedec 
d’vneprouincc qu’on appelle à prefent Mongal,pofêe en celle partie de 
la terre où l’Orient faduoifine du Septentrion (laquelle aucuns attribuét 
à la Scythie Orientale, autres à l’Indie qu’on dit la regiô du Cathay entre 
les monts de Belgia,qui fontpris par plu fieu rs pour les Riphees,& l’Oceâ 
SeptcntrionnaI,qui eftoit habitée en ce fiecle/elon Vincent de Beauuais au mirouërhi- 
llorial liu.32.. Paul Vénitien, 5t Mathias Michen li.r.ch.S.des peuples de la Sarmatie Afia- 
tique de quatre peuples nômez,Tccha Mongal,c’eft à dire grand Montgales: les féconds. 
Su Mongal, qui lignifient AquatiqucSjlcfquels aufli pour eftrc voifins du fleuuc Tartar 
Rappellent Tar tarés . Merchal eftoit le trofiefmc pcuple,Mctrit le 4.Mais Haiton d’Ar- 
mcnic li.des Tartarcs ch.rô.a aymé micuk nôbrcr fept nations premières du peuple qu’il 
appelle en cÔmun Mogles:qui pourroit cfttc les Mogolenicns de Ptolomee , ou bien les 
Moabitcs,defquelsaumlesniftoîresRuffienes difentksTartareseftreprocedez, la pre- 
mière fit principale defquelles eftoit à fondirenômee Tartar du nom du fleuuc, & de la- 
quelle le refte porte la nominationfeombieni que Sigifmund Baron eltime que c’eftoit vn 
nom de feéic conuenât à beaucoup de natibns grandement diftanfeS l’vne de l’autre. Les 
aurrcsTangorouTanguir,Cunard,TaIairouTalait, SonichMongli ou Monghi St Te- 
bcth.Sommc que ces nations-là,foit qu’elles ayét efté quatre ou fept en nombre, viuoict 
de long-téps fouz les loix fit obeiflace tant des Rois de l’Indie que de leurs autres voifins, 
lors(cômc recite Iean Stamlcr)quVn Capitaine Perfien nômé Dauid ayant trauerfé les 
montagnes d’Indie, les vint fubiuguer fit âflübiettirà foy, les tenant en plus grande ferui- 
eude qu’ils n’auoÿcnt oneques efté.Qui futcàufe d’efmoüuoir en certain vieillard maref- 
chal de fon meftier de la natiô ditte Tartar(q Haiton nommeChattgi,Paul Venitië Chin- 
chis, Michel Miche Cinguic, autres Câguiftc ou Cingifte,lès autheurs Grecs, côme Geor- 
ge Pakimcre & Nicephorc Gregoras,Tzincifcanes St Sitzifcancs,à fe propofer en auant 
(fou rl es mettre en liberté, te difaht auoïr eu vnc vifion d’vn Cheualicr armé à blâc fit mô- 
té fur vn cheual de pareille coüleur,qui l’adnettiflbit q Dieu immortel les vouloir par luy 
te fouz fâ co nduitte non feulement dcliurcrdc là feruitude 8 c fiibie&on de leurs voifins, ■ 
mais aufli les rendre Seigneurs fitdomiaatetifs dd tous ceux qui leur auoyent auparauant 
cômandé.Souz lequel cfpoir(àaqucl l’opiniÔ qu’ils auoyent ia de luy, les faifoit tant plus 
facilement ranger,qu’ilscroioyent que fa mere,cÔme elle leur auoit fait entendre , l’cuft 
conccu des raiz du Soleil fans fcmencc d’homme) ils fereduirent à obtempérer à toutes 
tesvolontezfit ordonnances. Au moyen dequoy il faduifâ félon la dextérité d’entende- 
ment qui eftoit en luy, de leur donner quelque police & loix, afin de les accouftumer à 
quelque diteipline, pour en tirer plus dcfcruicefit d’obeiflànce , deuant que de les em- 
ployer au fait qu’il proiettoit.Qui fiit de fefleuer tout à vn coup contre ledit Dauid, qu’ils 
lurprindrent fi inopinément , qu’ils l’eurent opprimé auec toute fa puifiance de- 
uant qu’il fe peuft donner de garde de ce mefehef , par lequel toutes les prouinces 
aufquellesil cômandoit dcuindrët leurs fubiettes fit tributaires. Ce qui leur feiteroiftre 
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l'crmie d’aller tafter des autres nations de l’Indie.Efquelles n’ayans pas trouué plus de re- 
Eftance qu’aux precedentcs,en finvindrent iufques au plus grand Seigneur de l’Indie 
nommé Vnchan,& (par le Barô delainuille en la vie de S.Loys 6 c Guillaume de Nangis) 
le preftre Ican,qui dura fi peu contre eux qu’ils le taillèrent en pièces aucc tous Tes gens en 
vne bataille, & puis reduirctfon royaume en leur puiffance comme les autres. Tellement 
qu’il n’y eut deflors peuple ny natiô à qui ils fe foyentmôftrez,qui n’ait reccu laloy d’eux, 
eftant toute la terre comblée du b raid de leurs mcrueilleux faits.Tels furëtlcs cômence- 
més du régné de celle hideufe natiô, qui feit enfin aller Tes côqueftes fi auât,q tout l’Orict 
&c les deux Scythies y furet côprinfes:faifans châger l’ancien nomdc Scythic enTartarie, 
depuis qu’ils fe furent mis fouz le gouuernement Sc côduittc de ce Changy.Lcquel ils ef- 
leurent& nommèrent leur Chan ou Candalcuth, qui fignific Roy ou Empereur félon 
Haiton,l’an 1187. Combien que la plufpart des autres aùthcurs qui font mention dcluy, 
conuiennent que ce fut 1202. Mais le Seigneur delainuille au lieu prcallcguéauec Nan- 
gis tefmoigne,que les Ambaflàdçurs qui allèrent de la part du grand Chan au Roy S. 
Loys l’an 1 24 ÿ.fcirent rapport que leurs gens eftoyentfortis de leurpays 40. ans feule- 
ment auparauant. Ce qui me fcmble eftre auffi croyable que ce qu’on a faid entendre à 
AiTheuet,commeil récite au liu.i2.chap.i 7.de fa Cosmographie vniuerfelle: que l’Em- 
pire des Tartarcs printfon premier traid par Cingis l’an 1162. Lorsqu’apres feftre faid 
ellire pour leur chef& condudeur, drelfa vnc forte armee auec laquelle il entra en pays; 

6 c ayant paflé les monts Scythiqucs,paruint fi auant dedans la prouincc de Tangur, qu’il 
yçonquift les royaumes de Camul,Àgrigaia, Barcu 6 c Cambalu , qui releu oyctitpeur 
lors du Preftre Iean^tutrement Serich, Prince d’Ethiopie & des Abimns,dc l’Empireauf 
fi duquel toutes les Indes 6 c les Iflcs qui font en la cofte d’icelle eftoyent fubiettes ,& fu- 
rent iufques à ce que Cingis ne fe contentant de fes premières coquettes , voulut aller ta- 
fter plus auant de l’Indie:où l’heur l’accompagna toufiours fi bien en toutes fes entreprin- 
fes,qu’ily déficit 6 c meit en routte toute l’armce du Gerich(qui fe nommoit Vncan) de- 
meurant iccluy mefinc entre les morts. Au moyen dequoy Cingis print fa fille qu’on ap- 
pclloitLaada a femme, de laquelle il eut Cinlan ion fils, 6 c de mcfme traid f empara de 
toute laprouince du Catay: de laquelle il fen alla toufiours par l’efpace de cinq ans con- 
quérant villes 6 c bourgades,iufqucR à ce qu’il fut bleflé deuant le chafteau de Thaigin fui 
les limites.du Catay 6 c de Cambalu * dont il mourut ayant régné 20. ans. Parquoy ion fils 
nommé Cin lan luy fucceda à fes cftats. Lcfauds il tint jo. ans , venant apres luy Bathin 
Can qui régna 40 jms,7jmoiswEt puis laiffa fafficceffion à Efulan,qui en régna jS.Duquel 
futfucccfTcurMonguCan parl’efpace dc ^îjans,cfquel$il fe fcit.Chrcftienner à la folnci- 
tation du Roy d’Armenie. Dont on peut cognoiftre comme ce Thcuct a efté bien entend 
du en l’hiftoire des temps, & comme l’ignorance d’icelle luy a faid auffi legerement croi- 
re 6 c mettre par eferit des baics,quc ceux qu’il fcft tant afiedionné de reprendre . Car fil 
fc fuft bien fouuenu de ce qui eft eferit cn l’hiftoirç de S. Loys, il euft aduife qu’il n y peuft 
auoir eu depuis l’an 116 2. iufques au-tèmps que Mangu Can commença de régner 147. 
ans.Si C’cft luy qui rcceut le premier le Chriftianifme.Et faut qu’il prçnnc pour luy-mcf- 
me ce qu’il obiede fi fouuent aux autres qui mettent par eferit ce qu’ils ont oui dire. Ou- 
tre ce qu’il feft deu fouuenir de ce qu’il auoit difen fpn liu.ï 1. chap. 24. que le Tartarefe 
feit chef du Cathay& en chafià les premiers Abiffins l’an ij$ 4. Combien qu’il pourroil 
reietter ccfte faultc fi»r rimprimcur,fi fon liusc n’eftoit plein d’vne infinité d’autres fera- 
blables.Ge que i’ay efté contraint de dirc,powmonftrer qu’il ne fe faut arrefter au nom- 
bre des ans qu’il nous a propofez des pr emiers Pwnces dcT artarie,fi nous ne les voulons 
interpréter en la forte quenous ferons cy apres fou* l’an un. 
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Herman Lâhtgrauedc Turingie eftant allié de l’Empereur Philippe, auoit néant- 
moins par les importunitez du Pape quitté ion party pour fe ioindreà ion eftncmy. Qui 
ftt caufcquc Philippe mena fort armée etfee temps contre luy, par laquelle il l’amena à 
tel point, quoy qu’il êuft Ottdcaèe Roy de Boëmc à fa-caufe ,.fut contraint fc venir ietter 
aies pieds poür rcceuoir pardon Idc iâ faute: félon que l’Abbé dVrfpcrg recite. Combien 
que le Chroniqueur Allemand qui viuoitau temps mcfme d’iccluÿ, Naucler cft d’aduis 
que la redudiondudit Lantgraue ne fe feit que l’annce enfuyuant , eftant Philippe mis en 
routteparluy Kpàr-fcs alliez Çffteanncecy. Au moyen dequoy fon aduerfaire Othon 
falla de rechef faitccouronncr fe iour de faind Barthélemy par le Légat du Pape. , 

O R combien que le Duc doBoëme euft efté vn des principaux promoteurs de la caufe 
de Philippe, & qu'en faucur decelà if en euftreccu deiuy le filtre de la courônc.Royallc, 
en vertu dequoy tous ceux quront régné depuis luy cïî Boeme , fe font fans di/continua- 
don nommez Rois iniques au temps prefènt : fi eft-ce que les mcfmes caufes qui auoient 
fait tourner latobbè au Turingrerv, l’auôient auffi desbaùchè du party de Philippe, pour 
leioindre auparty d’Qthon quand il allafecourir le Turingien. Et pour ce qu’il fc mon- 
ftrafortaffe&é à ee nouueau party , Dubrauius en fon hiftoire de Boeme i’cft perfuadé 
que lefornom d’Othocarekjy J fotdonnédeceftc occafion, eftimant qu'il figutfie mitant 
que partisan d’Othon.' Car fort nom eftoit Premiflaus. De quelle affeôiô toutesfois qu’il 
aitembra/fëlâCaufcd’Othortjil’cftcertain qu'iln’y perfeuera longuement, &qucluy & 
le Comte de Brabant la delà&fcrent auffi legeremént qu’ils lauoicnr prife j quandPhi- 
Hppc eut donné deux de fes filles en mariageaux deux pis d’iceux : Comme tcfmoignc 
l’Abbé d‘Vrfperg'/ • . yr : ‘ ; 

Philippe ROÿ-de France affiegcoitfjc» dit noftre ancienne Chronique) le chafteau 
d’Argûes , oufelort- d’autres- Àrtdely , quand il entendit le defàûre aduenu au Prince de 
Bretagne. Qui fût caufe dé le faite leucr fort fiege, 6c mener fon camp dorant Tour$,qu’il 
ptift&bftifla. Etpùispbuffùyüânt fonhcùr àcheua de réduire en fes mains touces Icsj vil- 
les & places des Gbmtez de T ôüraine, d’Anjou & de la plus part du Pot&ou. Quifatrau- 
fed’induire plufieurs grands feigfteurs de Normandie & d’ailleurs à quitter lafoydn Roy 
d’Angleterre : comme Hugues de Gôurnay ^Pierre de Meulant & Robert ComtexfAlcn^ 
çon. Lequel le Roy d’Angleterre voulut pour cefte caufe vcnir alfieger detüs la viüod’A- 
énçon. Mais le Roy Philippe y alla, qui le fèk hontcufement retirer auec pertex}ecfon.ba ; 
gage SC de Ces machines de guetté; Et poufee que les affairés luy venoyent ainfri-fouhait, 
l’Anglois ne fçaehant Comme rompre fes coups, s’adui fà d’employer l’aide du Papelnno-r 
ccnt,atcufant le RoÿPhilipfiéetttiers Iuyd auoir vioiêle ferment , lestrefues &lq traitté 
qu’ils auoycnt faîéf enfemblé.Gé qui femblafr bonne occafionpour fc faire planche fur 
lafouuerainetédc France , qu’flÿ eut Légat delpefché pour venir faire commandement 
aux deux Rois de mettre bas lès armes , & fc femcttrefde leurs differents au iugcmenj: du 
Pape, à qui appartehoit là comfcéffànce d’vto ferment violé : comme il fe void encorcü v> 
neepiftre de ce Pape, qui cft dédarfs îcdrôit Canon. Mais Augufte fevoyant inbenüt paf 
ce mandement du moyen ct’vfTe^ deladuantàge qu’ilaüoitfur fonénnemy , paya{xre<d& 
fcntvneancienneGhronique fePàul Emile) le Légat d’vne appellation au Papeete ce? 
pendant pourfuiuit fon entreprife. Qui femblc auffi auoir efté lors quelle Roy féi&refpon- 
ce , non au Pape Alexandre ^.'(ainfi'qü’on a mis au liu. t i dé la republiqae de Bodinjpou r 
Innocent j.)qu’il ne tenoit nydéPfjpfc nydè Ptinée quelconque furiàtcfrecEt qüe com^ 
me teûnoigne femblablement 'duTillct s les Barons deFrancc confeilierentlors au Roy 
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de ne fe laitier induire à faire trcfucs auec i’Angloisparles menaces & commandemens 
du Pape ôc des Cardinaux. Ce qui eut tel pouuoir, que le Pape n’ofa oneques depuis 
pourfuyurc ce faid , lequel nous attribuon$,fuyuant noftrc ancienne Chronique & l’Ab- 
bé du Mont, à ceftc annee. Combien qu’il y en a d’autres qui le comprennent fous les oc- 
currences de la precedente, auec tout ce que nous v enons de reciter, rapportant à celle ci 
l’acheuement de la conqueftc de Normandie, excepté de Rôuën. 

Les affaires que le ieune Alexis faifoit aux chers &feigneursderarmeeCroifêe,ifin 
d’eftre luy & fon pere remis en leurs biens & Empire , cftoyent de remettre l’Eglifc Grec- 
que fous l’obciffancc duquel elle s’eftoit aliénée : de fournir tout leur camp de prouifîôns 
de viures & de toutes fortes de munitions de guerre quandils patie royent en laT crrdàin- 
<ftc: enfemblc aufli d’entretenir à fes defpcns l’efpace d Vn an dix mille hommes de guer- 
re en leur armée: outre vnc grande fomme de deniers qu’il deuoit foncer particuliercmct 
aux Vénitiens. Ce qui fembla fi aduantageux aux principaux' chefs de l’armec ChrcfHcn- 
ne, qu’ils fc refolurent de fàtisfaire à la rcquçfte qu’on leur feifoit. Combien que ce ncfuft 
pas uns grand débat :pource qu’vne bonne partie des ieigneurs & capitaines François 
. vouloyent qu on pounuyuift l’entreprife pour laquelle Us cftoyét partis de leurs maifons, 
qu’ils eftimoyent plus honnefte que d’aller employer leurs armes fur des Chrefticns.Mais 
les remonftrances des Comtes de Flandre,dc Blois,de faind Paul & autres de leur fuitte, 
emportèrent qu’on tircroit premièrement a Conftantinoplc pourlc recouurement des 
finances, munitions & prouifions de guerre & d’engins de batterie qui leur defailloyent, 
deuant que venir à l’autre entreprife, qui fans ces moyens là ne fe pourroit pas bonnemét 
effectuer. Ce qui n’empefcha quebeaucoup des contredifâns ne fe departitiènt de farinée 
pour s’aUer rendre en la PouUle vers le Comté Gaultier de Brienne qui_y regnoit lors , & 
tenoitlavilledcBrundifi. Sommequc le printemps venu, l’armec Croifcc prift la soute 
de Grece,où elle aborda en fin & prift terre au port de Conftantinoplc , fur la fin du mois 
deluincn l’Indidion é.comme dcdarc Nicetas, & en l’an 67n.de la création du inonde 
félon la fùpputation des Grccs,pat vne merücilkufc & incroyable efpreuue que firent les 
François & leurs compagnons de leur vaillancc,tant à h dcfcçnte, qujà la prifedc Jktom 
de Pera à la rompeure de la chaine.quiempefehoit rentrée duport, Se aux cfearmoucbcs 
qu’ils firent fur les Grecs: puis apres aux furieux aftàults qu’ils donnèrent à la ville, &à 
rembarrer les faillies que les gens de l’Empereur faifoyent &rcux à toute heure j çftans en 
fi grand nombre qu’ils faifoyent plus de cent pour vn dcs.noftrcs, qurne pouuoyent pas 
plus eftre de deux mille hommes de pied 00. cheuaux allansàraflàult.- carlereftc c- 

ftoit contraint de garder le camp & l’artillerie. Ce nonobftant les Vénitiens entrèrent les 
premiérsdedâs par la mer. On penfà que ce fuft comme pqt vn moycnmiraculcuxrpour- 
ce que lcur bannicrcfcveitplamcefur la muraille fans quon ait iamajsfceu qutl’y auoit 

f iortec. Pour cela toutesfois la ville nefèmbloit eftre prefte d’eftre prlfe , fi l’Empereur A- 
cxisfcdcffiantdc fà fortune n’euft pris la fuitte auec toute fà famille ôf fon trçfot, don- 
nant moyen àfonfrerelfâac defc deliurer & remettre aytrpfne Impérial auec fon fils A- 
lexis. Pour aufquels donner loifir de fè reftablir & affeurér Içur eftat , l’armee des Croifez 
fe retira du port au Bofphorc attendant le fàlairc de leur fcruicc félon la promeflè quoa 
leur auoit faite . Lors eftant le ieune Alexis entré à Conftantinople ,s’cn feit couronner 
Empereur auec fon pere fur la fin de Iuin. Puis prenant quelque nombre des Princes Frâ- 
çois auec foy, alla retirer à foy les villes & pays de Grcçç,,qui cftoyent aliénées t dcluy & 
de fon pere.Cefte guerre & fiege de Conftantinople fè void amplement expofee par qua- 
tre cfcriuains qui cftoyent prêtons à icelle, fvn hiftoricn Grec qui cft Nfcctas, l’autre Geo- 
froy dè Vvillenarduin, Marefchal de S. Paul, & HugucsComte dç S. Paul qui eftoitvn 
dcsprindpauxCapitaines de l’armee en vne lettre qu’il eferiuit de éeprcmiçr fiçgc au duc 
de Brabant,où il recite toutes les particularités d’icclüy plus amplement que le précéder} 
laquetiei’ay veuëcnla Chronique d’vn Allemand nonimprimeo. Le 4. eft. Bauldouin 
Comte de Flandres, Lays de Blois le naeûne Hugues de S. Paul en vne autre epiftre ef- 
crite au nom d’eux trois a l’Empereur Othon , qui fe vok{ en 1 ’hiftoire Efclauonique de 
l’Abbé Alnold de Lubec. .;,■■■• 

Al exa nd m fecondfils de Hugues Duc «de Boutgôgncefpoufà ceftc année Beatrix 
Comteffc de Chaalon, fille & heritiere vniqije dcfcuGuillaume, Comte de Chaalon } de 
laquelle il eut Maheut ou Mathilde, qui fut cy apres femme de Ican,fils d’Efticnne Com- 
te de Bourgongnc. Paradin. Environ 
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E n v 1 r o h le mefine temps le Roy de Caftille Continuant à faire la guerre à Dorai 
Sanche Roy de Nauarre,& conqueftant toufiours quelque ville de nouueau fur luy,quoy 
Iqu il fe défendit fort vaillamment , 1 c contraignit en fin de fe retirer vers le grand Mira- 
niolin des Maures d’Afrique &d’Efpagne, pour auoirfecours de luy pendant que le Ca- 
ftillan aifiegcoit de grande opiniaftrete la ville. Tellement quelle luy fut rendue par fau 
te de fecours au bout d’vn long fiege. Pource que le Nauarrois ne peut impetrer au Mira 
Imolin aucun fecours de gens ( à caufe dès trefucs qu’il auoit aucc le Roy de Caftille ’, lef- 
quelles il ne vouloit violer) ains feulement vnc fomme de deniers auec laquelleil s’en re- 
uint defendre le refte-de fon royaume aux mieux qu’il peut, iufques à ce qu’il obtint en fin 
trefues du Caftillan.Roderic de T ollette. 

A c a n v t e 2. du nom Roy de Dannemarc décédé là ns enfans,fucceda fon frere no 
fl&é Vvaldcmare, qui fut fécond du nom,& régna 40.ans: eftans le premier (ce dit Albert 
Crant$liu.7.chap.i;.del’hiftoireDannoife) qui s’intitula Roy des Dannois & Vvanda- 
lcs,& feigneur de Nor d’Albingie. Mais ie ne luy accorde pas du tiltre des V vandales, ains 
pluftoft des VvinidesEfclauons, qui n’auoyent iamais efté Vvadales.Aufli Arnold Abbé! 
de Lubec qui viuoit lors , les dit Elclauons feulement au lieu de V vandales . Or ce V val- 
demarc eut bien toft apres guerreaucc le Roy de Suede, & fe mcit du parti d’Othon con- 
tre Philippe. 

A v c v n s Philofophes Grecs arriuerent cefte anneeen Angleterre , où ils voulurent 
difputer & monftrcr que l’Egide Latine erroit és articles de noftre foy. Mais le Roy d’An- 
jgleterre ne pcrmeit qu’ils fullèntouys. Matthieu Paris liu. 7. 1 

t Helinand moyne fichiftoriographe & Iean Belets do&cur en Théologie de Paris, 
eftoyent en ce temps en bruit & en renom par leur fçauoir. Onufrius. 
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fConquefle de la cite &: Empire de 

Conftantinople par les François. 

« 

E s deux Empereurs de Conftantinoplc par vnc grande ingratitude & 
trahifon commencèrent de donner à cognoiftre qu’ils ne fe vouloyent 
mettreendeuoirdefâtisfaireàla promefle qu ils auoyent faite aux Fran- 
çois, qui cftoit leur foncer vnc grande fomme de deniers pour le fâlaire 
du fecours qu’ils auoyent receu d’eux , & faire foub mettre l’Eglifc Grec- 
que à la Romaine. Ce que toutesfois Dieu feit retourner à leur ruine. Car 
uonobftant qu’ils fe fuflènt ia déclarez ennemis des François , le peuple Conftantinopo- 
Iitairt fe trouua tellement offenfé de ces deux articles , qu’il s’efieua contre le ieune Alexis 
(eftant fon pcrc décédé naturellement bien peu deiours auparauant) & le mcit cruelle- 
ment à mort le 1 6 . iour de Ianuier de la 7. Indidion,6.mois & 8. iours apres fâ reftitution. 
Ou apres auoirefteu pour leur Empereur vn Alexis Ducas , furnommé Murzufle , eom- 
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bien que Villeharduin dit que ce fut lùy qui fe meit au trône I mperial fans y eftre appelle 
parle peuple, & qui feitaum cruellement mourir le ieunc Alexis en prifon : dont le viel 
Ilàac fon pcrc s’cn laiflà mourir de dueil . Ge fut ehofe cependant que les Princes Latins 
trouuerent de fi mauuaife digeftion, qu’ils recommencèrent dés lors la guerre aux Grecs, 
leur faifant tout le pis qu’ils peurent aux provinces cftongnees de Conftantinople, par 
courfes & rauages* Pource qu’ils ne peurent rapprocher leurarmee d’icelle detrant la fin 
de l’hyuer. Lors ils la retournèrent affaillir de telle puiffance qu’ils entrèrent dedans par 



force le u. d’Auril , qui eftoit félon Villeharduin le Icudi de Pafqucs fleuries ( ce qui me 
peut eftre vray,ains faut-il pluftoftlire le Ièudideuant les Rameaux, de la mefine Indi- 
dion) quoy qu’ils euffenteftê lourdement repoulfez d’vn affault qu'ils auoyent donné 8. 
iours auparauant, & que les Conftantinopolitains eulfent remparè & réchauffé leurs mu- 
railles de plus de trois toiles de haulteur quelles n’eftoyent auparauant /Tellement que 



Ccfte prife fembla pluftoft faite par vn miracle extraordinaire & prodigieuX,que par quel- 
que vaillance humaine, veu le petit nombre des alfaillans qui ne failoyent pasvri pour 
cent des autres, qui cftoyent armez de murailles & de toutes autres defenfesde guerre* 
Car noz autheurs tcfmoignent qu’il n’y auoit pas plus haut de io. mille hommes de guer- 
re en toute l’arm ce Latine: & que dedans la ville cftoyent plus de quatre cens mille hom- 
mes: defquels vne epiftre de l’Empereur Bauldouin eferite à l’Empereur Othon fait com- 
pte qu’il y en auoit plus defoixante mille de guerre à cheual , fans les gens de pied. Et ce 
qui faid augmenter la merucille eft, qu’on met en confideration que ceftc cité-là n’eftant 
ne plus forte ny mieux munie, ne plus grande ny aguerrie, auoit enuiron cinq cens ans au- 
parauât fouftenu par l’efpacc de trois ans (ans eftre prife le fiege d’vne armee de trois cens 
mille Sarrazins, les plus aguerris lors de l’Orient i comme ceux qui l’auoyenr noüuelle- 
ment réduite auec l’Afrique en leurs mains. Et encor deuant quelle euft le nom de Con- 
ftantinople, auoit repouflé tous les efforts d’vn Empereur Romain femblableefpace de 
temps que le precedent. D’auantage que depuis encore eftant la puiffance de l’Empire 
Grec grandement rauallé,s’eftoit neantmoins par plufieurs fois guarentie des aftàults des 
Turcs. Etnonobftantqu’ellefoità la parfin venue entre leurs mains, que ce fut toutes- 
fois auec plus forte & plus longue refiftance &par vne armee de deiix cens mille com- 
battans la mieux aguerrie qui fuft lors au monde. Ce qui fait de tant plus eftimer & admi- 
rer la vaillance de ce petit nombre de Latins qui la prindrent cefte fois , que de tous les 
autres qui l’ont iamais prife ou aflàillie. Maisl’hoifneurd’auoir (àuté les premiers fur la 
muraille d’icelle, eft attribué par Villeharduin à vn Vénitien, & à vn gentil-homme Fran- 
çois nommé André d’Vrboiies, qui cftoyent dedans deux naulres lices enfemble qu’on 
nommoit la Pelerine &c le Paradis , Icfquelles portoyent les Eupfques de Troycs & Soif- 
fons auec leurs trouppes: ainfi que déclaré l’epiftre de l’EmpercurBauIdouin aux Princes 
de l’Europe,où il dit : Dut fiquidem mues coüigatx^quxpariter noflrbs kpifeopos Suefîonenfcm a 
Treccnfcm deferebeint , quarum erant infignia Paradifut & Pereprina , prima fcalts fcaùs turrium at 
tigerunt, & fœlici aufpitio pererrinos pro paradifo certantes bofhbus admouerunt . Prima mures obti 
nent vexiüa Pontificum Minijtrîque fecretorum: cxlefiium prima concediturdeccelo viSloria. So 
me que tout le refte de l’armee Chreftienne entra en cefte forte dedans la grande cité d 
Conftantinople: d’où fut incontinent pourfuyui le tyran Murfuphe qui fc penfoit fauuc 
en laMoree,de telle diligence qu’il fut repris & mis à mçrt 2.. mois 16. iours apres fon cl 
dion. Qui fut le moyen par lequel l’Empire Oriental que la fedieufe gent Grecque auoi 
tenu en fa main par tant de fiecles,fut réduit auec la cite de Conftantinople en la puiflàn 
ëe de la genereufe nation Françoife à l’aide des galeres & nauircs Vénitiennes & de leu 
gens aum , comme aufli de leur Duc qui s’acquift vn grand bruit de vaillance & de (âgeffè 
en toute cefte guerre. D’autant que quelques iours apres la prife de la ville , les Princes de 
l’armee affemblcz Ce remirent fur douze des principaux d’entre eux ( dont il y en auoit fix 
de la part des Vénitiens) à faire eledion d’vn Empereur. De forte que les voix de tous 
tombèrent fur Bauldouin Comte de Flandres. Au moyen dequoy les Vénitiens (ùyuant 
l’accord faid auec eux (à ce qu’ils efcriuent, car noz-autheurs n’en difent rien)que fi celuy 
qu’on cfliroit eftoit François,qu’il feroit en leur puiffance de dôner le Patriarchat de leur 
main, nommèrent Thomas Morocene pour tenir le Patriarchat de la Grece. Lequel tout 
incontinent s’en alla faire confermcr & approuuer par le Pape. Dont il retourna en fi gra- 
de diligence qu’il donna la couronne Impériale & tous les omemens Impériaux auec le 

ceremonie- 
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rerenwniesACCoulfeimeesxn tel affairel l’Empereur dieu Je tO.iourdè May. Celà eft ain- 
fi recité par les hiftoircs Vénitiennes & îtaliquéS.MaislbfftOtee dë Villcharduift'i&Tes fe- 
piftres de l'Empereur où il fàitë'htendreaux Princes de ffeirope la manière dé/fon-ele- 
&ion, rtc font aucune mention dé i’cle&ion de ce MàufbOëh^,rtydë èéft article -d'accord 
fuyuant lequel ils difentqu il fut efleu; ains déclarent exptOlfèmént qoe Bauldouih fut 
cfleuie Dimenche aptesPàfqués, & couronné trois fepmlines apresPafqués,qui ëlchèu- 
rent celte annee làauié.ioUr d’Àuril, au Dimertthequ’dnchantoit Inklatt qui fè’réncô- 
traauec le ifi.iourdc May.Donton peut iugèr s’il eft poflfible qu’vn fi long voyagent efté 
faid en fi peu de temps. Ioint qu’il y auoit lors vn Légat du Pape auec les Princes-Latins, 
par qui ceft aâe peut auoir efté fai&. Outre plüs il ne le fçdit point combien ce Mauroce- 
ne a prefidé au Patridtthat de Grccé, hy que depuis lüy aucun V enitich ôu Latin ait èxer- 
cé ccftcdignité là apres luy. Mais il eft bien certain que ceux qui l’ont' tenue à Confia n- 
tinople depuis celte prife, ont tous rendu obeiflance au fiege Romain iufques à Germain 
(duquel nous parlerons cy apres.) Qui plus eft on peut tirer beaucoup d indicés de î hi- 
ftoire dudit Villeharduin,qués années qu’elle comprend il n‘y auoit point de Patriarche: 
pource qu’il fait mention qu vn Légat ou Pape y fit cequ’vn Patriarche'ÿ érfft faiâ '. Ce- 
pendant il eft certain qu’il faut que ceux qui lüy furent compagnons dn telle ehtréprife, 
rbflènt aulfi faits participants de fa fortune . De fortequ 'ilinftitua BOniface Matqüis de 
Montferrat,qui cftoit auparauant le chef de l’armee , Roy de Thelfeîie ou de Thtflfaioni- 
que 6 c de la Morcc, apres auoir eu quelque picque auecluy : & diftribùalfcs autres gran- 
des charges te dignitez de la Grccé aux autres Princes, leigneurs te Capitaines qüïfé Vou- 
lurent rdbuldre de demeurerauecluy. Comme le Duché de Nicecert Afieà Loys tic 
Blois. Mais les Vénitiens eurent auée fille de Crète la licence de réduire én leur 'purlTart- 
ce toutes les autres de la mer Ionique & Egee , qui éftoyent de l'Empire de Grèce. Ceft 
faift il lailTa vne partie de fes forces à Conftantinople , & mena le refte à la redu&iondès 
autres villes &prouinces de l’Empire Grec, où iltrouua ftpéudercfiftance, quctoütce 
qui eftoit de la Thrace , Grccé te Mactdone, fut en peu de temps-rendu fîen auec la ville 
d’Adrianopoli. Pendant lequel temps Théodore furnommé Lafcarisfê retira en î’Afte 
mineur; ou pource qu’il eftoit gendre de l'Empereur Alexis troifiefme,fe fdt eflire Eibpe» 
reur pàr les Danois de la Grcce,& fc fortifia fi dilîgÊrhcnt en te pays-là , qu'il s*y trouoa èü 
peu de temps accompagné d’vne grande arraee: laquelle toutesfbis fut honteufetttent 
deffaide en deux grofles & cruelles rencontres par vne bien petite trduppe de François, 
que Henry frere de l’Empereur Bauldoum auoit fait paftèrén Afie auec foypour retiùitë 
tes provinces d’iccllc en l’obciflance de fon frère , duquel il fut bien tOft apres rappriîé 
pour l’aller fecourir contrela rébellion des Grecs 5 en beaucoup de lieux & villes delà 
Grèce où ilsauoyentiareceu les François . Eta-fm de fe défendre contré eux, énuoye- 
rent prier Ioannizza Roy des Bulgariens ou Myficns 8t Vvallaehiens de les receüoiren fe 
protediori,leüans les enfeignes d icélüy par toutoù ils fc trouucrent !ésmaiftres,fignam- 
mcntàAndrinople. Qui fut eau fe que l’Empereur Bauldouin fe dehbera.de î’allcralfie- 
ger. Extraidde NicetasGrec,deGeofroy deVüléharduin ô-rdedeux epiftrës de l’Em- 
pereur Bauldouin , vne au# Princes Chrefticns de l’Europe, T’autrc âTArcheucfque de 
Cologne. 

Cependant les autres Princes & feign çur s de France qui Veftoyent icparez dauee < 
ceux de la conquefte de Conftanttnople,pafTererit en la Terre feinde, où ils ne firent rien i 
de mémorable; ains la plupart d’eux y moururent, ou de maladicsOu d’autres occasions. ! 
Quifutcauféquvne partie de ceux qui reftcrqtf 9 fc voulurent aller ioindre à Boëmond 
Princcd’Antiochc& de Tripoli, qmeftoxrlorsengnerTeaircc Liô Roy d* Arménie. Mais 
ils furent furpris en chemin par les Turcs & qua&rous dcffaitsrlcreûc fe vint feuuer àCô- 
ftantinople. Villeharduin. 

L a réconciliation du Lsmtgraue auec l’EmpereufPhibppedonna ôccafion à fArdhe- 
ncfque Adolfe de Cologne de fe deffier de fa caufe; Sc d’apprehenderies moyens de faire 
fe paix comme luy: fuymnttefqoctedfdt&yurcfonexcropleiux Ducs de Brabant OC de 
Lorraine , de façon qu’il fut bccompagné d’ eux pour allerdonner la couronna Imperia- 
leauditEropdraor en la nUbd’Aix. Dtquoy lc Pape fut fi extrêmement indigné , quil le 
fèit excommunicrpar IbaLegat, & déclarer prnréde fon Archeuefché, . Mander, Tri- 
tendus.! •> -3 •• • •• : ' 

1 - — ■ — — i - ■ mm — isaaaaeagBaBC M *** ll ^ w - 



Digitized by V^OOQie 




. ij I I fqmble gufli que ce fat ày ificfmc temps qucleRoy de Boérne fe réconcilia dao 
ch?fia^c.PhibppB<ainfîqueÇ^oigOt.l^ttbfauhis>.; - r • : l j 

•> JL e Roy Iean d’ Angleterre fç ddefperant contre fpn mal-heur fe retira en fort royàiit 
me^d’où il regarda faire au Roy Philippe tout ce qy if Vouloir en Normandie. Tellement 
qu’il achçua delà réduire toute entierè entre fc$mairi? 4 aprcs que la ville de Rouen fefin 
rendue à luy par fàqte de feçours au mois deluillet. Ce qui fé tromte dire aduènu 3i7.ans 
apresqu’clle eut eftéprcmicremcntdortnçcpar Charles le Gros aux Normans félon Re- 
gino, &c iÿ i. apres que Rhqüon en eut reccu l’inueftiture par Charles le Simple , félonies 
ÀpnaJIes^de France. l . . . ü-jq h . 

.ÂvqvE l temps auffi la Chronique du Comte de Montfort tefmoigne,quie Iean Çô- 
te de Limoge prinr aucuns Chafteauxen Guicnne pour le Roy Philippe. ■ . L 

*. Rog.e R.de Houcdcna efcritThiftoirc des Anglois depuis Beda iufquesà celle an- 
née. ", , _ : ; ' ' »} 

i c Roydc Hongrie mourut , tefmoing Bonfinius, en la 8. ou 9. année de fon 
régné 5 1 e r. dePeccmbre , lors que la cité de Conflantinople fut prife par les François 
Combien qu’il f çft abufé , adiouftantque .ee fut l’an 1100. Comme il femble auffi auoir 
faiéfà l cndroK du icune Ladiflaus , qui fucceda audit Emeric foo pereàla couronne de 
Hongrie î & régna feulement à fon compte 6. mois, y. iours apres le trefpas de fon perc iuf 
queç au fien , qui fut le y. ou 6 .iour de May, ayant efté couronné le ay.de Septembre. Par? 
quoy nous auons fuyui la fupputation d’Abraham Baska. 

L e peuple des Lituaniens parauant incognu aux autres nations entra en ce temps de- 
dans la Ruffie,ayecvnc mcrucilleufc puilfance : laquelle toutesfois fut fi rudement rem- 
barrée, que forcelcur fut dç le retirer plus hafliuementenleur pays qu’ils n’en eftoyent 
partis, qui fut la première cognoiflànce qu’on commença d’auoir d’eux. Martin Cromçt, 
Annales de Pologne. îjg 

S a ph ad 1 n Souldan d’Egypte, apres.auoir cfté en guerre continuelle l’elpace de 9. 
ans aucc Noradin fon nepueu fils du feu Saladin,mourut 1 aillant plufïeurs fils,qui tombe 
rem d’accord aucc leur coufin , en telle forte qu Us luy laiflerent la Satrapie d’Halappea- 
uec toutes fes dépendances. Mais l’vn d’eux, qui fe nommoit Corradin , retint pour loy la 
principauté de Damas aucc la balfc Syrie: & fon autre frere Mclcdin la principauté d’E- 
gypte. BafilqHcrold. ^ 

S, a i h ç t Dominique natif deCaliroga au dioccfc de Lcxçuîc en Efpagne,efmcu de 
zeleylc la réputation qucles Yvauldois s’eftoyent acquis de fçauoir mieux prelcherquç 
lesyrqtlres & miniftres de fEglife .Romaine au pays d’Âlbi & du Languedoc,inllitua(tef- 
mofag laques de Rebiria) fon ordre , qu’il nomma des freres prclcheurs , lesquels furent 
cy apres nommez Iacobins,à la differécc &diftinâcion des autres. Ce que Matthieu Car- 
fulkn & la Chronique du Çomtcdc Montfort rapportent à celle annçe,Onufrius àlafi ' 
uante. Combien que Matthieu Paris afferme qu’on parloit ia d’eux dés l’an 1197. 
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L a rébellion des Grdcs , fign'ammcnt de ceux d’Andrinoplc, feit partir lEmp 
Bàüldouin aocompagné;du . Comte dcBlois&duDucde Venife pour leur aller fair 
gUcrre, & lesâfficger. De forre qu’ils Ce trouuefcnt douant Andnnopleau milieu de Caref 
mê:où apres l’auoir qùelque temps affiegee, arriual’armcedelcan RoydesMifiens(di 
des Grecs Blachcs, ôc des autres Vvalauchiens,deNlcetas Bjulgariés) pourlafccourir, q 
eRqit infiniment plus gtande quelalétm, par laqûdlc les Latins Rirent attirez en des cm 
bufehes qu’on leur auoit drclfces fi finement qu’ils furent tous mis cndefconfiture& en 
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rourc:^cmeurant le Comte de Blois occis fut Iç champ ( qui Te fuftlauué s’il çuft voulu, 
dil'ant qu’il nauoit pas apprins à fuir) & l’Empereur Bauklpuin prifonnier. Auquel ce dc- 
(âftrcaauint onze mois âpres fon eledion le 14. iopr du mois d’Auril, leleudy d’apres 
Paiquesde la 8.Indidion , & de l’an 67 13. delà, création du monde felonk fupputation 
des Grecs* Au mpyen dcquoy les Mifieflp peurent apec foute licence courir &c rauager 
toute la Thrace & Macedone,auam; que Henry frerede l'Empereur JJauidouin, qui cftoit 
lors en Afie peuft appir ramené les forces qu’il yauoit pour les joindre auec les reliques 
de ceux qui s’eftoyent fauuez du dcfaftre precedent fous la conduite du Duc de Veni|b & 
du feigneur de Villchafduin.Tellcment qu’ils prindrentla ville de Philippoly^yindrcnt 
courir iufques dey^nt Conftantinople* D’où lé Mifien fut contraint de le retirer çn leur 
pays. A caulê que les Cumains & Scythes (qui ne fenpmmpyent pas lors ençorc Tart^ 
res) qu’il auoit en fpn armee , l'abandonnèrent. Ce qui donna moyen aux Latins de ral- 
lier & remettre leurs forces au deffus , apres qu’ils eurent fait prendre au Prince Hqnry 
frere de l’Empereur Baüldouin,la charge, & conduitte des affaires ded’Empire dyfant la 
captiuité d’iceluy , fçus tiltre de Vice-Empereur. Auquel temps Alexis l’Ange, qui auoit 
cité cydeuant Empereur, fut pris au pays de Thrace, & deualifédetous fes trdfors par 
fionilace Roy de JhefTalie , lequel l’enuoya auec cclà., comme dit Nicetas, à l’Empereur 



d’Allemagne. Combien que Nicephprc Gregoras (qui commence en ceft endroit fon 
hiftoire de Conftantinople) tcfmoigne qu’il reit encore çy apres guerre à. ion gendre 
Lafcaris. • • » - r « u . . i 

Encore que l’Archeuelque de Cologne le fuft ia rengé du party de l’Empereur Phi^ ! 
lippe, neantmoins les Colonois voulurent encor perfeuerer en la foyd’O thon . Qui fut 
caule que Philippe femeit en tefte de les rengerauifi bien à fa volonté qu’il auoit fait les 
autres. De forte qu’il entra auec fon armee fpuscefte intention dedans leyr pays au com? , 
mencement d’Odobrc:oùil feitvnfi cftrange degaft, que force leur fut pqur eyitcr pis 
de s’accommoder à là volonté* comme l’Afebé d’Vrfperg recite . Combien que Naucler 
afferme qu’ils ne fe rendirent encore ccfte apnée. Mais que l’Emperçur fc voyant, perdrp 
temps à les aflîcgcr,tranfporta fon armee deuant la ville de Nuz, qui luy fut rendue. Ce 
qui eft le tefmoignage d’vn autre Chroniqueur Allemand de ce temps.. 

Lts Chafteaux de Loches &c de Chinon en Touraine* que les François auoyent failli 
à prendre l’annee pafTee , furent dcrechcffi vigoureufcmént aifaillis par eux qiÿUs entrè- 
rent dedans par force: combien que cefut apres vn long fiege. Acaufc dequoyla ville 
de Poi&iers &c la plus part de l’Aquitaine fe Xbubmit au Roy de France : lequel inftitua 
lors Bailly & Scnefchal de Poidou le Vicomte Hugues dcToüars frete duDuc de Breta- 
gne, qui s’eftoit donné à luy, félon noftre ancienne Chronique & les Annales de Fcanee, 
Le Seigneur Aurico Dandolo Duc de Vcnilès’cftant trouué à la deffaite de l’Empe- 
reur Bauldouin , y fut tellement blefTé qu’il en mourutau retour cftpelle en lai$.annee de 
là principauté. Au moyen dequoy les citoyens de -Vcnife efleurent en fon lièiï Meffcr 
Pietro Zanni ou Ciano , fils du feu Duc S ebaftiano, lequel adminiftra la République Vé- 
nitienne xx. ans : tefmoing Sabcliie liu. des geftes des Vénitiens j ê&Gan tarin. Combien 
que Nicetas l’appelle Marin , référant fon commencement àla huidicfmeindidion. . 

And re fécond du nom, frere du feu Roy Bela,rcena apres te ttefpas du Roy Ladif- 
laus fon nepueu décédé lins en fans fus les Hongrois iufqual’an îtjy. comme tous les hi- 
ftoriens confeflent. Combien que Bonfinius luy afligne 34. ans de regbe. Fonccius 3^1 
Abraham Baskaji. ' 1 

R o m a 1 n Duc de la Halicie & Vvladimire, contreucnant i la loyauté qu’il deuoit an 
Roy de Pologne fon bien-fadeur, fe reuolta contre luy . Et pouraugmenter melonnie, 
entra auec vne grande armee dedans le pays du Prince Lefcq. Lequel aufli s’eftant mis 
en eftat de le bien receuoir,luy donna bataille près la ville de Zauigofte. De laquelle il ga- 
gna la vidoire le iour dclafefteS.Geruais& Prothais, demeurant fon aduerkire occis 
fur le champ & tous fes gens deffaits ou mis en route. Au moyen dequoy les Ruifiens def- 
pourueuz de Prince, firent venir Coloman fils d’André Roy de Hongrie pour çftre leur 
Prince. Lequel s’eftimant plus digne que du tiltre de Duc, fe nomma Roy de Halicie. 
Martin Cromer*. 

fe- K 
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AfHfc s Ifaac Comnche, où félon Nic*ta$,Manuel regnoyent en ce temps âu pays <Ju 
Pont deux fiens fils': l’vn nommé Dauid , qui commandoit à la Toparchie d’Heraclec & 
à la Paphlagonie: l'autre Alexis Goirirtene, qui tenoit fous fa domination la prindpaij. 
té d’Ocnèe &c deSinopeauec l’Empire de Trebizondey Les fuccefTeurs duquel fijrcnt 
ëonfeçuriuement iufques àlaptife de Conftantinople par l'Empereur Mahommct, Ale- 
kis fon fils , Iean fornommè Caze gendre de Miche] Pakeologué, Alexis fon fils ^ Bafile' 
& Alexis qui fût chaflé par fon fils Ièan,de qui fut gendre Vlfumcaffen. -n? 

L z royaume dé lcrüfalçm eftoit fi mal goüuerné&: défendu contre les Sarrazifis pai 
le Roy Americ, qui eftoit aulfi Roy de Cypre, que les T empliers fé trouucrent d’aduis de 
Fen démettre, poar le rendre à Marie fille de feu Conrard Marquis de Montferrat,luy 
donnant vn ficn oncle pour tuteur & gouucmcur, comme tcfmoignent les autheurs^e 
nous ^itérons cy apres . Combien que l’Abbé du Mont en fon Supplément de Sigcbcn 
éftime qu e ce fut le fils dudit Americ nommé Amarin (à qui deuoit paruenir le Royaume 
delefmàlcrn ) qui mourut enuiron le fécond iour dcFeurier, & fon père aufli bieritofta- 
pres, à'^aurifr lé premier d’Auril : laiflànt de Çiue d’Iblin fa première femme quatre fils: 
î’aifrié nommé Hugues, qui luy fuccedaau royaume de Cypre, & fut le premier de ce 
nom Roy d’Angleterre. Outre lefquels il laiffa encor de fe dernicre femme deux filles, 
l’vhe nôminee Sibylle, qui fut efpoufe de Leon Roy d’Armcnie : l’autre Melufîne , qui fut 

femme déioëmond 3. Prince d’Antioche. < 

! L’ordue des Hermites iadis inftitué ( comme on dit) par Guillaume Comte dcPo 
ériers ,'füt en ce temps confcrmépar le Pape, à la charge de fe nommer d’orcfnauant Au- 
guftins.-côme fi S. Auguftin euft efté autheur de leur ordre. Combien que plufîeurs non 
pas laiffé depuis dé les nommerGuilleminiftcs, lefquels toutesfois les Annales d’Aqui 
fie eftimchÉcftré ceux qu’on appelle les Blancs Manteaux à Paris. Nauclcr. ^ 

Environ lequel temps auflî le Pape Innocent compila plufîeurs décrétales, quifi 
rent rédigées en vn volume, & diftinguees cù certains chapitres & tiltres par Pierre dé 
Bencucntfonfoubsdiàcre. Abbé d’Vripcrg. ; ' .’m 
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» » 
j- E * T A^ a-la mort? de l'Empereur Bauldouin que le Roy de Mifieauoit miferablcméèr 
fait mourir en fes prifons , entendue des Latins feziefme mois apres feprifcà Confiant]- 
poplej Meiilry fon frere Comte d’Anguien, qui s’eftoit iufques alors contenté du tiltre de 
jrouuerfteuf feulement en l’abfencc de fon frere , fe feit du confcntement des Princes La- 
fins nômerfié proclamer Empereur leDimenche d’apres la noftre Dame de la my-Aouft. 
De forte qu’il régna fous ce tiltre en la Grece l’efpace de 40. ans , en fi grande doulceur & 
modefttùqU’il fut furnommé le Débonnaire. f: 

M A ïV àvï à R a v a n t celàloannizza Roy de Bulgarie , ayant remis fus vnc pim 
gfandcàtriiee que-la precedente, la ramena derechef en la Grece, de forte quelle eftoit 
venuè cdutir iufques aux portes de Conftantinople : d’où eftant repoulfce , alla faire des 
maux inénarrables aux autres villes & pays des Grecs, traittantde mcfme façon tant 
ceux qui s’eftoyent rendus à luy fur fe foy, quç ceux qui s’eftoyent laiffez prendre de 
force. Et 'ne fe monftrât plus gracieux aux villes & peuples qui s’eftoyent volontairement 
réndusenfa prote&ion qu’aux Latins . Occafionpourquoy ceux d’Andrinople &dc la 
ville de Didymotique craignant qu’il ne leur feit comme aux autres, fe rappointerct aucc 
le Vice-Empereur Hcnry,receuât vn grand feigneur Grec nommé Théodore Branas,qui 

eftoit 
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cfloitfortamyd’iccluÿ & des François pour leur feigneur. Quifbtcaufeque le Bulga- 
rien mena (on armee, qui Faifoit nombre de plus de quarante mille cheuaux, Fans les gens 
de pied j dont onn’en fçauoit le compte, deuant Didymotique : laquelle il meitentel 
danger d’élire prife, queforcc fut au Vice-Empereur daller hazarder ce peu degens de 
guerre qu’il auoit , qui nefe trouuoyent que quatre cens lances au plus , pour la fecourir. 
Lcfquelscauferenttoutesfois vn tel eftonnement au Barbare & à tout Fou camp de leur 
hardieffe & magnanimité, qu’ils ne les oFerent attendre , ains Fc retirèrent honteuFe- 
raent comme s’ils FulTent ehalTez en leur pays. Etdcmefme Façon le Vice-Roy incon- 
tinent apres Fon couronnement le Fcit encore retirer de deuant Andrinoplc,oùil cftoit 
rçuenu , & recourut tous les priFonniers & butin qu’il emmenoit de la Grcce . Ville- 

harduin. 

D’avtkepart Théodore LaFcaris eftant apres le départ du Prince Henry , Frcre 
de l’Empereur Bauldôuin demeuré le plus Fort enl’Alîe mineur, les citez delaBithy- 
nic , Phrygie , Carie , Lydie & Cappadocie, luy Feirent fi bon recueil, quelles le retin- 
drent pour leur Empereur iuFqu a là mort, par l’efpace de dixhuid ans ( à les dompter de- 
puis la prife de la cité) & fàpofterité conFecutiuemcnt apres luy , iuFqu’à ce que l’Empire 
Fut retiré de la main des François. Cependant toutesFoisvn nommé Maurozenes Ma- 
nuel ( par Nicctas ) de la race des Comneries ( que Grcgoras fêirible auoir mal pris pour 
lEmpereur Alexis)s’cflant emparé de la cité de Nicec, commença d’icelle à debatre 
de l’Empire fousl’appuy &fupportdc Cajfcofroes Souldand’Iconie, nommé aufli par 
ledit Grcgoras Iathatines . D’autres aulfi l’eftiment auoir eftê fils de Rucratin oultre 1er 
dit LaFcaris : tellement qu’ils Fc combatirent en bataille rengee, de laquelle Mauroze- 
ncs perdit la vi&oire . Ncantmoins Force fut à LaFcaris de luy accorder vne partie de 
ce qu’il demandoit , à fin d’auoir paix auec les T urcs ; nonobflant que leur Prince Iatha- 
tines euflefté occis en la mcfmc rencontre (au dire du mefme Grcgoras) par les pro- 
pres mains dudit LaFcaris. Parquoy s’il y a moyen d’accorder lefditsautheurs, il fê peut- 
faire que Caicofrocs donna lcfecoursà Maurozenes, & que Irthatines en fut le condu- 
cteur . D’autant que Niçetas tefmoigne encor que Caicnofroes , alla au meFme temps 
affiegerla cité d’Attalic , ditte des modernes Latins Sattalie, pource qu’vn Aldcbran- 
din natiF d’Italie la tenoit en Fa puiffance: qui la défendit fi vertueuFement (ioint le fç- 
cours qu’il reccut des Latins de Cypre ) qu’il contraignit cri fin le T urc de leuer hontcu- 
fement Fon fiege,.#: Fe retirer : nonobflant que Blondus & Sabeilic ont eftimé qu’il la 
prit & fâccagea . Bafile Herold s’eft trompé prenantlcdit Iathatines pour l’vn des fils du 
Soyldan Saphadin. f ; 

Philippe ayant derecheF mené Fon armee deuant la ville de Cologne, la pretia de 
fi près, que fon aduerfàire ôthon quis’efloit mis dedans auec Bruno (celuy que le Pape a- 
uoitfaid ArcheueFqué de Cologne aurlieud’AdolFe) fut contraint de s’elprouuer pat v- 
ne faillie fur luy, s’il le pourroit Faire retirer, d’autant mefinement qu’ils luy cftoit ve- 
nu quelque nombre d’Anglois àFon Fecours . Mais il Fc trouua luy-mcfme fi lourde- 
ment rembarré, que Force luy fut de regagner les murailles de bonne heure, laifïànt Fon 
ArcheucFque pour gage priFonnier à Philippe . Et de peur encor que le femblable ne luy 
aduint en la ville, & qu’il ne voyoit pas gucres plus leur lieu de retraitte ailleurs pour 
luy en Allemagne ( ou chacun Fe rengeoit au party de Fon ennemy) il fe retira vers le Roy 
d’Angleterre. A cauFedequoy ceux de Cologne rendirent leur ville au plaifirde Philip- 
pe: tefmoing Naucler & le Chroniqueur de ce temps,lequel toutesfois recite que deuant 
qu’Othon paflàft en Angleterre, il auoit parlementé auec Philippe. 

V h e diffenfion Fe meit ( Félon noftrc Chronique ancienne ) celle année entre le Roy 
Philippe & le Vicomte de Toüars SencFchal de Poiétou , & fon Frcre Guy Côte de Breta- 
gne: à l’occafiô de laquelle, le Roy mena Fon armee en la Bretagne, qui affiegea la ville de 
Nâtes iufqucs à ce quelle luy fut rédue par côpofition. Ce qui fit remettre les deux frères 
d’appointement auec le Roy Philippe.Lcquel ils garderét mal : pource que le Roy d’An- 
gleterre eflât venu defeendre auec vne grade armee à la Rochelle (apres que celle de Frâ- 
ce fut départie de Bretagne) en deliberation de recouurer les pertes qu’ils auoiét faites en 
Guiéne Jls s’allerét ioinare à luy, & l’accôpagnerent à pafTer le Poidou. Où ncatmoins ils 
rioferent approcher d’aucune ville ( fçaehans bien corne lcRoy Philippe ayât preueu leur 
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cntreptinfc, les auoit toutes garnies de trop fortes garnifons pour eux ) ains s’aliercnt ad- 
drdfcr à 1a ville d’Angers, qu’ils prindrent & faccagercnt . Lors le Roy d’Angleterre en- 
tendant comme le Roy Philippe retournoit auec toute ià puifïànce contre luy , & fe def- 
fiant de Ùl fortune , enuoya gens vers luy pour traitter d’appointement: qui obeindrent 
feulement trcfûcs pour deux ans , auec lefquclles il s’en retourna en Angleterre. Lefquel- 
les trcfiics deuoyent durer fclon l’Abbé du Mont, Matthieu Paris , Guillaume de Nan- 
tis, & la vieille Chronique de Flandres , le temps que nous venonsde dire. Mais ils con- 
f client quelles furent rompues dés l’annee enfuyuant. Ce qui peut faire fembkr vray le 
dire de Rigord & dcGuillaumc le Breton,qui ne fait aucune mention de trcfûcs, ains feu- 
lement que le Roy d’Angleterre fut contraint de s’en retourner en fontoyaume apres a- 
uoir perdu fon temps, & efpuilé fes finances en France. 

Bavldovih Empereur de Conftantinoplc & Comte de Flandre , Iaiflfa deux fil- 
les à là mort nommées leanne & Marguerite : Icfquellçs Philippe Comte de Namur leur 
oncle & tuteur enuoya au Roy Philippe, qui en raueur de ce luy donna l’vne de fes filles 
en mariage. Mais les Flamens en furent fi dcfpitez contre luy , qu’ils luy o lièrent le gou- 
uernement de leur pays, 8c le mirent entre les mains de Bouchard d’Auencüncs . Chro- 
nique de Flandre. 

Lis Geneuois (tefinoing Nicetas)chafferent ccfte année les Vcnitien^de l’ifle dé 
Crete, & la meirent en leur puilfance . A caufc dequoy les Vénitiens ( au dire de Sabel- 
lic)yenuoyerent vne autre fi puilfànte armee qu’ils laregangnerent. Et pour euiter le 
danger de la reprendre fi facilement vne autre fois, ils la peuplèrent d’vn grand nom- 
bre de leurs citoyens , lefquels luy changèrent alors fon nom, la failàntappcller Candie. 
Combien que d’autres ont opinion qu’elle s appelloit ainfi ia dés long temps auparauant. 
Mais tant y a que de là s’enfuyuit vne longue & cruelle guerre entre les deux Républiques 
Vénitienne & Gcneuoife. 

L a vidoire precedente des Rufiicns acquit vne telle faueut & réputation au Prince 
Lefcq enuers les Polonois , qu’ils le rappclierent d’vn confentement pour eftre leur Roy, 
coatraignansle Prince Vladiflaus de renoncer àla couronne. Au moyen dequoy ledit 
Lefcq tint tonfipursdés lors le royaume de Pologne fuis interruption iufqu’a (à mort. 
Comme Martin Cramer 8c les autres hiftoriensde Pologne recitent , qui tefmoigncnt 
aufli qu’il feit cy apres affembler vn Synode, auquel il contraignit par ferment tous les 
preftres de quitter leurs femmes que plufieurs d’entre eux retenoyent encore depuis le 
Decret du Légat du Pape Ccleftin. 

Alexandre theologien,moyne de l’ordre S. Benoill, fût auec d’autres Ambaflà- 
deursenuoyé à Rome pour plaider deuant le Pape du droit que le Roy Iean auoit en fon 
royaume,lequel ledit Pape fe vouloir attribuer. 

Lis Grecs qui s’eftoyent retirez en Afie , ef! eurent apres le trefpasdc Iean Camatere 
Patriarche de Conftantinoplc, vn Michel Antorian , qui les gouuernafous tiltrcdePa- 
triarche l’elpace de y.ans,qmois. Nicetas,Onufrius. 

Lis opinions que Pierre de Bruis & Henry fon difcipleauoyentcy deuant prefefaees, 
& que les Vvaüldois ou pou res de Lion prefehoyent encore depuis eux , s’efloyent en ce 
temps fi abondamment entees êc multipliées é$ pays de la proufnce Narbonnoife , com- 
me duLanguedoCjdc la Gafcôgnc,& és diocefcs d’Albi,Roucrgue & de Tholofe,non.ob“ 
liant toute la diligence dont les Papes auoyent vlé pour les extirper, qu’il y auoit bien peu 
de gens qui n’en fuffent imbus 8c infe&ez. Tellement que tous les feigneurs dcfdits pays, 
nommément Raimond Comte deTholofe 8C de fàinél Gilles , Raimond Roger Vicom- 
te de Beziers & de Carcaflonne fon nepueu, Bernard Comte de Foix, Guillaume deRo- 
chefort Euefque de Carcaflonne, les feigneurs Pierre Roger feigneur de Cabaret, Rai- 
mond de T crmes , Amcric de Montreal , Guillaume de Minerbe , Roger de Camonenge 
& autres infinis ne fc diflSmuloyent point eftre des feâateurs d’icelles, fins fe feindre de 
fauorifer & fupporterceux qui les prefehoyent 8c maintenoyent . Ce qui fait fcmblcr cf- 
merueillable, comme il eft poflîble qu eftls les opinions pour lefquelles les Albigeois ont 
efté condamnez & reiettez de l’Eglifp Catholique , fi prodigieufes 8c deteftables que 
le moync des vallees Scrnayde l’ordre de Ciileaux en fon hiftoirc de la guerre Albi- 
geoife ( qui viuoit en ce temps) Cadàrius en fes dialogues,Bemard de Luifcmbourg. Tri- 
temius 8c autres les recitent , 8c leur vie auffi coulpablc 8c contaminée des crimes & 
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vices énormes , nommément de Sodomie qu’ils leur ont impoft, gens ne'antmoins de 
telle qualité n’aycnt eu non feulement aucune vergongne de fouffrir , permettre ou tolé- 
rer ou diflimuler telles ordures & puantifes eftre faites en leurs terres &c maifons, le nom- 
ber feulement defquelles feroit frémir les oreilles du plus eshôté & refolu en toutes mef- 
chançctczque ne futiamais Heliogabale, mais auffi defe laiffet ehfordelcr d’opiniefns fi 
monftrucules 5c euidemmentfauffes ôcabfurdes :enfemble auffi defeqdteou fupporter 
iufqu a la perte dé tous biens, honneurs , eftats & vies , ceux qui les prefehoyent & dog- 
matizoyent : fi ce n’eft qu’ils ayentefté totalement enchantez ou bien aliénez par quel- 
que façon extraordinaire de toute raifon naturelle . D’autant que ce font poinéts totale- 
ment répugnants dc rcietter & deteftcrle vieil Teftament,&receuoir & approuuerle 
Nouueau 5 & en approuuant auffi le nouueau teftament , conftituer deux dieux créateurs, 
l’vn bénin & bon,& l’autre maling, menteur , homicide , traiftre , cruel , à qui le vieil ap- 
wrtient, comme le nouueau à l’autre qu’ils difoyent auoir eu deux femmes, Colla & Col- 
liba,defqu elles il auoit engendré fils & filles. Outre plus de nier la rcfurreâion des corps, 
d’eftimer fainét Iean Baptiftc n’auoir cfté Prophète , ains tres-maliiig , & autres mal-heu- 
reufes herefies , lefquelles toutesfois font par les autheurs preallcguez, attribuées aux Al- 
bigeois . Aucuns toutesfois déclarent qu’ils n’ont pas efte tous de mefme fentiment. la- 
ques de Rabiria en fon liure intitulé CoüeSlanea Tholofe^a. eferit aflez amplement d’eux: du- 
quel on peut auffi iuger affez clairement qu’il n y auoit pas grande différence de do&rine 
entre les Albigeois & Vvauldois , finon poffible au pojnétdu Baptefme des petis enfans, 
du mariage, & des viandes. Tant y a cependant qu’ils ne furent pas feulement déclarez 
hérétiques & fehifinatiques par l’Eglife Romaine & Catholique , mais auffi diffamez tarit 
d’opinions prodigieufes & de crimes horribles , que d’appellations hideufes & infâmes, 
comme d’Adamites, Publicains , Gnoftiques , Manichees , Nicolaites, Cathares, Catha- 
phrygiens, Pathcrins,Cottereaux,& Bougres (mot qui me femble procéder des Bulga- 
res, defquels on difoit auffi que les Albigeois tenoyent l’herefie,combien qu’on lo vou- 
drait prendre auiourd’huy en lignification comme de Sodomites.) 
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À longueur de la guerre ciuile vint tellement à ennuier les Princes d’Allemagne, que 
prindrent confeii de trouuer les moyens de la mettre à fin: mais il fallut premièrement 
1er prier le Pape d’adioindre fon authorité à celle négociation , par laquelle l’occafiori 
s’offroit auffi de faire le mariage d’vne des filles de l’Empereur Philippe auec vn lien ncp- 
deu à qui il auoit nouuellement fai& auoir vne Comté : & de faire par le mefme mariage 



omber les terres de Spolet , de la T ofcanc, Romagne &fde la Marque d’Ancone que les 
Papes pretendoy ent appartenir à l’Eglife , entre les mains d’iccluy nepueu. Ce qu’il trou 
ua de li bon goqft, qu’il ne fe feit gueres tirer l’aureille à donner fon contentement de tout 



ce qu’on luy demandoit , fans rien excepter de ce qu’il auoit querellé par celle guerre. Au 
inoyen dequoy Philippe demeura en poffeffion de l’Empire par compofition faite du 
contentement du Pape & des Princes d’Allemagne entre luy & fon contendant. A qui 
en ce faifànt il bailla vne de tes filles en mariage, auec condition que Philippe mort,l’Em- 
lirereüiendtoit fans débat à luy:comme l’Abbé d’Vrfperg & Nauclcr recitent. 

L 1 mariage de madame Agnes fille du Marquis de Boniface deMÔtfcrrat xoy deThef* 
Ionique auec l’Empereur Henry parfait & confommé au mois de Feurier , pourçe que 
Théodore Lafcaris(ayat rompu cotre fa promefTe les accords, üc les treues que les Latins 
auoyent faites auce luy ) recommençoit à faire la guerre aux Latins en l’Anatolie. L’Em- 
pereur depefeha vne partie de fagendanneriepour l’aller rembarrer, laquelle s’empara 
• V iif 
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de la ville d’Exquife qù’ohdifoit autrement S cillace: & delà commença la guerre fort 
afprement . Qui fut fcaufe qu’il fe mcit d’alliance & de confédération aucc le Roy de Bul- 
garie, &luyfeit remonftrcr qu’il auoit lors beau moyen de faire fes affaires en la Grece, 
pendant que la plus part des forces Latines eftoyentenAfîe empefehees contre luy. Ce 
qui le feit partir derechef de fon pays aucc vneaufli grande armee qu auparauant . Vné 
partie de laquelle vint courir iufqucs aux portes de Conftantinople, Sc l’autre s’arrefta 
deuant Andririoplc pour l’afliegcr, laquelle fut fi vaillamment défendue (nonobftant 
qu’il n’y euft que dix hommes d’armes François dedans) que le Barbare y perdit fon 
temps . Mais pendant qu’il cftoit acculé deuant, Théodore Lafcaris aucc autant ou plus 
de forces qu’il euft point encor euës , affiegea deux fortes places que les Latins tenoyent 
encor en l’Afic , tout au mefme temps , à fçauoir Exquifè Sc Cheuetot , dedans lefquel- 
les y auoit bien peu de François, qui toutesfois firent vndeuoir incroyable de repouf- 
fer la multitude des Grecs , laquelle toutesfois ils n’euffent pas peu fouftenir toufiours , fi 
l’Empereur Heftry nelesfuft aller fccourir, contraignant les Grecs dclcucr honteufe- 
mentleur fiege & de brader leurs vaiffeaux , nonobftant qu’ils fuffcntjplus de cinquan- 
te contre vn François . Cependant il ne s’en fut pas pluftoft retourne à Conftântino- 
plepour aller leuer le fiege d’Andrinople, que Lafcaris retourna derechef affieger Ex- 
quifétant par mer que par terre, qui cftoit detclle importance qu’elle feit différer l’en- 
treprife d’Andrinople pour l’aller fccourir. Tellement que l’Empereur repaflà en Afie 



deux autres fois iufquesàla quatriefme , deuant que pouuoir remettre fus l’aller d’Àn- 
drinople . A caufe que Lafcaris luy tailloit toufiours de la nouuelle befongne fur les pla- 
ces qu’il tenoiten l’Anatolie apres fon départ, maintenant fur l’vnc,autresfois fur l’au- 
tre: & à fon retour feretiroit gaignant le aeuant iufqucs à ce que fe trouuantle premier 
las de la guerre, offrit trefues pour deux ans à l’Empereur Henry , à condition de re- 
mettre tous les prifonniers François qu’il tenoiten liberté, moyennant que les forts de 
Scillacc Sc d’Exquife fulTent démolis. Cequiluy fut accordé, à fin qu’on euft moyen 
d’aller à Andrinople, d’où leBulgarien s’eftoit ia departy, quand l’Empereur Henry y 
arriua , ayant mené fon fiege Sc fon armee en fon pays :cftant comme dit Nicetas fes 
Vvallachicns intimidez de la hardiefTe Sc magnanimité de ce petit nombre de Fran- 
çois qu’ils voioyent n auoir le cœur fàilly de tant de pertes Sc malencontres qu’ils auoyét 
reccu auparauant. Celàs’eftant fai& au mois de Iuin, l’Empereur 8c le Marquis Boni- 
face Roy de Theffaloniqucfcvindrcntentreueoir. Et apres auoir le Marquis fait hom- 
mage de fes terres quil tenoit en la Grece à l’Empereur , 8c donné la ville de Mcffinoplc 
au Marefchaldc Villeharduin, il voulut aller faire vne courfe furie pays des Bulgares, 
où apres auoir faiét de meraeilleux fai&s d’armes, fut tellement blefle qu’il en mourut, 
au gfand regret Sc intereft de tous les François Sc Latins qui eftoyent en Grece . A cau- 



fe de la perte qu’ils faifoyentdvndes meilleurs & mieux accomplis Princes & Capitai- 
nes de toute la terre : comme récite le fleur Geofroy de Villeharduin , Marefchal de 
Champagne Sc de la Romanie, en fon hiftoirc de la conquefte de Conftantinople, qu’il 
finit en ceft endroit , ayant efté des plus cftimez Sc employez en icelle , ainfi mefme que 
tefmoigne Nicetas, lequel finit femblablement fes Annales de Grèce en la mefme an- 
née : apres auoir récité que les deux frères Princes Grecs de race Impériale, à fçauoir 
Dauid Sc Alexius Comnenc fils de Manuel Comnene, duquel auoit efté pcrc Andr 
nie cy deuant Empereur de Conftantinople, qui commandoyent aux prouinces du Pont] 
& à l’Empire de Trcbizonde, fe voyans guerroyez par Théodore Lafcaris s’eftoyent 
mis en la proteérion de l’Empereur Henry, fedcclaransvafTauxd’iccluy. Enfaucur de- 
quoy ils auoycnt receu quelques François de luy, qui les auoycnt aidez à fe mainte- 
nir contre l’autre: Sc les auoit aufli compris à fatrefue qu’il auoit accordée à Lafca- 
ris. ' 

En la mefirïednncc fut traitté8t accordé le mariage duieune Hugues Roy de Cy- 
pre,auec madame Alix fille aifnee du feu Comte Henry de Champagne 8c de mada- 
me Ifabel Roynede Ierafàlem , aux conditions que le contraâ qui en fut fai<5t lors por- 
te. Lequel nous donne à cognoiftre que le Roy Almeric de Cypre cftoit ia décédé: 
Sc que le Royaume de Icrufàlem eftoit lors gouuerné par la Roync Marie , vefue du 
: feu 
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fcuRoyAlmericperc de Bauldouin ,4-Roy dcleru(àlé,& par Iean d’Iblin, fils de Baliâ 
. d’Iblin, qu’elle auoit eu a mary en fecôdes nopces .Et pourcc que les autres hiftoriens ne 
conuiennentdctous les points preccdens, pourpreuue d’iccux nous alléguerons icy 
aucunes des clàufules dudit contra<ft,que nous auonstrouué entre les filtres de Cham- 
pagne. Ego C. Vei gratia Tyrenfis Epifcopus rchiepifi notum çÿ*c. Quoi Dominas Ioannes de 

ibtlino Batulus regni Ierufalcm^& Dominas Philippin de ibelino fitus frater } (y* Dominas V'viliel- 
mm depetrajales pafhones cum Domino Gamero de L igniaco Comitijfx Campanix milite quod ipfi 
\facient matrimomam bonafide (y fine malo ingenio ad pojfe fiuum inter Hugonem R egem Cyprifiltum 
Ktgu ^iymerici & inter ^4lix maiorem filiamDomim Henrici Comitis Campant x: quoi fcilicetma- 
trimonium Barones ac milites regni Ierufale tenendum gy faciendu iurauerunt.Si au te prxdiEla uilix 
moreretur anteqaam prxdtShts R ex Cypri eam fibi in matrimonio iungeret, eifdem paft tombas prxfa - 
tus Ioannes de ibelino gy alij prxdiSliJuo iaramento tenerentur , quùd aliamfiliam mïnorem nomine 
phihppam fiepe dtSlo zegi Cypri in matrimonio copularent. Super ifias pa&iones omnes fitpenominati 
G.de Ligniaco graantauerunt quoi tenebunt in terra Syrix prxnominatam Philippam à proximo P a fi- 
cha ad minus vfquead duos annos gyc.Regma vero mater fxpenominati Ioannis de ibelino gy fratris 
tins graantauerunt tenendum (g* faciendum iftas paSliones gyc.Cum autan prxfatus Hugo Rex Cypri 
ftbi maiorem vel mmorem filiam Comitis Henrici matrimonio copulaueritprxdiêla Comitiffii Campa- 
nixprxfato Ioanni de ibelino gyc.Debeo donare C.L.marcarum auri LVI. B. pro marcha gyc.*s4Elum 
apud.^4ccon.No.Decemb.^4nno Domini U.CC.fieptimo. 

A z z o 4. du nom Marquis d’Eftc en la Marche Treuifine, fut ceftc année fait Podeftat 
de Veronne,dont Ezzelin dit le Moync Comte d’Onara,& pere d’Ezzelin le Tiran , fut fi 
defpité, pourcc quil auoit brigué ceft honneur pour Salingucrre d’Efte fon coufin , qu’ils 
aflcmblcrent vncarmee de leurs amis alliez & partizans,auec laquelle ils entrèrent dedas 
Veronne,& en chaflèrent le Marquis Azzo auec fes partizans. Au moyen dequoy Salin- 
guerre fut faid Podeftat au lieu d’iceluyrcomme tefinoigne Pierre Gérard de Padoüë,qui 
viuoiten ce temps,cn la vie d’Ezzelin. Qui cft pour monftrer que ceux-là fe font abufez, 
qui ont eftimé que ledit Azzo mourut cefteannce & qui ont eftimé aufli qu’il a efté Sei- 
gneur de Ferrare. Carlemefmeautheurditquec’eftoitSalinguerrequiy auoit lors vne 
grande authorité. 

Les trefiies entre les François &l’Anglois expirees,le Roy Philippe remena derechef 
fonarmee contre le Vicomte de Touars/ur lequel il print la ville de Partenay , auec au- 
cunes autres places. Et defpefcha cependant le Duc de Bourgongne en Gafcongne con- 
tre le Roy d’Angleterre qui y eftoit venu faire la guerre en pcrfonne.Mais quandil enten- 
dit que le Roy Philippe marchoit encore droidement contre luy,il fe retira en Arjgleter- 
re,Iaiflànt le Vicomte fon Lieutenant en toutes fes terres de la mer. Vieille Chron. de 
Flandre, Annal, de Flandre. 

Les Rufliensfcnnuyans de la domination du Roy Coloman , fe rebellèrent contre 
luyfouzlaconduittedeMefciflausfilsdeMefciflaus,quiauoit èftécy deuant Prince de 
Halicic. De façon qu’ils le dechaflerent, & le deffeirent encores apres en vne grande ba- 
taille: nonobftant qu’il euft grande armce,où eftoyent bon nombre de Polonois , que le 
Roy Lcfq, duquel il auoit efpouiè la foeur, luy auoit enuoyez. Martin Cromer. 

S. François natif delà ville d’Aflife en Italie, eftant à Rome, où il mehoit vne vie fort 
!àinde,d’autant quelle eftoit accompagnée d’vnc grande aufterité, commença auec icel- 
le de mettre en auant fon nouueau ordre de mendicité ou de religion félon Matthieu 
Carfulan cefte année. Combien que Onufrius eftime que ce fut 1209. Guido Bonatus en 
la j.partie de fon Aftrologie l’an 1 21 1.& 609.de l’Hegirc de Mahommer.Tant y a toutes- 
fois que les difciplesd’icelûyfappellerent les Pauuresfreres,& puis apres les Freresmi- 
neurs,enfemble aufli Cordeliers.Leur vie qu’ils appelloyent Euangelique , qu’on voyoit 
confifterenne poflèderrien de proprc,viure d’aumolhes , ne toucher & ne manier de- 
niers en allant par pays tant efté que hyuer pourannoncerlaparoledeDicu, feruoitnô 
feulement d’vn grand luftre, mais aufli de bouclier à l’Eglifc Romaine Contre les accufa- 
tions&criminationsdespauurcsdeLion&deleurs femblables. De forte quelle fem- 
bloit cftre en ce temps venue à fa vieillcflc, fi elle n’euft (à la manière de l’Aigle ) recou- 
uré fâ iouuécc & vigueur par les deux nouucaux ordres des frères Mineurs & Prefchcurs. 
Tel cft le iugement de l’Abbé d’Vrfpcrg. Dont aucuns ont eferit que cela fut fignifié au 
Pape Innocent par vn fonge qu’il eut vn peu deuant fon trefpas voyant l’Eglifc de Larron 
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fen aller trebufeher , fi fàind Dominique ne l’euft fouftenué de -fes efpatiles. 
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L’emperevk Philippe eftant en la ville de Babember où il ferecreoit & vacqnoit à 
fa fanté fans doubte de perfonnc,apres qu’il eut fait le mariage de la fille de fon frère 0- 
thon Comte de Bourgongnc,aucc le Duc de Mcranie, & icelle magnifiquement cotv 
duitte, Othon Comte Palatin de Vvitilifpach (frère d’Othon à qui l’Empereur Frédéric 
auoit cy deuant donné la Duché de Bauicre) luy portant de long temps vn mauuais vou- 
loir à caufc du refus qu’il luy auoit cy deuant faid d’vnc de fes filles pour femme , cfpia fi 
bien fon heure de le furprendre,qu’il entra en fin en fa chambre, où le trouuant mal ac- 
compagné le blcfïà en telle façon qu'il en mourut tout fur l’heure leu. ou xiâoùrde Iuin, 
ayant tenu l’Empire depuis fon eledion fouz filtre feulement de Roy des R.omains,pour- 
ce qu’il ne fut couronne par le Pape l’efpace de 9.ans,;.mois,i y.iours. A caufe dequoy les 
Princes d’Allemagne affemblezapres fa mort en la ville de Francfort le ia iour de No- 
uembre confermcrcnt l’Empire à Othon de Saxe fon gendre, qui luy deuoit aduenir par 
le concordat fait cy deuant auec luy.Dequoy le Pape eftant fort content enuoya fon Le-' 
gat pour luy mettre en tefte d’aller rcccuoir la couronne Impériale à Rome . Cependant 
on faid compte qu’il peut auoir gouuemé l’Empire depuis le trcfpas de fon predecefleur 
iufques à fa déposition quelque peu plus de 2.ans:& feftre attribué le nom d’Erapercur, 
depuis fà depofition iufqu a fa mort enuiron zo.ans. Abbé d’Vrfperg,Chroniquc ancien- 
ne non imprimée, Naucier,Onufrius, auec Arnold Abbé de Lubec en fà ChronL des Ef 
clauôs,adiouftee à celle de Helmodus, laquelle il finit en ceft endroit, ayant déclaré que 
quand ceft Othon fut conformé parles Princes de l’Empire, il n’eftoit point encore mé- 
tion des Electeurs réduits au nôbre de fept: Ains il dit expreflément que le Lantgrauc de 
Turingie& le Marquis de Mifnie eftoyent du nombre de ceux qui auoyent droit és dé- 
dions des Empereurs. 

L e Roy de France pourfuiuant toufiours fes coqueftes fur leRoy d’Angletcrre,gaigna 
par fon armee,de laquelle Henry de McyfèMarcfchal de France & Gaultier de la Roche 
auec le Vicôte de Melun auoyentlaconduitte,vnc grande vidoirefur l’a^mec quEmeri 
Vicomte de T ouars & le Côte de Bretagne auec Sauari de Mauleon luy voulurent oppo- 
fcr.Qui fut caufc de faire ccrcher les moyens a udit de T ouars de refaire fà paix auec luy, 
laquelle il obtint en abandonnant le Roy d’Angleterre fon maiftre. A caufe dequoy la Se- 
nefchaufTee de Poidou luy fat rendue félon les Annal.de France , enuiron lequel temps 
aufli le Côte d’Auuergnc fut defpoffedé de fon pays par le Roy Philippe, tant pour fà ré- 
bellion & defobeiffance que pour auoir pris l’Euefque de Clermont prifonnier. Chro. 
ancienne de ce temps non imprimée. 

Les Venitiés ayans enuie de retenir l’Ille de Crète en leur obeiilànce, qui faifoit mo- 
ftre de fe vouloit rebeller, enuoycrét laques T empulc pour la gouuemer& défendre fouz 
filtre de Duc au nom de leur Seigneurie auec vn bon nôbre de gens, qui en paftànt rcceu- 
rent les ïfles de Corfou & de N cgrcpont,auec vne bône partie de la Moree en l’obcifiàn- 
ce des V eniticns,lefquelles y furent miles par les S eigneurs qui les auoyent en garde ou 
en gouuernement. Palmcrius. 

Azzo Marquis d’Ëfte voulant auoir fàraifon de l’iniure qui luy auoit efté faide àVe 
ronne^afTembla dé tous fes amis, alliez & partizans qui le pouuoyent feruir en ccfte que- 
relle, vne grande compagnie , auec laquelle il vint combattre fes ennemis dedans 
Veronnc . De forte qu’il les deffeit & meit en routte , demeurant Ezzelin le moi- 
ne fon prifonnier . Mais Salinguerre f enfuit à Ferrare , où il auoit vne grande 
puiflàn- 
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puiitmcc & aothoritè. Au moyë dequoy la dignité de Podcftat de Veroanefutreftituce 
audit Azzo. Ce qui luyacquiftvneu grande réputation, que le Pape le voulant obliger 
à (à deuotiomluv donna le droiâ qu’u Ce difoic auoir au Marquifat d’Efte & d’Aneone, oui 



à (à deuotionjluy donna lp droiâ qu’il Ce difoit auoir au Marquifat d’Efte & d’Ancone, qui 
ieftoic lors occupé pat le Comte de Cellanc fous la faueür de l’Errtpcrcur O thon. Pierre 
Gérard. 

Envi «.on le meftne temps Gaultier Comte de Brienne, apres auoir conquis &pof- 
fedé I’efpace d’enuiron fepr ans la plus parc de la Pouillc & de la Terre de labeur 
qu’on appelle le royaume de Naples, & ayant augmenté là réputation, voulut aller ruiner 
S 1 chaflcr vn Comte Allemand nommé Dicpold,qui eftoit Lieutenât pour le ieunc Fré- 
déric en la Terre de labeur, afin de réduire tout le royaume en là main . Et pource qu’il 
falla enfermer dedans le Chaftcau de Sarno,iH’affiegea en iceluy. D’ouilnc pouuoit ef- 
chapper,fîl n’euft fait vnc faillie fî à propos fur fon camp,qu’elle donna droit fur le Pauil- 
lon d’iceluytoù il fut prins & mené au chaftcau, d’où il ne partit iarriàis depuis.Ce qui do- 
ua moyen afes ennemis de publier telle caufc qu’ils ont voulu de la mort qu’ils lüy_don- 
nerent,n*ayans qu’eux tefmoins d’icelle. Sicen’eftque Pandolfo Collinutio qui n’êftoit 
pas plus ainy des François qu’eux, l'ait fongee luy-mefme,ou trop facilement crçuë telle 
qu’il la recite en Ion hiftoirc dcNaplcs.I’accorde bien toutesfois qu’jl ne lailfa autre cho- 
ie de foy qu’ vn fils à fa femme nommé Gaultier comme luy,qui fucceda depuis à la Com- 
té de Brienne. De laquelle fon oncle Iean de Bcienne qui fut cy apres Roy de Icruûlem 
fempara premièrement, & en porta le tiltre dés l’an i2os».Ainfi qu’il Ce void és anciennes 
Ghattcsj,ayans pris la tutelle de fon nepueU en fa main, lequel il nourrit Se entretint au ec 



foy en la T erre làinéte iufqups à l'an 1 an, qu’il le rçnuoya prendre polfeflion de l’heritage 
de fon pere.Où il éfpoulà cy apres madame Marie fille de la Royne de Çyprc,$e auec icel- 
le les droiâs quelle auoit de par (à mere en la Comté de Champagne. Duquel mariage 



foncifliw en ligne malculinc tous Comtes de Brienne qui pat cfté depuis iufques a 

fécond Gaultier Duc d’Athènes, qui fut cy apres fou* le Roy Iean Çonn 
France: ■ 
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per rhercfic & lès fc&ateurs,& ce plus feuercmerit que les Sarrazins^lcs impugriarts à for 
te main & bras eftenduj d’autant qu’ils font pires qu’eux. 

Pierre Chantre de i’Eglifc de Paris homme doébe &de bonne vie floriffoit en ce 
temps, félon l’opinion d’aueuhs: qui tefmoigncnt qu’il compofa vn liure fort ample & 
élégant, où il taxoit fort aigrement les vices, mauuaife vie & conuerûtion des Prélats 
de rEglife.Son contemporain fut en Angleterre Gaultier Mapes Archcdiacre d’Oxonc, 
homme grandement lettre, & aufli aigre ccnfeur que le precedent, comme tcûnoignent 
fes eferits. 
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L’emferevr Othon feftant fuiuant la volonté du Pape tranfpôrté auec grande ar- 
mée en Italie, receut la couronne Impériale des mains d’iceluy fe 17 . jour de Septembre); 
ou félon d’autres le 4.0U l’onzicfme d’Odobrc: ayantpremicrement fait promeflede ne 
rien attenter non feulement contre le Roy de France ny fur les royaumes de Naples SC 
de Sicile , non plus aufli que furies terres de l’Eglifc,mais aufli de reftituer le patrimoine 
de S. Pierre au fiege Romain. Neantmoins il ne laifiàpas d’y auoir quelque tumulte à fon 
couronnement, pour aucuns Cardinaux Sc des principaux de Rome qui le vouloyent cm- 
pefcher.Lefquels Othon rembarra fi rudement, qu’il en laifla les marques fur plufieurs. 
Nonobftantqu’vne Chronique ancienne dit qu’il fi*t fi faUorablementreceu à Rome, 
qu’on y cria publiquement, viue l’Empereur Othon. Et le Chrohiqueur Allemand de ce 
temps confelfe bien qu’il fut en different pçur les terres de la Comtefiè Mathilde que le 
Pape luy vouloir faire iurcr de reftituer au fiege Romain, iufques à ce qu’il l’eut contraint 
de ce faire. D'autant qu’il eftoit(comme il dit) Nouas homo rei nefeius. Sed poft confecrati 

nem à potejldtibus magijb'atibm reuocatus prohibitus minime reflituit. T ant y-a qu’apres fi 
couronnementil fetranfporta en la Lombardie j où il fut deftourné par fon confcil di 
mettre à effeâ les promeues qu’il auoit faites au Pape, luy allegant le premier fermen 
que les princes de l’Empire luy auoyent fait faire à fon ele<ftion,qui l’obligeoit non feulo- 
mentde conferuer, mais aufli de f’efforcer à rccouurcr les droits égarez de l’Empir 
Aufliquc la donation faiâe par la Comtelfe Mathilde fins le confentement 6c approt 



tion des Empereurs & Princes de l’Empire,nc pouuoit eftre valable. Tellement que c 
fut caufe qu’il fe meit à réduire par force en fa main les terres qu’on difoit eftre de fEgl 
6c qu’il donna contre la volonté du Pape le gouuemement de toute la Romagne & 



domaine de la Comtelfe Mathilde à vn Seigneur nommé Salinguerre de Ferrare, & 
Marque d’Ancone au Marquis d'Elbe Azzo,lailTant aufli la Duché de Spolet à vn Cap 
tainc nommé Bertauld. Abbé d*V rfperg,Naucler , Tritemius, Pandolfo Coilinutio 1 
Onufrius, Vincent de Beauuaisliu. 19 .chap. 106 . 

D’avtant que la mort de frere Pierre de Chafteau-neuf fembla toucher au Pape 
d’autant aufli elle luy vint à propos pour luy mettre en mainvn grand moyedont luy ni 
fes predeccffeurs n’auoyent encore vle,pour auanccr & maintenir la grandeur Sc authori- 
té de fon fiege contre ceux qui dorcfnauant ne fe voudroyent pas non feulement foui 
mettre, mais aufli qui fe voudroyent à quelque occafion que ce fuft efieuer & formaliz 
contre luy. Qui fut d’appliquer le zelc que les hommes auoyent à S. Eglife, la deuotion 
qu’ilsportoyentàladcfencedela religion (fuyuant l’exemple de ceux qui cftoycntcy 
deuant allez à la conquefte &àla defencc de la T erre fainébe)auec l'obcilTance qu’ils rem 
doyentàfescommandemcns,au remede qu’il faduifa d’employer contre les déclarez 
'par luy hérétiques Sc rebelles à fâinâe Eglife,qui auoit encore cfté feulement praûiqul 
I ■ ■ • - - côn 
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contre les infidèles & ennemis notoires de la Chreftienté/aifant entendre par fes Bulles 
que ce feroit feruice autant aggrcable 6c méritoire enuers^Dieu de farmer & croifer pour 
la defcnce de l’Eglife contre les hérétiques perturbateurs de la paix & de la foy, que con- 
tre les Sarrazins qu’il difoit plus tolérables queux. De forte qu apres auoir perdu temps 
eontreles Albigeois par difputes& prédications, feitprefeher la Croifade par toute la 
France contre eux,donnant indulgences 6c remiffions.de tous pechez à ceux qui fen- 
toulleroyent fouz la conduittc de (on Légat Almeric, pour aller purger 6c nettoyer la 
prouinceNarbonnoifedeshcretiques Albigeois. Qui fut caufe que le Roy de France 
permid aux Barons 6c Seigneurs de fon royaume de feioindre fi bon leur fembloit à vne 
telle expédition. A laquelle fuiuant celle per million vne infinité d’hommes de guerre tât 
degens de baffe eftoffe que des plus qualifiez de toutes les pars de la France facheminc- 
rent,portans la croix(commc dit la vieille Chronique de Flandre) au pis, à la différence 
d’outrc-nler: Se trouuant le Duc Odes de Bourgongne de celle partie, aucc les Comtes 
de Ncuers,dc Montfort,de S.Paul 6c Milon de Bar-lür-Saine fans plufieurs autres grands 
Seigneurs.La venue defqucls intimida en telle forte le Comte de Toloze, qu’il falla de- 
uantqu’on entraft plus auanten fon pays,reconcilicr aucc le Légat du Pape en la ville de 
S.Giles: où là réconciliation fut fai&e en telle forte, qu eflant amené deuant les portes 
de l’Eglifc de ladi&e ville prefens plus de zo. Archeuefques ou Euefqucs à la veuë de tout 
le peuple, iura qu’il obeiroit aux commandemens de la fainéle Eglile Romainc.Et quant 
& quant le Légat l’ayant faiél mettre nud,luy meit vne ellolle au col,par laquelle il le prit 
& feit entrer ablouz en l’Eglife à coups de fouet. Finalement le premier exploit que l’ar- 
mee croifee feit,fùt fur la ville de Beziers,qu’ils prindrcnt d’aflàult le iour de la Magda- 
leine(au mefmc que les Citoyens d’icelle auoycnt 4 -z.ans auparauant maflàcré leur Vi- 
comte Trincanet)à caufe dequoy tout ce qui fe trouua dedans fut mis à feu 6c à fang fans 
diferetion d’aage ny de fexc,dc Catholiques ny d’herctiques. Tellement que le nombre 
des tuez fut compté de 7 .à 1 o.mille.Entrc lefquels furent 18 o.qui aymerent mieux fe laif- 
fer brufler tous vifs que d’abiurer leur herefic. Lequel exemple fut caufe de faire rendre 
ceuxdcCarcaffbnneparcompofitionlci 5 .iourd'Àouft:& que quelques chafteaux & 
fortes places des enuirons Ce rendirent (ans coup frapper. Lefquels auec tout le pays qu’ô 
auoit ia conquefté, furent laiflez en la garde de Simon Comte de Montfort,auec la char- 
ge de pourfuiure le relie de cédé guerre pour la bonne opinion qu’il auoit donnée de luy : 
d’autant que toute la Noblcfle& gens de guerre de France fe voulurent retircr.cn leurs 
maifons (ans aller plus outre.Cc qui donna bicn-toft apres moyen 6c occafion à la plus 
part des villes conquifes de fe remettre ah parti des Albigeois. Hiftoire des Albigeois, 
Chron.du Comte dcMontfort, laques de Rebiria,Vincent de Béauuais , Chronique de 
Martin. 

Grand nombre de perfonnes de tous fexes, aages 6c qualitez, entre lefquels mefines 
eftoyent des Ecclefia(liques,furent appréhendez parla indice feculicrc àParis,& par icel- 
le bradez hors la porte S. Viâonpourcc qu’ils furent trouucz (à ce qu’on leur impofoit) 
attains & conuaincus d’auoir adhéré & fai& profeffion de la dodrine erronée qu’ils fe 
difoyent auoir apprinfc d’vn Almericde Chartres , hommedode , nagueres auparauant 
décédé: par laquelle on dit qu’il amplifioit tellement la vertu de charité , que rien ne luy 
fembloit edre peché(fuffe mcfme paillarder en quelque maniéré que ce (oit) fil fe faifoit 
en charité:d’auantage que Dieu ed feulemét bon & mifericordieux (ans iudice. Auflî que 
chacun cd tenu de croire qu’il ed membre de Iefus Chrid,en telle forte que nous fouffrif 
mes tous auec luy en (à pamon. Au rede que la vertu du pere auoit eu fon règne feulemét 
auec la loy de Moylê iufqua la venuë de Icfu$Chrid,qui auoit mis fon Euangile en règne 
où il a duré iufqu au temps du S.Efprit,qu’il difoit auoir commencé lors que ccde dodri- 
ncfùt publiee:lelon laquelle aufli les hommes pouuoyent edre dorefnauant fauuez parla 
leulc operation du S.Efprit fans le minidcrc des facrcmcns. Lefquelles erreurs edoyent _ 
prdque (èmblablcs aux refucries des Libertins de nodre tëps.Ncâtmoins Chredié Maffe 
en fes Chron.edimc qu’ils furent des complices des Albigeois^Annalcs de France, Guill. 
de Nangis. Bernard de Luxeembourg. 
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L’ emperevr Othon apres auoir réduit en fonpouuoir les terres de la RomagneJ 
& celles quô difoit de la Comtefle Mathilde, fc voulut cncorallerhazarderfur leroyau-j 
me de Naples, en intention d’en depofleder le ieunc Frédéric, nonobftant qu’il fuft en lai 
protection du Pape, lequel à celte occafion apres l’auoir par les remontrances penlé en 
vain defmouuoîr de (es entreprinfes , rcfpondant ( comme dit Matthieu Paris) a tous les 
commandent ens qu’il luy fâifoit, que ril vouloir qu’il le lailfaft en poffeflîon des terres 
& droits de l’Empire que luy & Tes predeccfleurs auoycnt occupez , qu’il failloit qu’il 
l’abfoudift du ferment que luy-mcfine luy auoit faiCt faire ,lors qu’il luy auoit donné la 
couronne Imperialc:Par lequel il auoit promis de Remployer de toute la puiffancc à re- 
couurer les droits de l’Empire qui eftoyent cfgarez & difpcrfez.Et pource que le Pape n’y 
voulut entendre. Tentant comme cela le touchoit, l’Empereur auffirefufa de fc déporter 
de Ton entreprinfc,laquelle il fe difoit eftre obligé de pourfuiure par le ferment qu’on luy 
auoit fait faire à fon couronnement. Sur ce refus il prononça fentence d’excommunica- 
tion en plein confiftoirc contre luy, par laquelle il le declaroit aulfi priué & caffè de la di- 
gnité Impériale, baillant permiflion aux Princes de l’Empire d’eflire vn autre Empereur. 
Suiuant laquelle & à la folicitation du Roy de France qui redoutoit l’aggrandifiemcnt de 
fon cnnemy, qui le menaçoit apres qu’il aurait rangé l’Italie à fâ deuotion . Le Roy de 
Boëme,lesDucsdeSaxc&deBauicrc aucc rArchcuefque de Majence accompagnez 
d’autres des principaux de 1 ’ Allcmagne,dcclarcrent Empereur le 13. iour de Décembre 
le ieunc Frédéric Roy de Sicile, 'fils de l’Empereur Henry, ayant efté ia cy deuant déclaré 
Roy des Romains par fon pere:ayans plus a’egard à l’efpoir qu’il promettoit de foy , qu’à 
l’aage qu’il auoit, qui eftoit encore bien tendre . Tellement qu’on faid compte qu’il a 
porté le tiltre de Roy delà Germanie depuis celle efledion iufqu’à fon trefpas l’efpacc de 
40.anscntiers:d’autant qu’il mourut par vnc merueilleufeaduenturele iour mefine qu’il 
auoit efté efleu. Abbé d’Vfpcrg, Chronique ancienne non imprimée, Nauclcr, Onu- 
frius.Mais le Chroniqueur Allemand de ce temps afferme que les Princos fufdits faffem- 
blerent l’annee enfuyuant feulement, pour faire efledion. Laquelle mefine ils furent en- 
core retardez de paracheueriufques à l’autre anneed’apres,à fçauoiriiu. 

D’avtu part les queremonies venues au Roy Philippe de France de la part d’vn 
grand nombre de perfonnes tant fcculiers qu’Ecclefiaftiques du pays d’Auucrgnc, pour 
les exadions & iniurcs que le Comte Guy d’Auuergne leur faifoit , furent caufe qu’apres 
qu’il l’eut en vain par plufîeursmandcmcnsadmonefté de fon deuoir , & commandé de 
mettre en liberté l’Eucfque de Clermont qu’il tenoit en fesprifons , qu’il dcfpcfchavnc 
puilfante armee fouz la conduitte de Guy Dampierrc & de l’Archeucfque de Lion. La- 
quelle entrée dedas l’Auuergnc reduifit les villes & chafteaux d’icelle en la main du Roy, 
ne feftant trouué aucune que dedans Rion & la Tournelle. Deux Chroniques non 
imprimées. 

Reonavlt Comte de Bologne & Simon de Dampmartin fon frère , à qui le Roy 
Philippe auoit fait efpoufer fa niepee vn peu auparauant,feflans rendus coulpables dele- 
ze maiefté enuers luy,furent priuez de leurs terres , & chaffcz du royaume. A caufè de- 
quoy ils fe retirèrent vers le Comte de Bar. Vieille Chron.de Flandre. 

Othon Duc de Meranie & Comte Palatin de Bourgongne par là femme , ne pou- 
vant rcceuoir ayde & confort d’Allemagne , & fc voyant mal venu enuers les Bourgui- 
gnons, fe mcit d’appointement aucc Eftienne 6c Ican fon fils Comtes d'Auflonne ,auec 
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lefquds il cftoit de long temps en diffcrent,tant pour lé tiltrç du.Comté de Bourgongne 
qu’ils fattribuoyent aufli bien que luy, eftans ifTus (à ce que feftime) de Guillaume Com- 
te de Mafcqn,bhd‘c de Beatrix femme de l'Empereur Frédéric, que pour le droit de pa- 
tronhage Si de ligeance que le Mcranicn fe difoit auoir for les terres qu’ils tenoyenr au 
Comté, lequel ils hiydemioycnt. Tellement qu’il conuintaueccuxcn telle for te, qu’il 
renonça Si quitta tous droiâts Si aékions qu’il pouuoit prétendre for eux,leur rendant en- 
cor le chafteau de Beauuoir auec la ville de Cnoix.Extrait des vielles panchartes, efquel- 
les ce Comte Eftienne fe voit nommé Cornes de vitra Saonnam. . 

P a r. le mariage de Marie fille de Meciflaus Duc de Halicie , auec Bêla fils aifné de Cd- 
Ioman,iceluy Coloman rentra en poffeflioh de la Duché de Halicie du confcntemcnt 
Üudit Meciflaus. Martin Cromer. 

La continuation du Chronicon de Sigebert a efté deduitte par l’Abbé du Mont en 
Normandie iufques à cefteannee, en laquelle il eftoit encore viuant . Son contempo- 
rain fut Hclinaud moine de Frcgemond en Bcauuoifi,quia lailfé vne Chronique dés 
la création du monde iufques à fon temps,laquelle fe voit encore. 

S verchq Roy de Suclfe ayant trouué moyen de remettre fus vnearmee pourre- 
guerroyer fes fubjets, empira d’autant plus fon fait qu’il ne fut pas feulement derechef 
yaineu p'ar cbx, mais aufli mis à taort: laiflant fon royaume à fon ennemy,à fçauoir à Efic 
fils de Canutc, qu’il auoit fait aller en exil en Norucrgc,d’où les Suefiîens Si Gotslerap- 
pcllerent pour régner for eux. Tellement qu’il tint le 128. lieu entre leurs Rois l’cfpaee 
dénuiron 6.ans. IoannesMagnus liu. 19.ch.lj. 

E s t a n t le vaillant Si illuftre Prince Manfor appellé des autres Aben Iùccp, Roy Si 
Pontife de Maroc, de la famille des Alraohadiens,dominatcurquafi de toute l’Afrique 
&dclaplufpartdcs Elpagnes décédé, fon fils aifoé nommé Auen Machomat ou Ma- 
hommet Enafîr ou Enefir,qui luy auoit fueeedé à fes tiltres Si eftats , ayant enuie de faire 
bruire la renômee de fes fai&s comme celle de fon pcrc,paflà fouz ceftc intention ccfte 
annee qui eftoit la n4S.de l’Efe enEfpagne auec vnegrande armee poury cômcnccr la 
guerre aux Rois-de Caftillc Si de Leon. De forte qu’il print à grande difficulté quelques 
villes & placesforeux. Mais apresque fon camp fe fut retiré, il s remettent leur puiflàn- 
ce aux champs, qui feit vn tel exploit qu’elle retira autant ou plus de chafteaux de la main 
des Sarràzins qu’ils cnauoyent gagné a ceftc derhicre venue: tcfmoin Rodcriç de Toi- 
lede Si An u Benther : félon lefquels aufli ledit Mahommet eut vn frere nommé Zeit ou 
Zcitonaceit, qui fut Roy de Valence. De laquelle il fut dcçhaffé apres le trefpas de fon 
frere par vn grand Seigneur Maure qui fappelloit Zaen , lequel fut le dernier Roy de Va- 
Icnce,îulqu’au Roy Dom lames qui la conqucfta for luy. 

Le Comte de Montfort ayant fait reuenir de France quelque nombre deCroifcz,fè 
rcmeit auec eux àpourfuiure la guerre aux Albigeois: de telle façon qu’il print le cha- 
fteaudeBrom fur eux. Si le chafteau de Minerbe, où furent trouucz 140. Albigeois de 
ceux qu’on nommoit des parfaits, qui felaiiTerentbrufler tous vifs pluftoft que de vou- 
loir fçreconcilier auec l’Eglifc Catholique & Romaine. Au moyen dequoy Û falla en- 
core camper deuant lé chafteau de Termes, qui fut fîopiniaftrêment défendu qu’il ne 
fûft venu à bout fans le nouucau fccours qui luy vint d’aucuns Bretons, Lorrains Si Fran- 
çois , quamenerent les Euefques de Chartres Si de Beauuais * auec les Comtes de 
Dreux & Pontiu. Cependant le Comte de Toloze qui penfoit auoir paix auec le Pa- 
pe , fe trouua aufli empefehé à fe iuftifier enuers luy qu’il euft point encore efté , nonob- 
ftantle voyage qu’il feit tout exprès à Rome à cefte fin. Qui fut caüfc quille déclara de- 
rechef ouuertement contre le Comte de Montfort, pour foppofer à fes entreprises, fui- 
uant lcComtc de Foix fon exemple fouz l’intelligence qu’ils commencèrent d’auoir auec 
le Roy d’Arragon. Hift. des Albigeois. 

A v mefme temps aufli furent dcfcouuerts Si appréhendez grand nombre de per- 
fonncstantdcla nobleflcque du populaire au terroir de Strasbourg , qu’on difoit eftre 
delà fadiion des Vvauldois . De forte qu’il y en eut cent mis à mort à vn certain . 
iour(felon Hermanus Mutius en fa Chronique d’Allemagne) 80. autres bruflez à Straf- 
bourg & 39.àMajencc, tcfmoin Brufchius en fonhiftoire des monafteres. Nauclcr dit ; 
qu’on fut informé de ceux qui furent pris auprès dé Strasbourg, que la Lôbardic Si mef- 
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mement le Milannois cftoit grandement peuplé de gens de telle profelïîo n qu’eux , auf 
quels ils feftoyent accoüftumez d’enuoyer quelques aumofnes & cueillettes pour leur 
entretenement, comme à leurs Do&eursCi miniftres . La Chronique de Londres tcf- 
moigne femblablemcnt, quil f en trouua de mefine forte vn autre grand nombre en An- 
glctcrrc^vn defqucls fut bruflé à Londres. 



Du Monde. 6149 { E.i Allemagne. 



t>e iefusChriji. Iill R.deFrance. 



IndiÛiom 14 | V. de Naples. 



De l'Hegire. 607. leu.. [ D.de Venife. 



Papes. 



E.de Grece. 



R.dArragon. 16 



R.<t Angleterre. 13 



R.dtEfcoffe. 45 



RidcDannemarch. 9 



Roy de Hongrie. 7 



R.de Pologne. 18 
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L'élection du icune Frédéric remeitl’ Allemagne és troubles dcfquels elle eftoi 
fortieauparauant: pourccquc le Comte Palatin frere de l’Empereur Orfion &lc Duc' 
de Brabant commencèrent à guerroyer fur ceftc querelle l’Archeucfque de Majence 
De forte qu’il fut contraint C e retirer vers le Lantgrauc de Turingie. Cependant l’elc 
dion fut ügnifiee à Frédéric Ce au Pape qui la conforma. Ce qui vint fi mal à propos f 
Othon(à qui leschofcsvcnoyentàfounait au royaume de Naples , ayant réduit la vif 
Ic& Comté de Capua auec bon nombre d’autres places en fonpouuoir) que force ' 
fut de laiffer fonentreprinfeimparfaittepour venir remédier aux troubles de fâ maifo 
(ans vouloir aucunement entendre aux paroles de paix que le Pape lay feit porter 
uantfon départ. Tellement que fetrouuant de retour en Allemagne, il le meit à guer- 
royer fes ennemis de toute fa puiflàncc/aifant attec fonarmee tous les maux qu’il pe 
en leurs pays, fignamment aux terres du Lantgraue de Turingie . Autheurs prec 
dens. . j 

F e x 0 1 n a n d fils de Dom S anche Roy de Portugal , efpoufa Ieanne fille aifii 
du fou Bauldouin Empereur de Conftantinople,par le moyen du Roy de France , q 
fepenfoit faire vnamy de luy. Apres auoir préalablement rcceu promefle d’iceluy d 
remettre & quitter entre les mains du Prince Loys fon fils les villes d'Airc & de fain 
Orner. Au moyen dequoy il fut fait Comte de Flandre. Mais apres fcftre eftably 
pofleflion delaaitte Comté , le repentir le print de fcftre priué par fespromeffes du 
droit qu’il pretendoit auoir és villes qu’on luy auoit fait quitter, qui le feit facilement! 
induire par les Princes Ce Barons de fon pays à falicner de l’alliance du RoydcFra 
ce pour fe ioindre au complot de fes ennemis , nommément du Roy d’Angl 
terre. 

Leqv,ïl eftant tombé au mefine temps en la male-grace du Pape , ou pource qu’ 
fouftenoittrop fermement l’Empereur Othon, ou pource qu’il mcfprifoit ( au dire d 
Polidore) fes commandemcns,oupluftoft comme recite Matthieu Paris ,dc ce qu’ 
voulut exiger le décime du reufcnu des bénéfices de fon royaume, pour auoir moye 



de retirer la Normandie de la puiflànce des François: Ce qu’il feit aufli punir quelques, 
Ecclefiaftiqucs félon les loix de fon pays, à Caufe qu’ils auoyent occis vnc femme. Ce fat 
fifié la monnoye du Roy, outre d’autres grands crimes qu’ils auoyent commis , fut ex 
communié, Ce fon royaume interdit,enfemble aufli donné au premier occupant. Qui fu 
caufe que plufieurs Euefqucs d’Angleterre fe retirèrent vers lçRoy Philippe, pour le fol 
iiciter de prendre leur caufe en main. Nonobftant qu’il fùftau iugeraent dudit Matthieu 
Paris Prince fort humain, gracieux, reereatif,libcral, prudent, alTez bic inftruit és bonn- 
: cttres:maisilconfdfc qu’il fut fur la fin de fes iours mal a 't'c&ionné à la religion Chrc 
tienne . Et tel aufli que Polidore Virgile , qui eftoit quefteur du Pape, la deferit 
k dépeint comme pour vn Néron ou aufli Maxencc. Ce pendant félon luy les Hir 
iandois auec ceux de Galles fe rebellèrent au mefine temps contre ledit Roy 
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çui mena vne armée contr’eux>par laquelle il les fc» rcüçnir ealçujHdcuoir Entiers 
luy». . . :î ; '. •'. - '<>:>■:' 'J • , S) • r 

L e s Rufficns fieftans venus àgraode puiflànce fourrer dedans, le. royaume de; Polo>- 
gne, furent auecvnp, incroyable occifion dcfconfîtspftclc Roy Leiq, 8c lapluspaurt de 
leurs Ducs retenus ptifonniecs ; félon MartinGromcr, qui tcfmoigac, aufli qu’aii mefme 
temps apparut wne hideufe&inàccouftumçeiCometCy qui fignifiala .venue des Tartatcs, 
qui nçtardîigueres, apres. r rw . .;;p : t ’ 

D’a v tant queftanreniiironle mefme temps décidé leur pnemicr Cbao nommé 
Changi ou Sitzifchanes, fucçeda en fes eftats fon fils dit par Haytori d3occota,& $ar Paul 
VenitiemCin, félon, Matthieu Michon Iocucha,ou cofrfme veult Théuct Gin Cau, qu’il 
auoit en de la fille dVncan: lequel ayant cauic d’iliuflrer fon nom patfes fai&Srr&rcon- 
qucftçs r auilî, bien qu auoit fait forrpece, fe. délibéra cEadiouftcr le.'refte de FAfie aucc 
l’Europe au patrimoine qu’il luy auoit acquis. Tellement qu’eftartt ceftc in&agibatipn 
bien imprimçe en fbn entendement, il enuoya dcfcouurir les palliées par kiquels fes 
gens, pourroyenç pénétrer aux contrées où ii prêtcndoiclcS enuoycr,: & citant Satisfait 
en ce point , defigçta chafque partie du monde qu’il prefendoit futuugucr àtrpis fils, qu’il 
auoit, distribuant. à chacun deux tel nombre de fes gens que Jembloit fiiffire, pour ve- 
nir à chef de leur entreprinfe. Au.moyen dequoy Baido, nomméqumlcs. hûflo|fiQn&Por 
lonois Bathi ou Zainçha (à qui le fort d’aller ccrcher les, quartiers SfeptentiiotnanXieftoiï 
efeheu ) partant d’auçe fort perefc yint aucc fa trouppe rendre .prbadtrement mi ibyaur 
me de Cumanie ( qu’on appelle auiourd’huy Zauolfia 8c Zahaday , qui eftoifcaupà- 
rauant Circaflic , qu’aucuns eliimeht' cftre cé qiie Srrabof appelle '•Cha^wiiE.) qui 
contient les nations habitantes delà laCappadocieptes du pont Eùxin M do$:ptaiud& 
Moeotides, outre & deçà le fleuueRha ou Volga : lefquelics il foùbtnit facilgrnent en 
fon obcilïànce. Etpiiis fe ietta fur les pays des Huns , fibicri que d’eux il' paminÜ’an- 
nee enfüiuantc en la terre des Poloncicns. : félon que Haiton ^Matthieu Michon: & 
Martin Cromer tefinpignent, qui nous.fant eftimer que ce Baido eft.ceiuyque >îîccr 1 
phorc Gregoras liure z, appelle Tcllepugas. Cependant pourcc que & -Venitièd &A. 
Thcuct comptenfcÿn ordre quatre Empereurs des Tartarcs deuantMaingu Gan^ défi- 
qaelsle Vénitien appelle fvn Allan, Theuet les deux qui vindrentapr es Cin Can,Bar 
thin Can&Efu Can^difant que Bathin régna quarante ans fept moisi çfquekil çhafia 
les Ethiopiens de Moin, 8c de Chine qui lofs fc retirèrent en. Afrique ErEfu Çm (qui 
jcnrcgna je.) lequel fut homme vaillant : tellement qu’il courut prefque toutes les In- 
des, &elpouuanta tellement les Rois de Sion, Pcgu &C Iangonic, qu’il les rendit fes tri- 
butaires: i ls m’ont faid coniedurer qu’il fatit prendre le$j deux derniers , à fçauoir Ba- 
thin 8c Efu pour les deux fils de Hoccota on de CinCan, que Haiton d’Artaenie ap- 
pelle Baido 8c Iochi* & que pqutce que chacun d’eux régna fur les royaumes qu'ils-eon- 
quefterenc, qu’ils donnèrent occafion d’eftimer qu’ils ont régné fucceffiùcment, apres 
leur pcrc.Æncore que ce puifreauoirefté .du.viuant.dlceluy C âpres. 

C e fut vnç meruçillcufe rencontre & mémorable aduenue en cctçps à deux frétés de 
maifon noble , mais non foftrichç ny opulente, que par- leur vertu 8c bonne sputa- 
tion furent .eftimer dignes d’efpoufer chacun la fille d’yn R oy. v ^aueç icelle ledroit 
d’vn royaume. L’vnfut Gaultierfils d’Erard Comte de Bfiep'ne, duquel nous allons 
parlé cy deuant. i-’autre Iean frere d’iceluy , à qui eefte #ftnce oula. fiiyuantetlo royau- 
me de.Ierufalcm fut offert auec l’heriticrç d’iceluy en mariage , ;Cç qui fç fey: apres 
qu’Aymcry Roy de Cypre ayant efté aUpafaUant denûs pat fon mauuais goUucrne- 
ment de l’adminiflration du Royaume de Ierüfidcm 0 duquel U portoit le tiltrç I: -les 
Templiers qui prenoyentfoin des affaires de k Terre fafiidc plus qu’autrcçjcogncürent 
quelles requeroyent l’œil Sc la main d’vn vaillant 8c de mife,tcl <|Ua leur requefte le Pa- 
pe & les Princes François qui eftoyent à Conftantinpple içur n|m e r cn t& déclarèrent 
(au rapport de Matthieu Paris,de l’hiftoire de la, Guerre fai|iéle,de:Blondus & P. Ejpûle) 
qui fut ce Iean de Brienne, lequel Iqyuant leur, clçâiQn fenallaprédre.lç gouuefnpmét 
des places ôc fortereffesq les Chrefticns tenoyent encore pour lors cnlaTerrekinâc 
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fbuz tiltrc de Roy en là- ville d’Acre . Où il fut auiïî couronné , apres auoir prins 
en mariage laPrincclfe Marie, fille de feu Conrard Marquis de Montrcrrat , à qui de 
droid héréditaire il apparterioit.Ce que toutesfois n’ay voulu rappoitct(commc aucuns 
des authcürs precedcns ont faiâ)à l’an 1109. ains à ccfte-cy ou à la fuyuante feule- 
ment . D’autant que nous pouuons monftrcr par bons tiltres qu’il çftoit en la Comté 
de Brienhe l’an ni o. ne intitulant encor Roy de Icrufalem.Et par autres qu’il l’cftoit ja 
l’an 1213. Ce fut là que luy fut mené pour eftrenourryauecluy le ieune Gaultier Com- 
te de Brienne fon nepueu,fils du feu Comte Gaultier ion frere,qui âuoit cy-deuant con- 
quefté le royaume de Naples. 

À z z o quatriefine du nom Marquis d’Efte,& Seigneur de Veronne , mourut , laif- 
lànt deux fils , Oldenirandin ou Aldcbrandin , & Acin ou Azzo, qui luy fuccederent l’vn 
apres l’autre à feseftats. Le premier defquels eut vne fille, qui fut cy apres efpoufe 
d’André Roy de Hongrie apres fon trelpas . Mais ayant comme aifoe focccdé le 
premier au tiltrede fon pere , entra dés ceftc année en querelle contre la commu- 
nauté de Padouë pour quelque volerie & deftrouffe que fes gens feirent fur aucuns 
Padoiians . Qui fut caule que la Seigneurie de Padoue feit marcher fâ gendarmerie 
auec fon Carocdo contre luy . A laquelle fe vint ioindre le Comte Ezzelin , qui 
ne feit qu aflieger vn chaftcau fur luy , & puis fe rcmcirent d’accord : comme redte 
Pierre Gérard en la vie d’Ezzelin le Tiran , où il dit toutesfois que ce fut apres 
que l’Empereur Frédéric eut palfé en Allemagne ,nonobftant qu’il l'attribue à celle 
année. ; , 

: E N la mefirie annee Dom Sanche deuxiefine Roy de Portugal , mourut, laiilànt qua- 
tre fils: à fçauoir Alfons deuxiefine du nom, qui luyfuccedaau royaume , où il régna 
en alfez grande profperité contre les Maures enuiron douze ans: Dom Fernauld, qui 
fut Comte de Flandre: Pierre, qui fut Seigneur des Mes de Maiorque & Minorquc: 
lesquelles il donnaàlacques Roy d’Arragon, nelespouuant défendre contre les Mau- 
rcs.Le quatricfmc Henry, qui mourut ieune. Autres rapportent la mort de Dom San- 
che à l’an enfuyuant feulement. 

ËNVixoNcetemps Théodore Lafcaris qui fedifoit Empereur de Grèce, gagna v- 
nc grande bataille for les Turcs dlconie , où ils perdirent leur Prince Iathatines . Au 
moyen dequoy force leur fut de ^appointer auec luy fouz telles payions qu’il voulut: 
par lefqucJlcs citant fon cnnemy Alexis deftiroé de leur fupport , il luy tek dcfgor- 
ger les pays qu’il auoit auparauant extorquez de luy par leur ayde . Nicephore, Grc- 
gotaS: - 

QyBLQ_v e 5 nouucllestrouppes dcCroifez venues de France auec lesEuefques de 
Paris ,déLifiéux,deSaieux,& le Comte d’Auxcrrc &dc Cornac, enfemble deplu- 
ficurs autÿcs gentils-hommes fit Seigneurs, aufquels fe vindrent encore ioindre quel- 
ques compagnies d’AUemans auec le Comte de Bar, ayderent au Comte de Mont- 
fort à prendre lesGhaftcaüxde Lauaur SrdeCalTer. Au premier defquels le Seigneur 
Âymeric fut pendu , & fa femme nommée Gerarde iettee dedans vn puits: quatre vingt 
de leurs foldacs maflacreZ,& Vn nombre innumerable des hérétiques brodez , eftant v- 
nefomblable boucherie faiâe en l'autre. Au moyen dequoy ils fe voulurent aller cam- 
per deuant la cité de Toloze: mais ils y feirent fi mal leurs befongnes, d’autant que le 
Comte Tolozain auec les Comtes de Foix & de Comminge feftoyent mis dedans, 

3 ue force leur fut àuec perte notable de leurs gens l’aller efprouuer ailleurs . Ce qui 
onnalahardieflè auTolozain&àfes alliez de remettre aux champs auec leur armée, 
par laquelle ils vindrent enclorrc& aflieger le Comte de Montfort dedans Chaftcau- 
hcuf 5 qui leur rendit vne aufli lourde efeome que celle qu’ils luy auoyent donnée de- 
uant Toloze. Nonobftant laquelle toutesfois tous les chaücaux qu’il tenoit du pays 
d’Albi fe reuoltercnt tout en vn inftant contre luy , fe remettans au parti des enne- 
mis de rEglife,fen eftant le Comte de Bar retourne en mauuaife réputation enuers les 
Catholiques.Dont aucuns lexcufent,eftimâs quêtant d’horribles mailàcres ne luy plai- 
foyent point. 

Les Roys deCaftille , de Leon, d’Arragon & de Nauarrc joints enfemble, aflie- 

gerent 
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gèrent la ville de Calatraue, qu’occupoyent les Mau res, de telle puiffancc qu’ils la ga- 
gnerentauboutde quelque temps , ayant eu en ce faiét l’aÿde d’vn grand nombre de 
Çroifcz de France & d’Allemagne : qui apres auoirfcruy quelque temps le Comte de 
Montfort ., feftoycnt allez ioindre à eux fouz la conduitte de l’Àrcheuefquc de Narbon- 
ne & d’aucuns autres Prélats Si grands Seigneurs de France. Ce qucRodéric dit eftre 
iduenuenfEre 114?* 
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Frédéric ou Ferri deuxiefmc du nom Duc de Lorraine mourut, ayant efpoufé 
en premières nopces Agnes fille de Thibault Comte de Bric. De laquelle il laifla 
Thibault, qui fut Duc de Lorraine apres luy: Matthieu Comte de Vienne, Régnault 
Comte de Caftrcs & Frédéric Archediacre de Cologne. Thibault efpoufa Catherine fil- 
le vnique d’Albert Comte d’Absburg &dc Mets. A caufe de laquelle il adioufta les 
filtres d’Absburg & de Mets auficn.Cequi a fait eferire à l’hiftoricn des Euelques de 
Mets, qu’il fut dernier Comte de Mets:pourçe que n’ayant eu aucuns enfans de là fem- 
me, les Citoyens de la ville reprindrent apres fon trefpas la feigneuric d’icelle en- 
tre leurs mains , fans toucher aux droiâs de l’Euefque . Richard de Vvaflc- 
boarg. 

• L a prinfe de la ville de Calatraue fur les Maures irrita de telle façon Mahommet E- 
naiîr Roy Si Pontife de Maroc, qu’il fe délibéra d’efprouuer toute fapuiflànccà non 
feulement vanger cefte honte, mais auflî à réduire le refte des Efpagncs en fon obeiflan- 
ce . Tellement qu’il aftcmbla fouz cefte intention vnc fi puiffànte Si efpouuentable ar- 
mée, que toute l’Europe en fut comblée dé peur . D’autant mefme qu’il fe proniettoif 
jade la conduire iufques à Rome. Quifut caufe que le Pape feit aller grand nombre de 
Croifez aux Rois d’Efpagne, tant de France que d’Allemagne, entre lefqucis(au dire de 
Triteniius)futle Duc üAuftriche,& le Comte Thibault de Blois, auec l’Euefque de 
Narbonne, félon Tepiftre enuoyee au Pape Innocent par le Roy Alfonfe.Lefquels ioints 
cnfemble auec toute leur puiflànce , à fçaüoir Alfonfe de Caftille auec Âlfonfc de 
Leon, Pierre Roy d’Arragon Si Sance de Nauarre, luy viridtent donner bataille le 
feize ou dixfcptiefmc iour de Iuillet en la prouince ditie par Iean Leon Venalza, auprès 
d’vn lieu nommé (félon Roderic) les Naues de Toloze : de fi grande allégrcfle, qu’ils 
remportèrent vne gloricufc victoire deluy,quifuteftimee pluftoft miraculeufe qu’hu- 
maiiie , pour le bon marché qu’ils en eurent à peu de perte de leurs gens: ayant fait vn fi 
grand eichct de Maures, que plufieurs onteftimé le nombre de deux cens mille hom- 
mes qui y laifterentla vie . Combien que Iean Leon rien dit pour tout que foixante 
mille, confeflànt toutesfois que bien petit nombre de nobles efehapperent de cefte def- 
fiitte auec leur Roy Mahommet , qui fe retira honteufement à Maroc, où la mortle 
vint faifir de regret Si de fafeherie bien-toft aptes. Et que cefte grande Si mémorable 
rquttc fut non feulement le principe delà ruine du regne de Almohadiens Si des Rois 
de Maroc en Afrique,quifen allèrent toufiours depuis en decadence ,mais auffi le de- 
croiflement de la puiflànce des Maures en Efpagne. Pource qu’elle augmenta de forte le 
courage & les forces des Chreftiés Elpagnols, qu’ils éurét toufiours depuis l’aduâtage en 
leurs pays fur leldits Maurcs:& en l’cfpace de jo.ans rccouurerét Val éce, Dénié, Alicante, 
Murzie, Carthage la neuue,Cordouë, Seuille, lac Si Vbcd,ne reftat plus q le royaumede 
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Grenade à retourner en leurs rriains.Rodericadiouftc que dés l’annec mefme de cefte 
victoire les chaftcaux d’Alcarats & d’ Alcantara leur furent rendus. Fran.Tarafa dit auffi 
la ville d’Vbed.Sommeque toutes les hiftoircs Chrcûienncs conuienncnt quelle aduint 
cefte année de noftre Seigneur & de l’Ereujo.auecl’cpiftrc que le Roy Atohonfe enef- 
criuit au Pape Innocét.ParquoyleanLeonli.z.&j.ncferablc pas auoir allez cxaâemét 
obferué le temps d’icelle l’attribuant à la éo^.annee de l’Hegire, fil n’a poflîble entendu 
parler du commencement feulement de cefte guerre, où fi le 6 o 9. ne tenoit en partie de 
cefte annee. Cependant Franç.Tarafatcfmoigneauec Matthieu Paris, que Pierre Roy 
d’Arragon s’en alla apres cefte iourncc à Rome, où il fut couronné auec fa femme qui 
eftoitmlede Guillaume de Montpellier en l’Eglife fainét Pancrace par le Pape,d’vne 
couronne fai&e de pain fans leuain, en mémoire de laquelle fes fucceneurs fe feirét touf- 
iours couronner depuis d’vne fcmblable en la ville de Sarragofcc par l’Archeuelque d’ Ar 
ragon. Il y en a toutesfois qui veulent dire que ce couronnement feftoit faid dés l’an 
1 104. d’ autant qu’il ne fc fuft pas fi foudainement apres venu ioindre aux ennemis du Pa- 
pe, du quel mefmc il feftoit faid valTal &c homme lige en fon couronnement. Ainfî qu’il 
le void par i’ade du ferment qu’il rendit au Pape, extrait des regiftres du Vatican en ces 
mots. Ego Vetrus D ei gratia Rex *Arr agonît &c.Cupiens prêter D eum principali P $tn çÿ* *4 ’pofio - 
lïc « fedis proteElione muniri , tibi reuerendijf. Pater & Domino fumme Pontifex Innocent i^ ($* pro tt 
facrofanft* Roman* Ecclefi* ojfero regnum meum , tdque tibi & fuccefforibus fuis in perpetmm 
Anime & progenitorum meorum conftituo cenfuale vt annuatim deCamera Regis ducenta qutnquagin- 
ta Mafsimutin* *A ’pofiolic * fedi reddantur.Et ego ac fuccefforcs mei Jpecialiter & fidèles & obnoxij 
teneamur: bac autem lege perpétua feruandum forum decemo,quia Jfiero çÿ* confido quod tu & fuccefi 
fores tui quafi béait Pétri manibut in Regem duxerii folenniter coronandum . *A£ium nom * *Amo 
m.cc.i ni. Ncantmoins Matthieu Paris fauorife à l’opinion de Tarafa, & fe peut faire 
que le commencement fe feit depuis ceft ade , ou que la datte d’iceluy a efté corrompue 
en l’extraid. 

Par la prédication de laques de Vitryfic de Guillaume Archediacre de Paris, nou- 
uelles trouppes de Croifez vindrent de France auec l’Euefque de Roüan & d’Allemagne 
au fecours du Comte de Montfort.Au moyen defquels il fe feit rendre les villes de fâinâ 
Antonin& d’Agen aaec le chafteau de Penne. A caufe dequoy le Comte de Toloze 
voyant que fes affaires feremettoyent en mauuais train fe retira vers le Roy d’Arragon 
pour auoir fecours de luy. ' 

Le s Tartares arriuez en la terre des Polonciens ( qui auoit efté autrefois le pays des 
Goths) la trouuerent fi commode qu’ilsfy habituèrent apres auoir faidvne horrible def 
confiture tant defdits Polonciens que des MofcouheSjRuffiens & Lituaniens, qui f eftoiét 
tranfportez à leur fecours.Au moyen dequoy tous lefdits pays, à fçauoir de Comanie & 
des Polonciens, qui fe nommoyent généralement Scythes, furent toufiours depuis pof- 
fedez des Tartares, qui leur ont auffi faiét prendre & retenir le nom de Tartarie. Mais les 
deuxautresfreresdeBaydo,ayantauecleursgensprislabrifee que leur pere leur auoit 
affignee:celuy que Haytonnomme Ioachim ou Iochi , tira en celie partie d’Occident où 
font le royaume de T urqueften,les Corefinicns & vne partie de la Perfc,qui fc trouua tat 
cômode à fon gré,qu’il y cftablit ù, demeure,faifant delà la guerre continuelle aux Turcs, 
iufques à ce qu’il les eut entièrement defnichez de leur pays. Cependant fon troificfinc 
frere dit (des vns) Gohagaday ouTagladais 6c Cagaden(par Gregoras Calaus ) ayant 

f >rins la routte d u Midy y trouua vn fi maigre contentement, qu’ayant perdu la fleur de 
cs.gcns és pays de l’Indie Mineur 6c de l’Etniopie,fut contraint f en retourner vers Iochi, 
qui luy feit & à fa trouppe & famille part & portion des terres qu’il auoit conquifcs en 
l’AfTyrie 6c Mcfopotamie. Haiton. 

D e trois chofes de grande importance & difficulté le Pape entreprint cefte annee ( au 
direderAbbéd’Vrfperg)deveniràchef.L'vne de faire perdre l’Empire àOthon, lequel 
il excommunia derechef 6c dégrada folennellement.L’autre d’aflemblcr vn Concile vni- 
uerfel,de la plus grande aflèmblce de Prélats qui fe fuft point encore veuë , qu’il feit pu- 
blier pour 1 iry. & de faire croifcr les Princes Chrefticns pour le recouuremcnt de la Ter- 
re fain<fte,fe tenant pour affeuré (comme il fevantoitalfeurement en fes fermons) que la 
cité de Ierufalcm deuoit eftrc retirée des mains des infidèles fouz luy, comme quelqu’vn 
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i’enauoit autrefois âduerty . Tellement que pour la feule aflèurance qu’il en bailloit par 
Tes bulles, qu’il expédia pour ceft effed par toute la Chreftienté, beaucoup plus de gens 
forent incitez de fc croifer pour cefte entreprinfe. 

La ville de Tombut en Afrique fut fondée l’an 610. del’Hegirepar vnRoydupays 
nommé Menfc Suleimart. Iean Leon liu.7. 

Lis Hermites du Mont Carmel en Syrie eftans arriuez en Angleterre y euflent plan- 
té leur demeure (ans l’interdit qui les en feit retirer. Thomas Scopus en fon 
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Marie d’Ognies , de laquelle laques de Vitri a eferit la vie, faifoit parler d’elle en ce 
temps. 
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Frédéric nonobftant fon ele&ion n’eftoit point encore parti de fon royaume de 
Naplesjoù en fin il fut tellement follicité des Princes d’Allemagne , qu’il fe refolut de les 
aller trouuer contre le confeil de fes amis. De forte qu’apres auoir difpofé de l’cftat de fon 
royaume pour fon abfence, s’alla rendre en Allemagne, où il fut peu de temps fans eftre 
accompagné de grand nombre de Princes qui fe trouuercnt auec luy à Confiance, d’où il 
fot conduit à Balle, & de là parles villes du Rhin iufqu’à Aix, où il receut la première cou- 
ronne Impériale le iour delà feftefainâ laques. Et le voyant en fin grandement fortifié 
degens qui à la file le venoyent ioindre à luy , commença fous l’elpoir & appuy du Roy 
de France: (auec lequel il auoit contra&é alliance bc intelligence) de guerroyer fes enne- 
mis de toute (à puilunce $ les pourfuyuant fi ardemment qu’il leur ofta la ville de Hague- 
nau à leur veuë , fans que l’Empereur O thon s’ofaft venit mettre enhazarddele comba- 
trc. Lequel mefme fut en fin contraint par l’abandon de fes gens de fe retirer au pays de 
Saxe, pour fe remettrepar autres moyens au deflus . Auquel temps âuflï Henry Comte 
Palatin du Rhin fon ffere, fai&nt en faueur de luy (auec le Duc de Brabant ) guerre à l’E- 
udque duLiege, furent par luy vaincus & mis en route. Abbé dVripcrg,Nauèîer. 

Mais le Chroniqueur Allemand de ce temps auec Pierre Gérard de Padoüe riennêt, 
que Frédéric eftoit pafTé dés l’an un. en Allemagne. Noftre Chronique nô imprimée tcf- 
moigne qu*il auoit eftéà Rome dés l’an tu 2. conduit & accompagné des Ambaflàdeuts, 
des communauteS& potentats de la Lombardie, qui lauoyent prefenté & recommandé 
au Pape.' Lequel conforma bien lors fon ele&ion , mais il refiifa de le couronner pour la 
dcffiance qu’il auoit de luy. A caufc de la race d’où il eftoit forti, adiouftant icelle Chro- 
nique cefte raifon , Quia Curia Romana non ejl fejlina in deliberando y fed tarda , idteb diertur pedes 
babereplèmbcos. 

L s Roy de France fut tant jjerfuadé des remonftrances & raifons d’aucuns banis d’An- 
gletcrre,qu’il tint fon confeil a Soilfons , pour aduifer fi ce feroit fon expédient d’aller af- 
uillir le Roy d’Angleterre iufques dedâs Ion royaume par vne armée de mer. Et ayant par 



qu’il tint fon confeil a SoilTons , pour aduifer fi ce feroit fon expédient d’aller af- 
lir le Roy d’Angleterre iufques dedâs fon royaume par vne armée de mer. Et ayant par 
deliberation quiy fut prife, fait equipper vn tel nombre de v ai (féaux que l’importance 
d’vne telle entreprinfe requerok, tous les Princes, feigneurs 8c Barons de France fc mon'i 
* erent prefts & appareillez de l’accompagner, excepté le Comte de Flandre , qui décla- 
ra librement qu’il ne fe bougeroit que le Roy ne luy euft premièrement reftitué les deux 
villes qu’il luy auoit oftees. Etencore que leRoy luy offriftrecompence d’icelles, ils’en 
retourna en fon pays auec vne demonftration de mauuaifc volonté . Qui futcaufe que 



toute la flotte qui eftoit préparée pour l’Angleterre tira droiét en Flandre : où elle gagna 
vnc-grande vi&oire fur l’armeedu Comte & des Anglois,quil’eftoyent venu fecourir. 
A.u moyen de laquelle les villes de Cadet , Iprc , Bruges & Gand , confequemment aulfi 
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Jtout le refte de la Flandre fe mirent entre les mains du Roy, qui y laiflà fes garniforts, pom 
les garder fous le corn mandement du Prince Loys Ton fus & du Comte de S. Paul : à fin 
de rcmener le refte de Ton armee en France. Neantmoins il n’eut pas pluftoft le pied hors 
de la Flandre , que le Comte y rentra aucc vnenouuelle armee* auluftre de laquelle rou- 
tes Tes villes fe rallièrent à luy. 

Cependant le Roy d’Angleterre fpeculant tous les moyens quiluy poûrroyeût ve- 
nir à propos pour fe défendre 6c remettre au deffus de fes affaires , le perfuada que toutes 
chofes luy feroyent plus faciles, s’il eftoit réconcilié auec le Pape. Etfçachant bien qu’il 
ne luy feroit poffible de venir à ce point , nÿ obtenir abfolution de luy pour les exa&ions 
qu’il auoit faites fur fon royaume, fans quelque grande réparation ou iàtisfaâion? ilflô 
trouua plus prompt expédient que de luy enuoyer lignifier qu’il rendoit les deux royau- 
mes d’Angleterre & d’Hibernic tributaires du fiegeRomain.Laquelle fignificatiô auflt fut 
fi aduantageufe pour le fainéfc ficgc,qu’il obtint & impetra par apres vnc abfolution en tel- 
le forme qu’il voulut , par laquelle il eftoit appcllé ( au dire de Matthieu Paris ) Le fils de- 
uotdel’Eglife, Le Prince modefte , & le Roy tres-benin. Fut enuoyé tout d’vn mcime 
train faire defence au Roy de France de rien entreprendre fur le royaume d’Angleterre, 
qu’il difoit eftrc du patrimoine de l’Eglifc, lors que fon armée eftoit en point pour y paf- 
fer: laquelle il auoit cquippee aucc defpcnce de plus de foixante mille liures d’argent à 
l’inftance 6c intention d’iceluy contre l’ Anglois , pluftoft que de fon propre mouucment, 
qui fut caufe qu’elle ne reuint à aucun fruiéf. Iointque cependant que le Roy Philippe 
s’emparoit des villes de la Flandre , le Roy d’Angleterre donna charge au Comte de Sal- 
leberifonfrcre naturel, 6c au Comte de Boulogne banni de France, d’aller donner def- 
fus les vaiffeaux qui eftoyent appreftez contre luy : qui s’acquircrent fi diligemment de 
ceftc charge , quelle fut effe&ucc à fon intention , citant tout l’amas de tant de nauires 
rompu , pris ou bruflé par eux. Matthieu Paris , ancienne Chronique de Flandre , laques 
Meier, P. Emile, Guillaume de Nangis. Polidorc toutesfois rapporte l’abfolution du 
Roy d’Angleterre à l’an t z14.au z9.de Iuin, ce qui ne peut eftre vray. Laquelle abfolution 
citant faiétc par contrainte & non de bonne volonté , auffi riamendade gueres les affai- 
res d’iceluy , comme luy-mefme s’en plaignit cy apres, difânt en fcraocquant, que depuis 
qu’il auoit eité abfous , 6c qu’il s’eftoit humilié 6c ioubmis à l’Eglifc , que toute malheurté 
l’auoit toufiours fuyui 6c accompagné , luy faiiànt rencontrer toutes chofes à rebours de 
fes intentions : ainfi que recite Matthieu Paris, lequel tefinoigne fcmblablcment que ce 
Roy d’Angleterre fut fi mal confeillé que d’enuoyer en la mcfme annee trois AmbafCi- 
deurs vers le grand Miramolin des Sarrazins d’Afrique pour fc rendre fon tributaire , s’il 
le vouloit receuoir en fa protc&ion, 8c prendre ùl defence en main, àuec offres auflt d’ab- 
iurer la religion Chreftienne. Dont le Miramolin fit moins d’eftimede luy,& de fon Am> 
baflàdcjlaqueile il renuoya aucc vnc reiponfe demcfpris. 

Le Royd’Arragon prenant la defenfe du Comte de Tholofe 6c de fes alliez en main, 
vù. premièrement aeuant que de fc déclarer , de beaucoup de moyens pour les appoin- 
ter aucc le Pape&le Comte de Montfort , afin de leur faire reftitucr leurs terres, iufqn a 
ce qu’ayant perdu tout cfpoir de rien obtenir de ce qu’il pourehaffoit pour eux * prit tax- 
mellementles armes contre les Catholiques, fe venant finalement ioindre auee vnc 
grandre puiffance au Comte de Tholofe, de Foix 8c de Commingc : ou ils firent tous 
enfemble (à ce quon dit ) vne armee d’enuiron cent mille hommes , auec laquelle ils afi- 
fiegerentleChaftcaudeMuret au Comte Tholozain, quetenoyentlesgensdu Comte 
de Montfort. Lequel ne le voulant laiffer perdre, vint hazarder ce peu de gens qu’il a- 
uoit aucc luy , qui ne pouuoyent pas faire en tout (à ce quenozautheürs efcriucQt) nom- 
bre de plus de boo.chcuaux,& zoo. hommes de pied contre eux:dc telle hardicfic qu’ils 
les mitent honteufement en route auec occifion d’enuiron 20. mille de leurs gens , entre 
Icfquels fe trouua le Roy d’Arragon, qui s’eftoit voulu mettre és premiers rangs de la ba- 
taille^u compte que la Chronique du Comte dcMôtfort 6c l’hiftoire Albigeoifç en font. 
Côbien que 1 Epiftre des Prélats qui eftoyëtlors à Muret auec les Croifez, tefinoigne que 
le nôbte des morts d’entre les Arragônois 6c Albigeois fut fi grâd qu’il n’y eut moyë de le 
fçauoir.Côbien que i’ay vnc Chroniq.de ce téps non imprimée, qui dit feulemét 7.millc. 
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Tant y a rieantmoins que tous conuiennent que cefte vidoire fcmbla d’autant plus mira- 
culcuie pour les Catholiques , quelle ne leur coufta que la perte d’vn feul gendarme ( ce 
que nous entendons par Militcm) 6 t de hui<ft foldats , qu’ils nommoycnt lors Routtiers 
ouRibauxouferuants,leureftantaduenuele Ieudi des oâauesdela natiuité de noftre 
Dame, a3.de Septembre, veille de la fcfte de l’Exaltation fainétc Croix , félon lefdits au- 
theurs. Lafoydefqucls cftconfermce parvne infinité d’autres tefmoignages irrépro- 
chables , fignamment de tous les François qui viuoyent lors, & de Matthieu Paris An- 
glois, outre les precedens , & par l’opinion mefme qu’en ont encor ceux du pays où cefte 
bataille fe donna , qui leur eft venue de pere en fils. Combien qu’ils difeordent des autres 
en ce qu’ils difent quelle fe feit de nui A par furprifè , & que les gens de l’Arragonnois & 
duTolofain furent pluftoft accablez qu’ils n’eurent loifir de fe mettre en eftat de defen- 
cc. Çenonobftantlaplufpartdes hiftoriens Efpagnols, comme François Tarafà,Ga- 
ri nfiy, Luce Marinee de Sicile ontofé attribuer la vidoiredeladitte bataille au Roy 

d’Arragon : lequel mefme ils difent auoireftémis à mort quafi luyfeulen pourfuyuant 
trop jnconfiderément les François qui s’enfuioyent. Ce qui nous fait entendre combié 
ils nous peuuét auoir doné beaucoup d’autres belles bourdes en leurs hiftoircs, puis qu’ils 
elpargncnt la vérité fi impudemment eh vn fait fi notoire. 

Cependant au Roy dArragon refta vn fils nommé Iaques,felon les Efpagnols la- 
mes, qui luy fucccda au Royaume d’Arragon & à la Comté de Barcelonne,où il régna en 
fi grande gloire & profperité par l’efpace de 64 .ans , qu’il fut fiirnommé le bien-heureux. 
L’entrec duquel eft par Roderic attribuée à l’Ere 1132. pource quelle aduintfurlafin de 
l’an 1 ifi. Garincy confcffc en fon hiftoire d’Efpagne , qu’il cftoit lors que fon pere fut tué 
captif à Narbonne entre les mains du Comte de Montfort. Auquel les eftats d’Arragon 
l’enuoyerent redemander, & firent qu’il leur fut rendu à l’inftance du Pape. 

L e s Milannois tenans le parti d’Othon guerroioyentfort afprement ceux qui fai- 
foyent pour Frédéric : tellement qu’ils fortirent auecleur Caroccio furies Cremônnois, 
qui les rembarrèrent d’vne fi rude façon qu’ils les mirent en routte , leur faifant abandon- 
ner leur Caroccio. Donatus Boflius. 

E n la mefme annee Salinguerre Goramont s’empara du confentement de l’Empereur 
Frédéric ( à l’aide d’A&iolan ou d’Ezzelin Romain ) de la principauté de Ferrure , de la- 
quelle il fut incontinent deietté par Grcgoirade Montelong, Légat du Pape Innocent 3. 
à l’aide des Vénitiens, Mantuans & Boulonnois, qui la retint toufiours depuis en fon gou- 
ucmement iufqucs au temps du Pape Grégoire 9. 

A Mahommet Enafir Roy & Pontife de Maroc décédé quelque peu de temps apres fà 
honteufe routte d’Efpagne, iucceda félon Ican Leon liu. f . fon frère nommé Iofeph , qui 
fiatocciscy apres par aucuns foldats du Roy de Teleufim. Mais au Hurez. il afferme que 
ledit Mahommet laiflà à fà mort dix fils d’aage parfaiâ , qui parleurs diflentions fe caufe- 
rent la ruine d’eux-meûhes & de leur maifon. Au Uu.3. il adioufte que le dernier des Rois 
deMaroc fut Muachidin,qui fut vaincu Sc chafte par Iacob fils de Abdulach premier Roy 
de Marin. 

A v mefme temps le Roy de Gaftille pourfuyuant fà vi&oirc reprit le Chaftcau des 
Dames fur les Maures,lequel il rendit aux freres de Calatraue, & le Chafteau d’Alcarots: 
& puis renouuella les accords faits auec le Roy de Leon fon gendre , à condition qu’il fe- 
rait guerre aux Maures de toute iapuiftànce. Et pour ce faire le feit accompagner d’vn 
fien Capitaine fort eftimé nommé Dom Didaque Lopes de Phare, à l’aide duquel il con- 
* quefta la ville d’Alcantara fur les frontières de Portugal , & y mcit des rchgicux de Cala- 
trauc pour la garder, qui furent puis apres appeliez d’Alcantara . Puis en pourfuyuant le 
cours de fon heur , retira encor Montanges , Cataios & Cacercs : & vainquit Aben Hut 
Roy More, qui tenoit le pays d’Andaloufîe ou Grenade , l’ayant frefehement occupé fur 
les Almohades,contre lefquelsil s’eftoit reuolté apres leur infortune. Ce fut luy qui y e- 
ftablit quelque temps apres le royaume de Grenade. 

A Michel Autorian décédé fut fubrogé par les Grecs au Patriarcbatde Grèce Théo- 
dore Grec, qui prefida z.ans* Onufrius. 
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Encore que l'Empereur Othon euft remis fus vne armee des pays de fes alliez aflfcz 
puiffante pour maintenir fa caufe dedans l’Allemagne contre fes prochains ennemis, fi 
eft-cetoutesfois qu’il s’aduiià qu’elle luyferoit de tant moins profitable qu’il feroit plus 
dlongné de fes principaux amis & alliez, qui cftoÿent le Roy d’Angleterre & les Com- 
tes de Flandre, ae Brabant, Hainault,de Bar & Boulogne . D’autant que le fecours qu’ils 
pourroyent auoir de luy contre le Roy de France ( le plus puiflànt cnnemy qu’ils euflent) 
luy pourroit aufli puis apres donner moyen de fc feruir du leur contre fes autres ennemis. 
T cllement que ccfte confideration luy feit amener toute la flotte de gens de guerre qu’il 
peut tirer d’Allemagne, au pays deHainault:oùlcs Comtes fufdits auec le Comte de 
Sallcberi accompagné d’vnc grande trouppe d’Anglois l’attendoyent, qui firent (ioints 
à luy) vne fi grofle armee,quc celle que le R oy Philippe mena au deuant d’eux iufques au- 
près de Bouines, n’eftoit en rien accomparable à la leur de nombrede gens.Cc que neât- 
moinsnele retarda de les combatte ai bataille rengee , d’vne fi merucilleufe hardiefle 
, qu’il remporta d’eux vne glorieufe & mémorable vi&oire le 17. iour de Iuillet , qui cftoit 
1 félon Matthieu Paris, & la vieille Chronique de Flandre, Dimcnche. Par laquelle les 
; Comtes de Salleberi , de Flandre & de Boulogne demeurèrent fes prifonnicts , auec vn 
nombre indicible d’Allemans, Anglois & Flamens , s’eftans les autres auec l’Empereur 
Othon & les Comtes de Bar & de Louuainhonceufement fauuez à la fuittc^iorfinis ceux 
qui demèurerent occis fiir le champ, qui fe trouuerent aufli en fl m cru ci 11 eux nombre que 
ils firent fémblcr ccfte vi<ftoirc miraculeufement aduenue auxFrançois, ayanscombatu 
, d’vne vaillance extrême, &animofîté incroyable. T cllement qu’il n’cft mémoire en tou- 
, tes les hiftoires de France que les Françoisfoycntiamais fortisalcurhonneurd’vnc plus 
forte &c perillcufe ioumee, ne où ils ayent faid de plus merueilleux faits d’armes . Entre 
lefquels ceux que l’Euefque de Beauuais Prince du fimg y feit ( au rapport de Guillaume 
le Breton,qui viuoit au mcfinc temps) méritent d’eftre refraifehis à la pofterité. Car pour 
cftre homme d’Eglife,il ri y voulut combatte que de maife feulement, fims tuer . De forte 
qu’il en renuerià luy feul fort rudement par terre vn grand nombre, nommémét le Com- 
te Guillaume fumommé Longue e(pcc,frcrc baftard du Roy d’Angleterre. Et iceluy ab- 
batu commanda à Meflire Ican deNcefle Cheualierdelc prendre prifonnicr. Nonob- 
ftant qu’il y en a qui eftiment que la prudence du Roy luy aduança grandemét ccfte bon- 
ne fortune, ayant fi fagement ordonné là bataille qu’il feit donner le foleilau vifitgc de 
fon ennemy quand il le combatit : & comme on dit qu’Hannibal auoit fait aux Romains 
àlaiournee de Cannas. Sieft-ce que ce fut vnindiccbien expresdela faucurde Dieu, 
qui luy alfifta lors comme extraordinairement, donnant au mefmciour vne autre quafi 
femblablc victoire que celle de Bouines au Prince Loys fon fils fur l’armee du Roy d’An- 
gleterre, deuat le Chafteau de la Roche aux Moines i ainfi que teûnoigne la vieille Chro- 
nique de Flandre. Combien que la noftre nonimprimeelarapporteàlafîndu mois de 
Iuin,enuironla feftcfaind Ican. Maistantyaquel’vne nefutpasgueres cflongnee de 
lautrcî 6c que ce double defaftre feit reperdre au Roy d’Angleterre tout ce qu’il auoit re- 
gaignédcnouueaudeçalamer. Où ileftoitarriuédés le mois de Mars precedent, auec 
vne grande àrmcc qui eftoir defeendue à la Rochelle, & de là s’eftoit rendue en Guienne, 
fe tenant tout afleuré de larmee que fes alliez deuoyent mettre en France du cafté de le 
Picardie. Dontilfaifôiteftatqueles forces du Roy Philippe départies en plusd’vn lieu 
luy pourroyent donner moins d’empefehement à regaigner fes pertes . Maisà fin de les 
affaiblir d’auâtage,il fe réconcilia les plus grands feigneurs de Poi&ou: comme le Comte 
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de la Marche, & le Vicomte de Limoges & autres. Et puis aueC eux trauerfalc pays de 
Poi&ouj, d’où il s’en vint fc faifîr de la ville d’Angers , qu’il fortifia pour y faire fon maga- 
zin de guerre. Ce nonobstant quad il entendit que l’armee que le Roy Philippe cnuoyoit 
contre luy fous la charge & conduite du Prince Loysfon fus, accompagné & affilié de 
Pierre de Dreux Duc de Bretagne, & de Henry de Mcife Marefchal de France (lafagcfle 
8c vaillance duquel le faifoit eftimer vn des premiers Capitaines defontemps) s’âppro- 
choit de luy, ne fut confeillé de l’attendre j ains lailTant bonne gamifon és places qu’il a- 
uoitprifcs, rcbroulfa chemin aucc fon armée clrBretagne , qu’il penfoit eftremal gardee 
parl’abfence de fon Prince. Tellement qu’il affiegea la ville de Nantes : laquelle toutes- 
fois fut fi brauement dcfendue,qu’il ne luy reuint aucun profit de ce voyagc,fî non la pri- 
fe de Robert Comte de Dreux, qui fut fait fon prifonnier à vne faillie qu’il voulut faire fur 
fon campiParquoy il fe voulut reuenir efprouuer deuant vn fort Chaftcau de la Guienne* 
que nous auons nommé cy deifus la Rocheaux Moines, qu’il affiegea & battit de gran- 
de furie l’efpaee de trois fepmaines,iufquesàcequc l’armec du Prince Loys l’alla con- 
traindre de leuer fon fiege,par le moyen de le grande vi&oire que nous auôs dit qu’il ob- 
tint fur luy, l’ayant auee fon armee mis honteufement en routte,& contraint de s’enfuir 
cacher à Angers: d’où il n’ofà depuis mettre le nez dehors, huilant retirer aux François 
tout ce qu’il venoït de gaigner frefehement en Poiétou. Ce qui conferma au Roy Philip- 
pe la pofleifion de tout ce qu’il auoit conquefté tant en la Normandie qu’en la Guicnne, 
le rendant mefmcment fi redoutable, qu’il ne fetrouua oneques depuis ennemyqui l’o- 
fâft venir troubler dedans fon royaume. Tellement que le furnom d’Auguftc &: de con- 
qucrantluy en fut donné. Et euft encor réduit le Roy d’Angleterre en plus grande de- 
ftrcfTcfàns vn Légat que lePapeenuoya , qui par fes remontrances impetra trefucs de 
cinq ans entr’euxi félon que la vieille Chronique de Flandre , Matthieu Paris, Guillaume 
le Breton, Rigord, Guillaume de Nangis,Chroniquc & Annales de Frâce, laques Meyer, 
Pofidore Virgile, P.Emilctcfmoignent. Au rapport auffidefquels Confiance DuchcfTe 
de Bretagne efloit deCedee bien peu auparauant, laiffant plus d’vne fille: l’aifnee dcfqucl- 
les le Vicomte de T oüars fon mary feit cfpouferà Pierre fécond fils du Comte de Dreux, 
& frère de Robert , qui en le venant fcCourir auoit cflé pris en la maniéré expofee cy def- 
fus.Lequel au moyen de Ce mariage fut fait Duc de Bretagne, receuant cy apres le furnom 
de Mauclerc des Breton$,qui difoyent qu’il auoit mal fait fon profit du fçauoir qu’il auoit 
appris à Paris (où fon pefel’auoitfaidefhidier en intention de le faire homme d’Eglifê) 
faifânt hommage de la Duché de Bfetagnc auRoy de Frâce, à quoy il n’cfloit (félon leur 
dire) tenu. < 

F ri n e R. i c voulant açhcucr de peindre fon ennemy qui auoit eflé defeonfît enFran- 
ce,vint defeendre aucc vne grande armee és enuirons de la Mofclleroù il contraignit tou- 
tes les villes d’abiurer le parti de fon ennemy. Ce qui mcit le Comte Henry de Louuain 
& de Brabant entcleflat,qu’ilnetrouua plus expédient poureuiter pis que defe venir 
ictter aux pieds de fa maieftè , fç foubmettant à tel appointement qu’elle luy voulut don- 
ner. Naucler,Chronique de ce temps. 

Alïonse ou Aufort,furnommé le Noble, Roy de Caflille,mourut tefmoing Rt>dc- 
riclczz.de Septembre en l’Ereizjz. Enquoyilfemble qu’il a eu plus efgardà toute la 
première annee du règne du Roy Henry premier du nom fon fils vnique , qui luy fûcceda 
à fâ couronne , qu’au commencement d’icelle , qui femble efeheu à la fin de l’Erc izyr. 8c 
de l’annee precedente de noflre Seigneur : pourec qu’il tefmoigne qu’il régna feulement 
i.ans io.mois. Qui expire/ent au dire d’Alfonfe Cartagcna & des autres l’an izitf.Somme 
qu’il laiffa femblablement quatre filles , qui furent toutes mariées à des Rois , l’vnc nom- 
mée Blanche, qui fut efpoufe du Roy Loys de France, fils de Philippe Augufle, dont riaf- 
quit S. Loys.L’autre Berengiere,à Alfonfe Roy de Leon. La troifiefme Leonor, à lames 
Royd’Arragon. Lademiere Vrraque,àDcnisRoy de Portugal j de laquelle nafquit le 
Roy Ferdinand, qui cfpoufa Icanne fille du Comte de Flandre. 

Les Milanhois denrans reparer leur honte, & retirer leur Caroccio des Cremonnois, 
fortirent derechef auec leur puiffimee fur eux , aucc telle difcrction qu’ils obtindrent vne 
telle vidoire d’euX, quelle effaça l’ignomimc qu’ils auoyent receu l’annee precedente. 
Cependant qui prendra garde aux guerres & maniérés dejguerroyer des Italiens en ce 
tcmpSjpenfcra veoir des ieux de petis enfans. Donatus Boffius. 
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Entre la routte de Mahommet Enafir & la mort de fon frere Io'îepH , les Arab 
ficgerçnt la ville de Tunes, & la prindrent par faute de fccours.Mais le Roy de Maroc eiv 
uoya foudain vn lien Lieiitenant Grenadin ou Sicilien nommé Habduluaidi,auec certain 
norhbte de nauircs , qui la retira de leurs mains, & en retint le gouucrncment, qui vint a- 
prcsluyàfonfils Abuzacharie. Qui fut pered’vn autre qui fereuolta contre les Rois de 
Maroc,lors que les Rois de Marin commencèrent às’âggradir en Afrique, fefaifânt Roy 
fouùerain de Tunes. Ican Leon liu.y. . 



L a routte precedente de Mahommét Enafîr ayant grandement difninué la pùiffën^ 
& authorité d’iceluy , feit que fon propre frere Zeitabozeit s’empara de là ville de V alen- 
cc,& s’en feit Roy fouucrain : Mahommet fon coufin fc nomma Roy de Baeca , & vfurpa 



Cordoüe,cnfemblc les terres du domainede Toilette & de l’Andalufie. AScuillcyeut 
auflivnMore nommé Albullalc, tenant le refte des peuples de l’Andalufîe. Etpuis vn 
temps apres s’efleua Abcn ifïudufàngdcs Rois de SàrragofTe,quifc feit Roy de Grc^ 
nade. . . - ^ 

Conrard de Marpurg de l’ordre des Iacobins , fut cefte anneé inftitué grand Ï!$ 
quifiteur de lafoy és contrées d’Allemagne par le Pape , & enuoyé pour enquérir contré 
ceux qu’on difoit errer en la foy par l’Allemagne: où il exerça cefte charge l’cfpacè de 19] 
ans , aucc telle cruauté que c’eft vn compte incroyable des perfonnes qui moururent tant 
du fupplicc du feu que du glaiuc par fon iugement. D’autant qu’il faifoit efprouuer (ce dit 
Tritemius) tous ceux qu’on accufoit deuât luy au fer chaut : en telle forte que s’il les bruf- 
loit, leur iügement eftoit fait fans autre preuue comme d’heretiques , les liurànt entre les 
mains du bras feculierpour lesenuoycr au feu. Ce qui feit que peu efehapperent de fes 
mains fans la mort: d’autant que le feu ardent n efpargnoit l’innocent nô plus que le coul- 
pable. Dont on ne fait doubte que plufîeurs n ayét paffê le pas à crédit par fes mains.Ioiqfj 
que quicôque eftoit accufé deuant luÿ , rcccuoit fans autre forme de proccz fon îugcmét, 
le iour mefme eftant enuoyé au feu ou à autre fupplice. -Jÿ 

L e ComtedcMontfortauecfecoursdc nouueauxCroifezquivenoyent des parties 
de France, fucceffiucraent les vns apres les autres, entre lefquels fut vne fois Guillaume 
des Bares (l’vn des plus vaillans Capitaines de la France), combatit derechef en quelques 
efcarmouchcs le Comte de Tholofe & les Albigeois , donna vn aftault aux Narbonnois 
recouura le Chafteau de Moiflàc,prit le Chafteau de MAurillac, auquel furent bruflez fept 
Vvauldois: cnfcmblc Montpezat,Marmandé, Caftai oies auec Cadenac , & plufîeurs au- 
tres des pays d’Agenois,Pcrigueux,Limofin,Querci,Roüergue.Entre lefquels s’entrou- 
uerent trois au Pcrigucuxià fçauoir Montfort , Chafteau-neuf & Bainac , defquels on di- 
foit eftre ifluë enuirôn 100. arts auparauant l’herefîé Albigcoifc. Hiftoirc des Albigeois, 
Chronique du Comte de Montfort, ' 
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L’ e m ? e R e v r Othon fe voyant desfauorifé d’heur en toutes fes entreprinfês , & 



bandonnéde tous fes amis & alliez, mefmement qu’il fetrouua deftitué dufupport d 
Comte Henry Palatin du Rhin fon frere , qui mourut au fort de fes affaires , il fe dilpofâ 
viured’orcfnauant en repos fans plus quereller de l’Empire contre Frédéric: qui au moyé 
de ce donna le Palatinat au Duc Loys de Bauiere, tant pour le refpeéfc des loyaux fcruices 
que luy, fes pères & ayeul auoyent receu de luy , que pource qu’il feit cfpoufer la fille du 
Palatin defun&,à fon fils Othon. T cllemcnt que ledit Palatinat fut toujours depuis allié 
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de la maifon des Princes de Bauiere.Auentinliu.7.Le Chroniqueur Allemand de cetcps 
adiouftcque Frédéric fut en la mcfine annee le iour dé la fefte S. laques Apoftre couron- 
né à Aix pour Roy des Romains par Sigefroy , Archcuçfque de Cologne Légat du Pape, 
qui luy donna aufli lors la croix pour faire le voyage d’oultrc-mer, &: à plufieurs autres 
Princes & Prélats qui firent voeu de l’accompagner. 

L e Roy d’Angleterre deuenu àl’occafion de tant d’aduerfitez trop dur & fafeheux en- 
tiers fes fubiets, & ne les voulant reftablir en leurs anciens priuileges & franchifcs que leur 
auoit autrefois données le Roy Edoüard, corne il leur auoit promis , donna occafion aux 
Barons de fon royaume de s’aliéner totalcmét de luy,iufques à faire venir le Prince Loys 
fils du Roy de France pour eftre leur Roy,apres qu’ils fc veirent excommuniez par le Lé- 
gat du Papc,& par le Pape mefme auConcile de Latran,où il les auoit condamnez 8c pro- 
icripts fans les auoirouys;& qu’il ne leur feroit aufli pas pofliblc defe maintenir contre 
leur Roy , à caufe du fecours qui luy cftoit venu de Guienne 8c de Poi&ou. Pour laquelle 
caufe le Pape les excommunia tous, & les priua de toutes leurs libertczren faifànt par mef 
me moyen cômandement au Prince François de fe déporter du Royaume d’Angleterre, 
qu’il difoit eftre fief 8c tributaire de l’Eglife. Mais aufli il luy fut femblablement rcfpondu 
qu’il n’auoit luy-mefme que voir ne que cerchcr en iceîuy,qui n auoit efté 8c ne feroit on- 
ques du patrimoine de S . Pierre.D’autant que ce rieftoit du pouuoir d’vn Roy de difpofer 
d’vn tel royaume en telle forte fans l’aduis 8c confentement de tous fes fubiets. Ioint qu’il 
ne s’eftoif encor veu ny entendu que les Papes fe fulfent oneques attribuez aucun droiét 
fur les royaumes de la Chreftiente , lefquels rieftoyent de droit aucun du fief de l’Eglife. 
Adiouftans les Barôns Anglois leurs proteftations à cela, qu’ils fe laifleroiétpluftoft tous 
ofter la vie , que fe lailfer eftre fubiets , 8c leur royaume tributaire du Pape . Et pour cefte 
caufe , tant eux que le clergé ne firent aucun cas des mandemens , menaces 8c excômuni- 
cations d’iceluy.Matthieu Paris, Chronique ancienne non imprimée. 

Aldronandin marquis d’Eftc, fe voyant en paix aucc fes voifins , fc meit en deli- 
beration d’aller conquefter le Marquifat d’ Ancône , en vertu du droit que le Pape y auoit 
donné à fon pere. T cllement qu’il meit fus toute la plus puiflantc trouppe de gés de guer- 
re qu’il luy fut poflible,aucc lefquels il entra dedans le pays d’ Ancône : où il gagna du cô- 
mencement quelques belles victoires furie Comte de Cellano fon ennemy. Mais apres 
qu ’iccluy eut recouuré nouuelles forces, il fe trouua rechargé par iccluy de telle furie qu’il 
fut mis en route auec vne mémorable perte de fes gens, fans ceux qui demeurerét prilon- 
niers de fon ennemy. Lequel ne fe contentant de cefte victoire , trouua encor moyen de 
faire empoifonner le Marquis Aldronandin dedans la ville d’Ancone.T ellement qu’il en 
mourut uns lailfer aucun hoir malle. Aumoycndequoy fon ieunc fçcre Azzo, qui fut f. 
du nom,luy fùcceda à fes tiltres. Lequel vengea bien toft apres fort cruellement la mort 
de fon frere fur l’autheur d’icelle. 

Les Milannois aucc leur Caroccio dcsfirét quelques troupes de Plaifântins. Au moyë 
dequoy ils leur ofterent quelques places. Qui fut caufe ( fous l’alliance du Comte de Sa- 
uoye, qui vint prendre intelligence auec eux ) de leur faire entreprendre plus auant nom- 
mément fur la ville de Cafàl, qu’ils fe firent rendre par compofîtion,& par icelle fe mirent 
dedans le Marquifat de Montfcrrat: où ils firent telle peur au Marquis , qu’il fut contraint 
de fe mettre d’accord auec eux. Donatus Boffius. 

Par fentence 8c arreft du Synode de 2§.Euefques 8C y. Archcuefques tenu à Môtpel- 
lierau commencement de Ianuicr,où prefida Pierre de Beneuent Légat du Pape, Simon 
Comte de Montfort fut pour fes loyaux feruices faits à l’Eglife Romaine déclaré & infti- 
tué Prince 8c feigneur ( ce que l’autheur de l’hiftoire Albigeoife appelle à fà façon Monar- 
que) duComtédeThoîoze&detoutela terre Albigeoife parluyconquife:ou pluftoft 
gardien feulement , iufqu’à ce que le Concile de Latrâ qui cftoit publié pour l’annee mef- 
mc,encuftplusplainement déterminé. Ce qui fut aufli confcrmé p^r L°ys fils aifnédu 
Roy Philippe . Lequel s’eftant croifé trois ans deuant contre les Albigeois , 8c ayant efté 
detenu és guerres precedentes , fe vint lors acquiter du voeu de fa pérégrination, accom- 
pagné de l’Euefque de Beauuais ,& des Comtes de fàin# Paul, de Pontin, d’Alençon, 
Sagience & de grande fuitte d’autres feigneurs , gentils-hommes 8c genfdarmes, qui 
aidèrent grandement à contraindre les Narbonnois 8C Tholozains de fe foubmettre à 
la volonté du Comte de Montfort, faifant félon fon commandement defmanteler les 
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murailles dé leurs Villes , après què lés Tolozains lny eurent fefldu ferment de fidelité fl£ 
d’obciiranee,eftânt leur Comte Raimond lors en Attagott, Ncantmoinslemoyne quia 
efcrit l’hiftoire AlbiggOife eh<< 47 <teûnoigne que U venue du Prince François rt’auok pas 
éftè fort agréable au Légat du Pape,ayant(fe luy fembloit)grâdc occafion de rte la pas dé- 
lirer, de crainte que conte il eftoit l'aimé de France , te fèigneur fouuerairi de la terre eon- 
quiféj qu’il n’en voofift dé fott authorité propre difpofer autrement que luy Légat n’en a- 
doit ordonné. D autant qu’à Ton aduis il ne pouuoit auoir iuile occafion de ce faire, eftam 
la terre aequlfé pat le Pape au recours des Croifez,puis que le Roy qui en eftoit foauerain 
l’auoit laiflee fi 16g temps empoifonnee de l’impiété hérétique, fans vfer des remedes qu’il 
deüoit hy dé fait ny dé confeil,pour guérir fon malmonobftant qu’on l’euft fouuetttesfois 
admonneftê de ce faire. Par lequel téffnoignage noua entendons que les Papes fe vandi- 
q uoyent te attribuoyent corn me chofe acquife,les terrés que les Croifea alloyéf conque* 
tir par leur propré fang fur lés infidèles ou hérétiques. Car la publication te exhortation 
à la Croifàde leur fembloit acquérir droit de ce qui s’en enfuyuoit s nonobftaht quelt 
Roy euft permis tant de fes hommes 8 1 fubiets fortir de fon royaume pour aller conqué- 
rir ce qui deüoit eftre à vn Autre. 

L b Concile dé long temps publié par 1 1 Pape Innocent , fut affemblé & célébré la 18, 
année du Pontificat d’iceluy,le premier iour de Nouembre en l'Eglifc de Latran à Rome, 
lequel lé grand nombre de Prélats qui y affifterént, fit dire vniuerfel,poutce qu’il ne s’y 



trouuapas moins dé 4 t 2 .Euefqués,dc 7 o. Archeuefques & 800. qu’Abbez que Prieurs, a- 
uec les Légats des Princes Chreftitns tant d’Otient que d’OccidcAt. Mais prindpalcmét 



de ceux qui dependoÿent de fEgiife Romaine., Entre lefquels la matière de recouurer la 
Terre fain&e fut premieremët mifé en deliberation , te conclud qu’on inciterait les Prin- 
ces Chreftiens par toutes maniérés de l’entreprendre* T ellement que fuyuant cefte refo- 
lution, bulles forêtpublieés 8 1 inuôyees de toutes parts, pour prefeher laCroi&de. Auec 
laquelle forent aüfli inftituees ou pluftoft renouuellcts plufieurs traditions te ftatuts. Car 
on y traitta de la Confeflïon auriculaire, de la communion des perfonnes laies à l’Eucha- 
riftie fous vne efpece, enfemble aufli de garder l’hoftie dedans les Temples au ciboire, pa- 
reillement de la porter aux malades la torche te clochette allant deuant , du canon de la 
Melfe,de la TranfTubftantiation, de la canoniaatitm des Saintes, comme suffi de la cor»- 
dion des Princes qui fe feront offenfes l’vn l’autre, auec leiugement des differens,quifur- 



uiendront entre les Printés de l’Empire en l'eleteion d’yn Empereur. Mais pour la «for- 



mation des vices du Clergé (qui eft la caüfe ordinaire de la célébration de tous les Con- 
ciles) fut dit , que le clerc conuaincu de concubinage fera fufpendu de fon bénéfice, te le 
prèftre reuelant les confeffions condamné à perpétuelle penitéce en vn monaftere. Mais 



d’autant que les hetefles touchoyent de plus près, fut pourueu côtre icelles par beaucoup 
de Canons: comme contre celle de l’Abbé Ioachim, d’AImeric de Chartres , des Vvauf- 



dois te Albigeois. Il fot auffi refolu de l’opinion du maiftre dés fentenccs,touchât l’ef&n- 
ct diuiné . Signamment auffi contre le Comté de Toloze te fes adherans , les pays des- 



quels forent confermez au Comte de Montfort te à fa pofterité, nonobftant que le T< 



lozain fuft allé prier le Concile en propre perfonne de luy faire grâce. Or par cefte affem- 
blee de Prélats, qui fut la plus grande dont on aitiamais ouy parler, fe manifefte ( comme 
en vn théâtre) la grandeur & la puiflànce du S. fiége Romain : comme recite le littre dé! 
Conciles te des Décrétales te U Chronique de Montfort,Naucler,lcs hiftoires de Frâcc. 
Au refte la publication de l’entreprlfe du recouurement delaTetre fàintee félon l’intentiô 
du Concile fot de telle efficace, qu’elle fit eroifer grand nombre de Princes, Barons, Pré- 
lats te grans feigneurs tant d’Allemagne que de France, pour eftre de cefte partie . Entre 



I lefquels on dit que l’Empereur Frédéric fot auec André Roy de Hongrie perede fàinâej 



Elifabcthjte les Ducs d’Àuftriche te de Bauiere, enfemble les Archeuefques de Cologne 
& de T rcues, fans vn grand nombre d’autres qui font récitez par Matthieu Paris te Auen- 
tin. On dit auffi que de la France forent les Euefques d’Auentin , de Paris, de Lifieux : les 
Comtes de Neuers tedeBar,quivouloyent effacer la mauuaife opinion qu’onauoit eu 
d’eux en la guerreAlbigeOifetou pource qu’ils fe plaifoyent plus en cefte guerre qu’en Tau 
tre qui fe faifoit contre les Chreftiens.D'autant que les raifons par lefquelles le Pape inci- 
coit à cefte expédition, eftoyét fi pcrfuafiues qu’elles efchauffoicnt les plus froids, encou- 
rageoient les plus COttards,faifoient efperer les plus douteuX:affermat qu’il fe tenoit poui 
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fbmoit bien heureux de s’y enrooller. Carirptomettoit pardon & f emiflidrt de toutes 
fortes depechez quelques énormes qu’ils ptment eftfe, tant pour lé regarddélà peine 
que de la coulpe,à coutcpcrfcmtic qui prendroit la Croix, Auentirt^thire / - 

L’or dm des freres hcrmitcs fuyuant la règle de S. Paul premier hermite,À‘t fnftituée 
celle annee en Hongrie par Eufcbe de Strigon. Onafrkis. v> . v .7 . . 

jr A Michel Patriaichc des Grecs dccedéfutTubUitué Maxime ^ qui rfeprcfîdàque7. 
mois: & puis eut pour focceffour Manuel dit le Philofophc , qui prefida'qurfWé/ans.nx 
ois. Onufrius. >• 



■ D .deVenift.- 



et Hegire. 6iz.teî <?. *Auril. j Rdc Cajhlle. 



Rd^irrxgon. 



Rdc Pologne. 
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j ÀTiénry Empereur de Conftantinople décédé fans enfans le ïy.iour de Iuillet , citant 
à Salonich,où il pourfuyuoitla conqucftc de la Romanie,‘en laquelle Làfcaris fénôk en- 
corbon contre les Latins, fucceda Pierre de Courtcnay , Cômted’Auflerrc ilTuda fang 
Royal de France,en faucurde cequ il eftôit fon gendre, ayant efpoùfé fit fillc'vhibik îo- 



caris efpoufa trois ans deuant fon trcfpas la confine de Robert fils de ce Pierre^ eftant le- 
dit Robert ia Empereur', il faut qu’il ait moins régné de y .ans î ou qüè HénryAefoit tenu 
iufques au dix que nous luy auons donné. De laquelle opinion mefine P. Emile & du Til- 
let fcmblcnt auoir efté,affermans qu’il mourut i’annec de la ioumee de Bouuines. Neànt- 
moins le tefinoignage de Gregoras fora caufc que nous ne compterons que 4. ans pour le 
régné de Pierre. '■ " 7 

^ors fils aifixé du Roy de France, éllantarriuè en Angleterrelc 1 S jour de M&y apé c 
fdrhacc des François qui l’accompagnoycnt^fut par les Barôs rcceu & cftabîy Roy.Ncât 



moins pourc'c que le Roy Iean fomommé Plantage net vint à mourir for ce fait , à Içauoir 
Ipl^. iour d’O dtobre(aucuns eftiment que ce futdefafoherie,les autres de poifon, kififok 
tfnfils nômé Henry, qui fut j.du nom,lcs volontezdes Anglois Ce trouuéreht fi foudahic^ 
aient changées cnuerslc Prince François, que la haine qu ils auoyent portée au dcfùnét, 
fot toute conüertie en faueur enuers Ton fils. Tellement que force fut au ^François quel- 
que obligation de fidelité qu’on euft ia à luy,de tranfiger auec ceux qui l’auoiët fait venir, 
dequelquefomme de deniers,&:s’cn retourner en France l’annee enfuyuant, quittant le 
royaume à Henry, qui le poffeda depuis paifiblement l’cfpace de 5 6. ou f7.ans» Matthieu 
Paris, PoHdore,Lüius,Bal*us:lequcl ncantmoins eft autneur que fon pere ne mourut que 
l’an 1117. 

igL e Comte de Montfort ayant receu la fcntcnce du Concile dé Latran,s’en alla en Frâ- 
& faire hômageau Roy des pays & terrés qui luy eftoyentadiugces. Cepcndantles villes 
& places de la Prouence & de delà le Rofnc,qui auoyent appartenu au Comte de Tholo- 
Ze, corne Auignon,Beaucairc & autres, par l’intelligence qu’elles aùoyét auec ceux d’Ar- 
llcsjdc Marfoille, S.GiUés, Carcaffonne & Tarafoon , fo remcirent en l’obeiflànce de Rai- 
mond fils dudit Comte de Tholofc : eftans caufe de faire esbranlerquafi tout le refte du 
{Languedoc à reuolte contre les Montfortins,mcfinement Tholoze. Qui fut caufe que le 
Comte.de Montfort à fon retour chaftia lesTholozains d’vnc amende pécuniaire, &a- 
chcua de defmolir tous les forts qui eftoyent en leur ville. Ncantmoins il ne laiiTa pas de 
fctrouuerenuironné d’autant d’affaires contre fes ennemis qu’il euft point encore efté. 
Chronique de Montfort,Hiftoirc Albigeoife. 
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Les MHanndisrie vouiaosepaucunèfaçô quitter le panifie l’Empereur Othon pour 
fê rallier Lbus Frédéric , forent excommuniez par le Pape. De defpitdequoy ils Ce nurcm 
à •guerroyer leurs a^ u ^^ rts ^ e P^gPUi4ea»ini0iité & violence. T cllemcnc qu'ils deT- 
fircnt i’^çmcpdc^ ÇrepsonnpiS ïgagnereiit leurCarocdo, fie coururent non fadement 
Leur rerrçir, mais. aûflide^Panne&îs & de feux de Panse < Sur lesquels auflî iis gagnè- 
rent vrie viétpirç,quiles contraignit defèvenir racracd’appointcmcnt aucc eux . Do- 
natusBoiSusj 

H e n R. y ou Emicpremier 4 u ?vom Roy 4 cCaftille,sesbatant aucc fa dotneûiqucs 
fut frappé d’vn caillou , fi maihèureufêrncot qu’il enmourut fans laitier aucuns enfans. 
Au moyc|fc 4 çquoy l’Infante Berengiere là faut, femme d’Alfonfe,Roy de Leori,iuy de- 
uoltfucceder de droit. Mais elle permift que Fernand qui fut 3. du nom fbn fiLsaifhé, 
qu’elle auoit de fbn mari,regnaft pour elle en Caftille. De forte que faCaftilliés le receu- 
; rentincontinent aptes le deccz de fbn oncle pour leur Roy : & fo rent gouuernez par luy 
l’eïpacc d’enuiron 53.011 $ 6 . ans. Raderic de Toi. Aifonfc Cartagena ,Alfonfê Satine. 

Q vtl l a v m 1 Roy d’Efcoflc Prince vertueux fit bfai aduifè mourut en la 49. année 
de fontegne. Au moyen deqttoy fon fils Alexandre luy fucceda , qui fut fécond du nom: 
l pgtiel nefo rligna en rien des bonnes conditions qui auoyent efté en fbn pere , ayant fort 
• heurèufemcnt gouuèmé fes fiibic» l’efpace de trente cinq ans: Au compte d’Hçfto.r Boë- 
: dus liu. 13. Combien que Ioannes Maior luy endonne $8. n’en ayant compté pour fbn pe- 
i requC46. v 

Envi rou ce temps Habdulach ï.Prince de la maifoft de Marin en Afrique , ou des Ba- 
uiniariuqqui çftoyent de la lignée des Zenetcs , que noz anciens Chroniqueurs François 
appellent Bellcmarirte, s’efleua contre les Almohadicns, Princes de Maroc grandement 
, aioifWifefifdccllLCvizdçfair puiflànec depuisJcur routred’Efpagnc; commençant telle- 



ef royi 

qM’il s’en fut rendu Monarque Neantmoins ne luy ne pas vu des quatre fils qu’il laififa a 
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, en fâ acheté de mettre en fond la famille des Almohadicns^où H commença 

d’eftreftommé Roy de l’Afrique, lin. 1. 2. ^.dudiHcan Leon. 

L e “Pape Innocent a eu ccft heur d’auoir mis ou veu la puifTance & fuperiorité de fon 
fiege au plus haut degré où elle Cuft jamais efté , & par La vettu d’icelle au oir faûftde plus 
; grands a&es ficcftrç venu* chef de plusgrandeschofa cnfcmblc, qu’aucandc faprede 
! ceifeurs rieftoa: encore , ayant êntaprinspluS hardiment fur le temporel des royaumes 
& principauté* terrienncs^iyant fembœis afa loix le Patriatchat & l’Empire deConftan- 
tinople » fait trembler fous la crainte de fa excommunications f Italie, l’Allemagne , la 
' Franc^lElpagne, l’Angleterre, fie par icelles proûemè 8c humilié deuantfby trois Em- 
pereurs d’Allemagne, vn Rpydc France, yn d’Arragon, de Lcon,&yn d’Angleterre: fait 
au 0 i r égcrTvn dridits Empereurs àfavoLontez , accablé l’autre & fiibfEtué le troifiefine 
! en h place du! fécond: enfcmble auffi rendu le royaume fidc Roy Anglois fes tributaires, 
\ & çonfetué 1 * Sicile i ccluy à qui slle appartenok : mais par la force de fes indulgences a- 
• u oir veu les fubicts d’autmy deuenir fa nommes, côfondu 6 c opprimé par les armes (qui 
i né s’eftoyent cncores prifes que contre les ennemis notoires de la Chreftienté)le$ héréti- 
ques &c ennemis dcclarcî par luy de l’Eglife , fie dtfpofer de leurs terres comme s’il en cuft 
! efté foutierain, montrant le chemin à fes fucceflèurs de faire valoir les mefmes moyens 
contre tous leurs defobeiflàns & rebelles, pour quelque occafionque ce foft . Ce que les 
; eferhiains delà vie fie de i’hiûoire des Pontifes de Rome, rapportent aux effets de fa fâin- 
<fteté,par laquelle ils dtiovent qu’il Ce rendit digne d’eftre mis au râg fie nombre des fâinds 
’ Papes,auec Hildebrand, Vfaor,Vrbain,Pafchal, Honoré fie Alexandre ; n’ayant en toute 
la vie fait, dit, .cotonvâdé^approuné ou reprouué chofe qu’on ait eu occafion d’immuerou 
clxangcr apres fa mort, qui le prit cefte année à Peroufe le 16. jour de Iuillet, où il cftoit al- 
lé en intention de mettre lès villes de là Lombardie d’appointement enfemblc ( qui à fon 
occafiofls’eftoycntraifa en guerre l’vnc contrel’autre) fie les Pifans aucc les Geneuois: à 
fin que fentreprinfe du recouurcment de la Terre fainétc ne fuft retardée par leurs diffen- 
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rions de venir à Feffcét qu’il fc promettoit. Nonobftant que noftre Chronique non impri- 
mée tefmoigne qu’il faifoit di&er & minuter vne fentencc d’excommunication contré le 
Roy & le royaume de Frâce, lors que la maladie de laquelle il mourut le furprift,qui l’em- 
pefcha de mettre à execution là deliberation. Qui futauffi la caufe de faire hafter les Car- 
dinaux de luy donner vn fucceffeur. Ioint qu’on leur tailloit les morceaux trop cours de- 
dans le Çonclaüc . Tellement que le Cardinal Sentio de Sabcllic natif de Rome fut par 
eux nommé Pape le 18. du mefme mois. Auquel il prit le nom d’Honoré 3. fous lequel on 
compte qu’il prefida lo.ans, 8. mois. Ses premiers faits furent à ce qu’on dit d’inftitüer le 
Cardinal Iean Colonnois Légat de l’armec des Chrcftiens qui alloycnt en Afîe ( combié 
que P.Emile & l’fiiftoirc de la guerre fain&e tiennent que le Légat en celle entreprinfc e- 
oitEfpagool) & de côfermer l’ordre des frcresprcfchcurs (quefonpredcceffeur n’auoit 
youlu recevoir, tefraoing Martin) à l’inftance de S. Dominique , ôr par l’aducrtiffcment 
’vne vifionJoint qu’il elperoit par eux (cômc tefmoigne l’Abbé d’V rfperg)Ies voyans a- 
uoir grandement ferai àl’honneur de l’Eglife à l'encontre des Albigeois, ic fe dediet de 
toutes façons à publier & annoncer la parole de Dieu, en defendans les ftatuts, ordonnâ- 
tes, honneurs & prerogatiues de l’Eglile Catholique &c Romaine, fupplâtcr les freres hu- 
miliez, qui en déclamât en leurs prefehes contre les vices, pompe & auarice des gens d’E- 
glife (qui eft la leçon ordinaire des malueillahs ) fans prendre permiflion de leur prélat ny 
u Pape de prefeher , diminuoyent grandemét le zclc &c aflfedion que le monde auoit cn- 
uers l’Eglife , au moyen de la réputation qu’ils s’eftoyent acquis par leur mendicité & ma- 
eredevic. Ce qui futaufli la mefroe occafion , pour laquelle il reccutcncores cy apres 
s Carmes & Auguftins,à fin d’auoir tant plus de gens au feruice de l’Eglife contre les hé- 
rétiques. Somme que Si Dominique fuyuantla confirmation de fon ordre, apres auoir 
refehé au pays des Albigeois l’cfpace de lo.ans , s’en alla fonder vn conuent à Paris en la 
ë S.Iaques, qu’on dit eftrc le premier de fon ordre , &d’où le nom des Iacobins procc- 
* nnales d’Aquitaine. 



nnales d Aquitaine. 
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1 e s Princes Chfeftiens qui s’eftoyent cy deuarit Croifèz pour le voyage delà Terre 
àinfte (excepté l’Empereur Frédéric , qui s’exeufa fur fes affaires) s’eftans embarquez ar- 
iuerent ccfte annee de diuerfes contrées en la ville d’Acrc,pour feioindre à Iean de Brié- 
e,quiportoitletiItredeRoydéIerufâlem. Auquel voyage pourcc que lé Roy de Hon- 
fut porté furies nauires & gaietés dcsVcnitiens,il leur quitta tous les droits qu’il pre- 
endoit en la Dalmatie.De ceux de France qui firent ce voyage fut Pierre Euefque de Pa- 
$, Gaultier fon frere Chambellan de France, Hugues Comte de Neucrs , l’Euefquc de 
Beauuais,auec plufieurs Barons de Brctagne.Blondus,PIatine,Sabellic, ancienne Chro- 

s Ânglois eftans en grande diuifion entr eux pour la querelle de leur royaume, tref- 
fe moycnncrent entre le Prince Loys de France,, & Henry fils du féti Roy Iean j à l’oc- 
ïon dcfqu elles Loys vint en Frâce veoir fon pcrc. Qui fut caufe de la ruine de fes affai- 
res en Angletcrrc;Car par fon abfencc les Anglois qui tenoyét fon parti, trouuerét moyé 
de fe reconcilier au Prince Henry. Cfc qui fortifia tellement fa caufe ( ioint l’affiftance que 
luy faifoit le Legatdu Papc)quc toute F Angleterre fe trouua pour luy, quand le Prince de 
France fut de retour en icelle. Au moyen dequoy il fut afliegé dans Londres, 5 c contraint 
en fin de quitter fon droit d’ Angleterre pour s’en retourner en France, Matthieu Paris. 

L t Comte de Montfort aucc enuiron cent Euefques &c vn grâd nombre de Croifcz que 
le Roy Philippe enuoya de diuers endroits de la Frâce pour feruir l’efpacc de 6. mois, fit la 
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guerre en diuers euenemens à Tes ennemis, saignant envh endroit fit perdant én l’au- 
tre, iufques à ce que les Tholozains reprinorent leur ancieri Comte dedans itur vil- 
le, releuans les munitions fit fortereffes d’icelle pour la défendre contre les Catholiques. 
Qui fut caufe de faire retourner le Comte de Montfort auec fes Croifez pour l’aflïeger , fc 
délibérant de ne partir de deuant qu’il ne l’euftreprife. Auffi y fut-il acculé depuis l’au- 
tomne iufques à l’eflé crtfuyuant, au grand preiüdicede fes affaires fit à là ruine propre. 
Hiftoire dés Albigcois,Chroniquc du Comte de Montfort. 

Les Milannoisn’ayans encore aucun certain droit entre eux, frirent quelques cou- 
rt urnes, félon lefquelles ils commencèrent puis apres de fe rcgler, les appellans Milannoi- 
fes. Donatus Boffius. 

Chmsîin Palatin de Plocenfc , homme vertueux fit vaillant , mourut . Et pource 
qu’il retenoit les nations voifïnes en repos fit en crainte, les Pruffiens dits autrement Pru- 
teniens, s’eftimans par fâ mort comme defehainez, entrèrent à grande puiffance dedans 
la Maffoüie fit autres pays qui appartenoyent àConrard frere du Roy Lefcqjlequcl fc fen- 
tant auoir affaire de plus grandes forces que les fiénes propres pour les repoufïer, fit pref- 
cher la Croifadc contr’cux en Pologne. Au moyen dequoy grand nombre de Polonois 
Croifez fe vindrent ioindre à luy , auec lefquels non feulement il dechaffa fes ennemis de 
fon pays jtnais auilî les alla pourfuyure fi hardiment iufques dedans le leur, qu’il y conque- 
fta les prouinces de Culrne ou Cheline fit Lubanne , qui furent bien tort apres données à 
garder fit défendre aux Cheualicrs de l’ordre de l’efpec fit de fai n de Marie de Teu tonie* 
d’où ils prindrent confequcmment occafion fit moyen de fubiuguer petit à petit par fu<^ 
ccffion de temps le refie de la Pruffie à eux fit à la Cnreftienté. Martin Cromer. 

A l’aide des François, Anglois fit Flaments, Alfonfê x.du nom Roy de Portugal gagna 
ceftc année vne grande fit mémorable vidoire fur les Maures infidèles, fit conqucfla au 
cunes terres fur eux au pays d’Andalouzie. 

E R i c Roy deSuefTeayantregnéenuironl’efpacede8.ans,mourut,làif&ntvnfilsnd^ 
mé Eric le Bcgue, qu’il auoit eu de Richcfc fille de Vvaldcmare Roy deDannemarc,aucc 
vne fille qui fût efpoufe de Brigere Duc des Oftrogotsjdont elle eut deux fils, Vvaldcma- 
re fit Magnas, qmfuc'cederent fucceffiuement l’vn apres l’autre à la couronne de SuefTtj 
à leur oncle Eric : nonobflant qu’il ne régna immédiatement apres fon père , pource qu^ 
les Sueifiens fit Goths luy prepoferent Ican dit le Ieune fils de leur dernier Roy Suercho, 
qui régna fur eux quatre ans,tenant le 129.ÜCU entre leurs Rois. Ioannes Magnus liu. ip, 
chap.ij. 

L’ordre des moynes dits du Val des Efcoliers à Paris fut celle annee conformé paq 
le Pape* Onufrius. 

Les preftres de Pologne ayans iufques icy retenu leurs femmes, nonobflant lintcrdi- 
dion qui leur en auoit efté faite vingt ans auparauant parle Légat du Pape, furent con- 
trainds celle annee par l’Archeuefquc de Guefhadelcs dclaiffcr St de s’abftcnir du tout, 
d’orefnauant du mariage. Annales de Silefie,Martin Cromer. 

Les trefues qui efloyent entre les Chrefliens de la terre fâinde fit les Sarrazins expi- * 
rerent. Qui fut caufe défaire embarquer les Princes Chrefliens, qui s’efloyent croifca 
oour ccfleentreprinfe, lefquels abordèrent celle annee en la PalcflLnc. Matthieu 

Paris. 
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P i e r k. e Empereur de Conftantinople vint cnuiron ce temps à Rome, où il fut cou- 
ronné par le Pape Honoré, & à fon retour fen alla mener fon camp dcuant là ville ditte 
anciennement Dyrrachiurri, occupée par Théodore Lafcâris fon cnnemy: lequel feignât 
vouloir-entrer en termes d’appointcment auec luy,l’inuita àpariemcnter en feureté,non- 
obftant laquelle il le retint clefloyaument prifonnicr,ou feit (à l’opinioii des autres) mou- 
rir. A caufe dequoy la PrinccKTe Iolante fa femme print l’adminiftration de l’Empire en fa 
main,qu’elle exerça l’efpacc de i.ans. Au bout dcfquelspource quelle mourut ( l’annee 
qu’on ait que Damicte rut rendue aux Çhreftiens) les Princes Latins qui eftoyent à Cô- 
ft^ntiriopleeflcurent Robert fils dudit Pierre Empereur. Lequel partit de France (où il 
eftoitlors) pour fen venir à Conftantinople prendre poffeffionde l’Empire d’icelle,qui 
futgouucrnépârluydcy.àS.ans: félon Blondus , Cufpinian & Onufrius. Mais Nice- 
phorc Gregoras eftautheur,que Théodore Lafcaris print au mcfme temps)à fçauoir trois 
ans dcuant fon trefpas)cn mariage la feriune dudit Robert. Ce qu’on ne fçait comment 
comprendre , fiainfi cft que fonpere ait efté pris ou tué malheureufement par luy. 

O T h o n Duc de Saxe oü de Brunfouih cy deuant Empcreur,mourut en fon pays de 
regret & de triftefle. Abbé d’Vrfperg. 

A v Q3 e i tëps l’Empcr. f’en alla en Lorraine,pdur remettre entre fes mains la ville de 
Rofâyq fes predeceffeursauoyent donnée autrefois aux Ducs de Lorraine. Mais apres 
fon départie Duc Thibault leua vne armce,auec laquelle il la reprit. Qui fut caufe auffi de 
faire retourner l’Empereur contre luy^à fi bonnes enfeignes qu’il l’afficgea dedans la vil- 
le d’Amance,le faifant en fin venir au point de fe rendre à là mercy. Au moyen dequoy 
fâfaute luy fut pardonncc,nonobftat qu’il fut contraint de lefuiureiufqucs à Strasbourg 
entriariieredeprifonnier. Richard de Vvaffebourg; 

Bertold j.du nom & dernier Duc de Zeringë mourutfans lailTer aucuns enfans. Au 
moyen dequoy la race mafeuline des Princes de Zeringë faillit en luy . Mais il auoit deux 
foeursd’vne nômee Agnes, efpoufe de Egô Côte dVrachlt de Fuftëbergd’autre Anne fë- 
me Ebrard(felon d’autres Sigifmond) Côte de Kibourg.Lcfqucls feirét leurs maris heri- 
tiers de fes biés,eftats & pofiefliôs qu’ils departirët en telle forte, que le Kibourgeois eut 
pour là portiô lepays de Vchtlâd,dit auparaüat la petite Bourgôgne,aucclcjpays de Vaux, 
où fontFribourg,Beme,Burgdorf & la contrée d’Auenchc:côbien q Laufanne demeura 
ville Impériale. L’autre, ce que le Princes de Zeringenauoycnt tenu tant en Suaube qu’en 
la foreftnoire,& en Brifgaux. A caufe dequoy luy & fes fuccefleurs fe nommèrent dés 
lorsComtcsdc Fribourg enBrifgartoiufquesàl’anijôi. Chron.de Suiflc. 

Odoou Odes 4. du nom DucdeBourgongnemourut,lailTant vn fils nommé Hu- 
gues,qui fut aufli,4.du nom,fouz la tutelle de fa mere Dame Alayde de Vergey. Chro. 
de Bourgongnc. 

L e Comte de Montfort tenant lavilledeTolozeafliegee depuis neuf mois, auec vn 
renfort de grand nombre de nouucauxCroifez(nouuellement venus de France à l’ex- 
hortation de laques de Vitry Théologien & predicatedr fameux en ce temps ) rceeut à 
vnc faillie que feirent fes ennemis fur luy le 2j.iourdcIuin,vncoup de pierre fi rude qu’il 
en mourutlciour mcfme au grâd profit Kauâtagc de fèsennemis,qui par fà mort ne fu- 
rent pas feulement detiurez du fiege, mais aufii reuindrent au defiùs de leurs affaires, nô- 
obftant qu’il cuftlaifïevn fils vaillant & courageux qui luy focceda à fes droits & tiltres. 
Cependant on ne peut nier que la France n’ait fait perte par la mort de fon perc,d’vn des 
plus excelles Capitaines en l’art militaire de fon ficelé. A quoy l’ennemy mcfme ne vou- . . 
droit defrobber l’honneur d’auoir eu les principales vertus requifes en vn bon chef de 
guerre, accompagnées de grand zele enuers Dieu, fi ce qu’on a eferit n’eft menfonger. 
Auquel endroit finit l’hiftoire ditte des Albigeois,quieftauflidesgeftes cficcluy, deferi- 
te par Pierre des Vallees Seruax moine de l’ordre de Cifteaux. 

Les Princes Çhreftiens Croifcz arriuez en la Paleftine commencèrent à faire exploits 
de guerre fur les Sàrrazins, de fi bonne forte qu’il fembloit que leur entreprinfe femeift 
en bon train,quand le Roy de Hongrie eftant entré en quelque picque contre le Duc 
d’Auftrichcfclaua dedans le fleuue de Iourdain,& comme ayant fâtisfait au voeu de fa 
pérégrination fen retourna auec fes gens en fon pays. A caufe dequoy le Légat du Pape 
l’excommunia. Neantmoins les autres Princes qui demeurèrent apres luyprenansnou- 
ueladuis forcirent de Syrie pour aller affieger la cité de Damiette ( ditte anciennement 
' - T iiij 
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Heliopolis) enEgypte, qu’ils trouucrcnt fi bien pourueuc & de gens&demunitiôs dt 
guerre, qu’ils ne la peurent emporter de iy. mois apres. Hiftoire de la guerre fâinâc, 
Guillaume de Nangis,Blondus, Sabcllic, Paul Æmile.Matthieu Paris adioufte que lors 
que l’armee Chreftienne entra en Egypte, mourut Saphadin Souldan de Babylone , fils 
Sc fucceflcur de Saladin,és cftats duquel fucceda Ton nls nommé Corder. Mais il en auoit 
vnautie nommé Cordin, qui fut Souldan de Damas: &vntroificfmeScrah, qui alla cy 
apres faire la guerre aux Sarrazins d’Orient. 

Les Euefques,Abbez,Prieurs,Chanoincs &c gens d’Eglife qui auoyent fauorifé Loys 
de France contre le Roy Ican,par faulte d’eftre compris au traidé de paix fait entre les 
deux Rois, furent tous priuez de leurs' bénéfices. De forte que force leur fut d’aller ccr- 
çhcr mifericorde à Rome, ou grâce enuers le Pape, à l’optât mefme duquel ils feftoyent 
premièrement rebellez contre leur Roy. Ncantmoinsils ne trouuerent meilleur moyen 
que par prefens (ce dit Matthieu Paris)gaigner la faucur de ceux qui auoyent plus de cré- 
dit en la court.Qui feit partir mille marcs d’argent des coffres de Henry Euefque de Lin 



colne pour eftrc réhabilité en fon Euefché. Cependant les petits compagnons qui n’a- 
uoyent pas fouliers pour aller iufqu’à Romc,faifoyent réparation de leur faulte félon leur 
puiffance par amende de leurs bourfes enuers le Légat Vvalloenuoyé tout exprès à eux 
pour les abfoudrc. Matthieu Paris. 

Ger.tr.vde femme du Roy André de Hongrie Allemande de nation, auoit vn fre- 
re qui la vint vifiter cnl’abfence du Roy fon mary. Et pendant le feiour qu’il y feit, fa- 
mouracha de la femme de Bencan Lieutenant du Roy.Dc telle façon que par les moyés 
que la Royne fa foeur luy donna, il paruint à la iouifiànce de fes amours impudiqucs.Dc- 
quoy le mary adùerty n’en voulut prendre vengeance ailleurs que fur la Royne , laquelle 
il bleffa de telle façon qu elle en mourut le z8.iour de Septembre.Ncantmoins le Roy in- 
forme du fai& à fon rctour,dcclara le meurtrier abfouz, afin de donner exemple aux ai* 
très femmes d’eftre plus foigneufes de leur pudicité, comme Bonfinius recite. Ce què 
toutesfois les Annales de Silefie rapportent à l’an 1 213. d’autant qu’elles cftiment que ce* 
fie calomnie fut impofee à la Royne, qui efioit foeur de S.Hedingepar les Hongrois, 
de defpit de ce qu’elle fauorifoit trop à leur gré les Allemaos. 
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L o y s fils du Roy Philippe de France eftant de retour d’Angleterre , & apres auok 
(comme dit la Chronique de Montfort)rcduit par force de guerre la ville de la Rochel- 
le en l’obeifTance de fon pcre,fut enuoyé pariceluy au fccours du ieunc Comte de Mont- 
fort contre les T olozains Sc Albigcois,lciquels il trouua en fi bonne deuotion de fe de- 
fendre,que tout le pis qu’il leur peut faire en ce voyage, fut de la prife du chafteau de 
Marmandc en Agcnois, qu’il fe feit rendre par compofition.Car il perdit le refte de fon 
temps deuant T oloze, qu’il afliegea en vain l’efpace de 4f.iours,au bout defquels fe voyât 
fruftré de l’efpoir de la prendre, leua fon camp le premier iour d’Aouft, &le remena en 
France,laifTant les affaires des Catholiques en pire cftat qu’elles n’eftoyent auparauant, 
quelque deuoir que le Légat du Pape qui y efioit feift à les foufienir. Chron. du Comte 
de Montforr, vieille Chron.de Flandre. 

L e fiege de la cité de Damiette meit le Souldan d’Egypte en telle doute de les affaires* 
qu’il prefenta de grandes & auantageufes conditions aux Chrcfiicns : par lefqucllcs il 
i’offroir de remettre la cité de Ierufalem, enfemblc toutes les villes Sc places de la Pal 
ftine Sc Phœnicic qu’il tenoit,cntiercs entre leurs mains, moyennant feulement qu’ils 
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cn& le Legat du Papc,qMi roulent tout conduire félon fon fèul cerneau , empefeha de 



4» Spuldan nommé Gordirç^dcs autres Qotdcr, &4ewns anciens Chroniqueurs JTAd- 
miraldes Cordes, deipité du refasque les Chreftiens auoyent fai& des offres que fon 
ere leur faifoir, dcfraantela U ruina tous les bdlimens $c fortereffès de la cité de Ierufa- 
a» , pardonnant feulement au temple à la requeftc$c fiipplication d'aucuns Chré- 
tiens de Syrie* Hiiloire de la guerre uinâe , Guillaume de Nangjs , JBlondus, Sabelliç, 
Paul Æmile. 

Xüibavlt premierdu nom Duc de Lorraine, cftant de retour de Strasbourg en 
l[Esamc,futfUrpris d’vncmdadiede laquelle il mourut auec foupçon d’aùpir efté em- 
ilonné par les pratiques de l’Loapcreur.Et pourcp qu’il ne iaitfa aucuns enfims , fon 
ere nommé Matthicu/}wfiit 2,dcccnom,luy fucçcdaàla Puçhé de Lorraine. Ri- 
urd de V vaflpbourg. 

Les Milannois auec leur Caroccio deffeirent en v ne rencontre formée des Crpmon- 
iois, Parmchns Vautres leurs alliez qui furent paur çc moyen contraints de k mettre bié 
oft apres d’appoiutemenraiâcpjeux, Donatos boffmj. 

H y# ? e R. t de Romaniagcneral de l’ordre de Iacobins cfçriuit en ce tetpps vn Hure 
' nlé,Lc qioyendappaLtr îc Schilfùcqui çftoit entre i’Eglife Grecque & Latine, Pe- 
dcAliaco, 



E. d'Allemagne* 



R. de France- 



R.tEfcoffe. 
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va , • - 

iVi mperevk. Frédéric ayant remis (à fon iugement ) les affaires d’Allemagne en 
cftat,aprcs auoir recommandé le Prince Henry fon fils aux Princes de l'Empire^ ice- 
iiy lai0é en leur garde, repaya eu Italie: tf. eftant ajrrkjç à Rome, y rcccut la couronne 
mpcriaielc za.de Nouembre en l'£giifedcfrin& Pierre, de iamain de l’Euefquc d r Ho- 
& Légat du Pape en ceftaffàirc^yam préalablement réitéré fk promeflè d’aller en p«r- 
fonne au recouuremcnt de la tçrJP 6in^e: & fait aufli donation à toufio urimais en pro- 
pre de la ville 8c Comté de Fundi à MEglife Romaine. Pictro Gerardo Padoano, Chro- 
niquesde ce tcmpSyAbbé d’Vjrfperg,Nauclcr i Blondus,Oni|frius. 

"APtaimond fils du Comte de X oloze nafquit celle annee vne fille nommeelcanne, qui 
fut cy apres efpOufe d’Alfonfc frère du Roy Loys, qui au moyen d’elle fut fai& Comte 
dcXoloze.Auquel temps plufieurs chaftcaqx que tenoirlc Comte de Montfort,fè re- 
tncirent entre les mains du Comte de X oloze l’ancien Chroniqueur de Montfort , Chr, 
de Martin* . ' • 
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H F H R Y Roy d’Angleterre fe feit celle année pour la fécondé fois couronner ; 
mena fon armée contre ceux de Galles 5 qui fe vouloyent rcbèller contre lüy.lcfquels il 
feit reuenir par force en leur deuoir. Polid. Virgile. r ; 1 

L a ville de Mantoue ayant depuis la Comtefïc Mathilde demeùrè(comme dit Lcâfr 
der ) en fa liberté fouz le nom dé l’Empire, fut en ce temps occupée par Sordello de la IM 
gnee des Vicomtes Goitins contre le gré d’Eccelin le Romain Prince dé VerônejtionoR 
fiant qu’il euft cfpoufé fa fille. Qui à celle cayfe l’aflîcgea dedans Mantoue. Mais apres le 
fiege leué,les Citoyens d’icelle fe maintindrent encore f efpace de quclque’tcmps en li- 
berté, iüfques à ce que Pinamont de la famille de Bonacolfï f empara par force de là 
principauté d’icelle; . ‘ - - . 

L a puifïànce £c authorité de Salinguerrc fefloit tellement accreuë & augmentée ën 
ce temps en la ville de Fcrrare par le port & faueur qu’Eccelin le moine 8c Eccclin le R cM 
main fon fils luy portoyent, qu’il y commandoit à baguette. Et pource que luy 8c Eccclin! 
feftoyent dédiez à défendre, auanccr 8c exalter la caufe de l’Empereur contre le Pape 8C 
fes partifans,il fe mcit à tellement mcfprifer l’authorité du Légat du Pape en ces quartiers 
là, 8c du Marquis Azzo d’Eftc, qu’il mcit hors de Ferrure tous ceux qu’il fçauoit leur cftre 
affe&ionnez, ou auoir intelligence aucc cux.Dont le Marquis fe fentittellement offenfe, 
quil employa l’aide de tous fes amis 8c partifans qu’il auoittant en la Lombardie qu’en la 
Romagne,à Padouë 8c en là Marche Treuifine,à fai re vne armee qu’il mena deuant Fcr- 
rare:de laquelle Salinguerrc fe trouua tellement eftonné,qu’ilprefcnta paroles de paix au 
Marquis, & le laifïà entrer dedans la ville auecvnc partie de fes gens pour la conclure; 
Mais pource qu’il fe monftra trop dur au traittement d’icelle, les Ferrarois f en mutincrét 
û dcfpiteufement contre luy,qu’ü$ le feirentfortir aucc fes gens de leur ville 8c de leur 
terre plus vifte qu’ils n’y eftoyent entrez, hors mis ceux qu’ils feirent tomber fur la placdj 
qui fe trouuercnt en grand nombre . Ce quiiut l’ifluë de cefte entreprinfc,par laquclleJe 
Marquis penfant venger l’iniurc fai&c à fes amis, fe pratiqua luy-mefme fa honte 8c / " 1 
perte. Pierre Gérard de Padouë. r f 

V n Roger de N ormandic doâeur en Théologie difputoit cefte annee à Paris, qui 
Thomas BckctArchcuefque de Cantorbie,qu’onauoitcy deuant misa mort, femblo 
auoir efté digne de mort pour raifon de fà felonnie 8c defobeiftànce enuers fon Roy: mai. 
Pierre Chantre de Paris debatoit au côtraire,que la fàinâetédcfâvie Scies miracles qu’il 
faifoit apres fa mort rendoycnttefmoignage delà fàluation. Qui fut caufe qu'entre leSj 
Théologiens y eut grands troubles 8c queftions . Cæfarius liu.S.ch.19. de fes Dial 
gués. • > 

En la mefme année femblablementvn moine nommé Ange, natif de Ierufàlém ^ 
l’ordre des Carmes, fe feit luy 8c fon ordre grandement renommer par l’Europe , pour! 
auoir prédit à RomequelaRepubliqueChrefticnnereceuroitenbrieftemps vno gran-j 
de calamité. Ce qu’on interpréta du defordre qui aduint à l’armcc qui cftoit outre-meq 
corn bien que d’autres aimeroyent mieux le rapporter à vn autre euenement. ' &|* 
I a c qv e s Euefquc d’Acrc efcriuit au mefme temps fon hiftoire abbregee de IerüfaÜ 
lem non encor imprimée, quci’ay veuë entre les mains de M.Pithou. En laquelle il de- 
monftrc que les vices qui regnoyent lors entre les Chrefticns eftoyent caufe que les a£ 
foires de l’armcc d’outre-mer ne profpcroycnt pas. 
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yifcncÉ J nicuncsd^ jbcillanGits que les citoyens de Boiûghd & aucunes autres citez 
ltiy feirét,qu’il retira de defpit oa de dçffi fes ornement 1 mperiaux, & ks rénuoya garder 
eo Allénlagnô:puii apres fe tranfporta en llfle de Sicile^m intention dacheuor d’en met- 
tre dehors les Sarrazins qtïiy reftoyent encore , Ce que toutefois rte Ce peut faire fàns 
bataille, par laquelle il deffeit toutes leurs fbrees/e trouüànt leur Capitaine nommé Mi- 
rabeth du nombre des tuez fut le champ. Au moyen dequoy toute la Sicile fut entière- 
ment reduitte fouz là main. Cependant deux Capitaines de lu Tûfédne nommez Thomas 
& Matthieu, Comtés d’Ahagni freres du Pape Innocent 3. qui auoyent quelques villes & 
chafteauX en la Pouille, n'ayâs refait leur paix auec l’Empereur, lequel ils auoyét cy deuât 
offencé en pluficurs fortes, tant pour audit côfpiré contre fon eftatq pour fcftre enten- 
dus auec l’Empereur Othon,luy donnèrent occafion de vouloir prendre là raifon d’eux. 
Tellement qu’il les alla chercher lufques dedans les pjpces où ils Ce voulurent défendre 
contre hty.Mais là force fut fl grande, qu’il ptift l’vn dedans le chafteau de Sara, qu’il en- 
uoya en exil en la Sicile:fli contraignit l’autre de fenfuir de Celano vers le Pape . Au 
moyen dequoy il les dechaflà fie fpolia de tous leurs biens, fans efpatgner quelques Eucf- 
ques qui auoyent eu intelligence auec eux/ubftituant d’autres en leurs Euefchez. Ce qui 
hit la lource fie origine de l’inimitié fie dilTcntlon qui fe meit entre luy fie le Pape: Ainli que 
tefmoigne l’ A bbé dV rfpcrg. D’autant que le Pape receut les exilez en là protection , nô- 
mément le Comte Thomas, fié Voulut contraindre l’Empereur de remettre les Euefqucs 
enleursdignitez,allegantquccen’eftoità luydelesiugcrnyd’cnfublHtuer d’autres , fî- 
gnamment és royaumes de Naples 8e de Sicile, defquels la louuerainneté tant Ipirituelle 
que temporelle luy appartenoit.Qui font toutes les entreprinfes que difent Blondus, Pla- 
tine, Naucler, fie autres 4 Frédéric feit fur la dignité fie authorité Papale par malice , perfi- 
die fie rébellion d’iceluy» Qui irritèrent (au rapport de la Chronique de Montfort,de 
MartinfledelerofmeleMaire)fidelpiteufementle Pape, qu’il prononça fentenqc d’ex- 
communication contre luy, auec laquelle il le delpouiiioit de la dignité Impetiale fit 
Royale, déclarant fes fubie&sabfouzde tous fermens fie àdftri&ions de fidelité enuers 
luy.Neantmoins Pandolfo Collinutio auec l’Ëuéfque d’Ausbourg en fon hiftoire de 
Suaube, confeficnt que les premières caufissde leur dilTencion furent füuoles fit Itérés, 
linon (comme d’autres difent) que les Papes eftoyent tellement ialoux de leur authorité, 
qu'on ne les eufl peu petitement offenfer. Tant y- a cependant que l’Empereur fe voyant 
aafipourfuiuy du Papc,fut contraint pour fa defençe de rappelier à fon feruice 1 et Sait»- 
24ns qu’il auoit chalTez de Sicile. Aufqucls il donna cy apres pour demeure la ville ditte 
anciennement Luccria, qu’on appelle maintenant Nocera des Sarrazins: où ils fe retirè- 
rent en fi grand nombre qu’ils pouuoient ferair l’Empereur de vingt mille hommes de 
guerre. 

L B Marquis d’Efte voulant auoir fa raifon de la trouflfe que Salinguerre luy auoit don- 
née, mena derechef vne auflî puiffantc armeé douant Fcrrafe que la premiere.Qui ne Gau- 
la au/fi pas moins de crâittte à Salingucrre:te!lettient qu’il Ce voulut eftéôre elprôûdét à 
deftourner ce danger de foy par la mefme rufe ou trahifo n qu’il auoit ia pratiquée* Car il 
enuoya lignifier au Marquis qu’il defiroit fe mettre à bon efeient d’accord auec luy., Te 
priant de luy enuoyer le Comte Richard de San Bonifacio auec 50. cheuaux dedans Fer- 
rare, peur trai&cr enfemblc des conditions de leur appointcmcnt.Maisaulfi-toft qu’il fut 
entré dedans Ferrare,il le retint prifonnier auec tous les gens,failànt quant 8 é quant em- 
prifonner tous ceux qu’il fçauoit dire amis du Marquis dedans la ville. Lequel craignant 
qu’on leur feit pis, retira fon camp pour le mener deuât le chafteau d’Ella Fratta^pù-ûftoitî 
«es dependiees delà Seigneurie deFerrafc.Or Salingtifcrrey auoit mis bon nombre de 
foldats fes amis.Qui forent caufe de le faite aflieger fi e ailàillir tant plus furieufcrocrtt 1 fié 
qu’eftant pfins d’aflàult, que tous ceux qui furent trouuez, f ans diferetion d’aage ny deiè 
xepaflferent cruellement pàr le fil de l‘efpee« Pierre Gérard de Padoufo ’ 

L e Légat du Pape en l’armee Chreftiennc qui eftoit en Égypte, perfeueraftt toufiburS 
en fon arrogance fié prelômption fut caufe derechef de faire marcher ( contre l’aduis de 
tous les fages Capitaines fié chefs de guette) l’armee des Chreftièrts pour aller cercher le 
Souldan iufqucs dedans le coeur de l’Egypteltellement qu’ elle arriua deuant le Çairo,où 
l’ennemyfe comporta fi finement auec ,eux,qu’il les ehttetmtîulques à te temps dé l’ac- 
croiflement du Nil. Auquel les digues 6 s efclufcs furent leuees fi opportunément pour 
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luy, qu’il euft peu cnfcuclir & noyer d’eau toute l’armce^ils ne fe furent fubmis à fa grâ- 
ce, par laquelle il leur fut permis de fortir tous à fauucté d’Egypte , luy rendans la cité de 
Damiette en tel eftat qu’ils l’auoyent prife:où il rentrait 8.de Septembre,iour delaNati- 
uité nofire Dame. Au moyen dequoy ayans auffi par les mefines conuenances impetré 
trefues de 8.ans pour toute la Paleftine,chacun Te retira en Ton pays,ceux au moins quire- 
fterent de tant de foüflfertes qu’on auoit endurées en ce malheureux voyage par la frenc- 
fied’vnperfonnagc. Duquel vbyage aufflles hiftoires de Hongrie afferment que leur 
Roy fut de retour ccftc anriee,ayant accompagné les autres Chreftiés à tous les exploits 
& entreprinfes de guerre qui fe feirent fur les Sarrazins. Ce que toutesfois tous les autres 
hiftoriens nient conftammcnr. Matthieu Paris 6c les autres. 

Gilles Légat du Pape enuoyé en Efcoffe y pefcha grande multitude de finances fur 
les Ecclefiaftiques fouz beaucoup de beaux prétextes: 8c puis voulut faire accroire qu’on 
les luy auoit volées en les portant au Pape. Lequel pour ccfte caufe voulut l’annee d’apres 
renuoyer vn autre Légat pour pinfer l’Efcoffc la fécondé fois de mefme façon que la pre- 
miere:mais il trouua la deuotion fi refroidie,qu’il faillut en chercher autre-part. Hcdor 
Boëtius. ! 

M a n v e l Patriarche de Grèce mourut, 2c fut fubftitué en fon lieu au Patriarchat vn 
moine nommé Germain, qui prefidaL7.ans9.mois. Onufrius. 

Av lieu de Bertrand de Bcneucnt Légat du Pape en Albigeois, fut enuoyé l’Euefque 
Prcneftin nommé Conrard,qui eftoit de l’ordre de Ciftcaux: qui nefeit pas beaucoup 
pour cefte annee 6c les fuyuantes en celle chargc,eftans fes ennemis trop forts. Chron. 
dcMontfort. 

I e a m de Strasbourg eftoit en ce temps en grand bruit pour la grâce qu’il auoit de bié 
prefeher. Neantmoins l’Abbé d’Vrfpcrg recite queplufieurs prenoyent argument defes 
fermons de dire qu’ils pouuoyent librement 6c fans crainte pecher,puis que le mérité de 
lacroixdelefus Chrift les iuftifioit de tous pcchez.Pour laquelle caufe auifion accufoit 
ceux qu’on âppelloit croyans 6c fideles entre les Albigcois,d’cftre addonnez à vfure , ta*- 
pine, homicides & tous autres a&cs illicites de la chair. Ensemble aulfi qu’ils pechoyent 
plus licentieufemcnt 6C effrenement que les autres,pource qu’ils croyoient & efperoyent 
d’eftre fauucz en leur foy fans reftitution des biens rauis,& fans confcffior^pourucu qu’il 
peuflènt dire la prière Dominicale à l’article de la mort: ainfi que recite l’autheur dci’hi 
ftoirc Albigcoiic ch. a. . 
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Tjazo.no xi Lafcaris quvtcgnoir fouz filtre d’Erapcreur de Grèce en Afîe depuis 
l’cipkce de 1 S.ans mourut , fanfc lailfcrqu’vncfcule fille nommée Eircnc . Au moyen de 
laquelle Ican DiicàsfurnomméDiplobatas5c,& des hiftoriens Italiques Vataze,qui eftoit 
fon efpauXjfrmwftit 'du filtre 8i du droit dc : fon bcau-perc/ouz lefqucls il régna en la ma- 
niéré qu’il auoit fait en Afic l’c^>ace d’enuiron j j.ans. Nicephore Gregoras. 

H e n x y fils aifné de l’Enipcjeur Frédéric fut à l’inftance de fonpcrc qui eftoit en Ita- 
lin^desSgné 6c couronné Roy des Romains auec grande pompe 6c magnificence, en la 



ville d’Aii, le 8aourdeMay,paiTArchéucfquc de Cologne Engilbcrt. Et puis clpoufa 
Agnesfifie de Luitpold,Duc d’Auftrichc. V n Chron. Allemand. 

A v QjV b l temps aulfi Iean.de Brienne Roy de Ierufalem, ayant donné quelque ordre 
;aux affaires delà Sy rie,vint fouz la faueür des trefues qu’il auoit auec le Souldan,trouuer 
le PapeàRomepour l’inciter de pourucoir aux affaires delà Terre fain&e.Cc qui fut l’oc 

cafion 
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cafiô pour laquelle il Te feit moyenneur du different qui cftoit entre luy & l'Empereur, le- 
quel fe pacifia à fapourfuitte, aux charges que l’Empereur feftant la Princeflc Confiance 
fafemme, fille du Roy d’Arragon,dccedeelc3o.dcMay (pour laquelle Platine feftequi- 
uoqué,eftimât que c’eftoit la mere d ’iceluy)print en mariage Iolante fille vnique du Roy, 
cfpoufantauec elle le droit 8c tiltre qu’elle auoit au royaume de Icrufalem (duquel elle 
eftoit heritierc) fouz obligation d’entreprendre le recouurement d’iceluy en propre per- 
foone,& de la cité de Icrufalem, de la puiflàncc des infidèles. Ce qui fut la fource 8c origi- 
nedu droiét 8c tiltre que les Rois de Naples 8c de Sicile prétendirent depuis au royaume 
de Ieru&Icm. Lequel mcfme l'Empereur annexa 8c porta deflors aucc fes autres filtres, 
comme on voit és anciennes Panchartes. Abbé d’Vrfpcrg,Nauclcr,Blondus, Pandol- 
fo Collinutio. 

Bernard fils de Roger Comte de Foix, citant au fîege d’vn chafteau que le Comte 
de MontfortIuydetenoit,fut tellement bleffé qu’il en mourut âu mois de Juillet , laif- 
fantvn fils nommé Roger Bernard qui luy fucceda à fes cftats. Semblablement auffi Rai- 
mond Comte de T oloze mourut le mois enfuiuantjaifïant fa fucceflion à Raimond fon 
fils vnique, qui fc reconcilia cy apres aucc FEglife Romaine, fans pouuoir toutes fois im- 
perrer(commc on dit)du Pape, que le corps de fon perc fuft enterré ny enfepucly : com- 
bien qu’il le pouuoit faire fil euft voulu, dés qu’il fut mort. Chron.de Montfort. 

Coloman fils du Roy de Hongrie fut reftitué ccfte annee en la Duché de Halicic 
par fon pere, apres qu’il en eut dechaffé 8c deboutté Dauid vfurpateur d’icelle. Funccius. 

Iean Roy de Sucffc mourut, fans laiffcr aucuns enfans. Au moyen deqüoy lesSuef- 
fiens 8C Gots entretenans la couftume qu’ils auoyent ia obfcruee de long temps ,prin- 
drent le fils de fon prcdeceffeur, à fçauoir Euric dit le Begue, pour leur Roy : qui tint le 
rjo.Iicu entre leurs Roys,8c fut fort vertueux 8c modefte.Cc qui n’empcfcha neantmoins 
que plufieurs de fes fubicts ne fc reuoltaflent cy apres cotre luy. Ioan.Magnus li. ip.ch.i 4. 

Les Pruflicns feftans remis fus,vindrent derechef à grande puiffance rauager la Maf- 
fouie, où ils feirent de grands maux. Qui fut caufe que la Pologne 8c Silefie fe meirent 
en armes : 8c que les Cheualiers à l’cfpee de la Liuonie furent appeliez: lefquels tou- 
tesfois ne peurent faire auec les Polonois autre chofe que contraindre l’ennemy de fe re- 
tirer auec ion butin. Martin Cromer, Annal.de Silefie. 

S. Dominique, pere 8c inftituteur de l’ordre des freres prefeheurs dits Iacobins, mourut 
le 6.ou 8.iour d’Âouft. Auquel temps aufifi nafquit S. Thomas d’Aquin,qui fut le principal 
pilier dudit ordre. Merdeshiftoires. 

Iean de fàinâ Gilles natif de S. Aubin, apres auoir faid profeffion de la médecine 8c 
Philofophic (efquelles il feftoit acquis renom entre les premiers médecins de fon temps, 
ic forte qu’il auoit ferui de médecin au Roy de France) fadonnaàla Théologie Schola- 
lique, en telle façon qu’il facquitvnaufli grand bruit qu’il auoit fait és autres fciences, 
tant par fes leçons que par fes prédications. 
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Alexis 8c Ifaac Princes du fang Impérial de Grcce , feftimans iniuriez d’auoir cité 
poftpofez en la fucceflion de l’Empire à IcanDucas, fe retirèrent vers l’Empereur Ro- 
bert à Conftantinople:duqucl ils reccurentvnearmce, qu’ils menèrent en A fie pour en 
dechaflèr leur ennemy.Maisilsletrouuerentfifort, qu’ils furent par luy vaincus en vne 
bataille qu’ils luy donnèrent auprès de la ville de Lampfaque,par laquelle auifi ils luy do- 
uèrent le moyen de recouurer 8c retirer à foy les villes que les Latins occupoyét en Afic. 
Niccph.Gregoras. 
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Philippe furnonimé Auguftc 4i;Roy de France mourut en la 43. annee de fou ré- 
gné au chafteau de Mantes, 011Ü eftoit allé tenir vn Parlçmct(felon aucuns)contre les Al- 
bigeois: pource qu’il y auoit bien 47 .qu’Euefquesqu’Archcucfques, fans les Barons de 
fon royaumerou bien pour ouïr les renionftrances de Ican de Briennc Roy de Ierufalem, 
qui l’cftoit venu trouuer auec le Légat du Pape, Somme que ce fut au mois de Iuillct , fé- 
lon Guillaume de Nangis le 14. Ou comme veult la vieilleChronique de Fiâdrc le troif 
iefme iour apres la Magaaleine, apres auoir légué par fon teftamcnt grande fommc de de- 
niers pour le fecours de la T erre fainâe. Au moyen dequoy Loys fon fils ainé ( qui fut 8. 
dunom)luy fuccedaàlacouronnede France,dc laquelle il fut couronné à Reims auec ' 
Blanche fille du Roy de Caftille la femme le 6.qu 7 .iour d*Aouft,à qui le furnÔ de Mont- 
pcnfîcrfutcy apres donné, pource qu’il y mourut. Les hifto riens tefraoigncnt qu’il ne 
forlignaenrien des bonnes moeurs & parties qui auoverït cftéen fon pere. Au moyen 
dequoy on eiperoit qu’il fuft venu à chef de grandes chofe$,fil euft dur é plus long temps 
qu’il ne feit : car il régna feulement 3 .ans & enuiron trois mois & demy. La vie & les ge- 
ftes de ce Roy Philippe ont efté eferites par vn nommé Guillaume le Breton en vers poé- 
tiquement, & par vn fien médecin nommé Rigord, qui fe dit Goth de nation. I’eftitne 
qu’il veut dire du Languedoc,lefquels viuoyent fouz luy & fouz fon fils. 

A v s s i-toft que la nouuelle du trefpas du Roy Philippe fut portée en Angleterre , & 
qué fon fils eftoit eftably en fon lieu, le Roy d’Angleterre enuoya fes Ambafladcursvers 
luy le fommer de luy rendre la Normandie & autres terres de deçà la mer que fon feu pe- 
re luy retenoit.Ainfi qu’il auoit promis de faire lors qu’il fe retira d’Angleterre. A quoy 
leur fut refpondu,que le Roy Loys poffedoit iuftement ce qu’ils luy demandoycnt,com 
me il foffroit de monftrer deuant les luges du Parlement de France, fil vouloir luy eftte 
fait droit par eux . Et quant au ferment qu’il auoit fait en Angleterre, qu’il n’cftoitpas 
plus obligé de le garder que leur Roy qui l’auoit le premier violé en beaucoup de fortes 
qu’illeur redta.Sur laquelle refponfe ils f en rctouméîcnt en Angleterre. Matthieu Paris. 

Vvaldemar. 1 Roy de Danncmarc fut par furprinfc pris & retenu prifonnier par 
Henry Comte de Sucrin: lequel il auoit dechafie de ion pays, & l’cmpcfchoit encore de 
fy remettre. Occafion pourquoy il ne fut pofitble d’euader de fes mains, que parle moyé 
d’vne grande fomme de deniers qu’il faillut deliurer tout comtentpour fa rançon, &rcn 
dre toutes les terres qu’il vfiirpoit fur l’Empirc,enfemble qu’il rccognoiftroit tenir fa cou- 
ronne de l’Empereur. Albert Czants IL7. ch.18.de fon hiftoire Dannoifc,auec leChro. 
de ce temps. 

Estant lapuiffanccdes Aimohadiem grandement exténuée & affoiblic en Efpa- 
gne,plufieurs fefleuerent en ce temps en diuecs quartiers contre eux, qui achetèrent de 
les mettre du tout à flac, nommément vn nommé par DomRoderic de Tolette Aben- 
hucou Auhcnhuc en la contrée de Murtia,où ildeuint fi puiffant, qu’il Ce rendit en peu 
de temps Prince & Seigneur non feulement de la cité de Murtia, par la mort de Mahom- 
met qui la poffedoit, & des places & pays qui en dependoyent,enfembleauifi des circon- 
uoifînes, mais auffi de toute la V vandalbufîe Efpagnolc, excepté de la cité de Valence & 
des appartenances d’icelle. Defquelles Zaen ou Zaclfqui fe difbit de la lignee royale des 
Rois Maures quiauoyent cy deuant régné en Efpagnc) afçauoir des Almohadcs & d’Ab- 
delrnan, fempara fur Zeit ou Zcitouaceit , frère de feu Mahommet Enafîr, l’ayant misa 
mort.Etyregnaiufquesà cequ’ilenfutdcchaffé par Dom lames d’Arragon. Mais le- 
dit Abcnhuc (qu’on difoit eftre de la lignée de Abohaget iadis Roy de Sarragoce) fut 
quelque temps apres occis en trahifon parvn de fes fubiets nommé Abenramen. Au 
moyen dequoy vn nommé Mahommet Aliéna Lagurar s’efleua en fon lieu , citant dcuc- 
nu de Ruftiquc & laboureur fi bon Capitaine, qu’il s’acquit par fes vertus la principauté 
de Grenade, d’Ariona &de Gicnni. Tellement que la Vvandaloufie Efpagnolc fut en 
cefte foire aliénée de la puiifance des Amohadiens,& départie entre plufieurs petis Rois. 
Roderic deTolcttc, Ant.Benthcr. 

E n la mefine annee Hugues premier de ce nom troifîcfmc Roy de Cypre dcceda,non 
en l’an 1 3. mais en la 18. année de fon regnedaiffant de Madame Aliz fa femme vn fils nom- 
mé Henry & deux filles Ifabel fit Mariettcda première defquelles fut femme de Gaultier 
de Brienne Comte de lames (duquel le lire de Ioinuillc a fait mention en la vie du Ro\ 

fàinâ 



Digitized by 



Google 



delaBibl.hiftoriale. 267 



(aind LoysOl’autrc fut mariée auec Henry Prince de Bricnnc, delà Pouillc & d’Antio- 
che, lequel eftoit fils dErard de Brienne & de Philippe fœur puifnee de ladite Alix.Quât 
au fils il fucceda à l’eftat& couronne de fon pere,& régna au compte de l’hiftorien de 
Cyprc 33. ans, ayant à femme PlaCencc d’Iblin fœur du Comte d’Antioche, & fille de 
Ieand’Iblin Seigneur de Baruth.Dé laquelle il eut cy apres vn fils Hugues * Mais il auoit 
cfpoufé auparauant quelle là fille de Thibault Comte de Bar. 

Vvolkenin fécond maiftre de l’ordre des Cheualicrs à l’elpee de Liuonie. Funccius. 

Gvy Bonat Aftrologuc fameux en ce temps tcftn oigne en les eferits auoir veu cefte 
annee à Rauenne vn nômé Richard,qui fe vatoit auoir cfté nay du téps de Charlemagne. 

Alexandre Ncquan Anglois,Philofophe, Orateur, Théologien & Poëte des plus 
renommez defonfiecle,florilfoit en ce temps. Balæus. 

Cevx qui fuiuoycnt la do&rine des Albigeois au pays de la Croatie, Dalmatie& es 
limites de la Bulgarie, efleurent Celle annee vn Euefquc fur eux qu’ils appelloyent Pape: 
lequel ordonnoit des Euefques & Pafteurs fur ceux qui le recognoilfoycnt, ainfi que le 
Pape de Rome fur les fîens.Et le premier qui fe veit en ce degré-là fut vn Barthélémy na- 
tif de CarcalTonne ou Languedoc, qui en efcriuant à quelqu’vn f intituloit, Bartholomxus 
feruus feruorum fanêla fidei.N .falutem. Matthieu Paris. 

L’ o r d r. e des frères Mineurs dits Cordelicrs,inftitué par S. François d’Alfife, fut celle 
annee confermé & approuué par le Pape félon Onufrius, combien que Platine le référé 
à l’an enfuyuant. 

Adam Euefque de Catharte en EfcolTc fut brullé en ù. cuifinc par fes paroilfiens,indi- 
gnez contre luy de ce qu’il en auoit excommunié aucuns par faute d’auoir payé leurs 
difmcs. Dcquoy le Pape feit telle pourfuitte enuers le Roy Alexandre d’Efcolïc , qu’il feit 
pendre 400.de ceux qui clloyent coulpables de ccmeurtre,& chaftier leurs enfans. Hilt. 
des Efeoflois. 
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Le Roy de France preuoyant qu’il auroit du mauuais mefnage auec le Roy d’Anglc- 
terrc,qui auoit failly à luy venir rendre le deuoir de ligeâce qu’il eftoit tenu pour les pays 
qu’il tenoit en Guienne à (on aduenement à la couronne, & qui redemâdoit aulfi la Nor- 
mandie &: ce que les François auoyent occupé fur fon pcre,fe vint trouuer à vn Parlemét 
auec l’Empereur en la ville de Vaucouieur en Lorraine, où ils renouuellercnt l’ancienne 
confédération & alliance qui eftoit entre la France & l’Allemagne. Et à fon retour mena 
r> n armee en la Guienne, ou il deffeit en bataille rangée celle du Roy d’Angleterre, de la- 
quelle Sauari de Mont au Leon eftoit chefiqui en rcccut vn fi mauuais traitement de fon 
Roy, qu’il le feit renoncer à fon feruice pour fe venir ioindre au parti du Roy de France, 
mettant toute la Gafcongnc en branfle de faire le femblable,fi le Roy d’Angleterre n euft 
dnuoyé le Cote Richard de Cornoüaille fon frere auec vne nouuelle armee pourlaraf- 
feurer.Maisdeuantl’arriuee d’icelle les François f’emparerent des villes de Niort, de S. 
Iean d’Angeli,enfemblc aulfi de la Rochelle,ne laillant rien de laGuicne deçà la Garône, 
qu’ils n’euflènt réduit en l’obcilfance du Roy.Qui eft la caufe pourquoy la Chronique de 
Montfort dit que tout le Limofin & Perigort luy rendirent cefte annee obligation & de- 
ir de fidelité. Matthieu Paris, Guill.de Nàngis,Paul Æmiîe, Annal.de France. 

Av mefme temps aulfi Amaulri fils du feu Comte de Montfort, fedeffiant depouuoir 
retenir & garder le droit que fon pere luy auoit lailfé és pays d’Albi,Languedoc, Agenois 
Qucrci&auComtédeToloze,pourladefobeilïàncedes habitansdu pays, le vint refi 
ner entre les mains du Roy de France,qui en recôpenfel’inftitua cy apres Conneftabl 
e France,fçachant qu’il eftoit capable d’vne telle chage. Chro. du Côte de Montfort. 
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Environ ce temps eftoit Roy de Tunes vn nommé Iofeph,qui fut occis en vne 
contre par les gens du Roy du Tcicuftn,laifïànt vn fils nommé Abuzacharie , qui feman* 
cipa de la fubie&ion des Rois de Maroc,affranchiÆmt fon royaume de leur fouuerainnc- 
tè,qui dÊflotsdeuintpuiflant& opulent, Iean Leon liu. y. ' 

C e s t e annee fut publiée par les Cordeliers lamerueille des ftigmates defarnâ 
François, Selon Volateranus &Naucier.En laquelle aulfi Matthieu Paris tcfinoigrte quJ 
les lacobins arriuerent premièrement en Angleterre pour y planter leur ordre; ■ - % 

E c c 6 l i N i.du nom, Comte d’Orcara eti la Marche T reuifine, fe fentant picquê dii 
mefpris de ce monde refigna fes eftats à fbn fils Eccelin 3. qui fut dit le Romain ic le T 
can aulfi, auee charge exprclfe de ne les pas feulement défendre & maintenir, mais au 
de feftudier à les augmenter & aggrandir à l’exaltation de l’hôneur de l’Empire Romain; 
Et puis ptint l’habit de moine pour viurefouz l'habit de religion. • ‘ 

C v m a d Euefque du Port,Cardinal & Légat du Pape, prefeha cefte annee la Cro 
de en Allemagne, pour inciter les Allemans à fe croifcr auec leur Empereur pour faire 
voyage de la Terre fain&e:pour laquelle occafion Ican de Brienne Roy de IcrUfalem f 
V inter le Prince Henry fils de l’Empereur, & les autres Princes d’ Allemagne. . tii 
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Cefte ànwe l'an 6 zz.de l'Hegire commence le zi jour deJanuier , finit le dernier 

Décembre de la mefime annee ,0» commence encor l an 6 13. 

Richard frere du Roy d’Angleterre eftant pafle autc vne grande armée à Bordel 
en intention de recouurer les pertes de l’annee pa(Tce,print le chaftcau de S Machaire : 
delàvintalfiegerlaviilede la Reoie, laquelle il fe feit aulfi rendre. Mais aulfi-toft qu’il 
fentit la venuë de l’armee de France contre luy,n eut loifir que de repalfer la Dordonnc 
auec fon dft.Où apres auoir perdu l’efboir de pouuoir faire cy apres quelque entr 



auec fon dft.Où apres auoir perdu l’cfpoir de pouuoir faire cy apres quelque entr 
heureufefurlesFrançois,repafïàcnAngieterrevcrs lcRoylonfrcre,Iaifïant la chaire 
Aymcri Vicomte deThoüars,de pratiquer quelques trefucsîtuedlcs François, qui 1 



furent accordeds pour vn an. Autheurs précédons. v 

H e n r y Duc de Bauiere fut cefte année inftituégouuerneur & curateur de la ieun 
de Henry Roy des Romains, & quant & quant auffi Vicaire general de l’Empereur p 
toute î’Allemagnettefraoin l’Abbé d’Vrfperg.Ct qui fe doit entendre apres la mortd’Ec 
gilbert Areheuefque de Cologne, qui l’eftoitauparauant (ayant cfté miferablcmcnt m 
lacré par leComte d’ïftemberg fon parent)lequcl vn autre Chroniqueur Allemand 
pelle pere de la pame,&rornemènt de la Germanie. y 

Le Marquis de Montfcrrat feftant pour quelques affaires abfenté de la Moree& 
la Macedonc, ne preueit pas qu’vn nommé Théodore f Ange deuft cfpier cefte occafîo 
comme il feit, pour Venir affiegor la ville de Salonich : d’autant qu’il la laiflà fi mal pou 
ueuë de deffence,qu’eliefut réduë au Grec. Au moyen dequoy il l’en feit appellcr & co 
ronnerRoy. Nicephore Greg. 

Estant Azzo i.du nom Marquis d’Eftc & Seigneur de Vcronne décédé, le Princ 
Eccelin fempara par fubtils moyens de la principauté d’icelle : comme Blonduste 
moigne: félon lequel laville de Ferrare ne fcmblc pas auoir encore lors efté en lapui 
fance des Marquis d’Efte. Combien que les autres font d’aduis que ledit Azzo & fon p 
rc l’auoycnt ia en-leur poirelfion,mefmcmét qu’il en fut dechafle cy apres par l’Empcreu 
Frédéric, & depuis reftitué en icelle par les Seigneurs de la ligue Lombardique. i _ 
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,'ENcè R.E que Lefco R oy de Pologne fut Prince bon & modefte, nçantnioins û bon- 
té ne le peut garentir de tomber en la haine deplufieurs qui Ce plaignoyent d’auoir eftè 
trop ruaement tfaiélez de luydefquels inütorent Henry dit le Barbu Prince d’Vratifla- 
uieen la Silefie à fe venir ioindrc à eux pour lémettre en polfcffioh de la courône de Po- 
logne; Neantmoirts encore qui! y fuft venu auec vnc puifTante armee, fi eft-ce qu’il troii 
Baie Roy fi bien fondé d’ailleurs, quil luy feit cognoiftre qu’il luy feroit bien difficile dé 
lederâfçonnerfans grandhazard.Quifutcaufedele faire déporter de fbn entreprinfè, 
jymant mieux reuenir en grâce aucc luy que de fc rendre plus auant fon ennemy.' Mar- 
tin Cromcr, Annales de Silefie. 

kAibert Comte d’Vrlamund ou d’Orlcmunde , nepueu de /Vvaldemare Roy de 
pinncmarc, ayant mis fus vnc armee pour retirer fon oncle des mains du Comte Henry 
ui le detenoit, le vint auec icelle combattre en bataille râgee,quifut horriblemét cruel- 
Neahtmoins l’iffuë luy en fut fi contraire , qu’il ne 'perdit pas feulement la viâoire , 
mais àulfî fut retenu prifonnier en la puiffiuice dè fon ennemy. T ritemius auec-vn Chro. 
Allemand de ce temps. > . 



e. ‘62.64. E.tC^llemagne. 
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I ’ritV K Légat dit le Cardinal de S. Ange venu de la part du Pape en France, prefeha fi 
bténle Roy lors qu’il tenoit vn Parlement à Paris ( où lé Vicomte dé Thoüars luy vint 
Faire hommage de fes terres) qu il fe croilàaueclaplulpart des Princes de fon royaume, 
pour retourner faire la guerre aux Albigeois & Tolozans qu’on difoic eftré retournez en 
leurs erreurs plusque deuartt. Tellement qu’il fe meit aux champs auec vnc grande âr- 
mee,qui arriita la veille de la Pcntecoftédeuant Auigriondes citoyens de laquelle le vou- 
loycnt bien reccuoir auec fon train ordinaire feulemeht,poùrueû que le relie de Tatmee 
paffaft par autre chemin. Mais d’autant qoeodà fembloit cftre luy donner laloy, it fe rc- 
folut de palfcr en telle manière que bon luy fembleroit par leur ville , les faifans alfieger 
& aflàillir de toute püilTance,iufques à ce c|u’ileuft tellement matté leur obftinacitê qu’ils 
furent contraints de luy rendre leur ville a fàdifcretion,en laquelle il entra le îx. de Se- 
ptembre, citant ia fon armee fi desbauchee,tant par la longueur d’vntcl fiege , que par la 
Ipcûequi C'y eftoitmife(dont vn grand nombre des plus principauxSeigncurs fans les baf- 
fes gens eftoyent morts ) qiieplufieursfen desbanderent pour f aller aérer ailleurs . Du 
nombre dcfquels fut le.Comte de Champagne. Neantmoins le Roy nti laHlà de pafler 
baïrc,reccuanc les clefs de toutes les villcs,placcs & chaftcaux du Languedooi( qu’on luy. 
enuoyoit en gage d’obcifTancc)iufques à quatre lieues de Toloze : ou l’incommodité de 
l’hyuer & les maladies qui cbmhatoyent fon camp plus que l’ennemy, le feirent penfer de 
faller rafraifehir ôchyuemer énFrance,en intention de reuenir auec le printemps mettre 
à fin le telle de fon entréprinfe. Sila mort aél’cuft pris à fon retour en la ville de Môtpcn- 
fier en Auuergne le 12. iour,ou félon la Chronique de Montfort le 7 .des Ides de Nouem- 
bte^par vne maladie que la contagion de l‘air luy caufâ pluftoft que (comme aucuns ont 
Voulu dire) la poifon que ceux d’Àuignan luy donnèrent. Encore que Matthieu Paris 
duquel on prendra cccy comme d’vn Anglois) ait eferit que plufieurs eftimerent qu’il 
wfjr auoit ellé dôné par le Côte deChâpagnc,of» xmore(dit-il)Regin<e eius^ua carmliter illicite 
idxmxuit vin* libUinis impulfu jlimulxtns , morts vlterim HeSlere novalebutJELt pour celle occafiô 
t encor puis apres qu’il Jaifïà de tat plus fadlemët le parti desPrinces de la ligue pour fe, 
eioindre auec leRoy.Qn adioufte à ce propos tât de châfons d’amours qu’il côpofa en fa- 
neur d’elle,lefquclles il feit peindre à fô Palais de Prouins.Sôme q ce Roy Loys laifla à fon ■ 
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trefpasquatrc fils,fiicimes que l’aifhénonmaé Loys,qui fut entre les Roys de France 9. 
de ce nom, & canonizé entre les Sain&s pour kfainâeté de la vie apres fa mort, ne pou- 
uoit lors eftre aagé de plus de n.ans:eftans fes frères Châties Comte d’Aniou Sc cy apres 
deProuencc, Alfonfe Comte dcPoidou& depuis auffi de Tolozc,Sc Robert Comte 
d’Artois.Ce nonobftant il fut à la pourfuitte de la Roync Blanche fa merc , fille du R 0 y 
dcCaftilic,menéà Reims, où l’Archcuefque de Sens en defaut de ccluÿ de Reims qui 
eftoit nouucllemcnt deecdé,fcit les ceremonies de fon couronnement. Guill.de Nan- 

gis, vielle Chron.de Flandre, Ghron.&: Annal.de France. 

E n la mefme année l’Empereur Frédéric voulant tenir fà cour Impériale à Crémone, 
manda les Princes d’AUcma^nc pour fy trouucr : afin d’aduifer aucc eux des affaires de 
l’Empirc,& de l’entreprinfc de la guerre fàioâc.T cllemcht que le Prince Henry fonfils | 
auec grand nombre d’autres Princes vindrént pour ceft effet iufques à Tréte. Mais les Vc- 
ronnois fe rebellans contre l’Empereur, les cmpcfchcrentde paffer en Italie. Qui fut càufc 
de rompre l’effet de ccftc dicttc:aont les Veronnois forent excommuniez par l’Euefquc 
qui prefehoit la Croifàde du confcntement de tous les Prélats de la Lombardie. Néant- 
moins on les veit bien-toft apres abfouz par le Pape.Ce qui feit penfer d’où venoit la eau- ^ 

fe de la rébellion des V cronnois.'roefmemcnt quand il fccut que le Pape defpefcha tout 
au mefme téps fon Chappelain vers les Milannois Sc autres communautez delà Lombar- 
die, lefquclles(cc dit le Chroniqueur Allemand de ce téps) Per cius fuggeftione contra, Jmpe- 
ratorem coiuraueruntjàdentes collegium^uod Longobardorü focietas permulta tempora efi vocation. 

P H 1 l 1 p"p e Comte de Namur, fils de Pierre d’Auxerre, Empereur de Conftatinople, 
ayant accompagné le Roy en la guerre contre les Albigeois, fut de ceux qui moururent 
deuantlavihcd Auignôn, ne laiflànt aucuns enfans. Au moyen dequoy Henry Côte de 
Luxembourg fc meit en pofTeffion de la Comté de Namur , le prétendant eftre fonplus 
proche heritier.Dont il rut puis apres en different contre le Côte de FlandrcMais apres 
que les François furent chaffcz de Conftantinople, l'Empereur Bauldoin dernier vint re- 
jeter ladite Comté qui luyappartenoit mieux de tout aroitjfaifànt en forte qu’elle luy 
fùtxchduë;cômc recite laques Meier.Maisic croy qu’il n’a rien efté de ccftc guêtre, au- 
tant que Henry de Luxébourg n’cftokpas lors enaage de faire guerrc,ny marié, cômedit 
fàuffonaenc ceft àutheur. 

V» certain impoftcurfctrouua en ce temps fi effronté,qu’ilfoiâ dire eftre Bauldouin j 

Cote de Flandre, qui auoit efté cy douant Empereur de Conftantinople. Tellement que 
plufieurs furent feauitsde cofte m>inion,iufqucsà ce qu’apres auoir par vn cfpacc de téps 
ioüé fofa perfonnagc,fon fait fut fi bien defçouuert, qu’il receut le chaftiement de i à témé- 
rité par laComtcflc de Flandre,à qui il fut menéj Hift. de France. 

L e Seigneur Pierre Zanni Duc de Venifc^ayant exercé la dignité Ducale l’cfpaccde 
îuansfen démit volontairement. Au moyendequoy les Vénitiens luy fiibrogerent en 
icelle Je Seigneur Iacques Tepule, quirexcrçarcfpacede2o.ans&enuiron8.mois.Au 
eommanccment desquels les Candiots& les habitans des Ifles de Lesbos & de Chio fe 
rebellèrent tant contr'eux, que contre les Latinsifaifànc venirlcan Ducas foy difant Em- 
pereur à leur fecours,lequel y alla aucc grand nombre de vaifièaux . Nonobftant lefquels 
toutcçfoisilfutlourdement repouflé de Candie par les Vénitiens. Nicep.Greg.Sabel- 
lic,Contarin. 

Les païs deMyfîe,Vvallachie & Bulgarie eftoient en ce temps regis 8£gouuemezpar 
ïean nepueu du Roy Ican dernier Sc fils au premier RoyAfiuulequel mena vne armée co- 
tre Théodore l’Ange qui fe nommoit Roy Sc Empereur de Thcflàlie, par laquelle il le 
vainquit en vne bataille, de telle façon qu’il demeura fon prifonnicr. Au moyen dequoy 
il luy feit creuer les yeux. Gregoras. 

Co n R a d 1 n fils de Saphodm Soûl dan de Syrie,mourut, laiflànt fes fils, qui continuè- 
rent les trcfùes aucc les Cnrefticns de la Palcftinc,iufques à deux ans. Blondus. 

L e Pape Honoré eftant en neceffitê de deniers enuoya ccftc annee fon Légat nommé 
Othon au royaume d’Angleterre, pour requérir les Anglois de luy o&roycr le reuenu de 
certaines prebendes de chaque diocefe: nommément de deux en chaqué Eglifc cathc- 
drale:dont l’vne fut de là collation de l’Eucfque,& l’autre du Chapitre:allegant , que les 
enfans naturels doiuentfoulagcr la pauureté de leur mcrc, Mais le Roy d’ Angleterre en- 
tendant de quelle importance eftoit cefte demande, la luy feit totalement refufer. Ce-! 
_____ ____ pendant | 
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pendant autres Légats alloycnt par les autres royaumes faire les mcfmcs demandes. Pour 
faquellcauffi il y en alla vn en Francc,qui aflemblavn Synode à Bourges . Combien que 
Guillaume de Nangis .& les Annales de France dûment que ce fut pour folliciterloRoy 
àfc croifcr contre les Albigeois. 

S. François d’Aflife,autheur 8c inftituteur de l’ordre dès Cordeliers , mourut félon la 
Chronique de Montfort le 4. d’Qdtobre. Auqud temps auifi Matthieu Paris tçûnoignc 
que les Cordeliers entrèrent premièrement en Angleterre* 

I v s qvE s à laquelle annceaulfi Gaultier dit Conucntrienfc^iiftoriographe Anglois,à 
efcritfhiftoiredèsBretonsdepuislcurorigine. Balams. 

V o kd R i des Carmes fut conformé 8c approuuèparlc Pape.Onufrins. 



D»&Loydt. 6*6$ | E.d~4llemagne. 



VeltfimChrift. Aitj j R.deFrance. 



f K Je Naples. 



ire » 614. /f 9. de [. VJeVenife. 



, | Rjc Cajlille. 



I | R.d~4rragon. 



ÊJe Grèce. 8 Rj^imleterre. 

O __ 



I KJEMf. 



| R.deJ>annemarch. 19 



| R. de FfMrriè. i 



R.dePalo 

< 



RjeBoeme. I 



R.deSuejfe 




Les Princes de France trouuereni de fi dure digeftion le fait de la Roine Blanche, qui 
s’eftoit totalement emparee & du gouuerneraent du Roy fon fils & de laRegencedu roy- 
aume ( qu’ils difoyent n’cftrc affaire de femme mefmement eftrangerc, encore qu'elle luy 
euft efté ordonnée de l’ordonnance du feu Roy fon mary & du confentement des cftats 
du royautnc)qu’ils firent vne ligue & confpiration enfemble de ne fe laifler gouuerner par 
elle: eftaos les principaux chefs d’icelle les Comtes Hues de la Marche , Pierre de Dieux, 



dit Maucler, Comte de Bretagne, & Thibault de Champagne , qui déclarèrent Philippe 
Comtede Boulogne, oncle paternel du Roy Regentae France. Lequel eftimant qu’il 
failloitpenferà fe rendre fort,feit en grade diligence clorre & fortifier Calais, qui n'eftoit 



lors qu’va village. Suyuant laquelle intentionle Comte de Bretagne fit fembîablcmcnt 
mettre en eftat de defenfe deux Chaftcaux que le feu Roy auoit mis en (à garde. Defqucl- 
les façansde faire le ieune Roy aduerti,fut confeillé de reprendre le Chipenois en grâce 
pour puis apres employer plus libremét les forces côtrc les autres. Mais il leur affigna pre- 
mièrement iour de fe venir reprefenter deuant luy pour refpondre de ce dont ils eftoy ent 
chargez. La fin fut qu’ils vindrent faire des bons valets deuant luy , iufqu'en la ville de 
Vandofme;ayans cependant mis gens en embufçhes pour le prendre en la ville d’Eftcm- 
pes où il s’eftoit venu esbatre. Qui fut caufe de faire fortir les Parifiens qui l’allèrent que-* 
rir iufqu’àMontleheri, d’où ils le ramenèrent à Paris. Nonobftantquelcs Princes sex- 
cufaflcnt bien de n’auoir eu enuie de luy mal faire, ains feulement de le vouloir feparer 
d’auccfa mere. Laquelle ayant preueu tous ces remùftnens de mefnage, auoit mis dés 
le commencement de l’annee Ferrand Comte deFlandre en liberté , 8c renuoyé en fon 
pays fous certaines conditions 8s modifications ( qui depuis la ioumee de Bouines auoit 
efté toufiours détenu és prifons de Paris) en intention de le rendre fien contre les Princes 
rebclles.Le feigneur de Iainuille en la vie de S.Loys cha.44 .é.vieiUeChroniquc de Flàn- 
dre,Guillaume deNangis, laques Meyer, Chronique 8c Annales de France. 
ftyC ebendant Vmbert ou Humbert feigneur de Beau-jeu, que le feu Roy auoit laif* 
lé au Languedoc pour faire la guerre contre le Comte de Tolozc& les Albigeois , prit 
quelques Chaftcaux fiir eux , nommément le Chaftcau de Botera , où furent bruflez au- 
cuns qu’on difoit hérétiques , entre lelquels le trouua vn Gérard de la Motte,qu’on difoi 
eftrc leur Diacre, qui ne vouloyent abiurer leurs opiniôs. Mds les Catholiques perdiren 
aufli au mcfme temps Guy de Montfort, frere du feu Comte Simon, qui fut tué le demie 
iour delanuicr à l’aflault d’vn Chafteau. Chronique du Comte de Montfort. 

E n la mcfme annee cftant la cité de Veronnc toute bandee & diuifee en diuerfes fa- 
éüons,dont l’vnc cftoit pour le Marquis d’Efte , l’autre pour Salingucrre , 8c la troifiefinc 
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pour Eccclin: iccluy voulant encore totalement fupprimer fes adûcrfaires , fefitfecrette- 
ment mettre dedans la ville par fes Partifâns : & y eftant , en dcchaffa tous ceux qui luy e- 
ftoy ent mal affe&ez, fignament tous ceux de la partie du Marquis . Aumoyendequoyil 
s’en feit déclarer Podefta: par mefme moyen aufli il entra bien toft apres dedans Vincen- 
ce,dé laquelle il fkfon Frere Aiberic Pôdcfta.Qui Fut la façon par lesquelles ilredüifitccs 
deustvilles à fà deubtion: lefquclles auffi il entretint fî bié enFa puilTanee, quela mort feu- 
lement d’iceluy les en aliéna : & d’où il commença femblablement à fê Faire planche fur 
d’awjfres pxoieéts d aggrandir fes eftats. Tellement que dés l'annec mefme fous le prétexte 
de vouloir venger^a cruauté que le Marquis d’Efte auoit commifc au Chafteau dcïaFrat 
ta , alla affieger le ’caftel di Ponté, qui appartenoit aux feigneurs de la Café da campo San 
Piero. Lequel il prift&faccagea: dont il fc rendit toute la communauté dcPadouë en- 
nemie^ellement quelle luy dénonça la guerre.Pierre Gérard de Padouër 

L e Pape Honoré,homme du tefmoignagc de Platine magnanime , doéfcelfe de bonne 
vie,nonabftànt que Matthieu Paris l’appelle félon comme vn lion , & auare comme vne 
fàngfue, mourut céfte annee,tcfmoing Onufrius le i8.iour de Iuillet* Combien que l’Ab- 
bé d’V rfperg, qui viuoit fous luy, & la Chronique du Comte de Montfort,cnfemblc auf- 
fî la Chronique de Martin afferment conftammcnt que ce fut le i 6. iour dcFcuricr. Mais 
tant y a que les Cardinaux efleurent enfon lieu (Matthieu Paris dit que ce fut le 18.de 
Mars) Hugouin ou Huguctin d’ Anagnie , natif de la terre de Labeur, nepueu oubaftard 
du Pape Innocent 3.qui prit le nom de Grégoire 9. fous lequel il prefida au compte dudit 
Onufrius i4.ans9.moisz.iours. Au commencement defquels il entra d'vnc grande fou- 
daineté en querelle contre l’Empereur Frédéric. A caufc comme les epiftres de Pierre de 
VineiS , Ricobald & Pàndolfo Collinutio récitent , qu’il ne voulut que Henry Tvn de fes 
fils naturels efpoufaft la niepcc d’iceluy,qui defiroit grandement que cefte alliance fe feit. 
Tellement qu’il le 4 eclara au dire de l’Abbé d’V rfperg excommunié contre toute forme 
de iuftice,pour caufes légères, fans l’auoir en façon quelconque conuaincu ny ouy en fes 
iuftifiçations, ny mefme permis aux Ambaffadcurs qui portoyét les exeufes d’iceluy d’ap- 
procher de luy, ou dé reciter leur charge en prcfence du Confïftoirc des Cardinaux: allc- 
gant pou r toute raifbn qu’il ne s’eftoit encore acquité de la promeflè qu’il auoit faite à fon 
predeeeffeur de faire le voyage d’oultrcmer,& qu’il ne faifoit que trouuer des remifes 
poiir ne l’accomplir. Combien que Platine recite qu’il luy feit en premier lieu comman- 
dement feulement fur peine d’excommunication de fâtisfaire à laditte promcfTc. S omme 
quefesmences curent telpouuoir enuers luy, qu’elles luy feirent tenir vne diette des 
Princes dé l’Empire par le Roy des Romains ion fils. La conclufion de laquelle fut , qu’il 
deuoit obtempererau commandement du Pape. A caufe dequoy grand nombre de Prin- 
ces & grands feigneurs , entre lefquels cftoit Loys Lantgraue de Turingic, s’enroulèrent 
pour l’accompagner . Et les autres fc taxèrent à contribuer aux frais de cefte entreprinfe. 
Tellement qu’il fc feit vne grande armée, à laquelle fc vindrent ioindre d’autres grandes 
trappes de Croifezdes autres royaumes Chrcfticns, qui s’allerent tous rendre au port 
de Brindes fous la conduite du Lantgraue , pour attendre là l’Empereur qui les y deuoit 
venir troüuer à iour nommé. Mais àuant fa venue la pelle femcit de fi piteufe façon cn- 
tr’eux j que grand nombre en Aourut , nommément le Lantgraue, qui cftoit mary de 
faiïnfte Elifabeth,fillc d’André Roine de Hongrieâufques à ce que l’Empereur arriua, qui 
les feit auec fes propres trouppes embarquer & prendre la routte de la Moree . Où la tor- 
mente Jes vint accueillir fi furieufement , quelle les feit aller ancrer au port de Cyprc, 
pour y attendre meilleur temps , pendât lequel feiour l’Empereur s’en reuint auec aucuns 
de fes gens crç Italie , aÿant mauuaife opinion du Pape , qu u craignoit qu’il ne luy dreflàfl 
quelque mauuais mefnage en fes royaumes &: prouinces d’Italie . Lequel auffi fe monftra 
fl mal content & mal édifié de fond foudain retour, que les hiftoires d’Italie afferment 
que ce fut pour iceluy feulement qu’il renouuclla, conferma &c agraua les cenfures & 
maledi étions que fon predeceflèur auoit auparauant prononcées contre luy : & que fan' 
vouloir faire mife de tes exeufes qu’il enuoya faire par eferit , (auec lefquelles ildonnoii 
auffiafîez àparoiftre l’enuie qu’il auoit de fe rembarquer par lesapprefts qu’il en faifoit. 
ayant à celle fin affigné la diette aux Princes d’Allemagne à Rauenne ) il follicita les 
Milannois & Veronnoisdc ne bailler paffagepar leurs terres à aucun de ceux quivou- 

aroyent 
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droycnt aller vers luy. Tellement qu'ils defualizerent & mirent en blanc tout autant de 
Croifcz qui Ce trouucrenr en leurspays. Ce qui donna oecalionà l’Empereur de pra- 
tiquer fous main la famille des Fregcpancs de Rome, qui mirent le Pape en tel accef- 
foirc qu’ils le firent retirer à Perufe: où il inflitualeande Brienne Roy de Ierufalem gou- 
uemeur de la Romagne, & l’incita auec les Comtes Thomas & Matthieu delaTofoane, 
enfemhkles citez de laLombardie,à fe reuolter & prendre les armes contre l’Empereur, 
d’où s’enfuyuit la ligue 8 c confédération qui fut depuis appellee Lombardique. Matthieu 
PariSjÂbbe d’Vrlperg,Pandolfo Çolli.BIonduSjNaucler. 

Premislavs troifiefme Roy de Boeme, premier aufli qui porta le furnom d’Ôtto- 
care, mourut (félon Martin Cromer ) en ce temps , laiflànt à l’opinion d’iceluy vn fils v- 
oique nommé V çnççflaus furnomme le Louche, dit aulfi Ottocare, qui fut Roy de B.oç- 
me apres luy. Mais la plulpart des autres conuiennent que Premiflaus eut encore vn au- 
tre fils nommé Premiflaus, qui régna apres' fonfrere. Dubrauiusaufli nous déclaré que 
Premiflaus le peren’eftoitpas encore décédé, quand Léopold Duc d’Auftriche mourut 
enItalie,quifutl’anu3i.ou 1231. Tellement qu’il feit mener guerre àFredericfils d’ice- 
luy par Vcncefiaus,qi?i.eftoit venu aflieger la ville de Vetonia en laMorauic, qui le meit 
en routte,luy ayant fait leuerfonfiege. Et pource qu’il déclaré fcmblablement que Pre- 
raifiaus feit regner fon fils V encefiaus auec foy long temps deuât Ion trefpas , l’ayant mef- 
racfment fait couronner par l’Archeuefque de Maience, luy laiflant dés lors la cqnduitte 
des affaires de guerre qu’ü ne pouuoit plus porter à caufc de fa vieillelle,il fe peut faire que 
ce fut pluftoft celle annee ouenuiron ce temps, que Vencefiaus commença dê regner 
auçcfonperç. 

I Vvaloimare Roy de Dannemarc ayant efté mis l’annee precedente en liberté 
Cous certaines conditions,faifoit eftat non feulement de ne les vouloir garder 8 c accom- 
plir, mais aufli d’auoir fa reuangedu Comte Henry fon détenteur. Lequel toutesfois il 
trouua fi bien accompagné, ayant le Duc de Saxe auec luy, quand il l’alla cercher,qu’il fut 
ho«teufement vaincu par luy en vue rencontre 8 C mis en routte le iour de la Magdclaine. 
Tritemius, Chronique de ce temps. 

L 0 y s Landgraue de Turingie, duquel nous venons de parler , laiflà à fon trefpas qui 
luy aduint l’onziefme idur de Septembre, vn fils nommé Herman, aagé lors de 6 . ans feu- 
lement, auec deux filles, l’vne Gertrude,qui fut religieufe, l’autre nommée Sophie, qui fut 
cy apres femme de Henry fécond du nom. Pue de Brabanç. Or eftant ce Herman ieune 
que nous venons de dire fon pere , auoit deux freres Henry & Çonrard , defquels Henry 
le meit en polfeffion du Landgrauiat de la T uringie , iufques à ce que fon nepueu fiat par- 
uenu en aage de maiorité. Chronique des Landgraues de Turingie. 

Vn feigneur de Pologne nommé SuatQpelko, ayant eftéinftitué parle Roygouuer- 
neur de Pomeranie^’cn vouloit foire du tout Prince proprietaire fous la faueur & fupport 
qu’ilefperoit d’Vladiflaus Duc de la grande Pologne fon maiftre , Et pource qu’il fut ad- 
ueity que le Roy Lefco luy drefloit vn mauuais faupiquet, il s’en donna fi bien garde qu’il 
le feit retomber fur luy-mcfme , le mettant traiftreufement à mort le 14. iour de N ouem- 
bre. Au moyen dequoy il Ce rendit fouuerain de la Poméranie, qui fut par ce moyen fepa- 
rce du royaume de Pologne* D’autant qu’il n’y eut moyen par l’cftat qui furuint en Polo- 
gne de l’en dcfiiicher depuis. Martin Cromer, Dlugofcus, Annales de Silefie. 

Les Prufliens faifânscouftume ordinaire de venir courir, degafter 8 c rauagcrla Mafo- 
uic,fircntquc ConrardDuc dcMafouiefut confeilléd’appcllerlesCheualiers ou freres 
T eu toniques ou Âllemans qui faifoyent eftat de guerroyer contre les fidcles,& en auoîét 
inûituê vn ordre de fraternité fous le nom de la Vierge Marie. Tellement qu’il leur donna 
toutefa contrée de Culme,& tout le pays qui eft entre les riuiercs de Viftule &de Mocre, 
Deruancreaulfuà telle charge &condition qu’ils feroyent guerre aux Prufliens déroute 
leur puiffance, & qu’apres les au air fubiuguez, ils luy tendroyent la contrée de Culrae, & 
diuiferoyent auec luy ou fes fuccelfcurs cfgallementau dire des gens de bien tout le relie 
auec tout ce qu’ils pourroyent conquérir fur les infideles.Ce qu eftant accordé, les Croi- 
fcz prindrcntla charge de défendre les Mafouiens & Polonois , & de recouurer la Pruflie 
des mains des idolâtres. Et en peu de temps par l’aide des habitans de Mafouie & de plu- 
lieurs autres qui s’alloyent ioindre à eux volontairement par deuotion, ils arrefterét leurs 
courfcs, s’eflargirent grandement en ces regions-là, 8 c fortifièrent de belles villes & for- 
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tereffes dans peu d’annees : comme tcfmoignc Martin Cromer auec les autres hiftorîëm 
de Pologne. Sleidan liu.zo.adioufte, que ccftc donation fut confermce par l’Empereur 
Frédéric en la mefnie année. 
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L’empekevr Frédéric nonobftant les empefchemens du Pape S’embarqua dcrc- ^ 
cheflen. iourd’Aouft : & feit en forte qu’il vint aucc Ton armee defcendre au port d’A- 
cre en Iudee au mois de Noucmbrc. Dont il commença de toute fa puiflance àfairela 
guerre aux Sarrazins , iufqucs à ce qu’il fe vit eftre fi lafchcment fuyui tant des Templiers 
que des Vénitiens 8c autres Chreftiens d’Afîefquien obtempérant au commandement 
que le Pape leur àuoit fait, ne luy vouioyent rendre aucune obeiilànce ny afliftance) qu’il 
ne fut guercs fans trouuer moyen de s’accorder aucc le Scaraph Souldan d’Egypte, & fon 
frère le Roy de Damas, qui rieftoyent moins defireux de la paix que luy, ayans cfté gran- 
dement efpouuantez tant de fa venue contr’ cux,quc de la grande puiffance qu’ils fçauoiét 
qu’il auoit en la Chrcftienté . Cependant pource qu’il s’eftoit rembarqué fans eftre recô- 
cilié ny auoir prins la benediétion du Pape,il le feit encore rentrer de ce fait fi fort de fle- 
ure en chault mal,qu’il feit (oultrc les defenfes faites aux Princes d’Afic, qui furent, com- 
me dit la grande Chronique de fàind Dcnys,portces par deux Cordeliers ) vne autre dc- 
fenfeaux Croifez qui fe voiiloiét embarquer apres luy, de ne paffer la mer: commandant 
fort inftamment de faire chaffcr hors tant de la Pouille que de la Lombardie,ceux qui s’e- 
ftoyentia mis en chemin pour ce faire:adiouftant beaucoup de faits eftranges, s’ils font 
tels qu’aucuns les ont recitez. Mais tant y a qu’il cft certain qu’il meit quant & quant vnc 
grade armee aux champs (qu’il faifoit nômer l’armee de Icfus Chrift) leuee des pays tât de 
la Lombardie & de la Romagne que de la Pouille : laquelle diuifee en trois ofts, alla fous 
la conduite de Iean de Brienne Roy de Ierufalem & du Cardinal Colonois , de Pandol- 
fe de Sauella & de Thomas Comte de Celane donner dedans les royaumes de Naples & 
de la Pouille pour les réduire en fon obeifTance:comme ils firent de la plus grand part, fi- 
gnammentdccequi cft depuis Capua iufqu’à Rome, lors que l’Empereur eftoitle plus 
occupé à retirer le royaume de Ierufalem de la main des infidèles. Ce nonobftant les Ro- 
mains ne laifferent detoufiours tenir bon pour l’Empereur. Tellement quelePapefiit 
contraint de fortir de Rome pour fe retirer à Perufe , pour y eftre plus feurement , a où il 
enuoya fignifier en toutes les prouinccs de la Chrcftienté l’excommunication de Frédé- 
ric par fes Nonces & Légats, fignammentpar lesfreres prefeheurs, d’entre lefqucls vn 
nommé Othon Cardinal du tiltre de CarcereTulliano prift la commiffion d’aller en Al- 
lemagne & au Dannemarc pour y brouiller les cartes contre Frédéric, & à ccftc intention 
en alla parlementer auec Othon Duc de Lunebourg . Mais il ne le peut dcfmouuoir de la 
deuotion qu’il auoit à Frédéric. Parquoy il s’en reuint au Liege & au pays de Brabant, où 
il fut encore plus mal venu.Car vn Aduocat d’Aix &c d’vn Alnold de Gemmoch,accom- 
pagnez d’autres Partizans de l’Empereur , luy baillèrent la chaffe. Occafion pourquoy le 
Pape meit la ville de Liège en interdiction. Extrait d’vn ancien Chroniqueur de ce téps, 
4 ’vnc lettre de Thomas Comte d’Auerfa à l’Empereur, de l’Abbé d’Vrfperg, Matthieu 
Paris, PandolfoCollinutio,Blondus,Naucler,Aucntin. 

Cependant comme les Padoüans fe deliberoyent de bien rudement guerroyer k 
Comte Eccelin,aufli luy auec les V eronnois, Vincentins & Ferrarois fe meift en équipa- 
ge de les bien fouftenir.Tellement qu’on riefperoit pas moins que qu’ils fe deufTent bour- 
rer de bonne façon les vns les autres, fi les Vénitiens ne fe fuffent entremis de les appoin 
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rer: qui firent auec le commandement du vieil Ecçelin le moync , que Ton fils en reftituât j 
le Chaftçau de la Fonte, auec lç dommage quil y auoit fait, fit en preftant ferment de fide- 
lité au Podcfta de Padouë,fut réconcilié auec les Padoüans. Pierre Gérard de Padouë. 

R q b £ ». t Empereur dç Çonftantinople defirant auoir à femme vne ieune Damoifel- 
le qui auoit efté ia promifç à vp gentil-homme de Bqurgongne , le fit entrer en telle rage 
de ialoufie,qu’il çouppa le nez à laditte Damoifelle , & précipita la mcrc d’ elle ( qu’il efti- 
raoit cftre coulpable du tort qu’on luy faifoit) dedans la mer . Et pource qu’il fc trouua fi 
bien fupporté , que l’Empereur n’euftpasafé entreprendre fans grand csbranlement de 
Ton eftat d’auoir raifon de defte iniure, force luy fut de l’aualler fi doux qu’il partit de Cô- 
ftantinoplç pour aller paffer fa fafeherie à Rome* où il fut couronné du Pape . Mais au re- 
tour vnç maladie l’arrçfta au pays de Achaie, de laquelle il mourut, laiffant vnfils vnique 
nommé Bauldoyin, à qui on feit prendre le tiltre d’Empercur apres luy . Lequel il garda 
iufqu’à ce qu’il fut dechafte de Çonftantinople l’cfpace de $i.an. Blonaus, Sabcllic, Cuf- 
pinian,Egnatius. N cantmoins i* ay vne ancienne Chronique non imj>rimec,qui rapporte 
feulement le commencement de l’Empire de Balduin à l’an 1 234. 

P o v hçe que les Princes de France mal-contens n’ofoyent faire paroiftre qu’ils en 
vouluffçnt directement à l’eftaf du Roy, ils fufcit?rent vne querelle à Thibault Comte de 
Champagne qui s’eftoit départi de leur ligue , faifànt venir la Roine dc Cypre pour que- 
reller le droit quelle prétendait luy appartenir au Comté de Champagne, comme eftant 
fille du fils aifné de Henry le Large Comte de Champagne,duquel leditComte Thibault 
n’eftoit que puifné: St puis fous prétexté de la vouloir fecourir à retirer fon bicn,fc mirent 
auec tous leurs alliez aux champs. Tellement que le Duc de Bourgongne y entra d’vn co- 
dé aucc fon armée, & vint iniques à Troye. Mais les Comtes de Dreux, de Bretagne & de 
la Marche amenèrent leur oft par la Brie: où ils euftènt réduit le Comte en mau uais parti. 



te d’accord enfembIe.Par lequel le fire de Ioinüille dit que le Comte donna à la Roine de 
Cypre pour le droid fucceflif de fon partage deux mille liurcs en terre de reuenu , fit qua- 
rante mille liurcs en argent contct: laquelle fomme paya depuis le Roy à la Roine de Cy- 
pre , moyennant que le Comte luy vendit pour icelle Ips nefs des Comtcz de Blois , de 
Chartres & de Sancerre,enfèmble le Vicomté de Çhafteaudun. Au moyen dequoyv- 
ne partie des terres qui furent lors données à la Roine de Cypre demeurèrent à Gaultier 
Comte de Brienae,nl« de ec Gaultier qui auoit conquefté le royaume de Naples : pource 
qu’il prift en mariage madame Marie ni le de laditte Roine de Cypre, dont il eut vn fils 
nommé ïean , à qui du Tiîlet dit que Henry Roy de Cypre fon onde donna l’an 1243. les 
droits qu'ilauoit és Comrez de Champagne Sc Brie. Et de ceGaultier £ t de lean defeen- 
dit cy apres Gaultier Comte de Brienne,& Duc d’Athencs,qui fut Coancftable de Fran- 
ce fous le Roy lean. Le feigneur de Ioinüille, Guillaume de Nangis. 

La guerre fe pourfùyuoit toufîours fi afpremeatparle Légat du Pape, fit Vmbertde 
Bew-jeu Lieutenans du Roy au Languedoc contre les Tolozains fie Albigeois, qu’ils 
s’adiûfercnten fin pour matter i’obftinadté d’iceux, d’aller brufler,gaflcr,& ruiner tout le 
terroir d’alenuiron de Toloze.Cequi feit fi mal aux Tolozains St auComte mcfmc, qu’ils 
perdirent l’enuic de fè plus opiniafteer contrelc Roy & i’Egiifè Romaine. Tellement qu’à 
la première femoace de paix que leur vint faire l’Abbé de Grand Forcfts delà part du 
Roy,Hs ié foubrairent à tel appointement qu’il fèroir aduifè en quelques Parlemens qui 
furent à celle fin affignez en Viuarets,à Meaux en Brie, fit finalement à Paris. Où la der- 
nière conclufîon de l’accord fait auec eux fut prifè enuiron Pafqués de i’annee enfuyuant, 
qui eftoit encore àu compte des François <ic cefte-ci. Cependant trefues fit abftincnce de 
guerre eftoit au Languedoc. Chronique du Comte de Montfort. 

La mort du Roy Lcsko meitle royaume de Pologne en grand trouble, pouraùtant 
qu’il lailfa vn fils nommé Boieftaus le Chafte en aage nô encore capable de pouuoir gou- 
uerner foy fit vn tel royaume, fit que la vefue Roine par l’aduis de lâ plus part de la noblefi 
fe Poionoifê feir venir Henry le Barbu Duc d’Vratiflauiç en la Silefîe, pour prendre la tu- 
telle fit gouucrnement du ieune Roy fit du royaume en fit main à tiltre de tuteur^eur eftât 
ConrardDucde Maffouiefufpeél pour fes mœurs fit complexions aufteres fit cruelles, à 
qui ceft honneur fcmbloit appartenir de plus pres,pour cftre le plus proche du fang royal. 
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Aulfi ne fc voulut-il laiffcr frauder en celle forte defon droit fans le debatre, car il femeit 
tellement à le pourfuyurc , que la perte de deux batailles 5 c d’vn de fes fils qu’il feit contre 
fon ennemy 5 n’eut pas le pouuoir de l’en faire déporter. Mais s’eftant en finfaifi par fur- 
prinfe de la perfonne du Duc Henry fon Compétiteur , luy feit renoncer luy-mefme à la 
tutelle Sc adminiftration du royaume, & du ieune Roy qu’on compte auoir régné depuis 
le trefpas de fon pere l'efpace de 52. ans. Combien que les 15-. premiers font pluftoft attri- 
buez à Conrard qu’à luy : lequel on dit aulfi auoir efté incité par la furuenuc de ce différer 
defairelarranfaétiondelaPrulfic auecles Cheualicrs àlaCroix 5 c Theutoniqucs: afin 
que làDuché de Malfouic fuft en feurté des Prulfiens,pendant qu’il feroit détenu ailleurs. 

A v mefme temps aulfi Vladiflaus furnomme Lafconogi, Prince de la grande Pologne, 
futparfonnepueuVladillaus,diâ:Sputateuroule Crachcur,delpouillé &: dechalfé de 
tous les pays 5 c feigneuries : dont il mourut de regret fans lailTer enfans pour venger fa 
querelle. Au moyen dequoy fondit nepueu demeura en poftelfion de ce qu’il s’efloit ac- 
quis 1 par vfurpation fur luy. Martin Cromer, Annales de Silefie. 

P a r vn edit publié celle année au royaume de France contre les vfurpations des Pa- 
pes, le Roy fe plaignoit grandement de leurs nouuclles inuentions , referuations , & pre- 
uentions des reuenus S c dignitez ecclefialliques , par lcfquelles il fc trouuoit ellre totale- 
ment priué Se lpolié du droit qu’il auoit en la collation des bénéfices. Cependant toutes- 
fois le Pape ne Iailfii pas d’exiger Se leucr vn décimé de tout le reuenu des bénéfices d’An- 
gleterre pour en faire la guerre à l’Empereur. Matthieu Paris. 

E s t 1 e n n e Langton Anglois dodlcur en Théologie mourut, ayant cité à ce qu’on dit 
le premier qui auoit monftrc la manière d’enfeigner 5 c interpréter la Théologie fcholafti- 
que 5 c interpretatiue par vnc nouuclle façon de lcdturc , fuyuant laquelle il expofoit la 
laindeEfcriturc,lareduifant en allégories Se moralizations. En faueur dequoy le Pape 
luy auoit donné le chappeau de Cardinal, qui aulfi l’auoit induit à tenir fon parti contre le 
Roy Iean: tefmoing Balæus , félon lequel aulfi florilToit Radulfc Coggcskalc , moync de 
Cifteaux,qui feit les additions à la Chronique de Radulfc le Noir. 



Vu Monde. 


6267 


EÀMllemapne. 

<3 


19 


K.d'EfcofJe. 


H 


De Iefits Chrijl. 


1219 


) R.dcFrance. 


3 


R .de Vnnnermtrch. 27 


Indiftion. 


2 


R .de Naples. 


3 ° 


R. de Hongrie. 

O 


if 


De ï Hegire. 6 


i6.lei~.de D.deVenife. 


4 


R.de Pologne. 


2 


Nouembre. 


6zj 


Jt.de Cajlille. 


H 


R. de B oë me. 


3 


Pipes. 


3 


R.lMrmgon. 


>3 


K.deSueJfe. 


8 


E.de Grece. 

1 — — 


1 


R.d Mnpleterre. 

0 


H 


1 

l 





Le tropbasaageduieunc Bauldouin Empereur de Conftantinople, feitaduifer aux 
Princes Latins qui eftoyent à Conftantinople, que les affaires d’vn tel Empire requeroiét 
l’œil Se la conduite d’vn perfonnage entendu en telle charge , tel que leur lembla cftre Ieâ 
de BricnncRoy delerufalem,lequcl ils firent venir à celle intention d’Italie en Grèce: où 
le ieunc Empereur prit fa fille en mariage (ayant refufé la fille de l’Empereur de Trcbi- 
zondc qu’on luy auoit offerte)Sc luy donna par mefme moyen le tiltre de Cefiir.Blondus, 
SabclliCjCulpinia. Mais fi cela s’eft faidl celle année, il faut que Iean foit allé à Conftanti- 
nople, apres qu’il eut efté chafft de la Pouille par l’Empereur. 

L e s conditionsdelapaixfaitcScaccordeele iS.iourdeFcurier enla 2. Indiélion en- 
tre l’Empereur Frédéric 5 c le Souldan d’Egypte , furent que la cité 5 c royaume de Icrufa- 
lem, compris les villes de Iaphcs, Nazareth, Bcthlcem,aucc celles de la Phœnicie , com- 
me Sidon & les circonuoifincs feroyent remifes és mains de l’Empereur 5 c des Chreftics. 
Aufquels feroit aulfi licite de fortifier tant icelles, que de releuer toutes les autres ancien- 
nes fortes places ruinées, fans qu’il demeurait aucune garnifon de Sarrazins dedâs le tem- 
ple, ny en aucune place dudit royaume. Ainfiqu’cft exprclfémcnt déclaré & fpecifié en 
deux cpiftres,que l’Empereur efcriuit , vnc aux Princes 5 c Euelques d’Allemagne : l’autre 
au Roy d’Angleterre, fur le difcours des occurrences de fon voyage. Neantmoins vnc e- 
piftre fut enuoyee delà Terre fain&e par Gerold Patriarche de Icrulàlem, qui taxait &: 
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hccufoit grandement tout ce que FrederiÊ au oit fait par delà, di&nt qu'il- y eftoit arriué 
enuironauec4o. Cheualiers feulement fans aucunes finances , efperant de fe maintenir 
ides defpouilles des habitansde Syrie. Dont il fut en grand mcfpris enuers le Souldan de 
Babylone, auec lequel toutesfoisil commença tout aufli tôft de parlementer d’accord 
(ans prendre aduis ny confiai des Cheualiers du Temple & de l’holpital, ny d’aucun autre 
de par delà de ce qu’il pretendoit, nydes articles de la compofition qu’il vouloit faire. 
Tellement qu’il ne fc trouuaperfonne à la fiancer & iurer que luy fcul, & puis icelle eftant 
faite, fe vint faire couronner Roy de la T erre fain&c dedans le temple de Ierufalcm , pre- 
nant luy-mefme &impo(ànt la couronne fuir fa tcfte,nonobftant qu’il fuft excommunié, 
&ûns eftre lors accompagné d’aucune perfonne ccclcfiaftiquc.Adiouftoit à cela le mau- 
uaistraittement qu’il auoit fait à tous les Chrcftiens de par delà: pource qu’ils ne vou- 
loyentpas approuucr lapaix qu’il auoit faite: & qu’ilsluy auoycnt dit qu’ils ne pouuoyér 
communiquer en bonne conlcicnce aucc luy à caufc qu’il eftoit excommunié. D’auanta- 
gc qu’il leur auoit commandé de renuoyer & licencier toute la gendarmerie qu’ils auoyét 
couftumcd’auoirpourladefcnfe du pays: s’aîfeurant feulement fur les trefues qu’il auoit 
auecle Souldan, 8c fur la garnifon qu’ilylaifloit fous la conduite defonBaillif nommé 
Thomas (les autres ont dit. Rcgnauld) finalement qu’il leur auoit ofté toutes les armes 
publiques & machines de guerre, defquelles il auoit enuoyees la plufpart au Souldan. A- 
ucc ces lettres-là, le Pape enuoya femblablcment les fiennes par la Chreftienté : où il fai- 
foitfonnerfort haut ce que l’Empereur auoit ofé entrer dedans le temple eftant excom- 
munié à vn iour de fefte lolennelle : méfmcment aufli qu’il y auoit harangué au peuple , fe 
iuftifiant & excu&nt enuers iceluy de tous les blafmes qu’on luy impofoit, en acculant la 
court Romaine d’auoir iniuftement procédé contre luy, & d’vneinlatiable & fîmoniaque 
auaricc . D’àuantagc de ce qu’il s eftoit fait paroiftre par delà par tous fes faits , allions fie 
dcportcmens:qu’il faifoit plus d’eftime de la Loy Manumetique que de la religion Chre- 
fticnnc. Aufli que par le traitté fait auec le Souldan ils s’eftoyent réciproquement promis 
fvn à l’autre de s’aider & fccourir l’vn l’autre contre tous viuans,tant Chrcftiens que Sar- 
razins:& que par le mefine la cité de Ierulàlcm demeuroit definantelee lâns pouuoir eftrc 
mife en citât de defenfe,auec permiflion aux Sarrazins d’y demeurer, hanter & frequéter 
comme auparauant , voire dedans le temple mefme. A raifon dequoy ccfte paix-là fem- 
bloit plus lufpe&e&dangcreufc que profitable à la Chreftienté , par mefine raifon de- 
uoit eftre tenue pour nulle, ou non faite. D auantage que le deuoir de tous les bons Chre- 
ftiens lèroit de prendre vnanimement les armes contre l’autheur d’icelle pour le deietter 
de l’Empire commepcrfecutcur de l’Eglife Romaine là mere. Somme que ccfte paix em- 
portait trefues de ro.ans entre les Chrcftiens & Sarrazins. Et que Frédéric en vertu d’i- 
celle entra en pofleflion de la cité & royaume de Ierulàlcm le 17. iour de Mars,melmc- 
ment quai s’enfeit couronner le iour d’apres dedans le temple de la cité. Et puis ayant 
faitrebaftir & racouftrcr le port de Iaphes , inftitua Régnault ou Thomas de Bauierc fon 
Lieutenant au royaume de Ierulàlem, donnant par mefme moyen fon baftard Frédéric 
aux Antiochicns pour eftre leur Prince , au lieu du dernier(qu’ils auoycnt) nouuellemcnt 
décédé fans enfansmonobftant les proteftations du Roy de Cypre,qui y pretédoit droit. 
Lefquelles nouuellcs tou tes fois furent fi peu agréables au Pape , qu’il ne voulut pas feule- 
ment ne lire ny entendre les claufes de la compofition fai&c aucc le S ouldan , mais aufli 
fcitmoürir (fiHicrofme le Maire adit vray) lesmcflàgers quiles apportèrent, depeur 
que la vérité de ce qui s’eftoit palfé en Alîe ne fuft par eux cognue & aiuulgucc en l’Euro- 
pe:d’autant qu’il Vouloit qu’on creuû (dont il auoit mefme fait courir le bruit) que Frédé- 
ric eftoit décédé eri la Paleftine, pour auoir plus de facilité d’induire les citez de la Pouil- 
îe à fe rendre à luy (celà s’entend deuant que le tout fuft plainement diuulgué. ) Qui plus 
eft à fin de retarder ou empefeher du tout le retour de l’Empereur, il enuoya faire côman- 
dement aux Princes Chreftiens d’outremer de ne luy obéir déformais en aucune forte, ne 
de faire cas ny mife de la paix qu’il auoit faite aucc les Sarrazins. Si eft-ce que celà n’eut le 
pouuoir de faire qu’apres qu’il eut ordonné des affaires de la Iudeeau mieux qu’il pou- 
joit, qu’il ne fc remcit au retour fur deùx galleres feulement , qui le ramenèrent à Naples 
enuiron la fin de May : où il trouua fi bon nombre de gens, que Conratd Guifchard luy a- 
uoit ia aflcmblees , qu’il en fit vne puiflànte armee , aüec laquelle il ne dechafla pas feule- 
ment celle du Papc,dont lean de Briennc fon gedre auoit(ce dit laChroniquc de ce téps) 
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la conduite , hors la Pouille , te reconquit en l’cfpace de quinze iours ce qu’on auoit pris 
fur luy en Ton abfcnce 5 niais aufli pourluyuit fa vi&oire fiauant qui! alla afliegcrle Pape 
mefmc iufques dedans Rome . Et reprit encore «entre fes mains toutes les tetres qu’on di- 
foit cftre du patrimoitie de i’Eglife^ tant en la Marque d’Anconc te en la Romagne , qu’au 
Duché de Spolct & de Bencuent : Auentin adioufte du il enuoya ferriblablement lettres 
par toute la Chreftierité,par lefqüelles il fe plaignoit tort àfprement des fraudes, tromper 
ries,iniurcs & tyrannie que le Pape auoit cômifes enuers Iuy,l’accufant grandement d’im- 
pieté te d’iniuftice. Nonobftant que tous les autres ( Platine mefinement) afferment qu’il 
enuoya faire au Papetoutcs les femonccs te applications qu’il peut de reconciliatiô auec 
luy,& de le reprendre en grâce. Somme que nous voyons ce differét du Pape te de l’Em- 
pereur auoir efté difeouru en diuerfes façons félon les pallions te iugçmens des hommes. 
De forte que les vns l’ont expofé totalement à l’aduantage du Pape , qui cftiment qu’il n’a 
que iuftement te légitimement vie du glaiue & de la puiflancc qu’il auoit en l’Eglife fur le 
mefprifeur & côtemptcur,aufquels d’autres font directement contraires. Mais il y en a qui 
n eftans efmeuz de paflion confeffent toutesfois que le Pape s’eft trop legerement porté à 
l’endroit de l’Empereur,n’ayât eu occalîon raifonnable ne fuffifante de foudroyer & tem- 
pefter fi desbordement fur luy contre toutes les réglés &formalitez dciuftice comman- 
dées par toutes les Guidions Canoniques . D’autant qu’il n’eftoit pertinax ny obftiné , le 
foubmettant à iufticc , te demandant d’eftre ouy en fes exeufes Se iuftifications . Ce que 
mefme Platine te Blondus confeffent , difàns qu’il feit vnc grande diligence par lettres te 
par meflàges d’impetrer abfolution du Pape^uy promettant toute obeifiàncc, deuât qu’il 
paffaft en Afic. Ores que le Pape euft efté il bien (comme ils difent ) informé & affeuré de 
la malice ôedefloyauté de l’Empereur, machinant perpétuellement quelque chofcà la 
ruine des hommes, qu’il ne le deuoit ne pouuoit neâtmoins iuger ne condamner fans l’a- 
uoir premièrement ouy, examiné Se conuaincu , auec les ceremonies te formalités de iu- 
ftice. Qui plus eft,d’autres allèguent pour l’Empereur, que quelque vœu te promeffef qu’il 
euft faid d’entreprendre le rccouurementdela T erre lainde , qu’il cftoit affez cxcufable 
de ne s’en eftre de fi long temps apres acquité : eftant vnc entreprife à laquelle l’exemple 
de lès prcdcceffcurs Conrard te Frédéric, cnfcmble aufli des Rois de France & d’Angle- 
terre, & ce qui eftoit aduenu de toutes les armees des Chreftiens qui s’eftoyent depuis cét 
ans acheminées en Orient, fignamment de la dernière qui auoit pris Damiette , le deuoit 
faire penfer & préparer de longue main pourii’aller perdre les hommes à lavolee,ainfi 
qu’à toutes les autres fois, fans qu’il en fuft reuenu profit aucun à la Chreftienté. Tous Icf- 

3 ucls difeours auec plufieurs autres fe peuuent recuillir des hiftoires de l’Abbé dVrfperg, 
e Matthieu Paris,ac Pandolfo Collinut.Blondu%Sabellic,Platine,Martin de Pologne 
Hiftoire de la guerre (âindc,Nauclcr, Auentin, Bafilius Hcrold,Epiftres de Pierre des Vf 
gnes, te la Chronique non imprimée d’vn Allemand, faite en ce temps. 

Les habitansdelavillede T reuife à lmftigation du Comte de Treuife reduirenten 
leur puiilànce les villes de Feltre te de Bellune, qu’ils difoyent auoir efté autrefois de leur 
appartenance , mais elles eftoyent lors fous la protection de la feigneurie de Padouë. Qui 
futcaufe que les Padoüans mirent leur armee te leur Caroccio aux champs ,à laquelle fe 
vint ioindre le fecours du Marquis d*Eftc te du Patriarche d’Aquilee : de forte qu’ils en- 
trèrent dedans le terroir de Treuife te du Comte Eccelin, où ils firent vn mcrucilleux de- 
gaft & butin , prindrent te fiiccagercnt aucuns chafteaux , te mirent toute la gendarmerie 
des Treuifins en routte deuant cartel Franco , iufques à ce que le Légat du Pape , & le rô- 
deur de larLombardie s’entremeflerent en telle forte de ce different, qu’ils le pacifièrent, 
moyennant la reftitution des deux villes contentieufes à l’Euefque te communauté de 
Padouë:dont le Comte Eccelin fut merueillcufcment mal content te defplaifànt. Pierre 
Cerard de Padouë. 

L a Roinc Blanche mere du Roy de France aymant mieux ramener les Princes qui s’e- 
ftoyent cftrangez de fon fils, «n deuoir enuers luy par doulceur Se clemence que par vio- 
Ience,tafchoit de faire rcuenir les vns apres les autres. T ellement que par fon moyen Ro- 
bert Comte de Dreux feit fa paix aUec le Roy, Qui fiat caufe que les autres (entre lefquels 
la Chronique de Montfort a mal compté les Comtes de Champagne) auec le Duc de 
Bretagne s’allièrent du Roy d’Angleterre. Lequel à cefteoccafion vint dcfcendre(au 
.rapport de Matthieu Paris) auec vne grande armée en laGuicnne:d’où il feit quelques 
exploitsj 
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exploits de güerrc fur la France, & prift quelques petites places , comme aufli feit le Roy 
Loys fur luy,& puis repaflh l’annce d’apres en Angleterre. 

En vn Parlement general tenu à Paris au mois d’Auril, le Légat du Pape reuoquà la 
fentencc que les Papes & le Concile de Latran auoÿent cy deuant prononcée contre les 
Albigeois , à condition de viurc d’orefnauant félon les ftatuts & ordonnances de l’E- 
gîife Romaine: & .déclara par mefme moyen Raimond Comte de Toloze abfous de 
tout ce qui auoit efté cy deuant décrété contre luy, aux conditions comprifes en l’accord 
fait auec luy : fuyuant lefquellcs il feit amende honorable en l’Egife tout nud , excepté la 
chcmife feule fur le dos , la veille de Pafques en prefence de deux Cardinaux ic deux Lé- 
gats du Pape , 6c s’obligea d’eftre cy apres perpétuel ennemy des hcretiques : d’aller faire 
la guerre l’elpace de cinq ans outre mer, & d’vne grofle foinme de deniers enuers le Roy. 
Le frere duquel, à fçauoir Alfonfe C omtc de Poi&ou, deuoit femblablcmet eftreclpoux 
de fa fille, Sc heritier vniuerfel dudit Comté de T oloze apres fon trelpas . Qui furent les 
principales claufes dudit accord, eftant toutes les autres recitees à la fin de la Chronique 
du Comte de Montfort. Dés lors fut aufli l’Inquifition eftablie és pays du Languedoc & 
de Toloze: dont les Iacopins curentla fuperintendancepour acheuer d’en exterminer 
l’hcrefîe Albigeoife. Combien que ceux qui en feirent profclfion cy apres , furent au lieu 
d’Albigeois nommez Boulgres ( ainfi qu’on voit és Annales de Guillaume de Nangis)du 
nom comme il femble des Bulgares , defquels lefdits Albigeois fembloycnt tenir les opi- 
nions en ce qu’ils fefeparoyent de l’Eglifc Romaine. 

La cité &ifle de Maiorquc, qui eftl’vne des Baléares, fut cefte année le dernier iour 
de ïanuier félon François Tarafa, ou comme veut leur Chroniqucde Montfort le iour 
de fainét Silueftre , retirée de la puiflànce des Maures qui l’occupoyent, par Dom lames 
ou laques R oy d’Arragon , qui lapolfeda & fes fucceffeurs aufli depuis toufîours. Ce que 
toutesfois Pierre Mcflic en fes diuerfes leçons a voulu attribuer à l’an 1166. Mais les autres 



plus anciens autheurs conuiennent auec les precedents , fîgnammcnt la Chronique d’vn 
Allemand faite en ce temps,quoy qu’elle l’attribue à l’an cnfuyuant,prenant pofliblc l’an- 
ncc autrement que nous. 

Othon Cardinal & Légat du Pape , du tijtrc de Carcere Tulliano, eftant de retour de 
Danncmarc où il eftoit allé pour y drefler des parties contre l’Empereur, s’en reuint en 
Allemagne pour faire le femblable. T elle tpép qq’il manda les Princes & Prélats de l’Em- 
pire pour s’aflcmblcr auec luy en la Francome . Maisobtemperansbicnpeud’iceuxà lès 
mandcmens,& fc voyant mal vcnu,fut contraint fe retirer honteufement. S elon la Chro- 
nique d’vn Allemand de ce temps. 

Là bonté &modeftie d’Eric Roy de Sucflc n’eütpas tant de pouuoirdeluy engen- 
drer tant de faucur &affeâion qiùedc mefpris enuers plufieursde fes fubicts, qui prin- 
drcntlâhardicfle defcrcuolter contre luy fous la conduite d’vn Hanute chef delà race 
des Sconunges, qui auoit efpoyfé ù. foeur j lequel au moyen d’eux aflembla vnc telle ar- 
mée qu’il vainquit le Roy Eric par icelle* & le chafla de fon royaume , duquel il fc feit par 
mefme moyen déclarer & couronner Roy. Ioan.Magnus liu.19.chap.14. 

L e Pape Grégoire ordonna en ce temps que le Salue R egina fuft chanté és Eglifes, & 
que la cloche fuftfonneepour appellcr leshommcs àl’allcrouyr chanter. Supplément de 
l’Abbé d’V rlperg. . 

F e R N a n d , dit autrement faindt Antoine de Pade, de l’ordre des Cordeliers, natif 
d’Efpagnc, à fçauoir de Lisbone en Portugal, viuoit en ce temps en grande réputation de 
faindeté,pour laquelle il fut aufli cy apres canonifé entre les Sain&s: cefte année mefme- 
ments’en vint en Italie, où il feit par fes prédications vn grand deuoir de mettre les peu- 
ples d’accord & en amitié. Son Contemporain fut Pierre le Chanoine Anglois Théo- 
logien fameux, qu’on dit auoir compofé le E^nthcologue de Théologie. Mer des hi- 

floireSjBalæus. 
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T o v t e s les fois(ce dit l’Abbé d’Vrfpcrg)quc le Pape reiteroit & raggrauoit Tes cxcô- 
muni cations fur l’Emp.Fredcric,autât de fois aufli Freaeric enuoyoit gés vers luy pour le 
prier en toute humilité de luy donner abfolution,fc foubmettant à toute fâtisfa&ion hon 
nefte & raifonnablc s’il en deuoit enuers luy. A quoy toutesfois il ne voulut onequespre- 
fter rorcille,iufqu à ce que l’Ëmp.eut tant fait aller de Princes & Prélats vers luy,tât d’Ita- 
lie que d’Allemagne, du nombre defqucls furet les Ducs Liepold d’Auftriche, Othondc 
Morauie, Bernard de Carinthie, & Bernard Patriarche d’Aquilec , auccplufieurs Euef- 
ques de Bauiere j que ce luy euft efté honte & vitupère de les defdire. Neantmoins il ne 
fut pas honteux de faire fi bien du renchéri de la paix qu’il vouloit accorder à l’Empereur, 
qu’il faillut qu’il l’achetaft & payaft comtant au prix de fix vingts mille onces d’or, deuant 
qu’il le receuft en grâce, & qu’il le defliaft de fes cenfiires, & le reftituaft par la bcncdi&iô 
apofiolique en tous fes droits & honneurs : comme Matthieu Paris , Blondus , SabellicJ 
Platine & Naucler recitent auec vne Chronique ancienne faite en ce temps , & Conrard! 
de Li&htenau dit l’Abbé dV rfpcrg,lequei a déduit fon Chronicon depuis la création du 
monde iufques à ceftc pacification, au temps de laquelle il viuoit. 

D e tousles Princes de France qui s’eftoyent liguez contre le Roy, & puis recond 
liez aueciceluy les vns apres les autres, Pierre Comte de Bretagne refta feul en fon opi 
nion,qui fe voyât abandonné des autresjs’all^t du Roy d’Angleterre, qui en faucur de luy 






fes de villes & places tant fur luy que fiir l’Àri^lois . Qui plus cft,il rcccut en fàprotc&ion 
la plus grande partie des Barons de Bretagne, qui eftoyent en mauuais meinage auec icc- 
luyjcomme auffi tout le Clergé , à caufc du mauuais traittement qu’il leur fâiioit. Telle- 
ment qu’à leur inftancc il feit prononcer par fon grand Parlement vn arreft,qui fut ap- 
pelle cTAncenix (pource qu’il fut fait en ceftc ville-là ) au mois de Iuin ( ainfi que porte la 
datte d’iceluy) de ceftc annçe :Par leql ledit Pierre de Dieux fut déclaré priué de la garde 
& ballie du Côté de Bretagne, à caufc de fon forfait : & toUs ceux qui luy deuoycntfoy & 






luydcuoyent. 

A cePàrlement-là fetrouuercnt plufîeurs Euefquesde France, auec les Comtes de 
Flandres, de.Champagne,dc Neuers, de Blois,dc Chartres, de Montfort, de Vendofmc, 
de Roufii,& le Conneftable de France. Or eftant en ceftc forte le Comte Breton mal*me- 
né de toutes partSjCUt recours au Roy d’Angleterre, qui luy promift ( au rapport du fire de 



me Matthieu Paris aefent : ou bien qu’il s’en retourna en fon royaume, auec promefte dej 
reuenir auec plus grandes forces. Tanty a que (félon ledit de Ioinuilîe) ce que nous ve- 
nons de reciter fefeit l’annec deuant que le Comte Mauclcr vint faire hommage de la 
Bretagne au Roy fainék Loys. 

y n e fedition aduenue à Paris entreles cfcoliers & Parifiens, à caufe de certains tauer- 
niers du faug-bourg S.Marccau, qu’aucuns cfcoliers auoycnt battus & oultragez,dcsbau 
cha tellement toute l’vniuerfité,pource que la Rcgente mere du Roy enuoya gens qui E 
rent fans diferetion vn grâd meurtre d’cfcolicrs,qui eftoyent innocens du faiét. Matthieu 
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Paris dit expreffémcnt qu’ils eftoyent de la contr.ee de ceux qu’on appelloic ia deflors Pi-J 
cards , & qu’on n’en voulut faire aucune ïuftice , quelle fc trouua quafi toute depeu- 
plce d’efeoliers qui fc retiroyent ailleurs, comme les Anglois à Angers : deteftâs & maul- 
diffans l’orgueil de la Roine,& l’infamc priuauté qu’ils difoient qu’elle auoit auec le Légat 
du Pape. T ellement qu’aucuns d’eux en firent ce diftique, 

Heu morimurjiratiyvm^merjljpoliatiy 
Mentula Legati nosfacit ijîa pati. 

Cependant pourcc que le Roy d’Angleterre leur propofoit vne infinité de fauorables 
priuileges de profits, d’honneurs,prerogatiues & frâchifes, pour les attirer en fon vniucr- 
fîté d’Oxfort, le Roy Loys fe tranfporta tout exprès à Paris pour remettre & reftablir fon 
vniucrfitéen paix,à fin d’empefeher la diffipation d’icelle. 

L’aumie des Milannois fous la conduite du feigneur Vbert Ozcne àyât efté repouf- 
fee de deuant la ville d’Aft, voulut encore aller aflieger la ville d’Alexandrie: où le Prince 
de Sauoye accompagné du Marquis de Montferrat les vint trouuer & combattre , de tel- 
le forte qu’il les deffeit & mit en routte, demeurant leur Capitaine au nombre des morts. 
Auquel temps aufli le Marquis'd’Eftc auec le Caroccio & la gendarmerie de Padouë alla 
mettre le fîege deuant la cité de Veronne,pour contraindre le feigneur Eccelin de mettre 
le Comte Richard de S.Bonifacc qu’il tenoit prifonnier , en liberté , félon Donatus Bof- 
fius:l’ayat(ce dit Pierre Gerard)les partifans d’iceluy pris en vn tumulte populaire qui s’c- 
ftoitfaitàVeronne,pourcequeluy &ceuxdela fa&ion vouloyent chaffer les Eccelins 
hors la ville , y faire vn Podcftat à leur pofte , fi lefdits Eccelins ne fe fuffent rendus les 
plus forts j qui par ce moyen créèrent Salinguerrc pour leur Podcftat. Et puis fe défendi- 
rent contre l’armee du Marquis , en telle forte qu’elle s’en retourna fans auoir autre chofe 
fait que gafter pays. 

A l f o h s e Roy de Leon en Efpagnc, ioint auec Ferdinand fon fils Roy de Caftillc, 
vainquit & meit en routte ceftc annee à l’aide d’vn grand nombre de François & Anglois 
qui allèrent à fon fccours, rarmccdcAnhenducou Abenhut( qui auoit vn peu aupara- 
uant exterminé lesAlmohabiëns dclaVandaloufic) par vne mémorable bataille quil 
gagna fur luy auprès de la ville de Mcrida. Aù moyen de laquelle il gagnafur luy vne gra- 
de eftendue de pays , comprins en icelle laditte ville de Merida , qui fc nommoit ancien- 
nement Emerita, auec maintes autres places fortes . Ce qui donna occafion à vn des fet- 
uitcurs dudit Abenhut de le mettre à mort . Dom Rodcric , Polidorc Virgile, Tritemius 
en fon Chronicon Hirfaugicnfe, auec vne Chronique non imprimée faite en ce temps: 
Mais apres cefte viftoirc ledit Alfonfe neuficfmc du nom de Leon mourut (au rapport 
du mefme Rodcric) en l’Erc 1168. laiflàntdeux fils de madame Berengerede Caftillc fa 
femme, à fçauoir Fernand qui regnoitia au royaume de Caftillc & Alfonfe, fon frere qui 
fut dit l’Infant de Moline.Mais ayant icelle Berégere repudiee,il auoit pris vne autre fem- 
me nommecTharafia,de laquelle il eut des fiUes,aufqucllcs il refigna fon royaume par fon 
teftament. Mais Fernand les preuint,fi bien qu’il fut receu, accepté & couronné Roy de 
Leon , du gré & confentemcnt des Princes & Prélats d’iceluy royaume . Au moyen dc- 
quoy les couronnes de Leon & de Caftillc furent dés lors tellement reünies en luy , que 
elles ne furent depuis difiointes ny feparees. 

Eric Roy de SuefTe ayant remis fus vne puifTante armee au pays des Oftrogots , la 
remena contre fon cnncmy: qu’il combatit derechef en vne bataille fi fanglantc & cruel- 
le, qu’il le feit demeurer mort fur le champ. Au moyen dequoy il fe remit en pofTeffion de 
fon royaume comme auparauant. 

Estant. l’Empereur Frédéric parti de la Syrie , le Roy de Cypre defeendit auec vne 
armee dedans le pays d’Antioche, pour conquérir le droit qu’il y pretendoit. Mais il trou- 
ua fi bien à qui parler, qu’il fut lourdement repoufle & contraint fe retirer honteufement 
en fon royaume, où Régnault Lieutenant de l’Empereur en Ierufalem l’alla cncorepour- 
fuyurc & vifiter auec fes forces , pour le faire refentirde fon entreprife. Ncantmoins ils 
tombèrent en fin d’accord : côme tefmoigne Bafile Herold. Mais l’hiftoirc de Cypre tef- 
moigne que ce Roy Henry retira bien toft apres la principauté d’Antioche des mains du- 
dit Frédéric , & en meit en pofTcflion Henry de Brienrtc ion coufin, fils d’Erard de Brien- 
ne & de madame Philippe foeur puifnec de la Roine Alix,tnere dudit Roy Henry, luy fai- 
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fane cfpoufer madame Ifabeau de Lufignan fa foeur,n’eut aucuns enfans de luy,fie fc rema- 
ria apres fon decez à Ican de Lufignan Conneftable de Cypre,dont fortit Hugues qui fut 
premièrement Prince d’Antioche, & puis apres Roy de Cypre. Bafilc Herold. 

C e s t e annee furent defcouucrtes piuneurs efcoles Se aflcmblces de gens faiSàns pro- 
feflion de la doctrine des Vauidois en beaucoup de contrées d’Allemagne , fignamnient 
au dioccfe de T reues: lefquels furent déclarez hérétiques , pource qu’ils nioy ent la tranf- 
fubftantiation de l’Euchariftie , fie le Purgatoire , difitns que les prières & Suffrages des vi- 
uans ne feruent de rien aux trefpaflcz. N’attribuoyent aufli aucune authorité au Pape plus 
qu’aux autres, mefpriSâns toutes les traditions de rEglife,mefmement l’inftitution des fc- 
ftes Se des icufnes, comme aufli de l’extreme ondion . Par leurs procez fie confeflions fût 
femblablement fccu qu’ils auoyent grand nombre de complices fie adherans, tant en l’Al- 
lemagne qu’en Franccfic Italie, fpccialcment en la Lombardie, où l’on difoit eftre comme 
le fiege 8e primauté , ou pluftoft la principale efcole de leur religion , où refidoyent leurs 
dodeurs fie ministres. A caufe dequoy on y enuoyoit des autres régions certaines pcnfiôs 
tous les ans pour l’entretenement d’iceux . Qui plus eft que le nombre de ceux de leur fe- 
de eftoit fi grand , que chacun d’eux pouuoit de fon pays aller iufqu a Milan , hébergeant 
chafque nuid chez vn hofte de fa fortc,qui Ce cognoiflbit par certaines marques ou enfei- 
gnes qu’on voyoit ou à Sa porte ou furie toit de fon logis . Bernard de Luxembourg dit 
quec’efloitvnefcuSFon,àroccafionduquelonles nomma InSàbbataires. Mais l’Empe- 
reur Frédéric en fes edits qu’il feit cnuironlcmefme temps publier contre eux , qui (ont 
compris és chap.ay. 16.17. du liu.i. des epiftres de Pierre de Vineis , monftre ou qu’on les 
nommoit ainfi,ou qu’ils fe faifoyent eux-mefines nommer Paterins . Car il dit en ces ter- 
rpes : Horum fe£l* in exemplum martyrum, qui profide Catholica martyrium JùbieruntyPaterenos fe 
nominxntjVelut expoftos pafiioni. Et pource que parles caufes qu’il recite , pour lesquelles il 
veut qu’ils foyent cruellement recherchez fie punis de mort , on peut entendre vne partie 
de la profefliô de dodrinequ ils faifoyét^l ma Semblé bon adioulier ici les principales en 
leurs propres termes. Quod in jidei vnitate nitantur inducere feChonem , & ours à Pétri euflodu, 
cui pafeenia à bonopaflore funt créait*, fègregxre. Hi ferpentes, qui latent er videntur inferpere , (y 
fub mellif dulcedme vint* euomere , ac vit* emum fs fimulant mitujlrare : Decipiunt proximos, dm 



ipjis fub Jfecie Jpiritualu alimoni* heretic * prauètxtn obleflamenta minijbrxnt. Crudeltu* etiam ft 
uiunt ïnfeipfotydum pojl animarum difpendium corporadenique feuer* mortu iUeccbris quamper qgm 
tionetn veram 0 * ver*fdei firmitatem pojfenteuadere , vit * prodigi 0 * necis improuidt feChttoresm- 
uoluunt , 0 quod ejl ipfo diCio durijiimum } fûpetflites etiam non terrentur exemplo. idffcElant vt 
viui in conJpeCtu bominum comburantur. Non poffumm quin débit * vltionis in eos gladium extra- 
mutfanto tpfot injlantimperfequentes , quanto in euidetiorem deluftonem fidei Chrijlian * propter Ro- 



manam Ecclefiam,qu * caput ejl omnium Ecdefiaeumjt 



r uperfiitionis fu * J cetera latine exerce- 



re. Dinofcuntur adeo quod ab Itali* fimbm prafertim à partum Lombardi*,in quibue pro certo per-' 
pendimue ip forum nequitiàm latine abundare , iamque vfque ad R egnum nojlrum Sicili* fie € perfidie 
riuuloi deriuarunt. Finalement on feit vne cruelle recerche fie inqmfition d’eux,tant cnl- 
talie qu’en Allemagne, où elle dura l’elpace de j.ans : cftant maiftre Çonrard de Marpurg 
ordonné fuperintendant d’icelle pour le Pape. Qui exécuta fi rigoureufement celle char- 
ge, qu’il feit mourir autant ou plus d’innocens (comme on prefume)que de coulpables de 
ce dont on les accufoit par les moyens ( que nous auons recitez cy deuant ) dont il fe fer- 
uoit à faire leurs procez, à fin de tirer la confiscation de leurs biens. D’autant qu’il ne s’at- 
tachoitpàsmoinsàla noblelTe Seaux preftres fie moynes, qu’au populaire, iufques à ce 
qu’il receut le Salaire qu’il en meritoit. Car il fut en fin efoié fie mis à mort . Hiftoire des 
de T reues , T ritemius en fon Chr.Hirlâugicnfc,Nauclcr,Munfter. 
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L o y s Duc de Bauicre cftant en Ton pays fut infciemmeht frappé par vri plaifanteur, 
de telle forte qu'il en mourut le 17.de Septembre, apres auoir poffedé la Duché de Bauic 
rc en chef l’efpace de 48.ans z.mois 6 .iours : comme Auentina cdtripté enfonliuré 7. 
Où il dit aum qu’il auoit cfté dcchaflë du pays de Bauicre l’annec precedente par Hen- 
ry Roy des Romains,à l'optât de ce qu’il ne f eftoit voulu ioindreauec luy en la confpira- 
rion qu’il aüoit faiârc en faueur du Pape & des Lombards contre l’Empereur fon pere. 
Combien que la Chronique de ce temps & Tritemius eftiment qu’il fut tué par vn Aflàf- 
(îuouBeduin enuoyé à ccft effet par le Vieil de la Montagne au retour d’iceluy d’outre- 
mer , auec lequel l’Empereur auoit alliance. T cllcment que le foupçon de fa mort tomba 
fur ledit Empereur,pourcc qu’il l’auoit auparauant enuoyé dcffier,£f in rebut & in perfonis, 
mijfoddhoc JpcàtU mmcto^cc font les paroles de ladi&c Chronique. Mais A uentin déclaré 
bien qu’il n auoit cfté en Ierufalem. Tant y-a qu’ils conuiennent tous deux, que fon fils 
Othon,qui auoit efpoufé la fille du Comte Palatin , luy lucceda en la Duché deBa- 
uiere. 

Av mdmc temps Luitpold 7. du nom,Ducd’Auftriche,mourut en Italie: où il eftoit 
allé pour f employer à la réconciliation de l’Empereur auec le Pape, Iaiftànt vn fils nom- 
mé Frédéric &fumômé le Belliqueux, qui luy (ûccedaésDuchez d’Auftriche & deSty- 
rie. Cufpinian. 

Les Milannois ayans enuic de venger la mort de leur Capitaine Vbert, renuoyerent 
vne plus puiffante armee que la precedente contre le Marquis de Montferrat, auquel elle 
ofta quelques places &chafteaux. Donatus Boffius. 

L e. Roy Loys eftailtaducrty de la deliberation du Roy d’Angleterre -, faduança de la 
preuenir parvnc groffe armee qu’il feit marcher dés deuant la fin de l’hyuer contre le Cô- 
te de Bretagne. Tellement qu’eUc tira drotâ à Angers,qui auoit eftè donné audit Duc 
par le feu Roy Loys,auecplufîeurs autres petites places, apres qu’il les eut retirées des 
Anglois. EtpourcequelesAngeuinsfevcircnteneftatdene pouuoir tenir lônguemcnt, 
ils ouurirent leurs portes. Parquoy f armee fadrefià aux autres places d’alentour, qui te- 
noyentpour le Breton. Lefquellcsfuyuans l’exemple de l’autre, meirent iceluy en tel 
deffi de fes affaires, qu'il fontit que ce (croit fon meilleur de venir expérimenter la clemc- 
ccdu R o y, que de fexpofer plus-auant au hazard de la guerre. Acaufedequoy il fevint 
prefenter deuant luy humblement à Angers, pour luy «mander pardon. Lequel luy fut 
o&royé aux prières de Robert de Dreux fon rrerc:moyennant qu’il promift de tenir do- 
reihauant luy & fes fucceffeurs la Duché de Bretagne en foy & hommage de la Couron- 
ne. Et en fcitdcflors le ferment de fidelité au Roy deuant tous les Princes. Ainfi le racop- 
tc le fire de Ioinuille en la vie de S.Loys. Qui moudre que le Roy d’Angleterre ne feftoit 
encore méfié de ceftcpartie.Et puis que fur l’accord de celle réconciliation du Comte 
au Roy, fut fait & paflè vn traiâe à Angers, qui portoit les daufes & conditions, fouz lef- 
quelles le Comte foubmettoit foy & fes fucceffeurs aux Roys & à la couronne de France. 
DefquellesleRoy en pafià lettres authentiques, qui fevoyentdattees de l’an 1131. Il ne 
faut douter que Matthieu Paris n’ait eftè mal informé de tout ce qu’il a eferit de celle 
guerre de Bretagne, fignammét en ce qu’il dit que le Comte Breton ne refeit fa paix auec 
le Roy Loys que l’an 1234. & que cefte-cy furent feulement prifes trefues pour trois an? 
entre le Breton & l’Anglois d’vncpart,& le Roy Loys de l’autre, apres qu’il eut mené fon 
armee iufques fur les frontières de Bretagne, & cogneut qu’il luy feroit impofiible de la 
fubiugucr. Combien que ieconuiens bien dcfdi&cs trefues entre les deux Roys * apres 
que l’Ànglois eut veu que le Comte, pour lequel il fc vouloit formalizer , eftoit reconci- 
lié. Lequel argument auec le tefmoignage du Sire de Ioinuille defcouuriront auffi la ca- 
uillation que les Chroniqueurs Bretons ont fongee contre le Traitté d’Angers, pour pé- 
fer faire croire que le Duc fut induit par furprinfe & contre fon gré à le confentir , dilans 
que le R oy le feit venir à A ngers fouz couleur d’entreprëdre le voyage d’outre-mer pour 
le fecours de la T erre (àinde,& qu’apres eftre amadoué de belles paroics,& prcfque for- 
cé,accorda entièrement toutes les demandes qu’on luy feit. Sur laquelle fable vn autre 
chiquancur Breton a poftillé vne gentille farce d’vn Cardinal imaginaire qui vint tout 
exprès en tiltre de Légat du Pape, pourprefeher le Comte Breton à fc mettre d’accord 
auec le Roy, afin de n empefeher lepaftage que le Pape publioit par fes Bulles eh la Terre 
fain&c. Car il cft certain que la trefue que l’Empereur auoit fai&c auec le Souldan d’Egy- 
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pte,duroit encore » Nous monftrerons cy apres qu’elle n’expira que l'an 113 9. Mat- 
thieu Paris tefmoignc fcmblablement qu’il n’y eut point de Croifadc prcfchec pour la 
guerre foià&edeuant l’an 12.34. Ce qui eftaufli conformé par la Bulle du Pape Grégoire 
dattcc de l’an 8.defonPapat,où elle déclare expréflement ce que nous venons de dire. 
Et puis on doit confiderer comme telles cautellcs & tromperies peuucnt conucnir à vn 
tel Roy,qui eftoit comme on fçait tant amateur & obferuateur de vérité & droiéturc , & 
cnnemy de fraude & déception. ... 

Les habitaris de Marfcille cftans entrez en different contre le Comte Raimond. Be- 
rengier de Prou encc leur Seigneur, pour caufe des tailles & fubfides qu’il exigdoit d’eux, 
& contre leur Euefquc,fe rcuoltcrent non feulement contre ledit Comte , mais auffi fc 
meirent en effort de le dechaffer de tout fon pays, faifant venir le Comte de Tolozc à 
leur ayde, à fin de luy mettre toute la Prouencc en fa main: de laquelle il eftoit le plus 
proche heritier apres l’autre Comtc.Qui fut caufe de les mettre en guerre l’vn contre l’au- 
trc,qui dura l’efpacc de 3. ans. Chron.de Montfort. 

CoNRAtD Duc de Maffouic,accompagné des Chcualicrs T cutoniqqes , feit guerre 
aux Pruifiens,en laquelle il gagna plufieurs victoires fur eux. Funccius. 

Eli zabeth fille du Roy André de Hongrie, & de fa femme Gertrude,marice félon 
aucuns à Loys Lantgraue de T uringie, mourut ccfte annee , biffant fà mémoire grande- 
ment recommandable pour la fâinâcté de vie quelle auoit menee en ce monde . En fa- 
ueur de laquelle les Papes la canonizcrent cy apres entre les Sain&s. Bonfinius. 

Qv e 1 qj e temps apres l’accord fai<ft auec l’Empereur , le Pape fe tranfporta comme 
bon Pafteuf à Peroufe apres feftre trouué & feftoy é auec l’Empereur en la ville d’Anae- 
nie, place de fon patrimoine ( comme dit la Chronique de ce temps) afin d’appailcr 
quelques differens qui eftoyent entre les citoyens. Cependant vnc feaition feflcua par 
(on abfence contre luy à Rome, que Platine appelle herefie auffi grande qui eut oneques 
efté:pourcc que le peuple fofâ remettre en fon ancienne liberté, à la fuggeftion d’vn An- 
nibal de la famille Annibale de Romc,& de plufieurs gens dEglifc qui eftoyent de b fa- 
érion.Lefquels ne feftimanstenuzny obligez de rendre aucune obeiuance ciuilc au Pa- 
pe, fe fouzleuerent de la fübie&ion d’iceluy,& donnèrent toute puiffance & authorité de 
iurifdidion fur eux & fur tout le peuple à leurs Magiftrats, qu’ils appelloycnt Sénateurs. 
Mais pource que la pefte fe vint quelque temps apres mettre fi furieufement dedans Ro- 
mc,que plus de la hui&icfme partie du peuple en mourut,le Pape en fçeut fi bien faire fon 
profit,qu’il leur feit jsntcndre que ccftcpunition leur eftoit cnuoycc de Dieu pour leur 
rébellion. Au moyen dequoy ils le laiiferent au bout de deux ans rentrer en leur villctoù 



uaincus d’hercfîe,& priuez de leurs bénéfices. Platine, Nauclcr,Blondus , Philippe de 
Bergome. 

L’ordre des Chanoines réguliers defainâ Marc à Mantouë fut inftitué, félon Onu-; 
friuSjCefte annce.En laquelle auffi S.Anthoinc de Pade,difciple de S.François , mourud 
tefmoin Tritcmius & Richard Archcuefque de Cantorbic,reuenant de Rome,où il eftoii 
alléaccuferenuerslePapelcRoy & les Euefques de fon royaume . Matthieu Paris dit 
que fon fcpulchrc fut ouuert par des larrons quipenfoyent aller prendre fon anneau en 
(es doigts,mais qu’ils fe trouuerent preuenus d’autres. 
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G efieannee finit l an C 19 .de [Hegire le iC Jour d'Oâtobre 
( commence l’an 65 0 . 

Ô t h o N fils de Loys Ducde Bauicré,(è voulant mettre en pofTeffion de la Duché de 
Bauiere,& prendre l'hommage & le deuoir de fesvafïàux, fut empefehé de ce faire par 
Henry Roy des Romains, fils del’Empercurilequel luy en vouloit(ce dit Auentin)pource 
qu’il refufoit de fembarquer aucc luy en vnc Confpiration fccrcttc qui fe tramok contre 
Ion pere à la fiiggeftion du Pape, quoy qu’il y eut paix entre eux,qui auoi t cfté fi chcrcmét 
vendue. Si cft-ce toutesfois que la Chronique de ce temps tcfmoigne qiic Henry alla 
trouucr fon pere cefte année en Italie: 8c feit la fefte de Pafques aucc luy en la ville d’A- 
quilee, ayant cfté auparauant empefehé par les Lombards de luy amener vne armee d’Al- 
lemagne, par l^quelieil euft fait guerre aufdits Lombards. Dauantagc que l’Empereur 
quelque peu auparauant auoit efté vifiter la cité de Vcnife,où Ion luy auoit fait vn recueil 
magnifique. . ' 

Av mefmetempsauffifefînéutguerreéntrcConrardLantgraue, &C Sigefroy Arche- 
uefque de Majcnfce. T ritemiûs,Chro n.dc ce temps. 

F£R.nand Comte de Flandre,8c la Comtcifcleanne fi femme, feirent cefte annee ap- 
pointement aucc Henry de Luxembourg pour la Coté de Namur, de laquelle ils eftoyét 
en querelle, encore quelle appartint de droit à Bauldouin fils de Robert, Empereur dè 
Conftantinople. Richard de Vvaftcbourg. n 

E n vne aflembîce tenue à Ràuenne, l'Empereur Frédéric feit veoir plufîeurs beftes ra- 
res & non accouftumees d’eftre veuës auparauant en Italie, comme ElephanSjPantheres, 
Lions,Leopards,Faulcons blancs, 8c Chats-huans barbus. Selon Panaolfo Collinutio. 
Mais le Chroniqueur Allemand de ce temps femblc fîgnificr que toutes ces beftes luy 
auoyent efté amenées, auec plufîeurs autres riches prcfens,par les Ambalfadcurs du Soûl 
dan de Babylo ne, 8c du Vieil de la Montagne (qui fctrouuerent lors auec luy ésfeftes de 
Pafque) & que cependant ceux de la ville de Mcfïînc en Sicile fc rebellèrent contre 
luy. Dont il rut contraint d’aller à eux au départ delà ville d’Aquilec. 

Av mcfmetemps(fclonlemëfineChfoniqueur)vnIeandcîa Brccquc (ie nefçayfil 
a voulu dire de Brienne) fe voulut cfleuer au royaume de Icrufalem contre ledit Empe- 
reur: mais ayant failly àfon entrcprinfe,fenalla occuper le royaume de Cypre, Ralliant 
le Roy d’iccllepàr vn ficnnCpueu: Et puis àlia rencôrrcr vne armee que l’Empereur auoit 
ehuoyec contre luy fouz la conduittc de Richard Marefchal de l’Empire , laquelle il def- 
feit&meit en routte. le croy certainement que ceftauthcur a par ce Iean de la Brecque 
entendu Iean de Briennc,qui auoit cfté cydeuantRoydc Ierufilcra, 8c qui gouuernoit 
lors les affaires de Conftantinople: lequel alla(poftiblc)tétcr fil pourroit retker lè royau- 
me delà T erre fiinde à foy, comme il auoit cfté autrefois. Mais il enfut deboutté parles 
gotraemeurs diceluy au nom de l’Empereur, qui eftoitlors d’accord auec le Pape. le n’ac- 
corde toutesfois qu’il foît allé delà occuper le royaume de Cypre, ains feulement qu’il fy 
retira au partir de îudcc, 8c y maria vn lien nepueu qui eftoit fils d’Erârd de Briehne,Sei- 
gneur de Rameru, 8c de Madame Philippe fécondé nllc de feu Henry Comte de Cham- 
pagne. Car l’hiftoirc de Cypre tefmoigne qu’vn de la roaifon de Brienne fut allié par 
mariage à vne fille du fang du royaume de Cypre: duquel mefme on fut en doute cy apres 
fi les derniers Roys de Cypre enfont ifiùs; mais d’autant qu’il fe trouue eferit par d’autres, 
que Alix de Champagne fille aifhee dudit Henry Comte de Champagne , veufue du feu 
Roy de Cypre,& mere dè ccluy qui l’eftoit lors, f en alla en ce mefme temps en Acre,pour 
quereller la couronne de Ierufilem,qu’clle pretendoit luy appartenir legitimemét, com- 
me cftantniepce du Roy Aymeri,& fortie d’Ifabeau fille d’iceluy. Et que les gouuer- 
neurs du pays luy rebondirent, qu’il y auoit vn Lieutenant pour 8c au nom de Conrard 
fils de I’Empereur,qui auoit le droit de Iean de Brienne fon ayeul maternel. Vers lequel 
Conrard ils enuoyroyentluy fignifier que fi dedans l’an accotnply l’Empereur ou fondit 
fils n’eftoyent dedans la Paleftihe,ils le fruftreroyent de la couronne. Dont elle fut con- 
trainte de fen retourner fins auoir autre chofe fait. Il femble qu’il faut pîuftoft rapporter 
à cccy ce que nous venons de reciter du Chroniqueur preallcgué : 8c croire que Iean de 
Brienne accompagna cefte Roync en ce voyàge,laqueIle luy eftoit alliee , comme eftant 
Gaultier Comte de Brienne fon nepueu, elpoux de la fille d’icelle . le ne fçay fi par ce 
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moyeu il auroitfcy apres fait Comte de Iaphe$,.& fuperintendànt du royatime de Ieru- 
(àlcm. 

Devx ans apres le trefpas du Roy Alfonfc de Leon, Ferdinand Roy de Caftillc fon 
fils chaJfa les Maures de la grande & puiffantecké deCerdouë,qui eftôit 'Ic fiege princi- 
pal des Maures d’Efpagne,S: la mcit entre fes mains par le moyen d’aucons foldats Chrc- 
fticns,qu’on appclioit les AImogauare$,qui entrèrent par cfcalladc dedans vn quartier 
d’icelle vilicàlaydc d’aucuns Maurcsi&ladefendirentjiufques à cç ; que Ferdinand eut 
amené gens qui acheuerent de prendre le refte de la ville, çnlaquelle il entra le iourde la 
fefte S. Pierre & S. Paul. RodericdeTolettç. 

1 Beatrix Comteffe de Forqualtier vendit cefteannec à André Daplphin de Vien- 
ne & Comte de Gappenfois, duquel elle auoit efté répudiée à caulc de trop grande pro- 
ximité, toute fa terre & tout fon partrimoinequ elle auoit en lArchcuefçhé de Gap. 

L a Croifadcfut au mandement du Pape prefchec ccfteanncepar toute l’Allemagne, 
contre les Prufliens qui eftoyent cncorcs idolâtres. A caufc dequoy plusieurs feeroife- 
rent pour fallerioindre aux Cheualicrs Tcutoniques : tellement quepar leur moyen Hé- 
ry de Salza, grand Maiftrc de l’ordre defdits Cheualicrs» fonda 8c édifia yne ville en Prul- 



ry de oaiza, grand Maiitrc de i ordre deidits ^neualicrs, fonda oc coma yne ville en rrui- 
ueditteauiourd’huyDas Altu&. Naucler. 

L e Pape Grégoire enuoya cefteannec des vifitateurs par toute la Ghrcftienté, pour 
finformerdel’cftat&de la vie des Religieux’.comme tcfmoignc Matthieu Paris. Scion 
lequel aulïi Roger Euefque de Londres fut accufé deuant ledit Pape d’auoir eu intel- 
ligence auecquelqucs-vns qui auoycntfouftrait des deniers qu’on leuoit pour luy. De 
forte que force luy fut de fen aller iuftifier à Romcroù neantmoins il ne trouua pas plus 



de grâce pour auoir efte defualizé en chemin des deniers qu’il portoit.Rlatine teünoign 
encor que le mefme Pape commença au mcfmc temps d’eftre fort empefehé à refoudre la 
difficultéquefaifoycnt les Mcndiansfur le faid de leur pauureté : St leur refolut en fin 
quelle fc cfeuoit entendre en abdication de toute propriété tant en general qu’aux parti 



culiers : tefmoin le Pape Nicolas en fa Decrctale. 

L’ o r d r e des freres Cheualiers de la Merccde, ou de la Rédemption , fut institué à 
Barcelonnc par Dom lames Roy d’Arragon. Onufrius. 

I a q^v, e s de Vitri,Ican d’AboeuillCjHugues de iâin&e Chair, Jacobins, Théologiens, 
fameux, florifloy ent en ce temps. 

C e s r e annee furent pris par l’Eucfque de T oloze eh fon Diocefé 19. perfonnes héré- 
tiques, qui tenoyent fa dodrinc des Albigeois, lefqucls ilfçit exécuter à mort. Chron. 
de Martin. 
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Cejle annee finitlan 6 30. de l Hegire le y tour du mois dOftobre^ commence^ an \ 
Cy.quiefi le principe du zt.Cicle des Arabes. 

H e n R y R oy des Romains, non content de l’empefchfcment qu’il auoir cy deuant da* 
né à Othon Duc de Bauierc,mena encore ccftc annee vnearmee contre luy, par le moÿS 
de laquelle il l’alfiegca en la ville de Reinsbourg:oùil le tint de fi près, qu’il luy feit baillé? 
l’vn de fes fils en oftage,pour auoir permilfiô d’en fortir en libcrté.Es entrefaites dequoy, 
lettres vindrent de l’Empereur , failapt commandement au filsdelaiflerleBauarois ch 
paix & en fes biens.Cepcndantyn autre trouble luy furuint de la part de Frédéric Due 
d’Auftriche, qui le vint fans occafion raifonnable guerroyer iufques dedans le pays dt 

.Bauicri 
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Bauicrc:oùilluy donna de l’affaire, iufqucs à ce que beaucoup de grands perfonnages 
i’interpoferent de les mettre d’appointement. T ritemius, Auentin , auec la Chronique 
de ce temps, qui recite que Henry deuant fon voyage en Bauicre auoit tenu vne diette 
auec les Princes de l’Empire à Majence, pour ouïr le Comte de Semay en Tes defences & 
iuftificationsjd’autant qu’on l’accufoit d’herefie.Car c’eftoit lors que frere Conrardde 
Marpurg,Iacobin Inquifitcurdela foy,fàifoit ccfte cruelle inquiiition par l’Allemagne, 
pour laquelle auffi il fut mis à mort en la mefine année, dont le mefme autheur parle en 
celle forte: Et pr opter verat & propterjtEla* hnrefes^multi nobiles, ignobiles, Clerici , M onachijn- 
clufaBurgenfes & Rujiici ,rf quodamfratre Conrado ignù fupplicio per diuerfa T entonne (ft fat ed 
iici) nimu pracipiti fententia funt addtêli. Nant eodefn die quo quif accufatus edfeu iuflè feu iniujlè , 
nnüiM appellations, nullius defenftonu fibi refugio profeiente, damriatm ejl fldmnt's crudelibus inie- 
Eim.Ob quant eau famf rater Conradm huius hxretic* perfecutionis mmifier,à quibufdam nobihbm , 
nullum vent* vel grati * locum apud ipfum inuenientibusjuxta Marpurg ed occifus. 

V k e grande fodition & rébellion fcfleua en la mefme année au royaume d’Angleter- 
re contre le Roy Henry à caufe des exactions & charges extraordinaires dont il foulloit 
& opprimoit tant fon peuple que fâ noblclTe.Et pource que le Comte Marefchal luy vou- 
lut taire des remonftrances fur cela, il luy commença guerre & à fes alfociez , lefquels fc 
défendirent vaillamment. Matthieu Paris. 

Ferrand Comte de Flandre mourut. A caufe dequoy le Roy Loys remaria la Com 
tcfTe fa femme à Thomas Comte de Sauoye.-commc laques Meier auec la vieille Chro- 
nique de Flandre tefmoigne. Combien que Paradin en fon hilloire de Sauoye afferme 
que ledit Thomas mourut en la mefine annce,lailfant huidt fils, nommez Amedec ( qui 
cftoit l’aifné, lequel luy fiicceda aux Comté de Sauoye) H umbert , Thomas , Guillaume, 
Pierre, BonifaccjPhilippe:auec deux Hiles, Beatrix qui cftoit femme de Raimond Beren- 
gierGomtedePrôufcncc,& Marguerite. 

Avq^ e l temps aufli fut tenu vn Synode à Bcziers au Languedoc, prefident le Légat 
du Papc,pour accorder le different qui cftoit entre les Côtes de Prouencc & de T oloze : 
duquel Us ne peurent venir à bout à caufe des MarfeUlois qui propofoyét de trop iniques 
conditions à leur Comté: lequel à ccfte occafion f’en alla acheuer le refte de (à vie auec le 
Comte de Sauoye fon beau frere, fans vouloir plus reuenir auec fes fubiets.Chronique de 
Montfort. 

La Pruffie fut en ce temps quafi toute fiibiuguce,& les Pruflicns réduits à la religion 
Chrefticnne par les Cheualiers Teütoniques, à l’ayde de Henry Marquis de Mtfnic; 
Chron.de Pologne. , 

Vladis l avs dit Lafconagi, fc voulant remettre en fon païs vint auec les Ruffiens 
aflieger la vUle de Gnefna:qui fut fi brauement défendue, que force luy fut de fe retirer 
hontcufemcntjdont il mourut dedefplaifir,commeFuncciusa eferit. Mais les Annales 
de SUefie tiennent que ce fut Hcnty le Barbu Duc de Silefie, qui entra en la mefme an- 
née en la grande Pologne, dont il enaftà Vladiflaus le Sputateur, le contraignit de fen- 
fuir vers Suentopolt prince de Pomeranie,fon bcau-pcrc. 

Les v illcs, Citez, peupl es & communautcz de la Lombardie & de la Marche TreüiH- 






ran Eccelin) tellement diuifees & bigarees de ligues & de partialitez pour l’Empereur & 
pour le Pape jfauorifâns les vns à hrn , les autres à l’autre, que tout y cftoit en confufion 
& en combuftion de querelles & de noifes, voire mefine en chaque rue & anslet de ville 
& cité: à caufe dequoy le Pape délirant les rendre totalement fiennes, délibéra d’em- 
ployer tous fes fens à effacer cefte bigarrure, en reduifànt en concorde & vnipn de vo- 
lpntezlefdits peuples êccoromunautcz. A celle fin de faire perdre l’cnuie & la délibéra 
tion à l’Empereur de reuenir en ces pays-là. Ce que noftre autheur dit en ccfte forte: *Ae- 
cioche Frederico fecundo emperatore , il quai fi prxparaua per difeendere in Italia redendo açquietare 
difeor dtle ( il che molto fac'ena al fuo propofto)mutajfe opinione .ParquoV il dcfpefcha cefte an- 
née grand nombre de Frcres mendians qu’on eftimoit fàinéts perfonnages par toute l’Ita- 
lie, pour induire toutes perfonnes par leurs prédications à fe réconcilier & reünir enfem 
ble en paix & en concorde.T cllement qu’vn reuerend frere Iean de l’ordre des Iacobins, 
que noftre autheur appelle d'ottimagr fanSla vitafea vint pour ccft effet par commiffion 
zxpreffe du Pape à Padouë,où il prefeha tout le long du mois de Mars le mefme argu- 
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ment à grande affluence d’auditeurs auec grand frui&, d’autant qu’il cftoit homme clo- 
quent Sc bien difant outre l’opinion qu’on auoit de luy. De forte qu’il meit tous les Pa- 
doüans d’accord , excepté la Café d’Eccelin, qu’il ne peut pacifier auec ceux de Campo fan 
Piero. Et puis au partir de là publia par toute la Lombardic R la Marche Trcuifine qu’il 
feroit au mois d’ Aouft enfuiuant vne prédication generale à tous les peuples d’içeux païs, 
leur commandant par la puilfancedu Pape de C'y trouucr.Qui fut çaufe qu’au lieu par luy 
afligné nommé Paquara à quatre mille près de V cronnc,& au iour au® nommé fe rendit 
vne affemblee incroyable de perfonnes non petis compagnons, mais d’Ambaflàdcurs,dc 
Rc&eurs & Gouuerneurs de toutes les citez de la Lombardie,auec tous les plus grands 
& puiflàrts hommes qui fuffent en ccfte prouincc.Aufquels finalement le S. homme fe 
monflra monté fur vn haut puipitre, duquel il pouuoit eftrc veu & ouï de tous. Et puis 
commença fon fermon par ce thème, Paccm meam do vobu^Pacem meam rtlinquo vobis. Sur 
lequel il deduifît fon argument, qui eftoit de recommander la paix generale de toute l’I- 
talie, fi efficacicufement qu’il feit fortir les larmes à vne infinité de peuple.Car il promet- 
toit & affeuroit au nom de Iefus-Chrift & de fon vicaire le Pape apec paroles merueilieu- 
fement perfuafiues, toute félicité & béatitude à ceux qui fincüneroyent à la paix,& feftu- 
diroyentàlaconferuencommcau contraire maledidion & excommunication à ceux 
qui le monftrcroycnt aduerfaires & ennemis de concorde & vnion, & voudroyent perfe- 
uerer cri düTcnfions Sc partialitez. Mais ce qu’il adioufta pour la conclufion de fà prédica- 
tion, déclarant que ceux qui fauoriferoyent l’Empereur ou en fait ou en dit feulement, fe- 
royent déclarez rebelles & ennemis de l’Eglife, donna à entendre la fin de la paix qu’il 
prefehoit. Dont noftrc autheur dit^Specificddo il fine de la fua pradicotione che tutti pli foutori 
& CAufttori que in fa£li & in parole daranno adiuto à l'imperatore farunno giudicati ribelli ini- 

niici de la chiefa: Qr con queflofeçe Cependant ceftc prédication eut tel effet , qu’elle feit 
départir quafi toutes les citez de l’afreétion qu elles auoyent de la venue de l’Empe- 
reur, excepté Cremone & le Comte Eccelin ou Ezzclin dit le Romain , qui eftoit l*vn 
des plus puiffans Seigneurs de la Marche Treuifinc de la Café de Onara , lefqucls de- 
meurèrent toufiours en deuotion enuers l’Empereur . Tellement que le mefine Ezzclin 
C’en alla ( comme dit noftre autheur ) trouuer l’empereur en Allemagne , pour le 
foliciter de venir en Italie, luy offrant le fccours 6c afliftance de luy & tous ceux de fon 
parti. Les autres efcriuains toutesfois nous monftrent,que l’Empereur depuis la paix fai- 
te auec le Pape n’eftoit point encor parti du royaume de Naples. Dont il fe peut faire que 
ce fut là qu’Eccclin l’alla trouuer. T cllcment qu’vne Chronique non imprimée faiâeen 
ce temps déclare expreffément que Frédéric fut toute ccfte annee au royaume de 
Naples*où il print la ville de Mefline en Sicile,qui feftoit rebellée contre luy , & y feit 
cruellement chaftier les autheurs delà rebelliô. S. Dominiquc,inftitutcur de l’ordre des 
Frères prefeheurs dits Iacobins, fut canonizépar le Pape ccfte annee entre lesSainâs, fé- 
lon la mer des hiftoires. En laquelle au® la mpcrintendance de l’inquifidon contre les 
hérétiques fut commife & donnée le u. d’Audi par le Pape Grégoire aufdits Frères pref- 
eheurs, tant pour le Dioccfc de Tofoze,que pour les autres prouinces. Chronique de 
Martin. 

En laquelle au® l’ordre des Cheualiers de Montefie au pays de Valence en Efpagnc 
futinftitué. Onufrius. 

Le Pape Grégoire femblablement feit publier & mettre en lumière les cinqliuresdes 
Dccrctalcs qu’il auoit fait publier & réduire en l’ordre auquel ils fôt demeurez depuis par 
Raimond Cathclan de l’ordre des Iacobins, fon chapelain & penitencier, pour les faire 
eftrc dés lors en vfage & en valeur és cours & iurifdiâions Ecclcfîaftiqucs . A caufe dc- 
quoy il commanda aux Doâcurs & maiftres des V niuerfitez de droit,ae les lire & inter- 
préter, comme ils faifoyent les autres liures de droit ciuil & canonique. Pourcc qu’il ef- 
peroit par iccux confcrmer & authorifer grandement la puiflànce du S. fiege. D’autant 
que les principales maximes qu’ils contiennent font, que le Pape ne fa dignité n’cft fub- 
iet aux Décrets du Concile.Qu’il appardentau Pape a’approuucr l’Empereur efleu ou de 
le rciejter fil eft indigne. Qu] il y a aeux grands luminaires qui gouuement le monde ,à 
fçauoir le Soleil qui reprefente le Pape, & la Lune qui fignine l’Empereur. Qu’il eft loifi- 
; blç aux Euefqucs faire quelque paffe-droit à ceux qui font tombez en adultere.Mais où i 
eftqucftion des priuilegesael’Eglifc,Romaine que nul autre n’en doit prendre cognoi! 

fane 
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îfàncc que le Pape: auquel auffi faut que tous foyentfuiets&obeiffans pour eftre fauuezl 
Outre-plus que les os des excommuniez enterrez doiuent eftre deterrez & iettez au loin. 
Que le mort peut eftre déclaré herctique & Tes biens confîfquez. Que les enfans ides hé- 
rétiques ne doiuent eftre admis à dignité quelconque ne Ciuile ny Ecclcfîaftique ;■ Bref 
ju’ileft en la puiflànce du Pape de depofer l’Empereur de fa dignité : comme auffi que 
Empereur eft tenu de promettre par fermcnt,foy & fidelité au Pape: &que les Ecdc- 
fiaftiques doiuent eftre francs & exempts dé toutes charges, tailles, fubfidcs & empefehe- 
més.Àcaufedequoylcs Papes ont eftetoufiours depuis fort foigneux de les faire eftroi- 
tcmentobferucr. 
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Encore que l’Empereur Frédéric fuft Prince vertueux, paifible , &bicn affe&ionné 
à l’Eglife Chrcfticnnc: (à ce qu’eferiuent ceux qui tenoyent fon party) fi eft-cc que la grâ 
deur de fa puiffance & de fon Empire, l’heur qui l’auoit accompagné en toutes fes entre- 
prinfes,fàprudence,magnaninfite& expérience en fait de guerre le rendoyent grande- 
ment fufpeâ au Pape: à qui vnc telle rencontre & affluence de bonnes parties & le con- 
tinuelfeiour qu’il faifoit en Italie contre la couftume des autres Empereuts,ne fembloiét 
cftrcqu’autantdcpreiudiceàl’EftatderEglifcjfignammentà luy <jui voyoit fes avions 
& deportemens clclairez de trop prcs,la facilité de manier l’Italie a fa guifeluy eftre o- 
ftee, & les moyens de baftir & de monter furies fondemens que fes prcdeccffeurs luy 
auoyentdreffczpcrcluz.Ioint qu’il y auoità craindre que ccftenuee ne vint en fin def- 
chargcr quelque orage fur la grandeur de fon eftat. Tellement que pour f expédier d’vn 
tel dangcr,le Pape fimprimaccfte maxime en fes intentions, qu’il failloit faire culbuter 
Frederic,ou pour le moins d’eneruer & de chaftrer ou diminuer , (fil ne pouuoit du tout 
accabler)fà puiffance & la force de l’Empire Germanique.Pour à quoy paruenir d’autant 
que tout ce qu’il auoit fait iufques icy n’eftoit venu à profit: & que ce qu’il pourroit faire 
reuiendroit à auffi peu d’effet, tant que les Princes &eftats de l’Empire feroyent en bon 
mefnage enfcmblc aucc l’Empercuncc fut à recourir! des fubtils artifices , à fçauoircn 
mettant là Germanie en t%ubles, diuifions,garbouillcs &c partialitcz par menees & pra- 
tiques fecrcttes & fubterraines.En quoy mcfme il befongna fi deXtrement, que Henry 
Roy des Romains feftoitia depuis trois ou quatre ans laiué induire par les promeffes & 
allechemens d’iceluy à fe faire chef d’vne malheureufe conjuration aucc les Potentats 
de la Lombardie contre fon pere. Laquelle cependant fe couuoit tout le plus fecrettc- 
ment qu’il eftoit poffible,iufques à ce qu’on y euft fait embarquer tous ou la principale 
partie des autres Princes d’Allemagne.Neantraoins auant que le feu en fortift,Dieujper- 
mift que l’Empereur en fut pleinement aduerty par le Marquis de Bade. Qpi fut caufe de 
le faire retourner en Allemagne fannee enfuiuant.Car il fut arrefté celle-cy en Italie , ou 
il bailla fccours au Pape contre les Romains . A ce que tefmoigncnt vnanimement vn 
ancien Chroniqueur Allemand non imprimé qui viuoit en ce temps, & Matthieu Paris: 
qui récite que la caufe du difeord qui eftoit lors entre le Pape & les Romains vint de ce 
que ccux-cy fe difoy et auoit vn ancien droit & priuilege de ne pouuoir eftre aucun d’eux 
'excommunié ny mis cnintclrdiéUon par le Pape. Lequel au contraire difoit qu’il eftoit 
le<pere fpiritucl de tous Çhreftiens, auoit droit & puiffance de corriger tous les deiin- 
quans ôc deuoyez du chemin de verité. Qui eftoit à dire qu’il eftoit en fon pouuoir de les 
excôrounier,& interdire leur citc,quâd ils l’auroy et defferuy.Dauâtageils debatoicnt cn- 
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core cotre luy,q l’Eglife Romaine leur deuoit & auoit payé de toute anciénetê certain tri- 
but.Etque la cité de Viterbe cftoit de leur àppartcnance.Qui fut caufe de le faire fortir de 
Rome, fie de fc retirer auec & cour à Perufe: où il tira preniieremét le glâirie d’excômuni- 
cation contre eux à caufe de leur rébellion: & puis le teniporel par vne armée qu’il meit 
aux champs contre eux, pour reprimer leurs infolences:de laquelle il donna la conduittc 
au Comte de T olozc,& à vn Euefque Anglois. Lefquels euffent bien péri fait Cuis le fe- 
cours qu’amena l’Empereur en perionne, qui racit en rOutte les Romains deuant la ville 
de Viterbe, qu iis eftoyent venus aflieger. Dont il faut icy rapporter ce que Frédéric ra- 
comptc en vne ficnne epiftre à Richard Comte de Cornouaille, frère du Roy d’Angle- 
terre, où il dit: Med jo tempore dur» de negotio Itali e per Papam ad honorer» Imperij componendo ex 
pnetentorum coniebhtradtfcriminumntdla Jjies remanfsijfet tnpojlerutn velexilit , ac perfecutionem 
eaniem congruo tempore feruttrentus> expeftantibits repente credUmui arrifijfefortunam reiterxta di- 
feordia inter Ecclefiam é'S' Romanosùn tjua fie magnifiée fie dénoté thefauroi nojlros effudimm (y 

perfonamrfubd omnem omnino con/cientU prauee rubiginem de maleuolcntiuni cordibns credebmm 
errafijfe. Hit etiam omnibus non contenti 3 vt de nobtt prorfus indubitata fecuritas Ecclefix prabere- 
tur yCirca ipfam %elo deuotionü Jumnue fttccenft (p incent iuo perfcft* charitatit in Deo ad pràfentim 
iji ins fummi P ontijicis perfonalitrr ittimtts etiam non vocatif ducentes nobifeum Conrardum charifù- 
mumjilium nojirum regniHierofoly mitant heredem,quem nobtt tue temporis fratris fui manifejla traf- 
grefsiofilium vnicttm in patenta dulcedinis ajfe6lione reliquerat : ~4ceundcmpojl oblatam Ecclefie 
perfonam nojlram in totum obfidem fummo Pontificinos offerte non pstduit . Puis apres luyauoir 
fait plufîeurs autres amples déclarations de fa deuotion de bonne volonté enuers luy,iuf 
ques à foubmettre à fon iugement fon different d’auec les Lombards 8c Aconitains,il Iuy 
i prefcntavnegrandcarmeCjparlaqucllelcsRomainsfurcntcontraints de reucnirdnl’o- 
beiffancedu Papc,8cdeleuerle fiege qu’ils auoycnt mis deuant la ville de Viterbe. Mais 
en d’autres lettres qu’il efcriuit au Roy de France,qui font la ao.8c zi.duliure i. de Pierre 
de Vineis, il déclaré que le Pape en recompence de ce lèruice efcriuit aux Romains,que 
l’Empereur cftoit là venude fon propre motif fans mandement, pour la haine qu’il leur 
portoit. 

A v mcfme temps auflî le Roy de Hongrie entra auec vne grande armee dedans le pays 
d’Auftriche, où il feitvn grand degaft en reuengedvn pareil mefiuge que le Duc d’Au 
ftrichc auoit efté faire auparauant dedans le lion. 

Lors femblablement le Pape Grégoire enuoya Bulles par toute la Chreftienté pou 
y publier la Croifadc, qu’il feit prefeher par les Freres prefeneurs 8c mineurs, afin de faire; 
préparer ceux qui fe voudroyent vouer au voyage de la guerre làinâe , quand les trefu 
qui auoycnt efté accordées entre le Souldan d’Egypte 8c l’Empereur Frédéric leroy 
expirees. Qui fut vn moyen, (ce dit Matthieu Paris)qui feit venir grand nombre de de- 
niers és coffres du Pape, 8c duquel auflî il fc voulut feruir cy apres pour empefeher les ef- 
forts de l’Empereur lur les Lombards.T cllement qu’il eftime que ce fut la maladie pou 
laquelle on cerchoit ce remede. 

Le Roy de France fortant de minorité, priftl adminiftation de fon royaume entre fes 
,mains:8c par le confeil de là mcrc efpoufa Marguerite fille ailncc de Raymond Comte de 
Prouencedequel auoit encore trois autres filles,qui par vne mcrucilleufc aduenture vin- 
drent toutes à cftre femmes de Rois.Carles deux fécondés Alienor 8c Sainffe furentef- 
poufes de Henry Roy d’Angleterre, 8c de Richard fon frcre,qui fut cy apres Roy des Ro- 
mairis.Èt Beatrix la derniere,dc Charles Comte d’Anjou frere du Roy S. Loys cy apr 
Roy de Sicile. Chro.de Montfort,Paul Æmilc,Annàhdc France. 

En la rrrcfmc annee les trefuesqui eftoyent entre les Rois de France,8c Angleterre ex- 
pirerentsau rapport de Matthieu Paris qui feftperfuadé que pour ceftc occafion le Roy 
d’ Angleterre enuoya certain nombre de gens de guerre au Comte de Bretagne pour fc 
défendre contre le Roy de France:qui mena vne fi forte armee contre luy, quenonob- 
ftant qu’il l’euft grandement haraffee à l’aide de fes Anglois de courfes 8c d’alarmes , co- 
gneut en fin qu’il n’y pourroit pas refifter. Qui fut caufe de le faire prendre nouuelles 
trefucs pour durer iüfqucs à la Toulfaint prochaine: promettant quefi durant ce temps- 
là le Roy d’Angleterre no luy amenoit en perfonne vn plus grand fecours , qu’il fc 
rendroit auec toute Grtcrre à la difpofition du Roy : comme il feit, luy eftant le fe- 
cours d’Angleterre dénié. Mais nous auons monftrc que cela feftoit fait dés l’an 1131. 
^ Onpcu: 
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On peut bien aufli confidcrer que c’cuft efté vn grand trait de niaîfcrie au Roy Loysl 
d’accorder temps àfonennemy , de fe pouuoir fortifier plus qu’il li’dftoit contre luy. Par 
quoyi’eftimequelcs trefues qui expirèrent celle annee-cy, le renouuelerent ou furent 
cqnuerties en paix par le moyen de la Royne Blanche, qui eftoit parente de l’Anglois . Si 
ce n’eft que ce rcnôuuelleniëtfcfoit fait apres (comme femble lignifier la Ghtoniquede 
duTilIet)queIeRoyd’Angleterrefutvcnudefcendrcauec armeeenla Guienne. Pour 
faire la guerre à la France, & que le Roy Loys accompagné du Comte Alfonfe de Poi- 
tou fon frère, l’euftcombatu auprès de Blois fi heureufement qu’il en remporta la vi- 
doirc. 

D,o m Sanche Roy de Nauarre, furnomméle Fort,commençartt à veoir fon royaume 
appaifé d’vnc infinité de feditions,dcfquelles il auoit efté cy deuant troublé, mourut fans 
laiflet aucun hoir de fon corps. Qui fut Caufe que les Nauarrois retombèrent en grand 
difeord entre eux pour raifon du luccelïèur d’iceluy. D’autant que les vns vouloycnt que 
Dom lacques ou lames Roy d’Arragon heritaft de leur couronne: pource queDom 
Sanche laluy auoit promife & refignee auant fon trelpas,de defpit de ce que Thibault 
Comte de Champagne, fils de Blanche de Nauarre fa fœur,luy auoit fait cy dcuaiit quel- 
ques ruddfes & fafcherics.Mais la plus grand part ne voulut, pourtant que ce Thibault 
qui a' efté furnomméle Grand &: le Poftumc(à caufe qu’il nafquit apres le decez de fon 
pcrc) fuit fraudé du droit de fa fucccflion.T cllemçnt qu’ils feirent tant enuers i’A rragon- 
nois,qu’ilfc déporta de ce qu’il pouuoitprctëndrc à la couronne de Nauarre: laquelle 
demeura par ce moyen pailiblc au Champcnbis,qui en iouït iufqucs à fon trefpas par l’ef- 
pacedci^.ans. Hiftoirc d’Eljpagne. 

O t h o n Duc de Merânie en l’Iftric, & Comte Palatin de Bourgongnc,enfcmblc auffi 
frère de S.Heduige,mourut cefte année, tcfmoin Auentindailfant vn fus nommé Othon, 
qui luy fucccda en tous fes tiltres, aueeplufieurs filles nommccs,l’vne Agnes , que répu- 
dia Frédéric Duc d’Auftriche félon Auentin, ou comme veut Gafpar Pcucer, Frédéric 
Empereur, pour caufe de confanguinité:àcaufedequoy elle fût reprinfe d’Vlric Com- 
te de Carinthie. L’autre Elifabcth, qui fut femme de Frédéric fils de Conrard Burgra- 
ue de Norembcrg, Beatrix Comteflc d’Orlcmonde ou d’Orlemund , & Marguerite. 
Chron.de Bourgorigne. 

V N Seigneur de la Marche Trcuifine nommé Eccclin(duquel les anceftres fe difoyent 
eftre ifTus d’Allemagne) f acquit en ce temps fo uz le port & faueur de l’Empereur Frédéric 
vne ûgrande puiflànce en Italie, qu’il tenoit en fes mains les villes de Veronne , Vincen- 
ce, Padouë & autrcs,aucc la plus-part de la Marche T reuifinc. A caufe dequoy les autres 
peuples & citez de la Lombardie feirent pour la conferuation de leur liberté vnc ligue 
cnfemble,tant contre luy que contre l’Empcreur:en vertu de laquelle ils feirent vtle ar- 
mée, qui fouz l’cnfcigne des Milânnois feit aucuns exploits de guerre fur ledit Eccelin, & 
fur les autres alliez dc j’Empercur,pcndant qu’il eftoit eti Alkmagncscommc tcfiûoignc 
Donatus Boflfms & Pandolfo Çollinutio.Mais Guido Bonatus déclaré que f la tyrannie 
d’Eccelin dura 16. ans Autres a^ouftent que ce fut au mefrne temps qu’il ofta la ville de 
Ferrare au Marquis d’Efte nommé Azo z.la mettant entre les mains de fpn gendre* Sa- 
linguérrc. . r 

M a 1 s : Pierre Gérard de Padouë qui viiioit en ce temps , aù liu^. qu’il a eferit de la 
vie &.dfiS geftes dudit Eccelin, déclaré formellement qu’il n’eftoit pas encore paruçnu 
cefte annee à la grande puiftànceqù’il eut depuis:ains qu’il commença feulement com- 
me nous dirons cy, après l’an 1137. Mais que ceftercy les citoyens de Padouë com- 
mencèrent guerre à la communauté de Treuife , en faûeur de Gérard de. Gamini 
qui eftoit leu r amy : auquel Epcçlin faifoit inedfamment des fafcherics & iniures , apres 
luy auoir ofte plufitfursplaqcjs & chaftcaux,Lcfqucls il aiioit donnez &.confignez à la cô- 
munaüté de T rcuife. T ellcmcnt que fur cefte. querelle les Pàdoüâps meirent leur Caroc- 
do auectoutc leur gendarmerie aux champs, qui alla faire vn grand rauage & degaft tant 
fin les pays d’Eccelin,quç dçs Tceuifans,fans troüuer rencontre ny empefehement . Au 
moyrn.dequoy elle reçouura les places dudit Gérard de Camini. En fin toutesfois paix 
fe feir par l’entremife des V çnitiens entrc.lcs Padoüans & T reuifans, fans y comprendre 
Eccelin, dont il 4 b rendit cnnemy des deux parties. . .. 
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L e peuple de Galles fe rebellant contre le Roy d’Angleterre feit vile grande defeon- 
fiture d’Anglois félon Polidorc. Auquel temps aulfi Naucler eftime que l’Empereur Fré- 
déric efpoufa cii 3 ;n 6 pcés Ifebcau foeur du Roy d’Anglcterre,de laquelle il eut vn fils nô- 
mé Iourdain: , f 

André Roy de Hongrie ottroya(ce difent les hiftoriens Hongrois) pluficurs beaux 
priuileges à la noblcffc de ion royaumedcfqücls fes fuccefifeurs ont toufiours depuis cfté 
contraints de confermcr à leur couronnement. 

Boleslavs Roy de Pologne f cftant fouftrait' des mains du Duc Conrard fon on- 
cle & tuteur, fe rricit,arayde de Henry le Barbu Duc de Siiefic,en pofleflion de la princi- 
pauté de Cracouie. Chromdc Pologne v 

V n e manière de gens quon nommoit Sledighz,furent cefte annee pourfuiüiz & me- 
nez au fuppiiee de mort, conuaincus d’herefie: <1 autant qu’ils mefdifoyent de la Mefle, 
des moines & des gens d’Eglifc,fans vouloir aucunement obéir aux traditions de l’Egli- 
fc Catholique comme tcfmioigne la mer des hiftoires.Mais T ritemius les appelle Sta§m- 
ges,difent qu’ils habitoyent entre les limites de Saxe fie de Phryfe:fie quele Pape feit prê- 
cher la Croifade contfeux. 

Cyrille natif de Grèce, troificfme General de l’ordre des Carmes, mourut. 
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L’ occasion récitée cy deflfus feit retourner l’Empereur Frédéric en Allemagne, 
l 4 .ans apres fon dernier déport cficclleroù il fut encore fi amplement informé du feit de 
fon fils, qu’il eut iufte matière de luy faire faire fon procès, qui ûns foupçon feftoit venu 
mettre entre fes mains en la ville de Ranisbourg, ou (félon le Chroniqueur de ce temps 
non imprimé, fie Matthieu Paris ) à Vvormes le 2 .iour de Iuillet fuyuant . Lequel l'ayant 
fait condamner par le iugement de 7 o.Princcs, il l'cnuoya tenir prifon à Coflcncc en la 
Pouillc, où il mourut l’vne des années enfuiuans. Êt puis propofe Conrard ion autre fils 
(que luy auoit 1 aille fa femme Iolante, fille de Iean de Brienne Roy de Ierufelem ) aux e- 
ftats d’Allemagne: lefquelsaflcmblcz à Majcnce le z 2 .iourd’Aouft, l’efleurent Roy des 
Romains au lieu de Ion frere. Quoy que le Pape leur eut enuoyé vn mcflàger focrct pour 
leur defondred’cfiire aucun des fils d 'iccluyjny mefinc nul de fe race Roy des Romains: 
aïfffî q Frédéric luy reprocha en vne epiftre au Roy de Frâce.Qui plus cft auflî il cmpeâjl 
au mëfrnc téps que l’Empereur fie Côrard fon fils ne fuflfent remis fie réintégrez en pouSS 
fion fie iouifïance des droits du royaume de Ierufelem, qu’ils pretendoient leur apparter 
nir. Finalement l’Empareur tint encore vne diette en Allemagne à Augsbourg lcprfr 
mier iou'r de Noucmbrc,où il paya dix mille marcs d’argent au Roy de Boëmc, pour vne 
portion qu’ilpretendoit auoir en la Duché de Suaubc de par fe femme. Et puis fen vint 
hyuemer à Hagneau,ou les Comtes dcT oloze fie de Prouence l’allerent trouuen l’vnqui 
fut le T olôzain,pour luy faire hommage du Marquifat de Prouence: fie l’autre pour rcce- 
uoir l’ordre de Cheualcrie qu’il n auoit encor euë,quoy qu’il fuft aagé de plus de f 0 . ans. 
Dont il eftoit d’autant defenimé des autres Princes fes parens fie amis: tefmoin la Chro- 
nique non imprimée d’vn au theur Allemand qui viuoit en ce temps-là. Autres ont fem- 
blablement eferit que l’Empereur appointa aucc Othon Duc de Bauiere de la Duché de 
Brunfoung & de Luncbourg,dont ils eftoyent en different . Pourcc que le Bauarrois fe 
fentoit interefle de ce que l’Empereur l’auoit achcptec du Marquis mary delà foeur de fi 
femmc,qui eftoit comme elle fille du feu Comte Palatin. A caufe dequoy l’Emper eur le 
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lairfà en poffeflion d’icelle.En la mcfmeannecauffi l’Empereur elpoufa la foeur du Roy 
d’Angleterre. Auentin & autres. 

Estant Albain H ut Roy de Grenade mis à mort par vndc Tes vaffaux, les autres 
Maures d’Efpagne en furent tellement troubIez,quc chacun des autres Roys Maures qui 
eftoyent en Efpagnc,commença de retenir pour foy ce qu’ils auoyent en niain.Mais leur 
plus grande force fut tranfportce au royaume de Grenadc:où vn Mahommet furnommé 
Ahamar, ou Alienagmar,ou AbenAlhamar, natif de bas lieu,ayât efté auparauât ruftique 
&païfànr,fut cüeué au throfne Royal :fouz lequel la cité de Grenade faggraridit de beau* 
coup:à caufe que les Rois Chreftiens d’E (pagne faifans de grandes côqucftes Air les Miu- 
res, ceux qui fuioyent des villes prifes , faifoyent leur rctraitte à Grenade , & la plulpart 
' d’autant furent caufe que les Rois y cftablirent leur fiege & demeure. Neantinoins pour- 
ce qu’auecce Roy Mahommet il y en auoit encor pluneurs autres au pays d’Andalouzic, 
à fin de fe mieux fortifier en fon eftat,il fc redit tributaire du Roy de Caftille, qu’il voyoit 
cftre en armes pour luy courir fus,aprcs auoir en ce temps retiré la ville de Cor doué de la 
puiffancc des Maures. Et pour eftrc auffi fecouru & maintenu par fon ayde contre vn au- 
tre puiffant Seigneur Maure nommé Soyfemel,qui fc vouloir oppofer & formalizer con- 
tre luy. Au moyen dequoyil demeura en poffeffion paifible du royaume de Grenade, 
iufques à fon trefpas.Quant âux autres Roys du pays d’Andalouzic, ’on fait mention tfvn 
Abcn Mofad,qui cftoit à Algarme & d’vn Abcn Aucl à Xercs & Nicble,qui eftoyent vaf 
faux du Roy de Caftille: lequel faifoit lors fes affaires fur eux comme il vauloit,au moyen 
de leurs diuenfîons & partialitez. 

Les Hibernicns ou Irlandois à l’exemple de ceux de Galles fe reuolterent contre le ’ 
Roy d’Angleterre^ feirent vn merueillcux maffacre d’ Anglois. Polid. Virgile. 

André Roy de Hongrie mourut, (au rapport de tous les authenrs) ccfteannee,laif- 
fant trois fils de fa première femme, Bêla, Anaré,Coloman: 8c de la fécondé , Eftienne. 
L’aifné defquels, qui eftoit Bela,obtint le royaume apres fon pere l’efpace de 39 . ans , au 
compte de Bonfinius & d’Abraham Baska:felon lefquels il fut couronné au mois d’Odo- 
breenlacitéd’AlbcJlstefmoignentaufurplus qu’il a efté plus rude & rigoureux à fes 
fubiets que n’auoyent efté fes predeccffcurs, faifant plus de comte des eftrangers que des 
ficnsdefqucls n auoyent acccz à luy que par requeftes qu’il fe faifoit prefenter par certains 
maiftres des Requeftes, qui expedioyent toft ou tard les caufes des perfbnncs, felô la fâ- 
ueur & volonté qu’ils leur portoyent. La contradiction qui cft en la Chronique de Hon- 
grie, femble auoir fait errer Funccius, n’attribuant que 3 f .ans de règne à Bêla. Pierre Gé- 
rard de Padouë tefmoigne que le Roy de Hongrie efpoufà en la mefme année Beatrix, 
niepee d’Azo Marquis d’Efte. 

Conrard Duc de Maffouic, f eftant efforcé en vain de fe remettre en la principauté 
de Cracouie,fut en fin contraint de fe mettre d’accord aucc le Roy Boleflaus fon nep- 
ueu, renonçant quant & quant à la tutelle d’iccluy,& à l’adminiftration de fon royaume. 
Martin Cromer. 

Les Iuifs au moyen (comme l’on difoit) d’vne grande fomme de deniers donnée à 
quclques-vns des principaux officiers 8c courtifans de Rome, impetrerent licence & pri- 
uilege de trafiquer auec les Chreftiens, lefquels fouz cefte permiffion exerçoyent & pra- 
diqiioyenr en toute liberté leurs trafiques vfuraircs,fâns en eftrc pircment traidez par les 
Rois 8c Princes: enfemble auffi la permiffion de tenir en leur fèruice des feruiteurs Chre- 
ftiens 8c des nourriflès Chrcftiennes pour nourrir leurs Cnfans. Auquel temps auffi furent 
cnuoyez'des Banquiers de Rome 8c Changeurs au Royaume d* Angleterre , qui l’infede- 
rent de leurs vfures & mauuaifes traffiques:pourraifondefquellés l’Eucfque de Londres 
les excommunia.Dont ils fe portèrent pour appellans à Rome, où auffi ils le citèrent fans 
interrompre cependant l’exercice de leur mefticr. Matthieu Paris. 

A c c v R s e natifde Florence, premier gloffateur du droit Ciuil,fefeit en ce fiecle grâ- 
dement renommer en la profeffion quü faifoit d’interpxcter leS’liurcs du droit Ro- 
main. , . . 

Les dédions des Euefques ccfferent fouz l’Empereur Frédéric d’eftre faides par le 
peuple & le Clergé tout enfemble, eftansreduittes au pouuoir des chapitres 8c colleges 
des Eglifes Cathédrales. Auentin. 
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Les eftudcs & fcienccs liberales, comme de Médecine, Phyfiquc te Mathématiques, 
quifembloyentauoir efté perdues & enfcuclics ou bannies de l’Italie depuis lé déluge 
des Goths & V vandales, commencèrent à renaiftre fouz l’E mpercur Frédéric par le bé- 
néfice & libéralité d’iceluy,qui feit traduire plufieurs liures de la langue Grecque te Ara- 
befque en la Latine ccf mme d’Ariftote, Galien, Auinccnne,Ptolomec & autres. 
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L a confpiration da fils de l’Empereur euantee feit bien faillir le Pape à là première at- 
tainte. Mais elle ne l’cmpefcha pas de fe remettre fur pieds pour y reuenir par vn autre 
chemin. Qui fut tcl(l*il faut croire ce que l'Empereur mefme en efcriui t en quelques epi- 
ftres)quenl’aduilàntquelapuifrancc&authorité dcsEuefques & Prélats d’Allemagne 
eftoic encore fi grande qu’il luy ferait impoifible d’opprimer Frédéric làns leur ayde & 
confentemcnt, fc qu’auffi mal-aifcment u les pourrait amener à ce point, à caufc du zele 
te affeâion qu’ils auoyent enuers iuy,laquelle il feftoit acquife par les liberalitez te bien- 
faitSjd’eraploycr les moyens par lelqucls il fc pouuoit expédier de l’empefehement qu’il 
euft receu d’ eux les mettant en picque fc en querelle auec la noblclfe te les Princes fecu* 
liers d’ Allcmagnc:parcc qu’il fc mcit a gratiner ceux-cy en toutes chofes qu’il penlà les 
deuoir rendre ennemis des Euefqucs,iufqucs à leur permettre fouz main de l’accommo- 
der librement des décimés & biens Ecclcfiaftiqucs.Dont fenfinuirent les effets qui font 
amplement te particulièrement expofez par Auendn en fon liu.7. Ce qui brouilla fi fort 
les cartes en l’Allcmagite,que l’Empereur n’en peut tirer tant deiëcours ny de forces qu’il 
deuoit, contre vne nouuelle partie qui luy fut tramée en Italie par vn Matthieu lacobin, 
pendant qu’il faifoit faire la guerre en Auftrichc.Qui fut vne fecrette liguc,quc les Véni- 
tiens te communauté de la Lombardie, comme des Milannois, Boulonnois, Brdfans, \ 
auec les Euefqucs & autres Potentats d’icelle, feirent enfemble, prenant Gregoirark 
Montcloftgo pour leur chef. Laquelle feit partir Frédéric fur la fin de l’armee <fAlk|Ér- 
gne, ayant laifTé le Roy Conrara fon fils fon Vicaire en icelle (apres l’auoir fai& dcre^É 
conformer & approuuer en l’eftat de Roy des Romains par les cftats de l’Empire) MM 
retourner en Italie obuier aux cntreprinlcs de fes ennemis: ayant auparauant fuppqH 
Pape de les faire reuenir en leur deuoir enuers luy, par fon authoritê. Mais ayant ïèjmi 
fait au racfsoc temps prefeher la Croifàdc par la Chrcftienté pourlefecours de laraM 
fàinéte, fc par mefme moyen commandé par fes Bulles aux Roys te Princes de fêjpM 
fier les vns auec les autres, afin de ne donner retardement ou cmpefchcmcnt à fonduN 
propos , il enuoya confcqucmment lettres comminatoires à Frédéric pour luy ddÉvf 
dre de venir auec main armée en Italie. A quoy il feit rcfponce que la Lombardie dÉjl 
fon héritage , te domaine propre de fon Empire : te que la laiffer perdre pour aller'iëp 
quérir l’autruy , ce ferait chofe ambitieufe fc ridicule : eftant mcfmemcnt fi mottéj^ 
ment offcncé des iniares & confections des Italiens, fignamment des Milannois cdftÉft 
fa maiefté.Lefquels mdknemcnt il eftoit tenu pour fon deuoir d’aller chaftier , à caufëÉÉ 
herefies qu’ils laifibyenc publier entr'eux, comme de ceux qu’on appelloit lors Pâte- 
rins, Cathares , fc Bulgares , pluftoft que d’aller chercher les Sarrazinsqui faifoyent 
moins de mal à la Chrcftienté , ne plus ne moins qu’vn vlcere fuperficiel n’en fait 
tant que le pénétrant au corps. Ioint qu’ayant tant d’ennemis domeftiques &eftraa- 
ges tout en vn coup , il ne luy feroit pas poifible de leur oppofer tant d’arm ecs qu’il 
faudroittoutà la fois, & de rccouurer finances fuffifàntes pour porterie faix de tant 
de guerres. JLefquelles refponccs femblcrcnt (comme dit Matthieu Paris) fi appa- 
rente 
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rentes 8e raifonriabies , «que le Pape n’oià plus fe formalifer en apparence extérieure 
conotla venue de Frédéric en Italie. Combien qu'il ne laifla pas de donner courage , fa- 
ucur 8e fupport fous main aux Lombars contre iceluy < Tant y a que Frédéric rentra auec 
ce qu’il peut mener de forces en la Lombardie: où il feit fi puifïàmment la guerre à ces re- 
belles, qu apres auoir obtenu quelques vidoires fur iceux , feit reuenir en fon obciflance 
plufieurs des citez qui s’eftoyent aliénées de luy,& conferma les autres qui euflent branf- 
lé. Mais il eut la ville de Ferrarc à fon commandement par la faueur de Salinguerre : En- 
femble aufli la ville de Vcronne , au moyen des intelligences que le Comte Eccelin auoit 
en icelles. Lequel feit pareillement tant par fcs pratiques , que Vinccnces fc donna à fa 
maiefté la veille de la Touflàint.Nonobftant que l’entreprife qu’il drefioit à mefinefîn fur 
Padouë &Treuifc rcuintà nul effed pour efirc trop toftefuentee. Parquoy il mena fcs 
forcescontrelcs Miktnnois,qui auoyent auec leurs adhérents mis leur Caroccio aux 
champs, comme s’ils euflent enuie de l’aller combattre. Mais fentant fonarmee appro- 
cherais s’ allèrent recacher en leur ville, laquelle il fe délibérait d aflieger, quand nouuel- 
les luy vindrent de la rébellion du Duc d’Auftriche , qui mettoit l’Allemagne en trouble 
Su en confufion 1 ayant efté fufeité à icelle par fcs ennemis fccrets , a fin de le diuertir de la 
guerre qu’il auoit commencée aux Milannois. Comme il fut, tellement quelle le feit ha- 
ftiucmènt retourner en Allemagne au commencement de l’hiuenlaiflànt le Comte Ga- 
board de Suaubc, Lieutenant de fon armee en Italie , pour maintenir & défendre fa caufe 
en fon abfence, auec commandement exprès de donner aide, efcorte& faueur à toutes 
les entreprifes que ferait Eccelin, qui prottoettoit de fe porter en telle fidelité au feruicc 
del’Empcreur, qu’il Iaffeuroit de rendre en peude temps toute la Marche Treuifincà Ùl 
deuotion. En faueur aufli dequoy l’Empereur luy promit! dés lors de grands biens , hon- 
neurs &rccompenfcs:& donna confequemmenêvne grande authorité auec beaucoup 
de beaux priuileges, iurifdi&ions & dignitez, l’inftituant mefinement fon vicaire & Lieu- 
tenant en toutes les villes, places 6 c pays qu’il conquefieroit par fes moyens , pratiques 6 c 
induftrie. Ce qui fut le commencement de la grande puiflànce & authorité que ledit Ec- 
celin obtint en la Marche T reuifine,par l’efpace de 24. ou ly.ans.-Chroniquc anciéne <fvn 
Allemand de ce temps , Pictro de Padoua en la vie dudit Eccelin, Matthieu Paris , Blon- 
dus,Pandolfo Coilinutio,Nauder,Auentin. 

Les Grecs fous la conduittedc Icandit Diplobazc vindrent ch ce temps/' flîeger la 
citédeConftanrinople. Mais les Vénitiens enuoycrcnt au fecours d’icelle vnepuinanre 
armee : qui feit fi bien fon deuoir, que par le moyen d’vne viâoire qu’elle gaigna fur eux, 
iis furent contraints de leuer honteufernent leur fiege . Au moyen dequoy elle paflà oul- 
tre,& s alla ietter dedans lifle de Rhodes ,dc fi bonne forte quelle fut gagnée & réduite 
en la puiflànce de la feigneurie Vénitienne. Blondus& Platine tefinoignent, que l’Em- 
pereur Bauldouin engagea lors aiix Vénitiens la lance qui auoit percé le coftéà noftre 
Seigneur,auec l’efponge,pour vne fomme de deniers, à fin de les faire venir à fon fecours. 
Ce que toutesfois Sabellic eftime eftrc faux, àllegant qu’il ne les a veu à V enife * Mais les 
hiftoires de France déclarent que leRoy fâinâ Loys les defgageabien toft apres de leurs 
mains qu’il les meit en la fain&e Chapelle par luy fondée & édifice ( comme on dit } au 

Palais à Paris.Onufrius a mal eftimé que cecy n’aduinf qu’apres le treipas de Iean de Brié- 
ne Roy de lerufalem, qui mourut l’an 1248* 

L 1 pays d’Artois érigé premièrement en Cointé par le Roy Loys, fut cefte antiee do- 
nt en appennageau Prince Robert fon frerc,qui en fut le premier nommé Comte, lequel 
efpoulàMahault, fille du Duc de Brabant: de laquelle il eut vn fils nommé Robert, qui fut 
dit Le bon jCdmte d’Artois. Sance fumommeLefort,parRodcric fEnferré,Roy dé 
Nauarre, mourut fins enfans. AumoyendequoyThibaultditlePoftume,qui fut aufli 
furnommé le Grand, Comte de T raye & Palatin de Brie & de Champagne , luy fucceda 
au royaume de Nauarre , à caufe de madame Blanche de Nauarre fa mere , foéur du de- 
funâ. On luy attribue enuiron i^.ans de regne.Roderic de Toilette, Vafeus,Pithou,l’vn 
defquels attribue cccy à l’annee precedente. 

H e n r. y Roy d’ Angleterre éfpoufa cefte année Alienor fille de Raimond Bérengier 
Comte de Prouence. Polidorc. 

C e s t e année, qui eftoit au compte des Rufliens 6 c Mofcouîtes (qui enfuyuent la fup- 
putation des Grecs ) la 674;. de la création du monde * Bathi ( qu’aucuns eftiment auoir 
. . . BB itij 
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cfté Baydo,fils d’Hoccata Cani)Prince des Tartarcs Septcntrionnaùx, ayant l'annêcore- 
cedente fubiugué te foubrais à foy la Bulgarie , qui confine le flcuùc de Volga au deflous 
de Cazan, fut d’autant plus animé depourfuyurcfàviéloire. Tellement qu’üfemeit auec 
fa puilfance dedans la Kuflie : te ayant paffé la baife Nouogardie , brufiant ,• rauagaant 8c 
foudroyant tout par où il pafloit,paruint en fin iufques au coeur de laMofcouic: où il fe fil 
rendre par conipofition la cité de Bionie capitale des Ruthcniefis. De laquelle toutesfot| 
il fit tailler en pièces tous les habitans , contre la foy qu’il leur auoit donnée , fans vfer if 
guercs plus grande humanité enuers les habitans des autres villes te prouinccs de Ruflii 
fi ce rieftoit de les emmener en vpc cruelle feruitude,comrrie de la Vvolodimerie,Perc 
lauie, Roftouie te Sudale, qu’il fubmit à foy , apres auoir deffaiâ: te mis en pièces toute 
puilfance des Mofcouites en vne cruelle te fanglantc bataille qu’il eut aueceux. Oui 
grand Duc George fut tué , & Bafile fils de Conftantin pris te emmené captif : tellemc " 
que toute la Ruflic fut en celle miferabie façon réduite en la puiflànce des Tattares .Ai 
quels cllefut toufîours depuis fubiette te tributaire, iufques aux temps de Bafile ïçan, 
régna depuis l’an r*oo. En telle forte qu’il n'y eut oneques depuis Seigneur ny Prince en 
aucune prouince de Ruflic, qui n’ait repris ou cfté mis te impofé des Princes de Tar tarie, 
eftant la fubie&ion des feigneurs de Ruflic fi grande , qu’il tailloit qu’ils fè mciifent à ge- 
noux pour ouyr le moindre mandement que leRoydeTartarieleurenuoyoit faire. Si- 
gifmund Libre Baron en fon traitté desMofcouites. 
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L'occasion qui feit retourner l’Empereur Frédéric en Allemagne , luy feit fem- 
blablemcnt aufli toft qu’il y fut dénoncer la guerre contre le Duc d’Auftriche , donnant 
quant & quant la charge & conduite d’icelle au Roy de Boëme,& au Duc de Bauiere,ac- 
compagnez d’autres Princes qui la commencèrent a toute oultrance , mais ils trouuerent 
liBicn à qui parler, ayant iceluy à fon aide Albert frere dudit Duc de Bauiere , qu’il ne les 
dechaftà pas feulement de fon pays, mais aufli les alla pourfuyure iufques dedans le leur, 
fans faire cas des defenfes te menaces de l’Empereur. Qui fut en fin contraint luy-racf- 
me d é prendre la charge d’aller rembarrer fon audace : où il fc feit accompagner de fi gra- 
des forces , qu’il eut moyen de réduire la cité de Vienne aucc toute la Duché d’Auftriciie 
entre fps mains, où il paffa l’hyuer, s’eftant le Duc Frédéric abfenté . A caufe dequoy il le 
priua dj$ filtre de Roy d’Auftriche, qu’il auoit cy deuant concédé à Léopold le pere efice- 
îuy. Puis au retour de ce voyage s’en alla trouuer à vn abbouchemcnt qu’il auoit fait affi-j 
gnpr au.z4.i0ur de Iuin aux Rois te Princes de France te d’Angleterre, à vn lieu dit Vaul-! 
couleur fiir les frontières de Lorraine te de France , pour parlementer auec eux des affai- 
res conçcrnansl’vnion de leur Empire & royaume, d’autant qu’il fcdifpofoit de retour- 
ner en Italie, & s’affeurer de leur amitié. Matthieu Paris toutesfois dit, que le Roy de Frâ- 
ce y alla, auec armée : dont il feit eftimer qu’il eftoit en deffiancc . Ce qui a fait eferire ( & 
pofliblc à tort.) à quelques hiftoriens François, qu’il auoit eu intention foubs prétexte de 
ce parlement de fùrprendre ledit Roy de France. 

Cependant depuis que l’Empereur fut parti d’Italie, les affaires s y portèrent en tel 
Je forte, que les Milannois ayans efpié l’occafion fe ruerent vne fois fi à propos fur le camp| 
qu’ii.auoit laiffé pour les tenir en bride , qu’ils en mirent en pièces vne bonne partie , ainfi 
que'racomptc Matthieu Paris. Ce que toutesfois n’cmpcfchaquelç Comte Eccclinne 
frit venir bien toft apres par fes pratiques Semences le Marquis d’Efte Azzoau parti di 
l’Empereur , voyant iceluy l’cftat des Lombards en mauuaifc chance. Qui feit auflî quels 
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ville de Padouë fe rendit Imperialifte , ouurant les portes le 24. iour de Feuricr au Comte 
Gaboard Lieutenant de l’Empereur, qui la rcceut au nom de Ton maiftre. Mais il remeit 
le gbüuerncmerit d’icelle entre les mains d’Eccelin, qui au moyen de ce commença dés 
lors de fe porter pour Vicaire de l’Empereur en la Marche Treuifine. Et pouteeque les 
Padoüans luy auoyent toufîours cfté les plus contraires &aducrfaires à toutes fes entre- 
prifes : dés auffi toft qu’il les eut rengez entre fes mains , il leur feit bien chèrement payer 
l’vfure de la bonne mine qu’ils luy auoyent fait faire à les attraper.Car on dit que tyran ne 
pratiqua iamais tat & de diuerfes cruautez & inhumanitez qu’il feit fur eux , apres qu’il les ‘ 
eut en foin pouüoir. De forte que les faits de ces fameux anciens tyrans , comme de Pha- 
laris & de Dionyfius de Syracufe, ne fc pcuuët accomparer à ceux de ceftuy-cy. Lefquels 
aùfli furent caufe de le faire àuoir vne telle dcffiàncedcs Padoüans , qu’il ne leur eut pas 
permis de fc trouucr és prédications, d’aller à la Mdfe , fréquenter les temples , fe confcf- 
fer à quelque preftre tout le temps qu’il les tint en Ùl fubicétion. Gérard o de Padoua liu.4. 
delavicd’iceluy. 

Or. cftant l’Empereur irrité pour tant d’occafions contre les Milannois Scieurs com- 
plices, force luy fut de faire amas de toute ùl puiflànce pour la mener contre eux . Mais â - 
uât que la faire partir, Matthieu Paris dit que pour ne fe rendre coulpable de defobeiflan- 
ce enuers le Pape, qu’il fçauoit leur porter faucur,l’enuoya prier & follicitcr par beaucoup 
d’Ambaflàdcs de luy aider à rccouurcr fon héritage , & à prendre raifon de fes fubiets re- 
belles, qui l’auoyent en tant de façons offcncé,enfemble aulfi à extirper les herefies qui a- 
bondoyent Sc multiplioyét entre eux: d’autant que c’eftoit le dcuoirdel’Eglife Romaine 
de s’oppofer à icelles, quand tout le refte du monde ne s’en efmouucroit . Pour cela rieât- 
raoins il n’en fut, au dire du mcfmcautheur, aucunement induit à fauorifer la caufe de 
l’Empereur : ains il femble que te fut lors qu’il feit ce qui fc voit récité bien amplement és 
epiftresio.ôc 21. du liurei.de Pierre des Vignes, eferites au nom dudit Empereur au Roy 
& aux Barons deFràncc.Et en vne autre inieree en la Chronique de Matthieu Paris à Ri- 
chard Comte de Cornoüaillefrcre du Roy d’Angleterre. Qui eft que pour rompre les 
deffeins de l’Empereur , & couper chemin à fes intentions , il luy enuoya faire comman- 
dement de reprimer les Romains qui entreprenoyent fur le droiéè de l’Eglife : com- 
me s’il euft cfté plus tenu d’aller défendre le bien d’autruy que le fienj & que le Pape n’cuft 
pas autant cfoccafion de laiifer les Romains en paix en confideration de la terre fainde, 
comme l’Empereur les Lombars. Auflilarefponfcfuttelle;quil n’eftoit pas moins rai- 
fonnablc que les Lpmbârs fe defiftalfent de leur felonnie, réparant la faute qu’ils auoyent 
commife enuers luy par leqrs ligues , monopoles & confpirations, & fc retournant a luy 
côme à leur Prince légitimé, que qu’il fc déportait de pounuyure fes droits fur eux. Ncat- 
raoins le Pape prit tellement ceftc rcfponfc pour defobeiffimee, qu il en fit prétexté de iu- 
ftc occafion de fc déclarer non feulement ennemy manifefte de l’Empereur , encore qu il 
fûft le trameur de toute celle fadion , mais d’employer tous les moyens qu’il pourroit â- 
uoir à luy nuire & prciudicier par toutes vôy és. T ellcment qu’il enuoya l’Èuefque Prerte- 
ftin au deuant de luy, qui par fes pratiques & menées aliéna les villes de Mutine & de Plai- 
(àncc du party de l’Empcréur : & feit que toute la Lombardie fe meit en armés pour l’ex- 
clurrc de lltalie. Voilà ce que recitent les epiltres preàllcguecs,qui n’empcfcha que l’Em- 
pereur ne retournait en Italie au mois d’Odobrc, citant fi bien accompagné qu’il prit & 
brufia plufieurs pays & villes à la barbe des Milannois & de l’arn^ee de leurs alliez alfem- 
blcc ertfemble. Laquelle mefrne il pourfuyuit de telle animofité , qu’il la combatit en ba- 
taille rengee le 27. iour de Nouembre en vne plaine qui ne nommoit la Court neuue. 0 ù 
la chance fut fi contraire aux Lombars , qu’ils furent quafi tous ou pris ou hachez en pie- 
ces, en fi grand nombre que l’cpillrc première du liu. 2. de Pierre de Vineisdit que 

les Palais de Cremonncn’clloyent aflez amples pour contenir lesprifonniers, & qu’on 
uetrouuoitalfcz de places pour enterrer les morts. Somme que le grand Caroccio de 
leur armee, qui cftoit le chariot portant toutes les bannières & enfeignes des peuples & 
Icommunautezde laligue, comme Milannois , Brcflàns , Plaiiàntins , demeura entre les 
mains de l’Empereur , lequel il mena auec tous les prifonniers qu'il tenoit ( entre lefquels 
cftoit Pierre Tiepoli fils du Duc de Venife, Poteftat de Milan , & Capitaine dé toute eefte 
entreprinfe) en maniéré de triomphe à Crcmonne. Par lequel dclaftre les affaires des 
Lombars fc trouucrent réduites en tel branfle, qu’ils cnüoÿerent fignifier au Pape, que s’il 
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ne leur baillôit le fecours qu’il leur auoit promis & iuré , à fin de les faire entrer plus con- 
fidemmerit en la fange où ils s’eftoyent mis pour luy, qu’ils feroyent contraints de fcfoub 
mettre au bon plaifir de l’Empereur* Et pourçe que c’eftoit le point qu’il craignoit le plus, 
auquel toutesfois il n auoit pas encore moyen de remédier par force ouuerte, àfaùtcdc 
iyftc occafion d’excommunier l’Empereur, ou fe déclarer manifeftement contre luy : les 
metmes epiftres cy deflùs alléguées dil'cnt encor, qu’il leur enuoya gens pour les entrete- 
nir S>i nourrir encore quelque temps en efpoir,iufquesàcequ’ileuftfait venir fes inten- 

rfT.r l i .• J J : C. J ./* -/*_l i 



■ tions à effeeft par les maniérés qu’il commença de procéder , qui furent de defpcfchcr let- 
tres diffamatoires & pleines de criminations,au deshonneur de l’Empereur, à toutes les 
; prouinces dp la Chrcftienté , pour deftourner toutes perfonnes de la foy , deuotion & fi- 
delité qu’on luy portoit, aucc Nonces tic Légats chargez de mémoires & inftru&iôs pour 
i fuljcker empefehemens clâdeftins contre fes progrez ôc entreprinfes. Ce qui eft auffi am- 
: plemét tefmoigné apres lcfdites epiftres par Matthieu Paris, & Pierre Gérard de Padou ë, 
Pandolfo Collinutio liu. 4.Blondus,Auentin liu.y.Nauclcr, & par vne Chronique Lati- 
ne d’vn Allemand qui ne s’eft nommé , non imprimée , qui finit cefte annee , & ferable a- 
j noir cfté faite en ce temps. Defqyels toutesfois lesvns racomptentcecyau defauantage 
‘ 8c impropere de l’Empereur, & à l’honneur du Pape entièrement, les autres autrement. 

En latnefme annee le Souldan de Babylone ou d’Egypte, qui auoit alliance 8c confe- 
; dation auec l’Empereur Frédéric, mourut au grand regret dudit Empereur, qui auoit 
efperé qu’il fc deuft faire Chreftien : 8c pource qu’il le fçauoit cftre autât bénin 8c gracieux 
çnuers tous les Ghrefticns d’oultremer, que liberal & benefique enuers les pauurcs qui c- 
ftoyent entre iccux. Cependant pource qu vn fien fils luy fucccda à fon eftat, duquel pof 
fible on auoit telle opinion que de luy , il îémble que pour cefte occafion le Pape enuoya 
, prefeher derechef la Croifade par tous les royaumes de la Chreftienté par l’organe des 
Ç.or4diers 8c Iacobins , non tant (à ce que l’on prefumoit) pour zelc de faire remettre en 
1 mçillcu r eftat; les affaires de la T erre fain<fte,quc pour faire chaflcr les gamifons que l'Em- 
pereur Frédéric auoit au royaume de Ierufàlera. D’autant qu’il n auoit efgard aux trefues 
qui eftoyent entre ledit Empereur & le Souldan, qui neftoiét encor expirccs. Ainfiquc 
luy-mefme déclara en vne epiftre qu’il efcriuit à Richard Comte de Cornuaillc , frère du 
Roy d’Angleterre , qui fe void inférée és Chroniques de Matthieu Paris, données à Vcr- 
fcil l’onziefmc iour deFeurier de l’onzicfmc indi&ion.Où il fc déclaré fort fafché dclalc- 
: uee des Çroifez qui fc faifoit cnFrancc:àcaufcdes trefues qu’il auoit aucc le Souldan, 
i qqi ne deuoyént expirer qu’au mois d’Aouft de l’an 1239. dontil dit qu’il leur en auoit ef- 
; çrit, les priant de différer leur départ iufqucs alors. A quoy ils auoyent promis d’aduifer. 

; Ce qui kit auffi quecefte entreprife fut retardée iufques à l’annj^.s’eftant la Croifadepu 
biiee en France dés l’an 1 237.De laquelle Thibault Comte de Champagne nouucllcmcnt 
Roy de blauarre,le Duc de Bourgongnc auec les Comtes de Bretagne, de Bar,de Mont- 
' fort, dc.Ncuers &de Mafcon feirent promeffe d’eftre , cftant le Champenois le Bour- 
! guignon & le Breton incitez à fc mettre de cefte partie par manière ( comme dit le lire dej 
: Ioinuille) de repentance d’auoir cy deuant porté les armes contre le Roy S.Loys. 

Ce fut auffi en la mefmc année que Iean cy deuant Comte de Briennc en Champ 
I gnc,Çc depuis Roy de Ierufâlem,lors bcau-perc de l’Empereur de Conftâtinoplc, &prin 
; eipaladminiftratcuçde fon Empire, l’vn des plus excellents perfonnages en confeil &cn 
i fait de guerre de fon. ficclcjdeccda au grand intereft des affaires des Chrcfticns Latins à 
Çonûantinpple , desquelles il eftoit le fcul fouftien 8c rempart, dont elles n’allcrcnt onc- 
ques bien cfçpuis pour eux . A caufc dequoy Matthieu Paris parlant de. fon trcfpas (qu’il 
i rapporte aucc Blondu&à cefte annee) dit: Immort dits memori<t inclitm quondam R«e Hieru- 
falem Ioanncs Briennc imm penè culmen Grtcorum na£bu Impériale , qui beatam ac tranquiUam vi- 
j tam in bonis diebns termmajjet , fi non Fredericum magnum ^ilemanorum Imperatore,Jibi inimicum 
■ prficur.ijjet . Acaufc dequoy le meûne Frédéric 1 a bienappcllé en vne de fes lettres , virm 
i bellojlrcnuum^& in re militari pcritijtimurn. Onufrius a mal rapporté fon trefpas à l’an 1 247. 

Anpïle Daulphin de Viénoismourut,laiflantvn fils nommé Guy ou Guigue, lequel 
î luy, fucccda en fes eftats 8c feigncuries:tellemcnt qu’il eft compté auoir cfté le 7.dcs Daul 
phins : & fut à caufe de fa mere (qui eftoit fille de Pierre Comte de Sauoye) Comte de 
' Foffigny; En; vertu dequoy ilportoitfes armes cfcartclecs du Daulphiné&dc Foffigni. 
L’Empereur Frcderic és epiftres de Pierre de Vineis l’appclloit fon parent 8c allié, 
j R abe i 
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R a b b i Abraham Efra Iuif Efpagnol floriffoit en ce temps, lequel tefin oigne luy-mef- 
me qu’il acheua Ton expofitiô fur la Prophétie de Malachie çefte année, qui eftoit la 4917. 
!de la création du monde félon le compte des luifs. Gericbrard; 

L’e g li s e de Grece ayant cfté reünie fous la Romaine apres la prife de Confiant!- 
noplepar les François, eh fut derechef diuifce en ce temps. A l’occafion de quelques Ar- 
chcucfques delà Grece: lefquels eftans nouuellement efleuz s’en allèrent faire confcrmcr 
à Rome par le Pape, qui ne les voulut admettre finon en luy promettant vne grande fem- 
me de deniers. Ce qu’eftantfeeu en la Grèce, feit que tous'les Grecs fe retirèrent del’o- 
beiflânee de l’Eglife Romaine. Pour à quoy remedier,le Pape Grégoire enuoya quelques 
Cordeliers & Iacobins en Grèce , à fin de conucrtir les Grecs . Où ils ne trouuereruyjcr- 
fonne qu’il lesvouluft efeouter : mais, ils furent caufe que Germain Patriarche de Con- 
ftantinople cfcriuit deux lettres, l’vnc au Pape,l’autre aux Cardinaux:par lefquelles il s’ef- 
forccdeprouucrquc l’Eglife Grecque n’erroit point enlafoy. Et puis déclare la caufe 
qui l’auoit fait def-vnir de la Romaine en ces mots: Etvt veritatis medullam attingamus/nul- 
ti patentes acnobiles vobis obtemperarent , nifi iniufhu opprej&oties & opûmproteruas exaêhones & 
femtntes indebitas^uas à vtftrts fubiebHs extorquttisformidarent . Nunc& crudelia bellain alter- 
utrum , ciuitatum defolatiojigilla tamis Ecclejiaru imprtjfa ,fratrum fehifmata facerdotalis mini- 

flrationis prorfws vacat operatio^ne Grxcorum climatibus,vt deceret,Deus collaudetur. En celle aux 
Cardinaux : Diuifio nojlrx vnitatis procejiitàtyrannide vejîr <t opprefiionis,& exaSiionum R oma- 
I n* Ecclefi*, qttk de maire fatta nouerex fuos , (juosdiu educauerat^more rapacis voIhcyuÇhos pitüos ex- 
\ptUenns,fiüos elongauit. Mais le Pape fit relponfe à icelles par deux autres lettres qu’il luy fit 
Itenirpard’aütres freres Prefchcurs & Mineurs 5 par lefquelles il -s’efForçoit de luy persua- 
der que l’Eglifc Grecque errôit , ne voulant cognoiftre la Romaine pour mere & chef de 
toutes les autres , à qui Icfiis Chrift nauoit pas feulemét donné le glaiue (pirituel fur icel- 
les, mais auffi le temporel, l’interpretant enccfteforte: Vterquegladius Ecclcfue traditurfed 
ab Ecclefîa exercetur ’vnus , alius pro Eçclefia manu fecülxri ejl exerendut : vnus à facerdote , alius ad 
nutum facerdotis admlnijlranius à milite. 

C e qu’il fit aulfi cognoiftre incontinent apres par effe&.Carpour reprimer cefte defe- 
beiffancc & rébellion des Grecs , il fit paffer en Grèce vne partie des Croifcz , qu’il auoit 
fait icuer par les royaumes Chrefticns pour le fecours de la T erre fâinâe. 

E n la mefine annee fut célébré vn Synode Prouincial des Prélats de l’Eglife Anglica- 
ne à Londres en Angleterre,prcfcnt vn Légat du Pape, où fe feirent plufieurs ftatuts pour 
la reformation du Clergé. Matthieu Paris. 

Ay mefme temps le Souldan d’Allape ou d’Alep mourut, auec qui IcsChrcftiens 
d’outremer eftoient en trefues,lefquelles au moyen de fon trefpas furent rompues par fon 
lucceffcur . Qui fut caufeque les Cheualiers du temple luy allèrent coramenccrlagucr- 
rc,affiegeansvnChafteauquiiuyappartenoit, oùl’ennemyleurdrefià vneembufeade fi 
accortement,qu’iIs tombèrent en icelle; où ils furent quafi tous hachez en pièces : après 
auoir toutesfois tué beaucoup plus grand nombre de leurs ennemis que le leur n’eftoit. 
Cela s’eftat fait au mois de Iuin,fut caufe que les autres Cheualiers du temple & de l’hof- 
pital qui eftoyent en Occident, s’en retournèrent en la Terre fainde pour la defendre , & 
que le Pape auffi feit prefeher la Croifade par la Chreftienté à mefme fin. Matth.Paris. 

Alors auffi vindrent nouuelles d’Orient au Pape, que le Patriarche des Iacobins ac- 
compagné de grand nomhred’Euefqu es de fes Dioccfcins eftoit venu en Ierufalemab- 
iurcr fes anciens erreurs, & faire profeffion de la religion que tient l’Eglife Romaine. 

M 1 £ s k o ou MicflaUjfils de Conrard Duc de Mafîouie,traittoit fi tyranniquement fes 
ûibiets de pilleries, concuffions & exa&ions , que la miferablc & prodigieufe fin qu’il eut, 
feit iuger quelle luy auoit efté enuoyee par la iuftiee diuinc. Car eftant en vn baquet qu’il 
auoit magnifiquement apprefté des rapines des poures gens,fe trouua inopinemét afïailli 
d vne fi grande multitude de rats & de foris , qu’il fut diflipé & deuoré par eux , fans qu’il 
euft moyen de fe fâuuer ny garentir d’ eüx. Chronique de Pologne, Martin Cromer, An- 
nales de Silefie. 

Les Cheualiers de l’ordre à l’efpee , qui s’eftoyent retirez en la Liuonie pour la fubiu- 
guer & convertir à la religion Chrcfticnne, fentans par cflfeéf qu’ils ne pourroyent d’eux- 
incfmes (âtisfaire à leur entreprinfe, d’autant que la force de leurs ennemis s’augmentoit 
dedans & dehors, leur aduis fut de fe niefler & feindre auec le grâd ordre des Chcualien 
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de fainéte Marie de Teutonie par la Pruflie, à fin que leurs affaires fôffcnt par eux mainte- 
nues &: auanceest Funccius,Munftcr. 
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L’emperevr Frcdcric vfant de fa vi&oire feit reuenir quafi toute la Lombardie en 
Ton obeiffancc , excepté les Milannois , auec peu de villes qui à la fuggeftion & aux pro- 
meffes du Pape s’opiniaftrerent en leur rébellion & felonnic. A caufe dequoy il fe délibé- 
ra femblablcment de ne les laifler dormir : car il afliegea premièrement leur villcparvn 
long efpace de temps: & ayât failli à la première, s’en alla deuant Breffe,où il demeura en- 
core l’efpacc de trois mois: pendant lequel tem^sles Milannois coururent le terroir de 
Pauie , Veronne & Bcrgamc : apres auoir ccrche les moyens de fe reconcilier auec l’Em- 
pereur, fous conditions tolérables , mais il ne les voulut receuoir quen fe rendant eux & 
leurvillcàfadifcretion. Cependant encore qu’il fuft totalement informé des deporte- 
mens, avions & machinations du Pape contre luy, fi cft-ce toutesfois qu’il ne lama pas 
d’enuoyer fes Ambaffadeurs,qui eftoyent les Euefques de Panorme & de Florence , auec 
maiftre Thadec de Suefià, preudent de fit court ciulle, vers luy pour luy prefenter fon fer- 
uice Sc obeiffance,tant contre les heretiques que pour remettre l’Egliie en là pleine liber- 
té,auec offre d’amender & reparer ce qui luy icroit légitimement imputé. Au contraire 
le Pape ayant fait femblantd’auoir fort àgreccfte ambaflàde, & promis de contreman- 
der ceux qu’il auoit enuoyez fufeiter troubles & çmpcfchemës à l’Empereur, enuoya tout 
aumcfmeinftantG.de Montc-longo fous tiltre de fon Légat en la Lombardie, pour a- 
uec plus grande authorité & pouu.oir les promouuoir d’auantage : qui meit les Vénitiens 
d’accord auec les Geneuois, qui eftoyent en termes defe guerroyer fort afprement les 
vns les autres jà fin que le Pape euft fupport & feeburs d’eux,pour lequel meftne il entra en 
ligue auec les Vénitiens , qui deuoyent par leur moyen réduire le royaume de Naples au 
domaine de l’Eglife. 

Bavldovin Empereur de Conftantinople , vint celle annee ( felpn Guillaume de 
Nangis & les Annales) en France, pour demander fecours contre les Grecs : où il recou- 
ura par le moyen du Roy la Comte deNamur,& les autres pays qui luy appartenoyent 
de droit, tant en Flandre qu’au royaume de France. En faueur dequoy , moyennant aufli 
vne grande fomme de deniers qu’il receut, il laiffa en France la couronne d’efpincs deno- 
ftre leigneur , & vne quantité qu’on difoit eftre de la vraye Croix , lesquelles le Roy poü 
en fa fain&e Chappellc, qu’il fonda pour celle occafion au Palais à Paris. 

Henry dernier Lantgraue d’AUàtic mourut làns laiffer aucuns enfans de foy. A cau- 
fe dequoy le fief & tiltre des feigneuries d’iceluy fut annexé à l’Euefché de Strasbourg. 

L e Roy d Angleterre fuyuant l’exemple des Prinoes,qui eftoyent l’annec precedente 
paffez en A fie , s’embarqua celle annee auec vn grand nombre de fes fubiets , aufquels fe 
ioignit vne femb labié compagnie de François du commandcmét de leur Roy, pour aller 
faire la guerre aux Maures d’Afrique, qui ne ceffoyent de venir rauager & tourraéter l’Ef- 
pagne,par vne infinité de maux qu’ils y faifoyent. Puis ioignantle Roy Dom lames d’Ar- 
ragon Ion armee auec eux , donna la bataille à ceux qui eftoyent pallez d’Afrique en Ef- 
pagne, dont il obtint la vi&oire, qui fut caufe de luy faire rendre la cité de Valence le 28. 
iour de Septembre de celle annee (ainfî qu’a noté la Chronique de Montfort) par Zacn 
ou Abcn Zcit , qui en eftoit Roy , auec les pays de Murtzie & de Carthage Ianeufiie. Au 
rapport de François Taraffa. Mais le lire deloinuillc en la vie de S. Loys chap. 16. adiou- 
fte,queles François gaignerent lclos & pris de proücffçcncefte bataille, dont ils furent 
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grandement collaudcz par le Roy d’Arragon, & renuoyez en France aùec grâd honneur 
Sc beaucoup de beaux prefens , enfcmbleles defpouilles qu’ils auoyÉt gaignees fur les en- 
nemis. le tiens de Paul Emile Sc des hiftoires de France feulement, que le Roy d’Angle- 
terre & fes gés fe trouuerët en ce voyage.Carles Efpagnolcs nyAngloifestt’en font aucu- 
ne mention , non pas mefme Matthieu Paris qui viuoit lors , Sc qui fait mention de Cefte 
prife de V alcnce. Qui me fait croire que les François furent fculs de cefte partie. 

V n certain Iuif demeurant en la ville de Toilette en Efpagnejs’eftant mis à couper v- 
ne roche qui eftoit en fa vigne , rencontra en icelle vne cauite , où fo trouua vn liure dont 
les fucillets eftoyent de bois , efquels fe veit eferit en lettres Hcbraiques,Grecques Sc La- 
tines, qu’il y deuoit auoir trois mondes , depuis Adam iufques à l’Antechriftj & que Iefus 
Chrift deuoit naiftre de la vierge au commcncemét du troifiefme , qui fouffriroit pour les 
mondes. Et puis felifoitcncor au mefme liure, qu’il feroit trouué & mis en lumière au 
temps de Fernand Roy de Caftille. Chron.Martin Cappell.Fafciculus temp. 

A v mefme temps fe feit vne confpiration à Padouë contre le tyran Eccelinjde Iaqucl- 
ciivintaudeiTusaugranddefàuantage de fes ennemis , defquels il print vne cruelle Sc 
horrible vengeance, que les Italiens appclleroyent plus que barbare, fi elle n’auoit efté 
faite par vn de leur nation. Cependant pource qu’il y auoit vne haine entre luy Sc Azzo 
Marquis d’Efte , l’Empereur feit tant par fon authorité , qu’ils fe réconcilièrent ou feirent 
femblant.de le faire, moyennant que la fille d’Albcrico deRomefrere d’Eccclin efpoulà 
le fils du Marquis, lequel fEmpcreur enuoya aucc fon efpoufe en la Pouillc pour eftre pié- 
gés de l’accord de leurs parens. 

Henry furnômé le Barbu, Duc de la Silefie Sc de la haute Pologne , Prince vertueux 
& m émorable, mourut le i9.iour de Mars , s’eftant mis en chemin pour aller appaifer les 
troubles qui cftoyét en la Cracouie par VJadiflaus,laiflant vn fils nommé Henry 3. Sc fur- 
nommé le Debonnaire,qui luy fucceda à fes eftats. Sa mere eftoit làin&c Heduige , tante 
ou foeurd’Othon Duc de Meranie. Annales de Silefie. 

Le Duc de Holfatiecftant guerroyé du Roy de Danncmarc, feit venir à fon aide les 
Ducs de Saxe, de Brunfiiig Sc de Sucrinrpar le moyen defquels il obtint vi&oire des Dan- 
nois. Funccius. 

Herman Balk premier maiftre de l’ordre des freres de Liuonie en ce temps , fous le- 
quel le Chafteau de Balga en Pruffie fut conquefté , qui donna moyen aux fteres de fon 
ordre d’en occuper d’autres par fucceflîon de temps. Funccius. 

En vn Synode célébré cefte année à Paris fous l’Euefque Guillaume, fut folenrielle- . 
ment dilputé par les Prélats Sc doreurs en Théologie de la pluralité des bénéfices: & dé- 
terminé que nul n’en peut tenir plus dvn fins péché mortel, quand l’vn cft fuffilat pour la 
vie : tefinoing du Tillet en fon epitome des Chroniques de France . A caufe dequoy il fe 
trouuevn liure compofé par ledit Ettefquc Guillaume, fous le tiltre delà collation des 
bénéfices, auquelil déploré merueilleuièment les abus quife commettoyent eniceux, 
deteftant femblablement les vices Sc turpitudes, énormes qui regnoyent de fon temps en 
l’Eglife. 
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Lé Pape apres auoir bien fondées proiets , comme il penfoit, contre l’Empereur 
Frédéric (ainfi qu’iccluy mefine recite és epiftres qu’il en efcriuit aux Roys de France 
& d’Angleterre) comméça de faire demonftration ouuertc de fes intentions, enuoyat let- 
tres aux Princes Sc Prélats tant d’Italie que de Germaniceûans à laliiitte d’iceluy , qui ta- 
xoyct grâdcmét la reputatiô de l’Empereur, l’acculant de plufieurs vfurpatiôs Sc extorfiôs 
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qu’il faifoit fur les Eglifes de fan royaume , & dont il vouloit bien qu’ils ladmoneftaflent; 
De toutes lefquelles chargés comme il fe fuft amplement iuftifié par le menu , félon qu'il 
s’eftimoit cftre tenu enuers teux qui lùy en parloyent, il fut encor confcillé de r enüoyei 
vers iiceluy les trois Ambafladcurs qui y auoyent ia cfté cy deuant , pour luy porter dere- 
chef paroles de pacification; Mais cftartt aduerti de leur venue, de peur d’eftre empef- 
ché pour eux d’efclorre ce qu’il couuoit ( fînon auec plus grand fcandalé)fens attendre 
qu’ils fuflent arriuez, prononça fes exécrations 6c excôraunications contre l’Empereur le 
Dimanche qu’on appelle des Rameaux: & puis les réitéra 6c ragraua le Ieudi d’apres qu’on 
appelle iour de la Cenc,adiouftant à icelle priuatiori d’Empirc 6c d’eftats qu’il donnoitau 
premier occupant, auec abfolution de la fôy 6c fidelité que tous fes fubiets luy deuoyent. 
Et puis cftans les Ambaflàdeurs d’iceluy arriuez, leur défendit de fe prefenter deuant luy. 
Mais à fin d’eftre veu auoir à iufte tiltfc 6c occafion condamné 6C excommunié leur mai- 
ftre aux nations plus loingtaines , feit publier par eferit toutes les caufes &C occafions par 
lefquelles il auoit cfté induit à ce faire , 6c enuoÿa bulles par toute la Chrcftienté,par les- 
quelles il l’appelloit tyran , parricide , fecrilege , vfurpateut 6c rauifleur des biens des E- 
glifes , cruel , menteur, infidèle, jperiurc, defloyal , hérétique , fehifmatique , vacillant en 
la foy , 6c ayant opinion mauuaife 6c damnable du fils de Dieu 6c des myfteres de noftrè 



ringie 6c Matthieu Paris) auoit rapporté au Pape , que le mondé auoit efté feduit par trois 
impofteurs. Outre plus qu’il n’auoit autre but 6c intention que d’abolir 6c anichilcr toute 
la religion Chrcftienne apres auoir opprimé le Pape &lesminiftresde l’Eglifeen lesre- 
duifent à extrême pauurcté 6c indigence; Et que par fesraifons ileftoit indigne d’eftre 
obey d’aucun Chrcfticn , ne que fes fubiets fuflent plus tenus ny obligez de luy tenir ou 
garder aucune foy ou fidelité deuë 6c promife. Lefquelles charges 6c imputations eftaüt 
ainfîdiuulguees, contraignirent l’Empereur de fe mettre en mcfme lice, pour par faute 
dedefenfene trahir fa caufe. Car il enuoyafemblablement lettres tant generales qu 1 
particulières à tous les Rois, Princes & Prélats de la Chrefticnté,pour foire entendre] 
ion innocence , protefter de fe foy 6c confcience , & fe iuftifier des crimes dont il fe difoitl 
eftrefauflcmcnt& iniquement acculé parle Pape. Lequel il appelloit tyran, antcchriftj 
impofteur, abufent tyranniquement de lapuiflancc 6c des clefs de l’Eglifé àfes cupiditez 
6c pallions, troublant le repos de toute la Chreftienté , embrafont l’ Allemagne 6c l’Italie 
de guerres ciuiles, de feditions,partialitez, meurtres, aflaflmats, violemens, 6c rençonne 
mens, à fin de remplir le gouffre de fon ambition, qui eftoit d’exterminer totalement! 
Empereurs d’Italie, pour transférer à foy &àfon fiege le droit delapuiflànce qu’ils y a 
uoyent : enfcmblc aufli de réduire plus facilement en fa fubic&ion tous les autres moin- 
dres Roys 6c Princes de la Chreftienté, apres qu’il auroit opprimé 6c accablé la puiffence 
du premier & plus grand Prince Chreftien. T out cela auec tous les autres obiets & accu- 
fations du Pape,& excufes,defences 6c répliqués de Frédéric , fe voyent amplement réci- 
tées tant au Iiurc des epiftres de Pierre de Vincis,qui eftoit Châcclier d’iceluy, qu’en d’au 
très epiftres qui font alléguées & infcrces és hiftoires de Matthieu moyne Anglois qui vi 
uoit lors, de Pandolfo Collinutio, Auentin liure y. 6c autres: lefquels lemblcnt auoir plus 
fupporté ledit Frédéric, que Blondus, Platine, Sabellic 6c Antonin de Florécc n’ont feit. 
Hierofme le Maire en fon liure intitulé Eufcbc, adioufte que Frédéric feit prelchcrlors 
vn certain perfonnage de fçauoir en fe prefence, que i’eftime eftre ccluy que Matthieu Pa 
ris appelle Hclic , qui eftoit Cordelier, qui traitta librement le poinâ de l’excommunica- 
tion, 6c les abus qui s’y commettoyent . Pierre Gérard de Padouë dit aufli que lEmp 
reur eftoit à Padouë , quand la nouuelle de fon excommunication luy fut portée. A cau- 
fe dequoy il feit lignifier à tout le peuple d’icelle ville comme il auoit iniuftement cfté ex- 
communié du Pape: & l’ayant encor fei& aflenablerenvn lieu public , feit harengu 
deuant iccluy fon Chancelier Pierre de la Vigne, pourremonftrcr l’innocence 6c bonté 
de fon maiftre, enfcmblc l’iniuftice dont lePapeyfoit enuers luy : veu qu’il eftoit tôuf- 
ioursprcftdefefoubmettre comme bon Chreftien au fiege Papal de toutes chofes qui 
eoncerneroycnt la iurifdiâion Ecclefiaftique 6c iufticc diuine.Outrc cela l’Empereur feit 
encore prouuer 6c demonftrer fon droit 6c fon innocéce par deux liurcs,l’vn intitulé delà 
puilfancc de l’Empereur contre le Pape, l’autre ^iurorn port*. Or le mcfme Matthieu Paris 
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parlant des inue&iues qu’ils faifoyent l’vn contre l’autre , dit : Hac igitur & diuulgata , & 
multis R egibus & principibus & magnatibus , mutatis tantum titults tranfmtjfa per orbem , timorem 
& horrorem,necnon admirationem cerdibus fdelium inujferunt,& Jmpenalem Epiflolamfufpcttam, 
licet probabilia cojttineret,reddiderunt:vnde corda multorum,qüi prias cum alterutro jleterant fluttue- 
tiareddideranf. Et nifi Komana auaritia deuotionempopulorumà "Domino Papa plufquam expedirct, 
aüertijfetjotus mandas hac Epifiola exafjeratus inImperatorem,quafi,in manifejlum Ecclcfa hojlem 
(g* Chrijii inimicn grauiter vnànimiter irifurrexijjet. Seiproh dolor multijilij à pâtre fuo Papa a- 

nttlfi funtyty Imperafori adhérentes ajferebant t quod odium inexecabile inter eos iam induratum pra- 
iibla turgia & wueffiones excitabat. Et iniujlè improperat Dominas Papa ,'quod eundem Fredericum 
dilexerit & promouerit in nouitate créations fut. hoc enim totumfxElum eji in odium Qthonü , quem 
Ecclejia adiutorio Frédérics ptrfequebatur^qui dijperfa Imperij feçundu facramerttu fuum vtriltter con- 
gregare çœpit } jicut qui prafens eji Jmperator Fredcricusfacere proponit , vnde hocfacitndo Fredericus 
miütauit Ecclejia : & plus tenetur Eçclefta Komana ipji qua Jmperator Ecclejia Komana rationabi- 
liter teneatur obligatus » Mais l’affe&iô que ccû autheur portoit à Othô,e(tât Anglois,luy fem 
blc auoir fait dire èc dernier trait.Ccpendât le Pape Grégoire pourfuyuit ençôre tcllemet 
fa pointe 3 qu’il defpefcha de furcroift trois defes Nonces & faveurs les mieux choifis à 
fon point, dont l’vn cftoit Philippe d’Aflife, l’autre Renier de S .Quétin Euefque de T roye 
en Champagne , & Albert Baha Doyen de Bathauie en Bauiere , homme de-grande pa- 
renté, mais fadieux au poflible , pour porter & faire effeduer en tiltre de Légats la Bulle 
& l’excommunication & depofition de l’Empereur, auec deux autres qui contenoycnt le 
pouuoir qu’ils auoycnt d’excommunier auec l’Empereur tous fes Çonfeillers , fauteurs & 
adherens,qui feroyent non feulement de faid, ains aufli dç cœur onde bouche feulemét, 
fans elpargner non plus Archeuefques,Eucfqucs,Moines & Preftresjde quelque degré fie 
qualité qu’ils fuflent,quc Princes, feigncurs,GentilshÔmes,ruftiqyes,riches,pauures,let- 
trez & idiots. Lefquels prenâs chacü leur quartier en Allemagne, executerétî dextremét 
leur charge, qu’ils rendirent la Germanie en l’cftat qu’ils dcfiroypnt^àjtçauoiren troubles, 
diflenfipns, querelles & partialitez ciuiles , s attachas plus afpreracHtaux Eucfques & aux 
gens d’Eglife(pourcc qu’ils les trpuuoyét plus fermes enuers l'Empereur, fit pfes reucfçhes 
au cômandcmcrit du Pape)quc les autres qui fe laiffoient plus façilemét gaiener & attirer 
au parti du Pape par les prefens &c promclfes qu’ils leur faifoyent, & par les QiesderÇgli- 
fe qu’op leur permettoit de piller , rauir & appliquer à leurs vfages fi: volontez , Outre ce 
que lefdits Légats fpolioycnt de leurs bénéfices ceux quinefe vouloyent entendre auec 
eux, les conféras à quiconqucs fe declaroyent de leur parti fans efgard de mente ne de cô- 
petance. T ellement qu’Othon Duc de Bauiere fut en celle forte fait cnnemyde l’Empc-r 
rcur (duquel & de fes anccflrcs iuy & fon pere auoyét receuz tous les biens fie cllats qu’ils 
tenoyent)parce que le Pape prit la caufc en main contre l’Archeudque de Maiéce ôc l’E- 
ucfque dc Frifingen,qui l’auoyét excommunié pour quelques vfurpations qu’il faifoit fur 
leurs cüocefes. Et au moyen de celle faueurfe Jailli facilement perfuader-que J’Emp.auoit 
eflé autheur de la mort de fon feu pere:à fin d’auoir plus de prétexte de lireuolte ôc ingra- 
titude cotre luy. En laquelle il fit aufli confequément embarquer le Roy V venccllaus de 
Boëme,5e Ottocare fon fils, auec Bêla Roy de Hôgric, & Henry le Barbu D.uc.dç Silefîe^ 
efperaqtfousleursfecours ficappuy dcveniràchef défaire le fils du Roy de Dannemarc 
Empereur. Tellement qu’ils furent fur ce point aflcmblçz en vne ville de Boërne. 

S v r. cela l’Emp.Frederic enuoya fes Ambafladcurs en Alîemagnejpour faire fes doleâ- 
ces aux cllats de l’Empire, de la rébellion des Lôbars,fie des iniurcs qu’il receuoit duPape. 
Qui fut caufc deles fane alfembler par le Roy Côrard fon fils enta ville d’Erullein, auprès 
de Boëme:où ils fe trouuerent quan tous d’accord de luy donner lecours, excepte le Roy 
de Boërne & lcDuc de Bauiere, qui ne s’y oppoferent pas feulement, mais aufli donnèrent 
fecours à Frédéric Duc d’Aullriche à fexemettre en fon pays, par le moyen duquel il en 
dcchalla toutes les gamifons que l’Empereur y auoitlailfecs. Matth. Paris adioulle au ré- 
cit precedent,que le Papç pour donner encor plus d’efficace à (es céfurcs, declaraRoberr 
Comte d’Artois,frcre du Roy S.Loys,Erupereurau lieu de Frédéric qu’il auoit, dégradé, 
& l’enuoya lignifier par vne Ambaflade folcnnelle en France. A laquelle fut dôneq la xefi 
ponfe qui s’enfuit , que ie veux icy adioufter tout exprès és propres termes quelle nous a 
efté dônee par ledit autheur, qui efloit Anglois ôc cnncmy du nom Frâçois : à fin de con- 
aaincre par icelle les calomnies d’Auétin ô 1 de fes fembjàbles cotre l’hôneur des Frâgois. 

ce ij 
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>Ad quod inito confilio circûtnfpebla Francorum prudentia refpondit : quo fpiritu Vel tiufu temerario 
Papa tantum principem , quo non efi maior , imb net par inter Chrijlianos , non conuiSlum vel confef- 
fum , de obieblis fibi crimmibus exhiredamt t &ab apice Imper ialspracipitauit . Qui fi meritit fm 
exigentibut deponendus effet , non ni fi per generale concilium caffandkt iudicaretur. Ve tranfgrejtio- 
nibus fiuis , non efthoflibus fuis fides adhibendat quorum Papa dignofiitur ejfe capitalis . N obis aihuc 
infiom , imo bonus fuit vicinut mecquid finijbri de eo vidimmininfidelitate fecularivelfide Catholi- 
ca. Scimm autem quod Vomino nofiro Iefu Chrijlo fideliter militauit , marinis beüicis fe periculis 

confidenter opponem : tantum religionis in Papa non inuenimus . Imb qui cùm debuit promouijje , 
Deo militantem protexiffe, eum conatus ejl abfintem confundere , nequitex.prmèpttare. Nolumus 
nofmetipfis in tinta pertcula pracipitare, vt ipfium Fredericum tampotentcm impugnemus , quem tôt 
régna contra nos iuuabunt j eau fa iufia prxflabit admimculum . Quid ad Romanes de prodiga fan- 

guinis noflri effufione^dum modo ira fit* fdtisfaceremus? St eum per nos & alios deuicerit, omnes prin- 
cipes mundi conculcabit ,fumens comua iatlanti* , fiuperbiam: quoniam ipfium Fredericum ma- 
gnum Imperatoremprotriueriti Sedhein vacuum Papale mandatum videamur fufcepijfe ( licet magis 
conflet hoc ob odium Imperatoris , quàm noflri dileblionem ab Ecclefia R omana deriuajfe ) mittemus 
nuncios prudentes ex nobis ad Imperatorem , qui quomodo de fide Catholica fentiat , diligenter inqui- 
rant , nosfiuperhoc certificaturos , Et fi nihil mfi fanum inuenerint , curinfeflandus ejl? Si autemffi 
ipfum , imb etiam ipfum Papam fi male de Veo finfirit -, vel quenilibet mortalium vfquead intemecio- 
nemperfequemur. 

T e l l e fût la refolution du Confcil,ou comtîie i’eftime du grand Parlement de Fran- 
ce, pour rcfponfe aux offres du Pape: qui demôftre fi le Roy d’alors,à feauoir fainét Loys, 
portoit telle enuie à la puiffance Sc grandeur de Frédéric, comme les hiftoriens Allcmans 
luy ont voulu imputer. Tant y a que fuyuant icelle , AmbafTadeurs furent ebuoyez à 
l’Empereur Frédéric, aufquelsilfeit confcffion& proteftation de fa foy, &dc vouloir 
perfeuerer iüfquesà la mort en la croyance qu’il auoit apprifede fes peresfic anceftrcs: 
dont il appelloit Dieu à tefmoing , le fuppliant de iuger luy & fes aduerfâires : & quant 
à eux , il les remcrciolt de l’auoir voulu ouyr, deuant que conceuoir mauuaife opinion de 
luy . A cefte caufe ils luy dirent , NolitVeus vt vnquam afiendatin cor nojhrum , vt aliquem 



Chriflianum finemanifejla eau fa impugnemus : nec nospulfat ambitio. Credimus enim Dcminum Re-1 
gem Gallix , quem linea R egij fanguinis prouexit ad fieptra Francorum regenda , exceüentiorem 
liquo Imperatore^quem fila eleblio prouehit voluntaria. Sufficiat Domino Comitt Robert o fratrem ejfe 
tanti Reç«. 

Les Princes Si feigneurs de France qui eftoyent croifez pour le voyage d’oultrcmer, 
s’affem blerent fuyuant le commandemét du Pape à Lion , pour cnfcmble fc mettre à leur 
départ, èftant fi grand nombre qu’ils faifoyent vnc groffe armee. Ncantmoins comme ils 
eftoyent fur éc point de s’acheminer contre le côfcil de l’Empereur Frédéric, qui les auoit 




enuoyé prier de différer leur voyage iuiques à ce qu’il fuft d’accord auec le Pape, d’autant 
qu’il fe aeliberoit eftre de cefte partie , Si leur augmenter les commoditez de parfaire leur 



entreprife heùreufèment : ioint qu’il eftoit bien aduerti de I’eftat des Sarrazins , qui les at- 
tendoyenf auec vn nombre infini de gens qu’ils auoyentiaafTemblez pour les bien rece- 
uoir: nouuçaux mandemens vindrent de la part du Pape, leurs fàifâns commandement 
de furfeoir leur départ iufques au prochain printemps fur peine d’cftrepriuczdes pardôs 
& indulgeces qu’il leur auoit oétroyez pour le mérite de ce voyage. Qui fut caufe de met- 
tre toute cefte aifemblec en grand defordre ôcconfufion,8cque plufieurs s’offenfêrent 
merueilléufemenf de la mutation foudaine du Pape. Cela fit toutesfois que plufieurs s’en 
retournèrent en leurs maifons. Mais il ne peut empefeher que le Roy de Nauaire fides 




Ducs Se Comtes François que nous auons nommez cy deuant, ne s’allaffent auec leurs 
trouppes embarquer à Marfeille. Matthieu Paris. 



trouppes embarquer à Marfeille. Matthieu Paris. 

L a ville de Trcuife s’eftant rebellée contre l’Empereur, fut caufe qu’il menafon ar- 
mée au terroir d’icelle ï où il feit vn grand degaft, à fin de la contraindre de fc remettre en 
fort obeiffancc. Cependant les villes de Bologne , de Parme Si de plufieurs autres , fe re- 
bellèrent encore contre luy , à l’occafion de ce que le Pape l’auoit excommunié. Qui fut 
caufe de le faire laiffer la Marque Treuifine pour reuenir en la Lombardie, ayat le Marquis 
Azzo d’Efteaqccfoy , quis’abfenta d’auec luy pour s’aller ioindre auec fes ennemis, fins 



ouuoir eftre induitpar aucunes prières ny promeffes à retourner. Occafion pourquoy le 
Comte Eccelin luv fit guerre au xtom de l’Empereur dedans fon Marquifât. De forte qu’il 



Comte Eccelin luy fît guerre au rtom de l’Empereur dedans fon Marquifât. De forte qu’il 

• . refit 
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fe fît rendre la ville d’Eftc,& tous les Chafteaux & fortereflès qui lüy appartcnoyént,mais 
il les recouura bien toft apres, à l’aide de fes alliez^ les principaux defquels eftoyent le Pa- 
pe, les Vénitiens , les Milannois , Bolonois & Alberie de Romefrere d’Eccclim Lefquels 
aufli le firent chef de leur ligue & de leur armee, qui alladcuant Fcrrare nohobftant que 
Grégoire de Monte longo Légat du Pape y fut aufli (comme Pictro Gerardo Padoano 
liu. 4 . recite) mais auant le lîege de Fcrrare. 

Vne armée de Vénitiens enuoyee en la Pouillc gagnaquelqucs vi&oires en mer fur 
les gens de Frédéric . Au moyen defquelles elle s’empara de plufieurs villes du royaume 
de Naple.Qui firent partir de la Lombardie l’Empereur pour aller au fecours du relie, don- 
nant moyen par fon abfence à fes ennemis de reprendre forces , & de faire que toutes les 
cômunautez de la ligue mirent fus vne puilfantc armée, qui s’alla camper deuantla ville 
de Ferrare,qui eftoit fi bien munie de toutes prouifîons de guerre, quelle fouftint le fiege 
l’elpace de y.moi$:comme Pandolfo Coll.recite.Blôdus toutesfois & Sabellic font d’ad- 
üis qu’ils auoyent auparauant commencé la guerre à Frédéric : d’autant qu’ils s’eftoyent 
déclarez contrcluy pour le Pape, mcfmement qu’il leur auoitdomîé vne alarme iufques 
dedans leur ville. Au retour de laquelle Donatus Boflius dit encoreque les Milannois 
donncrentla chafle à luy & à fon armée » Ce que les autres taifent , qui confeflent outre- 
plus qu’il reprit les villes de Padouë‘& de Lucques , apres auoir fait môftrc de Vouloir àf- 
iieger Mantouë, laquelle il laifla pour aller à Pife. Qui fut caufe que le Pape feit publier la 
Croifadc contre luy, promettant le fàlaire de gloire & de vie éternelle à ceux quis’arme- 
royent contre luy,qu’il appelloit Prccurfcur de l’Antechrift, &c ennemi de Dieu •& de l’E- 
glife. T ellement que plufieurs fc croiferent fous cefte efpcrance 3 dont beaucoup tombe- 
! rent entre les mains des gens de Frédéric, qui leur fleftrirent 6c cautcrizercnt les fronts du 
ferchault. 

E n ce temps celle malheureufe pelle de faétion de Guelphes & de Gibelins coittroéça 
d’infeëter toute i’ Italie.lc feu de laquelle s’alluma(ce difent les Italiens)premiercmét à Pf- 
ftoie par deux freres,l’vn nommé Guelphc,& l’autre Gibelin, querellons enfcmble; D’au-; 
tant que la villc(pource qu’ils eftoyét des plus notables bourgedis)fediuifa aucc eu*, pre- 
nant l’vne des parties le nom de Guelphes, lefquels châflcrent les autres qui 4ê Voulurent 
nômer Gibelins. Au moyë dequoy ce diuorcc le print aufli à leurs voifiris,- defquels il s’ef- 
pandit finalement (ainfi qu’vnc maladie côtagieufe) par toute l’Italie, faifant que toutes les 
controucrfes fe conuertircnt en Guelphes £cen Gibelins . Mais lés* Aîkmans rapportent 
l’origine de telles appellations à leur pays & langage : parce que l'Empereur appelloit les 
amis Gibelins, & ceux qui aüoyent toufiours efté aduerfaires de luy &de fes anCeftrcs ou 
predecelTeurs,enfembleauflî fauteurs des Papes, Guelphes. Corne fu rent (a plu foart d’au- 
cunsDucs de Bauiere,qüi porterét vn tel nom(prononcé toutesfois en langue Àllemade 
Vvelphc.) Tant y a cependant qu’il n’y eut iamais folie, ou pluftoft rage & furie pareille à 
celle des Guelphes & des Gibelins en Italie. Dontles vnstenoyctlcparti du Pape , & les 
autres de l’Emp. Et (ans autre occafion parla faucur de ces deux noms les Italie* entrer et 
partout le pays en querelle fi grande, qu’elle n’eut peu caufcr d’auantage de cruaultez en- 
tre les infidèles & les Chreftiens : laquellea duré iufquànoftrc temps. De forte que les 
meurtres fe font cômis par les villes ça & là entre les propres freres,' voire entre lepercflc 
les fils, fans auoir cfgard à fàng ny à parentage ; les biens pillez, lesmaifons rafees : les vns 
citoyens occis, les autres bannis. Et craignant vit chacun qu’on ne luy gardaft quelque 
vengeance, ou à ceux de fon parti, tuoit fouuent les péris enfans mefines , aufquels i’aage 
euftfait trouuer quelque pitiés compafliorienucrs le plus cruel barbare du mondé. Sô- 
me que ces deux faétions combatoycrtt continuellement, & ne pouuoyent habiter paifi- 
blement en mefine cité:mais celle qui eftoit la plus forte dechafloit l'autre . Ils s’entreco- 
gnoifloyent aux plumes, à la façon des chauffes, à tailler pain, à couppcf orages ou autres 
pommcs,& par les doigts de la main, chofc tres-pernicieufc, & dont maintes deftruâiôs 
de peuples &c ruines de villes s’en fontenfuyuies. Blondus , Pandolfo Collinutio , Gcor- 
gius Merula,Donatus Boflius,V olaterranus,Platine,Nauclcr,Cufpinian. 

O t h o n Duc de Brunfuig eftât allé au fecours des CheualiersT eutoniques en la Pruf- 
fic auec grande fuite de gendarmerie, fut caufe tant par là vaillance que par fon induftrie, 
qu’ils gagnèrent vne grande viâoirc fur les Pxufliens. Au moyen dequoy il leur fut for- 
ce tant de rcceuoir la religion Chrcftienne,quede fcfoubmettreà l’obciflàncc defdits 
' , CC iij 
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Chcualicrs,qui deuiridrerit en Cefte façon feigricurs de la Pruffie. Naucleï. 

Boleslavs Roy de Pologne cfpoufa cefteannee Cunegunde fille de Bêla Roy de 
Hongrie: aucclaquelle toutesfoisil vefquit en perpétuelle continence . Qui fût caufe de 
[luy faire auoir leiurnom de Chatte , mais à l’occafion de cette alliante , Çonrard Duc de 
Mattouie ceflà déplus molefter le Roy de Pologne. Martin Cromer. 
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Les Ferrarois par faute de fecours furent en fîrt contraints de Ce rendre par compofi- 
tion eux & leur ville aux chefs de l’armee de la Ligue; par lefquels Salinguerre gendre du 
Prince Eccclin fut enuoyé prifonnicr à Venife contre lafoy que le Légat luy auoit pro- 
mife. Dequoy l'Empereur fait vnc grande querimonieenia 3 6 . epiftre duliure premier 
de Pierre des Vignes. Et en fon lieu fut fait gouuemeur au nom de l’Eglife Azzo ou Aâio 
troifiefine du nom , Marquis d’Ette , de ladite ville , pourcc quelle auoit eftè affiegee fous 
fà conduite. Qui fut le moyen & commencement de la principauté & domination que 
l’ancienne maifon d’Ette a toufiours eu depuis en icelle.Combien qu’il y en a d’autres qui 
onteferit que luy & aucuns de fes anceftresy auoyentia dominé auparauant: mais c’cft 
poffiblç pource que Salinguerre ettoit de k maifon d’Efte. Cependant Frédéric ayant 
pourueu aux affaires du royaume de Naples , reuint faire la guerre au Pape , fi afpre qu’il 
feit hacher en pièces grand nombre de Croifez qu’on enuoyoit contre luy, qui tomberet 
entre fes mains . Qui fut lors que les Gibelins de Siennes d’Arreze 6c de Viterbe chafTe- 
rent en faueur de luy les Guelphes de leur ville, en defpit de ce que les Florentins auoyent 
fait le femblable aux Gibelins de leur ville: 6c que plufieurs.autres citez tant de la Duché 
d’Vrbin que de la Tofcane fe déclarèrent contre le Pape. Ce qu’auffi les Romains furent 
en branfle de faire , fi le Pape ne les euft efmeuz à commifcrarion enuers luy par vne pro- 
ceffion fort folemnelle qu’il feit faire à Rome , où les chefs des Apoftres fainâ Pierre 6c 
fainét Paul furent portez , 6c par vne pitoyable harangue qu’il feit au peuple . Qui en fut 
tellement animé , qu’il repoufià fort vigoureufement l’armee de Frédéric, s’eftant de trop 
pfes approchée des murailles de Rome. Qui fut caufê qu’il k menadeuant les villes de 
Beneuent 8£ de Sera , qui furent prifes d’affault,fàccagees 6c defmolies. Nous auor is auf- 
fi tefirïoignage qu’il affiegea 1a ville de Afcule au mois de Juillet : & qu’il feit fèmb Iable- 
ment fonder & édifier k ville d’Aquila en l’Abbruzo. Ayant vn grand nombre d: Sar- 
(razins en fon armee, qui luy firent vn grand feruice en toute cefte guerre : d’autant < [u’il le 
deffioit moins d’eux que des Italiens. Pandolfo Collinurio , Blondus , Pkrim : , Sa- 

bellic.' 

Estant k ville de Ferrareprife, le Marquis d’Efte voulut aueefon armee aile rbra 
ûer le Comte Eccelin iufques dedans le terroir de Padouë. Mais encore qu’il en fi t lors 
abfent,fi cft-ce que ceux qui y eftoyent lors pour luy,feirent vne fi braue faillie fur 1 : Mar- 
quis, qu’ils le mirent luy 6c tous fes gens honteufement en routte , en luy faifànt bic 1 chè- 
rement payer l’amende de fà venue par k grande tuerie qu’ils luy firent de fes gens. ?ierre 
Gérard de Padouë liure y. 

Par. l’çntretnifc d*Ebrard Archeucfque de Bauicre , Frédéric Duc d’Auftriche lut ré- 
concilié auec l’Empereur , de forte qu’il ne fc départit pas feulement en faueur de uy de 
l’alliance du Roy de Boëme , & du Duc de Bauierc j mais auffi leur commença I: guer- 
re à fi bon efeient qu’il allacercherlc Boemien auec vne armee iufques dedans fo pays. 
Où il feit de terribles rauages , & ne peut oneques depuis cftre diuerti ne desbau hé de 
la fidelité qu’il auoit promifè à l’Empereur pour quelques pratiques, menées, prier ;,pro- 
: ‘ nettes 
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méfiés ou menaces du Pape. Ioint que l’Empereur luyefcriuit au mefirie temps du liè- 
ge d’Afculc le iS.deluillèt en l’Indidion 1 3. 6c aux autres Princes d’Allemagne lcttres,qui 
le confermcrent grandement en fon propos . D’autant qu’il Ce iuftifioit bien apparem- 
ment des crimes & opprobres qu’on luyimpofoit: montrant que toutes les pcnfecs, a- 
dions 6c intentions de fon ennemy vifoyent feulement là,à ce que l’ayant(côroc chef de 
l’Empire) opprimé & accablé, il peuft plus facilement puis apres réduire en fa feruitude les 
autres membres de l’Empire. Qu_’il ne fe contcntoit plus d’eftre elgal aux Princes 6c aux 
Rois en puiftance,mais qu’il les vouloir alfubiettir à fes loix comme fubiets 6c valfaux. 
Mcfmcnient qu’on le voyoit euidemment affeder la fuperiorité tant temporelle que Ipi- 
rituclle,pour eftrc craint & redouté plus qu’vn Prince terrien. Et que de là procedoit ce 
qu’il vfurpoit(chofe qui conuient feulement à Dieu) qu’il ne peut errer, faillir ny mentir j 
nepouuant aulfî eftrc repris neiugé dcperfonne.Outre-plus l’Empereur proteftoit enco- 
re de & foy enuers la religion Chrefticnne,la dilànt eftrc telle qu’il n’auoit plus grand de- 
fir en ce monde que devenir la République Chfefticnnc rcmife en là première maiefté, 
lîmplicité 6c tranquillité. Somme que les raifons de l’Empereur furent trouuees fi raifon- 
nables,que le Roy de Boëmc 6c le Duc de Bauiere en furent conuertis. Mais ils fe laiffe- 
rent bicn-toft apres regagner par les artifices d’Albert fadeur du Pape en Bauiere. Qui 
furent aulfi caufe de faire produire d’autres merueilleux exemples de grande inconftance 
& legereté és Princes,Prclats 6c autres eftats d’Allemagne enuers leur Empereur.Duquel 
les vns fe racointoyent 6c alienoyent à l’enuy l’vn de l’autre, changeans de robbe 6c d’af- 
fedionplufieursfoisenpeu de temps. Mais il en prit principalement mal à l’Archeuef- 
quede Cologne, lequel feftant rcuoltécontre l’Empereur, fut défiait auec fon armee, 
vaincu, pris 6c retenu prifonnier par le Duc de Brabant amy de l’Empereur. Auentin 
liu.7. 

JL a famille des T orregiani f en alla en ecternps demeurer à Milan,où elle facquit vne fi 
grade puiftànce 6c authorité que Tagâ Torrcgiani chef de celle famille fut fait Preuoft ou 
Magiftrat fouuerain pour cefte annee de là République de Milan , qui cftoit lors fouz vn 
gouuernement populaire. Donatus Boflhis. 

L’armee des Princes de France arriuee en laTcrrefàinde commença de guerroyer 
jlcs Sarrazins fdrt afprement, & puis feftant rencontrccauec rarmcc du Souldan d’Egy- 
pte qu’on difoit de Babylone,nommé par aucuns Mdedin,par les autres Cordeo , 6c par 
nos anciennes hiftoires f Admirai des Cordes^agncrcnt vne mémorable viâoirefuri- 
cclle. Qui rendit (à ce qu’aucuns ont eferit) les chefs 6C Capitaines Chreftiens fi mal foi- 
gneux de fe garder félon la difeipline militaire, qu’ils fe laiflérent quelque temps apres 
malheureufement tomber en leurs emhufches. Où ils furent quafi tous hachez en pièces 
ou retenuzpriforiniers,quoyqu ils euftént bien mis par terre 45000 . de leurs ennemis* 
Lequel defàftre leur aduint entre les villes delaphes & de Gaza. Mais Matthieu Paris allè- 
gue vne lettre eferitte du Royaume de Icrufalé,qui déclare que la première charge qui fut 
fâiâefùr les infidèles, fefeit auprès de Damas par le Comte de Bretagne 6c fâ compa- 
gnie, qui eftoit allé là courir fans le fccu des autres chefs de l’armcc: qui en concernent v- 
11c telle ialouzic contre Iuy,fignammcntlcs Duc de Bourgogne, & Comte de Bar 6c de 
Montfort, qu’ils allèrent donner cefte féconde 6c malheureufe bataille aux Sarrazins que 
nous venons de reciter,fâns le fceud’iceluy Comte de Bretagne: où le Comte de Bar 6c 
les Sieurs des Barres,de Malet 6c Beaumont furent tuez , demeurant le Comte de Mont- 
fort prifonnier,qui fut mené en Egypte auec vn gtandnombre d autres grands Seigneurs 
& gentils hommes. Pour lefqucls l’Empereur Frédéric citant aduerty de ce defàftre , eC- 
criuit audit Souldan lettres plaines de menaces, fil ne leur faifoit honnefte traittement. 
Le Duc de Bourgongne feftant par la fuitte fàuué de cefte routte, Ce vint trouucr auec le 
Roy de Nauarre,qui eftoit chef de toute l’entreprinfc de Cefte guerre , 6c neantmoins ne 
fcftojttrouué à ceft exploit dernier, qui n’eftoit qu’vne partie de l'armée feulement. 

Or ayant efté cefte defconfiturefaiâe par les Souldans de Damas 6c de Babylone, 
vne diffentionfc vint bien-toft apres mettre entr eux. Qui feit que celuy de Damas fe 
rallia des Chreftiens du royaume de Ierufalem, leur rendant tout ce qui eftoit d’iccluy 
royaume depuis le Iourdainiufques à la mer, à condition qu’ils fe defendroyent récipro- 
quement les vns les autres contre le Souldan de Babylone. Mais iWiola bien-toft apres 
ceft accord-là. 
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E n ces èntrefaittes Richard Comte de Cornouaille frere du Roy d'Angleterre,abor- 
da au mois d’O&obrc auec fa flotte qui eftoit d’vn grand nombre de Croifcz au Portd’A 
crc en laTcrre fain&e: où il cômença de remettre les affaires des Chreftiens au deffus, & 
de donner crainte aux deux Souldans premcntionnez,de fa venuë. Lors le Roy de Na- 
uarre &c les autres Princes ic Seigneurs de France qui cftoyent rcftez-là , de la deffaitte 
precedente, fcvoyans en mauuais équipage pour y faire long fciour , feirenttrefues pour 
dix ans auec les principaux Seigneurs des Sarrazins,fignammcnt auec vn'nomtné Nazcr 
Prince de Crac,a condition qu’il feroit mettre en liberté les prifonniers qu’ils auoyent 
entre leurs mains, & rendroyent quelques terres aux Chreftiens dedans le terme de 40. 
iours: pour fcurcté dequoy il leur bailloitfon fils & fes freres en oftage. Neantmoinsils 
Rembarquèrent pour Ren retourner deuant que ceftc conuention fuft accomplie , & que 
la flotte du PrinceAnglois euft abordé à Acre, voire bien quinze iours deuant. Ce qui luy 
feiteftimer qu’ils auoyent hafté leur départ pour l’amour de luyrainfiqu’ilfc voit eferit à 
la Chronique de Matthieu Paris, où il monftreneantmoins que le Duc de Bourgongne 
ne fut de la compagnie du Roy de Nauarre,& qu’il demeura encor apres le départ d’ice- 
luy au royaume de Ierufalem,iufques au retour au Prince Anglois. Ce qui nous donne 
occafion de croire que le Nauarrois Rcn ëftoit départi pour autre occafion que celle que 
ledit autheur leur a imputée. 

C este annee aucuns peuples du Languedoc & du pays Albigeois fc voulurent ef- 
mouuoir aux Diocefes de Narbonne & de Carcaffonne contre le R oy & l’Egîife Romai- 
ne, fouz la conduitte de Trincqnael fils du iadis Vicomte de Beziers , & d’aucuns autres 
Seigncurs.De forte qu’ils Remparercnt de quelques villes & chafteaux.Mais le Roy en- 
uoya vne armee fouz la conduitte du Comtedé Beaumont, qui print le chafteau de Môt- 
royal fur eux, les eftonnant de telle façon qu’ils fc reraeirent à la volonté du Roy par l’in- 
pofition des Comtes dcFoix&deToloze. Chron.de Montfort,Nangis. \ 

B a t h 1 Prince des Tartarcs Occidentaux, fils de H occota Cam.tenant toute la Rulfie 
auec la Scythie,quieft de IàleTanais,cn{âpmftance, imprima en u fàntafie de pouuoir 
aufli bien venir à chef des prouinces qui font deçà le Tanais& les paludz Meotidcs, que 
des autres.Tellement qu il enuoya vnettouppe de fes gens dedans la Comanie, qui mei- 
rent le Roy Kuten fide peuple d’icelle en-tel effroy, qu’ils abandonnèrent leurs maifons, 
& fc retirèrent auec ce qu’ils peurent de leurs biens en Hongrie:où il leur fut permis d’ac- 
commoder leur dcmcure.CependantvncautretrouppcdcTartarcs partit de Mofcouie 
pour aller defcouurir l’eftat de la Pdlogne:qui fc trouua en fi mauuais point,qu’ils paruin- 
drent fans empefchcment iufqucs à la riuicrc de V viftulc.Qui les feit retourner iufques à 
l’hiuer prochain,qu’iis reuindrent en plus grand nombre: & l’ayant paftcc fouz la faucur 
de la glace,penetrant iufqu’au coeur de la Pologne:où ils fèirent vn horrible degaft,(àcca- 
gement & carnage de villes,dë pays & dé gdns:fignamment en la Saudomire, où ils mei- 
rent en defcrt la ville & diafteau de Zanicho/ans que le Roy Boleflaus euft moyen de 
Roppofcr à eux à caufc de fit ieuneffe &c des differens qui eftoyent en fon royaume. Mar- 
tin Cromer,Bonfinius,Matthieu Michon, Annal.de Silefie. 

L e Pape enuoya cefte annee vnfien Légat en Angleterre, pour leuerla cinquiefinc 
partie du reuenu des bénéfices qu’il vouloir employer à fa guerre qu’il faiioit à l’Empc* 
reur.Lcqucl aufli enuoya fes Amhaflàdeurs pour'empefcher ceftc leuee, mais ce fut en 
vain. Matthieu Paris. . 

Lai; 4p.annec de noftreSeigneiir fut la 5000.de la création du monde au compte des 
Iuifs,à laquelle plufieurs d’entr’eux commencent de compter leurs années. 

Methodivs Patriarche de Gcece, ayant prefidé feulement 5. mois apres le treipas de 
fon predeceffeur,mourut,&: eut pourfucceffeur vn nommé Manuel, qui prefida i4.ans. 
Onufrius. 

Les Carmes pafferenteefteannee de la Paleftine en l’Europe. Matthieu Paris. 

Du Monde 
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L’e m p e r e v r. eftant de retour de la Pouille en la Romagne,auoit-mis le fiege dés la 
fin dcl’annec precedente deuanc la ville deFauence.Etpourcc qu’on eftoit en volonté 
de la défendre iufqües au bout, il fe délibéra fcmblablcment de n’en partir deuant qu’il ne 
fuft entré dedans. Tellement qu’il fut acculé deuant Tcfpace de 7.mois,iufqu’à ce que par 
faute deprouifions les affiegez furent contraints fe rendre à luÿ par compofition le 14. 
iour d’Auril.Qui fut lors qu’en difette de deniers il feit frapper de la monnoye de cuir à fa 
marque pour la foire feruirjiufques à cequ’il euft recouuré nnance.Cependant les machi- 
nations d’Albert de Bathauie Légat & principal negotiateür du Pape en Allemagne , fe 
manifeftercntfreuidcmmcnt,quelesEnefques& Ptelâts de Bauicre Raflemblercnt cn- 
femble, & d’vn confcntemétfeirent des temonftrances fi vrgétes à leur Duc Othô, qu’il 
lefeirent aliéner du parti du Pape, & retourner en grâce aucc l’Empereur. Au moyen 
dequoy ledit Albert fut déclaré de tou? ertnemy dé la Republique, defpouillé de tous fes 
biens, excommunié & chaffé ignominieu ferftent dé la Germanie. Par ainfi le Pape Gre- 
goirc fruftré de fes intentions ,& entreprirtfes , faduifa de faire affembler les Prélats de 
l’Europe à vn Synode qu’il feitpublier à-Rome, pour faire par eux confermer fes De- 
crets contre l’Empereur: afin quils eufleht plus d’efficace en Allemagne & ailleurs, qu’ils 
n’auoyent cncore eu.Mâis cognoifiànt auffi que l’Italie eftant embrafee de guerres , Ü fe- 
rait malaifé que tés Prolats des prouinccS ioingtaines fc peuflent trouuer à Rome fans dâ- 
ger de tomber entre les mains de fes ennemis : il feit folliciter l’Empereur Frédéric par 
perfonnes interpofees de foire trefues aueclüy,& les Lombards pour certain temps, par 
lequel ils peuflent plus commodément négocier vne pacification entière de leurs diffe- 
rens.Mais l’Empereur efuentant cefte mine, qui tendoit feulement (comme il éferit en v- 
ne epiftre au Roy dc France,qui eft la 34: du liu.t .de Pierre des Vignes) à donner moyen 
de refpirer aux Lombards,auiquels l’aleine commençoit de faillir, & à trouuer feureté de 
pafler aux Prélats qu’il defiroit faire venir à Rome, il le délibéra d’empefeher de toute fa 
puiflànce cefte aflèmblee, priant ledit Roy dé ne laifler partir aucun Prélat de Ton Royau- 
me pour cefte fin. D’autant que çe Concile ne faflemboit qu’à fraude & à mauuaife fin & 
intention , pour troubler pluftoft qüc pour pacifier . Teimoin que le Pape n’auoit ja- 
mais voulu ouïr parler de Concile (auquel canoniquement & fans paffion particulière 
alfembléjl’Empereur feftoit plüfiéurs fois voulu rapporter)quc depuis que les affaires des 
Lombards & lés fiennes eftôyent tombées en mauuais tfain,ayant auparauât réiétté tou- 
tes paroles & offres de paix &de pacification. Ioint qu’il appelloit nommément & ex- 
preflement audit Concile tous les ennemis notoires de l’Empereur, auec lefquels mefmc 
il auoit comploté fa mort & f u"mc,po u r les faire iuges de fa caufe . Laquelle mefmemcnt 
tfcftoit du gibier de la cour d’Ëglife,pourcc quelle gifoit feulement en cognoiffance des 
droi&s temporèls.NeantmoirtSau mandement du Pape plufieurs Cardinaux, entre lef~ 
quels eftôyent fes trois Lcgàts aucc les Prelats,Abbez & Théologiens de France & des 
autres royaumes voifins. Rembarquèrent de Francepour aller à Rome fur les 40. Galcres 
des Gcncuois,qui âuffiles feirent accompagner d’vne grande armée pour plus grande 
feureté. Mais le mal’heur leur dift fi mal,qu’ils tombèrent tous lé 3. iour de May entre les 
mains d’Entio Roy de Sardeigne,fils baftard de l’Empereur, qui auoit auec luy les Galè- 
res des Pifans: fans qu’aucun d’eux euadaft fans eftre pris, noyé ou tué. Au moyen de- 
quoy il les enuoya tous à fon perc,qui les confina en certaines prifons (finon ceux de Frâ- 
ce qu’il reméit en liberté àla pétition du Roy qui en feit la querimonie qui fe voit auec la 
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refponfe de l’Empereur entre les epiftres de Pierre des Vignes.Donr on dit que le Pape 
print fi grand déplaifir , qu’il en apprehéndala maladie, de laquelle il mourut, au com 
pte d’Onufrius le zz.d’Aouft. Sclô le témoignage auffi duquel les Cardinaux qui cftoiét 
à fa fuittè,luy donnèrent le 3o.ioür apres fon decez vn fuccclfeur , quieftoit Geofroy de 
ChâftillonditrcCârdinâldeS.Sabine } hatifdeMilan,quifc donna le nom de Ccieftin 
4.hors la mémoire duquel il n’a laifle dequoy parler de luy à la pofteritéjpource qu’eftant 
ia fort ancien &c caducque,mourut le 17.0U le 18. iour apres fon cleéïîon. A caufe dequoy 
les Cardinaux fe meirent hors de deliberation d’eflirc vn autre Papc,dcuant que les Car- 
dinaux que detenoit l’Empereur fuflent eflargis.Ce qui n’aduint qu’en 18 . mois 1 y. iours 
apres. Combien que Matthieu Paris liu.3,defesChron:& Thomas Ecklefton en vn lien 
liure tefmoigncnt que Robert de Sommerfet Cardinal Ânglois, homme de b onne répu- 
tation, fut empoifonné au grand fcandale de l’Eglife , lors qu’on traittoitde l’éleétion 
d’vn Pape,& qu’on cftoit en termes de l’çllire. 

E n yne alfemblcc delaNoblcflc de France le Royfeit cette année Lan frere Alfonlê 
Cheualierj& luy donna quant & quant les Comtez de Poidou , d’Auuergne & d’ Albi- 
geois en appennage,luy faifant pareillement efpoufcr la fille du Comte de Toloze, qui 
luy auoit efté cy deuant fiancee. Comme vne Chronique non imprimée, dont faucheur 
cftoit de ce temps, tefmoigne.Selon laquelle aufli pource que le Comte de la Marche fe 
tenant fort du Roy d’Angleterre ( duquel il auoit efpoufe la belle-nicrc) rcfulà d’aller 
faire lors hommage de fa Comté audit Comte Alfonfe. Le Roy Loysluy commcnçala 
guerre,de telle puilfance qu’il prit en & main, que d’afiàult que de ûege , non feulement 
les çhaftçaux & places fortes qui luy appartenoyet,mais auffi celles de fes alliez, du nom- 
bre defquels eftoit Geofroy de Lufigncn ftt Guy de Rochefort,dcuât quclc fécours qu’ils 
attendoyent d’Angleterre fuit venu. La Chronique touresfois du Comte de Montfort 
affermeque RaimondComte dp Toloze fut dsJamcfme partie contrôle Roy Loy s, aucc 
RogcrÇomte de Foix,&AlmauriVicomte 4 éN*rbonttfi,> 8 * autres Ségneurs du Lan- 
guedoc, iufques à ce que l’Eucfque de T olozdlçs euft rcmis d’appointcmenttpour lequel 
neantmoinsla terre duComtedeFoixne laifià de demcurcr affranchic de la ligeancc 
qu’elle deuoit au Comte de T olozfl , étant faléc fief dépendant immédiatement de la 
couronne de France, en faueur de ce que le Cbmtc Rogcr abottlc premier refait là paix 
auec le Roy:qui fe tranfporta à caufc de leur émotion à Cahots, & cfcuoy» vne armée du 
codé deLangucdoc fouz la coaduitte de Humbert dé Beaajcu. 

Hoccot a grand Cam des Tartares, eftantembrafé dambition Se de déir de def- 
couurir les pays plus loingtains que ceux que fes gens n’auoyont encore pcnetrez,faduilâ 
d’enuoyer pour ce fait vne trouppe de dix miUe cheuaux vcrsla Cappadocie , qui eftoit 
lorsenlapuiflànccdcs T urcs,par lesquels ils furent tous défaits . Dequoy Hoccota fc 
trouua tellement irrité, qu’il feit encore partit 30. mille hommes qu’ils appelloycnt Ta- 
machijC’eft adiré Conqucrans,fouz laconduitted’vn Capitaine nommé Baydo , pour 
fuiure la mefmebrifec que les precedensauoyent tenue: par laquelle eftàns arriuez aux 
frontières de la Cappadocic(aitte. des Turcs Gcnech) trouucrent le Souldan (nommé 
d’aucuns Guiaradin & de Sabellic Gouiad)en équipage de les rembarrer comme il auoit 
fait les premiers, ayant en fon armée deux mille Chrétiens : entre lefquels eftoycht ( ce 
difent deux Chroniqueurs de ce temps non imprimez, que nous auons veu) trois cens 
François du refte de ces armées quiauoyent palfé en Syrie, dont les Capitaines eftoient 
Iean Liminad derifledeCypre,&: 3 onifaccdu Chaftcau Geneuois,ou félon Sabellic 
V enitien. Mais ils furent par eux miferablement défaits SC hachez en pièces , apres tou- 
tesfois que nos François leur eurent bien chèrement vendu leur perte en deux preceden- 
tes rencontres qu’ils auqyent eues (au dire duméme Chroniqueur) auec eux: où ils en 
auoyent fait vn merueilleux efchcc. De forte neantmoins qu’ils ne trouuerent plus qui 
leur dônaft empefehemét de fubiuguer & réduire en leur pümànce le royaume dcsTurcs. 
Ce que les vns difent eftreaduenuenUiron fan 1z39. 0u1z40.lcs autres 1144. Mais il ét 
certain que ce a été enuiron celte annec:comme nous certifie aulfi le Sieur de Ipinuille 
cha.30.dela vie S.Loys» 

E n laquelle annee aufli Bathi,fiIsduditHoccota,fétimantbieninformédefeftatd« 
royaumes qui font deçà la Ruflie,mefmcment des dilfentions ciuilcs qui eftoient en l’Eu- 
rope entre le Pape &l’Empereur,fedeliberade ljes venir vifiterde telle façon qu’il auoit 
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fait des autrcs.Mais d’autant qu’il fedoutoit d’auoir affaire à nations plus guerrières & 
mieux inftruittes à fe défendre, cnfemble aufli plus riches 8 i opulentes que celles qu’il 
àuoit encore taftecs,il ne fc voulut pas expofer au hazard d’vnc fi dangereufe entreprinfc, 
qu’ilnc fuft fi Bien accompagné qu il n’euft occafion de craindre vnmauuais retour. De 
forte qu’il partit auecvnc telle compagnie de Tartares, que le nombre qu’on en a eferit 
furpaue non feulement les arnlees de Xentes, d’Attila, des Huns 6c des Hongrois, mais 
aufli toute croyancerfemblant que toute la Scy thic fc vouluft venir tranlportcr 6c dcfgor- 
ger en l’Europe. A caufc dequoy il fut contraint de fe départir en plufieurs trouppes, fe 
faifant condu&cur de l’vnc , auec vn fien Capitaine nommé Caydan. Laquelle print le 
chemin delaHongrie:oùapresauoirpafl*éfurleventredetoute la puiflance que le Roy 
Bêla ofa prefenter 'deüant eux,fc meirent à rauager 6c foudroyer fon royaume , de fi hor- 
rible façon que le feu,ledeluge,la grefle, la tcmpdle ne l’euflent peu gueres plus mifera- 
blement affliger qu’ils feirent par l’efpace de plus de deux ans. Eftans grandement aydez 
& ftimulcz à ce faire parles Comamcns,qui feftoyent auparauant retirez auec les Hon- 
grois à l’optât de ce qu’ils auoyent defloyalemcnt jnis à mort par enuic leur Roy Kuthè. 
T cllcmét que la ville de Strigon rendit entre les autres exemple de leur prodigieufe bar- 
barie, l’ayans auec tous les habitans d’icelle reduitte en feu 6c en cendtes : qui ne prit fin 
que iufqu a ce qu’ils ne trouuerent fur qui ou quoy plus l’employer.D’autant quapres la 
deifaitte du Roy, toute la Hongrie fe trouua vuide de fes propres habitans , feftans ceux 
qui peurent eùader leurs mains, retirez és lieux où ils faduiferent qu’on ne les pourroit al- 
ler trouuer.Auentin dit que plufieurs fçftoyent croifez en Allemagne pour les aller fe- 
courir,qui furent non feulement retenus de ce faire,mais aufli enuoyez au fecours du Pa- 
pe en Italie par le Roy de Boëmc 6c le Duc de Bauiere. Cependant l’autre flotte des Tar- 
tarcs vint donner de mcfme im petuofité dedans le royaume de Pologne,dont vne partie 
fen alla rauager la Maflouie,& 1 autre farrefta contre les Polonnois,qui fe voulurent met- 
tre en deuoir de défendre leur patrie, mais ce fut auec aufli malheureufe yflùë que leurs 
voifins Hongrois:pource qu’ils perdirent la fleur de leur nobleflc(combien qu’ils euffent 
aucuns Allcmans 6c les Cheualiers de Pruflie auec eux ) en deux cruelles rencontres : la 
dernieredefquellesfefeitle2S.iourdeMars,quileurfeit laiffer leur pays, villes 6c m ai- 
lons à l’abandon de l’ennemy,qui par ce moyen prit 6c meit à feu SC à fang la cité de Cra- 
couie: 6c apres auoir rafflé le refte ae la Pologne à fit mode,fe desborda iulques en la Silc- 
fie,qui le garda de feftendre plus outre.D’autant qu’il fut honteufement repouflé de de - 
uant le chafteau de V ratiflauie. Bonfinius, maiftre Roger en fon iiure de la deuaflatio n 
de Hongrie,qiii y eftoit lors, Martin Cromer,Mathias Michon,Chron.dc Pologne. An- 
nal.de Silefie. 

H er. m a r n 6. 6c dernier Lantgraue de Turingie de la race mafcuiine de Loys de Fran- 
ce fils de Charles de France Duc de Lorraine décéda à Orléans (car il eftoit né de Loys 
6.du nom, 5 .Lantgraue de Turingie &de S.Elifabcth)mourut le a8.de Mars.On tient que 
ce fut de poifon eftant lors en l’aage de i8.ans;nonobftant qu’il fùft ia marié à Dame Bea- 
trix fille du Duc de Brabant.Et pource qu’il ne lailfa aucune lignee de fon corps , Henry 
fon oncle paternel fe meit en pofleflion entière du Lantgrauiat de Turingie,& en fut 7. 
Lantgraue de la race royale de France.C’eft luy qui accula cy apres enuers le Pape l’Em- 
pereur Frédéric d’auoir mal parlé de Iefus Chrift 6c des myfteres de noftrc religion. Hi- 
ftoire de Turingie. 

M. Herman de Kalk General de l’ordre des Cheualiers Theutoniques en Pruflie mou- 
rut,& luy fu cceda à fa dignité Papo d’Oftemen,fouz lequel Suandepold Duc de Pomé- 
ranie fallia (nonobftant qu’il fùft Chrcftien) des Prufliens à l’encontre defdits frères 6c 
des Chreftiens qui eftoy ent eh la Pruflie. Au moyen dequoy il leur feittant de fafeheries, 
qu’il les fpoliaquafî de toutes les places qu’ils y tenoyent. Naucler. 

Vne grande diffention furuenuë entre les Seigneurs du pays de Galles&n Angleterre, 
donna occafion au Roy Henry de mener vne armée contr’eux.Quiles deffeit 6c meit en 
routte,par vne bataille dont il gagna la viâoire. Au moyen de laquelle il print tel chafti- 
imcnt des rebelles & defobeiflans à luy qu’il voulut, & remeit toutlepays en fon obeiflàn- 
cc. Polid.Virgile. 

Gvill avme moine de faind Denis eh France, Hiftoriographe , florifloit en ce 
temps. „ 
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Les décimés que le Pape vouloitleucr en ce temps furie royaume de Dannemarc 
defgouterent tellement le Roy de l’opinion qu’il auoit de luy, qu’il voulut contraindr 
les preftres qui cftbycnt demeurans es pays de fon appartenance de fe marier. SaXon 
Grammarien liu.iy. defonhift.de Dannemarc. 
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Les affaires de Conftantinoplc allans en mauuais train à caufe des trauerfês & algara 
des continuelles que les Grecs d’Afie leur donnoyent, furent caufe de faire partir rfenj- 
pereur Bauldouin pour venir en Italie, en intention de mettre d’accord l’Empereur Fre^ 
deric auec l’Eglife. Lequel faifoit la guerre au mcfmc temps au Duché de Spolet , & en la 
Romagne.où il prit la ville de Bologne, l’Vniuerfité de laquelle l’auoit tellement ey de- 
uant irrité pour la caufe du Pape, qu’il la tranfporta à Padouë.Ccpendant les Milânois a- 
uec leur Caroccio entrèrent dedans le terroir de la ville de Corne, où ils prindrent quel 
ques places, félon PIatine,Sabellic,Donatus Boffius. 

D’a vtr E-part le Roy de Boëme &les Ducs d’Auftriche & de Bauiere fc réconciliè- 
rent, & feirent paix enfcmble par l’entremife de beaucoup de gens de bien. En vertu de 
laquelle le Roy de Boëme commença de guerroyer l’Archeuefque de Majence, qui fc- 
ftoitauec les Lantgraues de Heffc & de Turingie par vne grande inconftance reuolté co- 
tre l’Empereur en raueur du Papc.Qui fut lors qu’ Albert Baha de Bathauie,Legat & con- 
ducteur des pratiques du Pape en Allemagne,fut côtraint de fenfuir en Frâce,eftant ef- 
chappé à bon compte de ce qu’il ne tomba entre les mains de fes ennemis . Auendn 
liurç7. 

L e Roy d’Angleterre au retour des Galles amena vne grande armee en France au fc- 
cours du Comte de la Marche &d’AngouIefme fon beau-pere : oùilfcit fl pauuremcnt 
fes affaires, qu’il futhontcufementdefconfit & mis en routte par les François, le iourouie 
lendemain de la Magdaleine, auprès de la riuiere de Charente & de Taillcbourg: &par 
mefmc moyen contraint de fe retirer en fon royaume auec le refte de fes gens , laiflànt U 
ville de Xain&es au pouuoir des François, & le Comté de la Marche en ncceflité de fallcr 
rendre auec fa femme(par l’orgueil de laquelle il cftoit tombé en ce dcfaftre) à la mercy 
du Roy Loys,poür accepter tellepaix qu’il luy voulut donner, fuiuant les conditions de 
laquelle il vint faire le deuoir de ligeance au Comte de PoiCtiers comme fon vaftàl. Mat- 
thieu Paris , Guillaume de Nangis , Chronique de oc temps , Chronique de Mont- 
fort. 

Environ ce temps les habitans du pays quon appelle Bearn,n’ayans aucun certain 
Seigneur prirent le fils d’vnCheualierd’Efpagne nommé Guillaume de Moncade pour 
leur commander: lequel fils fe notfimoit Gafton, & eftant accepté par les Bearnois fut 
ppellé leur Vicomte. Auquel eftatiladiouftabien-toftaprcslaComté de Brgorre,cf- 
poufant Marthe fille vnique d’Efquibat Comte de Bigorrc,& d’Agnes de Fois.De laquel- 
le il eut deux filles, l’vne nommée Marguerite, qui fut mariée auComte d’Armignac,l’au- 
tre Mathilde, ^bi fut efpoufe du Comte de Fois. Chro.de Fois. Mais les autheurs de l’hi- 
ftoire du voyage de Ierufalem fouz Godefroy de Buillon, tefmoignent qu’il y auoit ia du 
temps d’icelle vn Gafton Seigneur de Bearn,qui accompagna le Comte de Toloze com- 
me fon vaftàl. Matthieu Paris aufli fait mention fouz la melme annee de ce Gafton ;quc 
là mere( qu’il appelle la Comtefle de Bearn) amena elle-mefme prefenter au fèruiccdu 
Roy d’Angleterre. Cequimefait eftimer que ce Gafton n’eftoit point Efpagnol. 

Dom Roderic Archeuefquc de T dette finit fà Chronique des Roys d’Efpagne à la fir 
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de fa zé.annee du rcgne deDoro FérOad Roy de Leon & de Caftilic(fouz lequel il viuoir) 
& au cômcncement dç l’Erçti8î. qui renient auec le principe de l'an u43.de noftre &lut, 
félon que nousauons amplement déclaré cydeuant. 

Les Tartarcs fouz la conduittc de Petâ ayant failly à prendre le chafteau d'Vratillauic, 
vindrent cçrcher le Duc Henry de Silefie, qu’ils entendirent élire en armes auec vncar- 
mee de 3o.millc hommes feulement, auprès de la villede Lignicie. Lequel toutesfois nô-| 
obftant le nombre qu’ils eftoyent plus grands que des ficns,lcs ofa attendre, & les com* 
barre en bataille réngee le s».d’Aurü,de lî grand courage qu’il en mcit par terre vn nom- 
bre ineftimable. Mais leur hmltitude eftoit fi grande, qu’il fut pius-toft accablé d’eux que 
vaincu, demeurant entre les morts auec Pompo maiftre de l’ordre des Chcualiers Teu- 
toniques. Neantmoins celte victoire leur fut fi dure qu’ils rioferent pas non feulement 
aller plus outre que la Silefie,mais aufli les feit retirer ën Hongrie auec le Prince Bathi: 
comme les Annales de Silefïe apres Martin Crorrier & les autres hiftoriens de Pologne 
recireht: quitefmoignent aufli qu’on eflima que les Barbares f acquirent celle victoi- 
re plus par enchantement &c art magique qu’autrcmcnt.Pource qu’il y au.oit en l’arriere 
garde de leur armée vne principale enfeigne entre autrés , en laquelle cflbit peinte com- 
me vne figure de la lettre X. à la pointe de laquelle enfeigne y auoit vne figure de telle 
d’homme noire & hideufe, ayant longue barbe êtheriflee, laquelle eftant esbranllee par 
celuy qui port oit l’cnfeignc,iettoit vne fumée fort cfpelfe & trefpuante,qui.oftoit non 
feulement aux Pojonnois la veuë de leurs ennemis, mais aufli les infeCtoit d’vne trefpuâ- 
tcfentcur, outre le trouble fie eftonnement qu’elle leur caufoit . Finalement le nombre 
des Chrcfticns occis lors fut fi grand, que les Tartares remplirent neuf grands lacs desj 
oreilles qu’ils leurs coupperent vne à chacun. 

R i c h a r. d moine de S. ViClor à Paris, natif d’Angleterre , D odeur en Théologie, 
qui çftpit autre que celuy qu’on a appellé cy deuant Richard de S.ViCtor , florifibit en ce 
temps auec Alexandre qu’on difoit de villa D«,DoCteur aufli en Théologie, qui compolâi 
le Doctrinal de Grammaire pour les enfans qu’on a toufiours depuis leu aux efcoles iuf- 
ques au retour des bonnes lettres. Mais auparauant luy,on lifoit vn liure compofé par vn 
Maximien. Annal.dc France. 

■}„G v illavme Auald de l’ordre des Iacopins,Inquiliteur de la foy aux pays d’Albi- 
Jgeois & de Toloze,fut celle annee le x9.de May mis à mort,auec l’Archediacrç de T qIq- 
ze, & deux Notaires de l’Inquilition, à la cour du Comte de T oloze , oh il vouloit faire 
fon office d’Inquilition contre les foupçonnez de l’herefie Albigcoifc . Chronique du 
Comte de Montfort. 

I^Ceste année furent pris en vn chafteau qui ell du Diocefe de Toloze par les Euef- 
ques de Narbonne & d’Âlbic & le Senefchal de Carcaflonne,enuiron deux cens perfon- 
nes qu’on difoit tenir la doCtrinc des Albigeois, Ôcauoyent pour leurs Pafteurs & Mini- 
[ftres Bernard Martin deCalhauelle & Raimond Agulhier,qui furent brûliez perlcuerans 
en leurs erreurs. Chron.de Martin. 
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nt i o Roy de Sardeigne eftant entré auec vne ârmee dedans le terroir de Milan, fut] 
|?arlcs Milannois mis en routte.Donatus Boflïus. Enuiron lequel temps aufli là cité de 
Milan apres auoit eftél’efpacè de 3X. ans fouz vn goünernement populaire, duquel les 
jtëhcfsfappelloyent les Credanciers de S.Ambroifc,tofnba entre les mains de Gieunanni 
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(félonies autres) Pagan Torrcgiamdequcl fen f eit Seigneur par fes pratiques, & y exer- 
ça plufieurs cruautez fouz coülcür de iuftice contre les Citftdins,& la famille des Vicom- 
tes. George Mcrula. Matthieu Paris adioufte que les habifans de Viterbe fe rebellèrent 
au mefrne temps contre l’Empereur, fe mectatis en la puiffance des Romains , qui fauori- 
foy ent 1 e nouueau Pape: qui rut caufe que l’Empereur les voulût aller afïîeger , mais ils le 
repouflerent honteufement. Ce qui diminua non feulement la crainte qu’on auoit deluy, 
maiyaufiifeit que plufieurs des Potentats d’Italie fe rebellèrent contre luy: comme les 
Marquis de Montferrat & de Mal cfpinc, auec les citez de Verfel & d’Alexandrie. 

- L e Roy d’Angleterre ayant fait mal fes affaires en France , fut encore contraint faire] 
trefues auec le Roy Loys pour cinq ans, defquelles la Royrte Blanche, qui aufli eftoit pa- 
rente de l’Anglois, fut médiatrice. Polid. Virg.Paul Æmile. 

Les Tartares en l’efpace de trois ans qu’ils tindrent les pays & royaumes de Pologne, 
de Hongrie,Silcfie,Morauie,Croatie,Seruic,Rafcic,Bofne & Bulgarie, y feirent vn «pi- 
teux mefnage,quc n’y trouuans plus que glaner, apres ce qu’ils y eurét rafflé, furent la cau- 
fe eux-mefmes de fe faire retirer en leurs propres demeures auec leurs defpouilleS , efcla- 
ues, butin & rapines, pluftoft que la crainte des Allemans , qui fe meirent en armes à ce 
qu’aucuns ont voulu dire:ioint que leur grand & fouuerain Empereur Hoccota Cam dé- 
céda au mefrne temps fans auoir aucun de les enfans auprès de foy. Au moyen dequoy vn 
fien coufin (ou à l’opinion d’aucuns) fon frere nommé Mango ou Màngu , qui fembk e- 
ftre appellé par le Seigneur deloinurlle en la vie du Roy S. Loys chap. 30. & Guillaume 
de Nangis,Kiocay ou Kriocay)fcmpara,fcIon Haitonus d’ Arménie, de l’Empire des Tar- 
tares.Combicn que Marc Paul V enitien & A .Thçuet le conftituét fculcmét le cinqiûef- 
mc Cam de Tartarie,propofant vn Bathin & Efnoc Allan deuant luy .Qui plus eft, Sigif- 
mund Baron en fon commétaire des Mofcouites tefmoigne que Baydo ou Bathi(que les 
precedens efiiment le troificfme fils dudit Hoccota) Prince des Tartares Sejjtentrion- 
naux Sc Occidentaux, mourut au retour de fon voyage de Hongrie, eftant mis a mort(cô- 
meil fedit auoir apris des Annales des Mofcouites) par le Roy de Hongrie qu'il appelle 
Vladiflaus,qui le pourfuiuit,pourcc qu’il emmenôitfâ fœur , laifTant vn fils nomme Af- 
beck,qui hiy fucceda en fes eftats,& rcgna'iufques à l’an 6i 34. de la creatiô du monde ,au 
copte des Mofcouite$,qui rcuiét à l’annee de noftrc Seign. 131y.fi! eftoit poflible qu’il ait 
tant vefcu.Mais il y en a d’autres qui recitent que les Tartares dudit Bathi fe départirent 
apres fon trefjpas en quatre Quantons, qu’ils appellent Hordes, que nous dirions en no- 
ftre langue multitudes ou aftemblees defquelles prindrent chacune fon Prince à part-, qui 
fe nômoit Cham.La première & principale defquelles fut diète Zanolha & Zahaday, qui ! 
eft au pays qu’on appclloit en ce fiecle-cy Comanie, auiourd’huy c’eft Circaflié, fouz la- 
quelle (e côprenoit la cinquiefine ditte de Czayday,pource qu’elle n a point eu de Prince 
particulier eftant toufiours demeuree fouz la fubicétiom d’icelle, comme fouz cellp qui 
eftoit l’origine des autres, & où les fuCcefïcurs de Bathi dits en langue Tartarefque Zain 
Cham ont toufiours eu leur ftege & principal manoir.Mais les autres Ce font nommez, de 
Cofâna,de Nohaz & de Precopic,par eux Prczelzoph,qui fignific foffes ou foffez, àffis 
1 entre les riuieres de la Tanas,qui eftoit Tanais aux Latins, & de Boriftcne appellé Neper 
ou Dineper,& des Turcs Dercoz.En laquelle contrée qui fe nommoit anciennement la 
Scythîeirrferkure,eft contenuë le Cherlçnefe Tauriquc,dont les Turcs font maintenant 
poffcflfeurs depuis enuiron ioo.ans.Matthieu Michon en fon liurc des peuples de la Sar- 
fnatie & Fr. Arithoine Geofroy,Sigifmund Baron.Quant à ce que Thcuct fe dit auoir a- 
pris,que Mangu Cam vefquit plus de ioo.ans,defquels il en régna 65. ce que nouS décla- 
rerons cy apres fouz l’an uoo.de la fin d’iceluy, & du regne d’iceluy, monftrcra que iene 
luy dois pas fi facilement accorder ce point,q ne pas debatre fi ce fut luy qui eftendit fon 
Empire depuis les deferts de Camul iufques à la mer Oriétalc de Mangi & au port de Pille. 

L a Hongrie miferablcment degafteepar les Tartares de la part du Lcuarît, fut encore 
‘ du cofté de l’Europe nô gucres moins amigee par le Duc d’Auftriche,qui fe meit en pof- 
feffion d’aucunes des contrées d’iccilc plus proches de fon pays. Mais le Roy Bêla ne meit 
gucres aies retirer apres le départ des Tartares de la main des Auftrichois par le moyen 
d’vue bataille qu’il gagna fur eux,au rapport de Bonfinius.M. Roger du^lnous auôs parlé 
cy delfus, afferme q Bêla fut recôduit en fon royaume par les Cheualiers de S.Icâ dei’hof 
pital de Ierufalé,accôpagnez d’aucuns Sieurs d’Italie.Côbié qu’Auétin eftime q ce fut pa- 
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Othô Pue de Merànie &d’Iftrie.En laqueircm^iwçquff Boleflaus Boy de Pologne eut 
affaire à rccouurcrfon royaumedes mains deCôrardDuc de MaffouiCjquif’aduança de 
{■en empiéter dés qùe les Tartares en furent parfis. -Ü^ferte quilVen peut élire non plus 
defniché, que parvne autre bataillé que le Roy ^agâ|fiff luy. Martin Cromcr. 

Vv al d e mare. Roy de Pannemarc mourut én làiquarantieflne annee de Ton ré- 
gné , laifïànt deux fiisî.l’aifiiê pommé Eric 7. luyJuççetfa à la couronne deDannemarc, 
où il régna enuiron l’efpace dedans. L’autreÀbel eutlapuché de Sclcfuig pourfion apé- 
nage. Albert Crants,Funccius,Munfter.MatthieuP4iris conuierît du temps que V vàl- 
demare a régné, mais il rapporte fon trefpaS H’an ï£4i.-eftant aagê de cent ans ,8i ayant 
fait de grandes conqueftes en fa vie fur les Ruffiens te autres fes voifins. 

Les Pruffiensparinduétidq de Suénto^UcBucdnPdmeraniûïiëtebeüéient ëontre 
IcsCheualiers TeutoniqueS^leuftecommençanslaguttrredBJÛigriLnde attdacrqu'ilsgra^ 
gnerent enicelle réciproquement les Vnsfuii les autres pJofieursJehafteaux & £orterefles. 
Martin Cromer* \ •_>; • - - -Vv *: j ' ! v- 

A la requeltc de Bay IdoinEwpéreur deJConftantioopÆc l) & do Raymond Côté de T o- 
lofc,qui fe tranfporta celle annee en Italie» Iss Cardinaux que l’Empereur Frédéric audit 
iufques icy détenus, furent ccfté annee remis par luy en liberté, feus cfpoir qu’ils reconci- 
licroientl’Eglife auec luy. Mais ce qui en aduint fut, qu’eftans entrézau Cpnclaue aueç 
leurs autres compagnons pour faire efledion d’vn Papt^Meffèr Sinibaldo de Fiefco Ge» 
neuois Cardinal de S.Lucine, homme esftimé fçauanc A droits, fut par eux ellcule 14. 
iour de Iuin, qui prit le nom cfInnoccnt4. fouz lcquclü prefida 1 uaris. y. mois 14. iours. 
Dont l’Empereur receut vnfîgrandcohtentementjiqtt'&le feit entendre à fes amis par 
plufieurs lettresxomme on voit en la 3a.duEm1.de Picrrbde Vineis, te en va autre qu’il 
efcriuit de la ville de Beneuent au Duc de Bauiere,luy lignifiant qüelcsCardinauxauoict 
fait Pape vn homme de bicn,amyde paix & amateur de la République, te ftudiëux de 
l'Empire Ghreftien. D’autant qu’il auoit vnc telle alfeurance dëluy qu’il î’eftimbit le plus 
loyal amy qu’il euft. Ce qui eft bien le contraire de ccqu’a eferit Plàtine , que l’Empereur 
fut fi peu ioyeux de fon elkdion, cognoiffant la vertu te magnanimité du perfonnage 
auec lequel il auoit véfeu auparuant en grande familiarité, qu’il dit à aucuns ac fes amis, 
que fon grand amy luy eftoit fait par la papauté fon pltls extrême ennemy,encor qu’ilfoit 
certain quil fut tel. Car depuis qu’il fut inftalé en ce degré, iamais ' Pape nefefforça de 
luy donner tant de trâuerfcs te fafeheries qffil fert:dc forte que Matthieu Paris telînoigne 
qu’il conforma tout aulfi-toft les cenfures que fon predeceuèur auoit iettecs contre ice- 
Iuÿ. Qui furent les effets de celle grade vcrtu,qui eftoit au dire des Italiens en luy: laquel- 
le mefme on a remarqué, que le Pape Iules fécond Gcneuois,corame ceftui*cy, pratiqua 
de melmç façon cy apres enuers Loys u. Roy de France . Pandolfo Collin. Blondus, 
Aucntin,Naucler,Platine.Matthieu Paris dit qu incontinent apres Tcledion de ce Pape, 
l’Empereur feit furprendre deux Cordeliers chargez delcttres qu’ilsportoyent à aucuns 
grands Seigneurs pour les fufeiter contre luy, donc il les feit pendre. 

L’o R d r e des freres à la croix,long-temps auparauant inftitué,fut celle annee confcr- 
mé par le Pape. Onufrius. 

À v mefine temps les Cheualicrs du T cmplc te de l’holpitai fc guerroyèrent fort cruel- 
lementlcsvnslcs autres au royaume de Ierufi^emà 

L e liurc intitulé le Miroir hillorial de Vincent de Beauuais, natif de Bourgongne, Hî- 
ftoriographe te Théologien Scolaftique,finilToit en la 17. année du régne du Roy S.Loys 
de France. 

E n ce temps furent pris ii4.perfonncs qui tenoyent la dodrinc des Y vaudoîs ,en vn 
challeau d’auprès de T oloze lelquels furent brûliez, tefinoin vne Cbron. non imprimée 
decetemps. 

S a 1 n c t e Heduige Princeffe de grande vertu & de fainde vie, fille de BertholdDuc 
d’Iftric te de Carinthic, femme de feu Henry le Barbu Duc de Silcfie, & fœur d’Othon 
Duc de Meranie te Comte de Bourgongne,mourut le iy.d’Odobre; Annal.de Silefie. 
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L e Pape eftant follicité par l’Empereur de Conftantinople de fe mettre en termes d’ap- i 

ipointement aucc Frédéric, conuint en fin apres plufieurs remifes & delaiemens de iour & 
de lieu pour fe trouuer à trai&cr aucc luy de leurs differens.Tellement qu’il feit fcmblant 
de partir de Rome tout exprès pouf ccft effet.Mais au lieu de prédre le chemin de la paix, 
il f en alla elandeftinement embarquer aucc fes Cardinaux & Prélats fur les galères des J 
Geneuois,qui le portèrent en France.où il feit entendre que foin intention cftoit fouz le j 

fupport qu’il efpcroit des François,de pourfuiurc & faire venir à chef l’intention & entre- 
prinfe de fon prcdccefleur. Qui cftoit de faire dégrader l’Empereur Frédéric , & confer- 
mer les cenfures prononcées contre luy par l’authorité d’vn Concile qu’il feit pour ceft 
effet publier pour l’annec enfuiuant en la cité de Lion, où il alla faire (à retraitte . Auquel 
mcfme il cita Frédéric à comparoiftre en perfonne pour refpondre aux accufations qui (e 
deuoyent propofer à l’encontre de luy, comme de tyrannies, inuafions & dépopulations 
d’Eg!ifes,dc crime d’hcrcfic & d’auoir parlé contre Iefus-Chrift. Lequel crime , Auentin 
fuiuant fes paffions ordinaires fe perfuade que les François, aufquels la puifiance & gran- 
deur de Frédéric Sc de l’Empire Germanique cftoit redoutable, furent autheurs de faire ! 
venir le Pape en France. Mais on ne peut diffimulcr qu’il n’ait auffi mal iugé & de l’eftat ! 
d’icelle tel qu’il cftoit lors, & des complexions de fon Roy, que trop prefumé de fa natiô, 
quinepouuoit pas dompter vnc petite partie de la Lombardie, ayant le refte de l’Italie à 
fa deuotion. Ioint que fi ce qu’il dit euft efté vray,que l’Empereur Frédéric mclmes n’cuft 
pas voulu remettre lors au Parlement de France tous les differens qu’il auoit aucc le Pa- 
pe Innocent. Aufquels il n’y alloit que du nom & tiltre de l’Empire. 

Thomas ComtcdeSauoyc,marydclaComtefieIeannede Flandre , eftant à l’oc- 
cafion d’elle en guerre contre le Côtcdc Brabant, print fur iceluy la ville de Bruxelles, & 
feit fes prifonniers Henry Duc de Louuain & Geofroy fon frcrc,lefqucls il mena en Flan- 
dre. Mais en pourfuiuât le cours, les nouuellcs dutrefpas delaCôteffeleâne fonefpoufe 
l’arrefterent , laquelle mourut(felonIacques Meier & aucuns anciens regiftres que nous 
auonsveu)cefteannce.CombienquclavicilleChroniquedcFlandrc eftime que ce fut 
feulemét apres le retour du Roy d’outre-mer, les Annales de France l’an mS.ou iç.Mais 
tant y-a pourcc qu’elle ne laiffa aucuns cnfans,que laPrinceffc Marguerite fa feeur luy fuc- 
ceda en la Comté de Flandre, pour le regard de laquelle elle tomba ci apres en difcord 
auec fes enfans. D’autant quelle auoit cinq fils de deux lits, trois du dernier : defqueis vn 
gentilhomme de Bourgongne nommé Guillaume de Dampicrre eftoit pere, & deux du 
premier, qui vindrent à quereller enfemble de la fucceffion de leur mere. Mais le Comte 
Thomas fen retourna en Sauoyc.Nonobftant que les Chroniques de Sauoye tcfmoi- 
<ment qu’il eftoit iadecedé dés l’an 1133. Qui méfait eftimerquccc Thomas n’eftoit pas 
Comte en chef de Sauoye , ains feulemét fils puifné du Comte Thomas qui mourut l’an 
12.33.5c: frere d’Aymé qui cftoit Comte de Sauoye en ce temps. 

L a gent des Chorofmiens, appeliez des autes Groffions,eftant chafleepar les Tarta- 
rcs du pays de Perfe où elle habitoit,fc vint fouz la conduittc de leur Prince nommé (par 
le fire de Ioinuille)Barbàqüan rendre au Souldan d’Egypte, pour impetrer d’iccluy terre 
pour s’y loger &: habiter.Mais apres auoir tiré quelque feruice d’eux & ne les voulant lo- 
ger fur le ficn,leur donna confeil aüec promeffe de fon fecours d’aller occuper tout le pays 
& les villes que les Chreftiens tenoyent au royaume de Icrufalem, nonobftant qu’ils fui- 
l'ent en trefues aucc luy. Au moyen dequoy ils y entrèrent fi inopinémenr,qu’on n’eut loi- 
sir de preuoiiTcurvenuë.Tcllement qu’ils entrèrent facilement dedans la cité delerufa- 
lcm,ouilsfeircnttoutpafTerparlcfildcrcfpee. Et puis fe vindrent adreffer aux autre; 
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villes. Qui fut caufe de faire fbrtir toute la gëdarmcrie fur cux/ouz la conduitte de Gaul- 
tier Comte de Briéne & de Iaphes,qui auoit lors la fuperintédance des affaires de la Ter- 
re fainde, accompagné des CneuaÜers du T emple & de l’hofpital pouries combatre . Où 
ils feirent des a êtes incroyables de vaillance, nonobftant lefquels la vertu &ie petit nom- 
bre fut contraint de ceder au trop plus grand,qui paya bien & chèrement ceftc viêtoire , 
combien quelle fut plus lamentable pour les Chreftiens. A caufe que toute là fleur de 
leur gendarmerie & des Cheualiers y fut deffaitte, demeurans les deux maiftres des deux 
ordres occis furie champ auec l’Archeucfque de Çür. Mais le vaillant Gaultier de Brien- 
ne fut retenu prifonnicr des ennemis,qui le tourmenterét d’vne façon horrible & efpoü- 
ucntable pour luy faire rendre le chafteau de Iaphcs;Et apres n’auoir peu vaincre fa con- 
fiance & magnanimité heroique, l’enüoyercnt en Egypte, où il fut miferablement mafïà- 
cré du peuple. Le lire de Ioinuille,Matthieu Paris, 

CôNR.ARD Duc de MafTouie prenant alliance auec les Lituaniens & Iaziges,rccom- 
mençafouz leur fupport guerre au Roy Boleflaus de Pologne, fur lequel il obtint vné vi- 
ctoire: laquelle toutesfoisluy fut fi peu profitable, qu’il ne laifTa pas d’cflre en fin con- 
traint de fe retirer à fa honte & confufion. Martin Cromer. 

V h Légat du Pape enuoyé en Angletcrrepouryfaireleuecdedcniers,fouzlemefrac 
prétexte qu’vn autre auoit ia faiêt cy deuant, obtint ce qa’il demandoit, trouuant les Pré- 
lats Anglois fibienaffe&ionnez enuers le Pape,qu’ils feirent rcfponce aux Ambaflàdeurs 
derEmpercur,qui les vouloyét deftourner de ceftc libéralité, qu’ils nepouuoyét moins 
faire que de furuenir au befoin de leur pere fpiritucl combatant pour l’Eglife. Matt. Paris. 

Pierre Hcuham moine de Vvalden efcriuit l’hiftoire & Chronique des Anglois 
depuis le Roy Heugifte Saxon iufques à cefte annee,où il viuoit. Balat us. 

Azo Iurilconfultc fameux florilfoit en ce temps. Apres lequel vint ceftc trouppe infi- 
nie d’eferiuains, lefquels ayans tranfgreflé le dire de Iuftiniâ non moins exprès que feuere, 
ont farcy le monde de liures & eferits inombrables, defquels il faut maintenant puifer ce 
que les anciens auoyent bien amplement & copieufement traitté : d’autant qu’ils pillent 
& defrobbét les eferits des vns &des autres fans faire fin ne mefure d’efcrire.Au moyé de- ; 
quoy tout cft en iccux réply d’opiniôs contraires: defquelles on peut auffi peu tirer de rc- 
folution que de la confultatiô qu’on dit q feit vn vieillard auec trois Aduocats,qui le mei 
rent en plus grande doubte qu’il n’eftoitauparauant, fans les Cauillations qui fe forgent 
deifus iournellement de plus en plus. De forte qu’on voit eftre aduenu par icelles , ce que 
difoit le Comique, Que par fineflè mal fur mal feft engédré.Et ce dequoy Ciccrô fç plai- . 
gnoit ia de fon temps, que plufieurs fingulieres ordonnances des loix ont efté corrôpùes 
parles efprits des Iurifconfültcs. Sleidan enfonliu.4.des quatreEmpire. 
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. L e Concile eftant affemblé félon la publication precedente à Lion enuiron , comme 
dit la Chronique de Montfort,la fefte de S.Iean Baptifte, l’Empereur y énuoya (comme 
luy-mefmcaefcrit) vnïurifconfulte nommé Thadeede Simefle,auecle Patriarche d’An- 
tioche & l’Archcucfque de Panorme,pour requérir en fon nom que temps opportun luy 
fuft donné, dedans lequel il fe peuft reprefenter à la citation qu’on luy auoit faitte. Autres 
difent qu’il ne fe contenta pas de ce premier meiïage, mais qu’il enuoya encore apres luy 
trois procureurs, l’vn defquels eftoitl’Euefque de Frifingen, l’autre le maiftre de l’ordre 
des Teutoniens auec fon Chancelier Pierre de Vineis,pour l’exeufer & alléguer fes cau- 
fes pourquoy il ne pouuoit fi toft qu’on le prefToit 3 comparoir perfonnelleroent au 
iour qu’on luy auoit affigné : offrant par mefme moyen plufieurs belles promet- , 
fes de reftitucr toutes les terres qu’il auoit occupées de l’Églifc , enfemble aufli de 
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faire tellement dedans vn an enuers le Souldiî d’Egypte , qu’il reftitueroit aux Chreftiens 
toute la Terre faindtc. Pierre Gérard de Padouë dit feulemét qu’il enuoya AmbafTadeurs 
vers le Pape pour traitter d’appointement.Iylais tant fen faut que le temps de fon adiour- 
nementluyfuft en rien prolongé, que le Pape fc feit & à toute l’affcmblce des Euefques, 
accroire que toutes les offres de l’Empereur fe faifoyent feulement de malice délibérée, à 
fin de delayer ou empefeher l'effet du Concile. Matthieu Paris toutesfois ne fait point 
mention d’aucun adiournementrains feulement que le Pape accufa en fa première haran- 
gue qu’il feit au Concile,l’Empereur Frédéric de plufieurs horribles crimes,comme d’hc- 
refie, de fàcrilege, de pariurc,d’auoir intelligence auec le Souldan de Babylone au preiu- 
dicc de la Chrefticnte, d’auoir donné vne cité de la Pouiile pour habiter aux Sarrazins 
qu’il auoit à fon fcruice 8c de tenir entre fes concubines plufieurs femmes de reügion Ma- 
hommetique. Et comme Thadeefcfuft aduancé pour iuftificr l’Empereur fon maiftre 
de toutes les imputations-là,venaut à tomber fur le crime d’hercfie,dift qu’il cftoit de tel- 
le confideration que nul n’en pourroit mieux iuftificr fon maiftre qu’iceluy mefme qui 



pourroit dcfcouurir le fecret de fon cœur par fà propre bouche . Cependant qu’il eftoit 
bien vray-fcmblable que fon cœur cftoit eflongnéd’herefic, ne permettant aucuns vfu- 
riers faire fait d’vfure en aucuns de fes royaumes, comme faifoit le Pape és villes de fon 
appartenance. Pour la fin fupplia treshumblcment le Concile de dôner quelque terme à 
fon maiftre pour fe venir perfonnellemét reprefeter & iuftifier des cas qui luy cftoyët im- 
pofcz:à laquelle fupplicationlc Pape rcfpondit,^Wf hcrcjimeo laqucos quos vïx euttfr.fi erùm 
venir et fidtim recedercmjto adhuc optoiï fitnguinifjnec me Jentio aptmn aut paratum martyrio velcujio- 
dite cxrcerdi. Neantmoinslciour enfumant, à l’inftance& prières des députez des Roys 
de France 8c d’Angleterre, terme fut o&royé de deux femaines audit Thadee pour fon 
maiftre: lequel eftant aduerty des accufations que le Pape auoit propofees contre luy/cit 
entendre qu’il voyoit bien que le Pape eftoit poufïé 8c agité d’vn efprit de vengeance co- 
tre luy,pourcc qu’il auoit fait emprifonner aucuns fiens parens de la ville de Gennes , qui 
auoycnt efté cy deuant pris fur mer auec les Prélats qu’ils conduifoyent à Rome : à caufe 
des volcries qu’ils auoyent commifcs furla marine, & feftoyét faits déclarer ennemis pu- 
blics de l’Empire.Teliemét quepour ceftc feule caufe,& non pour autre , celle afTemblec 
dcLion auoit efté c 6 uoquec:dont il n’eftoit pas raifonnable que le facré Empereur fc vint 
foubmettre au iugemét d’vn Sy node de fes ennemis.Ce qu’eftant venu à la notice du Pa- 
pe 8c des Prélats, fut de tel effet que fans auoir efgard à aucunes des offres, cxcufès 8c allé- 
gations des procureurs de l’Empereur/entencc fut du iugement 8c confcntement des E- 
uefques d’Italie,de France, d’Efpagnc & d’Angletcrrc(qui ne trouuoyent rien mauuais de 
ce que le Pape lcurpropofoit)prononcee contre luy en telle forme qu’il eftoit par icelle 
excommunié de toutes façons, & confequemment priuédela dignité Impériale & de 
tous les royaumes, pays &feigneuries qui luy appartenoyent: pareillement auffi fe$ fub- 
iets abfouz de toute obligation ou adftridtiô de fidelité 8c d’obeiftànce qu’ils luy deuoiét: 
ainfî qu’on voit déclaré aux Décrétales au ch.ad ^pofiol. iefenten. reiudic. liu. 6 . 8c en 

la Chron.de Matthieu Paris. Laquelle procedure qui fut félon la Chronic. de Montfort 
faitte le 7 . iour de Iuillct en la 3 . année de fon Papat:ou comme veut Onufriuslczi.de 
Iuin, eftant venue à la notice d’iccluy^fut caufe quil enuoya lettres particulières & gene- 
rales aux Princes & Prélats de la Chrefticnté, par lefquelles il fe purgeoit competemméc 
des crimes, fignamment de periure, fàcrilege 8c hcrefie, dont on l’auoit condamné : ainfi 
que monftrc l’exemplaire de la 3 .cpiûre qui eft au premier liurc des epiftres de Pierre de 
Vineisadreflècau Roy fàinélLoys, auec celle qui eft inférée en la Chronique de Mat- 
thieu Paris aux Prélats 8c Barons d’Angleterre, lefquelles fe commencent ,Etfi exufit no* 
flr<e £rc.Où il fefforcc de monftrerla fentencedu Concile eftre nulle, eftant fai&c contre 
toutes formalitez de iuftice,& qu’il n’eft en lapuiffanccdcs Papes, dcdcpofêr les Empe- 
reurs & Roys quand bon lew^emblc, de transférer les Royaumes ou Empires à leur plai- 
fir,riy de punir les Monarques par priuations de leurs royaumes & biens téporeis, ne mef- 
mcquandilferoitenleurpouuoirdccefaire,qu’ilsnclcdeuroyent que par ordre de iu- 
ftice, lequel n’auoit efté aucunement obfëruc en la procedure fai die contre luy, d’au- 
tant qu’elle ne feftoit fai&ene félonies reigles d’accufation, ny de dénonciation, ny 
d’inquifition. Outre ce qu’il nyoit fermement que les caufes portées en la fenten- 
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ce de fa condamnation , fuffent comme difoit le Pape oculairemeht notoires*, veà qoc 
elles n’eftoyent pas prouuees par nombre légitimé de tefmoing$', r &que ceux quis’e- 
ftoyent prefentez contre luy, citoyen t Tes ennemis déclarez ; Dauaritage qu’il naiioit efté 
cité à comparoir au Concile en telle forme qu’il apparten oit à fa dignités neâfmoim tou- 
tesfoisqu’ily auoit enuoyé les procureurs qu’on auoit ignominietifement repouflcz,dont 
il ne pouuoit eftre iuftement condamné par contumace, & beaucoup moins par lenterice 
definitiue : finalement concluoit que le iugement donné contre lùy ne pouuoit eftre qtie 
inique te iniufte,tant pour eftre les caufes fur lefquellcs il eftoit fondé faulfes que pour an 
uoir efté précipité fans auoir Voulu attendre la venue de fes ambaflàdeurs qui eftoiét totis 
proches, portans aucC eux plein pouuoir de traitter lapaix auec beaucoup d autres conïî- 
derables remonftrances qu’il adioufte. Mais auat qu’il eut enuoyé ces lettres-là aux Prin-i 
ces de la Chreftienté , il s’eftoit derechef mis en deuoir d’appaifer le Pape pàr riouueaüx 
Ambaflàdeurs qui luy auoyent porté offres de toute fatisfoétiondc fa part attx fouîtes 
dont on le tenoit couipable : te pour mieux traitter ce négoce, Matthieu Paris dit encor 
que Conjlituit (i’alleguc és propres termes qu’il nous les a donnez pour caufe des'hiftoriés 
A Uemans qui ont voulu taxer le Roy de France) procuratorem & medigtorent Dominant Rr- 
\gcm Frmcorum^qui partes ftw diligenter interponens^Papgm adut Lugduni c6mmorantem\fei tamen 
ipfi aduentati Clunucum vfque occurrentem traftatum fuper hoc habitants fait* pacitfonnapojjet in- 
ueniri. Car pour paruenir à icelle, Frédéric s’obligeoit par promelfe folcnnelle de fe trans- 
porter aucc armee en la terre fainétc poury faire la guerre tout lereftedelà vie (fans ia- 
maisenreuenir) aux ennemis delà Chreftienté :& pour deliurcr le royaume de Icrufa- 
cm entièrement de leurs mains. Acondition qu’il luy fuft permis de refignet fa dignité 
impériale à Ion fils : & qu’il pleuft au Pape de les reccuoir eux deux bénignement en là 
grâce, leur donnant abfolution de tous leurs meffoits, te des Cenfurès qu’il auoit pronon- 
cées contre eux. Aquoy relpondit le Pape, qu’il ne fè falloir aucunement affeurcr auX 
pronieffes de l’Empereur,ayant fouflé te tranfgrcfle trcs-defloyalémëttoutes celles qu’il 
auoit cy deuant foites.Et comme le Roy luy remonftraft que la parole de Dieu comman- 
de en l’Euangile d’ouurir fèptante fept fois le fein de mifcricorde à celuy qui dertwde par- 
don: enfcmblc aufli le danger auquel la Terre fainétc eftoit lors reduitepar les infidèles, 
duquel il n’y auoit moyen apres Dieu de l’en garentir que par l’aide te amftance de Frédé- 
ric, qui auoit commandement fur les ports, ifles&coftes des terres maritimes par où il 
fauldroitpaflcrceux qui vouldroyent entreprendre ce voyage-là pour le feruice de la 
Chreftienté. Ainfi que luy-mefine eftoit délibéré de faire : te que pour ceftc ocçafion il 
’cfuppüaft qu’ayant efgard au bien & vtilité de l’Eglife vniuerfellc te de toute la Chré- 
tienté, il acceptait la tant humble fubmiffion d’vn fi grand Prince ,à f exemple de Icfùs 
Chrift noftrc Seigneur, duquel il eftoit vicaire en terre , qui s’eftoit fi baflement humilié 
en la croix. Il receut pour toute relponfe de fa Sainteté., qu’eMen’cn feroit rien. Dont il 
;’en départit fortfcandalizé& mal contant, ayant cfperévne plus çOüitoilè refponfe de 
uy. Voilà ce que dit Matthieu. Somme qu’en celle forte l’Empereur fut Condamné fans 
auoir efté ouy ne conuaincu,au feul rapport &iugemét du Pape, qui fut&yui duConcile, 
pourautâtqu’il eftoit le VicarrcdelefnsChriften la chaire de S .Pierre, qui ne peut faillir, 
errer ne mentir: encore que ceux qui fauorifoyét à la caufe de l’Empéreur,fiflcnt allez en- 
tendre que Frédéric ne pouuoit eftre iugé couipable d’aucun des crimes pour lcfquels ils 
l’auoiet condâné, excepté du point d’auoir trop peu déféré à la pUiflànce,authorité & h6- 
ncur de la dignité Papale.Cependât la foy qu’on auoit aux Conciles fut fi preiudiciable à 
Frédéric, qu’elle feiteftimer à toutes les nations qui dependoyent del’Eglifè Romaine^ 
qu’on n auoit que iuftement te légitimement rien ordonné ne décrété contre luy. Ce 
qui eut mefme tant de pouuoir te d’efficace enuers les Princes te Prélats de la balle Alle- 
magne qui eftoyentia déclarez contre luy,comme les Archeuefqucs deMaience, de Co- 
logne , de Treues te de Breme , auec le Comte de Brabant ( car les haults Allemans te- 
noyent encore formellement pour luy) qu’ils efleurent dés celte annee mefme au mande- 
ment du Pape & à la pourfuitte de fon Légat, Henry Lantgrauc de Turingie Roy des Ro- 
mains, luy ayant fait croire que Frédéric auoit efté caufe de la mort de fon frere , à fin de 
l’incliner plus facilement à receuoir leur élection. Qui fut caufe de là ruine , te de mettre 
l’Allemagne au mefnage qu'vne guerre ciuilc apportc.Etpource qu’il auoit efté elleu plus 
par les Ecclefiaftiques que par autres , fes aduerfaires l’appclloyent par mocquerie le Roy 
DD iiij 
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desÇlcrçs& des Preftres : le Pape luy ayant enuoyé grad nombre de deniers pour main- 
tenir fa çaufe,s’en trouua fruftré par l’Empereur Frédéric quilesfeit furprendrc.Matthicu 
Paris, PandplfoCoil.Blondus,SaDcllic,Naucler,Platine,Culpiiiian, Onufrius, aucc au- 
cuns ancicns mémoires non imprimez. , s 

. Av temps du Concile de Lion le Roy Loys fut apprchehdédvne maladie fi griefue 
qu’on n’efperoit pas qu’il en deuil iamais rcleuer. Qui fut caufe qu’eftans les nouuelles ve- 
nues de la prife de Icrufâlcm par les Corafiniens de le faire vouer à entreprendre le recoù 
jurement d’icelle s’il plaifoit à Dieu luy renuoyer fa fanté: & que le Pape quand il fut guéri 
luy enuoyavn Légat pour luy donner la Croix, & aux autres Princes & feigneurs quife 
voudroyent çroiler auec luy pour la mefine entreprinfe . Entre lefquels fut le Comte de 
Joloze, qui fe trouua au mefmc temps à Lion, à la pourfuitte d’vne difpence qu’il deman- 
doit au Pape pour efpoufer Beatrix dernicrc fille de Raimond Berengier Comte de Pro- 
vence , ne le pouuant autrement faire au moyen de la proximité qui eftoit entr eux. Mais 
le Comte Prouençal qui fc confentoit à celle alliance, mourut en ces entrefaites. Au 
moycndcquoylapretcnteduToIozain futrampuëparl’empcfchcment que les Roines 
de France &c d’Angleterre feeursde Beatrix y mirent. Chronique du Comte de Mont- 
fort, Guillaume de Nangis. 

.En là mefme année l’Empereur s’en alla à Veronnepoury tenir (comme il difoit) vne 
diette, mais le Comte Eccelin s’aduifa que c eftoit pour la luy ofter: d’autant quel’Erapc- 
rcur auoit ia deffiance de la grandeur d’iceluy , à caufe dequoy il donna fi finement ordre 
jt fon faid,que l’Empereur fe trouua fruftré de fon intention. Et pourcc que pendant qu’il 
eftoit en icelle ville , vn tumulte s’efmeut entre les Allemans & citadins Vcronnois, au- 
quel le nepueu du.Duc d’Auftriche fut , & que l’Empereur n’eut moyen de luy en faire la 
raifon,il fe départit de defpit d’auec l’Empereur , & s’en retourna en Allemagne. Pierre 
Gérard de Padouc. 

; Povs.CE qucDom Sanche Roy de Portugal fe rendoit tropinfupportableà fesfub- 
iets,par le laiffer manier à Mencie de Lopes fon efpoufe, femme trop infolente & orgueil- 
leufe,les Portugais allèrent faire entendre au Pape qu’il n’auoit l’cfprit capable d’admini- 
ftrer leur royaumc, 5 £ par la permiflion d’iceluy appellerent Alfons qu’on appelloit Com- 
te de Boulogne , pourcc qu’il eftoit mary de Mahault Comteftc de Boulogne , laquelle il 
auoit cfpoulce apres le decez de meflire Philippe de Boulogne , fils de Philippe Augufte, 
ôç eftoit lors auec elle en France au gouucrnement du royaume de Portugal, lequel fut en 
celle forte gouuerné par luy l’efpace de z. ans fous tiltre de Regent feulement , iufques au 



trelpas de ion frère. Iean Vafec,Gariney Hu.34.de fon hiftoire cTEfpagne. Selon lefquels 
aulfi Dom Sanche fc retira apres là depofition vers le Roy de Caftille . Qui fut caufe que 
Dom Alfonfe l’enuoyaprier dcae le point troubler en la polfeifion du royaume de Por- 
tugal, à condition de prendre en mariage vne fienne baftardc nommée Beatrix , en répu- 
diant la CqmtelTe de Boulogne fon efpoufe légitimé , de laquelle il auoit vn fils : & de ce 
mariage cftvenulc droit que la maifon de Boulogne a prétendu depuis au royaume de 
f’ortugaL 

L e rauage que les Tartares auoyent fait en la Hongrie & en Pologne , caufa vn tel cf- 
pquuantement à tout le relie de l’Europe, que le Pape Innocent en fut des plus attaint 
pour l’italie. T cllement qu’il s’aduilà d’enuoyer quelque perfonnage vers eux auec lettres 
& inft ru étions pour tenter s’il y aurait moyen de les réduire à la religion Chreftiem:e.Ou 
bien de lçur faire changer leurs cruelles & lânguinaircs moeurs en vne plus humaine & 
gratieufe maniéré de viurc. La charge de faire celle ambalfadc fut donnée à vn Iacobin 
nommé AfceHn, qui reuint de ce voyage au bout de trois ans & fept mois , n’y ayant pas 
beaucoup fait, ny rapporté aucune bonne relponfe. Combien qu’ily enaqui ont eferit 
que le Prince des Tartares voulut renuoyer auec luy des Ambalïadeurs vers le Pape pour 
cognoiftrc l’eftat de la Chreftienté: mais qu’il trouua moyen de rompre celle entreprinfe, 
de peur que venans iufques à la cour du Pape, les mauuais exemples qu’ils y culTent veu 
ne les eulfent plus desbauchez qu’attirez à noftre religion. 

Gniatadin ou Gaiafadin Souldan de Turquie apres auoir efté vaincu & furmon- 
tépar les Tartares, mourut celle année au mois d’Oétobre enla ville deSatallie, laif- 
lânt trois enfans malles de diuerfes mères tous en bas aage, car l’aifné nommé Raconad 
eftoit feulement aagé d’onze ans, le fécond Azadin de neuf, le troifiëfme Aladin de 
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fepri lequel toutesfois il auoit efleu & defignêpour fon fuccefFeur, à caufe qu’il cftoit plus 
riobledèfeng'qufrles autres, comme cftanticeluy né de la fille «du Roy de Géorgie. Mais 
yn grand frigneur entre les Turcs nommé Lofir , à qui le Roy dcfunft auoit Iaiffé la Ré- 
gence duroyaumeaucc la tutelle de Tes enfans, prenant iamere du ieune Raconad en ma- 
riage, fit qu'en faneur <f é/Lt fon fils fut déclaré fuccdfeurde fon pere au royaume de Tur- 
quie. Au nom duquella paix fe fit bien toft apres auec les Tartarcs, moyennant que luy 
&les Turcs s’affubiettirent à eux d’vn grand tribut annuel. Comme il fe voiteferit au liu; 
ja.du miroir hiftorial de Vincent de Bcauuais . Maisilfemble que ce ieune Aladin fut cy 
apres Souldan déTurquic, deuant que Othoman &:fes compagnons départirent entre 
eux les prouinces de T urquie , duquel Laoiiic a fait mention au commencement de fon 
hiftoire. ■ ■■>■'■ >• 

E aï c Roy dcBanncmafc ferefentant de rihiurc’que les habitans de Lubec auoycnt 
ey deuantfaitte à fon pere, prit tous ceux qui peurent tomber entre fes mains , & leur feit 
payer rançon. A caufe dequoy ils fe meirent tous en armes , & d’vne grande furie prin- 
drent lcChaftcau duquel on lesgreuoit,& le razerent, tcfmoing Albert Crants . A caufe 
dequoy Ioannes Magnus afferme que les Dannois allèrent affieger la cité de Lubec qu’ils 
foillirent à prendre, au moyen du fecoursqu’Eric Roy de Sucflcyenuoyavnpcu deuant 
fâmort. ' 

Les Hermitcs du mont Carmel furent les premiers ( au dire de Iean Marie Polirian 
en fonliure intitulé la Grand mer) apres lesCordeliers te Iacobins qui firent vœu & pro- 
feffion de mendicité & de chafteté, apres qüc le Pape Innocent eut feit corriger te ac- 
commoder leur reigle félon qu’il entondoit par certains CardinauxTacobins . Pour la- 
quelle eau fo aufli il les receut en fa proteérion par fes Bulles , (tefmoing Iean Palenidorc) 
leur donnant permiffion dcprcfchcr &d’ouyr les confeffions ainfi que les autres Men- 
dians.Co nfequemment auffi de fortîr hors de leurs hermitagcs,pour le venir loger és vil- 
les : nonobftant que cela fuft dircôement contre la première ordonnance de leur règle. 
Ce qui donna femblablementoccafion aux freres Auguftins de mettre en auat que Paul 
premier hermite auoit fatâ l’cftat de mendicité, à fin qu'ils vinffent à obtenir les mefihes 
priuileges que les autres. 
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Fx.edek.ic irrité des rigoureufcs procédures que le F*ape faifoit contre luy , te que 
fon propos de comparoir à Lion ne pouuoit venir à l’cfFeâ qu’il defiroit,remeit fus vne 
grande armee, auec laquelle il femeit en deuoir de faire toutes les fafeheries qu’il peut a 
les ennemis , fignamment aux Milannois , fur le pays defquels il fit plufieurs Courfes * Et 
puis fe tranfporta en la T ofcane,où la cite de Florence luy fut rendue : laquelle il laiffa en 
la garde te gôuucrnement de Frédéric Prince d’Antioche fon baftard, pour aller obuier à 
vne confpiration d’aucuns grands feigneurs du royaume de Naples contre luy , dont les 
Sanfeuerinefques eftoyent les chefs auec Pandolfe , Robert Richard te Matthieu de Fa- 
(ànella,iaques te Godefroy de Morra : lcfquels il reprima en telle façon qu’ils ne peurent 
non feulemét mettre à chef leur cntreprinle, mais auffi en attrapa aucuns d’eux, qui payè- 
rent l’amende de leur defloyauté par y ne cruelle ndort qu’ils receurent : les autres l’cuite- 
rentparlafùitte,feretirans au Duché de Spolet, où laques de Morra à la fuggeftion du 
Cardinal Reinier leua vne armee fous là faucur des Perufîns , pour l’employer fur les fub- 
iets de l’Empereur i Mais Marin d’Ebulo Lieutenant d’iccluy accompagné de quelques 
trouppesjyieiiiandcs , l’alla ehocqucr le dernier iour de Mars , fi rigoureufement qu’il le 
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deffcic & mcic en rputte , ayant fait demeurer vti faomhrè nierueilleax de fèsieens far le 
champ fans plus de dix, mille qui démcurcrcnitfes prifaimicrs. Tefinoing PandfeiïbCol- 
linutio, & les epiftres lo.du liuüi.&l.ôt.duüurt j.dc Pierre des Vignes^ en£mdble tac au- 
tre epiftre dudit Frédéric au Royd’Anglctecfe, qui fé.vb'it inferee; «m la Chronique de 
Matthieu Paris. Cependant Cornard Roy dcs Romaiùf fon fitè faîfakfcs efforts de main- 
tenir fon droi# par l'Allemagne, ayant misfiis vnc grande armcc,abeç laquelle il alladô- 
ner furie nouueau eflcu fon aduëifairc ésenuirons de Francfort: oàilvouloitcetur vnc 
dietteauec ies Princes de fon parti» detelle! animûfitfc qit’ils eürdntvn fcrueh chamailKs 
èntr’eux, duquel toutesfois la vidioire aduint.au Turingien. Aumoycüdù grand mohibre 
de Croifez que le Pape feit ( par fes exhortations & promeffes ) allerüfon fecours , & par 
lefqucÜes aulïi il auoit fait que la plufpart des gens de Conrard l’abandonnerent^lafchcr 
ment au befoing, fignammént deux Comtés d’Allemagne;. Ce quifütT encore caufc d’vn 
autre grand malheur qui aduint à Conrard parlesSueuiens, qui fereuoltcrent apres ce 
defaftrp contre luy 3 ne luy laifïant autre retraitée en AUcraagne qu'au pays de Bauiere, où| 
il prit la fille du DucOthon en mariage,à fin de fe micux aficurer deluy. Parquoy le Tu 
ringien confeillé par celle première bonne rencontre de pourfuyure fit fortune, mena fou 
camp deuant la ville de Reu tlingen,qui tenoit encore pour fon ennerny: & puis apres cô 
tre Vlmc, où il feit fi mal fes affaires qu’il reccut vn coup de trait , duquel s’en enüiytiit fa 
mort au grand regret du Pape,x.an,ou félon d’autres i9.mois apres fon eleâion. Matthieu 
Paris, Naucler,Auentin,Cufpinian,Tritemius, Onufrius. Les Chroniques toutcsfoisd 
Turingie veulent dirç que ce Henry mourut feulement l’an 12.48. 

L £ Roy d’Arrago» amena au rapport d’aucuns vne armee en Prouence,pour auec plus 
grand moyen emmener la derniërenlle du Comte décédé, qu’il auoit intention défaire 
clpouferàfonfîls. Mais le fcul mandement du Roy Loys qu’il fe départait, le feit (à ce 
qu’ils difent) retirer. Combien que la Chronique du Comte deMontfort récite feule- 
ment, que le Comte dé Sauoÿe tuteur 6 c oncle maternel de la ieune princcflc Beatrix, 
procura au mefmc temps du confentementdes Barons de Prouencele mariage cficell 
auec Chadçs Comte d’Anjou dernier frere du Roy Loys, qui fut au moyen d’efie & de 
permiffion de fondit frere fait cy apres Comte de Prouencc. . j 

A v mcfme temps la querelle des fils de la ComtelTe de Flandre pour la fucceffion d’i 
celle fut par lèntence arbitraire du confeil du Roy iugee à Peronnc ,en telle forte que la 
Comté de Flandre fut alfignee aux fils de Dampierre,& la Comté de Hainault aine fils du 
premier liét, dont le pere le nommoit Bouchard d’Auenncs, qui ne fevoulurent tenirà 
cell appointemét.Non plus que la mere,laquelle les vouloit exclurre du tout de fàfucccf 
lion, allegant qu’ils elloyent baflards: mais ils refpondirent qu’ils ne poüuoyent cftre bi- 
llards du collé d’elle, & que pour celle raifon le droit de fuccelfeur leur adiugeoit la Flan 
dre. Puis apres fe feirent déclarer légitimés par le Pape: ainfi que telmoigne Matthieu Pa 
ris, qui dit fur ce propos : Quf noua in curia R omana inoleuit qonfuetudo , vt cùm hélium inter ali 
quos nohiles mouéretur vnam partium ad eam confugientem excommunicando altérant , &• Mos ah fol 
uendo patenter foueret, vt qui per illam refurgeret omni tepore ipji teneretur oéfigitMf .IaquesMeycr, 
Chronique de Flandre. 

A v feigneur laques Tepule où Tiepolo, Duc deVcnifedcccdè,futfubrogé par vnc 
nouuellc manière d’clcélion ( qui a toufiours depuis dlé entretenue en la création des 
Ducs à V enife) le feigneur Marino Maurefini , lequel adminillra la feigneurie V eniticane 
fous tiltre de Duc l’elpace de 3*ans 7.mois. Sabellic,Contarin. 

F R e de ri c Ducd’Auftricheïurnommélc Belliqueux, faifant la guerre aux Hon- 
grois 6 c eux à luy pour les griefs 6 c iniures qui! leur auoit faites , fut par eux mis à mort en 
vne rencontre qu’ils fe donnèrent le J y. iour de Iuin . Et pource qu’il ne laiflà aucuns cn- 
fans,Vladiflaus Marquis de Morauie, ou félon Dubrauius Vdalric Prince de Caânthic, 
qui auoit efpoufé vne fienne parente, fe mcit en polfelfion delà Duché d’Aullriche: com- 
bien que les autres cfliment que ce fut Herman Marquis de Bade,quiauoit efpoufé la 
niepcc du défunt. Culpinian,Àuentin,G.Peucer. 

, T.ov.s les Chrefticns qui elloyent enlaPruflie en ce temps furent maffacrez parles 
Prufliens. Funccius. 

A v qv^e l temps aulfi Eric Roy de Danncmar'c fût en grande guerre auec fon frere A- 
beh Chronique de Saxe. 

HilmE'I 
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Hilmemolin Roy des Mautes d’Afrique ( qui pourroit cftre Celuy qu’aucunes hi 
(foires d’Efpagne appellét Caid Arrax Roy de Maroc nepüeu de.Mahomct Tonafir) arri 
ua cefte annce àuec vne grade armée en Efpagne, où il fut honteufemët deffait par les Èf- 



ques à l’Occean Atlantique. 

L e grand Çam ou Empereur de Tartarie nommé Kiokay ou Mangu Cam, auoit fâ mè- 
re qui eftoit Chreftienne , eftant fille dttfèu appellé Preftre Ieàn , de laquelle il fut fi bien 
prefehé &d ’vnEucfquc nommé Thalaffia's, qu’il fe conuertit en fin à la religion Chreftié- 
nc,&fefcitbaptizer cefte année auec toute fa gent : comme fes ambaffadeurs firent rap-i 
port au Roy faind Loys eftant encore en Cypre l’an 1249 • Ainfi que le feigneur de loin 
uille recite chap. r^.en la vie dudit fâinét Loys. Combien qu Haitonus d’Armcnie a voü 
lu dire que cecy adüint à l’inftance du Royd’Armenic. Tantyaquecclà fut fcaufe que le 
Pape Innocent enuoya i’annee enfuyuant îean Capin de l’ordre des Cordèliers vers luy, 
pour le confermcr non feulement en fon propos, mais aufli pour l’inftruire és ceremonies 
de l’Eglife Romaine , lequel à cefte oeçafion voulut enuoyer des Ambaffadeurs auec luy 
au Pape pour prendre cognoiffance de luy : lefquels il deftourna par vne fubtilité de ce 
faire, de peur qu'ils ne funent mal édifiez &dcsbauchez des Vices &du défordre qu’ils 
éüffentpeu veoiren la cour de Rome: comme luy-mcfine tefmoigne au liure qu’il a eferit 
apres qu’il fut de rctour,intitulé De l’origine, des moeurs, ceremonies, religion & maniéré 
de guerroyer des Tartares,auec Blondus & Sabellic. 

L b Roy d Angleterre ayant enuoyé faire fes remonftrances au Concile de Lion par 
les Ambaffadeurs , fur les intolérables & cxceflîues exa&ions que le Papejfaifoit conti- 
nuellement faire par fes Légats fur fon royaume, tant s’en faut qu’il receuft bonne rcfpon- 
fe, que au contraire le Pape enuoya derechef gens en Angleterre pour luy apporter les 
biens & la defpouille d’aucuns riches Prélats nouuellcment dcccdez , aucç menaces fi ri- 
aréufes qu’elles empefeherent le Roy de s’y oppofer. Ce qui feit encore que le Pape 
enuoya auec plus grande hardieffe leuer la troifieune partie du reuenü de tous les bénéfi- 
ces d’Angleterre refidans a&uellement fiir leurs benfcnces , & la moitié pour trois ans des 
autres qui n’y refidoyent. Matthieu Paris, Bafteüs. 

Av Concile de Lion fut ordonnèqùeles Cardinaux porterdydnt d’orefnauant des 
chappcaux rouges & des manteaux de riiefrhe couleur , enfemblc auffi qu’ils fè feroyent 
porter fur chcuaux capparaffonnez & hoiifféz âllans pair ville: à fin de rendre ( comme dit 
PJatine) leur ordre plus honorable. Le Pape Innocent pareillement àdfouftaenuironlc 
mcfme temps ce qu’on appelle L’apparat auX Décrétâtes & les authentiques, qui font fort 
en vfage entre les DecretiftCs. Outre lefquélles il compofâ vn liure intitulé de la Puiffan- 



auxplushaultes dignitezde l’Eglife, cequôn entend principalement des Decretiftcs, 
Canoniftes 8 c freres Mendians : aufquels ttitfmc il donda plufieurs priuiteges, Quilès ex- 
emptoyent de toute iurifdidion , fignamnient de celle des Rois fie des Eucfques . Tclie- 
taent que Hugues Iacobin,quirùtle premier compoilteurde la gloffe fie des Concor- 
dances fur la Bible ( dont on l’appelle encore auiourd’huy le Gloflàtcur ) fut faiift par luy 
Cardinal du riltre de faindte Sabine . Alexandre des Haies , Cordelrer Dodëur de Paris, 
fût fcmblablement le bien venu enuers luy, pour auoir eompofé la fomme de Théologie, 
fi: amplifié d’arguments fie de queftions fubtilesla do&rine de maiftre Pierre Lombart. 
Et Bernard de Parme auec Compoftcllanus, qui compofa L’apparât des Décrétâtes. Au 
moyen dequoy plufieurs autres furent incitez à eferire , poftillcr 8: Commérer fur les De- 
crets fi: Canons, fur ies fentences ou fur lés regles,ordres firinftitutions des moynes. De 
façon que Rolandin,fils d’vn preftre de Friboug, compofà en ce temps la fomme des Cô- 
feâears : & Rolandin des Dormans , dodtèur és Droits y publia fon liufe intitulé de L’br-1 
dre des bénéfices: 8: Iean Semeca fqrnommé l’Alleman , fut le premier gloflàteur du De- 
cret. Platine & autres. Au mefme temps le Pape voulut par Ambâfïadcurs pratiquer tref- 
ucs auec le Souldan d’Egypte pour les GHreftiens du royaume delerufâlem. Mais il eut 
rcfponfc qu’onnepouuoit rien tranfigdr auec luy faris le confcntcment de l’Empereur 
Frédéric. Matthieu Paris. ... 
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Les troubles & confpirations du royaume de Naples affoupies , Frédéric entra dere- 
chef en propos de fc tranfporter perfonnellement à Lion pour s’accorder aucc le Pape. 

Et ayant à cefte intention inftitue fon fils Henry Viccroy d Italie en fon abfence, 8c fait al- i 
liance (comme dit Platine) aucc le Duc de Bourgongnc, arriuaiufqu’à Turin : d’où ilfut | 
reuoqué par les nouuelles qui luy vindrent que le Légat du Pape , qui eftoit Grégoire de 
Montelongo , 8c fes aduerfaires s’eftoyent depuis fon départ faifis d’emblee de la ville de 
Parme , par le moyen de Bernardo de Rolfi , citoyen d’icelle , partizan du Pape , aucc vn | 

grand malfacre de ceux qui y furent trouucz tenant fon parti : pource qu’il eftoit de bc- ■ 
foing qu’il retournaft obuicr à leurs entreprinfes . A l’occafion defquelles il raftembla fes 
forces de toutes parts, qui firent vn camp de {bixante mille hommes , qu’il eftima ne pou- 
uoir mieux employer qu a retirer la ville de Parme des mains de fes ennemis. Tellement 
qu’il te campa deuant en deliberation de rien partir qu’à fon contentement. Qui fut caufe 
que cfautât qu’il fe doutoit bien qu’ayât affaire à vne partie opiniaftre, 8c à vne ville qu’on | 

auoit de faid délibéré mife en eftat pour luy faire barbe , ioint que fes ennemis eftoyem 
efpars és enuirons aucc grandes forces pour la fecourir , comme le Légat aucc la gendar- ! 

raeric des B oulonois, le Marquis d’Efte auec les Ferrarois,ie Comte de fâind Bomfacea- j 

ueclcs Mantoüans,8cles Comtes Alberic Romain, 8c Bianchino da Camino auec grand 
nombre de Lombards 8c delà Marche Trçuifipe, le fiege feroit long: qu'il feit baftir 
& édifier vne autre ville à l’oppofitc d’iccllc;, dp matière la plus legerc 8c facile à mettre , 
enœuure$àfinqu’cUefuftdetantpluftoftparaçheuee,pourlarettaittedeluy &de tout 
fon camp. Éfpcrant fi bien par icelle dompteu? l’opiniaftreté 8c obftinacité des affiegez, 

3 uc comme s’il en fuft ia tout afTeuré,il la nt nommer Vidoirc. Pictro de Padoua , Pan- 
olfo ÇollinutiojBlondus. .< 

G ONR. a R. d Duc de Maftouie ayant failli à toutes les entreprinfes fur le Roy Boleflans 
de Pologne, mourut laiffant fa fucccffion à fes fils Bolcflaus,Cazimirc 8c ZaemorntMor- 
tin Çromcr k ; 

Diethich de Grunningcn , troifiefmc mai ftre des freres de Liuonie , conquefta î£ 
fubiugua le premier la région, des Çuretes:où d fit baftir 8c édifier la fortcrcfïc de Goldin J 
gen. Funccius. ■ 

L e s cftats d’Angleterre affemblez à Lôdres,conclurétquiJs ne pcrmcttroyêe plus dé- 
formais que leur royaume fuft expolié de la façon qu’il auoitefté cy deuant parles que- 
ftcursdu Pape. Auquel mcfmcs ils feirent entendre leur intention par lettres plus pic- 
quantes quedecouftume: comme tefinoigne Matthieu Paris , qui déclaré auffi au mdme 
lieu que la deuotion futmerueilieuferoent refroidie en ce temps, à caufe des cxccffiucs & 
continuelles exadions que le Pape faifoit fur les prouinccs de laÇhrcftienté, pour main- 
tenir laguerre qu’il faifoità l’Empereur. Dont la noblefle de France eftoit fi fcandalüêe 
8c mal eaifiee , qu’il s’pq trouua plusieurs qui en efcriuirent epiftres , rithmes 8c faccries au 
mefpris ôc blafme de tels exadeurs. Qui plus eft,les Princes 8c grands feigneurs firent des 
afTociations entre eux par cfcrit,po.ûrriendurer les vfurpations queles gens d’Eglifevou- 
loyent faire fur leurs droits. Donti’enadioufteray icy vne, laquelle ledit Parisainferce 
çnfa Chronique és termes quis’cnfuyuent. 

: . A tous ceux qui ces prefentes lettres verront, nous tous defquelsles féaux pendent 
en ce prefent efcrit,faifons fçauoir que nous par lafoy de noz corps,auons fiâcé 8c faifons 
alliance tant nous que noz hoirs à toufiours aider les vns aux autres, 8c à tous ceux de noz 
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terres & autres terres qui vouldront cftre de cefte compagnie, & pourchaffer, requérir & 
défendre noz droits & les leur en bone foy enuers le clergé. Et pource que fe feroit grief- 
ue chofe nous tous affembler pour cefte befongne, nous auions dieu parle commun a£- 
fent & de nous tous le Duc de Bourgogne, le Comte Pierre de Bretagne, le Comte d’An : 
goulefme & le Comte de fàinft Paul: à ce que fi aucun de cefte communité auoit affaire 
enuers ledit clergé, tel aide que ces quatre deuant dits regarderoyent qu’on luy deuft 
faire, nous luy ferions. Et eft à fçauoirqu a fedefendre, pourchaffer & requérir cefte co- 
munité mettra la centiefmc part par fon ferment de la vaillance d’vn de la terre qu’il tié- 
dra. Et chacun homme de cefte compagnie fera leuerfes deniers chacun an à fon pou- 
uoir à la purification noftre Damc,& les deliureraoù il fera meftier , pour cefte belongne 
parles lettres patentes de ces quatre auant nommez, ou des deux. Ètfîquelqu’vn auoit 
tort,& il ne vouluft ceffer par ces quatre auant nommez, ils ne feront pas aidez de la comi- 
munité. Et fi aucun de la compagnie eftoit excommunié à tort cognu par ces quatre, que 
le clergé luy fift, il ne laifferoit aller fon droit ny fa querelle pour l’excommunication ny 
pour autre chofe qu’on luy face,fi cç n’eft par l’accord de ces quatre, &c. 

Dom Sanchez, du nom RoydePortugal mourut en la zo.anneedc fon règne, au 
moyen dequoy fon frere Alfons qu’on appelloit Comte de Boulongne de par fa femme, 
fe déclara de regent &t adminiftrateur,Roy de Portugal :& régna fous ce tiltre 3i.ans. Au 
cômenccment defquels il prit à femme Beatrix fille naturelle d’ Alfons io.ditlefage Roy 
de Leon & deCaftÛle, laquelleluy apporta en dotleroyaume d’Algarbie, nonobftant 
qu’il fuft ia de long temps efpoufé à Madame Mahault de Boulongnc.Qui fut çaufe quel- 
le paflà en Portugal, où elle fit fes proteftations & oppofitions deucs contre luy,defquel- 
les il ne tint compte , dontil fut excommunié par le Pape à la pourfuitc du Roy S. Loys, 
dontil fit auffi peu de cas,fe laiffant ainfi en excommunication,iufques apres le trefpas d’i- 
ccllc qu’il fe fit abfouldre. Vafcc,Gariney liu.34.de fon hiftoire d’EÎpagne. Selon lcfquels 
aufli ledit Alfonfe régna z?.. ans: ayant de ladite Mahault deux fils , Pierre qui mourut en 
Portugal, & Robert qui demeura auec fa mere en France, &luyfucceda à la Comté de 
Boulongne, & d’iceluy eft iffuë madame Catherine de Medicis,Roine de France. 

Les Chorafmiens ou Groffions,aprcs auoir grandement defolé & affligé le royaume 
de Icrufàlem, voulurent venir affieger la ville d’ Acre d’où ils furent lourdemét repouffez. 
Ce qui fut le cômencement de leur ruine, laquelle s’aduançaau moyen de ce que le Soul- 
dan de Babylone fe vint à départir de leur focieté, pource qu’ils fe voulurét rebeller con- 
tré lüy. Car les viures & munitions leurs vindrent à défaillir & fe trouuant le nombre de 
leurs ennemis augmentez furentfaeilement exterminez , & leur nom totalement efteint 
en la Terre &in été. Matthieu Paris. 

D’ a v t r. 1 p a r t le Souldan d’Iconie demanda au mefme temps en mariage l’vne des 
niepeesde l’Empcreurde Conftantinoplcj lequel luy voulut donner l’vnedes filles du 
fieùr deMontaignc fon beau-frcre,dont il en elcriuit à la Roinc Blanche merc de S, Loys, 
pour induire ledit ficur à s’y confentir,ce qu’elle ne voulut faire. Pource que Henry Lâd- 
grauc de Turingie dernier décédé , qui auoit efté defigné Roy des Romains , décéda fans 
aucuns hoirs de fon corps , toute la race mafculinc des Landgraues de Turingie, qui défi- 
ccndoit dé LoySdé France fils de Charles de Lorraine, faillit en iceluy, ne reftâs plus que 
deux filles de cefte ligncc-là, l’vne nommée Sophie, qui eftoit fille du dernier Landgraue 
Loys,& de fainôe Elifâbeth,& fœur du dernier Hermâ,qui auoit lors efpouféHenry z.du 
nom du i.de Brabant, furnômé le Magnanime. L’autre s’appelloit Iuthe foeur dudit Loys 
deroier,& fille de Hermâ Landgraue.Laquelle dé Théodore Marquis de Mifnic Ion mari 
auoit vn fils en grand aage, nômé Henry. Qui vint à quereller pour laTuringie contre la 
Princeffe Sophie fa coufinedaquelle ne fe trouuant pas fi bien venue en icelle que luy , fut 
contrainte de la ceder,fe remettant de fon droit au iugement des eftats de l’Empire. Mais 
elle fe retint la poflclfion du pays de Hefle , qui eftoit auparauant membre de la Turingie: 
& s’y cftablit fi bien , quelle la laiflà en fucceffion à fon fils aifné Henry , qui s’en nomma 
Landgraue, duquel font iffus tous les autres Landgraues de Heffe, qui ont cftéfuccefliue- 
Iment apres lûy iufques à maintenant. 

I aq^e s Pantalcon , natif de Troyc en Champagne, fut cefte année inftitué Patriar- 
che de Ieru&lem,en laquelle dignité il prefida i4.ans. Onufrius. 
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Plvsievk.s feigneurs de la Pouille cftans pris & convaincus d’anoir confpiré contre 
l’Emperciir Frédéric, confefferent auoir efté incitez à ce faire par le Pape , tefinoing Cuf- 
pinian. Auquel temps auffi larmee Papale &des Confedcrcz,dont Marcellin Eùefque 
d’Abrezzo eftoit chef, fut rompue & deffaitte aucc perte de gens de 4. mille hommes , à 
Ofimo, par Raimond Comte de Caftclglione, vicaire de l’Empereur en la Romagnc,dc- 
meurant ledit Marcellin fon prifonnicr. Pandolfo Collinutio. 

Qvo y qucpourfairevcnirlavolonté&intentionduPapeàfoneffeâ,rAlIcrtiagne 
fuftiamiferablerrient embrafee& defehireede guerres ciuilesà ccftc feule occafion, & 
qu’vn Empereur auec vne infinité d’hommes enfulfentia péris : Ncantmoins la matière 
luy eftoit fi à cœur, qu’il fallut à l’inftancc du Légat d’iceluy, que les Princes qui auoycnt 
efieu l’Empereur dcfun<ft, fe raflemblalfcnt en la ville de Vvaringé pour en emre vn autre 
en fon lieu. Qijifut Guillaume fils de Florengc Comte de Hollande, aagé lors feulement 
d’enuironzo. ans.- Lequel acceptant leur eleâion, porta le nom de Ccfâr & de Roy des 
Romains, iufqu’à là morï,enuiron l’cfpace de 7.ans au plus; pourcc que nous n’cnfuyuons 
pas Onufrius, qui cftime qu’il fut cfleu dés l’an 124 6 . ayant le tcfmoignage de 2. Chartres, 
dont la datte de lvne eft de l’an 1249. Indi&ion 7. du 24. iour de Feurier , & de la premiè- 
re année du régné d’iceluy: & l’autre de l’an 1 zp. au mois de Iuillet & du 4. an de (on Em- 
pire: déclarant qu'il rie peut aqoir efté pluftoft efleu que celle année 1 248. Tant y a cepen- 
dant que nonobftât qull fuft obligé à vne telle charge, qu’il fut la plus part du temps qu’il 
en porta le tiltre en guerre contre fes voifins (fur letquels mefine on eut qu’il gagna vne 
grande bataille, où Henry Comte de Bar fut faitfonprifonnierla première année de fou 
règne) fans fe donner beaucoup de loifir de vacquer feulement aux affaires communes de 
l’Empire. Combien qu’aucuns ont eferit qu’il gagna pluficurs vidoircs furConrard fils de 
Frédéric, qui ne defiftoit de fe porter pour Roy des Romains comme luy.Mais les autres, 
entre lefqueis eft Cufpinian, tefmoigncnt qu’Ü affembla à fon aduenement tous les eftats 
de l’Empire, par le eonfentemét defquels fut accordée vne paix generale par toute laGer- 
ma’nie &: Capitaines cfleuz pour l’eritretenement d’icelle. Au moyen dequoy elle fut(cô- 
rrie ils difent)inuiolabicment gardeefous luy. Cependantlesltaliens eftiment enlcurhi- 
ftoire que l’Empire fut vaequât depuis la depofitiô de Frédéric iufqu a 28. ans apres.D’au- 
tant qu e tous ceux qui furet cfleuz depuis , aucun ne fut courôné par le Pape. En quoy ils 
eftiment que confiftoit le droit d’eftre appellé Empercur.Extrait de Naucler , Cufpinian, 
T ritemius,Gafpar Pcuccr & au tres:aufquels Auentin liu.7. adioufte que la chance fut dés 
lors tellement tournée en Allemagne , iriefmement au pays de Bauiere , que les Euefques 
qui auparauant auoyent tenu formellement pour lEmpcrcur Frédéric contre le Pape, a£ 
femblercntvn Synode du commandement du Papfe Innocent à Myldorff , pour excom- 
munier le Duc ©thon de Bauiere , s’il ne fê departoit de la caufe dudit Empereur. En la- 
quelle eux-rricfmes l’auoycnt fait rembarquer,aprcs que les alarmes qu’ils luy donnoyent 
reurentoccafionnédes’endiftraire. Tellement qu’il leur reprocha de fort bonne grâ- 
ce leur legereté & inconftance,proteftant que leurs anathèmes & execrations(dcfquclles 
il appelloit à Iefus Chrift) ne le feroyent de fa vie contreuenir à la foy qu’il auoit parleur 
confeil donnée & fiancée à fon fouuerain Prince . Pour lequel il s’en alla dés l’heure mef- 
me accompagner le Roy Conrard au fiege de Doruberg. Ce qui rendit lefdits Euefques 
fi confus , qu’ils n oferent moins faire que de fe remettre eux-mcfmes au chemin duqttel 
ils le vouîoyent détraquer. Infigne exemple de la confiance Germanique. 

Les 
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Lis Guelphes &c Gibelins de Florence s’cftrillercnt cntr eux , de fi lourde façon qu’il 
en dempura grand nombre furlechâp. Qgi Fur caufe de faire aller Frédéric fils de l’Empe- 
reurau fêcours ides Gibelins :l eiitclle forte qu’il chàflales Guelphes hors delà ville , & 
oonfilquàleurs.bicnsi Pandotfo Colünutio^Blondûs» , 

L i Roy /de France s’eftaric refolu & difpofé à faire levoyage d’oultremer , alla trouuér 
derechef le Pape à Lion , pour lç prier de fc mettre d’appointement auec l’Empereur, de 
pcurqûepar iceluy fon vbyagcnè fuft empefehé. Nèantmoins iinepeut rich impfctlrcr de 
luy,finon qu’il s’iemployéroic à donner ordre que fon royaume ne fuit troublé & inquiété 
par aucun Prince eftranger pendant fon abfence. Parquoy il laiffa la Régence, d e fon roy- 
aume à la Roinc Blanche : éc aucc fes freres Robert & Charles , demeurant Alfonce ( le- 
quel toutesfois l’alla trouuer quelque temps apres ) pource que Raimond Comte de To- 
loze foal beau-perej, qui deuoit eftre de la partie , futretenu d’vnc maladie de laquelle il 
mourutl’annee enfuyuant le 28. de Septembre : cnfemble aufli la pliifpart des Princes & 
de la noblefle de Frâce,comme le Duc Eudes de Bourgongnc s’embarqua le 24. d’Aouft 
à Aigucmôrtcs:6c de là vint auec toute là flotte dcfcédrecn l’iflc deCy pre,où il fut à f oc- 
cafion du mauuais temps contraint de repofer l’hyucr. Le feigneur de Ioinuillc, la Chro- 
nique deMontfortjNangis. 

Les diflenfions qui eftoyent eàtre les Maures d’Elpagne , donnèrent occafion à Fer- 
nauld Roy de Caftille d’vfcr de l’opportunité qui feprefentoit pour luy. Tellement qu'il 
sallaprefenter dcuàntla ville deSeuille, q’uîeftoit au compte aucuns depuis lefpace de 
534. ans demeurec en la puiflance dcfdits Maures, à fi bonne heure qu’ilne trouua empef- 
ehement.cn icelle qui le peuft garder delà réduire en fon obciffancc. Au moyen dequoy 
il fe mcitapres celà à faire les préparatifs dt'vnc grande armée qu’il fedeliberoit faire pafc 
fer en Afrique contre Caid Arrax , mais la mort le preuintdeuoftt xjuc pouuoir exécuter 
forientrcprifci Matthieu Paris. : : - r ■ 

O t h à n dcuxicfme de ce nom Duc de Meranie cnflftrie,& ComtePalatinde Bour- 
gongne, fut cefte annee mis à mort en vn Chaftcau nommé PlafTcmbourg, qui eftoit-de 
l’appartenance du Burgraüe de Norcmberg fon beau frere. Aucuns eftiment que ce fut 
par poifon, autres par glaiue, par le mari dVne femme qu’il auoit violée. Et pource qu’il 
nelaiflàqu’vne fille nommée Alix, elle eftant mariée à Hugues fils aifné de Ican Com- 
te de Chaallon, elle luy porta en dot tous les droits & tiltrcsdelaComté de Bourgon- 
gne. En vertu defquels il s’en nomma Comte Palatin ,s’eftans Ieanfortpere & Eftienrie 
fonaycul abftcnus de ce tiltrc,fe nommans feulement Comtes delà Saône; Cepen- 
dant la race & lignee mafeuline des Comtes d’Andcch en Bauiere , qui eftoyent aiiffi 
Princes de l’ïftrie , Carinthic & Meranie , iflus déRopold fils baftard de l'Empereur Ar- 
noud , fe trouua terminée en ce dernier Othon . T cllçment que par fon trelpas la Duché 
de Meranie ( qui eft la région qu’on appelloit anciennement le fiege des Narifquçs) tom- 
ba en plufieurs mains , qui cn nrent tant de pârs qu elle perditfon nom i comme tefmoi- 
gnent les Annales de Silefie,lefquellcs toutésfais femblét àuoir ignoré qu’il y ait où deux 
Othons de Meranie,nonobftant qu’Auentin l’cuft bien déclaré. 

Les peuples du pays de Galles ayans efté fouuent vaincus & domptez par le Roy 
d’Angleterre , ne fc pouuoyent toutesfois garder dé fc reuoltcr à toutes occafioqs contre 
luy : comme ils firent cefte annee fous la fiance de l’alliance qu’ils prindrent auec le Roy 
d’EfcolTe. Maisl’Anglois fut fi aduifé qu’il femeit d’appointement auec l’Efcoflois 3 & 
puis mena fes forces contre les Gallicns , qui fe trouuerent par icelles réduits à fi mauuais 
parti qu’ayans efté lourdement eftrillez, furent contraints de recognoiftre leur faute. Po- , 
lidore Virgile. 

Eric RoydcSueflefutcnuiron ce temps contraint de faire guerre aux habitansdu 
pays de Taneftie,tant pour les réduire à la rehgion Chrcfticnnc, que pour rembarrer leur 
audace, ofans gréucr & molefter de courfes continuelles & de briganderies les Suefliens. . 

T ellement qu’U enuoya vne armée contre eux fous la conduite de fon beau-frcrc Birgcre 
1 er! furnommé Bictk Duc des Oftrogots. Lequel fc porta fi vertueufement en cefte char- 
ge, qu’il deffeit fes ennemis en vne grande bataille . Au moyen de laquelle ils furent con- 
traints non feulement de fe m cttre en l’obcilfance du Roy de S ueffe , mais auflî de pren- 
dre la religion Chreftienne. Ioannes Magnus liu.i^.ehapaj* 
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A v temps que le Roy de France arriua en Cypre , le Roy d’Arménie qui eûdit fubiet 
du SouldandeComne (âinfi que dit Ioinuille) quipûdrroit eftrc ccluy d’Iconie, que les 
autres appellent Coni , fe retira vers le grand Seigneur de Tartiné pour auoir fecours dé 
luy àfe remettre en liberté. Duquel il receut vnearmec, par le mdyen de laquelle il vain- 
quit & defeonfît fon S ouldan en vnc groffe batailles IoiwûHc, Nangis, grandes Chroni- 
ques de France. - , 

Les habitans de la ville de Zurich en Suiffc, tenarts le parti de l’Empereur Frédéric, & 
du Roy Conrard Ton fils contre le nouueau efleu, chalferét les Iacobinsfiors de leur vil- 
le, pource qu’ils vouloient que l’interdi&ion du Pape contre Frédéric 6c Tes adhcrans fuft 
obferucc. Honobftant laquelle aulfi Raoul Comte de Hapsbourg, aucc aucuns grâdsfet- 
gneurs du pays de T urgàuu 6c Ergauu , s’en allèrent fâccagcr 6c bruflervn monaftere dé 
Nonnains qui eftoit és faux-bourgs de la ville de Balle 3 pource que l’Eucfquc d’icelle e- 
ftoit des ennemis de l’Empereur Frédéric. Occafion pourquoy le Pape fcxcommunialuy 
& lès compagnons. Munfter. 

. Les Légats du Papé enuoyer en Pologne pour demander fecoUrs contre l’Etnpereti 
Frédéric, permirent aux Polonois de ne commencer le ieufne de Carefine comme ils fai» 
foyent à la mode des Grecs au Dimcnche qu’on appelle la Septuagefîme,mais le Mercre- 
di d’apres feulement félon la couftume de l’Eglifc Romaine , ce quileur fut fort agréable. 
Annales de Silefie. 

Vn des Légats du Pape enuoyé au pays de Norucrge pour la mefine occafion quéles 
autres, dôna le tiltre de Roy au Prince a’iceluy païs nôme Haco,& le couronna du diadè- 
me royal le 19. iour de Iuillet. Parquoy en recôpence de ceft honneur , il fit prclcnt de ij» 
mille marcs d’efterling au Pape , 6c permift au Légat d’en leuer encor j. cens autres fur les 
Eglifès de fon royaume. Et pource qu’il fe croifâ par mefine moy é pour aller faire la gscs* 
re en la T erre fàindc,ïe Roy S.Loys l’éuoya prier de fe venir ioindre aucc luy. Ge qu’il né 
voulut foire, refpondant que fes gens fe pourroyét mal aifément çôpatir aucc les Frâçois. 
Matthieu Paris. 
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Frédéric tenant toUfiours la ville de Parme affiegee prit vn certain iour (qui fut va 
Mardi 18. & non comme Pandolfo Collinutio a eferit le dernier de Feurier) enuie de for- 
k tir de la ville de Vi&oria pour s’aller esbatre ailleurs, fe méfiant fi peu des afiegez dePar- 
me, qu’ils s’aduiferent bien qu’on ne fe donnoit de garde d’eux en fon camp: ioint l’aducr- 
tiffement qu’ils alioyent d’aucuns traiftres. Qui fut caufe ( comme eferit Pierre Gérard de 
Padouë, qui viuoit en ce temps J qu’ils firent entrer fccrettement grand nombre de gens 
de guerre de leurs alliez dedans leur ville : 6c puis fortirent aucc eux de belle nuiâdefil 
J’armce de Frédéric fi à propos que le trouuant en defordre, le mirent facilement en rou- 
te, apres l’auoir haché en pictfcs. Platine pour acheuer de peindre Frédéric, afferme qu’a- 
pres fon defaftre de Partie , il s’alla enclorre en certaines maifons de plaifânce pour viurc 
en volupté entre des légions de putains 6c de maquereaux , fans fe fôuuenir d’autres affai- 
res.Et que cependant le Pape ayant pitié de la condition d’iceluy, faifoit prefeher la croi- 
fade par la France pour faire accompagner le Roy S.Loys en fon voyage d’oultreraer. 

A v Roy Loys cftarrt encore en Cypre arriuerent ambaflàdeurs de la part du grâd Em- 
pereur de Tartarie, pour contrader amitié 6c prendre cognoiflànce de luy , defqbcls on 
feeut que leur maiftre s’eftoit deux ans auparauant fait(£hrcfticnncr,& 4o.ans deuant que 
leurs anceftres eftoyent fortis premièrement de leur pays pour iùbiuguer les nations e- 
ftranges. Outre ce qu’il fè délibérait d’enuoyer fon armée l’annec cnfiiyuant en Afie 
fous la conduitte d’vn lien fàtrappe nommé Elcatay ou Efchatay , pour faire la guerre au 
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Calife (te'Bauldas, &^làvenirdnia;T^ifcfaiiiâiCi..ÆuTcfl:ccftantic:SouldaB d’Egypte 
ailé faire la guerrè âu Sould'artd’Balappco&d’Alæp ,-efl laquelle üi'afltegcaenla cité de 
Cainelle(ditepar lefeigncurdë IoinuilleHainault,fl&pat les autréisJHamâ ) dc.fi près q u ‘il 
luûtorabé au daogear dcftrefaûs',' s’iine s’en fiait guaEehti par vne inuention qu’il çrouua 
de lettré luy-mefmetombq:ea^ang«rdcfaviepropre Au moyen d’vnpoifon que fes 
domeffiques pratique* luy ddûhôrentpqüilc fit kmeac fon entrep rinfe im pariai 6tc p our 
aller recercher fafmtéen fonlpays ^neetroque NangijSfcftimequecc futl’ormec d e H ala- 
pien^uileforçadefecctiren- ? ; a -i t 

. L e R oy inuité de l’occàfiott que luy piefknroit î’a^dehcB d’iceluy i fut confeillé d aller 
ietter fes premiers efforts fur l’Egypte deuandqu’il fuÀ deirctour : tellement qu : ayànt de- 
fancrédê Cypreieleudy d’apres la Pent;ecofte,alla prendre terre en Egypte le Icudy d’a- 
pres la Trinité.Où l’on recite merueilles de l’efpreuue^u^lEt de UrYniilance defaperfon-* 
ne à combatre aucc fes gens les Mammelus ( que les autheurs precedens appellent les gës 
del^Halqua) àl^dcfCente. D «forte qu’on leur fit non feulement quitter la dcfencc du 
port, mais aufîî abandonner fcreité de Damiette s où les François entrèrent deux iours a- 
pres leur arriuee , l’ayant troimée vuide de defenfeurs * Au moyen dequoy elle leur vint 
bie fort à propos pour s’y rafrefehir tout le tëps de reftéjiufqu’au mois de Décembre que 
la commodité du temps en vn tel pays les fît partir pôur aller affieger le Caire î cftant le 
Souldan (que P. Erp île appelle Mcledin) ences entremîtes décédé . A èaufe dequoy les 
Sarrazins efleurentvn de leurs Admirauxpour les gouverner en fon lieu, qui fc nommoit 
Secedun fils du Seie,c’eft à dire 4 u Vieil, lequel bîaiigisâe les autres cftiment fils' du pre- 
cedent. Mais Haitonus auecdErtres l’appellent Mcleth & Meloxala. Si d’auenture Sece- 
dun ne fut feulement le Lieutenant de Mcleth , qui n’eftoit encore de retour ( au dire du- 
dit Nangis) en Egypte, quand Damiette fùtprife. - . ’ 

Gvillavmï Comte dé Hallande,fQyîdifant Rny des Romains, cftant cnfoncarilp 
deuant Ingeiheim(lc 24.de Feuricr de la première annee de fon regncyindiéüon 7«)fit do- 
nation à Frédéric Burgraue de Nuremberg , marid’Ëli&bcth foeur d’Othon, Duc dcMe- 
ranie,& Comte de Bourgongne, nouucHfraét deccdé,detous les droicslrapctiaux qu’il 
auoit fur la Comté de Bourgongnc: lefquels ledit Othoit auoit tenus aùantfon trefpas,en 
confédération du feruice qu’il cfpcroit tirer de hiytcomme l’inflrumcnt déccftc donation 
faitfoy. •. . • .,#* 

L’absence duRoyLoys fcmblaoccafionà Iean.&Bauldaiiin d’Aueânes,fils du 
premier üét de la ComtefTe deFlandre, de lapouuoir&cilcment. contraindre- d’amender 
l’appointcment qu’elle leur auoit fait cy deuant faire auec elle. Tellement qu’ils luy re- 
commencèrent là guerre fousie confort &appuydoGuillaumc de Hollande Roy des 
Romains , qui eftoit leur allié , & la réduiront en fin àteli termes ( apres luy auoir ofté le 
Chafteau de Ruplemonde) & défiait fon armes en vne rencontre bu Guy deDampicrre 
fon fils fut retenu prifonnier aucc plufieurs autres, qu elle n’eut moyc de fe défendre d’eux 
que par vne grande fommededeniers quelle leur fonça, 6 c de beaucoup de promefiès 
quelle leur fit pour les faire retirer de fon pays, dcmeurâttôutesfoisfon fils toufiours pri- 
fonnier entre leurs mains. laques Mcyer & la Chronique de Flandre. . , .. 

: A l e x a n d r. e 2. du nom Roy d’Efcoffe mourut en la jj. année de fon règne laifiànt 
vn fils en l’aage de 9. ans , qui luy fucceda tant à fon nom qu’à fà couronne , d’autant qu’il 
fe nommoit Alexandre commeluy.Lequcl on tient auoit régné l’cfpaccdejy.ans. Scs 
Barons luy firent cy apres efpoufer Marguerite fille du Roy d’Angleterre. He&or Boë- , 
tiusliu.i 3. Ioan.Maior, Matthieu Paris. 

Environ ce temps Herman Marquis de Bade , fo.y difant Duc d’Auftrichë & de 
Stiric , mourut au mois de Decembre,laiflànt vn fils nommé Frédéric & Agnes fa fœur. 
Nonobftant lefquels le Duc de Bauierc s’empara des pays d’Auftrichcplus proches de fa 
Duché. Mais Ottocare fils ou frere du Roy de Boëme ( qui fc difoic heritier total du feu 
Duc Frédéric ayant cfpoufé fa niepee) occupa tout le rcûe, cftant ce dit Dubrauius ap- 
pcllédes Auftrichois,&fut en querelle auec Bêla Roy de Hongrie pour la Duché de 
Stiric. Auquel temps auffi Corn ard Roy des Romains fils de Frédéric faillit à eftre cruel- 
lement mafiacré en trahifon par vn Euefque de Bauierc. Auentin liu.ÿ.Dubrauius. 

Pierre, furnômé Capet,Legat du PapeInnocët,comis & député par luy pourleucr 
& exiger deniers &c tributs, prefeher la croifàde & induis par toutes les Eglifes de la Gaule 
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Belgique, pour fournir & aider à €rtjiikumt Roy des Romains contre Frédéric, faifoit 

C. nu» lrfdir« Fcrlifes en furent redtikesà nannrrrp 
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rentes, reuenus , dixmcs,anaiuerfaires & fondations ( çéépran nianoiti encore fait pour 
la guerre contre les infidèles. ) Ët procedoycnt contre ècax qui ne vouloyent ùbeyr ,par 
cenfures &excommunications:èncorc quclafpmincfiiMrirs bien; grande cnlaGauîft. 
Mais an contraire en aucuns pays {qui adhcroycnt enearcàFrcderiCyfig triment en Smu- 
bc s’efleuerent plufieurs prefeheurs contre le Pape & les Cardinaux^ niefüifâns & detra- 
âans d eux 6 c de leurauthorité.Supplcmnnèsic Laurcntiur Leodicùfis , Si Richard de 
VvafFebourg en fon hiftoire de la Gaulle Belgique. 

L à langue Allemande commença en ce temps de s ’eferire en caradctcs Latinricom- 

me tefmoigncCurioliu.a. delà Chronique. - ; - : 



Du Monde. 
Del tfui Chrift. 



IndsSlion. 



6188 E. d'Allemagne. 

1240 |‘ E. de France. 

8 L R. de Naples. 
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14 ) RSdnHmarch^'^ 
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Auril. 



Papes. 



E.deGrece. 



R.deCaJhüe. 



R.tfArragon. 



j R J Angleterre. 



34 R. de Pologne. - ir - > 



36 I R.deBoeme. 
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’ Gvillavme de Hollande efleu Roy des R o mains, délirant affeurcr fonele&ion & 
prendre pofTeffion de l’Empire, vintaucc greffe ^uiflance alfieger la ville d’Aix,qui tenoi 
encore pour Tes aduerfaires , pourfuy uant E chaudement fon entreprinfe que les citoye 
enfin furent contraints de là rendre entre les mains. Au moyen dequoy il fc fit donner 
première couronne Impériale celle année le premier iourde Nouembre:ayant en fâ corn 
pagnie IcDucOthonde Brunfuig, Prince tres-opulent & puüfant entre & par deffus 
tous les autres Princesde l'Empire , duquel il anoitefpoufé la fille , félon que Naucler & 
aucuns autres recitent. Combien que G. Peucer eftime qu’il auoit ia efté couronné à Aix 
dés l’an. 1248. Cependant T ritemhis adioufte que les 7. autres Princ'e$(qu on nomme au- 
iourd’huÿ Electeurs ) le trouuercnt au mefme couronnement : où chacun d eux fit l’offict 
i qu’on leur attribue r à fçauoir l’Archcuefquc de Cologne la Confecration , celuy de Ma- 
icnce l’Ondion, & l’autre de T reufcs l’Impofition des mains . Mais que le Comte Palatin 
luy mit la pomme d’os en l’vnc desmains. Le Marquis de Brandebourg l’anneau Impé- 
rial au doigt. Le Duc de Saxe l’cfpec au cafté , 6 c le (ceptre Impérial en l’autre main. Et le 
Roy de Boënre la couronne d’argent furlatcfte. Ce qui ne fetrouue en aucun hiftorio- 
graphe imprimé auoirefté fai&à aucun des Empereur! precedents parles fufdits Prin- 
ces , non plus que Mention des Empereurs ait appartenu à eux feuls . Et fuis encore e 
’doubte fi tel honneur aduint à ccft Empereur , notamment pour le regard du Comte Pa 
latin: d’autant que G)thon Duc de Bauiere l’eftoit lors, qui ne s’eftoit encore départi de la 
caufè de Fredcrié , ioint que Matthieu Paris nous informe du contraire. Tantyacepen- 
dant.que ceft argument a faiteftiracr à Auentin premièrement, & apres luy à Onuftius 
qu’on riauoit point encore ouy parler ny du nom ny du nombre des 7. Electeurs deuant 
la fin du régné de l’Empereur Frédéric : & qu’on ne peut non plus fçauoir ne par qui ne 
quand, où à quelle occafion leur inftiturion fiat faite , ne pourquoy auffi ce priuilege fut 
pluftoft adrefle à eux qu’aux autres : finon que Dubrauius nous tefmoigne en fon hiftoire 
de Boëme,que Rodolfe deHafpourg Empereur dôna le droit & filtre d’vn des Ele&eurs 
au Roy.V-enceflaus fils d’Othocare, en faueur de ce qu’il eftoit fon gendre. Tant s’en faut 
que lePape Grégoire y. eneuftefté l’autheur ou inftituteur dés l’an 1000. de noftrc Sei- 
gneur. Neantmoins toutesfois on ne peut nier que ledroiét d’eflircles Empereurs n’ait 
de long temps auparauant appartenu à certains Princes d’Empire. Corne on ne peut auffi 
prouuer qu’ils n’ayét affilié auffi bien de droit aux cleétiôs des Empereurs que ceux qo’on 
nomme auiourd’huy les fept Ele&eurs, quoy que Mathias Flaccius ait voulu dire au con- 
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E*hcok.e que las affaires de l’Empereur Frédéric fe furent aflTez heureufemét portées 
cnplcfieurslieuxl’awee preçedentc,hors la perte de Victoria, fi eft-cc que fes ennemis 
nel^iflpiét pas de fe fortifier & augmétenen telle forte qu’il fe tint aduerty que beaucoup 
des peuples & communautés d&la Lombardie qui fe contenoyent, comraençoyent de 
fesbranfler auec tes autres, mçfmement que Pierre de Vineis fon Chancelier feftant laif- 
fé pratiquer par fes-cnncmisfentcndoitiaauec eux. Parquoy l’ayant fait conftitucrpri- 
fonnier^voulut an commencement de cefte année premièrement aller afleurer l’eftatde 
la Pejuille & de Naples pour reueftir en bref réprimer les entreprises des Lôbards : mais 
en faifint ce voyage il le troqua & à point deuant le Chafteau de Caprara en la Tofcane 
que le Prince d’Antioche fon, fils affiegeoit, qu’il fut à fon arriuce pris,& les rebelles de la 
faâion.Çuelphc qui le defendoient^tuez ou retenuz prifonniers : ayans auparauant atti- 
rez aucuns peuples de la T ofeane à leur intelligence : entre lefquels eftoy ent ceux de San 
Miraiatp. Qui fut caufe que l’Empereur eftimant que ceferoitfon plus court de prendre 
fa raifqn d’eux par. quelque rufe,pluftoft que de perdre temps aies réduire par force ou- 
ucrtejdrelfa fi fubtilcment ton fait qu’il fe rendit affeuré d’eux &rde leur ville ,les ayans 
chaftiez àfadtfcretion.Ou l’on dit auffi qu’il feit arracher les yeux à Pierre des Vignes fon 
ChadceKer,perfonnage des plus exccllens de fon fîecle,qui auoit efté le premier homme 
delà cour & de fes plus fauoris:& qui plus viuement auffi auoit défendu , excufé,mainte- 
nu te fait valoir là caufe tant par la langue que par la plume, l’ayant trouué conuaincu de 
defloyautéenucrsluy. Matthieu Paris dit qu’il l’auoit voulu faire empoifonner à la fug- 
geftion de fes ennemis. Somme qu’il paruint en cefte façon de la Lombardie en la Pouil- 
le,ou»lreceutenpcu de temps nouuellesqu’Entio fon nls Roy de Sardeigne ayant efté 
appellé par ceux de Mp denes contre les Bolonnois, y eftoit allé à fi mauuaife heure qu’il 
fut dç&opfît te pris' en combattant vertueufcmcnt,& mené prifonnier à Bologne. Oc- 
cafionpourquoy les peuples te citez d’Italie,qui eftoyent ja en branfle, nommément de 
la Roraanie, auec la cité de Rauenne,feftoyent àpertement déclarées & iointes à la fadiô 
du Pape te des Bolonois; comme les autheurs que nous nommerons vnanimement icy 
bas recitent.Neantmoins PJatine pour exeufer le Pape de ce qu’il nefaifoit aller aucun 
fccours d’Italie au Roy Loys çn.Egypte, afferme qu’il fut empefehé de ce faire par Frédé- 
ric: lequel forçant des voluptezoù il feftoit plongé i’efpace de quelque temps, vint à fai- 
rcreuolter les viltçfr & peuples du pays d’Vtbain, de Spolet, Labrufzo te delà Tofcane, 
contre luyicomme fi lefdits peuples euffent efté lors de laturifdiéHon Papale. Tanty-a 
cependant qu’il eft certain que Frédéric faifoit amas de toutes fes forces pour retourner 
contre fes ennemis,quandiifetrouuafàifid’vnemaladie de laquelle il mourut à Cha- 
. fteau Florentin le13.de Deecmbre.Ses ennemis luy ont voulu impofer que Maufroy fon 
fils baftardluy auoit violemment arrangé fa mort.Mais Pandolfo Collinutio iuftificcô- 
ftamment l’vn&r l’autre d’vn tel blafme, affermant qu’il feit vne déclaration, à fon trefpas 
d’vn Prince vrayement Chrcfticn te craignant Dieu.Matthieu Paris adioufte, fort con- 
trit te humilié apres auoir efté abfouz de l’excommunication dont il eftoit lié en prenant 
l’habit dus religieux de l’ordre de Cifteaux. Auquel lieu auffi il l’appelle Stuporem munit & 
immutiüoremmirftbilem . Somme qu’on tient que ce fut auffi apres auoir fait fon teftament, 
par lequel il laiffafon-fils Conrard qui eftoit ia Roy d’Allemagne fon heritier vniucrfei 
e$ royaumes de Naples, & de ce qu’il tenoit en Italie, referuant feulement le royaume de 
lavraye Sicile de là le Far à Hery fon fils puifnay, lequel toutesfois il deuoit tenir de la vo 
lonté de Conrard. Mais il affigna à Frédéric fils de Henry fon aifné la Duché d’Auftriche, 
déclarant quant te quant ledit Maufroy à qui il auoit donné la principauté deTarente,re- 
gent & gouucmeur pourdixans,tantdcccqui appartenoit à l’Empire, que de ce qui 
eftoit de fon propre cftoc enltalie,depuis Parmeiufques àTarente, par tout le royaume 
delà Pouillc,fouz le nom de Côrard feulemër,& quand il n’y feroit en perfonne. Lequel 
èiCefte caufe eft dit auoir régné au royaume de Naples te de Sicile l’efpace de 3, ans, y. 
mois,io.iours. Pandolfo Collinutio,Michael Riccius, Onufrius. 
uAv Seigneur MarinoMaurefini Duc de Venife décédé, fucceda en la dignité Ducale 
le Seigneur Reinero Zeno,par lequel elle fut exercee enuiron 16. ans. Sabellic , Con- 

R François ayans paffé le Nil, vainquirent les Sarrazins en vnefort cruelle te fan- 

plante bataille:où le Roy feit des exploits quafi incroyables de vaillance.Qui ont fait di > 
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re au lire de Ioinuille (qui y eftoit)que ce furent les plus grands qu’il eut iamais vcu faire 
en toutes les autres batailles où il euft oncques efté. Tellement qu’ondifoit apres îaba- 
taillc,que fans laperfonne du Roy toute fon armce euft efté perdue entièrement , & mife 
en pièces celle iournee-là. En laquelle mcfmé il fc veit pris - 6c emmené par force par lix 
Turcs, defquels toutcsfois il fe deliura Iuy fcul par fàprouëfle,Ics ayans lourdement b'our 
rez. Ce qui donna vn tel exemple de bien faire à tous fes gens, qu’il ne lcmble pis qu’au- 
cune autre nation ait iamais donné de plus belles preuues delà valeur qu’ils fëfreïit lor?: 
félon que lemcfme autheur les recite. Entre lcfquelles fut la defcnccdVh petit Poritpar 
ledit de Ioinuillc accompagné feulement du Comte de SoHfo ns, après que le Conncfta 
ble fen fut allé.qui n’eft pas moins mémorable ny efmerueillable,que celle qui au oit fait 
autrefois tant renommer Horatius Codes entre les Romains.Mais fr Comte*d’Artois 
y fut occis en recompcnce du Sccedün qui luy feit compagnie. A caufe dequoy lëSMam- 
melus ou gens de Halquaefleurent vn autre Sôuldan ou Lieutenant dû Souldan en fon 
lieu, fouz lequel ils furent derechef defeonfits en vne fecOftde bataille, qui fut donnée le 
V endredy d’apres la première qui auoit efté combatuë le premier iout de Carefmc.Entre 
lcfquelles deux fe feit vn aéle de prouëlïè inaccouftumee digne d’cftrè rapporté â la po 
Hérité parvnpreftre nommé melfirclean d’Vbeyfi,dc la compagnie du lire de Ioinuill 
noftre autheur, fur fix Capitaines Turcs 6c leurs gens, qui par le moyen d’vn monceau de 
pierre faifoyent beaucoup de fafcherics à toute l’armce Chrefticnne.Car aucc Cx cuiraflc, 
ion chappcron de fer fur fa telle, & fon efpee fouz l’elfclle il fbrtit luy fcul fur eux de nuiét, 
& les chamailla fi lourdement qu’il leur feit prendre la fuitte au grand eftonncmentdc 
tous les autres Turcs & Sarrazins. Dont il fut dit lors qu’vn feul preftre auoit defeonfit 
les Sarrazins. Neantmoins la condition des François en fut fi peu aduantagee , qu’ayans 
amené leur camp deuât la ville de Malfeurre,la pelle 6c les maladies les vindrent accueil- 
lir de fi cruelle façon qu’on n’euft feeu trouucr entr’eux que des malades ou des alangoris 
de faim,& de pauuretcz: à caufe des viures qui leur eftoyent couppez par l’ennenoy . Tel- 
lement que force fut au Roy de remener l'arm ee vers Damiette. Mais auant qu’il euft re- 
parte la riuierc, le Souldan le vint recharger fi fimeufement qu’il eneut à ce coup tel mar- 
ché qu’il voulut.Car le Roy 6c fes deux freres, aucc les principaux Seigneurs 6c Capitai- 
nes de l’armee, demeurent prifonniers, 6c le refte de ce qui auoit pâfféla riuierc , taillé en 
pièces: entre lefqucls fut meffire Ioflerandde Bourgongnc Seigneur de Bracon, oncle du 
Comte de Bourgongnc, qui feftoit au rapport du feigneuf de Ioinuille trouué en 3 6. ba- 
tailles.Finalcment toutcsfois apres qu’on les eut detenuz aucun efpace de temps, accord 
fc feit,fuiüant lequel ils furent tous mis en liberté à condition de rendre la cité de Da- 
miette en l’eftat qu’ils i’auoyent prife,& de payer vne grande fomme de deniers pour leur 
rançonrla moitié de laquelle fc deliura comptant.Par ce moyen les Sarrazins rentrèrent 
dedans la cité de Damiette le lendemain de l’Afccnfion:& lé iour enfüiuât le Roy fiit dc- 
liuré, ayant premièrement impetré trefues pour dix ans aux Chreftiens delà Paleftine. 
Qui furent caufe qu’il fe retira en la ville d’Acre, où il feit fortifier les villes que les Chre- 
ftiens terioyent encore en Syrie:côme Sidon(lcs noftres difent Sidoinc)Cclàrcc , Iaphes 
&autres,où il feiourna encore 4. à 5. ans apres. Ayant renuoyé cependant fes deux fre- 
res Alfonfe&CharlcsenFrance,tant pour confoler ù. mere que pour faire finances du 
payement de là rançon:felon que recite le Seigneur de Ioinuille en la vie dudit S.Loys (à 
qui il feit compagnie en ce voyage)auec Nangis & les hiftoircs de France. 

Matthiev 1. du nom Duc de Lorraine mourut, laiflant de là fécondé femmetrois 
filsd’aifné defquels nommé Frédéric tint la Duché de Lorraine apres luy . Richard de 
Vvaflcbourg. 

VvENCESLAVsRoyde Boëme & Othon Duc de Bauiere entrèrent en ce temps en 
different & en guerre l’vn contre l’autre,à l’occafion d’vne fuccelfion qui eftoit aduenuë 
de droit héréditaire au pays de Boëme au Bauarien, de laquelle le Boëmien ne vouloit 
qu’il iouift. Auentin. 

Eue furnommé le Bègue Roy de Suefle mourut celle annee, fans lailfer aucunsen- 
fans.Au moyen dequoy les Seigneurs de Suelfe &dc Gothieelleurent fon nepucupour 
leur Roy,qui eftoit fils aifné de Birgerc: lequel auoit efté conduéleur cy deuât de l’armee 
contre les Taneftiens,nommé Vvaldemare:auqucl fon pere fut donné pour tuteur à Ion 
retour de la guerre fufditte. Ioan.Magnusliu.19. ch.16. 
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Lo r. s que le itoy de France eftoit en ternies de compofcr de fâ deliurànce auec le 
Souldan MeIexaUa,les principaux dès Mammelus qui vauloyent auoir pârt au gaftéau, 
drelferentvri tel pârty audit Souldan qu’ils le rendirent mort deuant qu’il euft encore 
engendré aucuns enfans. A caùfe dequoy la race du grand Saladin faillit(au rappbrt dé 
Haitonus) en Itiy.Nonobftant que Ican Leon liu.8.de Ton hiftoire d’Afrique face compte 
qu’elle dura en Égypte l’efpacc de 1 jo.ans.Mais tant y a que pair le defaut d’icelle les efeia- 
ucs dits Mammelus, cfleùrentvn vaillant homme d’entr’eux pour Souldan nommé Pe- 
peris.Dcpuis lequel ils entretindrent cefterouftume que le nls du Souldan ne pouuoit 
iuccederà la dignité paterneUe,&-mainsvnMamnlelu, que premièrement il n’cuft efté 
Chrcftien renie,bien parlant & entendant la langue Turquefquc & de Circaffie(dittc des 
autres Cumanie.) De laquelle ledit Haitoneftime que Meledàlaauoit le premier com- 
mencé la couftumcd’achcpter les efclaues pour les faire Mammelus, que - les Tartarcs 
quand ils la fubiùguercnt & occupèrent, prindrent & enuoycrent vendre en Afie . Com- 
bien qu’il appelle celuy qui fut Souldan apres luyTurquemenou Turquiniâ,qui fut à peu 
de tempsdciàmisàmortparvnMammelu nommé Cathos, qui print fâ place fe fai- 
fantnommcr Melccmecs ouMelecmeles,&MelechElmahan. 

L’armee des Tartares fouz la conduitte de Haallon ou Allau, pafla fiiiùant le con- 
feil du Roy d’ Arménie la grande riuiere du Tygre,& entra dedans le royaume de Perfe , 
qui depuis le temps des Corafmiens auoit demeuré fans Prince ne gouucrneur. Au moyé 
dequoy ils le reduirent facilement en leur puiilàncc.Et de là fen allèrent donner dedans 
lepays des Afiafïîns,que plufieurs de nos anciens hiftoriens appellent Beduins,autrcs Ar- 
(àcidc$(nonobftant que laques Euefquc d’Acre qui viuoit l’an izoo. les eftime auoir efté 
deux peuples diuers.) Le Seigneur desquels fenommoit félon P. Vénitien Mulette,ou 
comme veulent les autres Aladin & Aloadin: Guillaume de Neubrige & les hiftoires de 
la guerre fàindc, le Vieil de la montagne, qui fefaifoit craindre & obéir de fes fubiets iuf- 
ques à fe tuer eux^mefmes fil leur commandoit, ou aller tuer les Princes cftrangcrs iuf- 
ques dedans leurs lits &maifons ( d’où eft venu que nous appelions Aflàlfins ceux qui 
tuent de guet à pent.) A caufe dequoy on eut beaucoup plus de peine de les deffairc que 
les autres peuples, feftans laiflez aflieger l’efpace de trois ans entiers dedans le chafteau 
de Tigadon,où eftoit le principal feiour de leur Prince,deuant que fe vouloir rendre . Ce 
quemeftneils ne furent contrains de faire que par faute de veftemens. 

Rvïei(tou Robert Euefque de l’Incoine en Angleterre, ou Comme veulent les au- 
tres de Lenclaftrc,fumômé le T eftu,fingcra ccfte annee de vouloir reformer les mœurs 
du Clergé 6c des moines de fon Bioccfe.Dont il fut cité, à la pourfuitte & inftance des 
moines de Prcmonftré,dc Cifteaux, 6c des Gilbertins:& contraint d’aller au Pape, qui 
luy commanda de fe déporter de fon enitreprinfc,difant qu’il prenoit fur foy la charge de 
rendre compte à Dieu des fai&s de ceux qu’il difpenfoit à aucune chofe . Ce que toutes- 
fois le bon Prélat ne print en payement,ains cftant de retour fe meit encore à reprendre 
aulfi afprement & libçgmét qu’il euft point encore fait, tant en prédications qu’en eferits, 
les viecs,abus,iniqui tez, tyrannies , diftolutions & vie defordonnee tant des principaux! 
que pl us bas miniftres de l’Eglife. Qui plus eft refufa fort hardiment vne prebende de fon 
Euelché qu’on luy demandoit pour vn qu’on difoit eftre des fauoriz du Pape.Et foppofa 
conftamment aux exa&ions qu’il faifoit fur le royaume d’Angleterre, difputant que le Pa- 
pe n’a aucun pouuoir de faire quelque chofe contraire à équité & iuftice. A l’occafion def- 
qucls propos & façons de faire il fut derechef cité deuant le Pape,&en defaut d’auoir cô-' 
paru excommunié par luy comme hérétique, rebellc/chifmatiqüci Dequoy il feit fi peu 
de cas qu’il en appella feulement à Icfus -Chrift,& mourut enuiron trois ans apres en cx- 
communi cation, comme tefmoignc Matthieu Paris en fes Chron. 
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. C on R a r. d Roy des Romains fc porta par la mort de fon père pour Empereur: d’au- 
tant qu’il auoit efté déclaré Roy des Romains long-temps auparauant du Vouloir & con- 
fentement du Pape. Mais le party de Guillaume de Hollande Ton aduerfaire cftoit ia fi 
fort en Allemagne,qu’il luy ofta le moyé d’effe&ucr fon droit en aucun endroit de l’Em- 
pire que par tiltre. Ioint que les affaires d’Italie où cftoit le principal fonds de fon bicn,Ie 
feirent partir d’Allemagne pour aller remédier aux changemens quiiûruindrét au royau- 
me de Naples contre luy,feftans les villes de Naples , de Oapua & d’Aquin reuoltees & 
rendues au Pape contre luy,quclques empefehemens queMaufroy ( qui fuiuant le tefta- 
ment de fon pere auoit pris le gouuernement des deux Siciles en fa main)y peuft donner. 
Tellement que ce fut occafion de faire partir le Pape en grande diligence de Lion où il 
auoit demeuré enuiron l’cfpacc de 7 .ans,pour retourner en Italie/ouz cfpoir de faire rc- 
uenir le refte du royaume dcNaples en fes mainS,du tiltre duquel il auoit ia inuefti vn cer- 
tain Chariot frère du Roy’d’Angleterrc, lequel toutesfois ne vintiamais en Italie . Mais 
Çonrard y arriua fi à point auec vne grande fuitte d’Allcmans, qu’il remeit par leur moyé 
Sc par le fecou.rs d’vn Tancrcde ceux qui feftoyent aliénez de luy en fon obeiflâncc. Ex- 
cepté les Neapolitains 3 qui fè laifferent opiniaftrement afiieger par luy l’cfpacc de 8. mois, 
fouz l’affeurance qu’ils auoycnt au Pape.Lcqucl à fon retour alla refider à Pcrufc,ne vou- 
lant entrer dedâs Rome,pource que la puiflance &authorité des Sénateurs y cftoit fi fort 
accreuë fr aggrandic par fon abfcnce, qu’il fe doubtoit bien que luy ne fâ court riy pour- 
royent compatir. Pandolfo Collinutio,Blondu$, Platine. 

Les Florentins feftimans par la mort de Frédéric deliurez de la crainte qui les rete- 
noit de faccommoder à leurs intentions, fc meirent en liberté. Mais pour fc maintenir en 
icclle,le peuple qui fc deffioit des Nobles,qui cftoyent quafi tous Gibelins, reprift deuers 
foy le régime de la ville, rappcllant les nobles de la fadion Guelphe,qui auoyent efté ex- 
pulfcz fouz Frédéric, pour en faire bouclier contre les autres.Et pource eux fe formèrent 
finalement vn eftat de Republique qui leur fèmbla le plus expédient & conuenable à leur 
feureté & tranquillité: félon lequel ils fe creerent des Magiftrats annuels, qui furent nom- 
mez Antians ou Antiaux,fouz le gouuernement defqucls leur audace f augmenta telle- 
ment auec leur puiflance, qu’ils commencèrent de foubmcttrc_&: aflùbiettir à eux leurs 
voifins,qui tenoyent le party Gibelin, & au contraire les autres par force ou par allian ce 
de feioindre à eux de party & d’intelligence. Blondus. 

Les nouuclles de la prife du Roy de France feirent efleuer en France vn grand nom- 
bre de payfans qu’on nommoit les Paftureaux,& de icunes gens, à la fuggeftion d’vn cer- 
tain Impofteur,pour l’aller (comme ils difoycnt)deliurer.Mais quand ils eurent fait pa- 
roiftre par effet que leur intention rieftoit que de piller pays, les peuples de Berri & d’Or- 
leansfeiettercntfureux,quilesdeffeircnt. Annal.de France. 

M e n d o c Prince de Lituanie eftât vaincu en guerre par les Cheualiers Teutoniques, 
fut contraint fuiuant l’accord de paix fait auec luy, de feraire baptizer auec tous fes fub- 
iets en la religion Chreftiennc , en faueur dequoy le Pape luy donna le tiltre de Roy. 
Martin Cromer. 

A l f o n s e frere du Roy S.Loys fc meit ccfte année auec fâ femme en pofleflîon delà 
Comté deToIozc,tefmoinla Chronique du Comte de Montfort. Selon laquelle auffi 
la Royne Blanche mere dudit Roy mourut: qui auoit nourry le Roy dés fon enfance er 
telle crainte d’elle, que tout Roy maieur aagé & marié qu’il eftoit,il fe laifloit encore mai 
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(lrifcr& tenir en fubic&ion,auffi fort que quand il eftoit enfant. Tellement que le Sieur 
deloinuilleau 76.chap.de là vie dudit Roy raComptc,que pour crainte qu’il auoit d’elle, 
ilfereflcrroit iiifques-làqu’ü n’ofoitque bien peufouuent fc trouuer en la compagnie 
de fa femme pour deuifer & paflerletempsauecclle,àraifondecequefamcre luy vou- 
loit mal.Et quand il aduenoit que le Roy alloit par les champs, fa merc Blanche cominâ- 
doit au Marefchal des logis de faire le logis de la Royne à part 6C feparé de celuy du Roy. 
De forte que fî le Roy vouloit aller aucunefois de nuid voir fà femme à là defrobee,il fai- 
foit tenir les portiers au guet, 6c leur commandoit de battre leurs chiens auecvh ballon, 
à fin qu’il eritendift à leur cry quelle eftoit-là,& qu’il fc fàilloit cacher. Mais cela n’eftoit 
rien au pris de ce quelle luy feitvniour qu’il alla veoirla Royne Marguerite fa femme 
Qouuellemcnt acCouchec,pour l’amitié qu’il luy por toit : d’autant qu’eftant adücrty par 
le cry des chiens quelle venoit,fe retira habilement, 6c fe cach a en la ruelle du lift f enue- 



loppant des Courtines.Mais elle fçaehant bien qu’il y eftoit,lc Cercha par tout , 6c l’ayant 
à la fin trouué à talions, le prit éc en la prefence de tous ceux qui eftoye nt-là le mcit hors 
de la chambre par les efpàules, luy difant, V ous n’auez que faire icy. Ce qui feit fi mal au 



cœur de l’accouchec, quelle fcfuanouït &c tomba pafitice entre les bras de fes Damoi- 
fcllcs. 

A v mefme temps auffi commença, félon lamcfme Chronique de Montfort,le trouble 
qui furuint en lYmuerfité de Paris entre les Théologiens (dcfqucls Guillaume de faind 
Amour fefaifoit l’organe) & les Iacobins auec les Frcresmineurs:tel que Matthieu Paris 
moine de S.Benoift la eferit en fes Chroniqucs.Qui racompte que lefdits Iacobins ellans 
multipliez en vn mcrucilleux nôbre à Paris, & exaltez de grâds priuileges,nc fe vouloient 
aucunemét foubmettre ny alfubiettir auxloix Sc coullumes de rVniuerfité,ofàns mcfme- 
mét d’vne grade alfeurâce defroger en beaucoup de façons à icclle.Ce qui fut la caufè de 
ce trouble &C fcandalerd’autant que toutes les facultcz,fignammcnt les Théologiens ,t- 
ftoyent vnanimement bandez & formalizez contr’eux,ayans les Citoyens de la ville , la 
nobleffc & le Roy mefme quand il fut de retour,de leur party.Mais les autres fc faifoient 
feulement forts du Pape & de b cour de Rome, tant pour les grands feruices qu’ils y a- 
uoyent fait, que pource que beaucoup de leurordre eftoyent du nombre des Cardinaux. 
Leurs aduerfaircs & malucillans voulurét fuppofer, qu’aucuns d’eux furent encore fi ofez 
que de vouloir introduire 6c mettre en auant vn autre Euangile que celuy de Iefus Chrift 
par le moyen d’vn liurc intitulé l’Euangile eternel, duquel nous parlerons cy apres. 

Chrestien ArcheuefquedeMajencefutdepofe celle année, pour celle raifon feu- 
lement qu’il accompagnoit fort enuy Guillaume Roy des Romains en fes entreprises 6c 
éxpedidôs de guerre contre fes ennemis,dilànt qu’il ne pouuoit voir de bon oeil les bruf- 
lemeris 6c degalls de pays qui fy faifoyent,commc chofe mal-feantc à voir à vn prellre. 
Nonobllant qu’il fuit prelt & appareillé de faire volontairement tout ce qui luy cljtoit cô- 
mandc par le glaiue de l’efprit(entendant de la parole de Dieu) & aüegant auffi ce qui cft 
eferir. Remets ton glaiue en fa gaine,Iors qu’on l’admonclloit de fuiurc les traces ae les 
ancellres. Chron.dc Conrard. 

Av mcfmetcmps auffi Guillaume Roy des Romains «igagea tous les droits, rcue- 
nuz & emolumens qu’il fe difoit auoir au nom de l’Empire,mr le royaume d'Arles 6c fur 
les villes de Bczançon ,& de Lolânne,au Comte de Bourgongne, pour la fbmme de dix 
mille marcs d argent:comme i ’ayveu par les lettres qu’il en pafià. 
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Les Neapolitains par faute de fecours furent contraints de fc rendre à la diferetionde 
leurRoyConrard,quicn defpit de leur obftinacité feit defmanteler toute leur ville & 
defmolir leurs fortereffes,ayant fait le femblablc en la ville d’Aquin , à fin de donnere- 
xemple aux autres de ne fe pas fi opiniaftrement farmalizer vne autre fois contre luy.Cô 
bien que le Pape(au dire de Platine) fe fuft grandement efforcé de l’cmpefchcr de ce faire, 
qui chcrchoit la paix d’Italie à cefte intention d’auoir moyen d’enuoyer fecours d’Italiens 
auRoyLoys affiegeant Damiette. En quoy il fetnble auoir eu moi ns d’efgard au deuoir 
d’vnhiftoricn qu’à la grâce qu’il efperoit de flatter par mentir. Somme que Conràrd de- 
meura deflors paifible du royaume de la Pouille. 

C e pendant les Florentins voulurent contraindre les citoyens de Piftoye leurs voifins 
de reprendre les Guelphes en leur ville, qui en auoycnt cftè dcchaffcz par Frédéric, ayâs 
mis vne armee aux champ s,qu’ils menèrent contre eux par laquelle ils les amenèrent à tel 
point qu’ils furent contraints de fe condefcendre non feulement à leur volonté, mais auf- 
fî de foubmettre eux & leur ville en leur obeiffancc. Ce qui meit encore fi fort le coeur au 
ventre defdits Florentins, qu’ils bannirent de leur ville ceux des nobles qu’ils fçauoycnt 
auoir le coeur Gibelin. Et puis fe déclarèrent ennemis de tous les peuples & citez de la 
T ofcanc qui faifoyent faétion contraire à eux:ou qui ne vouloyent reccuoir les Guelphes 
& rcietter les Gibelins de leurs villes. A caufc dequoy plufieurs peuples, fignamment les 
Luquois,fallicrent d’eux. Au moyen dequoy toute la Tofcanc le trouua reduitté en vn 
piteux &mifcrablcmcfnagc. D’autant que les Gibelins faccommodans à l’exemple de 
leurs aduerfaires, rendirent vn mcfme change aux Guelphes és lieux où ils fc trouucrent 
les plus forts.Qui plus cft,le feu de ces deux faisions f embralà fi furieufement,que les au- 
tres parties d’Italie en furent quafi en vn inftant occupées. Blondus. 

E s t a n t le Roy S.Loys encore de feiour en la Paleftinc,où il faifoit tous les deuoirs 
& offices de pieté & de charité qu’il pouuoit enuers les pauures Chrcftiens, fes frères ce- 
pendant^ fçauoir les Comtes de Poi&ou & d’Anjou gouuernercntle royaume pour luy 
apres le decez de leur mere. 

O r h o n Duc de Brunfuig mourut, laiffant deux fils Albert & Ican , qui feirent par- 
tage entr’eux de fâ Duchéipar lequel Luncbourg aduint à Iean,& le refte à l’autre. Func- 
cius. . 

L a famille de Folchanges feftant rcbellee contre le Roy Vvaldemarc de Suefle, 
fut defconfite & enuoyec en exil par Birgcre pere &c tuteur du Roy. Ioannes Ma- 
gnu s* 

Fernand j.du nom Roy de Caftillc & de Leon mourut en la ville de Seuilie diâc 
anciennement Hiffialie, qu’il auoit retirée auparauant de la main des Maures , laiffant de 
Beatrix (a femme, fille du Comte de Brabant, fix fils nommez Alfonfc , Frédéric , Ema- 
nuel,Philippe,Sanche,& Henry: & de (à fécondé femme, fille du Comte du Pont , Loy 
& LeonondefquclsAlfonfeou Aufortquifutleio.dunomluyfucceda pardroiét d’ai 
nefteà la couronne de Caftillc, & régna 31. ans. Lefquels i’eftime qu’il faut commencer 
au premier iour de Iuin de cefte anncc:pource que c’eft-là où luy-mefme a conftitué en fes 
tables Aftrologiqucs le principe qu’il appelle de fon Ere: cfquellcs par la cognoiflànce 
qu’il auoit de l’Aftrologie il a calculé le mouuement des aftrcs,dont elles fintitulent en- 
core âuiourd’huy les tables d’ Alfonfc. Ou pluftoft les feit calculer par quelques Aftrolo- 
gues Maures & Hebrieux en fon nom,qui feirent ccft ouurage en la ville dcTolcttc,pour 
lequel ils furent làlariei de 4.cent mille ducats. Tant y a qu’il'eft fort loué d’auoir bien 
elle inftruités bonnes lettres, & amateur des fcienccs: d’auoif auffi fait réduire les loix 
de fon royautne en vn volume,& fait compofer les hiftoires & Annales de fon pays. Ce- 
pendant n e\it vne fille qu’il donna en mariageau Roy Alfonfe de Portugal, auec la Com- 
té de Alagarbc pour le dot d’icelle, du nom de laquelle les Roys de Portugal fe font touf- 
iours depuis nommez Alagarbcsriefquels il exempta pareillement de la fubic&ion de ve- 
nir au Concile,ou aux affemblecs qui fe tenoient tous les ans en Caftille,où cftoyent con- 
traints fes predeceffcurs fouz le mandemét des Roys de Caftille & de Leon, & d’enuoyer 
$oo.Cheualiers à leur ayde contre les Maurcs,commcils cftoyent tenuz de faire. Al- 
fonfc CartagenaJFran.Tarafa. 

P 1 e r re de V eronne Iacobin,Inquifîteur de la foy au pays de Milan, failârit fon offi- 
ce d’Inquifition fur ceux qu’on foupçonnoit cftrc Vvauldois, fut pat eux mis à mort le y 
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ioîird’Auril.Â eau fedequ oy le Pape lecanoniza Cpt rotes fcin&s? M.àrty rs j b esau très di> 
jçatqu’il fut epuréné de triple cQurôn<; J 8fçauoir4çYiiCfge > deMjH:tir56i def)Q<fteumefr 
1 mmk Chronique de fylottftpgt. lylattb^eu Paris ^^me-qu’ii fquloit appeller par njocr 
q^rjfaucun? moines de Çifteaux & de Pre,mo J nftr^j)ouuiers tprideurs de brebis, à 
caufe de ce qu’ils eftoyent ignorans des bonnes lettres, fc foucians fcutemétdu,mefnage. 
(J P->R, la de VEmpcpepr f rederiç lapuiiTat^ai^ du fîcgqR'omain que desFreres 

mjnf ar? & producteurs pçiptvn mer^edl^^xauanqeIp,enqd’aft^lt 1 que-luy. $çjcs adhc- 
rçofjçs auoyent gr^demenfi 4 epr|^mp^ 5 ^,pi[us çft tes Papes ^indront.^wbre exaltdc 
ü hautde priuiiegcs par defïus tous les atfîçe* prd reç jlefdits Rqi^gipus^ju’ils fle, Jcs rendir. 
renrpas feulement redoutable? à toutlpr^p du Cl crgé,maiï aùifr au fiegePapal mcfme, 
dont les effets fe monftrerént, çy apres^ ^Ibertps/^fgçqtirwûfjS! ^commencement dtif 
fragment de fon Chronicon. ' .• I ; .in ' r n r : ■ 

L’o 8.DU des Moines feruans fut influé pcîftcaftpjîçpw fept Citadins de ^Florence, 
jlefquels feirent Icqr premier Prieur B.Bqçjtfhita. ; Qnufrius. ,, 
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Gvillavme Roy des Romains n’ayant plus depuis le départ du Roy Conràtd d’op- 
Jpofànt à luy en toute l'Allemagne, fut incitè d’employer fapuiflance contre la Gomtelfc 
de Flandre qu’il difoit anoir mefpris eiluers luy à faute de n’auodr Fait enuers luy le deuoir 
d’hommage des terres qu’elle tenoit de l’Empire. Tellement qu'il lès adiugca à Iean d’Ar-j 
|uénncs fils d’elle, luy allant cn perfonne ayder àfenmottre enpolfdfion. Dont laCom- 
teffe fut contrainte de fepourüoir des moyens dcfcdefendrepar ync armée qu’elle en- 
uoya çontr’eux fouz la conduitte de fes ; deux autresÜteGui & Iean de Dampierrc, accôr 
pagnezdes Comtes Thibault de Bar & • Godefroy ; de GuiguesvDcla venue defquels 
qüand les Capitaines du Roy furent adueftis,il$ lenrdrcfTerent vne embufeade , fi pro- 
prement que tout lcur camp fe vint enfermer dedans j Aumoyen dequoy on eh eiit tel 
marché qu’on voulut. Car on fait compte de 50 .ralte Flamcns qui demeurèrent fur lel 
champ,fans leurs chefs & Capitaines qui furent retenuzprifonniers. . | 

33JÜÎS. Pifons Irritez dès façons de faire des Florentifis, commencèrent à leur. exemple 
de faire vne cruelle guerre à ceux de contraire fa <ft io n,f ad reffitns p'rincipalcmétaux Luc- 
quois^dcfquelsils pccirent vn graiid nombre en vné .rencontre . Qui fut caufe de' faire 
[partir les Florentins à leur fecoürs,en:fi bohequipage qu’ils vengeront auccvfure la perte 
dclcurs alliez par.vnc bataille qu’ils gagneront futlcs.Pifâns. Aumoyen dfe laquelle il 
ileurfut loifible d’aller encore courir fur les Siennois,fyôlaterrans & Aretins , lefqucls ils 

Ë :nercnt de fi rude façon lès vns apres lés autres, qu’ils les feirent en fin prendre leur par- 
Outre lequel les Volaterrans eurent pis,qu’il leur faillut fe foubmettre à leur obeilïan- 
v^, ôc volonté, comme les Piftriens auoyent fait par faute d’eftre fecourus de Conrard 
Roy de Naples, qui eftoit lors empefehé à mettre fori royaume en paix. Blondus. 
fejO x t o c a re frereou fils du Roy de Boëmc ayant efpoufé Marguerite fœur du feu 
«Federic dernier Duc d’Auftrichc , & veufue de feu Henry Roy des Romains pre- 
tendoit de par elle les Duchez d’Auftrichc, de Stirie,Carinthie & ; Carniole, luy apparte- 
nir. Tellement qu’il en prit le tiltre,& f en mcit dcforce en pofTeffion, encore que ce fuft 
i l’Empereur â les donner., occafion aulfi pourquoy elles furet cy apres tepetees de luy. 
Cependant pource que Bêla Roy de Hongrie pretendoit aulfi quelque droit en laSty-î 
|ic,ils en tombèrent en tel different entr’eux, qu’ils s’ en déclarerait la guerre l’vn à l’autre. 
’ FF 
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Èn laquelle Othon Duc de Èauicrc alla au fecouh du Hongrois, qui eftoit Ton allié, hif 
ues en Hongrie. Au retour duquel voyage il moUrut le 19. de Nouembre , laiflant dé® 
ls Loys fit Henry qui tindrent du Commencement les feigneuries d’iceluy en commu- 
nauté par aucun efpace de temps , deuant qu’en faire partage entr’ eux. Auentinlib.7. 
Nauclcr,Cufpinian. > 

Sophie Duchcfle de Brabant,fe voyant fruftréede l’clpoir quelle auoit eu que fon 1 
droit qu’elle pretendôit en la T uringic,deuft fiftre iugé parles Princes de l’Empire à eau 
du trouble fit confufion qui y eftoit , fen rèiiint en la Turmgic pour y recommencer iàj 
querelle, menant auec foy le Prince Henry fon fils aiûïé. Auquel elle le feit efpoufer bien 
toft apres la fille du Duc de Brunfuig, afin qu’ils fuflent aidez par iceluy à pourfuiure leu 
droiticomtüeils furent par l’efpace de 8.ou 9.an$,iufques à ce qu ils forent contrains del 
quitter par appointement. HiftoiredcTuringie. \ 

Abel Duc de Silefie ayant fait mourir le Roy Eric de Dannemarc fon frère eh trahi 
fon,f empara de fon royaumedequel toutesfois il garda bien peu , pource qu'il fut peu d 
temps apres occis en vne rencontre par les Frifons,lc lailfant a vn uen autre frère nomm 
Chriftofle qui le pofleda 7.ans. Albert Crants,Funccius. Matthieu Paris fait mention 
d’vn Roy nommé Magnus, qui alla en ce temps receuoir l’ordre de Cheualerie du Ro 
d’Angleterre, & qui eftoit Rex uarmm y cc que i’entend de Dannemarc.Mais la Chroniqu 
de Sigefroy attribue la mort de ce Roy Eric à l’an 12 50. J 

Les Polonois auec le fccours des Hongrois fit des Ruifiens fe ietterent dedans laM 
rauic,où ils occupèrent la terre d’Opolic. Chron.de Pologne. 

E h ce temps regnoit vn Seigneur Grec au pays d’Ætolie fit de Thefiàlie nommé 
chel,qui eftoit baftard de la race de l’Empereur Michel 1 ’ Ange,auquel Ican Ducas voul 
faire la guerre;tellcment qu’ils fe donnèrent quelques charges, & feirent aucunes prinfes 
de villes l’vn fur l’autre. Mais iis fe meirent en fin d’accord,fouz condition que Michel 
fon fils Nicephore furent inueftis de la dignité de Dcfpote par Iean Ducas. Nicepho 
Gregoras. - 

L e college des Thd>logiens de Sorbone à Paris fût fondé par vn Robert dit de S or 
bone,qui le renta au Ri de reuenus pour l’entretenement d’vn certain nombre d’eftu 
en Théologie. DuTillet. - 

Robe ht Euefquedel’Incolnc,qui auoit efté cy deuant excommunié, mourut 
pource qu’il ne f eftoit fait abfoudre deuant fon trdpas,le Pape ordonna l’annec enfi 
que fon corps fûft deterré,comme cftât indigne de fepulture. A fin aufli qu’on creuft qb 
auoit efté heretique,rebelle fit ethnique. N cârm oins Matthieu Paris afferme en fos Chr 
niques qu’il fut en telle réputation enuers les Anglois qu’ils l’appelloyent le fâinâ Prela 
le hdclc Confeiller du R oy,le reformateur des moines, le diredeur des Preftres , lit 
ftru&cur des Clercs, le nourricier des efeoliers fi c cftudians , le prefeheur du peuple, 
maillet des vices. Finalement on dit qu’il a eferit grand nombre de liures non feulement 
en Théologie, mais auffi en toutes les dpcccs de Philofophie , fit a efté doâe és 1 
Grecques, Latines fit Hébraïques. " 

mefme temps aufii Iean Halifii dit de Sacro Bofoo,profefTeur des Mathématiques 
Paris,eftoit en bruit.Lequel a compofé fort doâement de la Sphere du Monde, del’Al 
gorififte fit du Comput Ecclefiaftiqu&SonContemporain fut Martin Polonois Se 
rc du Pape Innocent, qui a eferit les vies des Papes iufqu’àluy. a 
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Le Roy iàin& Loys âpres auoir mis l’eftat de laPaleftine au meilleur point qu’il luy 
Fut poflïble pourries Ghcefticns, fenreuint cnErancc:&en paflànt parla coftedlta-j 
lie ne Voulut (ce dit le Sieur de IoinuiUe) aller falucc le Pape à Rome de peur de voir lés 
vices & mauuais exemples de la cour Pâpale. Cependant aucune ont eferit qu’il laiflàà 
fon départ, la cité d’Acre en la garde d’vn Légat du Pape nommé Eude de chafteau E- 
urçux,&: à deux Cheualiers Gcoiroy de Flogùcs SS Ican Baron de loinuille Senefchal de 
Champagncfquia eferit la vie dudit S. Lôys) lequel il auoit accompagné en cç voyage. 
Combien qu’il fcmble par fon liure fen eftrc retourné auec luy en France.Somme qu’auf- 
(i-toftqueleRoy fut de retour en fon royaume,il emioya vers Guillaume Roy des Ro- 
mains en fon nach, à la requefte delà Comteflc de Flandre, redemander les prifonniers 
qu’il detenoitd’elle.Etpource qu’il feit vne refponce qui fut trouuee defraifonnable , la 
Co©telfe dedara deflors publiquement SS en prefdndé de la noblelfc de Flandre* qu’elle 
inftitpoit Guy de Dampicrre fon fil$( qui eftoit l’t n des prifonniers)fon heritier en la CÔ- 
téde Plan dre, luy fubftituant le fils d’iccluy) au cas que le pere decedaft auant là dcliuran- 
cc.Etpuis à fin quelle peuft receuoir aydedii Roy contre fes ennemis * elle donna l’vfu- 
fruit de la Gomté de Hainaut à Çharles Comte d’Anjou Sc de Prouertcc pour en iôuir là 
vie durant feulement, à condition de la venir retirer en perfonne de la miain de fes enne- 
mis auec l’armee du Roy fon frere.Souz laquelle aufli le Duc de Lorraine Sc les Comtes 
d’Alençon, de Bourbon, de Sauoye 6c autres fc rangerent.Qui menèrent tous Celle entre- 
prinlê li hcureulèmét à fin, qu’ils deffeirent,& meirent en routçe l’armce de leurs ennemis 
par vne rencontre. Au moyen de laquelle les villes de Valenciennes &de Mont, confc- 
quemipentauflilcrcftcdeHainaultreujntenlapuiflancedela Comtelfe. Mais la garde 
en demeura au Comte d’Anjou Sc aux François. Iaeques Meier & les autres Chron.'de 
Flandre. 

Thibavlt 4.du nom ditle Pofturrie,& furnommé le Grand,& âppcllé parles eferi- 
uains.de ce temps Thicbault,qui afait les chanfons du Roy de Nauarrc,& Comte Palatin 
de Chapagnc & Brie, mourut a troyes le io.iour de Iuillet,laiflànt de Marguerite fille du 
grand Archambault de Bourbon fa troifiefme ferrime trois fils,Thibâult fon fils aifiaé fur- 
nommé le Icunc,qui luy fucceda à l’eftat de Nauarrc, où il régna enuiron 17. ans Sc aux 
Comtez de Châpagne Sc Briedequel efpoulà madame Ifabel fille ailhee du Roy S.Loys. 
Ses deuxfreres furent Pierre, qui mourut icune, Sc Henry j.qui fut premièrement Com- 
te de Rofiiay,& puis heritier de fon frere. Pithou. 

Henry Roy de la vraye Sicile, citant venu vifiter le Roy Conrard fon frere à Naples, 
fut par l’ordonnance d’iceluy mis à mort. Dont il fut falarié cinq mois apres par le ba- 
ftard Maufroy fon frere, qui l’empoifonna,dequoy il mourut le zz.iour deMay . Et apres 
auoir fait aualler vn fcmblable faupiquet au icune Frédéric Duc d’Auftrichc arriéré fils de 
l’Empereur Frédéric, le voulut emparer du gouuernemét des deux royaumes delà Pouil- 
le & de Sicile,lbuz tiltre de tuteur Sc gouuemeur de fon nepueu Conradin fils du feu Roy 
Conrard Sc de la fille du Duc de Bauierc,qui eftoit en Allemagne,non encore en aage de 
pouuoir gouuerncr.Mais les Neapolitains ay as mauuaife opiniô de luy à caufe de la mort 
de Burel d’Anglure qu’on luyattribuoit,aymerent mieux fc mettre entre les mains du 
Pape, qui aüec vne grande armée vint pouJr prédre polTclfiÔ du royaume qu’il difoit aufli 
eftre deuolu à l’Eglife.Tcllemét q tout côméçoit à y rire pour luy, quad vne maladie fou- 
daine le furprit,de laquelle il mourut au dire d’Onufrius le 7.de Decembrc.Combien que 
laChron.du Comte de Montfort Sc Martin Polonois melmequi vjuoit fouz luy, tiennét 
que ce fut le r^auquel aufli l’Empereur Frédéric ( duquel il auoit efté, le mortel perfecu- 
teur)eftoit dccedé.Matthieu paris racompte que le bruit courut qucl’Euefquc de l’Incol- 
nc décédé f eftoit apparu à luy en vifion le iour qu’il ordonna qu’il fuft deterré, le frappât 
d’vn tel coup que la mort fen eftoit enfuiuie, cftant’à l’inftant trouué mort dedans 
fon lift auec vne meurtrifleure fur luy faiéfcc .comme d’vn bafton . Ce qui cft aufli con- 
fermé par Ceftrcnfis liu.7. Ranulfe en fon Polichronicô,Fabian en fes Chroniques. Mais 
les Hiftorics d’Italie fcmblent auoir ignoré vne fi prodigieufeaduenturc,ou bien’ontcfté 
mieux informez que les eftrangers &peut eftrc malueillans Sc mefdifans ,ayans meilleu- 
re opinion du Pape Innocent. Au lieu duquel les Cardinaux qui eftoy ent à fa fuitte efta- 
bliret le zi.du mefme mois leCardinal d’Hoftie,de la famille des Côtes d’Anagniadcquel 
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taillant fon propre nomde Reinàld,prit celuy d’Alexâdrc 4 .fouz lequel i| prefida <5.an$,5. 
moisjjiiours. Platine 8c les hiftoriens des Papes afferment qu’il fut home de grade vertu, 
de bon confeil, magnanime, munifique aux pauures & zélateur du nom de Dieu. A caufc 
dequby il le mcit à employer tous fes fens dés aufli-toft qu’il fe veit déclaré Pape à pour- 
fuiurerentreprinfedefonpredecelTeurlùrlc Royaume de NapleS pour le réduire en là 
main,à fin que par fa négligence 8c tardité l’Eglile ne vint à eftrc fraudee de fes droits, 
enuoyant admonefter Maufroy de Ce déporter de ce qu’il auoit commencé , n’ayant que 
demander au royaume de Sicilc,dontl’inueftitureappartenoitàrEglifc. 

Les Pifans intimidez des appareils de guerre que faifoyent les Florentins contr eux, 
furent Contraints de leur dcmâder paix,qui leur fut oélroyce au plaifir defdits Florétins. 
BlonduSjPalmerius. 

Vvenceslavs furnommé le Louche, Roy de Boëme,mouruè en ce tempst&luy ' 

fucceda à fa couronne fon fils, ou félon Eneas Siluius 8c Bonfinius fon frere feulement , 
qui eftiment qu’il mourut fans enfans, nommé Prcmillc dit Ottocare , qui eftoit lors en 
guerre contrele Roy de Hongrie , en laquelle il luy donna bataille au mois de Iuillet:dôt j 

il obtint la vi&oire, eftans les Hongrois vaincus 8c rais en routte , nonobftant qu’ils euf- | 
fent aucc eux vn grand fccours du Roy de Pologne.T ellcmcnt que le Roy Beia fut con- 
traint fe retirer honteufement en fon pays, d’où il enuoya fes Ambaflàdeurs vers le Boë- 
mien,qui feirent paix auec luy en fon nom.Sclon Martin Crom. 8c Cufpinian . Combien 3 

que Bonfinius 8c Palmerius rapportent ceftc guerre à l’an iz 6 o . Mais Funccius monftre 
qu’il y eut deux guerres, dont ceftc-cy fut la première, où les Hongrois perdirent 13 . mille j 

de leurs gens,ayant Ottocare à fon fccours Albert 8c Othon Ducs de Brunfuig & de Brâ- 1 

dcbourg.Dubrauius adioufte que le mot d’Othocarc eftoit feulement vn furnom quele 
Roy precedent auoit porté,mais que Premiftaus fon fils vfurpa comme fon propre nom. j 

L’esmotion du pays de Guienne, qui fcmbloit fe vouloir rebeller contre le Roy j 
d’ An gleterre, fut caufe de le faire paffer la mer auec armce,pour aller eftouffer ce feu dé- 
liant qu'il prit plus grande trainec. 

Encore que F V niuerfité de Paris fuft formellement bandee cotre les facobinspour 
les caufes cy deffus expofees: fi cft-cc que le rcfpcd du Pape ou la crainte qu’on auoit de 
luy, les ayant pris en fa protedion,les faifoit fubfifter. Sur cela on vint mettre en auant, li- 
re 8c propofer publiquement vn certain liure intitulé l’Euangile éternel, plain, à ce qu’on 
dit, d’horribles blafphemcs,& compilé des eferits de l’Abbé IoachinuA caufe dequoy les 
Théologiens de Paris,aufqucls appartient la cenfure des liures deTheoIogic, eftans côme 
la lumière de la fain&eEglifeconftituee fur le chandelier (qui font les propres mots de 
Matthieu Paris)defcouurirent 8c cogneurent en partie le poifon contenu audit Eure . Et I 

pource preuoy ans aucunement le futur,à fin de prémunir l’Eglifc,& de tenir aduertis les ! 

Miniftres d’icelle, déclarèrent nuëment 8c fincerement ce qui leur en fcmbloit. Celle dif* 
fcnfiônfut caufe que plufieurs inueâiues & libelles diffamatoires fe publièrent en cetéps 
en haine des vns 8c des autres . Ncantmoins la difputc fut en fin aflopie 8c àppailêe par 
l’auélorité 8c vigilance du Pape. On tient que tous les Théologiens n’eftoyent de ce- 
ftc menee, mais qu’autre n’en a efté autheur que Guillaume de lâinâ Amour, pource 
qu’il eftoit lors des plus célébrés , 8c qui fcmbloit auoir la matière plus ardemment à 
cœur , 8c qui portoit en ceft affaire toufiours la parole pour eux, tefmoins les liures qu’il 
enaeferiten ion nom.Qui plus cft,ilcft certain qu’il fut encore député cy apres auecau- 
| cuns de fes côpagnorls de la part de FVniuerfîté pour aller remonftrèr celle caule au Pape 

Stanislav autrefois Àrcheuefque de Cracouic en Pologne, qui auoit efté 17 y. ans 
auparauant marty rizé,fut celle annee canonizé entre les Sainâs par le Pape à l’inftance & 
pourfuitte des Polonois. Annal.de Silefic. 

G e r m a 1 n qui auoit efté cy deuant Patriarche de Grece ellant derechef reftitué en la 
mefinc dignité, l’exerça encore vn an auant Ion trefpas:& puis eut pour fuccefteur Arfc- 
mius,qui prefida 4 .ans. Combien que Niccphorc Blemmides fut vn peu de temps entre 
eux deux. Nicephôrc Gregoras. 

• L’o r d r e des Hermitcs de S.Auguftin fut confermé celle annee par le Pape & aug- 
menté de plufieurs autres ordres qu’il leur annexa,felon Onufrius. Au moyen dequoy il 
leur fut permis de fortir de leurs hermitage$,& venir demeurer dedâs les villes auec mef- 
mes priuileges que les autres mendians. 
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Ie an Dacas furnom tné Vataze,feftant porté pour Empereur des prouinccs qui font 
cnlaGrece i'cfpacc de 33.ans,mourut en la ville de Nimphee,laifTant vn fils nômé Théo- 
dore Ducas did Lafcari fécond du nom, qui luy fucceda en tous Tes droits & tiltres,fe 
faiiânt nommer & couronner Empereur d’Oricnt par Nicephorc Blcmmydes Patriar- 
che de Grececnlaville deNicce. De forte que nous trouuôns qu’il a régné en cefte fa- 
çon l’efpace de 3. ans:d’autant que Nicephore Gregoras tcfmoignc qu'il mourut en la 3 6. 
annee de fon aage, ayant commencé de regner en la 33. 

L e Roy Loys fe tranfporta en Flandre en intention de moyéner la dcliurance des pri- 
fonniers enuers le Roy des Romains:duqucl toutesfois il fut impoffible de rien impetrer, 
feftimant fi fort qu'il efperoit chaffer les François du pays de Hainault,où il fc tranfoorta 
pour ceft effet auec fon armeè.Mais il y trauua le Comte Charles frere du Roy , en fi bon 
équipage que ce ne fut pas fon plus cour de l’attaquer ,ains bien d’en fortir à rebours de 
fon intention, pour aller contre les Frifons qui feftoyent cflcucz&: rebellez contre luy, 
l'attendans en certaines embufehes qu’ils luy auoyentdrefTees fi finement qu’il ne faillit 
de faller mettre dedans,en toute telle façon qu’ils eulfent feeu defirer. Au moyen dequoy 
ils eurent tel marché de luy & de fon armée qu’ils voulurent. Car ils le maüacrerent le 
premier iour de Feurier,laiffant vn fils de là femme Elizabeth nommé Florét,qui luy fuc- 
ceda en là Comté de Hollande. Lequel pourfûiuit la guerre contre les Frifons iufques à 
ce qu’il eut pris vengeance d’eux de la mort de fon pere.L’Empirc d’Allemagne demeura 
cependant fans Roy rie gouuemeur l’efpace de 2. ans. Dautant que les Princes ne fe peu- 
rentioindre ny accorder de ceîuy qu’ils deuoyent eflire pour Empereur , voulans les vns 
vn domcftique,les autres vn effranger. Ce qui meit l’Allemagne en vn piteux eftat par 
faute de fupericur,&gouuerneur,y allant tout par ligues, fa&ions & partialitez, caufàns 
dcfordres,confufion,rapincs,violcnces,brigandages, fans y auoir autre droit on loy 
quelaforce: comme tefmoigncntNaucler,Tritcmius & Cufpinian. Selon lequel aufïi 
aduintau meûne temps le prodigieux enfantement de la Comtelfc de Hcnnebourg, qui 
accoucha d’vneventrce de jôÿ.cnfans, fi petis qu’ils furent tous baptizez dedans vn baf- 
lîn par l’Eucfquc du Trait leur oncle. A quoy les autres ne veulent adioufter foy. 

Loys & Henry fils du feu Othon Duc de. Bauiere, feirent enuiron Pafques partage 
entfeux des Seigneuries & dignitezdeleur pere, par lequel le Palatinat du Rhinaduint 
auec la haute Bauiere à Loys, &: la baffe Bauiere auec la Lanshutteà Henry. Au moyen 
dequoy Loys apres auoir pris poffdfion de fonpartage entra en ligue auec les Princes,E- 
uefqucs & Prélats delà balTc Allemagne, pour le tenir fort contre ceux qui le vûudroyët 
molcfter durant la vacance de l’Empire. Aucntin. ; 

Par. la mort de Guillaume Roy des Romains appointeraient fe feit cntrfc Marguerite 
de Flandre, & Florent fils du defunô,par lequel les prifonniers furent deliurez moyen- 
nant vnegroffe fomme de deniers qui luy fut deliuree, que les Flamans paycrét:& lejte- 
riage de Beatrix fille de Guy prifonnicr audit Florent, qui pour le dot d’icelle deuoitwÉi 
auoir le pays de Zelande, lequel il erigea en Comté, & en fut le premier nommé Comte. 
Auquel temps aufli Charles Comte d’Anjou remeit entre les mains de la Comteffe de 
Flandre la Comté de Hainaut, moyennant vne fomme de deniers qui luy fut deliuree 
pour les fraiz qu’il auoit fait en cefte guerre.Cepcndant on dit que les Rois de France & 
d’Angleterre feveirent enfemble,& que l’Anglois fut magnifiquement receu à Paris. 
faq.Meicr, Chron.de Flandre, Polid. Virgile. 
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Lès habitans du pays & ville de Turin en Piedmont, incitez par ceux d’Aft fe mutine- 
rent lî defpiteufcment contre le Comte Thomas de Sauoyc leur Seigneur , qu’ils le prin- 
drentprironnierleiourdelaS.Clement.ee que le Pape print fi à coeur ( à caufe que ce 
Prince fauorifoit fort le fiege Romain contré fes aduerfaires, & auoit cfpoufé laniepcc 
du feu Pape Innocent, tellement que pour celle occafion Guillaume Comte de Hollan- 
de Roy des Romains luy auoit donné la cité de T urin,qui eftdit de fE mpire) qu’il les ex- 
communia,& commanda au Roy Loys de France de fe faifir d eux Sc de leurs biens. Qui 
( fut caufe que Pierre de Sauoye&Bonifacc chanoine de Lion, freres dudit Thomas, a- 
menerent bien-toft apres vnc armée deüant la ville de T urin,qu’ils àfliegerent de grande 
furie, mais ils ne la peurent prendre. Matthieu Paris auec vne Chron. non imprimée. 

Le Papcardantàla caufe de I’Eglifefeit marcher l’armee qu’il auoit toute prefte con- 
tre Maufroy, qui ne fe defiftoit pour toutes fes remonftrances ny menaces de réduire en 1 
ùl main tout le royaume de Naples. Ayant à celle mefmc fin fait amas dvnc fi puiflantc 
armee qu’il déficit, & rompit par icelle l’armcc du Pape en vn lieu dit la Folfe,ou a Foggia, 
oùlesSarrazinsdeNoccraqu’ilauoitenlà trouppe luyfeirent vu grand fcruice.Dc la- 
quelle perte, qui aduint vn iour de Mercredy x. de Décembre (tefmoin la 35 . epiftre qui 
cil au x.üure de Pierre de Vineis ) le Pape plus irrité que vaincu excommunia Maufroy, 
Sc enuoya vn lien Légat de la Calcules Vbaldins de Rome aux N eapolitains , pour les re- 
tenir en fa deuotion, Sc rcuoquer les autres peuples de la Pouille à luy, qui feftoyent ren- 
dus à fonennemy. Mais à fin de pouuoirreleucr d’autres forces , pour reparer le dcfitftre 
qu’il auoit receu, furent vn grand nombre de Légats defpefchez.par luy , auec mémoires 
&inftru<ftions pour aller leuer les décimes des biens des Eglifcs de toutes les prouinccs 
de la Chrefticnté,& les Freres mendians admonellez de prefeher en toute diligence la 
Croifâde contre fon cnnemy, comme on euft fai& contre vn cnncmy notoire de la Chrc- 
ftienté. T ous lcfquels feirent chacun en leur endoit fi diligemment leur office , que l’in- 
tention du Pape fut accomplie. Tellement que fon Légat nommé Ruflaud, qui paflàla 
mer pour leuer les décimes d’Angleterre, d’Efcofle Sc d’Irlande, en tira cô me récite Mat- 
thieu Paris, fi grand nombre de deniers que Pape n’y en auoit oneques fait fi grade leueeJ 
fins que le Roy y donnait aucun empcfchcment,nc qu’il feit femblant de fe lentir ainfi ti- 
rer la laine fur le dos,eftant emmiellé de l’cfpoir que le Pape luy faifoit donner par les Ar-j 
chcucfqucs de Tarcntc & de MclTanc,quc l’inucftiturc desroyaumes de Sicile (croit c< 
fcrec à-l’vn de fes fils. Nonobftant que tous les Euefques & Prélats feifient de grandes rc- 
fiftances& murmures contre ces cxa&ions. Aucuns defquels furent fi libres ( nommé- 
ment vn Leonard) qu’il rclpondit au LcgatS(qui difoit en vnc afiemblee à Londres que 
routes les Eglifcs efloyent au Pape) voire (dit-il) pour dcfcnce non pour iouifiànce, pour 
les contregardcr,non pour les ronger. A quoy l’Euefque de Londres Fulco adioufta,pro- 
teftant qu’il fe laifleroit piulloll ofter la vie que de fiaflubiettir à vnc telle (èruitude:enlem- 
ble les autres propos mti font amplement recitez par Matthieu Paris. Ce nonobftant co- 
rne fi celà euft elle dit a oreilles percees, autres Légats furent encore enuoyez apres les 
precedcns auec nouuelles charges, puifiànces & facultezdcfqucls furent aufli blafmez de| 
vouloir fuccer l’argent d’Angleterre par nouueaux artifices. Quifiirenttcls qu’abufàn: 
leur charge & puiflànce,ils aonnoyentl’abfolution pour argent aux fauftaires , pariu: 
tranfgrefieurs de vœuz, adultérés, homicides, traiftrcs,empoifonneurs Sc toutes fortes de 
erimcs.Lcurs entremetteurs cftoyent Arlot & Manfuetus Iacopins. Ce quifeandaliza fi 
fort les Anglois contre le Pape, que la deuotion qu’ils auoycnt enuérs luy en fut quafi 
toute cfteinte.Quant aux Frères méndians, d’autant que par leurs prédications le peuple 
de la Chrcftientcfclaiflbit facilement conduire,ils retindrent le peuple en l’obeifiknee 
du Pape, & feirent auffi aller des Croifez de pluficurs prouinccs contre Maufroy. Qui fu- 
rent caufe que la ville de Breflè chaflànt les Gibelins fe meit du party de l’Eglife Romaine 
auec les Guelphesxombien que Platine l’attribue feulement aux Freres mineurs. 

C e pendant Maufroy ,ayant par la vi&oire precedente retiré à foy toutes les villes & 
places du royaume de Naples qui feftoyent aliénées de luy , excepté Naples & aucunes 
autres qui furent cncores retenues quelque cfpacc de temps par le Légat du Pape : & fc 
fentant allez fort pour maintenir en (à garde ce qu’fltcnoit, feit courir vn faux bruit que] 
fon nepueu Conradin eftoit mort, combien qu’il fuft en bonne fanté,à fin que fouz l’om- 
bre d’iceluy il euft moins de honte à fe faire nommer Sc faluer Roy des deux Siciles, mef- 
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mement auffiàs’en faire couronner. De forte qu’il les tint toufiours depuis iufqucs à là 
mort en qualité de Roy feulement par l’efpacc de io.à n.ahs. Pandolfo Collinutio, 

OnufriuSi 

Othocare Roy de Boëme citant venu à chef de la guerre Hongroife , mena vne 
armée en la Pruffie, accompagné d’Othon Marquis de Brandebourg au fecours des Chc- 
ualiers Théutoniques : aufquels il aida à réduire en leur obeiffance beaucoup de pays des 
Pruffiens, & fortifier la ville de Mont-royal , ditte Kungbcrg. Dubrauius adioufte qu’ily 
eut bataille donnée, dont les Boëmiens curent la vi&oirc , par laquelle ils contraignirent 
les feigneurs & tout le peuple de Pruffie de fc faire baptizer. 

E n v 1 r o h le mefme temps aulïi lafameufe & puilfante ville de Stolcolmie en SuclTe 
fut fondée & erigee par Birger Ierl, pcrc 6 c tuteur du Roy Eric , qui la fit fi bien munir de 
defences & fortereffes , quelle fut la clef 6 c principale du royaume . Ioannes MagnuS 
liure ip. 
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La mortdelean Ducasfutcaufequc les Bulgariens 6 c Michel Defpote de Thcflàlie 
commencèrent guerre à Théodore fon fijcceffeur, par laquelle iis s’emparèrent chacun 
d’eux de quelques villes de la Thrace,quiluy appartenoyent. Dont il fut contraint de 
dcfpioyerfes forces contr’eux, qui curent telle efficace, qu’il leurfeitdefgorger ce qu’ils 
àuoycnt pris fur luy pour obtenir la paix qu’il les força de recerchcr de luy . Niccphore 
Gregoras. 

I e a n d’Auennes deflitué de fupport & appuy par la mort de Guillaume de Hollande, 
en conceut vn tel defplaifir qu’il en mourut. Mais Bauldouin fon frere s’alla foubmettre à 
Ja mcrcy de la ComtefTe Marguerite fà mere , qui le receut en grâce. laques Meyer. Mat- ’ 
thieu Paris toutesfois me femblc plus croyable , qui rapporte la mort de ce Iean d’Àucn- 
nes à l’an 1 ij8. Ayant cfté fait Senefchal de l’Empire par Richard Comte de Cornouaille, 
apres qu’il eut cfté eficu Roy de Germanie. 

Entre tous les ennemis que le Pape auoit en la Lombardie, & en la Marche T reuifî- 
nc,leplus puiflànt 6 c redoutable eftoit le Comte Eccelin Romain, qui traittoit fi cruelle- 
ment tant fes propres fubicts que fes ennemis, qu’il n’eftoit pas moins hay de fes plus pro- 
ches, que des plus effranges. A caufcdequoy le Pape fut faeilcmét incité parles feigneurs 
de la Marche Treuifine,&: par les bannis de Padouë défaire prefeher la croifàde contre 
luy comme contre vn infidèle & cnnemy notoire de la religion Chreftiéne:&dc l’afTem- 
blec de gens de guerre qui s’en enfuyuit, la conduite fut donnée à l’Archeucfque de Ra- 
uenne,fous filtre de Légat du Pape,ayant auec foy le Marquis Azzo d’Eftc, 6 c les Comtes 
de San Bonifacio,da campo, lan Piero , auec plufieurs autres grands feigneurs : lefquels 
s’aduifàns que Eccelin auoit mené fon armee dedans le terroir de la communauté de 
Mantouë,amenerent leur camp dedans la contrée de Padouë, où ils prindrentla plufpart 
des Chalteaux 6 c fortereffes qui y cftoyét & puis affiegerent la cité de Padou? mefme de 
fi afpre façô qu’ils entrèrent dedans par force, apres y auoir donné beaucoup de cruels aP 
fâults. Pource qu’Eccelin auoit laiffé grand nombre de gens de guerre dedans pour la de- 
fendre. Lequel indigné 4e celle perte,feitinhutnainemcnt mettre à mort fans aucune cô- 
paraifon îjôp.çitoyés de Padouë, qu’il auoit auec luy dedans la ville de Verône.Et puis Ce 
tncit aux champs auec là gendarmerie pour aller contre l’armce du Légat , qui venoit af- 
fieger la ville de Viccnze . Mais au bruit de la venue du tyran , il s’en retourna •honteufe- 
ment en maniéré de fuyant à Padouë; où il fut pourfuyui,cnfermé,affiegé 6 c afTaillû Nô- 
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obftantqueccfutà la honte & perte dcl’afftegeant, qui fut contraint de s’en retourner) 
fans auoir rien fai&.Pictro Gerardo Padoano. 

Les Pifans à lafuggcftion du Roy Maufroy, rompirent l’accord qu’ils auoyent fai&j 
auec les Florentins & leurs alliez : & en ce faifarit commencèrent guerre aux Luquois, 
qui les rembarrèrent fi lourdement qu’ils les firent reuenirau point de rechercher aucc 
plus grande ignominie la paix qu’ils auoyent mefprifce. Cependant les Florentins afin 
d’exterminer totalement le nom de Gibelin de leur pays , mirent dehors par force toute 
la gent te famille Vbcrtine. Et pource quelle fut rcceuë en la ville de Sienne , ce leur fut 
occafion de déclarer la guerre aux Siennois. Au fecours defquels Maufroy enuoya vne 
trouppe de quinze cens cheuauxAUemans fous la conduite d’vn fien Capitaine nommé 
Iordain,qui furent deffaits non tant par la vaillance des Florentins, que par la fraude de 
ceux qui les auoyent amencz:comme recite Blondus. 

Svatopelko Prince de Poméranie recommença guerre en ce temps au Roy & aux 
Minces de Pologne, en laquelle il gagna vne bataille fur eux : nonobftant laquelle il fut 
contraint bien toft apres de faire appointement auec eux. Martin Cromer. 

L’armee des Tartarcs fous la conduite de Haallon ou Allan frere de Mango Cam 
conquefia en ce temps toute la Mefopotamic , & prit la cité de Baldac qu’on eftime auoir 
cfté anciennement Babylonnc ; où fut trouué le Calife des Sarrazins , lequel ils eftouffe- 
rent au milieu de festhrefors. De façon qu’il nÿ eut de long temps depuis aucun Calife 
entre les Sarrazins : comme jrccitentHaitonus d’Armenie, & P. Vénitien: félon lefquels 
cecyaduint l’an 1330. A quoy s’accorde le feigneurde Ioinuillc , qui tcfmoignc que les 
nouuelles en furent portées au Roy S.Loys deuât fon départ de la Iudec.Mais Guillaume 
de Nangis te les grandes Chroniques de France l’attribuent à cefte annee. Ce qui eft auf- 
fi conformé par Ican Leon en fon iiu.3.de l’hiftoirc d’Afrique , qui dit que ce fut l’an 656. 
del’Hcgire. Combien que ic m’arrefterois plus volontiers au tefinoignage des pre- 
miers. 

H e n x y de Lufigncn premier du nom Roy de Cyprc,apres auoir régné 33; ans,dcce 
da en la ville de Nicofliedaiffant vn fils vnique, nommé Hugues en fort bas aage, dontil 
fut appelléHuguet, lequel fucceda à l’eftat de fon pcrc fous la conduite de Placencede 
Ziblin fàmcrc, & de fes oncles. Laquelle luy fit prendre en mariage vne fienne parente, 
fille de Iean d’Iblin, feigneur de Baruth,de laquelle il ne laiffa aucuns enfans : car il mou- 
rut icune , ayant régné dix ans feulement : félon l’hiftoire de Cyprc , qui déclare auffi qu’à 
larcqucftcdecefte RoinePlacence, Alexandre quatricfinc Pape compofalcs Decrets, 
fbmmaireou conftitutions Alcxandrines, pour le royaume de Cyprc. 

L e Pape continuant de faire des exactions te leuees de décimés fur le royaume d’An-l 
gleterre par la conniucnce du Roy, qui fcmbloit auoir intelligence auec luy, augmentoit 
d’autant les murmures te fcandalcs qui s’efinouuoyent contre le fiege Romain. Lefquels 
furent encore d’auantage embrafez,au moyen de certains religieux de Londres , à qui on 
mettoit à fus d’auoir racheté de mort 71. Iuifs qui auoyent martyrizé vn enfant . Et de ce 
que lefdits Iuifs prefenterent vne requefte , te rcmonftance au confeil du Roy pour auoir 
licence de fc retirer ailleurs, d’autant que les Banquiers & vfuriers leur oftoyent tout 
moyen de faire profit apres eux. Matthieu Paris. 

Les troubles te diuentiôs de l’vniucrfité dé Paris ne prenans fin , Guillaume de fainâ 
Amour auec aucuns autres Théologiens fes compagnons, à fçauoir Othon de Douay, 
Chrefticndc Bcauuais,Nicolasde Barfuraube, Iean de Seiche-ville Anglois Rc&eurde 
l’vniucrfité,&Ican Belin, furent deleguez pour aller à Rome rcmonftrer au Papclacaufe 
de l’Eglife, te l’inciter au reftabliflement de la foy , qui lembloit eftrc grandement offeu- 
fee & oultragee des impietez du liure dit l’Euangile éternel, que Platine appelle peftifere, 
auquel il dit que l’autheur veut faire croire que la lpy de grâce ne procède pas de la Ioy de 
l’Euangile,mais de la loy de l’Efprit . Acaule dequoy il n’ofa moins faire que de 1 c con- 
damner à eftre bruflé. Mais il ordonna d’executer fà fentencc fecrettement , à fin d’euiter 
le fcandale qui en euft peu venir. Combien que Platine afferme qu’il fut bruflé publique 
ment en cour de Rome. Somme que le peuple de Paris en fut aduerti, te tellement irrite 
&fcandalizé contre les Iacobins(lelquelseftoyent calomnieufement chargez) qu’il ne 
Ce trouuoit plus perfonne qui leur vouluft donner les aumofnes àl’accouftumec , ainçois 
furent déferiez & diffamez d’vnc infinité d’iniurcs te opprobres qui font recitez par Mat- 
thieu 



Digitized by v^ooQie 



■ n, » - ■ - - — m 1 ■ t - - - -- . - - - - - - • -» ^ , 

de la Bibl. hiftoriâle. 345 

thicu Paris cri Tes Chroniques, dcfqùelles & du liure de Guillaume de iâiftét Amour nous 
auons extrait ce que nous venons de recitet. Qui tefmoigncnt auffi auec Thomas Can- 
ripratenfis Scautres, que les îaeobins conceurent de ceftc honte vn fi grand défait contre 
les Théologiens qui en eftoyent caufe(fignamment contre Guillaume de fainft Amour, à 
raifon des liures qu’ils atioycnt compofez contr’eux ) qu’ils les pourfuyuirent en cour de 
Rome,iufques à ce qu’ils lès eutfent fait condamner par le Pape pour raifon des iniures 
& réparation de leur honneur. Dont force fut audit de fainéfc Amour &à aucuns autres 
defes compagnons de s’abfcntcr, infiftartt à ce Hugues Cardinal de l’ordre des Iaeobins* 
fuyuantlacommiffionqu’ilen eut du Pape. Quoy que lYmucrfité de Parisenfutmer- 
üçilleufement troublée « desbauchéc pour l’affe&ion qu'on portoitaux fuitifs. Pour leP 
quels mefme PhilippeChancelier dê l’Vniuerfîté,& ceux que nous nommerons cy apres* 
tcnoyent'formcllcment. C’cft furquoy Platine a eferit que la vie du Pape Alexandre a e- 
fté merueilleufcmét louce & approuuee,pource qu’il fut eftimé benefique & liberal, notâ- 
mcntenuerslcs poures dclefus Chrift , &: ceux qui auoyent bien mérité de la religion 
Clutftienne, au rang defquels on doit mettre les Dccretiftcs,defqucls il en efleua aucuns 
au Cardinalat, comme Henry Cardinal d’Hoftie:& fit beaucoup de biens à Barthélémy 
de Breffe, Doéteur fameux en droid Canon, lequel il auoit grandement illuftré d’expofi- 
tions& de Commentaires. Aufqu elles vertus on adioufte encore qu’il eftoit tellement 
adonné à l’eftude , qu’il ne fe trouua oneques en relafche de négoces d’importance , qu’il 
n’employaft le loifir qui luy furuenoit à méditer & commenter quelque argument où ma- 
tière d’entendement, telles que furent les epiftres Décrétales qu’il a compilées. 

Boniface Comte deSauoye ayat cfté defeonfït en vne bataille par le peuple d’Aft, 
en conceut vn tel defplaifir qu’il en mourut, fans lailTer aucuns enfans. Au moyé dequoy 
là fucceffion reuint à ton oncle paternel nommé Pierre, que les hiftoircs de Ton pays dl- 
fentauoir cfté fi vaillant en guerre, qu’if gagna tout le pays de Vaux , auec la contrée d’A- 
uanche & de Laufànne,fur les heritiers des Princes de Zeringen * lequel il annexa au fien. 
Chronique de Sauoye & G. Paradin. 



V* Monde. 




E.<f Allemagne. 


l 


K.dEfcoJJe. 


7 


De le fus Chriji. 


I2J7 


R. de Françe. 


V 


R.Dannemarch. 


S 


IndiSiion. 


if 


R. de Naples. 


4 


KJeSueJJe. 


9 


De f Hegire. 


6 14 . le 17 .' 


DucdeVenife. 


1 ! 


R.de Hongrie. 


zz 


de Ianuier. 


1 


R.de Cajliüe. 


6 


R.de Pologne. 


30 


"''tapes. 


3 


R.dArragon. 


43 1 


R.deBoeme. 


4 


{) ?E.de Grece. 

Ai»., 


2-9 


Rj Angleterre. 


4i 1 


R.de Çypre. 


z 



E n c 6 r. ; e que le vouloir des Princes 6 c Elc&eurs de l’Empire qui appetoyent vn Em- 
pereur eftranger,cuft gagné le deffus des autres qui en vouloyent vn domeftique : neant- 
inoins ils ne (c trouucrent non plus d’accord quand il fut queftion d’entrer en fait pour 
éfiirc l’eftranger. D’autant qu’vne partie fuyuantl’aduisdu Comte Palatin & du Duc de 
Bauierc fon frère, enfemblc des Archeuefqucs de Maience & de Cologne,efleutlc <S.iour 
Üc Ianuier Richard Comte de Cornuaille frere du Roy d’Angleterre j plus pour la frian- 
dife des deniers qu’ils rcccurent 6c qu’ils efperoyent rcceuoir de luy (ce que Matthieu Pa- 
’ ; mefme n’a pas ofé diffimuler, difant que ce fut propter infatiabilcm eorum abundantiam^ & 
ejattri fui,vnde quidam fcilicet Satyricus pttis mquit fayricè , 

Nummusait pro me nubit Comubia R orme ) 

e pour efgard qu’ils eufient au fàlut & à l’vtilité de l’Empire. Mais les autres nommer et 
u rapport d’aucuns le dernier iour de Mars AlfonfeRoydeCaftillc,pius (cedifcntles 
ns) pour l’opinion qu’on auoit de fa Vertu, prudence, & pour l’affe&ion qu’il portoit aux 
lettres & fcienccs,que pour autre confideration qu’ils euflent de luy. Combien qu’Auen- 
tin fe perfuade que ce frit par la vertu de l’or de France : d’autant qu’il y alloit de l’inrcrcft 
des François, fi l’Empire fuft venu à i’Anglois. A caufe dequoy G. Peuccr dit qu’il vint du 
[confentcment du Roy de France iufques à Bourges , pour entendre de plus près les vo- 
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lontez _& refolutiôs des Princes d’Allemagne enuers luy.Ce que Matthieu Paris nous de- 
monftre eftre faux, qui déclaré bié qu’apres qu’il eut eferit.au Roy d’Angleterre & au Duc 
Richard fon compétiteur lettres pleines dcia&anccs Efpagnoles , & de menaces s’ilnefc 
deportoitdela pourfuitte de l’Empire , & eu refponfc conuenablc à icelles , en fut tcllc- 
mét irrité,qu’il le veit en termes de paficr en Italie auec les forces propres, accompagnées 
du fccours d’Arragon & de Nâuarrc j fi les Maures d’Efpagne ne luy fient fait rompre 

fon entreprinfe ,fe monftrans vouloir venir aflieger Cordouë . Ce nonobftant il enuoya 
des Ambafladeurs au Pape, pour le prier de n’aduoüer pour Empereiirautrc quçluy. Qui 
rcceuréht relponfe que quand il fe feroit fait cfiirc& conformer Roy , & puis couronner 
à Aix félon la couftume ancienne,par ceux à qui le droit de ce faire apjpartenoit , que lors 
le fien luy feroit maintenu & gardé par le fiege Romain : fuyuant laquelle iis luy rçroon- 
ftrerent qu’illuy feroit plus profitable, de gouuerper fon royaume fegement , qni efioit a- 
guetté des Sarrazins, que de s’aller embrouiller ailleurs à l’incertain. Ce qui femble auoir 
efté caufe qu’il feit depuis fi peu de ca$ de fon clc&ion, qu’on n’a point veu qu’il ait fait au- 
cune autre diligence de la faire approuuer par le Pape -, ne qu’il foit parti de fon pays pour 
aller en Allemagne pourfuyure fon droi<ft(quoy qu’il ait bié retenu le tiltre fameux d’Em- 
pereur ) foit outre les caufes precedentes que quelque confideration philofophique l’ait 
defmeu de s’affeéHonner (comme aucuns penfent) à vnc telle pourfuitte: où la difficulté 
qu’il fçauoit de contenter les Papes en vnc telle dignité: ou l’incertitude des euenemens 
qu’il fe propofoit deuant fes yeux par les diuifions de la Germanie : ou bien la crainte des 
mutations & nouuelletez que fon abfcncc euft peu amener au royaume de Caftille. Cclà 
me fait auffiperfuader qu’il ne fe peut eftre fi fort efehauffé qu’on dit à briguer auec tant 
de fraiz & de defpence la faueur des Allcmans pour la mefprifer puis apres : ne le Roy de 
France fcmblablement pour luy, quil’euftpluftoft affe&ee pour foy-meûne , s’il euft efté 
ambitieux iufques là : ou n’euft efté fi mal aauifé de mettre tant de frais au hazard , fans c- 
ftre bietvinformé & afleuré de l’intention d’iceluy, Parquoy pour fortir de ce poind, les 
Princes AUemans fcmblent bien auoir cftévnanimement d’aduis de ne prendre aucun 
Prince qui fuft fi puifiant, qu’ils euflent occafion de craindre de luy . Mais l’auarice a fait 
choifir l’Anglois à aucuns: & les partialitez & diflentions l’Efpagnol aux autres. Car il cil 
certain que le Roy dcBoëmeeftoit lorsennemy déclaré du Palatin . Et hors la grande 
puifiànceic ne fçay occafion aucune qui ait feit poftpofcr le Roy de France aux précédés, 
qu’on fçait auoir efté le Prince le plus vertueux & mieux complexionné de ion fiecle , fi- 
non que ce qu’il ne fe monftra pas ambitieux à briguer ceft hôneur par corruptions. Som- 
me que l’Anglois fut le plus diligent à fctranfporter en Allemagne pour fe faire confer- 
mer & cftablir en fon élection , accompagné de quatre mille chcuaux d’eflitc , fous la fa- 
ueur defqucls les Princes de fon parti le menèrent conronner à Aix le iourde l’Afccn- 
fion , qui fut lors le 17. iour de May . Et l’accompagncrcnt encore puis apres à faire la 
guerre de toute hoftilité aux terres de l’Archeucfque de Treucs,& aux villes qui n’auoyct 
confenti à fon ele&ion. Lequel train dura iufques à ce qu’il euft tellement clpuifé les fi- 
nances qu’il auoit apportées aucchiy , que n’ayantplus dequoy foncer à lauariccdcsAI- 
lemans , (c trouua mefprifé & delaifle de ceux mefmes qui l’auoycnt appellé : comme tcf- 
[moignent NaucIcr,Cufpinian & Tritemius,aucc Matthieu Paris. Combien qu’Onufrius 
cftime qu’il a porté le nom de Roy des Romains depuis fon cleéiioniufqu’à îon trefpas, 
l’efpace de 6 . ans,n.iours. Quant au Roy Alfonfè, G.Peuccr femble auoir efté malinfor- 
mé qu’il ait efté, lors qu’il vint cerchcr l’Empire d’Àllemagne,deietté de fon royaumepar 
fon propre fils. 

A l’occafion des acquêts &achaptsquc GuygucsDaulphin de Viennois auoitfaités 
pays d’Embrunois & deGappenfois, guerre s’cfmeut cefte annee entre luy & Charles 
Comte de Preuence,laquclle fut en fin terminée, à cefte condition que le Daulphin rete- j 
nant des terres dont il eftoit en querelle, recognoiftroit les tenir en hommage delaCom- 1 
té de Prouence. • i 

E n ce temps le Roy de France n’ayant guerre auec aucun effranger, vacquoit de toute 
fon eftude à policcr fon royaume de bonnes & fâinétes loix : à ce que Dieu y fuft craint & j 

[honoré , fon peuple maintenu en paix fans foulle ny oppreflipn , &c la iufticc adminiftree 
jlans faueur ny corruption. Tcllemét qu’il dcchafla de fà cour, baftcleurs,ferceurs,& tou- 
tes fortes de gens qui ne feruent qu’à donner piaifir & à corrompre les mœurs . Ordonna 

peines 
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peines aux ioucurs & blafphemateursiretrançha èt abolit toutes les exa&iôs & daces im- 
poses par fes predecelfeurs fur Ton peuple. Défendit toutes brigues, menées & monopo- 
les qu’on fajfoitpour paruenir au* offices St dignitez , faifànt quelles nefuflentplus vé- 
nales. Et reprima femblablementlcs exactions intolérables que les Papes fàifoyent fur 
fon royaume. Finalement auffi fe rtionftrant fâind en toutes les adions de fa vie, gouuer- 
noit toutes chofcs auec religion,iuftice & dignité. t>e façon que le peuple l’appelloit fon 
pere, la nobldfe fon prince , les loix leur gardien & tuteur , la France fon vray Roy , & la 
religion fon protecteur & dcfcnfeur.T outes les hiftoires des France. 

Fadiovste encor ce que le lire de Ioinuille raeompte en la vie d’iceluy cha.89. & 96 i 
qu’il fut le Prince du monde qui plus fc trauailla à mettre paix entre fes fubiets,fignâmcnt 
entre les Princes & Seigneurs de fon royaume, comme auffi de fes voifins. Car depuis fon 
retour de mer, il meit d’accord à fes defpés le Comte de Chaalonauec leComte de Bour- 
gongne fon fils, qui fe guerroyent fort cruellement l’vn l’autre. Et puis apres le Roy Thi- 
bault de Nauarre aueclefdits Comte de Chaalon &dcBourgongne, aufquelsil faifoit 
guerre.Semblablcment auffi Thibault Comte de Bar,& Hetiry Comte de Luxembourg, 
beaux-freres,s’eftans entrebattus furent appointez à la pourfuitte & à fes propres frais. Et 
comme ceux de fon confeil luÿ rcmonftraflent qu’il euft mieux faid de lailTcr les cftran- 
gers fc guerroyer l’vn l’autre : reiettant leur aduis allégua que les eftrangers attriburoyent 
à malice & à mauuaife volonté, s’il les voyoitentrebâtre fans fe faire moyenneurde leurs 
differents qu’ils en pourroyent deuenirfès ennemis . Ioint qu’il fe rendoit coulp'ablc 

deuant Dieu, qui bénit ccluy qui s’eftudic de pacifier ceux qui font en querelle . Pour lef- 
quelles caufcs le mefme autheur afferme que pour la bonté, preudhommie feiuftices que 
les Bourguignons & Lorrains voioyent en luy, ils luy portoyent vnc fi grade bien-vueil- 
lance & obéi fiance, qu’ils fe venoyent foubmettre volontairement à fon iugcmét de tous 
les difeords & differents qu’ils auoyent entre eux . T ellcment qu’il les veit venir à luy où 
il cftoit à Rheims, à Melun, & ailleurs, plufieurs fois pour ceft effed . On verra auffi cy a- 
pres que le Roy d’Angleterre & fes Barons firent le fcmblable. 

Michel Paleologuc fe retira en ce tempsvers le Souldan d’Iconie: lequel il trouua fi 
fort empefehé contre Tes Tartares, qu’il fut vaincu & defeonfit par eux. Gregoras. 

David Prince de Galles en Angleterre décéda : au moyen deqûoy Leolin fils de 
Griffin luy fucccda à fa principauté, fous lequel les Gellois fe rebellèrent derechef contre 
le Roy d’Angleterre, de forte qu’ils deffirentvne armee qu’il enuoyacontr’cux. Ce qui 
n’empefcha toutesfois qu’ils ne fuflent bien toft apres contraints defe remettre en leur 
deuoir. Comme recite Polidorc. Mais félon Matthieu Paris le Roy d’Angleterre fe laif- 
foit encore raflbtcr des promefles que luy faifoit le Pape touchant le royaume de Naples 
pour fon fils par les Euefques de Meffine & de T arente , qui ne conniuoit plus non feule- 
ment aux exactions qu’on faifoit fur fon royaume , mais auffi vfoit de force & de violence 
àcontra indre le clergé de fournir argent à toutes les demâdes du Pape. Qui recite outre- 
>lus que le mefme royaume auoit efté offert auparauant à Richard frère du Roy d’Anglc- 
erre lors foy difant Roy des Romains , & par iceluy refufé pour la difficulté qu’il fc pro- 
pofoitdeveniràchcf d’vn royaume tant efiongné d’Angleterre :adiouftant ce qui s’en- 
fuir, Et (juod plusformicUt R omarue Cur 'ut CMÎÜationes & ^ 4 ’ppuloruproditiones multiformes & 
dfjines & cognâtes vcnemtA fujfocant potione. 

Or outre la fomme d’argent que le Roy d’Angleterre enuoya au Pape pour appaifer fi 
colere , & pour l’entretenir toufiours en la volonté qu’il fe difoit auoir de donner le roy- 
aume de Naples à l’vn de fes fils , il permift encor qu’vn Cordelier nommé Manfuete vint 
delapartduPapecn Angleterre pouryfairc leueedetout ce qu’il pourroitde deniers 
pour les porter aux coffres de FEglife, par le moyen des pardons & indulgences que trop 
facilement il donnoit à chacun de toute peine éccoulpe. Cequi donna occafionà plu- 
fieurs de fe licentier de mal faire. Pource (comme dit le mefme autheur ) qux facilitas veni <t 
peccandi parit occafonem. Qui fut caufc que quelques Euefques, entre autres Senaldc Var- 
uic s’ingéra de taxer ces exadio ns-là, difant que Iefus Chrift auoit dit à faind Pierre, Paf-\ 
ce oues mecujion tonde, non excoria, non ettifeera vel deuorando confume. Dont il fut excommunié: 
& pource qu’il ne peut obtenir abfolution venant à motfrir , qui fut enla mefme annee , il 
appella à Dieu de ton innocence,ainfi qu’auoit fait cy deuant l’Euefque de Lincolne. 

A v mefme temps auffi s’efleuerent tant de nouueaùx ordres de religieux , qu’ils croif- 
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foycnt coulmc les herbes,& fe fupplântoycfit (ainfi que dit Matthieu Paris) les vns les au- 
tres, n’eûans les.aumofncs du peuple fuffifantes pour les nourrir. A caûiê dequoy d’autres 
difent que Lés Papes furent cy apres côtraints d’en farder pluficurs , Com me fuperflus qui 
empefcnoycntraccroilfcment des autres. 

L a caufede Guillaume de lainét Amourn’eftoit point tellement odieufe, qu’il ne fe ! 

trouuaft encor grâd nombre deThcologicns detous pays tant à Pâtis qu’ailleurs qui l’o- 
foyent librement défendre & maintenir, tant en difputes que par efetits . Entre lesquels 
furent fort renommez deux do&eurs Angldis, lvn nommé Laurent, qui efcriuit deux li- 
ures contre' les Mendians , l’autre Iean Driton dit de Ville-feiché , qui Corrtpofa paréiHc- 
ment vn Hure contre eux. Enfemble aufli vn autre do&eur Italien nommé Gérard Saga- j 

ret, qui s’attacha aux freres Mineurs par vnliure, à caufe dequoy-ils le firent cy apres brul- 
ler en la ville de Parme , où ils rattrapèrent, encor que S, feonauenture general des Cor- ! 

deliers iuy euftrcfpondu par vire Apologie . Contre lequel auffi on dit quvn Caba- 
fillaefcriùit quelque traitté. Mais fâinét Thomas d’Aquin fait mention enfes efcrits(au 
rapport de Bernard de Luxembourg) d’yn certain Déliré Lombard, qu’il appelle hercti- j 

■ que; pourcc qu’il condamna par vri traitté qu’il auoit fait , l’cftat des Moynes qui veulent I 

viure en mendicité, s’ils ne fepropofent de gagner leur vie du labeur de leurs mains, ou 
s’ils ne rencontrent vne Abbaye qui ait rentes de polfelfions. Pour celà ncantmoins les i 
religieux Mendians ne lailfcrent de venir au delfus de leur caufe, d’autant que le Pape en 
fit fon faidt, n’impofant pas feulement filencc à leurs aduerfaires , mais aufli les déclarant 
hcretiques : de que le Comte AJfonfe de Poitiers frere du Roy les fit ( au dire de Thomas j 
Cantipratenfis en fon liurc des Abeilles myftiques) abandonner la ville de Paris par fes I 
menaces. Ioint que la réputation qu’àuoyent lors Albert le grand de Cologne ( qui fut 
l’annee enfuyuante créé Eucfquc de Ratisbonne ) S. Thomas d’Aquin fon difciplc , Iean 
de Parme general de l’ordre des CordeUers, S. Bonaucnture de Bain-royal, Humbert de 
Vienne, Hugues Cardinal, Hclie Brunet de pluficurs autres de l’ordre des Iacobins & des 
Cordeliers, tant pour la vie qu’il leur voyoit mener que pour leur fçauoir,n’ayans leurs 
pareils ny femblables en profeflion desfciences&rqui n’eftoyent aufli pareflèux ny en- 
dormis à prefeher par tout la parole de Dieu. ( Car S. Thomas d’Aquin mefme compola 
deux liures contre S. Amour, & S. Bonauenturc 7.fans que nous parlions des autres ) of 
fufqua fi bien le luftre de la caufe de leurs aduerfaires , que la place leur demeura finale- 
ment, fans que perfonneofaft puis apres fe formafizer contr’eux tant en l’Vniucrfité de 
j Paris qu’és autres efcolles. .. > 
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Ccfle année l'an 656.de f Hepire commence le 6. de Ianuier, & finit le 16 Je 
Décembre de la mejme annee i ou. commence aujji l'an 657. 

Théodore Lafcari foy difant Empereur de Grcce en Afie mourut , taillant vn feul 
fils nommé Iean Ducas aagé lors feulement de 6. ans , fous la tutelle du Patriarche Arfc- 
nius, de d’vn ficn parent fauorit qui fe nommoit George Muzalon. Lequel n’efiant agréa- 
ble aux Grecs, fut mis à mort par eux, 9. ioursapresletrclpasdcfon maiftre. Tellement 
qu’Arfenius fut contraint de rcceuoir en fon lieu en l’adminiftration delà tutelle du icu- 
ne Empereur, Michel lurnomméComnene & Paleologue, pourcequ’ileftoitdcla racc- 
des Comnencs de Paleologues . Lequel eftant paruenu à ce point , prit entre fes mains lt 

• maniement! 
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maniement & gouucrnement total des affaires de l’Empire . Au moyen duquel il mena 
bien toft apres vne armer cotre Michel Defpote de Thcfïàlîe, qu’il vainquit en vne grofle 
bataille; nonobftaot qu’il euftÇuillaumePrinccjd’Achâicaucc.vn grand nombre d'Ita- 
liens à fon aide, que Maufroy Roy deSicikluÿ auoit ennoyez, demeurant mefme ledit; 
Prince Ton prifonnier. NicephbreGrcgôras^ ! - 1. ’ •« 

-jl iL b peuple de RomeroppTimé de tyrannie par vu ; Sénateur effranger natif de Brcfïe, 
qtrelePapc leur auoit dône,fe mutina detcllBfa^oitqu’il chafïà ledit Sénateur, & au lieu 
, d’icciuy efleut BrancalecmpèurSenatcucdeRdtnc «qui fif.ccfteanftee en fàucur du Roy 
Maufrede la guerre au Papè&àfesCacdin;mx;lcfquelsm£fmeil vainquit à laidc d’vn cer 
tain PrclatAngloiSyapresiei auoir contraintes enfairen la ville d’Agnariie,où il fut cn- 
: jcore fur lepointdbies affiegen: cômerëclteMatthïea Paris, félon lequel auffiledicBran- 
I càlednTifôurufcemiy •mefeorannee au grâdxcgret dcsîRbmains^qui l’appclloyent lemail- 
! let des orgueilleux, l’cxtirpateur des mal-faiteursjprôteôeu’r dtipcuplc , défcnfcur de vé- 
rité & amateur de iuftice. En faueur aufïi dequoy ils luy fubftituercnt vnficn oncle en fa 
durgëcontraj^plftté dirpap e:- ce que toutesfois Platine référé au téps du Pape Vrbain 
' 4.-0Ù iklit qûe , ^fK:aleonÀit 4 cpremier des eftrâgefs jcTautât qu’il.eftoit de Boulongne) 
que les Romiürii^téèréritlçor S criatcur. Mais puis que^Matth. Paris n’a cfcrit que iufqu’à, 
l’an cnfuyuât auquel fon S upplemét dit qu’il moùtut,iLy a moins d’occafiô d’eftitner qu’il 
fe foit abufé en cecy que Platine, qui pourrôit poffible auoir cntçcfu de l’oncle, ce qu’il ef-j 
tritde Brancaleon. Au mefme tempsietyran Eccdin voulut retourner afïieger la cité de 
Padouë , mais il en fut lourdement repoufïc, &auec grande pértede gens qu’il fit ch plu- 
rieursefcarmouchesqu’onluy donna. Gérard dfc Padouë. 

Cependant pource que l’argent quele PapfcaUOit receu d’Anglcterre,encore qu’il 
fiïft merueilleufement grand, ne fuffifoit pas ale faire paruenir à les intentions, nè mefme-j 
ment à payer l’vfurc de eduy qu’ilàubit êmprunté aHléurs , il fit femblant de s’en prendre 
éh telle forte au Roy , que s’il y euftd.efa faute enuers luy, iufqucs à le vouloir cxcommu-l 
hier & interdire ion royaume , fi on ne fe fiïft contraint de l’appâifer par vne autre grandej 
fomme de deniers daqucllc toutesfois féruit encore fi peu , queMaufroy s’eftam rendu le 
plus fort au royaume de Naplc^achcua de faire perdre l’efpoif qu’on auoit donné au Roÿ 
d’Angleterre d’y paruenir par fon afgent:Selon Matthieu Paris. 

;imAvqvel temps aufïi grand nombre de Poiâeujns arriuefent en Angleterre , où fc 
trouuans ( ainfi que dit Polidore Virgile) malvenus enuers les Anglois, combien que le 
Roy leur portaft faueur,fürent contraints de fe reffrexen leurpays ^ Mais le Supplément 
de Matthieu Paris femble donner à cntendrc,que ces Poi<fteuins,çftoyent ceux que le Pa- 
pe enuoy oit faire fes faciendes en Angleterre à leuer argent , & que le Roy; fit feulement 
profriefïè de les faire vuider de fon royaume. 

vV n different furuenu entre les V enitiens & Gencüois qui habitoyent en la, ville d’A 
cre,àroccafiô d’vn temple ou d’vn monafterc nommé 4 c S.Saba (que chacun d’eux, vou- 
loir cftrc ficn)lesmeit eux&leurs Republiques Cn vrie trcs cruelle& tres-pernicicüfe 
guerre, qui dura long temps. Au commancement mefme de laquellcils fe donnerét deux 
groffes batailles fur mer, qui furent toutes deux perdues parles Geneuois corne Sabellic 
tefmoigne.Combien que Blondus rapporte çecy à l’an uSo.comœc femble aufïi vouloir 
faire Platine , qui dit que fous ce nouueau trouble le Pape fe deliberoit de recommencerl 
la guerre d’oultremcr.La faute de ce differét fut attribuée lors à Philippe de Montfort fei- 
taeur François , qui auoit lors le gouuernement des villes du royaume de Ierufâlem , le- 
|uel fauoriloit aux Geneuois plus qu’aux Vénitiens. Qui fut caufe que Placence Roine de 
&ypre accompagnée des principaux gouuerneuts de fon royaume, s’en alla à Acre pour 

g ointer ce different. - 

Dhristophle Roy de Dannemarc gouuerna fon royaume en grande tranquillité 
lies à la mort de Vvaldcmar, Duc dç Selefuig fils defafœür: laquelle le fit entrepren- 
; dre de reincorporer derechef ladite Duché à fon royaume. Nonobftant qu’il euft laifïe 
! vn fils nommé Eric , qui auoit deux oncles de par fa mere Comtes d’Holfatie , lefquels fe 
I formaliferent en telle forte pour le droit d’iceluy,qu’ils furprindrent d’a^üct le Roy Chri- 
! ftophlc, & le menèrent prifonnier à Hambourg,où il fut retenu iufques a ce qu’il fe fuft ra 
icheté d’vne grande fomme de deniers. Albert Crants. 

1 ItjAs an Prince ou Roy de Bulgarie & de Mifie mourut en ce temps, fans laifïèr aucuns 
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enfans. Au moyé dequoy vn Tien coufin nômé Mitzen fe voulut emparer de fa fucceflion. 

Mais d’autant qu’il fcmbloit homme trop efféminé &: de peu d’entendement , les Bulga- 
ricns le reiettercn t & firent leur Roy vn des gratis feigneurs de leur pays nomme Conlta- 
|tin Teche, qui prit en mariage la fille de l’Empereur Théodore de Grèce. Gregoras. 

Plvsievrs perfonnes à l’occafion du fchifme qui elloit en 1 Eglife, ne fe vouloyent 
en ce temps foubmettre au fiege Romain; alleguans mal ce propos pour couurtr leur dc- 
fobeilfâcc que l’Eglifc n’eft attachée aux hôffies,fuyuant le dire de S. Paul, que toutes cho- 
fes font voftrcs,foit Paul,foit Apollo,ou Picrre;vne foy,vn Dieu & pere de tous. Aucun. 

L e s Iacobins faifans office d’inquifitcurs firent brufler celle annee grand nombre de 
perfonnes qu’ils auoyent iugez heretiques,telmoin Thomas Cantipratenfis.hu. 2.01.56. ■ 

En laquelle auffi Vincent de Beauuais natif de Bourgongne dofteur de Théologie, 
autheur de ce grand œuure intitulé Les quatre miroirs , à fçauoir 1 hiltorial , naturel , do- 1 

£lrinal,&cordial,mourut. Mer des hiftotres. 
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L a vi&oire obtenue par Michel Paleologue lur le Defpote de Thelfalie & fur le Prin- 
ce d’Achaie,le fit entrer en telle préemption qu’il ne fe voulut plus contenter du nom de 
tuteur, ains prit la hardieffe de fe nommer compagnon du ieune Empereur en la dignité 
Impcriale:comme Nicephorc Gregoras tcfmoignent. Côbien qu’Onufrius aflerme qu’il 
fe fit nommer Empereur le 1 .iour deDecembre de l’anncc precedente, & couronner le 15. 
du mefme mois. Mais qu’il fit celle annee abiurer totalement au ieune Iean Ducas le droit 
qu’il pouuoit prétendre à l’Empire,cllant entré en telle confiance de foy,qu il ne fe donna 
pas quafi loifir de veoir qu’il full bien cllabli, qu il ne menait vne armée deuant Conltan- 
tinoplc. De laquelle combien qu’il full repoulfé la première fois,& contraint fe retirer a- 
uec fa courte honte à Nicce ( où le Souldan Azatin d’Iconic , que i’ellime auoir cftè le fé- 
cond fils de Guiatadin Souldan de Turquie , dont nous auons parlé fous l’an 1245. & ion 
frere Melech dechalfez de leur pays par les Tartares , le vindrent trouucr , aufquels il or- 
donna certain lieu pour faire leur demeure) fi clt-ce qu’ayant quelque fentiment de la vo- 
lonté des Conllantinopolitains enuers luy , qu’il renuoya bien toit apres vne trouppe de 
Bithyniens, qui ne pouuoyent ellre plus de 800. en nombre, fous la conduite d vn Cebr 
Strategopule,recognoillre l’ellat & contenance d iceux:qui vindrent fi a point, quils fu- 
rent fous la faueur de la nuidt mis dedans la cité de Conltantinople , d où ils dechanerent 
ce peu de François Sc de Latins que l’Empereur Bauldouin auoit lailfé à la garde d icelle, 
ayant mené le relie qui elloit le bon de toutes fes forces, a ladelenfedu palTage du Bo - 
phorc. Tellement que luy & les François furet en celle forte fintrez & exclus pour iamais 
de l’Empire de Conllantinoplc, quelque peu moins de çô.ans apres qu’il eut elle réduit en 
leurs mains par Bauldouin de Flandre. Ce qu’on dit ellre aduenu au mois de Septembre. 
Combié que ce Nicephorc Gregoras afferme qu’il y auoit ia deux ans que Michel Paleo- 
logue elloit en polfeffion de l’Empire: mais toutes les hilloires Latines confelïcnt vnani 
mement, que ce fut celle annee de nollre Seigneur . Tant y a que Bauldouin n ayant plus 
que faire de garder le Bofphore,fe retira auec fon armee de mer en l’Hellefpont : d’oùil fe 
fit porter en Italie,où lePapc cogneut,que pour vouloir trop embralfer en Italie qu il per- 
doit la Grece, l’Empire de laquelle demeura dés lors audit Paleologue iufqu a fon trelpas 
l’efpacc de 22. à 25. ans , qui nous font demonltrez par 1 aage que Ion fils Andronic auoit 
quâd il luy fucceda,ellât né 2.ans apres la prife de Conllâtinople,au rapport deGregoras. 

Le Roy d’Angleterre ayant fenty lèvent du mauuais vouloir que fes fubiets auoyent 
enuers luy, qui les failoit esbranler à rébellion contre luy , s’aduifa deuant que ce feu fuf 
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plus cmbrafé de paflçr en France, eftaftt accompagné, du Duc de Cloeeftter&de grand 
nombre de feignçurs dcfott toyaumc pouir s affeurc* dü Roy Loÿç, kquclilfut pour ccft 
cffcôtrotiue* a.Pa$s.* où enàppointaac leurs diflFeçeàç .conclurent ce mémorable traité 
parlequçU’Angleis rcnonçR ^quitta & trànfppttàauJRsy LojaïSÉaufcikns .^perpétuité 
toüsksdfoits &aôion$ qu’ilipourrbitpfçtcridrctlntau royaume de Fraocêqucà la Du- 
ché de Normandie, & és Camtez.d’Anjoujdc T oups&fk Mamc.-ù condition que la Gaf- 
congne,LimPgçs &: Pcrigort dem curer#yé«t#ux' Anglois * quuecognoifjkbyem liés te- 
nir à foy «dbosumge du Roy-de France « ^t que j b R fly dtAljglflterrc delà cnauàht&èCf 
criuànt entre lc$ ÆafonsdeFnwce, sipfltiîkr.aic Pair fepuc d‘ Aquitaine i cpmc tcfinok 
gnevne vieille Ghconique de ce tcmps-là , auec G. dcrNan^ les 'Annales do Erittcc ytt 
Supplément do Matthieu Paris# PolidSf e,qjü atwHutnt auffi-dedyidy n 
ccfteannee > ehcorcqùednTdletl , akMo.ulwapp.t)JîSîrfàl’iiftii^i^?<.;!r, ^-yrrrrr anictiq 
e firè deloinuülc pàrjatoau çbàp}$8i delà wjèXk/aioftLoyi,dC[Ccti^itté fâir aûfcc 
le Roy d’Angleterre : pourçeqyeks gq.n^du seiForçoÿcotde deftouik 

nèfle Roy S. Loys nar fempn talées dciçodre àl’Angkis fl grand pays; dtdon? royaume! 
queluy & fe^ancefttès s’cftpyentiuftcmentafcquisrpar^nw^Mcl’autt^ qui caQ itorit 
euenement ne fçauroit grc ne grâces de ce qu’on lauoit refidiit ;.H kmjwfpondif qtfil 

n’ienoroit pas que l’Anglqis & Tes anccfttes n çuflent efté iuft’cméfdclpouiütldc cq qufl 
(t deliberoit leur fendre volônçaifcmcntfims eftfé Cibligé deiefc feirçenaucunc mumctc: 
Neantmoinsiqu’ilfe propofoit feükmétpàr. ceft-^ocord ax^uerif^^hc «t vajqfl entre cox 
& leurs enfans, qui eftoyent confins germains. Çhokqu’R eftimokbkô ftaatfc# defira- 
ble.Ioint qu’aucc cefte paix il faifôit le Roÿ d’AnglftëjfreJfon h^mme ligei^guSllac l’cüteh 
fté autrement,# receuoit hommage deiuy. i ->jAù-\ . , . o, •••- v :\y.o/A .v.:.hP. 
L e Légat du Pape ayant àifon aduis mi» la villodpPadouë eneftat alTeaitranqiiille^s’en 




j^Oftis tiltrede Vicàirclmpcjrial en la viüode.CrcmooCjde mefeaefeçon que EcCclin à Ve 
ronne & à Vincék:tellemétqu.’fl mek todte la gta^TO.cric dé^cÛe,dc Mantouë fiedèsj 
jalliez de l’Eglife aux champs pour aller faire la guerre au Pallauiciniufqucs dedans Cre-j 
monne. Qui fut caufe qu’illît venir à fon aide le Comte Ecccjip ; & layanrfqint dqfma 
jaucc luy bataille à moniteur k Légat & à fon armeeprçs le Ghafteau dcGamÉra«,quï fut 
[imàl-heureufe pourla caufe Papale* que l’armee a icelle fut hottteufeiticiit Vdiricue fic 
mife en routc-aucc vne mémorable perte de Croifez , dfcmcurantle Légat meftne prifon 
nicrauec les principaux delafa&ion Guclphc çqycro leç main*, des vainqueurs j qui au 
moyen de cefte viétoirc approchèrent de Brelfc,& ne fe trouuanrperfonne'qui l’ofaft dé- 
fendre contre eux , cntrerët dcdamle14.de Septembre. Dés lors les peuples & commu- 
nautez de la Lombardie entrèrent en telle crainte de la grâdcur &rpuilfancc dü tyran Ec- 
cclin , quils fc mirent tous en ligue & en deliberation de s’oppofçr à lès entreprises & ad- 
uancemens. Et pource qu’Eccelin voulut retenir toute la ville dcBreflè pour foy fcuT^le 
Pallauicin s’etrlcntit tellement ofiFenféqu il fe retiramal content, d’âne c luy.Coinmc're- 
|dte Pictro Gcrando Padoanoliu. neuficfmc de la vie & des faits Audit Eccclih ,où il rap- 
porte aulfi tout cecyà cefte annee: nonobftant que les autres l’pnt voulu rapporter à la 
ûiyuantë. 

Le s Tartatcs de la S cythic inferieure fous la conduite de dfeuüri Capitaines nommez 
Nogai & Tclepugas ouTckbuguc, reuindrent cefte année à grande puiflàncc dedans la 
fe)logne,où ils mcirent à feu & à lâng tonte la Saodorairic . Ce qui meit les Cracouiens 
«tel cfpouuantemcnt qu’ils abandonnèrent leur ville. Au moyen dequoy les Tartares 
ubruflerent, s’eftant le Roy Boleflaus retiré en Hongrie à leur amuee,quiiè fèit au mois 
de Décembre de cefte année. Martin Cromer,Dlugdlus. . !t 

|éM a 1 s au mefine tcmps Allan Lieutenant du grand feigneur de Tartaric és contrées 
Ï 0 ricr,cftant entré derechef en deliberation d’aller recouurcr la T erre faindexk la main 
Turcs,afrembkfonarmee auec le-Royd’Armenie en la plaine de Rohais , & deuant 
t’en partir fefeit rendre là ville, puis apres s’enalla deuant Aiep, qui luyfutauflï ren- 
ie au bout dü néufiefmeioür , eftantMeleknafer Souldan d’icelle contraint s’enfuir à 
amas , où ils le pour&yuirent encore fi chaudement quils ne luy donnèrent loifir que 
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de s'enfermer dedans auec Cous fes enfans deuant que l’auoif mifc en effet de ne pouuoir 
eftre prife : comme elle fut apres plùfieurs a(faults,&: luy fcmblablemcnt en icelle , lequel 
j|ls enuoyercnt tenir prifon en Pcrfe. Au moyen dequoy il ne fe trouua plus aucune cité ny 
place forteen toute la Syriequi ne fe laiffaft réduire en la puiflànce des Tartarcs , quâd ils 
eurent de mefme façon que les ailttcs forcèles villes d’Edcfïà 6c de Samofàte dcic rëdrc 
à eux. Qui futaufli lofsfce me fcmble)que le Souldan Azatiri dlconie & fon frere Mclccl, 
qui eftoycncChreftiens reniez, fureur cha(fcz (comme recite Gregoras) de leur pays. Fi- 
nalemét toütesfois eotnttie Allan fedifpofeit do faire marcher fon armee en la Paleftinc, 
nouueiles luy vindrent delà mort de Mango Cara fon frere , qui auoit efté noyé à la prife 
dvnelfle. Qui fut caüfe défaire rompre fon entreprinfe voulant retourner en Orient , a- 
pres auoir laine en garde-Ies pays de Syrie nouüeliemcnt conqucftcz par luy à vn ficn Ca 
pitaine nommé G uibcgaauccdix mille Tartanes . r Haitonus,P.Veniticn. 

. E s îr a k T Arfcnius Patriarche de Gbnftantinopïc contraint de fe démettre du Patriar- 
ehat de Grèce à la pourfiiirte de Michel Paleologuc, cotre lequel il s’eftoit formalifé pour 
Icmauuais tour qu'il auokfàit âu ieunc îean Ducas : vn nommé Nicephore Euefque d’E- 
phefc fût ftfbftitué en fort lieu, où il motirut bien toft apres. A caufc dequoy Arfenius y fut 
derechef remis. Et quand il y eut prefidé aucuns mois encore demis, receuant Germain 
Eùefquc d’AndrinopIc pour fon fucccflcur,qui le fut feulement vn an. Gregoras. 

E k la mefme annee femblablemem l’Vniucrfité de Paris fut derechef merueilleufemct 
troublée à Foccafiô des frcrcs Mineurs# prefcheür$,côme recite Matthieu Paris Anglois 
hioyne de Potdre S.Benoift ( qui finit en ceft endroit fes Chroniques 6c fon epitome t 
l’hiftoire d’Arçgleterrt ) où il dit aufli que , Tôt font exorti ordines i quot ht ho s & è conuerfo fi 
plantant. Nec f»fficit } vt confueuit^populus eos pltbett eUemofynu fujlentarc. Son Supplément 'ooj 
continuateur tefmoigncqu’il a cfcntpluficurs autres liures d’hiftoires : &fcmblevouloi 
monftrcr qu’il mourut ccftcmcfme annee au monaftere de S.Aulbin Selon lTiiftoired’i 
ccluy les Cbeqalicrs du Temple Srderhofpital qui eftoyent en la ville d’Acrcau royan 
me de Icrufàlèm,curentvnc grande querelle entre eux, pour laquelle ils fe chamailleren 
i bien les vns les autres, qu’il en demeura grand nombre de morts fur la place. 



De 1 efïts Chrifl. 126 o R. de N aples. 



IndtElton. 3 D.deVenift, 



De l’Heg.6^S,le 4. Deceb.6 J9. | R.deCaJhlle. 



R. de Hongrie» 



R.de Pol 



R.deBocme . 



E.dc Grect. 






R.£ Angleterre. 




fement qu’il deuoit venir à bout de Ion ennemy par autre chemin qu’il n’auoit fait: qui 
de le dcfmembrcr de fes principauxamis 6c alliez, comme cftoit le Palauicin, qui ia cft 
en diuorcc auec luy. Lequel il fit li bien pratiquer, qu’il fe fiança au parti de lÉglifc, no 
obftant qu’il fut Gibelin. Ce qui fit penfer à Eccelin que ce n’eftoit plus à la fa dion Gu 
phe feulement , mais à toute la nation Lombarde en general qu’il auroit à faire d’orcin 
uât:& qu’on ne luy en vouloit plus aufli pour lafa&ion fculemét, ains pour ruiner 6c me 
tre bas totalemct ion eftat. A caufc dequoy il fe délibéra de iouër à quitte ou à double fi 
fes cnnemis,leur cômcnçât vnc guerre fi dcfefperce, que toutes les cômunautez de 
bardie auec vn nouueau Légat duPape 6c tous les autres alliez d’iceluy furet côtrain 
! faire vnc armee cotre luy, par laquelle il fut defeonfit en vne récontre qui fe dôna le 
S eptébre , 6c tcllcmét blcfTc quÛ en mourut. Au moyen dequoy toutes les villes qu 
n oit en fa puiflànce tant de la Lombardie que de la Marche T reuifinefe mirent en li 
fous l’cnfcigne du Pape & des Guelphes,prcnâs exemple de la ville de Padouë,qui 
iapremicrelcs portes au Le^at. Mais vn peu auparauant le feigneur Martina Torr 
ou Turriani s’eftoit empare de la principauté de Milan, ayant culbuté fes aduer 
nommément les fieurs Àzolino, MarcelUno 6c Guillelmino Sorexina , nonobftant q 
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nommément les fieurs Azolino, Marcellino 6c Guillelmino Sorexina , nonobftant q 
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çuflent penfé faire venir ledit Eccclin à leur aider comme Blondus,PIatinc,DonatuSjBof 
(lus, Sabelliç recitent. Mais Pietro Gerardo Padoano qui viuoyent en ce temps, auquel il 
a ; efcrit la vie & les geftes dudit Eccelin en dix liurcs , tefinoigne qu'il fut deffait , pris & 
mourut l'année precedente. Mais il confefle que le frere d’iceluy Alberic qui tenoit la vil- 
le de Treuife fut éefte annee 1^14. d’Aouft pris dedans la Roque San Zenon par l’armec 
de la ligue , te cruellement maflaçré auec fa femme & tous fes enfans : tellement que lors 
prift totalement fin : Ja tyrannie Ecceline, & dc la famille des Comtes d’Onara. 

C c pfND A; n.T; les Gibelins dclaTofcanc & de Sienne receurent vnçtrouppe de 15. 
cens cheuaux Allemans pour leur aide que le Roy Maufroy leurenuoya j auec lefquels ils 
donnèrent bataille le 16.de Septembre , ou félon d’autres le 4. aux Guelphes dé Florence 
près la riuierc d’Arbia , dont ils gagnèrent la vidoire. Qui leur fut de telle confequence, 
qu’elle leur donna moyen d’entrer l’oriziefme iour d’apres dedans la ville de Florence, la 
trouuant toute abandonnée de leurs ennemis : de forte que Ioutdain Capitaine de la ca- 
ualerie fufdite la prit en fa garde pour le Roy Maufroy: Selon les autheurs preccdens auec 
P.Iouio, & vne autre ancienne Chronique non imprimée. 

Environ ce temps aufli le Roy de Boëme & les Princes de Bauiere fe guerroioyent 
deteliefaçonl’vn l’autre, que le Roy Othocarevint auec vne grande armee dedâs le pays 
de Bauiere, d’où il fut(commc tefmoigne Aucntin)honteufement ôcauec grande perte de 
gens dechaflc. Occafion aufli pourquoy le Roy Bêla de Hongrie recommencea laguer- 1 
rc au Boëmien.Mais il perdit vne bataille contre luy le 1$. de luillet , qui lefeit s’enfuir en 
la ville de Haimbourg. Chronique de Iean de Thuroc & Funccius. Dubrauius tefmoigne 
que le motif de çeftç. guerre vint de ce que le Roy de Hongrie fe voulut mettre en pofTef- 
uon de laSyrie & y fortifier quelques places contre l’accord qu’il auoit cy deuât fait auec 
Ottocarc. 

E r 1 c 8. du nom de Dannemarc fucceda au Roy Criftophlc fon pere décédé l’an pre- 
cedcnt,& régna ay.ans. Albert Crants, Funccius. 

L e Roy d’ Angleterre ayant promis & iuré en vne aflcmblee des eftats de fon royaume 
défaire fortir les eft rangers, (fignamment ceux qu’on appclloit les Poiteuins) hors d'An- 
gleterre^ de modérer les tailles qu’iileuoitfur Ion peuple, fe voulut parle moyen d’vne 
difpenfe du Pape émanciper de fon ferment & promefle fous l’alfeurancc du fecours qu’il 
e/peroit de France, en vertu du traitté fait auec le Roy Loys. Qui fut caufe de mettre tout 
fon royaume en combuftion,de tumultes & de rebellions, qui durèrent long temps. Sup- 
plément de Matthieu Paris, Polidore Virgile. 

G v 1 b o g a voulant pourfuyure & paracheuer l’entreprife que le Prince Haallon fon 
maiftre auoit commencée, acheua de réduire à l’aide du Roy d’Armcnic en fa puiifance 
les lieux de la Syrie que fon maiftre n’auoit encore touchez (ans en dechaifer les Turcs, 
lefquels ils fecontentoit de rendre fes tributaires. Surquoy vne diflention femcit entre 
luy & les Chrcftiens qui eftoyent en la Syrie , de laquelle le Souldan d’Egypte nommé 
Câthos & furnommé Meleçnmees (qui lignifie Roy du peuplc)fccut fi bien faire fon pro- 
fit, qu’il vint aueç fa puiifance donner à l’impourueu fur l’armee desTartarcs: de forte qu’il 
en eut tel marché qu’il demandoit. Car Guiboga mcfme ncut pas plus de priuilege pour 
efehapper de ce mal-heur qui tomba fur luy, que fes gens. Au moyen duquel le Souldan 
rcmeit toute la bafle Syrie en Ion obeilfance, & mefmement la ville de Damas . D’autant 
que Haalon cftoit empefehé à défendre les prouinccs de la haute Syrie auec la Per- 
fe & Mefopotamie contre Barchat ou Barchin fils de Bathi,qui les cftoit venu alfaillir; ou 
qui poftible auoit efté tout exprès enuoyé contre luy par fonfrereCobilaCam, que P. 
Vénitien nomme Cublay , qui parla mort de Mango Cam s’eftoit nouuellement laifi de 
l’Empire des Tartares. De forte qu’on faid compte qu’il le polfedarclpacc de 4.1. ans ef- 
quels il l’augmenta & amplifia grandement,&fondala grande & magnifique cité de Ca- 
thai ou de Quinfay en l’Indie, eftimee la plus grade de tout le monde:apres auoir conquis 
la prouince entière de"Mangy & de Quinzi iulques aux môtagnes d’Anie, voire la mdme 
prouince. Ainfi que racomptent Hay ton & M.Paul V enitien auec Theuet,qui toutesfois 
lëmble s’eftre laiftè fait trop legeremét accroire que ce CublayCam, régna plus de 80. am 
encore que ic n’aye leu en aucun certain autheur quand il mourut. 

M a 1 s les autresTartarcs de Scythic,qui auoyent l’annec precedéte rauagé la Pologne, 
reprenans leur mefme brifee la vindrent derechef foudroyer d’aulfi cruelle façon qu’ils a- 
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uoycnt fait, c fiant le Roy Bolcflaus cÔtraint de mcfme forte s’enfuir derechef en Hôgne. 

Les affemblees & conuenticules des Freraux ou Fratricelles , nommez depuis Dulci 
niflcs, commencèrent en ce temps entre les montagnes de Piedmont & de Nouarre en la' 
Lombardie , lcfqucls faifoyent profefïîon & exercice de la do&rinc des V vau dois , auf- 
quels oit donnoit diuerfitez de noms félon la diuerfité des lieux où ils fe pouuoyent tenir 
& habituer* Mais ecux-cy furent nommez Freraux, pource qu’ils s’entr*appclloyent frères 
en Iefus Chrift , àyans cfté ihftruks & enfeignez par vn perlonnagc qui le nommoit Gé- 
rard. Duquel & des points de la doârine dont ils faifoyent profefuon, nous parlerons en- 
cores cy apres. Mer des hiftoires* 



Vu Monde . 



Ve le fut Chrift. 



IndiCiion. 



Papes. 



E.deGrece. 



E. <C Allemagne. 



R.de France. 



R. de Naples. 



Ve l’Hegire. 6f<J. le 1 3. 


1 


Vue de Venife. 


IJ 


R.icHot 


de Nouembrc . 66 0 




R.de Caftille. 


10 


R.dePoty 




RjArragon. 



R.£ Angleterre. 



R. de Boirne . 



Cefte dnnee finit l an 659.de l Hegi re le 13. de Nouemhre } & commence l’an 660. 

OctàviaK Légat du Pape Alexandre au royaume de Naples , voyant que toutes 
ehofes y venoyent à rebours pour luy & pour fon maiftre , abandonna fà charge & le vint 
retrouuer à Viterbe , où il eftoit allé en intention de mettre d’accord les Vénitiens & Ge- 
neuois enfemblc. Mais auant qu’il fufl venu à chef de ce point vne maladie le furprit de 
chagrin que fes affaires venoyét toutes à contrepoil de fes intentions, de laquelle il mou-' 
rut le ay. iour de May,laifTant fon fiege vaquant iufqu 1 au 29. d’Aouft de la mefine année. 
Auquel lesCardinaux efleurent en fon lieu laques Pantaleon François de nation filsdvn 
poure Cordonnier de la ville de T roye en Champagne , qui de moyne de CiftcaUx eftoit 



mort fans aller à Rome pour la crainte qu’il auoit du Roy Maufroy ( lequel s’eftant affai- 
re du royaume de Naples venoit faire des entreprinfes iufques furies terres de l’Eglife , té 
qu’il nes’ofoit affeurerdes Romains qui fans faire cas de luy gouuemoyent leur ville 2 
leur difctetion,fecreans des nouueaux magiftrats fur eux qu’ils nommèrent Banderets 
(qu’on dirait en noftre langue Banncr ets) aufqucls ils donnoyent puifTancede mort& 
de vie fur vn chacun. Cependant il ne fê dit point qu’il euft fai 61 aucun deuoir de trouuer 
remede aux maux qui confommoyent toute l’Italie par les mal-heureufes fa&ions des 
Guelphes & des Gibelins, fînon qu’en cerchant la ruine & depreflion de ceux qui faiibyet 
faétion contraire à luy,pluftoft que de s’entremettre de les appointer par moyés gracieux 
te équitables auec leurs aduerfâires. T ellement qu’il fembloit qu’il n’y eufUots autre faiô 
en Italie que de ioüer à boufehors les vns les autres de leurs villes te de leurs maifons:cô- 
mè on peut veoir és hiftoires de Blondus,Sabellic & de Villan. 

L’AMBiTioN&ia cupidité de s’aggrandir de plus en plus,fit trouuer occafîô à l’Em- 
pereur Palcologuc de recommencer la guerre au DefpotedeThcflàlie. Tellement que 
leurs armées mifes aux champs fe rencontrèrent en bataille rengee. Ncantmoins lavi- 
&oire demeura au Dcfpoteparla deffaite de l’armee Impériale, de laquelle Cefâr Stra- 
tegopule eftoit chef, qui demeura fon prifonnier. Qui fut caufe de faire reuenir le Paleo- 
loguc en propos d’appointement auec le Defpote: duquel s’enfuyuirent certains maria- 
ges, fous l’affeurance dcfeuels le Paleologue ne penfânt point auoir plus aucun qu’il deuil 
plus craindre en la Grèce, Et mal-heureufement creuer les yeux au ieune Ican Ducas , du- 
quel il s’eftoit fait tutcur,à fin de luy ofter le moyen de plus paruenir à l’Empire. Et pour- 
ce que le Patriarche Arfenius y ofà trouuer à dire , il le fit femblablcment depofer du Pa- 
triarchat , te fubftituer à iceluy vn certain Caloier de Grece nommé Iofeph , qui prefida 
en cefte dignité l’cfpace de 13. ans. Niçephorc Gregoras. 
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Ceste année & les fùiuarites le royaume d’Angleterre fiit grandement troublé d étu- 
dions & de diuifions,qui eftdyent entre le Roy & (es Barôns,pour les caufes cxpofccs cy 
deuant. Matthieu Paris. 1 • 

L p y s fils aifné du Roy S.Loys de France rriouruti& Philippes ÂïcKeuefquc de Bour- 
ges,qu’on difoit auôir efté homme de fâinéle vie. 

L’ordke dçs frères Pénitenciers de îefus Chrift fut inftitué en i?c temps patfofdbïi- 
nanccdù Pape, félon vn Chron.dc ce temps* ; 



Du monde. . 



Ve Iefus Chrift. 



IndiStion. 



6$oà E.dt^éllcnutjnu. 



iz6i | R.deFrunce. 



y | R .de Naples. 



R.iEfcojfe. 



R.de'Pannemar 



R, de Hongrie. 



N ouémbre. R.de Cafliüe 


• 


il 


| R .deBoemet, 9 



<È.dtGrecek 



R.&Jinzletetre. 

O 



Principe du z$.Cicle des Arabes le i$.iour di Nouembre / 

ou commence 660. ; . 

C o m m e le Pape faifoit fes efforts de mettre la faâion des Guelphes au defTus par 
l’îtalie, aulfî Hubert Pallauicin faifoit tout fon deuoir de maintenir celle des Gibelins en 
la Lombardie.Tellement qu’il f empara par fubtil moyen de la ville de Breftè.Et fembloit 
qu’il euft deu réduire encore plus à l’eftroit les Guelphes des autres villes, fans vue armée 
ae Croifez que le Pape feit venir de France fouz la conduitte de Guy Euefque d'Auxerre, 
de Richard Comte de Vandofme, & de Robert fils du Côte de Flandre pc ur l’employer 
contre le Roy Maufroy:qui faifoit courir &rauager toutes les terres de l’Eglife & de la 
campagne de Rome iufqu a Frofolon par vne grande trouppe dç Sarrazins qu’il auoit fait 
tout exprès venir d’Afrique ioindre pour ceft effet à ceux de NoCera. Mais force leur fut 
à la venue defdits Croifez de fe retirer delà le Gariglan , f eftans trouuez les plus foibles 
en vne rencontre qu’ils curent auec eux.Qui cft tout ce qu’on dit qu’ils feirct en ce voya- 
ge , apres auoir rembarré le Pallauicin en paflànt auprès de BrefTc. Blondus, Pandolfo 
Collin.Plarine. 

E n fàucur du mariage fait & célébré à Clermôt en Auuergne où l’aflemblee des Rois 
fe feit,entre Philippe fils, du Roy S.Loys & Ifabeau fille du Roy d’Arragon , le Roy Fran- 
çois quitta à l’Arragonnois le droit qu’il pretendoit és Comtez de Barcelonne, de Befàc 
& Dampierre: Ou comme déclaré lniftoire d’Efpagnc d’Eftiennc Garincy expreffément 
fout le droit de feigncuric & de fouucraincté que les Rois de France auoyent eu iufques 
alors fur le pays d’Arragon, depuis la première conquefte qucnosRoys en auoyent fait, 
accordant que les Rois d’Arragon eufTent dorefnauât celle principauté pour eux & pour 
leurs fuccciieurs,fans plus recognoiftrelcs Rois de France pour leurs Seigneurs &fouue- 
rains. Commeaufemblablel’Arragonnoisdclâpartce qu’il pretendoit és Comtez de 
arcalTonne,de Beziers, de Bigorre & d’Auilli. Guill.de Nangis. 

A v mcfnic temps Charles Comte d’Anjou 8c de Proucncc, frere du Roy de France , 
mena vne armee en Prouence par le moyen de laquelle il chaftia 8c remeit en fon obeif- 
fâncc ceuxdeMarfeilles qui feftoyent loubleuez 8c rebellez contre luy . Annales de 
rance. ; 

Les Citoyens de Strasbourg ellans en guerre contre leur Euefque,luy donnèrent ba- 
rde laquelle ils gagnèrent la vi&oire parladefconfiture de l'armee d’iceluy. Mun- 

, D a n 1 z l fils de Romain Roy de Ruifie feit en ce temps plufieurs conqucftcs fur fes 
oifins, par lefquelles il amplifia grandement l’cftenduë de fon royaume ou de fit domi- 
nation. De façon mefine qu’il entra aulfiaueC Vne armee dedans laMalfouie, où il défit 

GG uij 
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jerrvnerencantreles MafTouiens. Martin Cromer.Iean d’Erburt adiouftc que ce Éte 
niel,afin d’àcqucrir plus d’authorité,auoit enuoyé Ambaflàdc en Pologne à OpilTonLeT 
gat duPape,pour impetrer le filtre & couronne de Roy pour foy & feS fucceffcurs.lequel 
l’açcorda fouzpromçflTcqu’ilfadioindroit à l’vnion de l’Eglifc Romaine^ défendrait les 
régions CHrcitienn’es contre les Tartares. Mais apres qu’il eut obtenu ce qu’il de- 
m^ndpitj, il faulfà fon ferment & ix foy, retournant à fes premières erreurs.; Mais ceux qui 
ont eferit ides affaires & opinions des Molcouitcs fc mocquent de celle opinion, mô- 
ftrans que fî le Rufïîen cüft eu fi gfatldc enuic du nom de Roy, qu’il l’eull auflî bien pris 
fans permiffion du Pape corn me il fauffa la promeffe qu’il auoit faite(fi l’autre dit vray) aii 
Légat' dlccl uy . Car de tpander te nom de Roy au Pape,& le retenir de luy,qu’eft-ce fmotr 
luy attribuer, & croire qu’il a la puiffance de le donner ? Ioint qu o fçait bien que les Prin- 
ces de Ru&e cftbyént lors vallaux&fubiets des Tartares. 

M t l e c m a e s oii Melech Elmahan Souldan d’Egypte retournant de la deffaitte des 
Tartares & de Guibogafut occis par vn Mammelu nommé Bendecar ou Bendcclar fé- 
lon autres Beudodacâr, qui féconftitua par cç moyen en la dignité de S ouldan. Et fut 
fi fortuné en icellequ’ilaugmcntagrandement par les prouëiTes& vaillance, lapuiilàce 
desSarfazinstantenEgyptcqu’crilaSyric-.'Oùilconquefta grand nombre de villes & 
chafteaux fur les Chrcfticns,fc faifant (refmoin Haiton) nommer Mclccdaer , qui ligni- 
fie Roy opulant & puiflànt , ou félon la mer des hiftoires,Mclcch Ebuakech. 
i H e n r. y de Gand appellé par les Scholaftiqucs le Dodcur folennel , florilfoit en ce 
temps en l’Vniuerfité ae Paris,où il feit plufieurs liurcs.Son compagnon & Contempo- 
rain en la racfmeVniuerfîtélcan de Vvallois autre Dodcur en Théologie, qui facquit 
auffî grand renom par fes eferits entre les Scolaftiques. 



Du Monde. 6501 
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Constantin Roy de Bulgarie ayant elpoulé la fille de feu Théodore Lalcari En» 
pércur de Grecc,qui cftoît fœur du icunelcanDucasfàquilc Paleologue auoit fait crc- 
ucr les yctix) entreprint en faueut de luy de venger le tort qu’il luy auoit fait. T cllcmcns 
qu’il chtta pour ccft effetauee vne armée dedans le pays de Thrace,où il m cit le Palcolo- 
guc cn routtc auec fes gens,& deliura le Soudan Azatin auec fon fils Melech, de la phfoo 
où ils eftoyent détenus. Nicephore Gr ego ras. 

L 1 Roy d’Angleterre fc trouua tellement prclfé des Barons de fon royaume , qu’il fut 
en fin contraint par l’aduis des Prélats de fe rapporter des differens qu’il auoit auec fes 
fubiets an iugement du Roy de France & de fon ParlementXequel fut pour celle occa- 
fionalTembléaumoisdelanuierenlavilled’Amiens: où le Roy d’Angleterre & foncf- 
poufefe trouua aueqles principaux Euefques de fon royaume. Et apres que les raifons 
d’vne pàtt & d’autre curent cité bien debatuës & examinées, iugement fen enfuiuit pour 



le Roy contre les Barons,ellât la promelfe du Roy fai&e à Oxfort calfee & annullce, fâq 
éju’il fut adioufté que le Roy n’eftoit par celle fentcnce quitte ny abfouz des ottroits fait 
par le Roy Ican à la noblelTe Angloile: pour lequel point le peuple & les Barons d’ Angle 



terre rentrèrent en plus grande querelle contre le Roy qu’auparauant . Matthieu Paris 
& le continuateur d’iceluy auec Polid. Virgile. 

L e Pape ne fçaehant de quel bois faire flèches contre le Roy Maufroy, tint vn coaâi 
auec grand nombre d’Euefques & de Prélats, pour mettre en deliberatiô de quels moyc| 
il fe deuroit plus feruir pour mettre en feurcté le fiege Papal contre la puiflance &r tyran- 
nie d’iceluy .T ellcment qu’il fut de l’aduis d’eux tous refolu de donner & conférer le droit 
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du royaumé de Sicile deçà & delà le Far à Charles Conitc d’Anjou & de Proucnce, frère 
do Roy S.Loys, Prince belliqueux & vaillant» à condition de Je venir luy-Mefinc con- 
quefter auec puifTànce fuffifàntc. Etl’ayàntconqucfté,dç lcrccognoiflre de l’Eglif^aueç 
payement du cens que les Roy s précédais auoy ent payé. Et de celle donation fcinuefti- 
ture iuy en eniioÿa lettres & Bulles authentiques par vn Légat iufqucs en France. A l’oc- 
cafion defquelles il commença de faire fon appreft &t équipage pour fatisfairc à Vne tcl- 
c cntrcprinfcé Mais la mort du Pape qüi fu ruine, le retarda quelque cfpacc jic temps. 

C e pendant vn mefeontentement iuruint cçftc année au Pape des Milannds^à l’occa- 
fion duquel il Conféra FArçheuefché de Milan à Qthon de la race des Vicomtes dé Dicf- 
co, qu’il fçauolt cftre cnncmy des Torrégians. Lequel fcfâifant chef des bannis de Milan, 
fcfaifîtpar furprinfcauecéux dfilavillcd’Arone,qui eft de la Seigneurie de Milan. A cau- 
fedequoy le Sieur Martin Torregiani qui commandoit lors aux Milannois, feit venir le 
Palauicin de BrefTeà fon ayderpar le moyen duquel il debufqua l’Accheuefque & fes cô- 
ns de leur forces contraignons f* retirer ailleurs.Çe qui fut la première entreprin- 
feFai&e par les Vicomtes contre les Torrégians pour la principauté deMilan, au retour 
de laquelle le Sieur Martin mourut le 18. de Dccembrc,laifTant vn fils nommé Philippe, 
ôi iuy (ùcceda à la dignité qu’il tenoit en la ville de Milan. Au moyen de laquelle il me- 
na cy apres la guerre aux Cremonnois,mcit à fac la ville de Corne , & fe feit Seigneur de 
Nouarrc &Bcrgamc, l’ayant oftee à la famille des Tomiclli. Mais le Pape irrité du refus 
que les Milannois auoyentfait de receuoir leur Archeucfque Othon,qu’iüeur auoit don- 
né, les excommunia mettant leur ville eninterdiâion. Donatus Bolfius, PJouio. 

La. Comté de Namur appartenant à Bauldouin dernier Empereur de Conftantino- 
le auoit efté par Iuy vendue à la Royne Blanche mcrc du Roy S.Loys : laquelle toutes- 
tusla rendit de pitié (ce quon dit) a la femme d’iccluy nommée Marthe ( ce que neant- 
oms ne peut eftrcaducnu depuis la perte de Conftantinople : d’autant que la Royne 
eftoir dccedcc long-temps auparauant.)Mais tant y-a qu’on eferit que quâd elle fen vou- 
lut mettre en pofTcflion, que Henry Comte de Luxembourg fils de Conrard 3. & ayçul de 
Henry /.Empereur la vint troubler. A caufe dequoy elle eut recours à la Comteflc de 
rc,qui Iuy furuint d’vne armée, par le moyen delaquelle elle affiegea le Comte de- 
dans la ville de Namur qu’il auoit occupee,iufques à tant qu’ils tombèrent d’accord: fui- 
uant lequel ladiâe Comté demeura au Comte fouz certaines conuentiôs , entre lcfquel- 
lesfutquc Guy fils de la Comteflc prendroit en mariage Ifabclle fille du Comte Henry, 
laques Meier , Chroniques de Flandre , vne de nos anciennes Chroniques non impri- 
mée 

Acho (qui pourroiteftre celuy qu’ Albert Crants appelle Aquin 3. du nom) préten- 
dant droit aux ifles HebridesquelesEfcofloisoccupoyent, y mena vne grande armée 
en intention de lés réduire en fa puifIànce.Mais il y feit fi mal les affaires, qu’il en fut hon- 
teufement rcpoufle,luy cftant force (fon armcc toute rompue & deffaite) fe fauuer aux 
Orcadcs , où il mourut. Et Iuy fucceda en fbn royaume fon fils nommé Magnus , qui fut 
contraint de renoncer au droit qu’il pretendoit aufdi&es Hébrides , nommément en cel- 
le qu’onnppelleMona, que les anccflrcs auoyent fans difeontinuation poffcdcc depuis 
167.3ns. Hedtor Boëtms liu. 13. 

\ L A f guerre perfcùerant toufiours en la T uringie entre Henry Marquis de Mifnie d’vne 
- Sophie Ducheffe de Brabant, Héry Prince de Heflc & le Duc deBruufiinius d au- 
leurs forces en fin fe rencontrerent,où ccux-cy curent du pire.Tcllemcnt que le Duc 
Brunfunius demeura prifonnier entre les mains du Mifhié . Qui fut caufe de faire tom- 
les parties d appointeraient, afin de le retirer. Par lequel la Princefïc Sophie & fon fils 
énoncèrent à iamaisau droit qu’ils pretendoyent en la Turingic, laquelle demeura touf- 
ours depuis paifible en la pofTefiion dudit Henry de Mifnie & de fes dcfcendans.Maisla 
rincipautcde HefTe demeura fcmblablemcnt au fils de Sophie & à fes defccndans,qui 
rterent le tiltre de Landgraues. Hiftoire de T uringie. 

v 1 R. o n ce temps Eric Duc de Silcfine mourut, laiflant deux fils,Eric,& V valdcma- 
efquels le Roy de Danncmarc voulut prendre en fa main la tutelle & gouuernement, 
rce qu’il eftoit leur plus proche parent paternel. A quoy toutesfois les Comtes de H ol 
de, qui eftoyent oncles matcrnels,fc voulurent oppofer.Mais force leur fut en fin de ce- 
r au Roy. Albert Crants. 
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Mi h o a c Roy de Lituanie fut mis à moft par vn fien nepucUftommê Str<rinat,qui cf 
> croit pàr tel moyen ftinueftir de la couronne dé Lituanie* Mais il reücut bien-toft apres 
e falairè de fon impiété par Lcori fils de Daniel Roy de Ruffie^qui lepaya de la monnoyc 
qu il audit preftcéà fon oncle. ' Martin Grômer. \ 

Haalon Prince des TartateSicftartt forty des affaires qu’il auoit cydcuât,fc vouluttnct- 
tre en chemin pour vénirreconqueftcr la Syrie, & venger la dcfcoflfiture desfcs gens par 
le Souldah d’Egypte. Mais vne maladie l’àfrefta, dé laquelle il moüfut,laiflant parla per* 
million de Cobità Cam,fon fils Abagâ en polTefiion de fés eftats. Lequel cftant plus alié- 
né de la religion Chrétienne que n audit cfté Ton pcre,fc dôna-moins de loucy de défen- 
dré la caufc des Chrétiens contré lés Sarazins. Au moyendcquoyle Souldan d’Egypte 
fc rendit dé tant plus grand &puilfant en la-Syrie. Haitôtu '»• " v 

A ï S E U T le Grand natif de Cologne de Tordrede$ Freres prefeheurs fumommé 
(pour fa grandeur & profondeur de fon (çatfoircn toutes fciençes) le Grand , ayant cfté 
trois ans auparauantpourucU dc l’Eucfché dc Ratisbonne en Bauietc fen demie «en ce 
tempsjtantpour retourner vaquer plus librement à les études, que pource qu’il.éaccor 
doit malaifément auec lès Diocelains. Néanmoins noUsauôs témoignage qu’ilfut enco- 
re celte année prefdheur dé Croîfadé pàr l’Allemagnei&par la Bôémc pour le fecours d 
la Terre fainâe de 1 autorité du Pape . Qui cftoit lemoyenpar lequel il leuoit deniers 
pour fes affaires particulières. Au rofte on tient que fêtant défait de fon Euefché,ilfen rc- 
uint à Cologne pour y faire profêfiô de lire& interpréter les fciccevlibcralcs & la The 
logierdù il eut fi grande affluence d'auditeurs, que Thomas de la race des Comtes d’ 
quin au royaume dé Naples lailfa fon pays tout exprès pour le venir ouïr. Et delà f’en re- 
tourna paracheuer fpn étude de Théologie a Paris,oiï il receut le degré de Do&eura 
S.BonauenturcCordclier. Legrand fçauoir 'que l’vri & l’autre eut,meit la Théo 
IcolalHquCjde laquelle ils faifoyent profcffion,cn grand prisJoint qu’ilsrilluftrcrét m 
ucilleufcment parieurs eferits ic commentaires , n’ayant pas acquis moins de bruit fie 
d’honneur à interpréter la do&rinc naturelle & morale dAriftotc. ' 



Du Monde. <301 | JË Allemagne. 



De Iejkf Chrijl. izè 4 | R. de France. 



’ | D. de Naples. 
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| R. de Hongrie* ■ 
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Les Vénitiens & Gençuois fc guerroyèrent en ce tempsen diuers euenemens les 
les autres , tant en la mer de Grèce qu’en la Syrie : où ils le rencontrèrent plufieuts fi 
cfquelles les Geneubis femblerent auoir fait plus de pertes. B!ondus,Sabellic. 

Le Roy d’Angleterre violant (comme a cfté dit) quelques anciennes couftumes &e* 
xempcipns qui auoÿent efté ordonnées par fes ancêtres pour i’vtilité de fon royaume 
foulagement de fes fubiets, incita non feulement le populaire, mais auffi les princip 
Barôs d’Angleterre a fc rebeller contre luy,ayans pour chef de leur faâiô S imon Côte d 
Montfort & de Leicétre, fils de ce Symon qui mourut en la guerre des Albigeois , fo 
beau-frere qui cftoit de France & f cftoit retiré en Angleterre . Tellement qu’ils meirentj 
ouz celte querelle de grandes armees aux champs, qui apres plufieurs efcarmouches le 
choquèrent en fîn,detelle animofité que l’armee du Boy toute deffaitte,Iuy & le Roy Ri- 
chard d’Allemagne fon frere auec le Prince Edouard fon fils aifné demeurèrent pnfon- 
niers és mains de leurs ennemis,lefquels à l’occafiôde celte prife entrèrent enialoufie & 
en difeorde auec le Côte de Môtfort, qui fut caufe de la ruine deux & de leur caufc aufli, 
cÔmc tefmbignét le Supplemét de Matthieu Paris, la Chro.du Côte de Môtfort & Guil 
laumç de Nangis, félon lcfquels cccy aduint celte annee ou la precedente : combien que 
Polidore la voulu référer à l’an \z6o. Onufrius eftime que le Roy futaulfi tué lors, ce qui 
eltfaux. 

Ahari) 
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AHARTMANcütle Ieunc Comte de Kibourg fils de Veruhier, qui auoit efpoufé l’vne 
des fœurs de Bertold dernier Duc de Zeringen, & au moyen d’elle auoit hérité de luy les 
pays d’Ergan & de NüChtland,decedé l’année precedente fans aucuns enfans, auoit fuc- 
cedé vn fién oncle nommé Hartman le Grand, lequel mourut auffi cefte anncc,laiflantv- 
ne fille vhique nommée Elifabethjqui cftbitefpoufe de Eberhard Comte de Habfbourg 
né en Lauffenberg,coulin germain de Raoult Comté de Habsbourg ci apres Empereur, 
laquelle toutesfois fut priuce & fpoliecquafi de toute la fueceffion de fon perc, luy dc- 
meurantfculementles pofleffions & feigncaricS qui luy èftoyent dey es de fon patrimoi 
hc en V chtlant & en kt petite Bourgongne, à fçauoir les villes de Thun,Burgdorf & Fri- 
bdurg,auec leurs appartenances: d’autant que fon perc inftitua fà femme vfu fruitière fi 
vie durant de tous fes droits & biens qu’il auoit és Comtez de Kibourg & de Bade.Nori- 
obftant qu’elle enfut dciettecparlcdit RaoukComtc de Habsbourg , qui les annexa à 
fon domaine, quelquçempcfcheiftent que le Duc de Sauoye y voulut mettre en faueur 
de la veufuequi eftoitfà fœur.T cUcment qu’il en fut long temps en querelle & en guerre 

auec le Habsbourgeois,où il feit peu de pro|fiç 

E n la mcfmc annçeHéry fils d’Erard de Brienne, Prince d’Antioche, ayant efpoufé I là- 
beau fille de Hugues de Lufignë, & d’Alix de Champagne Roy & Roync de Ierufalem & 
de Cypre,fen alla à Acre, qu’on difoitauffiPtolomaide, pour fe mettre en poffeffiondu 
royaume de Ierufalem xju’il pretendoit luy appartenir de par fa femme: mais pource qu’il 
ncl’auoit pas menee auec luy, orilaluy feit retourner quérir. Et icelle eftant arriuce, fut 
receuë & rccogneuëpour Royne,mais luy pour-regent & j*ouuerncur~du royaumefèule- 
mcntrfclon Nangis.Mais l’hiftoire de Cyprc attribue cela a Hugues Roy de Cypre,fils de 
ladi&e Ifabeau.En ces entrefaittes Bcndocabar Souldan d’Egypte fe voyant aeliuré de 
la crainte des Tartarcs,fe déclara ennemy des Chrefticns de la Paleftine ,. faifant tous les 
aftes d’hoftilité qu’il peut fur eux. Car apres auoir pris plufieurs de leurs chafteaux , alla 
courir iufqucs à Âcrcjâquellc il eut reduitte en grand danger fans le fecours quelle re- 
ceut dés Chreftiens François qui eûoyent à Cyprc.Qui fut caufe de faire publier la Çroi- 
fade en Occident. Güill.deNangis. 

Les lazigiens ou Iazigies peuples de la Tianffiluanie furent en ce temps vaincus & 
fubiuguez par Boleflaos Roy de Pologne, & par mefme moyen contraints receuoir la re- 
ligion Chreftienne:apre$ auoir perdu leur Duc Conath en vne bataille qu’il leur donna 
auec fi grand nombre de gens que le nom en fut deûors efteint Sc aboli . Martin Cro- 



mer. 



A vqv el temps aulfi Daniel Roy de Rullîc mourut,ayant vn fils nommé Leon qui] 
[luy fucceda à fa couronne. Martin Cromer. 

L a fèftc du faindt Sacrement de l’Autel qu’on dit la fefte du corps de Dieu , fut infir- 
mée par le Pap e V rbain en la 3 .annee de fo n Papat,en faueur & à la requefte d’vne rc- 
ligieufc du pais de Liège nommée Eue, fuiuant vne rcuelation & infpiration du faind 
Efprit qu’elle difoit en auoir eue. Ainfî que tefînoignent Amoldus Bofiius & Pierre 
de Prcmonftré, qui difent auoir veu la Bulle que le Pape enuoya pour ce fait à ladite rc- 
ligieufe.MaisOnufriusfemocquede cefte opinion, affermant par le téfmoignage d’vnc 
autre Bulle, qu’vn miracle aduenu du fàng qui tomba d’vnc Hoftie entre les mains d’vn 
prcftre,qtfi chantoit méfié, fut caufe de cefte inftitution. Combien qu’il n’y aura pas grad 
intereft,quand l’vn & l’autre y aura feruy.Tant y-a cependant qu’il cft certain que l’office 
de cefte fefte auec la profe & l’hymne qu’on y chante, fut côpofe par S. Thomas d’Aquin, 
à qui le Pape en donna pour recompenfe vne Colombe, ou félon d’autres vne Colortnc 
d’argent. Les Chroniqueurs de ce temps monftrcnt que quafi en mefme temps quelle 
futla première fois cclebree ou bien peudeiours apres apparut au ciel vne Cornette, qui 
perfeucraiufqucsaumoisdeSeptembre,femblant figniner tout exprès la mort du Pape 
Vrbain,qui décéda félon vne Chronique de ce temps (que nous auons) le dernier iour 
dudit mois : ou fi Onufrius a mieux calculé,le fécond iour d’Oétobre,laifïànt le fiege Pa- 
pal vacquant iufques à quatre mois & deux iours apres: dont on n’a point mis'Ia caufe par 
eferit. 

Les Cheualiers Teutoniqucs perdirent en la mcfmc annee vne grande bataille contre 
|lcs PruffienSjOÙ leur grand maiftre Hclmcric fut occis. Martin Cromer. 

V n Cordelier nommé Ican deVinccncefacquitencctcmpsparfesimpoftures vntel 
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bruit &c renom en la ville de Bologne la graffe,que toute l’Italie l’eut pour vne cfpace de 
temps en eftime d’vn fainâ homme.Tellemét que le peuple accourOit apres luy comme 
fil fuft defeendu du ciel,n’eftantceluy qui ne f eftimaft bien-heureux de toucher fes ha- 
bits. D’autant qu’aucuns de Tes compagnons qui cftoyent fait* au badinâgejfaifoyentac» 
croire qu’il auoit reffufeité dixhuit morts, & qu’il pouuoit guérir. toutes infiimitczdp 
corps, enfernble aufïi chaffer les diablcs,& faire plulieurpautresmMacles.Neâtmpms fôâ 
jimpofturefutenfinfibiendcfcouuerte,quelc monde fereogneut auOir efté trompé &%•: 
buté de luy.encorcque Guido Boualus euft efté eftimé, hérétique? pource qu’il f eftoit 
meffié de luy dés le commencement, conimc luy-meftac tefmoignje en fon liçurc 4*1)4* 
ftrologie. i. j • . 
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G v y de Gôiffc, natif de la ville de Sainét Gilles en la prouincc deNarbonnc ,fHs<îv< 
Foucault, ayant efté marié, Aduocat & Confeilier du Roy de France, auoit laiffé la fcc* 
larité pour le mettre del’eftat Ecclefiaftique. Auquel ildonna fi bonne opinion de luy, 
qu’il vint par degré à eftre fait Euefque du Puis, Archcuelque de Narbonne, & puis Cas 
dinai du tilrre de S.Sabine: Maintenant toujours fi bien la réputation qu’il s’eftoit acqû 
fe dés le commencement,quelcs Cardinaux eftans en grande difficulté de choifir vn P# 
pe tel que les affaires de l’Egtife Romaine rcquérdyerit, apres le Pape Vrbain ne peurent 
choifir de plus digne d’vnc telle charge que lùy. Car ifit vie ( difent Platine & Onufrius) 
eftoit loiuble en toutes manieres,afçauoir en pieté,en do<ftrine,en religion, preud’hom- 
mie, humanité, modeftie à: charité enuers fon prochain & les pauurcs de Icfus Chrifticn- 
tre autres les Freres mendians (d’entre lesquels il en cfleua pluficurs aux dignitez Eçclc- 
fiaftiques quand il fut Pape) nommément S. Bonauentiirc Cordelicr.’le fçauoir & Ici ef- 
crits duquel cftoyent merueilleufement à fon gouft. Et donna aux autres en là première 
anneede fon Papat le priuilege de prefeher librement par tout, & d’ouïr les confeflïons, 
tefraoin vne ancienne Chronique.Somme qu’on eftimequ’il fut pour ce refpedt déclaré 
Pape le j. ou 7 .iour de Fcurier, fouz l’efpoir (comme dit la mer des hiftoires ) que l’Eglife 
feroit deliureepar luy des maux & fafeheries qu’elle receuoit par ceux qui la pcrfecutoiét. 
Combien qu’il y en a qui penfent qu’on voulut bien par luy gratifier aux François qui vc- 
noyent à la conqueftc de Naples. Tant y-a qu’il print le nom de Clément 4 . fouz lequel 
il employa tout fon crédit & puiffance à faire venir la ruine du Roy Maufroy . Car il cn- 
uoya fi fort hafter Charles Comte de Prouence de venir pourfuiure fon entreprinfe, qu’il 
n’eut loifir d’attendre que toute fon armee fuft prefte pour venir à Rome:où il luy feit fai- 
re ce$e annee l’cftat de Senateuniufques à ce que le refte de fes gens fufTent arriuez. 0 - 
nufrius,Blondus,Sabellic,Platinc. 

C e pendant les hiftoires d’Efpagne afferment que le Roy & royaume de Portugal ayât 
efté interdits parles Papes précédons, à caufedu mariage dudit Roy aucc Beatrix baftar? 
de de Caftille, eftant madame Mahault de Bologne fa «mine légitimé encore viuante,de 
laquelle il auoit deux fils, Pierre & Roberr,naiz de légitimé mariage:afferment(di-ie)que 
ce Pape Clement leua l’interdi&ion fur ledit Roy & fa pretenduë femme Beatrix, confer- 
mant leur mariage, & habilitant les enfans procréez d’iccluy à la fucceflion dcfdits ma- 
riez : dont il donna (ce difent) vn refcrit.Et pource que par iceluy les fils de madame Ma- 
hault de Bologne fa légitimé cfpoufe furent exclus contre tout droit & raifon de la fuc- 
ceflion du royaume de Portugal, ceux à qui ceftciniure touche, demandent s’il eftoit en 
la puiffance &pouuoir de ce Pape d’o&royer vne telle permilfion, confirmation &di- 
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Ifpéccnotoircmct contraire à laloy dé Dieu, aux fainds decrets des Cociles.# aux ftatuts 
desPapes précédés, eftariticGHcmcfmement au dômage & ruine d’autruy, qùio’auoit en 
aucune façon delinqué. Encdréque le Seigneur Philippe T orregiani euft efté îi-deuant 
remis en la principauté de Mdan par HubcrtPallauiein, la recompence toutesfois qu’il 
luy en feit reccuoir,fut qu’il le debhalfa ceftc annee de la ville de BrelFe, laquelle mefme il 
foubmit en là puilïàtrce.Mais il mourut au retour de celle conquefte le iy. de Décembre, 
ayant vn fils ou fccre nommé Napoleané T orregiani,qui luy fucceda en fes eftats & Sei- 
gneuries. DonatusBolfius. Il y en a qui ont voulu dire que Charles Comte de Prouen- 
ce venanten Italiel'cit alliâcc &confcdcratiô auecles Tocregians : mais s’ils eftoyent en- 
nemis & excomunièz dii Papb,ie ne fçay en quelle manière cefté alliacé ce fera péu,faire. 

Edovard fils'aiiné du Royd’Àngleücrre.eftant prifonnier auee fon perc entre les 
mains de Sy mon.Çomte de Montfort,troüua moyen non feulement de fe mettre en li- 
berté, mais aulïi derefaire vue fîpuiflantc armee qu’il dcffit.par le moyen d’icelle fes enne- 
mis en vne demicre bataille: où leComtcdc Montfûrt perdit la vite auec l’vn de lès fils, 
luy en reliant vn autre nommcGuy,qui £e retira vers lé Roy de Naples. Deforrc que le 
Roy Henry & Richard fon frere furent en celle forte remis en leuflibcrté,vers lclquels le 
Pape enuoya bien-toll apres.fe$ Légats, qui refeirenti’appointcrficntde leurs Baronsa- 
uec eux. Les hiftbires conuienncnt que le Comte de Môtfort a efté ii vaillant aux armes, 
fi fage &experimentcLau fait delà guerrc,cnfemble aufli tellement bien accomply en tou- 
tes autres bonnes parties, que fa mémoire n’eft moins, recommandable que de celle de 
lônpere.RobcrtEudque de Lincolne, qu’on reputoit homme defaiu&e vie^l’auoit par 
fes perfuafions fait embarquer cri cefte querelle : #hcafttmoins on ditfqu’ij preueit la 
mort d’iccluy. Car il meit vn iour la main fur la telle de fon fils aifné appelle Henry,# dift 
que fon perc & luy mourroyét vnmcfme iour&deraeline géré de nlèit^oûtesfois pour 
maintenir la vérité?# la defence de iuftice. Autheur$prèccdens f - ^ 

Les Rois de Maroc en Afrique,defquclsceltiy quieftoit lors xajscgne fenommoit 
(félon Ican Leon, Mnachidin, félon les hiftoices d’Elpàghe Caid c Arràx) efperâds recou- 
urcr les pertes que les Maures auoy ent faites en Elpagne depuis ^o.àhs, y feiieatpalfer cc- 
fte année vne grade armeedaquclle iointe auecla pu^fance des Rois dcMurcié& dé Gre- 
nade, (qui l’auoient appellé en intention de fe rebell encontre le Ray de CaftilLff, duquel 
ils cftoieiittributaires)enuahit le royaume de Caftillc.'Mais le Roy Alfonfeàuoit fi bien 
preueiuà fcs afFaires,q6’il fctroüua fccoiktt^acwmpâgnérdc grand nombre de: Ctoifez 
venus de toutes les parts dela Prance,auc!clefquels itojÉfcaôrier bataille afets ennemis, de 
teHcaffeu rance qu’il en obtint vne glcuàüfe# memoiabk.vidtaitci : 1 dCbron. dc èe téps 
auj&ceUcdu Cwote-de Montfort. >’• :.zzz~:)\ svJiLup.-l 

jifecs ÿRwJfiensdbuzla conduite d’yn Pi^cnomméiSüahœu^RtrooeRt à>-gcao^epuiC 
Ûnotedcdans labaffè Pologne:où ils eucenttoùtesfoiffvntil mdhdmeûfairéaéjixécre auec 
PierrePdlatin de-jGracouie(que lcRoyBoîeflajusauôiticmicyécomirè cuü .) xjuïbifiiuicnt 
pnteulcnicnt defeonfîts & mis entoùtceJc r8uatt t^.iomrdodiômcÂuqaci temps 
•ffafficnscaururcnt laMalfoukiOn dît que ks-Poionois.aiidÿent^agtté'\me. àub 
tre belle vi&oire fut les niefmes Rulfiens au mefme io mimais lèng&eîsqto ampdrauant à 
UiiffoUb MartinCromet; '.-ooo:: -S.'- >'- r ol -•K! or -.to-ionbll ■uo.iijbcv | 



jWfrtQir. Martin «-tome*;, 7 3. • or --i'U or ..to-mn»;: vo..giocv a. 

4jpr * m t e s Aliger e.exccllent'Poëtc Tafean^natif d é Fktrenccplalêpfît eefteajonèc^Doi 
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aph«üî;::;pvbîi:i-. ... ; : 7 '-rotj ii 3:.\ wp trroA b -'rv .• '• v '".s 

WoTi5 ; iio , ih f ; : or, r,-|f -r go >: s)i 2 VO»s‘.- vjcl :j 



jc "l/-:'«304 ' 4 ’ td •^•|l • RMEfèbJfc r' 1 v r6 







C - zed by 




K. < 



362 



Troifiefme partie 



Estant toute 1 armée de Charles Comte d’Anjou arriüee àKomc,le Pape enuoya de 
Viterbe où il eftoit,certains Cardinaux qui le couronnèrent eh l’Ëglife de Latran leiour 
de l’Epiphanie auec fa fcmmc,Roy de Sicile outre & deçà le Far,cant pour luÿ que pour 
fes fucceflcurs,foit malles ou femelles, fouz certaines conuetttions quil faillut première- 
ment qu’il promût 6 c iuraft au Pape. Tellement qu’il f achemina fouz ce tiltre de Rome 
au pays de Naples, cau&nt à Tes ennemis vne telle frayeur de la force 8c puiflance de lar- 
mee qu il mcnoit,quc pluficurs villes 6 c places fe meirent entre fes mains deuant que fe 
lailferforcerparluy.CequifeitpenferàMaufroyquele refte(pour la naturelle inclina- 
tion des habitans du pays à changcmct 6 c nouuelleté)ftroit bié-toft le femblable,fil n’al- 
loitau deuant. A caufe dequoy fon plus expedieht luy fembla cftrcdc commettre toutes 
(es forces au hazardd’vn combat general Contre les François, qui fe feitpres la ville dfe 
Beneuent: lequel toutesfois luy fut fifunefte 6 c malheureux,qu’il n’en perdit pasfculcmét 
la victoire, mais au(fi l’honneur, l’cftat 6 c la vie tout enferablc,dcmcurans les François par 
leur finguliere vaillance vi&oricux d’vne fi mémorable & illuftre ioumee , qui donna le 
gain entier du royaume des deux Siciles:pource qu’il n y eut déflore peuple ne ville qui 
ne le rcccuft pour fon Roy iegitime,exceptc Nocera des Sarrazins , qui tint bon contra 
luy encore long temps depuis. Comme recite PandolfoCoUia.liu.4. de fon hiftoire de 
Naples.Lequefauecles Annales de France rapporte ccftc mémorable deffaite de Mau- 
froy au 6.iour de Feurier de l’annee 1165. Mais la création du Pape Clément nous remon- 
ftre que cela ne peut cftrc aduenu que celle annec,fi ce n’eft qu’ils ayent voulu compter 
à la mode des François.Ce qui eft aufli confermé par certains vers qui font en la Chron. 
du Comte de Montfort ôc de Martin, qui déclarant auffi que ce fut le 3. de Feurier en ce- 
lle forte. _ 

Caroliu Jithleto Chrifii front otite Cornet « 

Hoc profignauitjHaufrcdum Juppeditauit , 

Plus deaes centum (putter iuxto Bepeutntnm 
\iclorproflrawtJtmc Ecclefiom rtleuanit,. 

Snntanni ChriJli } vi£iori* cum tUtur ijli. 

Mille ducentenm fexApcnm quotjue faim» 
ilitu 



• « 



Btüifit finkitebrm Hue tertio finit. 

Somme que la nation Françoife commença de pofleder en ccfte forte lcfroyanme de 
Naples & de Sicile, où Charles régna iS.ans, io.mois,i6.iours. 

L’effet delà vièfcoircdcs François fut encore tel, que le Pape (comme fi elleluy euft ac- 
quis l’Empire d’Italie)pour lequel fes anceftres auoyent combatu fi cruellement contre 
les Eropereursymcorequeceniftlbuz autre pretexte)inftitua le Roy Charles fon Vicaire 
par tout ledit Etmpir et Et luy fehenuoyer îbuz ce tiltre vne trouppe de caualerie fouz la 
conduitted’vn lien Lieutenant en la Tofcane. Laquelle nonobftant quelle fuft fort peti- 
te coméac de joo.cheuaox feulement, remeit toutesfois tous lesGuclphes en la plus-pan 
[de leurs villes 6c maifons,foilànc quitter la place aux Gibelins,fignamment à ceux de Flo- 
rence. Pandol.Collin.Blondus. 

A v Seigneur Reinerozeno Duc de Venife decedé/uccedacnla dignité Ducale le Sei- 
gneur Laurentio Tepolo,par lequel elle fut excrcec Fcfpacc d’enuiron fix ou fept ans. 
jiSabcIliç. 

L b Souldà Bédocabar,ou Bédoclar,potirfuy uât la guerre auxChrcftiés delà Paleftine, 
àffiegea la ville d’Acre: qui fut fi bien défendue, qu’il fut en fin côtraint de quitter fon en- 
treprinfc,pour enuoyer les trouppes foire le degaft des pays de Tir, Tripoli, & Tortofe.La 
nouuçlle acquoy cncflant portée en Francc,incita pluficurs à fe croifer pour aller au fe- 
cours de la Terre fainèfce: entre lefquels fiit Eudes ou Odon Comte de Ncucrs, fils aifiié 
de Hugues 4.DUC dc Bo u rgongne. Lequel feftant allé embarqué à Ancône, y fut furpris 
de la maladie dè laquelle il mourut. Comme i’ay trouùéefcrit en quelques anciens mé- 
moires. Maisie croÿ volontiers à N an gis qu’il arriua iufques à Acre diète en Latin Accô, 
& que ce fut I à qu’il mourut l’annee cnîuiuât au grand regret 8c dommage des Cbrcftiens 

? ui cfperoiét beaucoup de luy, ayan$ nosautheurs prins Ânconepour Accô. il laiffkdcla 
loteffc de Neuers fa femme deux filles , Iolaatc qui fut mariee à Robert fils du Cote de 
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[Flandres furnommé de B cthu n es : par el I e la C om eé d e Neuers. tomba en la rnailon de 

^/rcs. L’autre fut Aiix^fçmme de 1 eaa deChaakin Comte de Rochefort, auquel elle 
porta la Comt ( è d’Auxerre. , - . - 

n Ay mcfmetcrç»ps cftântdçgedé Hug\MS.*> Roy deCyprc , fîlsde Henry premier, en 
taage de i4.an%aprcs,auoir|rQghé fou^Tegoijucrnbcocnt de iatnprc& de fes curateurs 
"xJÇjpace dçio^nSjfanslaiflp* aucuns. enfahs, lps C^riots prindreot pour leur Roy Hu- 
jjes j.du nam Prince d‘Antiophc,quleô<iit coufih-d’iceluy , eftant fils de Madame Ifa- 
icau de Cypre,foeur aifneedu Roy Henry pere d’icoluy* Mais amne conuiient pas du raa- 
;de qui eilel’eutipqurce qqeles vns dnt voulu dire que ce fut de Henry de Brichric,du- 
uel nous auons parlé louz l’an *164. Les autres deleande Lufignen Conncftablc de Cy- 
u :(qi\pncleiqu’çlle ?upjt çfpoufé après le tr-efpas da l’autre; Mais les Annales de Nangis 
^qrifent à la première opinion çorttté celle deiOiiftorien dc ! Gyprc , quitefmoignç 
l|ie ce Hugues 3. régna 17. ans en Cypr©,puis aprés fut appclléparles Princes U gouuer- 
neursdes places dç Icrufaletn,& couronné foleonèllemétït dudit royaume en la ville de 
Jmcqmmeplns proche heritier d’icejtay^ap.r.es quela lignée dfc l’Empereur Frédéric fut 
f^îlie.Maisic croyquc ceiut aptes lç.trefpas, de famere. 

". f Qy B l q_ve peuauparauant, pendant que I<$ VcnMens,Pifans & Gcneuois famufoiét 
àHebatrç leurs folles querelles au port 4 ’Âcre>aulimde fccoucirl’eftat de la Palcftitve, le 
Spuldan d’Egypte approcha.fi près d’Acreaueç fod-acpicc, qu’il brada tout iufques aux 
bdrtes d’icelle:apres auoirdeffait rarmçcde HugeS 4 pLhfignon,qui f ofa prefenter deuât 
îiîy. Lequel deuint encor fi audacieux de ce bon hcur,& de ce que ledit Hugues heritier 
Üe Cypre,2clc.vaillant Çpjmjjç d,c Iaphes nommé, Ican Ibehn,quUuoit eftéRegent en la 
Terrç iain<âe.& au royaume de Çypte poyrceft Hugues quand deftoit mineur, oindront 
àmourir > & qu’il n’y auqic apparence qù’ildcuft venir aucune. armée, des parties d’Qcci- 
dcnt,à caufe des guerres^ui y cftoyentjrapna fon armée en laCificie &Armenie,pour fe 
venger des Tartares & duRoy d’Armcoic, qui les aücùt ci deuantafncncz en.Syrie . Qui 



attirer les nais aççrancp^ac mcuc a ieujcsieçoüfSw-t.Tequci ne leur eult manque uns ia 
mort du Pape & la difcordc qui fe meit entre les Cardinaux par lefle&ion de Ion fucccf- 

'-o-.ch, h; i y* *.j •. -'.r-' 

j. $ 1 a g e a e. ;|ptl pçrc,^quteat 4u Roy V yaldcmaroRe §ueiïc aao«rut,par la pretld’hô 
mieRuqueJ afTfSif4gçmçntÆonduiti.Mais corne fila mortl’euû 
équipé àviurc félon fc^^ppçÿjs,!! commença pariecllcdcfe côpotter déplus mauuàife 
façon aucc lès fiibièts,donçï<ygendra 4 â fuine ci 4p£cs» IoannesMagrius. 

H e l 1 a s Rubeus de T ripelanie Anglo^hominc de fçauôirjV.iuoit en ce temps , au- 
lil compofa va traitt^fiitindé ^n^^utH,co^tins en 7.1iures. 
vgvis {aidant de ù, femme Alix fille de 

eu Ôthôn Comte de Meranie plufieurs fils,afçau<Jtic Qthelin , qui paf droit d’ainelTc luy 
fuçccda enlaCqrqçé,aucc Régnault qui&t ÇomtcdcMontbeliard , Eftienne , Hugues 
9^M:h‘jA:iir)rr. .. O.. nj/* r:; ’.'i. 



I a; vc 



■r -. n;/- ‘ 

» î; t > î 



-Loia! 6 i°tl «J. <> •; : V I 17 



tefas Chriff. H 6 y [ R. de France. 4 1 . I R-deDftnnemarch. 8 



K.de Naples. "-a.'- [ R.de Hongrie. 54 









R.çtcCaJliüe. J KMBoème. 14 



3 j R.&^ 4 rragon> : 7 yj [ Rl JaeSueffe. 18 



R.d-^4 ngleterre. • ‘ y I 




loispourla reuerencc qu’ils portoyenf au Pape , reccurcnt leur Archcuef- 
leurvilleù caufe dcqùoy ils furent abfouz des cenfures qu’on auoit pro- 
J eux.Neantmoins ils ne lailTcrét pas de le rcchaflcr derechef apres la mort 
autusBofliqs.. . , < . 
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Vnï aritice de Satttogcthes& de Curetcs entrez dedans la Liuonic deffit en bataille 
rengee les Chcualiers de la Liuonic, demeurant le grand Maiftre de leur ordre occis 
fur le champ, en l’eftat duquel Ioriannon Eigftat fut fubrogé. Funccius* 

Svatohico DuC de Pometanie mourut, laiflint quatre fils, aufquels il comtnan 
da de fe comporter en paix & en amitié auec les Chcualiers T eutoniques. 

V n e grande & hideufe eclipfe de Soleil fe feit celle annee, qui eftoit ij&m la fiippu 
ration des Grecs l’an 6776* do la création du monde, ou bien félon Mercatefl’an iz 6 6.au 



ration des Grecs l’an 677 6* do la création du monde, ou bien félon Mercatcf l’an iz 6 6 . au 
mois dcMay:Iaquellcmenaçoitauiueetnentdes Aftrologueslesprouinces de laChre 
ftienté de terribles calamitcz qui leur deuoyent aduenir par les T urc's: cofrimc tefm oigne 
Nicephorc Gregoras. Selon lequel aduintauifienuiron le mefme temps ( fans qu'il ait 
routesfois exprimé l’annee) ce qu’il racomte du Souldan Azatin: lequel citant cfehappé 
auec fon fils Melech par le moyen des Bulgariens des mains de l’Empereur de Grèce qui 
le detenoit,encore qu’il fe fuit allé rendre volontairement en faprotc&ion , fe retira delà 
le fleuue Ifter pour remparer de la ville d’Ene,fi la mort qui le preuint ne luy euft trenché 
lemoycndcvcniràchefdefonentteprinfe. Acaufe dequoy ton fils Melech ne trouua 
plus expédient refuge que vers les Tartares,dcfqueis il fut fi faudrabletnent receu , qu’ils 
le fecoururét de telle puilTance qu’il failloit pour fe remettre és feigneurics & principau- 
tez de fon feu perc.Au moyen dequoy tous les Capitaines & Satrapes Turcs qui auoycnt 
efté ci deuant diflipez 5 c difpcrfcz par les Tartarcs, commencèrent de fe rallier fouz luy, 
excepté feulement vn Amuriusricqucl pour empefeher fon auancement luy commença 
guerre de fi dure façon qu’il eut meilleur marché de luy, que fil euft attendu qu’il fc fuit 
rendu plus fort. Car il le vainquit par vnebataille,Iaperte de laquelle le rcmeit en l’eftat 
auquel il eftoit auant fa reftitution. Tellement qu’il fut en deliberation de fc retirer dere- 
chef vers l’Empereur de Grcce, fi vn aduis ne luy fuft venu, qui le feit prendre fon vol en 
T urquic,où il trouua gens de fi bonne affeélion enuers luy, qu’ils le reftablirent par force 
en fes eftats.Quant à l’origine dudit Azadin,Bafilc Hcrold f’eft perfuadé qu’il eftoit fils du 
grand Souldan Saladin,qui auoit ci deuant ofté la cité de Ierufalcm aux Chrcfticns. Mais 
Gregoras tcfmoigne cxprclfément que luy & fon frère cftoyent Chrcfticns reniez, & fils 
de Chrcfticns. 

I e a n Scmeca, dit le Teutonique, premier gloftàtcur du Decret, & Prcuoft de S.Eftic- 
ncd’Albcrftatjfcftantoppoféàvneleuccdc décimes que le Pape vouloit faire fur fon 
Chapitrc,fut excommunié & dcpole de fon eftar. Albert Crants, Mer des hiftoires. 

Henry Prince de Caftille ayant efté chaffé de fon pays par le Roy Alfonfc fon frere, 
fe retira vers le Pape, qui à la prière du Roy Charles le feit Sénateur de Rome, dont il fut 
mal rccognoiflant bicn-toft apres. Blondus. 

E n v 1 r o n le mefme temps aufli la cité de Murcie en Efpagne,qui auoit efté ci deuant 
tributaire des Caftilliés,fut retirée de la puilTance des Maures par Dora lames Roy d’Ar- 
ragon. Chron.du Comte de Montfort. 

L’an 1167. le 6.iour de Ianuicr fut le 66 j. au 3. mois 9. iour des Arabes, félon que Gui- 
do Bonatus a fupputé en la y. partie ch. 8. de fon Aftronomic.Combicn qu’il fcmble qu’il, 
fautlirc 666 .pour 66 f. d’autant qu’il rapporte ailleurs le 609.de l’Hcgirc auec le iziy.de 
noftre Scigneur.Cc qui ne fc pourroit compatir cnfemblc:&: qu’il cft aufli de ceux qui cô- 
ftituent le commencement de rHcgire£zi.an,6.mois,i4.iours apres l’Erc des Chrcftiés. 
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Co n r a d 1 n DucdcSuaube,filsdu Roy Conrard,puifné de l’Empereur Frédéric fc-, 
cond,eftant follicité par les Gibelins d’Italie, partit auec vnc mcrueilleufcment grande & j 
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puilTantc armee d’Allemagne, pour venir conqucfter les royaumes de Naples & de Sici- 
le, dcfqucls il fe difoit eftre le légitime heritier, accompagne de Frédéric fils de Herman 
Marquis de Bade,quife difoit aufli Duc d’Auftriche,encore quelle fyft occupée par O- 
thocare Roy de Boënie. Tellement qu’eftans arriuez à Rome, les Gibelins de Pife,de 
Siennes & de Gennes, fe trouucrent ioints à eux,auec le Prince Henry de Caftille Séna- 
teur de Rome, qui pour eftre compagnon de fa fortune le voulut fuiure en fon entreprin- 
fc.Dont l’ilfuë fut telle, que Charles fe prefenta auec fa puiftànce ( beaucoup moindre en 
nombre que la leur ) le î^.iour d’Aouft, qui eftoit félon la Chronique de Montfort veille 
de la fefte S.BarthcIcmy,deuant eux, pour définir de leur droit par le iugement d’vne ba- 
taille, qui fut fi opiniâtrement combatuë,quc Charles Ce veit en péril de la perdre, fans la 
rufe que luy enfeigna vn ancien Cheualier François,nommé Alard le Vieil, (l’hiftoirc de 
France dit Erard de Valeri) par laquelle il obtint la viéèoire, étant fes ennemis auec per- 
te inetimable de leurs gens mis en routte. Mais les deux ieunes Princes Conradin & Fré- 
déric furent repris de la fuitte,& ramenez àluy qui les retint prifonniers longuement,iuf- 
ques à ce qu’il eut aduifé qu’il deuoit faire d’cux.Tellcment qu’il en voulut auoir le Con- 
(cildu Pape. Mais fi par la refponce que PandolfoCollinutio dit qu’il luy feit en ces ter- 
mes, que la vie de Conradin etoit la mort de Charles,& la mort de Conradin la vie de 
Charles, il fut fuadé de le faire mourir, il fcmblera qu’il ait voulu faire aduenir ce qu’il a- 
uoit auparauantfeomme etiment Martin & Platinc)predit d’vn efprit prophétique , lors! 
qu’en voyant de la ville de Vitcrbe palier l’armee de Conradin, auoit dit qu’il alloit à la 
mort comme vne pauure vidime. Cependant toutcsfois il ne preuoyoit pas que la ficnne 
fut plus proche que l’autre: d’autant qu’il mourut le z9.de Nouembre de la raefme an- 
née, au grand preiudicede toute l'Eglife, ayant tenu le liege Papal 3. ans, 9. mois, zi. iour: 
pourcequeles Cardinaux qui deuoyent ellire foudainement vn autre Pape apres luy, 
tombèrent par leurs brigues en tel difeord entr’eux, qu’ils ne peurent de a.ans, 9. mois, 2. 
iours apres conucnir d’vn Pape. 

C o n r a r d Prince d’Antioche,fils baftard de l’Empereur Frédéric defunéfc, l’étant 
embarqué pour venir aider fon nepueu Conradin au recouurement du royaume de Na- 
ples, dclcendit en Sicilc,qui fe rendit quafî toute à luy au nom de fon nepueu, excepté les 
villes de Melfine,Panorme & Sarragocc.Mais le Roy Charles ayant obtenu vi&oirel’cn- 
uoya pourfuiure par Gui de Montfort, auec vne armeequi le prit & le rendit entré les 
mains du Roy, par le commandement duquel il fut inhumainement mis à mort . Cepen- 
dant Bendeclar dit Meiæcdæer Souldan d’Egypte , fut aduerty de l’abfence d’iceluy. A 
l’occafion de laquelle il mena fon armee deuant la cité d’Antioche, fi apoint qu’il ne trou 
ua perfonne pour l’empcfcher delà prendre & réduire en fa puiilànce. Tellement qu’il y 
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feit vn horrible malfacrc de perfonnes qui furent trouuez dedans* Et puis apres l’auoir 
ûccagce,la feit brullcr & ruiner, pource que ce ne fut fon intention de la garder. Qui fut 
ufe qu’apres fon départ les habitans qui eftoyent rentrez la voulurent réparer & reba- 
lhr,mais leur ceuure rut dix ans apres entièrement rompue : comme Haiton & Baille 
Herolr recitent.Combicn que la Chron.de Môtfort rapporte celle prife à l’an 1166. Mais 
ijhiftojrc de Cypre alfcrmeque la principauté d’Antioche eftoit dclong-téps auparauant 
des mains des enfans de l’Empereur Frédéric. 

nndronic fils de Michel Paleologue Empereur de Grece,fut en ce temps decla- 
"^Empercur par fon pere. Gregoras. 

“ 1 e m o v 1 s t e fils de Cafimire Duc de Vlatillaute,feftant par fes mauuailès comple- 
mis en la haine de fes fubiets,fut caufe qu’ils fe donnèrent à Boleilaus Duc de Calif- 
bur raifon dequoy ils fe menèrent guerre l’vn à l’autre. Martin Cromer. 
j a ville de Marcheok fut celle annee fondée & édifice fur la riuiere de la Marche par 
’ ocareRoy deBoëme,pourl’oppofcr aux inualîons & entreprinfes des Hongrois, 
fpinian. 

P o v r repritrier les exaéliôs & rapines intolérables que les Papes faifoyct fur le royau- 
e de France, le Roy feit publier l’Edit delà Pragmatique fanétion:par lequel fut ordon- 
é que toutes les prouifions des bénéfices fe feroyent félon les anciens canons Ecclefia- 
qucs:& qu’on ne pourroitaufli faire aucune lcuce de deniers pour porter en cour de 
omelinonen cas denecclfitébien euidentc,leRoy oufesfuccelTtursle permettans. 
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Commencement du royaume de 
Fez en Afrique. 



E P vis la fameufe dcfconfiturc de Mahomet Euafir fils de Manfbr en Éfpagne* 
JfSraÇjla famille des RoysdeMarocen Afrique eftoit toufiours allée en déclin & a- 
Iraaj r baiflementrd’autant mefmcment que les fils dudit Mahommet,qui eftoyent io. 

ou 12, hommes parfaits,ayans enuic de dominer chacun à par foy , fauancerent 
par leurs propres diuifions à cux-mefmcs,Ieur propre ruine & pcrdition:donnant moyen 
& occafion premièrement à Abdulach, premier Prince de la maifon de Marin ou des Ba- 
nimarini(que les Chroniques de France difent de Bellemarine) qui eftoit de la lignee des 
ZeneteSjdc f emparer d’aucunes prouinces de l’Afrique qui eftoyent du royaume de Ma- 
roc, & puis apres au fils d’iceluy de feioindre encore les autres, ne leur laiflànt que la ci- 
té de Maroc & les enuirons aux fucceffcurs dudit Mahommet . Laquelle mefmc fut en 
finprife & conqueftce parle dernier des enfans d’Abdulach nommé lacob Abcn Iufcph 
(cftans fes autres frères tous deccdez)fur Muachidin, félon d’autres Çaid Arrax,qui fut le 
dernier dcsiPrinces de Maroc.Tellcment qu’ayant pris polfdfion d’icelle , il fc nomma 
Roy & Monarque de l’Afrique, conftituant fon fiege royal en la cité de Fez, où il tenoit 
& court ordinaire. Au moyen dequoy elle obtintletiltre de Métropolitaine, & de cité 
capitale de toute la région Occidentale d’Afrique,ricftant auparauât que feigneurie par- 
ticulière: pource que Maroc ccflàd’cftre fiege royal, eftantlaiftèe fouz le gouuemcmenc 
d’vn Lieutenant. Ce que Iean Leon liu.z.&j.de ion hiftoire 'd’Afrique dit «lire aduena 
l’an 668.de l’Hegirc. Où il femble 4 ufti conftituer au liu. i. le commencement du régné 
des Princes de Marin en Afrique, qui dura i7o.ans,lefquels nous rapportons au treipas 
d’Abdulach fils d’Abufahid. Mais ils retindrent feulement la principauté de Maroc fouz 
leur puiflanceiufques à l’an 78 y.del’Hegire, demeurant leur pofterité encore en polTef- 
fion du royaume de Fcz,iufqucs au trcfpas dudit Abdulach.Somme que lacob ayant ré- 



duit en fapuilïàncc la cité de Maroc, conuertit fes forces Si entreprinfes contre le Roy 
de Teleuun qui le formalizoit par tous moyens contre fes aggrandiftemens . Et pource 
qu’il ne pouuoit pas venir à bout de luy fi toft qu’il vouloit, il feit édifier & fortifier vne 
nouuelle cité tout auprès de la cité de Tcleufîn,qu’il nomma la ville Blanche.Mais le vul- 
gaire la nomma Fez la neuue, pour le tenir par icelle en vne perpétuelle crainte & fàfêhe- 
rie. A caulè aufli dequoy ils furent toufiours depuis en guerre l’vn contre l’autre, qui con- 
tinua iufques à leurs fucceflfeurs. Defortcquc Iofephfils de lacob afliegea Tclculîn l’cf- 
pacede 7.ans,au bout defquels il fut tué dedans fon camp par vn de fes domeftiques, & 
fon armée defconfite parle Roy deTeleufin,laifiàntfalûccelfionàfonfilsGiu,qui fut le 
3/Roy de Marindequcl voulant venger la mort de fon pcrc,fiit fcmblablemét mis à mort 
au fiege mefmc de Tclcufin: comme recite l’autheur preallegué liu. 3. 8c 4<qui dit ailleurs 
qu’il y a eu 1 j. Rois de la famille de Marin, defquels il nomme le 4. Abulhefcn,le 5. Abuhe- 
uan,dcux des autres Abutiman & Abulchefcn,le dernier Abufahid ou Abdulach. Néant- 
moins il afferme au liu. 5. que le Roy de Tunes apres fcftre fouftraitdc la fubic&ion des 
Rois de Maroc dcuintfipuilfant,lorsqueIacobeftoitauficgede Marin, qu’il mena fon 
armée à Teleufin,où il obtint le tribut qu’il demandai eftant de retour viâorieux à Tu- 
nes fe feit faluër& intituler Monarque vniuerfel de l’Afrique, pource qu’il riy auoit lors 
plus grand Seigneur en icelle que luy. Ce que nous entédons de la partie Orientale d’A- 
frique.Encore faut-il qu’il ait bien peu demeuré en ceftc grandeur, apres que les Fran- 
çois l’eurent fi bien fecoüé fouz le Roy Loys. Voilà cependant ce que Iean Leon a ef- 
crit de la ruine du régné des Almoradcs , 8c de l’origine 8c commencement du royau- 
me de Fez ^ Nonobftant que quelques nouueaux Efpagnols en ont parlé autre- 
ment: 
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ment : difânt que Caid Arrax dernier Roy de Maroc affiegeant en vn Chafteau appellé 
Tremczezirvn ficn Lieutenant nommé Goniaranca AbenZiemau pays de Tremiflën, 
fut par le coufîn d’iccluy mis à mort traiftreufement. Au moyen dequoy ledit Gomaran- 
caféfit Roy de Tremiflen , la race duquel y dura longuement . Mais au temps que celà fe 
fit, vn autre gouuerneur du pays de Fez delà race de ceux qu’oh y appelloit Merins nom- 
mé Bucarbcn Merin, fe déclara à l’exemple du precedent, Roy de Fez. En quoy il fut en- 
fuyui d’vn ficn frere nommé Abenluccp au pays de Ribate. Qjÿ-futcaufè que les Almo- 
rades firent Roy de Maroc Almorcada parent du défunt Caid , à fin de s’oppofer à la re- 
uolte des prénommez. Aufquels il fit guerre tout incontinent , mais l’iffuë d’icelle luy fut 
toute contraire , fe ttouuant vaincu par fes ennemis » Sur ce Bucar Merin vint à mourir, 
laifïànt vn fils nommé Hyaia en fort bas aage,fous la tutelle de fon oncle Aben lucep: au- 
quel fon mineur laifla bien toft apres la fucceffion du royaume de Fez par fon trefpas. Au- 
quel bén heur fe vint encor ioindre vne autre grande occafion de s’aggrandir d’auantage 
parvn Budebais coufîn du Roy Almorcada,qui fe voulut reuolterOontreiceluy: &pour 
mieux paruenir à fon deffein , rcccut vn grand fecou rs de IuCep Merin fous beaucoup de 
belles promeffes qu’il luy fit. Lcfquelles il mit en oubly apres auoir deffait fon ennemy, & 
occupe le royaume de Maroc. Dont s’enfuyuit vne guerre mortelle entre eux deux, qui 
dura trois ans. Au bout defquels Budebus fut occis en vne bataille par lucep. Au moyen 
dequoy il s’empara de la Seigneurie de Maroc , donnant fin au regne des Almohades en 
icelle & en l’Afrique, & commencement à ceux de fa famille , à fçauoir aux Merins , qui 
retindrent toutesfois le fiege d’icelle en la ville de Fez. Et ne fut plus depuis la cité de Ma- 
roc qui refte d’vne des prouinces de la Monarchie de Fez. Tel eftle récit que la nouuelle 
hiftoire d’Efpagne faiét du commencement du royaume de Fez, qui fe peut accommoder 
aucc celuy de Iean Leon, fi nous prenons fon Muachidin pour le Budebus de l’autre , qui 
fût diuerfement nommé des vns & des autres , & entendans quetout le precedét s’eftoit 
paffé deuant le trefpas d’iceluy, lequel nous apportons àl’an 668.de l’Hegire. 
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■t stat de la Syrie redüit en mauuais termes par le Souldan d’Egypte, fut caufc que 
fe Pape enuoya vn fien Légat en France pour prefeher la croifàde: lequel en l’affemblee 
du grand parlement tenu à Paris, incita le Roy de France défaire pour la fécondé fois 
îid&treprinfe du recouuremét de la Terre fainétc. Tellemét qu’Edouard fils du Roy d’An- 
gfeterre voulut cftre de celle partie, & le Roy d’Arragon auffi (auquel le Roy Loys donnai 
ou prefta trente mille marcs d’argent pourpouruoir aux frais de ce voyage) qui toutesfois 
fût deftoumé par vne femme de faire luy-mefme le voyage, ayant feulemét enuoyé quel** 
que nombre de fes gens en fon lieu. Mais l’Anglois s'embarqua ceftc année aucclatroup- 
pc qui l’accompagnoit de fes fubiets,& arriua le premier.en Syrie , efperanty attendre les 
François.Cependant il faillit à cftre maflàcré par vn Beduin,ou pluftoft Aflaffin. Polidô- 
tç Virgile, & autres auec la Chronique du Comte de Montfort. n .:.v' 

'"h arles RoydeNaplesfuyuantlcconfcil qu’ilauoiteudu Pape & de beaucoup 
qu’on dit) de Iurifconfultes , fans les Barons de Naples , fit publiquement trcnchcr 
telle au ieune Conradin Duc de Suaube , & à fon coufîn Frédéric Duc d’Auftrichc , en 
|a place publique de Naples, le z6. iour, ou félon d’autres le z 9. qui eftoit d’O&obre , à vn 
iour de Lundi. Au moyen dequoy la race mafeuline des Princes de Suaube faillit tant enj 
! Allemagne qu’au royaume de Naples: comme Pândolfo Collinutio, Blondus, Auentin,| 
! Naucler & autres , qui deteftent à bon droit celte barbare & inhumaine cruauté dont on 
. ...V - • ' • HH iiij 
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vfa és perfonnei de telle qualité & d’aagc , fi innocent qui ne poüuoit eftre à peine de i8. 
ans. Eneores que leurs anccftrcs eulfent autrefois vfé d’vne fcmblable inhumanité à l’en- 
droit des Princes Normans . Ce qui donne vn grand aduertiflement des admirables iu- 
geraens de Dieu. Qui aulfi firent bien toft apres paroiftre leurs effets , tant fur la race de 
Charles que fur luy-mcfme, qui fembla ne profpcrer oneques depuis en fes affaires. Le- 
quel cependant fc voulant apprefter pour le voyage d’oultremer , fit paix auec les Çifâns^ 
à fin d’auoir moyen de fe feruir de leurs galcres & nauires. 

L a ville de Laude fe rebellant contre les Torrcgiani de Milan , fe mit en la pùiflfàncc 
des Vicomtes-Donatus Boffius. 

Michel Defpote d’Epire & de Theffalic mourut enuiron ce temps , laiftant trois fils 
légitimes &c vn baftard nommé Ican : J’aifné defqucls qui auoit nom Niccphore , fucceda 
au tiltrc& au principal de l’eftat de fon pcrc , alignant toutesfois la portion à chacun de 
fes autres frères } fans exclure le bafiard , qui eut aufiî fon appannage en la Theflàlic : où il 
leua quelque nombre de gens de guerre , auec lcfqucls il fut fi ofé que de faire la guerre à 
l’Empereur de Grece. Nicephore Gregoras. 

M a g n v s Duc de Brunfuig, & Albert fon frere Duc de Lunebourg, moururent tous 
deux en te temps. Aucuns difentque ce fut de fafeherie qu’ils prindrent de leur plus icu- 
ne frere nommé Magnus,qui fe conduifoit mal & ne leur vouloit obeyr en aucune façon. 
Pour raifon dequoy Albert Duc de Saxe entra en querelle contre luy,à caufe de la fuccef- 
fion de la Duché de Luntboug. Chronique de Saxe, Funccius. j 

O t h o n Marquis de Brâdcbourg fit édifier vn fort nômé Sulcucc fur les lifieres de Po- 
logne, lequel fembla eftrc preiudiciable à Bolcflaus Duc de Califfie. A caufe dequoy il en 
tomba en different auec le Marquis, qui fe tourna en guerre. Martin Cromer. 

E N la mefme annee aduindrent plufieurs prodiges au pays de Pologne , entre lcfqucls 
fut vn à Cracouie,où vne bonnette femme nommee Marguerite, efpoufe du Comte Vir- 
boflaus, enfanta le zo.iour de Ianuier de 36.enfans tous vifs d*vne vçntrcc. 

N i c o l a s furnoramé Gallus natif de Narbonne, fcpriefme general defordre des 
Carmes , tompofà au mefme temps vn liure auffi picquant que le tUtre dont il cftoit inti- 
tulé portoit j àfçauoir Sagette du feu. Lequel pour viureplus auftercment & en grande 
folitude & contemplation , fe démit volontairement de fa charge, & s’en alla rendre en 
vn hermitage l’annee enfuyuant U70. 
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L a deliberation du Roy Loys cftoit fûyuant fon entreprinfc de mener droid fon ar- 
mée en la Terre fâinde : mais le Roy de Naples fonfircrequi auoit enuie de rendre fb 
royaume afïeuré de voleries & entreprinfes que faifbycnt fouucnt les Sarrazins d’ 
que, & de vcoir auffi les Rois de Tunes fes tributaires (comme ils auoyent efté défi 
prcdccefïeurs) fut caufe qu’il alla premièrement faire voile en Afrique accompagné de fi 
trois fils , Philippe, Iean & Pierre; de Thibault de Champagne Roy de Nauârrc fon gen 
dre , Alfonfc Comte de Poidiers fon frere, enfemble auffi des Comtes d’Artois , de Br 
tagne & autfes.T cllement qu’ayant pris terre il affiegea la cité deCarthage fi furieufem 
qu’elle luy fut renduc,& puis deffit l’armee des Maures en vne cruelle rencôtre. Au moy 
dequoy fon armée s’alla encore camper deuant la cité de Tunes, qui fembloit n’eftrcpou 
gueresde temps à endurer le fiege, nypouuoir efehapper de fes mains, fi la peftene fe 
fuftmifccn fem camp , défi miferable façon qu'il n’en fut point cfpargné non plus que 
- lc> 
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fes gens , dont il mourut au grand prciudice de Ton aTmee le z8. iour d’Aouft , apres auoir 
en toute fain&eté 5c modeftié igduuernè Ton royaume l’elpace de 4}. ans, % mois &enui- 
ron i8.iours. Les autheuts de l’hiftoire de fàvie, entre lefqucls cft le fieur de Ioinuille, qui 
viudit aucc luy , 6c tous les autres hiftoricns de France teimoignent conformément, que 
|& vie 8c côucrfàtion fut fi fain&e , entière êcnette de tous vices aufquels les hommes font 
enclin* par la fragilitèhumainé • qu’il leur fèmble que le Pape l’a canonizé à bon droit a- 
presfàmort cmrèlcs Sainéh . Tant y a qu’on né peur nier qu’il n’aycefté grandement 
[touché du zcle de Dieu 8C de fon Eglifc.Et combien que là vie l’ait mieux fait fcmbler ho- 
me de paix ou de religion que de guerre 3 neantmoins outre ce que ledit fieur de Ioinuille 
chap.Si.de fà vie teflüoigne,quil eftoit tehule plus fàgc homme qui fùft en tout fon con- 
feil,ôc qui auoit plus grande ptudéce à pouruoir aux affaires de ccleritéjcn forte que quad 
[il s’offroit quelque cas d’importance , auquel ilfalloitfàtifaire promptement, il y pour-* 
uoyoit fur le champ fans attendre fon confeil.outrc ce(di-ic)il n’a paslaifîé d’eftre l’vn des 
plus vaülans 5C adroits Prince en guerre 8c en. bataille.de fon temps. Tellement que les) 
?râç<5is femblcnt auoir obtenu fous luy l’Honcur des armes fur les plus guerrières 8c v ail- 
antes nations de la terre, par les grandes 6c illuftres batailles 8c vi&oircs qu’ils gagnèrent] 
fur les Anglais 6r Gafcons en France, fur les T urcs 6c Sârrazins en Egypte, fur les Maures 
en Afrique,8c fur les Italiens 8c Allcmas à Naples 8c en Italie: fans les autres que les Croi- 
fez partis de France gagnèrent fur les Gibelins d’Italie, 8c aidèrent à gagner en Efpagnc 
fur les Maures. Cependant l’armee des François ayant perdu fon Roy fut merueilleufe- 
mentrecreéepar la venue du Roy Charles deNaplc$,qui arriua auec vne grande flotte de 
gens 6c de vaifTcaux le iqur que fon frerc cxpira.Àu moyen dequoy les Maures furent cn- 
core vaincus en deux rcncontres.Qui fut caufe de les faire venir à côpofition, par laquel- 
le ils s’obligeront à payer vne grande fomme de deniers en forme de tribut par chacun an 
audit Roy de Naples, 8c à fes fucceffcurs: te d’en diliurcr vne autre tout contant en recô- 
penfe des frais que l’armee auoit faits en celle guerre. Qui fut en celle forte finie ; s’en reue- 
nant l’armee hyuerner en Sicile. 

©v Thibault fumommé lç icune Roy de Nauarre te Comte de Champagne, enfem 
IblcaufS Aîfonfe Comte de Poitiers 8c ae Toloze mourarét au mois de Décembre aucc! 
leurs femmes, fimslaiflèr aucuns enfans. Au moyen dequoy Henry freredu Nauarrois 
fumommé le Gros luy fucceda en tous fes filtres 6c eftàts , 8c régna eniiiron 4<ans en Na- 
uarrë, qui auoit elpoufé Blanche, la fille de Robert Comte d’Artois. Le feigneur de Ioin-j 
uillc, Guillaume de Nangis, Chronique de Montfort,Chro.& Annales deFrànce.Nous 
auons au fü vne autre vieille Chronique non imprimée, l’autheur de laquelle ne s’ cft nom- 
mé,qui finit en la mefmc annee* 

E o o v a r. d fils de Roy d’Angleterre , eftant informé du retour de l’armee de France, 
laquelle il attendait à Acre, s’en reuint aucc la ficnne en fon pays fans auoir fait aucune! 
chofe mémorable en la T erre fain&e. 

S c a r. z 1 n o beau-pere du Vicomte Matthieu, Capitaine des bannis de Milan , ayant 
fàid venir quelques dcfdits bannis àluy,auec d’autres trouppes de foldats eftrangers, s’al- 
la prefenter deuant la cité de Milan pour en dcchaffer les T orregiani. Mais il trouua ce- 
fte matière fi mal encore digeree pour luy, qu’il fallut qu’il la laiffaft auec perte 8c honte. 
Donatus Bofiius. 

O T h o c a x e Roy de Boëmc eftant entré aucc armée dedans le royaume de Hongrie, 
fntdèfconfit 6c mis en routte par le Roy Bêla, que Naucler a mal nommé Eftienne. 

Bbndeclax Souldan d’Egypte s’eftoit par les viftoires qu’il auoit cy deuant obte- 
n»furlesChreftiens,6cparla conquefte de la cité d’Antioche 6c des autres de la Syrie, 
nmdu fi redoutable , que les Tartares delà Cumanic 6c Cappadocie vindrent rechercher 
«prendre fon alliance. Laquelle le fit entrer en telle confiance, qu’il s’olà encore ingérer 
[daller efprouuer fes forces dedans le royaume d’ Arménie, fçaehant que le Roy Haiton 
jeu eftoit abfent,cftant allé à Almalcch deuers Lobila ou Lublai Cam. Mais il y trouua les 
deux fils d’iccluy, qui luy mirent vne greffe armée eh barbe , laquelle il desfit en telle for- 
te que l’vn d’iceux demeura mort fur le champ, 6c l’autre retenu prifonnier, qu’il emmena, 
jaucc luy en Egypte, pour lequel faire retirer, Haiton (n’ayant peu tirer aucun fccours d’A- 
[bagan fais d’Allan Roy de Perfe ) fut contraint de rendre au Souldan la ville d’Alep , en- 
[(emblc vn fien parent nommé Sangolaffar,que les Tartares auoyent pris . Au moyen de 
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quoy citant fondit fils qui fe nommoit Thinon de retour vers luy , il le fit couronner Roy 
d’Armenie: &: apres l’auoir veu entrer en pofleflîon du royaume , il fe rendit en vn mona- 
fterepouryacheuerlereftcdefesiours.. Mais il pacifia encore deuanç fontrefpasle Roy 
Abagan auec les voifins. JFIaiton. , , - 

L’ a n 670. del’Hegirela ville de Sela ou Salla en Afrique au royaume de Fezfutprifc 
& occupée par vne armée d’Elpagnols du Roy de Caftille. Mais elle fut dixftwrs apres 
reprinfe par Iacob premier Roy de Marin, lors qu’il eftoit à l’cntreprinfede Teiçufin.Iean 
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Philippe 5;. du nom, fils aifné du Roy faind Loys , eftant de retour du voyage qu’il 
auoit iaid auec ion pere en France, fe fit couronner à Rheimspar 1 Euefquc de Soiifons 
le jo. iour d’Aouft. T cllcment qu’on fait compte qu’il a régné depuis le trefpas de fon pe 
reiufqu’au lien l’cfpace de q.ans , vn mois &: enuiron iz. iours . Au commencemcntdd 
quels il reincorpora la Comté de Tolozeàla couronne par la mort du Comte Alfonle 
Ion oncle , fuyuant le traitté faid cy deuant aucc le feu Comte Raimond dernier de To- 
loze. Chronique de Montfort, Guillaume deNangis. 

E n la mclme année Richard Duc de Cornouaille , frere du Roy d’Angleterre , qui a- 
uoit efté cy deuant efleu Roy des Romains, mourut félon la Chronique d’Angleterre. 

L a cité de Boulogne la graife en Italie cftoit fi puifi'antc en ce téps , quelle eut le pou- 
uoir de contefter par guerre l’cfpace de j.ans contre les V enitiens , pour ia licence de na- 
uiger librement en la mer Adriatique ians truage que les Vénitiens vouloyent exiger. De 
façon mefmement qu’ils mirent bien 40000. hommes de güerre aux champs tant de pied 
que de chcual contr’eux. Et fallut en fin qu’ils s’appointaifent fous côditions équitables; 
encore que les Boulonnois eufient eu du pis en vne bataille. 

L a guerre fe demenoit encore cefte annee en diuers euenements entre le Duc de Ca- 
liilie &: le Marquis de Brandebourg, pour le different de leurs limites & marches. 

Philippe Roy de France ayant paffé par l’Italie à fon retour d’Afrique , cftoit veni) 
trouuer les Cardinaux à Vitcrbe, pour les mettre d’accord , s’il euft peu : mais ils eftoyent 
fi acharnez en difeord, qu’il fut de retour en France long temps deuant qu’ils euffent laid 
vn Pape. Ce qui ne fcmbloit pas qu’ils deuflent encore faire fi toft, fi les Vitcrbiens n’euf- 
fent en fin vie de force & de contrainde enuers eux. Par laquelle toutesfois ils ne peurent 
cftrc induis(tant eftoyét amis les vns enuers les autres) d’eflirc vn de leur troupe.-mais allè- 
rent choifir vn Thibault de la race des Vicomtes de Plaiiâncc, Archediacre feulement de 
Liège, qui ne pcnloit rien moins qu’à eux ou à la Papauté. D’autant qu’il cftoit lors en Sy 
rie en la ville d’Acre , où il auoit accompagné le fils du Roy d’Angleterre : & qu’il n’auoit 
encore aucun degré enl'Eglifiefinon d’Archediacrc. Acaufedequoy quand il fut cfteu 
Pape ( ce qui le fit cefte annee le premier iour de Septembre ) le Cardinal du Port, qui e- 
ftoit vn de fes eledeurs, déclara par deux vers Latins la caufe de ion eledion,qui fignifiét 
en noftre langue, que 

Ld grande difeorde qui ejloit entre les f reres , 

Fit vn Arcbediacre ejlre pere des per es. 

Lequel cepédant prit le nom de Grégoire 10. fous-Iequcl il fe trouuc auoir prefidé depuis 
fon eledion 4.ans,4. mois, 10. iours. Platine, Onufrius. 

Gvillavme Brebantin de l’ordre des Iacobins qui auoit à la requefte de Thomas 
d’Acquin tranilaté de Grec en Latin barbare les liures d’Ariftote de la Philofophie natu- 
relle. 
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relie, metaphyfique & morale: & compofé vn liure de la nature des diofcs, mourût félon 
la mer des hiftoircscefte année. Combien qu’Auentineftime que ce fut en icelle qu’il fit 
latranflation dcfdits liurcs : & qu’on fc feruoit auparauant de l’ancienne tranflation ditte 
Boëticnne* 
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Philippe Roy de France eftant allé prendre pofleflîon de la cité de Toloze , donna 
fccours à Gérard de CalTcbonnc fonfubiet, contre les Comtes d’Armignac & de Foix 
qui luy faifoyent la gucrrç.-qui furent mcfmcs fi ofez que d’attendre l’armce du Roy^com- 
bienque ce ne fut pas fans repentance. D’autant que le Comte de Foix de peur d’aug- 
menter fa faute fe vint rendre à la merci du Roy , qui le retint l’cfpace d’vn an en garde ; &: 
puis le remit en fes eftats & honneurs. Guill.de NangisjAnnal.de France. 

Av mcfmc temps les Rois Henry de Nauarrc & laques d’Arragon accordèrent les dif- 
ferens qu’ils auoyent cnfcmblc par vue paix qu’ils firent entre eux, par laquelle l’Arragon- 
nois quitta au Nauarrois tout le droid que luy& les fiens auoyent prétendu au royaume 
dcNauarre. D’autrcpart le Nauarrois fit encor vnc ligue aucc le Roy de Caftille pour la 
conqucfte de Scuille contre les Maures. Mais elle fut fans efFe<ft : pource que le Caftillan 
ne voulut faire droit au Nauarrois fur les prouinccs de Bureua, Roia & Alaiea, qu’il rede- 
mandoit comme cftans des appartenances du royaume de Nauarre . Mais vne autre con- 
spiration s’efleua contre le mefmc R oy de Caftille, tant de plufieursfeigneurs de Caftil- 
’equedes Rois de Portugal & de Grenade, qui prindrent intelligence cnfemble contre 
uy, auec Iacob Abcn Iufeph Roy de Mann , dont il fut en fin contraint de s’appointer a- 
ucc eux . Eudes Duc de Bourgongne fît fon teftament à V ilaine en Durans , par lequel il 
ordonna que Robert fon troifiefmcfîlsdcmcurcroit Duc. Combien qu’il cuftdes filles 
de fes deux aifnez decedcz : aufqucllcs il fit partage , & à Hugues fon 4. fils , qui eftoit de • 
on fécond mariage, de pouruoir à fes fîx filles 5 déclarant par mefine moyen que où Ro- 
bert dccederoit encor fans enfans, que la Duché viendroit à Hugues: auquel cas ainfî il 
neferoit raifonnablc que les filles de fon fils aifné euincent dudit Duché ledit Robert, 
Extrait de threfor des Chartres de France. 

Simon Locarnc Capitaine des bannis de Milan, commença ccftc année vne afpre 8£ 
onguc guerre aux Torregiani. Donatus Bulfius. 

Les Boulonnois vaincus parles Venitienscn vnc bataille demandèrent paix. Sa- 
bcllic. 

P a r. la mort deSordello feigneur deMantoucPinamont Bonacolfi s’empara enui-] 
ronce temps de la principauté d’icelle , & la polTeda l’cfpaCc de dixhuiét ans iufqu’àl’an 
1189. Lcander. 

O t t o n o n de Rotenftcn maiftre des Cheualicrs de la Liuonic,fut efleu en ce temps, 
par lequel les Rulfiens furent defeonfits , & la Pleskouie alïîcgee fur eux. Qui fut caufe de 
esfairc demander paix, mais il fut en fin occis en vne rencontrepar les Lituaniens. 



runccius. 



Environ cctcmps Melccdaer Souldan d’Egypte entra auec vnearmec dedans le 
royaume de J urquie,qui eftoit fous la fubiedion des Tartarcs. Qui fut caufe de faire par- 
tir Abaga de Perfe,auec vnc grande puilTance pour l’aller défendre , qui eftonna tellemét 
lcSouldan de fa vcnuc,qu’il le fit retirer auec fa honte & Confufion en fon pays, où il n’eut 
pas gueres cfté apres fon retour, qu’il fut empoifonné par les fiens,dont il mourut, lailfant 
vnfils nommé Melecfait, quifignific Roy defiré. Lequel filtfubrogé en la dignité de 
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Souldan , & bien toft apres defpouillé d’icelle par vn Màmmclu nomméErfi ou Elfi, qui 
par force fe fit Souldan. Selon que tefmoignc Haiton : qui toutesfois monftrc en vn au- 
tre endroit que ledit Melecfait viuoit encore l’an 1183. Autres adiouftentque Abagama- 
pres auoir alterné le royaume de Turquie dit l'Anatolie , le voulut donner au Roy Thy- 
non d’Armenie, qui ne lofa accepter pour crainte du Souldan d’Egypte . Parquoy Aba- 
gan le laififa en garde à aucuns Capitaines, entre lcfquels fut Ottman, duquel font defeen- 
dus les Otthomans qui régnent auiourd’huy : comme récite Fr. Antoine Gcofroy en fon 
liure de l’origine des Turcs. Mais i’eftime que ce fut pluftoft à ccluy que Laonic ChalcS- 
dile liu.i.dcs Turcs appelle Aladin . Pource qu’il ne fc trouue point qu’il y ait eu de fi grâd 
& puiftant dominateur en Afie en ce temps que celuy qu’il déclaré qu’Aladin aefté , fi on 
ne vouloir prendre ledit Abaganpour Aladin, lequel nous cftimons encore auoir efté fils 
du Souldan Guiatadin,qui décéda 1244. 

L’ Election des Cardinaux fignifieeau Pape Grégoire, le fit partir de Syrie pour 
venir prendre poffefïion du Papat. Tellement qu’il arriua cefte annee à Viterbele io.de 
Feurier,d’oùils’allafaireconfacreràRomeIei7.deMars. Etpuisenordnant des affai- 
res de la papauté continua le Roy Charles de Naples en l’eftat de Vicaire Papal fur les ter- 
res de l’Eglifc & de la Tofcane : & commanda aux Venitiés de fe déporter du péage qu'ils 
vouloyent leuer fur tous ceux qui nauigeoy ent en la mer Adriatique. On dit auftî qu’il les 
mit d’appointement aucc les Geneuois, ou qu’il moyenna trefuçs entr’eux pour 5 .ans. A- 
uentin afferme auoirtrouué par eferit qu’il fut autheur de l’inftitution desfept Electeurs 
de l’Em pire. Ce qu i n'eft pas fans verifimilitudc,s’il la faut attribuer à quelque Pape: d’au- 
tant qu’il ne fe peut prouuer que l’elc&ion des Empereurs ait cfté reduitte en la puiffancc 
jdey.que depuis luy. 
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L e miferable eflat auquel eftoit & auoit efté la Germanie depuis l’efpacc de plus de 
zo.ans par le dcfault d’vn certain Empereur, &: au moy c des guerres ciuilesjncita les Prin- 
ces de l’jimpirc de s’afiçmbler en la ville de Francfort , pour aduifer des moyens de pour- 
uoir au falut de la chofe publique , par 1 ’elcCtion d’vn Empereur qui par fa fuffifancc peufl 
ofter le defordre & la.ÇQnfufion qui eftoit par toute l’ Allemagne . Aucuns eftiment qu’ils 
furent admonneftez de ce faire par le Pape Grégoire xo. Et qu’apres auoir bien debatu & 
difpuçédol’Empcreur qu’on deuoit eflire , qu’ils fe refolurent à la fin d’accepter & auoir 
pour agréable celuy que Loys Comte Palatin du Rhim (qui eftoit auffi dclamaifon de 
BauieFe) s’aduiferoit dénommer &propofer. Tellement quefuyuanteefte pcrmiffion, 
Rodolfc Comte de Hax/bourg en Suiffc , homme magnanime , belliqueux & de grande 
entrcprinfe,futparluy (à ce qu’ils difent) déclaré Empereur,ouRoydcs Romains,le pre- 
mier iour de, Nouembre. Combien quclcs autres eftiment que cefte déclaration fefir 
principalement à l’inftancc de l’Archeucfque de Maiencele i2.iour d’Odobrc, ou com- 
me d’a.utres veulent, le premierdu mefme mois, ou le iour de la fainCt Michel. Mais tant y 
a quelle pleut & fe trouua au gréquafidc tous , fors de Henry Duc de Bauicre,frcre du 
Pal,atin,& d’Ottocare Roy de Boemc, qui defiroit bien quelle fuft tombée fur luy; Eta- 
uoit à cefte intention brigué par beaucoup de façons les voix des Electeurs, au dire des 
hiftojçiens Allemans. Car Dubrauius afferme que l’Empire luy futprefenté parles Ele- 
cteurs, & qu’il le rçfufa. Ce nonobftant elle fut fignifiee à rEfleu,eftant en vne armee qu’il 
tenoitçampce deqant la ville de Bafle, pour remettre dedans ceux qu’on difoitdela fa- 
ction de l’Eftoille, qui .en cftoÿent dechaffez par l’Euefque fes partizajis,qui fc difoyent 
-. " . . , def 
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del’EftoillCjquieftla vrayecaufedecefiege,&non celle que noftre nottucau Analifte 
I François a voulu fonger , pource que la ville de Balle s’eftoit vnic contre luy auec la ligue! 
desSuifles* Au moyen dequoy il alla tout incontinent trouuerlc Pape Gregoife en la 
ville de Lolànnc,pour fe faire confermerSc approuuerpar luy: comme il fut àcondi-i 
tion d’aller prendre la couronne Impériale à Rome dedans vnan. Ncantmoins il ne] 
voulut oneques mettre àeffed ce(lepromclTe,allegantàfes amis qu’on auoit veu tou-| 
tes les entrées des Empereurs plaçantes ch Italie & triomphantes, mais lesforties triftesj 
& miferablcs . loint qu’il trouua plus de profit à enrichir & aggrandir là maifon en Allc-j 
Wgnc, que de s’aller engoufrer és fadions d’Italie au danger de tomber en l’abyfmedc 
fesprcdecelfcurs. Enquoyil s’acquit vnc tache d’auoirefté plus adif à fon profit parti- 
culier qu’au public de l’Empire : pource qu’il fut le premier qui par auarice & pour grati- 
fier aux Papes aliéna ou lailfa perdre les droits des Empereurs en Italie : Et qui pour s’en- 
tretenir aulfi en la grâce des Papes , commença premièrement d’vferdes prières Impé- 
riales en la collation des bénéfices & prclatures ecclefîaftiques. Finalement il fe trouue a 
uoir en celle façon obtenu & polTcdél’Empire l’efpace d’enuiron dixhuid ans . Aucuns, 
ont voulu dire que fon élection fut la première faidepar lesfept Eledeurs feulement. 
Mais Albertus Argentincnfis fcmble nous reuoquerde celle opinion, duquel Je fccit pre- 
cedent eft extrait d’Aucntin liurclèptieûnç,Naucïcr, Culpinian , Lafîus , Chronique! 
d’Allemagne. 

H v c v e s quatriefitie' du nom Duc de Bourgongnc décéda , Jaiflint plufieurs fils: 
l’aifné dcfqucls nommé Robert luy fuccedaau Duché de Bourgongne. Chronique de 
Bourgongne. 

Pierre Comt'ed’Alfençon,filsdeS.Loys&frereduRoy.Philippe,pritcertcannee 
èn mariage Ieanne fille de Iean Comte de Blois. 

A v lèigneur Laurentio Tiepolo Duc de V cnife deccdc, fucccda en la dignité Ducale 
le lèigneur laques Contarin , par lequel elle fut adminillree l’efpace de 8.ans,y.mois: fous 
lequel les Iuftinopolitains ferebcllcrent contre les Vénitiens, & furent aulfi réduits dere- 
chef par force en leur première obeiflànce. Blondus,Contarin. 

Le Pape Grégoire auant que partir d’Italie auoit commandé aux Florentins de re- 
prendre leurs Gibelins dedans leur ville : mais quand il fut en France, ils les mirent dere- 
chef dehors . A caufe dequoy il les excommunia, dont ils firent peu de cas. Mais aulfi ce 
là donna occafiôn aux Piiàns défaire vn pareil traittementaux Guclphcs qui eftoÿenta 
ucceux. A caufe dequoy l’Italie fut derechef embrafec de fes fadions ordinaires. Blon- 
dus. 

Mahommet Roy premier du nom en Grenade mourut, & luy fucceda à fon ellat 
Mahommet feptiefme du nom fon fils aifné , qui fut furnommé Miraluius Lenni , à l’aide 
des Maures de Callille qui clloyent en Grenade. Car il y en auoit d autres' qui fe voulu- 
rent efforcer de luy prepofer l’vn de fes freres nommé Iufeph Aben Alhamar. Nouuelle 
hilloire d’Elpagne de Gariney . 

Henry troifiefme du nom Roy d’Angleterre mourut,felon Matthieu Paris & le Sup- 
plément de Polidore Virgile, cefte année lcdixfeptiefmede Décembre à Londres : lail- 
fant deux fils, IVn qui clloit Prince de Galles ou de Vvallie, ô£ Çdmund Comte de Len- 
claftrc:lcquel aucuns ont ellimé auoir eflé l’aiûiésmats la meilleure part tiét pourEdouard 
(furnomml^t Hcdor Boëtius Langfcaux ) qüi aulfi fucceda de droit à fon pere au roy- 
aume^ régna 34. ans , nefetrouuant point mefmement qu’il ait elle en diffèrent auec 
fon frere pour la fucceflîon de leur pere. Encore que la polterité dudit Edmund ait cy a- 
!pres defpouillé celle d’Edouard delà couronne d’Angleterre: &que de leurs familles 
foy ent iflus les deux pernicieux noms de fadions dé la rofe rouge & blâche : pource qu’ils 
furent les premiers quiprindrcntlarofc rouge & blanche en leurs armoiries . Polidore 

Virgile, Lilius. 

L e continuateur de la grade hilloire de Matthieu Paris, qui eft vn de l’ordre S.Benoift 
Anglois de nation, a terminé fon fupplement au trefpas de ce Roy Henry , fous lequel il 
viuoit floriflbit i teûnoignant en icelle que ce Roy eftoit fi deuotieux , qu’il oyoit cou- 

ftumierement plufieurs Mclfcschafqueiour. Pour laquelle caulcil en fut vnc fois en pro-| 
p os auec làind Loys Roy de France, qui luy difoit qu’il vaut mieux ouyrplus fouuent 
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prefcher la parole de Dieu que la MefTe.Dont il luy refpondit,qu'il aimoit mieux voir plus 
fo uuent loft amy,que d’ouyr parler de luy en quelque bonne façon que ce peuft cftre. 

Boleslavs Roy de Pologne defigna&inftitua ccfte année Leskolenoir Duc de 
Siradie fon heritier: d’autant qu il eftoit fon parent. Cequctoutcsfois fes fubiets prit»- 
drent en fi mauuaife part, ioint aucunes autres occafions qu’ils auoyent de fc mefeontéter 
de 1 uy, que les bas Polonois fe rebellèrent contre luy , fe donnons à Vladiflaus Duc d’O- 
polie . Qui fut caufe que le Roy Boleflaus marcha auec vnc armée contre luy , par laquel- 
le il le vainquit en vne groffe bataille ; qui ne luy donna pas feulement moyen de prendre 
fa raifon d’iccluy,m^is suffi de fes autres ennemis. Martin Cromer. 

H a i t o n Roy d’ Arménie mourut ccfte année en vn monaftere où il s’eftoit retiré) 
pour acheuer ( fous la réglé de la religion monaftique) le relie de les iours, demeurant fon 
fils Thy non, félon les autres Hainon,Roy d’ Arménie en fon lieu. 

Le Pape ayant enuic pour les occafions qu’il fe propofoit de célébrer vn Concile ee- 
neral,fe transporta celle année pour cell effed à Lion en France: où il le fît publier 
l’annee enfuyuant. Le Roy Philippe l’alla reccuoir fort humainement: & auant que I 
partir de luy , lailfa gardes de genfd’armcs auec trois fortes places à l’entout de Lion pour 
lafeurté delà perfonne. Platine, Hiltoirc de France. 
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L’emperevk Rodolfe apres s’eftre fai<ft couronner à Aix de fa première couronne 
le cinquiefme iour de Ianuicr, s’en alla fuyuantla couftume des nouueaux Empereurs CÉ 
nir vne Diette auec les Princes & ellats de l’Empire en la ville de Norembcrg , tant pou* 
receuoir lesfermens firdeuoirsdVn chacun, que pour délibérer des affaires publique! 
de la Germanie. Neantmoinspource qu’Ottocare Roy de Boëme, Henry Duc de Ba- 
uierc , le Comte de Virtembcrg & le Marquis de Bade ne s’eftoyent encore imprimez en 
l’efprit de le rccognoiftrc pour Empereur, fedcfdaignans de rendre office de fubieâion 
àceluy quiauoit cfté non feulement plus petit compagnon qu’eux, mais auffi feruiteur 
domeftique du Roy de Boëme , ne voulurent fc trouuer ny enuoyer pour eux à celle af- 
femblee:ains firent vnc ligue & alliance cnfemble de fe défendre l’vn l’autre, s’ils eftoyent 
recherchez par luy des vfurpations qu’ils auoyent failles lùr l’Empire depuis qu’il auoit 
elle incertain. Cequifîtpenferi l’Empereur que d’autant qu’il ne pourroit maintenir 



elle incertain. Cequifitpenferi l'Empereur que d’autant qu’il ne pourroit maintenir 
fon authorité que par force d par armes , qu’il failloit aulfi qu'il fe fortifiail d’alliances & 
d’amitiez, lefquelles ne furent gueres difficiles à trouuer:car la bonne opinion que les au- 
tres Princes auoyent de luy , firent qu’Albcrt Duc de Saxe, Loys Comte Pl^tin,Othon 



Marquis de Brandbourg,& Frédéric Burgraue de Noremberg , prindrent chacun vnede 
fes filles en mariage. Ce qui le rendit d’autant plus redoubté , qu’il fit abbaiffer l’elpoir de 
lès ennemis. Authcurs precedcns. 

Les Boulonnois s’cllans depuis letrefpas delaComteffc Mathilde par l’cfpace de 
cent cinquantefix ans gouuernez en liberté félon leurs loix , auoyent eu la fuperiorité & 
domination quali furtoutlepaysdelaRomagne. Mais ils commencèrent celle anneeà 
la perdre, à l’occalion du difeord qui fe mit entre la famille des Lambcrtefqucs & des Ge- 
meins ou Gcftmcins, pour raifon delà fa&ion Gibeline, que les Lâbettefques faifoiét:qui 
fit que les autres les mirét tous dehors de la ville auec leurs fémes & enfans,fans dilcretiô 
d’aage ny de fexc. Tellement qu’on dit qu’ils eftoyent en nombre de 15. mille perlbnncs. 
Et pource queleshabitansdeForlilcs rcceurcnt auec eux enleurville,lesGuelphes de 
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aux fraiz delà guerre d’ oultremer contre les infidèles * La Chronique de Montfort & A- 
uentin tcfmoignent , que le Pape en fa harangue qu’il fît à toute l’aflcmblee , donna à en- 
tendre qu’il deliberoit de s’armer luy-mefme& conduire en perfonnc l’armeequ’il fail- 
loit leuer pour aller reconquérir la Terre fainéte 6c l’Empire de Grèce : montrant par plu- 
fieurs raifons que c’eftoit aux Prélats 6c gens d’Eglifc d’auoir auflî bien le foing de la guer- 
re que de la religion : 6c que l’adminiftration de la Republique fcculiere ne leur apparre- 
noit pas moins que de la fpirituelle. Finalement Michel Empereur de Conftantinople 
fe doublant qu’il ne fedeuft conclure en ce Concile quelque chofe contre luy pour le 
recouurement de Conftantinople, s’aduifa du moyen qu’il failloîf tenir pour rompre ce 
coup , qui fut de faire entendrequ’il y vouloit venir en perfonnc, en intention de remet-? 
tre en vnion l’Eglifc Grecque auec la Latine . Tellement qu’il y arriua accompagné d’vn 
grand nombre d’Euefques 6c de Prélats de fon pays , auec Iefquels il fît corifcfîion que le 
S. Efprit procedoit tant du fils que du pcre,& accorda de la primauté du fiege Romain fu 
les autres Eglifes,& qu’il feroit permis aux Eucfqucs d’Orient d’appeller à idclle,enfcmbl 
auflî de la célébration delaCeneauec du pain fans leuain . Ce que toutesfois les autre 
Eglifes delà Grcce rte voulurent rcccuoimyapprouucr. Dont il fut contraint à fon re 
tour de faire la guerre à plusieurs Euefqucs 6c autres de fon pays , qui ne voulurent eftrr 
de fon confentement, faifant mettre pour la mefme occafion en prifon Iean Becus Pa 
triarchede Conftantinople nouuellemét cfleu apres le trefpas de fon predecefTeur ; pour 
ce qu’il fit refus de foubfîgner à l’accord fai&auecl’Eglife Romaine, nonobftant qu’ilfuf 
à la fin contraint de le foubfcrire , ayant fait femblant de s’eftre laifîé vaincre par les argu 
mens d’vn liurc qu’on luy prefenta,iadis compofê par le Patriarche Iean Blemmydes.Oc 
cafion auflî pourquoy il en fut dix ans apres depofé par les Euefques de la Grece , apres le 
trefpas de l’Empereur Michel. Guillaume de Nangis,Iean le Maire, Blondus , Nicephoei 
Gregoras,Pakimerius,Onufrius. 

Thomas d’Aquin aagé de yo.ans mou rut, allant au Concile de Lion: 6c fut 5 o.ans au- 
près fon trefpas canonizé entre les Sainâs. Palmerius. 
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L a fcIonnie& dcfobciflance des Princes fus nommez entiers l’Empereur Rodolfc, 
fut caufe de faire afTcmblcr vne féconde Dictte , à laquelle il leur fut donné iour pour ve- 
nir refpondre des vfurpations qu’vn chacun d’eux auoit fait fur l’Empire . Car Ottocare 
s’eftoit mis en pofleflîon des Duchezd’Auftriche,de Stiric,Carinthie &Carniolc:n’y 
ayant autre droit que ccluy qu’il pretendoit par fa femme, qui n’eftoit valable en cas d 
fiefs Impériaux , qui ne s’acqueroyent par quenouille. Duquel calibre eftoyent auflî ceux 
quelcDucde Bauierc,leComtede Virtemberg &le Marquisdc Bade s’eftoyent 
propricz de la Duché de Suaubc & de la Comté d’Auflay, depuis le trefpas de Conradm 
dernier Duc de Suaubc . Et pource qu’ils firent auflî peu de compte de ceftc fommation 
que de tous les commandemcns qui leur auoy ent efté faits cy deuant,guerrc fut décrétée 
contr’eux comme cotre ennemis en l’Empire, auec charge à l’Empereurde la pourfuyurc 
par la force publique . T ellemcnt qu’il s adreflà premièrement aux Marquis de Bade 6c 
Comte de Virtemberg , 6c les mcit tfn tel point qu’ils furent contraintsdc le foubmettreà 
telle côpofîtion qu’il voulut faire auec cux,en faifant fatisfaôion Sc reftitution de ce qu’ib 
derenoyét de l’Empirc:felô que Naucler 6c T ritemius racomptent. Côbicn qu’ Aucntin a 
eftimé qu’il fit premicremét fa guerre auDuc de Bauiere.Et que ce fut auflî au mefme tép? 
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qu’il quitta le droit &.la puiflànçe qu’il auoit en l’exarchat de Ratiennc &.dc la Romagne 
au Pape, à condition de certaine penfionqui Iuy deuoit eftrepayeetousl.es ans. Ce qu’il 
femhlcauoir eRé incité de faire tant pour auoir les Papes à ton commandement , que 
poureftreexcufécnuerseux den’auoirfait le Voyage en Italie au temps qu’il auoit pro- 
mis.: • . • • ■ • ‘ ; *. - ; lf\ 

Lés Nauartois incitez par Je Roy dç Caftiile fe mirent derechef enmauuaij mefnagé 
auecleur Regent,fondans loccafion de leur mefcontcntement fur ce qu’ils ne voüloyènt 
eftre Commandez par vn eftrangef* Tellement qu'apres.auoirfailli àl’attrâpper,le con- 
traigdircnt de le tenir enfermé en voe forte place , ou ils le tindrent affîegé fbrtcftroitte- 
ment à l’aide de Fernand delaCerdc^fils aifné du Roy 4e Caftiile ,qui les eftoit Yeim itê- 
coürjr en pcrfpnne, & folliciter à cefte rehellion : à &n qu’ils le-prinftènt pour leur Roy 
iufques à ce que le Roy Philippe luy euft enuoyé forces pour fc deliurçr de leurs mains; 
Lcfquelles y arriuerentcy apres fouslaconduitte du Comte d’Artois. En ces entrefai- 
tes Alfons Roy de Caftiile paftàen Languedoc pour vifiter le Pape ? atlec lequel il parle- 
menta à Beaucaire, ville aflife fur le Rofnc 3 & lç pri«ufe le Faire rceeuoir pourri oy4es j 
Romains , enfemblc de luy donner permrtfion d’vlüfp^le royaume de î^auarre qu’itprc- ! 
tendoitfaulferaen t luy appartenir. Cequi luy, fut d’autant iùftcment refafé , qu’j] n’eftoit , 
en lapuilfan.ee du Pape deluy garentir cejfte'demande'^ JvIais tahdisjqu ’il pouifuy uôit le ‘ 
bien d’autruy , l’armee de Iacob Abenlufepb, dé la faftiille de- Marin Roy (fAfrkjùe'jten- ! 
tra dedans le royaume de Caftiile , à la fufcifàtion 4« Roy de Grenade : & ayant tencon- ; 
tré l’armee des E fpagnols auprès d’Ecua,la'nicit en routte, demeurant Nunneq^. Çom- 
te de Lara occiS'fiif-ieehamp ,auec vri grand nombre dehons-foldat* Espagnols. Laquel- 
le defçonfitüre futxncor bien toft apres fuyüie d vnejfeconde. Bèaucoup plus prciudiéia- 
ble, que les Caftillians receurent fur leurs frontières de Grenade, où ils perdirent l’Ar- 
chcucfqàe de Tplette , auccîa plus part des forces de ieür royaume . Qui futoauftr’ de foi- 
re partir Fernand delà Ccrde du royaume de Nauarrp ,pour venir defendrè Jefién iôc \ 
eftant anuué à ville royallc mourut , laiflanrdcux fils, Ferrand Ac Alfonfe-, qui par le trait- i 
té de mariage fait auec Blanche foeur du Roy de France leurmerc deuoyent tenir le lieu i 
de leur pere en la; fucceflion du royaume de Caftiile , fuÿuànt ie drbûâ de repnefenration ; 1 
Mais Dom Sancheleur oncle, frere pùifné deleur pere, ayant pourfttyuila guerre contre 
les Maures , 6c obtenu quelques vtâoires furenx , s’àcquift fi bien la fàueur des Caftillians 
& du Roy Alfonfe fon pere , qu’il fe délibéra de le proposer aux fils de fon fils aifné , fai- 
faot demonftrationaperte quille déclarait pour fon ftiécefleur,5ciéfia dés lors en luy 
de toute la charge de fon royaume , fans faire cas de fes petis fils ny de leurmerc, Jaquel- 
Jlemefmc fine vouiutpas laitier iouyr de ce qui luy eftoit aifigné pour fon douaire, ny 
Iqu’onluy fournift dequoy furuenir à fon viure . Quifut caufe quc lc Roy Philippe en- 
uoya Ican d’Acrefon grand Efchançon, accompagné dcpluficursgcntils-hommesFran- 
çois,vecs luy, pour l’induire à fatisfairc au doufirc de fa fbeur , &audroiddes fils d’icelle. 
Mais ils n’obtindrent autre chofe que de ramener la merc auec eux fânà fes enfons; Chro- 
nique non imprimée de ce temps, hiftoire d’Efpagne. 

Encore qu’Otton Archeucfque de Milan, chef de la famille des Vicomtes & des 
nobles ôc des bannis de Milan , euft efté fi mal-heureux en tontes leS entreprinfcsqu’il a- 
uoitcy deuant faites fur les Torregiani fes aduerfaircs , qu’il n’en auoit receu qùe perte 
d’honneur ôc de fes principaux parés &amis;fi cft-cc toutesfois qu’il en perdit fi peu cou- 
ragc, qu en pourfuy uant toufiours conftammcn t fes premières brifèes, fe rendit en fin par 
fes rufês ôc inuentions maiftre ôc feigneur delà ville de Corne. En laquelle fçs affaires cô- 
mcncerent à fe fi bien porter, quelles vindrent à balancer auec celles de fes cnncmis.Do- 
natus Boifius,P.Iouio. , - t •• • • 

Bêla quatriefme du nom Roy de Hongrie mourut, au rapport des hiftoriens Hon- 
grois, celle année le 3 . iour dcMaydaiflant vn fils nommé Eftiéne , qui fut cinquiefme du 
nom, lequel luy fucceda à fa couronne, ôc régna enuiron de i.ï 3 .ans.En l’efpâce defquels 
il fut mcrueillcufcmét heureux en guerre contre fès ennemis . Tellement qu’il repara fort 
auantageufement la perte que fon pere auoit faiéte contre le Roy Ortocare de Boë'me, & 
les Auftrichois,qui lofèrent à fon aduenjement venir guerroy encar il les rembarra fi lour- 
dement , qu’il obtint vne glorieufc victoire fur eux près la riuiercRaceza ou Rapera , qui 
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les fit honteufetnerit retirer eii leurs pays.Tcfmoin Bonfinius dec.x.liur. huiâieûne fit A 
braham Baska. Combien que Dubrauius s’eft grandement efforcé d’extenuer JagraUr, 
deur de cefte vi&oire , ofant mcfme eferire qu’Othocare reuint aucc honneur dcceftt 
guerre. 

Les Princes de Sueflè s’afTcmMcfcnt cefte année pour reconcilier leur Roy aucc fe 
freres qui eftoyent en grand difcord:mais ce fut eu vain. Ioannes Magnus liure dixncuf- 
iefme. ' • 

S. Bonauenture de Bain royal general de l’ordre des Cordeliers , St Pierre delà Ta- 
f entaife Prieur prouincial des Iacopins, dodeur en Théologie , qui auoit fort grâd bruit 
en icelle, & en la Philofophie fcolaftiquc, ayant fai&beaucoup de commentaires fur au- 
cuns liures de la Bible, fur Ariftotc fit fur le maiftre des S cntenccs, furent en ce temps faits 
Cardinaux par le Pape. 
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L e Yvàstembergcois amené à la raifon, l'Empereur Rodolphe accompagné du Com- 
te Palatin! du Laatgrauc de H elfe, du Burgraue de N oremberg fit d’aütrcs , mena fbn ar- 
mée contre le Duc de Bauierc . Lequel Tentant fes forces trop minces pour fedefendre 
contre vnc telle tempeftc,refit fa paixauec l’Empereur par le moyen de fon frère, auant 
qu’au o ir expérimenté le hazard de la guerre; fit puis fe mit en leur camp pour aller cornu* 
leRoydcBoëme. Auentin. 

Lo y s filsaifnéduRoy Philippe de France mourut , ayant cfté empoifonné : dont le 
foupçon tomba fur la fécondé femme du Roy,iufqua ce qu’elle en fut trouuee totallcmét 
innocente. Au moyen de ce qu’on enuoya deux Euefquesvers vne Béguine ou plufte 
forcieré,qui fe mefloit de deuiner,pour en fçauoir la verité.Hiftoire de France. 

fyl a ri ï fille de feu Frédéric Prince d’Antioche,refigna celle annee toutes les raifô 
droits fit appartenances qu’elle pretendoit au royaume de Icrufàlemà Charles Roy 
Naples : encore que Hugues fils d’icelle pretendift droit audit royaume. Neantmoi 
Charles s en fit couronner Roy, fit emioya pour le gouuemer en fon nom en Syrie Rog 
de San Scucrin, qui y eflablit officiers au nom de fon maiftre, fit receut la foy, les fermens 
fit hommage des feigneurs Cheualiers fit Barons du pays. Tellement que de là eft venu le 
droiâ St le tiltre que les Rois de Naples qui font venus cy apres , fe font attribuez du roy-| 
aume de Ierufàlem . Ce faid Charles à fin de deftourner l’enuie que les Papes commcn- 
çoy ent de conceuoir contre luy pour raifon de la trop grande puiffancc qu'il auoit en Ira 
lie , fit paffer routes fes forces qu’il auoit appreftees en l’Achaic,qui eft en Grccc,cn inten 
rion de faire la guerre à l’Empereur dé Conftantinople,pourfe tracer le chemin de 
uénir à l’Empire de Grece . Pandolfo Collinutio , Blondus , Platine, Palmerius , B 
Herold. 

I a qv es premier du ^om Roy d’Arragon , furnommé le Vidorieux St bien-heureux, 
mourut le lixiefmc iourd’Aoufl.-Iaiflànt plufieurs fils fit filles , l’aifné defquels nommé 
Pierre , qui fut troifiefme de ce nom, tint le royaume. d’Arragon auec la Comté de Barce-j 
lonnc apres luy ; où il régna dix ans , ayant cfpoufè Confiance fille de feu Maufroy Roy 
de Sicile, fous prétexté de laquelle il fe fit cy apres occupateurdela Sicile fur les Fran- 
çois . Son fécond frere nommé laques , eut pour fon appannage le royaume de Ma-| 
iorque, auecla Seigneurie de Montpellier . Quant aux filles , Ifabel femme de Philip- 
pe Roy de France, eut en douairc la ville de Carcaffonne fit fes dépendances ,àcondi- 
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tion de renoncer au droit quelle euft peu prétendre en la Cathelongue. Violente fut fem- 
me d’Alfonle lO.Roy de Caftille. F ranc.Tarafa, Michael Riccius,Gariney. 

A lions Roy dcCaftillcafindepluscanferracrlarefignation de fa fucceffion qu'il 
auoitfaiteàDomSanchc fonfilSjlefeit encor déclarer Roy parles Eftats de fon royau- 
me^ lavillede Segonie.Dequoy IeRoy de Frâce fut tcllemét irriré, qu’il fe refolut d’en a- 1 
uoif la ràifon pourfes nepueux parlés armes.Dont il enuoyapar vn Hérault dénoncer la 
, guerre au Roy de CaftiUc } & pois mcit fus vne grand e& pumante armee , en laquelle fe 
trouuerent les Ducs de Bretagne, & Bourgongne>dc Lorraine, de Brabant de Bàr ; & les 
Comtes de Flandres, d’Artois, de S.Paul, a’ Alençon, de Vcndofme,dcForcft, de Beau- 
mont, Oins lcsautres Barons, grands & moindres Seigneurs. Aüec laquelle il paflaiufqqes 
au pays de Bearmoù il fut contraint de farrefter,fans pouuoir pafler plus outre, à caufe de 
l’incommodité du temps, qui rendoit les paflàges inaccelfib!cs,& de ce qu'on n’auoit pas 
bien pûùrueu aux viures.Mais afin de recompenfer la perte du temps qu’il feroit en atten- 
dant la commodité de palfcr en Caftille, il feit entrer v ne partie defon armee en Nauarre 
fouz la conduittedü Comte d’Artois & d’Imbert de Bcaujeu Conneftablcdc France, ac- 
compagnez dcGafton de Moncade feigneur de Bearn,& du Comte de Foix fon gendre. 
Où ik fe meirent auflï-toft à batre la cité de Pampelune,de telle furie qu’ils entrèrent en 
fin dedâs par force; 8c apres auoir chaftié les habitans d’icelle félon leur merite,côtraigrii- 
renttous les chefs de la rébellion qui auoyent fait aflieger le Vice-Roy Beàumarais, de 
S’enfuirhorsduroyaümedeNauarre.Lcqucl fut par ce moyen remis en paix &en tran- 
quillité, fouz l’obeiffance de fon Rcgent.Ce qüi caufa vn tel eftonnement au Roy de Ca- 
ftille,Craignant que cefte tempefte ne fe vint encor auec la nuee des François qui eftoyent 
à Bcam,defchargcr fur fon royaume, qu’il demanda à parlementer auecle Comte d’Ar- 
tois,pourtraitterde quelqueaccordentreleRoy de France & lu, y. Ce qu’eftant permis 
au Comte de faire, lors que le Caitillan l’entrctenoit de beaucoup debelles promeflès de 
faire raifon à fes nepueux, il fut par les fecrettes intelligéces qu’il auoit au Confeil de Frâ- 
ce, aduérty du deffein du Roy Philippe de remener fon armée en France. Qui fut caufe 
qu’il renuoya le Comte, deuantqu auoir rien conclu auec luy: apres luy auoir fait enté- 
dre qu’il ne fepaflbit rien au Confeil de France, dont il ne fbft incontinent aduerty par 
les amis qu’il auoit auprès du Roy .Ce qui feitdeflorsconceuoir vn mauuais foupçon de 
Pierre de la Broce ou Brefche,Chambcllan du Roy Philippe, qui auoit l’oreille de fon 
maiftre. Chronique de Nangisauecvneautrenonimprimeede mefme temps, Gariney 
en fon hiftoire d’Eipagnc.Selon lequel aufli Aben Iufeph Roy de Fez feit en la mefme an- 
née trefues pour deux ans auec le Roy de Caftille, du consentement du Roy de Gre- 
nade. 

Mar.gver.tte fillè vnique du Roy d’Efcoftè/ut cefte annee donnée en mariage à 
HangouanRoy deNoruerge. Ioannes Maior. 

L EsBulgariensfevoulansfouftrairede Tobeiflance du Roy Eftienne de Hongrie, 
furent caufe qu’il mena vne armee en la Bulgarie,où il ailîegeala ville de Bude,qui luy fut 
rendue au bout de trois mois.Cequimeitle Roy de Bulgarie en tel point, qu’il fut con- 
traint defe rendre auec la Mific& Bulgarie tributaire diccluy. Bonfinius. 

Vn enfant nafquit cefte ann.en Pologne, qui au 6.mois de fa nailfance parla tout haut 
à plufieurs,leur lignifiant que les Tartares retoumeroyentbicn-toft apres en Pologne, où 
ils feroyent vne piteufe boucherie des principaux Seigneurs d’icelle, & que luy-mefme 
deuoit mourir par leurs mains, comme aduint n.ans apres. Mefmemét il refpondit à ceux 
qui luy demandèrent de qui il içauoit ce qu’il difoit,quê Dieu luy auoit dit. En la mefme 
année les Lithuaniens ioints auec les Prufficnsrauagerent de cruelle façon la MalTouie, 
& les contrées de Cuiauic 8c Lencîcie, dont ils enüoycrent plus de 4 o.milleprifon- 
niers. Martin Cromer,Annal.de Silefie. 

M a g N v s frere du Roy VValdcmare de Sueife ne pouuant par aucun moyen reuenir 
en graccauec luy,fç retira au royaume de Dannnemarc , où il feit amas d’vne grande ar- 
meeeompofeede Dannois & d’Allcmans, par lefqucls il fe feitrecoduircen Sueflcpour 
faire la guerre à fon frere. 

L e Pape Grégoire s’eftant mis en chemin pour retourner de France à Rome,paflabié 
près de la ville de Florence fans vouloir entrer dedans,depeur d’eftre folücité d’ab foudre 
■ ■ II iïj 
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les Florentins qu’il auoitcy deuant excommuniez. Mais cftant arriùé en la ville de Ar 
rezzo, la maladie le furprint,de laquelle il mourut le io.iour de Ismuier. Au moyen de 
quoy les Cardinaux qui eftoient à fa fuitte,eflcurent fiiiuant la formedu Decret de Lion 
le n.iour du mefme mois en fon lieu Pierre dit de laTarantaife,Cardinaldc Hoftie^-grad 
Penitencicr, natif de Bburgongnc, qui prit le nom d’Innocent.Souz lequel ilfpit plus ef- 
perer de iuy,que parlerîpource qu’il mourut 5.mois,dcux iours apres fon cfl c&i o n , à fça* 
uoir le 2.3 .de Iuin, ayant entrepris & commence de remettre l’Italie cnpaix,ofUntks dif- 
eards &: factions qui y cftoyent.Tellcment que les Cardinaux rentrèrent au Coaclaue 
où ils «fleurent en fon lieu le doUziefmedeluilletOthobon natif d$Cennes de la Ca 
le des Flifqucs,qui voulut cftre nomme Adriancinquiefmc. Lequel Piatine dit auoir 
efté magnanime & degrandc entreprinfc, pource qu’il fc délibérait à l’cxen)plo defes 
predece(reurs s (qui ont mis fi bon ordre à leurs affaires , qu’ils ont acquis vn rôpos à 
leurs fuecefleurs ) faire venir l’Empereur R odolfe en Italie,pour rabàiflcr la puiflanccdu 
Roy Charles de Sicile , qui gouuernoit quafi toute Rome à.fon plaifirîÿf mettre fcmbla- 
blement les terres du domaine de l’Eglife en cftat de fcurcté--enfçmble aufli réduire la cô- 
ftitütion de fon Predecefleur Gregojrcjtouchant d’enfermer les Cardinaux quand il faut 
eflire vn nouucau Pape,en j>lus doux termes, fi la mort ne füft oppo'fee , comme il ditj ' 
fés deflcîns & magnariimite,qui l’ofta de ce mode le 18. d’Aouft, [.mois 7. iours apres f< 
çfle&ion/aifant place à Pierre dit l’Efpagnd, natif de Vlixbonne en Portugal, Euefqu 
deTufculane,quiprintle nom de Ican ao.ou u.cftât efleu 15. iours apres le trefpas d’ic 
luy, afçauoir le if . lourde Septembre.Platinc recite queeotnbicn qu’il ait efté réputé b 
me de grand fçauoir,qui confiftoit principalement en l’intelligence de la Philofophie nj* 
turelle & de la medecine, de laquelle il auoit fait profeflien en fon ieune aage, que néant* 
moins il apporta plus de détriment que d'honneur ou aduançementàla Papauté par fau- 
té d’eftre expert & entendu en affaires d'eftat & de gouuernement . D’autant qu’il eftoit 
(commc lc iufdit autheur racôpte) de peu d’entendcment,d’cfprit, pufillanimc & non 
folu,& de c 5 plcxions mai arreftees.Quant à moy ic le repute d’autant meilleur que (on 
ptcdeceffeur & fuçccfleur, qu’il pefeft fait foupçôner d’auoir voulu faire ce q Platine dit 
qu’ils auoÿent entrepris. Au telle Martin Polonois moyne de l’ordre de Cifteaux’, qui a- 
upit efté Penitencicr du Pape Innocent 4.x iufques icy déduit fa Chronique des Papes , 
laquelle d’autres ont additionnée & deduitte plus outre , mefmcmcnt Theodoric à 
Niem. ■ 
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L’a k. m e b de l’Empereur Rodolfe entrée dedans la Duché d’Auftriche, printpar 
compofition la cité de Vienne, apres l’auoir tenue l’cfpacc de plus d’vn mois. Qui fût 
caufe de faire perdre l’enuie au Roy Ottocare de combatre pour défendre le refte. Tel 
lement qu’ilrcmeit volontairement entre les mains de l’Empereur non feulement tout 
rAuftrichcaueclaStyrie,Carinthie&Carniolc,maisauffi reprint de luy le royaume d 
Bocme & la Morauie, eftant contraint d’en faire foy & hommageà la veue de toute i ar- 
mée Impériale, lors qu’il penfoit ne la faire que fouz vne tente (ayant vergongne d’eftr 
veufeprofterner deuant celuy qui auoit efté fon feruiteur domeftiquç ) d’autant qu’on 
l’auoit dreflec en telle forte quelle tomba quand il faifoitcefta&e. Autheurs prec 
dens. r 
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Gvillavme Comtcde luilliers , cftant entré par furprinfc dedans la ville d’Aix 
pour fen faire matftre & fèigneür,trouua toutesfois les Bourgeois en fi bonue dçuotiori 
de défendre leur liberté,qu’ils repouflerent fi lourdement tous fes gens, qu’il y demeura 
luy-mefmepour les gages. Tritemius. 

P 1 e r. r e de la Breiche grand Chambellan de France,# fuperintendant auflî des finâ T 
ces 8c de toutes les affaires du Roy,eftant accufé & conuaincu de trahifon, enfemble auflî 
de là mort du fils du Roy, fut par iugement du Confeildéla cour pendu & eftranglê au 
gibet de PariSjàu grand contentement de tous lés Princes de France. Guillaume de 
Nangis. 

L e s V enitiens faifans la guerre aux Anconitains,pourcé qu’ils traffiquoyët par la mer 
Adriatique fans vouloir payer aucuns droits de ports,vindrcnt aflieger la ville d’Ancone, 
aueefi male fortune que lcuj armée futrompuë qui l’aflicgcoit:# en perdirent encore v- 
nc autre par la tourmente fïïFlâ mer au mefmetentpi.Neantmoins pource qu’ils fc mei- 
rent à redtefler vn plus grand appareil de guerre que le prcccdent,lcs Anconitains fadui- 
ferent que ce feroit leur plus expédient d’accepter quelque tolérable paix d'eux, que d’at- 
teridre le danger d’vn fécond fiege. 



Othon Àrcheucfquc de Milan partant de la ville deComc auec ceux de fa faCtion, 
entra dedans le terroir des Milannois: tellement qu’il arriua iufqu’à la ville de Defio,d’où 
il eftoit natif 8t appellé V icomte: où le Prince Napoleone T orregiani fortant auflî de Mi- 
lan l’alla trouuer auec toutes fes forces, & luy donna bataille le m. ou félon d’autres iji 
iour de Ianuier,! iflùë de laquelle fut telle, quelle feit perdre auec la vidoire la principau- 
té de Milan au Torrcgiani , la rendant en la puiflance des Vicomtes en la perfonne dudit 
Othon. D’autant que les Milannois le reccurent bien-toft apres, non feulement pour leur 
Prélat & Pafteut fpiritucl,mais auflî pour leur Prince temporel,àpres qu’ils curent chaflè 
Caflbn fils de Napoleone. Lequel apres le defaûre precedent (auquel ion pere eftoit de- 
meuré prifonnier) seftoit retiré en leur ville,le contraignants’aller fauuer à Parme . Tel : 
lement que deflofs la principauté de Milan demeura toufiours depuis en la main dudit 
Othon, & de ceux de fa famille, iufques aux Sforcefques . Georgius Merula , Donatus 
Boflius,P. Iouio. 

Marie fille du Roy Eftiehne de Hongrie, efpoufa enuiron ce temps Charles dit le 
Boiteux ,fils de Charles Roy de Naples: en laquelle il engendra Charles furnommé Mar- 
tel, qui pareillement engendra en Clémence fille de rEmpercur,Rodolfe, l’autre Charles 
qui fut pere cy apres de Loys Roy de Hongrie. Bonfinius. 

Vvaloemare Roy de Suefle, ayant amaffé fes forces, donna bataille à fon frère. 
De laquelle il perdit la vi&oirc par la defaitte de fonarmee. Au moyen dequoy 8c de ce 
qu’il demeura prifonnier, fon frere fe meit en pofleifion du Royaume de Suefle , luy ren- 
dant en fin parappointementeeluy de Gothie feulement pour fon entrctenement.Dé fa- 
çon que Magnusfe feit couronner par l’Archeuefqued’Vipalicle iour de la Pcntccofte, 
ôttintdeflorsleijz.lieu entre les Rois de Suefle- Puis commença guerre au Roy Eric de 
Dannemarc pour le recouurement de la Schoningie & Hallandie,où il mena fon armee 
8c en retourna victorieux. Ioannes Magnus liu.zo. chap. i. 8c i. de fon hiftoirc Gotti 
que. 

V n different furuenu entre les Princes de la Silefie,fut caufc que Boleflaus dit le Mau- 
uais Duc de Lignicie prit par trahifon Henry le Bon, Duc d’Vratiftauie fon nepueu, 8C le 
retint prifonnier. A caufe dequoy les Vratifiauiens auec Primiflaus Prince de Pofnanic 
prindrent tellement ù coeur Tiniure faiéte à leur Prince, qu’ils commencèrent guerre à 
l’autheur d'icelle, & luy doncrcnt bataille le iour de la fàinét George, en laquelle ils le mei 
rent en fuitte. Mais il auoitaqec luy vnfien fils nommé Henry,fi courageux qu’il remcit 
t'es gens par fon exemple en meilleur train de combatre qu’ils n’eftoyent. T eliement qu’il 
feit perdre à fes ennemis l’opinion qu’ils auoy ent ia de la victoire. Èn fin ccftc guerre fut 
appointée par ia reddition de certaines villes que Boleflaus defiroit auoir,qui n’en eut la 
fruition que iufqu a l’annec enfuiuant qu’il mourut. Annal.de Silcfie. 

Le Pape Iean (dit Platine)fepromettoitdeuoirviure fort longuement en là Papauté, 
ayant conceu (félon fon dirc)ccfte opinion par la cognoiflance des aftres.Mais il fe trou- 
ua fi loin de-fon compte, qu’eftant feulement entré au 8.mois & àu 8.iour de fon Papat,fut 
debrife & accablé par la ruine d’vnefalle de fon palais qui tomba fortuitement fur luy ; 
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tellement qu'il fut en celle forte trouué mort le ip.iour de May. A caufe dequoy les Car- 
dinaux retournèrent au Conclauc. Mais ils femanciperent en telle forte du decret du 
Concile de Lion, qu’ils furent fix mois 4. iours en diuifion deuant que tomber d’accord 
d’vn nouueau Pape. Quoy que Charles Roy de Naples,qui cfloit ja de retour de Grèce, 
eull la charge du Conclaue,comme Sénateur de Romcrqui infifloit fort à ce qu’vn de la 
nation Françoifcfuflcflcu. Mais en fin toutes les voix tombèrent fur Ican de Caiettcde 
la Café des Vrfins de Rome, premier Diacre des Cardinaux, qui prit le nom de Nicolas 
3 .fouz lequel il prclîda depuis fon cfleétion,qui fut faille le zé.iour de Décembre, iufqu al 
fa mort, a. ans,8.mois,i9.iours. Onufrius. 
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Ottocare Roy de Bocmc fc Tentant offenfé de l’hommage qu’on luy auoit fait fai- 
re publiquement contre fon clpoir,fut facilement par fa femme perfuadé de rompre l’ac- 
cord qu’il auoit fait auec l’Empereur. Tellement qu’ils rentrèrent en plus grande guerre 
que deuant, en laquelle ils fe donnèrent bataille près de Niderlprurck, où le Boëmien 
perdit la vieauecla victoire, le 26,iour d’Aouft. Au moyen dequoy l’Empereur feremeit 
enpo(fefilon&:faifinctantdcrAufl:richcquedelaStyrie, Carniole Si Carinthic.Mais 
deuant qu’en partirai feit par l’interccffion du Comte Palatin Si du Marquis de Brande- 
bourg celle grâce à V venceflaus fils du feu Roy Ottocare, qu’il le lailTa fucccdcr aux eftats 
Si à la couronne de fon pere, luy faifant par mefme moyen efpoufer l’vnc de les filles, quij 
fe nommoit Iuthe:comme encore qu il ne full lors aagé à ce qu’on dit que de 8. ans: com- 
me recitent Nauclcr,Cufpinian, Aucntimfelonlcfquels le Roy de Hongrie fc trouuaen 
celle guerre contre le Bocmien auec l’Empcrcur.Et dilent les hiltoriens de Hongrie, que 
ce fut luy-mefme qui tua de fes propres mains Ottocare. 

Marcverite de Conflantinople,Comtclfe de Flandte Si de Hainault , aagee de 
80. ans mourut, & luy fucccda en la Côté de Flandre Guy fils aifné de Guy de Dampier- 
re fon fils. laques Meier. 

Alix de Mcranie,ComtefTc Palatine de Bourgongne, qui auoit efpoufé en premières 
nopccs Huguon Comte de Bourgongne, Si apres luy fclloit remariée à Philippe Comte 
de Sauoyc,diuifa du confcntemcntd’iceluy celle année les biens qu’elle auoit au Comte 1 
de Bourgongne entre les fils qu’elle auoit de fon premier mary, alignant à chacun d’eux 
la portion qu’il deuoir auoir.Combien que l’aifné qui 1 c nommoit Othclin, emporta le fil- 
tre du Comré . Les frères duquel efloycnt Hugues Si Eltienne. 

O t u o n Prince & Archeuefque de Milan, pourfuiuant les Torregiani pour les achc- 
ucr de dcfnicher de tout ce qu’ils tenoy et encore de la principauté Milânoifc, fut par eux 
mis en routte deuant la ville de Laude:à caufe dequoy il feit venir Guillaume Marquis de 
Montferrat à fon ayde fouz beaucoup de belles promelfcs,par lcfquelles il luy meit entre 
les mains le gouuernement delà ville de Milan. Donatus BofTîus. 

A Efliennev.dunom Roy deHongriedecedcenla3.annecdcfonrcgne,fuccedaàla 
couronne de Hongrie fon fils nommé Ladifiaus (nos anciens hiftoriens François diroiét 
Lancelot) 4 du nom,quifuthirnomméChuun ou Chunulazlo , homme faroufehe & 
mieux né à la guerre qu’à la paix. lequel Bonfiniu&âc Abraham Baskadifent auoir régné 
de 13.3 14/ans: combien que Funccius en compte i7.C’cft luy quife trouuaaucc l’Empe- 
reur Rodolfe en la guerre contre le Roy de Boeme Ottocare, lequel mefmcfut occis ( au 
diredes hiftoriens de Hongric)des propres mains d’iceluy en la bataille. 
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L * guerre feftant renouuellee entre Boléflaus Duc de Califfie 8c Othon le Long Mar- 
quisde Brandebourg, bataille fut donnée, en laquelle Othon fut vaincu : mais Boléflaus 
mourut bien-toft apres. Martin Cramer. 

L e Pape Nicolas Italien & de la race des Vrfîhs,fut(au dire de Platine ) homme de 
grand confeil,de grand cœur 8c d’enfendemçnt, & dè moeurs & de vie tellement enticre, 
qu'on l’appclloitl’accomply.Au telle fi deuoticüx 8c obferuateur de la religion Chrcftië- 
ne,qu’jon rie veit oneques célébrer la meffe de plus grande deuotion qu’il faifoit.Vray eft 
qu’il dit que les effets de celle grande pieté 8c magnanimité qui eftoit en luy, furent d’ap- 
pliquer incontinét tous fes fens à dellruirc 8c abatre le fort que fes predccefteurs auoyent 
bafti 8c édifié pour le fouftien du fainCfc fiege,àfçauoirlapuiffance 8c grandeur du Roy de 
Naples,quilepouuoit empefeher de baftir fur les proiets qu’il faifoit. Qui eftoit défaire 
deuxRois en Italie de la famille dont il eftoit, pour mettrel’vn d’eux en la Lombardie, 
qui eftouppaftl’entrcc aux Allcmàns: 8c l'autre en la Tolcane, qui feit contenir les Fran- 
çois du royaume de Naples en leurs limites. Mais pour les moyens qu’il voulut tenir en ce 
deffein ,il pratiqua par l’Emperetirdepriucr premièrement le Roy Charles du Vicariat de 
l’Eglife en la T ofeane, 8c y cnuoyer au nom de l’Empire le Seigneur Labin fon Legat,fouz 
prétexte que tant qu’il retiendroit Ceft eftat, que l’Empereur Rodoife(à qui la iurifdi&ion 
de la Tofcane appartenoit) ne voudrait entreprendre le recouvrement de la Terre fain- 
Cte qu’il auoit promis. Et le caflàfemblablcment de la dignité de grand Sénateur de Ro-* 
me fouz vne autre couleurda tranfportant à foy-mcfmc par vn edit perpétuel , qu’il feit 
quelle ne pourrait eftre delà en auant tenue ne exercee par aucun Roy ou Prince effran- 
ger. N onobftant qu’ayons vne anciéne Chronique non imprimee,qui dit que ce fut pour 
la haine qu’il luy portoit de long-temps. A caufe qu’il auoit fait exécuter par iuftice du 
temps de Conradinle mary d’vnc fienneniepee, qui eftoit des ennemis 8c rebelles du Pa- 
pe,8c du party de l’Eglifc. Cependant d’autant que celà n’euft elle fuffifant pour le mettre 
au dernier point de fes defirs,il entendit bien qu’il failloit encore qu’il luy tramaft des af- 
faires d’ailleurs, luy fufeitant des troubles 8c des ennemis de toutes parts.Car pour ceft ef- 
fet il follicita le Roy d’Arragon de repeter le royaume de Sicile qu’ildifoit luy appartenir 
de droit héréditaire par fa femme, qui eftoit fille du feu RoyMaufroy, ne fcfouciant pas 
de condamner par vn tel iugementla mémoire de fes prcdeccffeurs.Gregoirc p.Innocét, 
Vrbain 8c Clcmcnt.Pourçe que fi la fille de Maufroy auoit droit Iegitimeau royaume de 
Sicile,toutes les procedures, îentences , excommunications faites 8c prononcées tant 
contre l’Empereur Frédéric que contre Maufroy, & le decret mefme du Concile de Lion, 
par lefquelles ils auoyent efté priuez de tous les droits 8c avions qu’ils auoyent au royau- 
me de Naples, euffent efté iniuftes 8c iniques: 8c n’euft pas efté bien fait à Vrbain ny à 
Clement de le tranfpottcr à Charles. Ce que mefmes dire ou penfer feulement euft fem- 
blé blafphcme. Tant y-a cependant que de là vint le principal argument de ceftc horri- 
ble tragédie qui fe ioüa quelque temps apres en la Sicile fur les François , pluftoft que les 
grands blafphemes que les Italiens ont improperez aux François, encore que ie ne vucil- 
lcpas dire qu’ils en ayent efté du toutincoulpablcs.Quoy que ce foit,ce Pape décéda do- 
uant qu’audir eu la ioyc de voir fes inuentions venues à leur point. Ayant auparauant (au 
rapport de la Chronique prealleguce)enuoyé vn Cardinal vers le Roy Charles pour def- 
couurir par tous moyens de quelle affeCtion il eftoit enuers l’Eglife Romaine depuis quo 
l’auoit caffé de l’cftat de Vicaire de l’Eglife 8c de Sénateur de Rome, 8c entédu qu’il eftoit 
toufiours autant fidele 8c affectionné que iamais, il luy efehappa de dire ces mots, que fï- 
dclittUem hctbebut à domo (y genere Francixtferjpicuitatem ingenj À regno Hijpani * , diferetionem 
'vero verborum àfrecjuentittione CurUuUios tolcritrc fojjemus^tjlum nonpoterimus. Autres adiou- 
ftent qu’il en vouloit à Charles, à caufe qu’il auoit empciché le mariage d’vne fienne pa- 
rente auec vn nepueu du Pape. Au refte Platine n’a trouué que redire en fa vie , finon que 
ce qu’il fut fi charitable enuers fes parens qu’il oftoitaux autres pour leur donner : 8c les 
enrichiffoit des biens d’autruyrluy attribuant à grande pieté 8c religion cj’auoir eu en re- 
coinmendation grande les mendianSjfignammcnt les Cordeliers, en faueur defquels il 
expliqua quelques doutes qui eftoy ent en leur réglé par vne decretale. 
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L’ e m p e R. b v *. Rodolfe cftantreucnu d’Auftridhc feitla guerre au Comte de Vvirté- 
berg 8c à Tes alliez, qui auoycnc contreuenu à la paix faittecy deuant auec eux. T ellcment 
qu’il prit fur eux les villes de S toquard 8c Northingie, 8c fcitauflî le V virtembcrgeois pri- 
fonnier.Puis alla encore aflîeger le Comte Conrard en la ville de Fribourg en Brifgau. 
Auquel temps auffifefmeut guerre entre rArchcucfque de Majence & le Comte de S. 
Pauhelin & leurs alliez, qui fut fi affedt ce qu'ils Cf donnèrent bataille, de laquelle le Com- 
te perdit la vi&oirc auec grand nombre des Seigneurs de fon par ty , fans vn autre grand 
nombre qui demeurèrent prifonniers.'lefquels furent cy apres remis en liberté par I’intcr- 
ceffion de l’Empereur , apres quil eut appaife le difeord. Naucler,Tritemius, A- 
uentin. 

Le Pape ayant ofté le Vicariat delà Tofcanc au Roy de Sicile, 8c fait rentrer les Gi- 
belins en leurs maifons,tant à Florence qu ailleurs, receut en faueur de ce toute la Roma- 
gne auec l’Exarchat de Rauenne de l’Empereur. Au moyen dequoy il en inftitua Comte 
vn fien nepueu nommé Bertold: comme tefmoigne Blondus. Combien qu’Auentin cfti- 
me que celle donation auoit efté faiâe auparauant à Grégoire. Mais tant y-a que quelque 
donation qu’on prétende de Conftantin, de Pépin, de Charlemagne, d’Othon & delà 
Comteflc Mathilde, qu’il ne feft point veu que les Papes ayent iamais iouy realement 
defdites pièces que deflors.Qui fut aulfi lors comme dilent certains hifloricns que l’Em- 
pereur lailfa tenir en propriété les villes de la Lombardie à ceux qui les àuoyent iufques 
icy fidèlement gardées au nom de l’Empirc:à fin qu’ils fuflent encore tant plus diligensà 
les tenir contre les Papes. 

Edovard Roy d’ Angleterre, paffant la mer vint auec les plus grands de fon royau- 
me trouùer le Roy Philippe à Amiens,où ils confermerét les accords faits entre les Rois 
leurs pères &predeCeficurs:parIcfquclsl’Anglois retenoitles |>ays d’Agcnois, Pcrigor, 
Limofin, Xaintôge auec le Comté de Ponthieu,pour en iouir a perpétuité luy 8 c les nens 
fouz l’hommage ôdigeance de la couronne de France, en renonçant au droit qu’il pou- 
uoit prétendre en la Duché de Normandie 8 c auComtc de PoidomSauf qu’il fc referuoit 
de prendre tous les ans à toufiours trente liures Parifis fur i’efehiquier de Rouen. Mat- 
thieu de Vveftmoufticr. 

E n la mcfme annee Marguerite Comteflc de Flandres infiitua Guy de Dampierrefon 
fils aifné fon heritier au Comté de Flandres, & l’eu feit nommer 8 c proclamer Comte, SL 
entrer en poflèflionl’onziefmeiour de Septembre. Auquel les Seigneurs du pays 8 c dé- 
putez des bonnes villes luy feirent 8 c iurerent hommage, fidelité 8 c obeiflance . Puis elle 
mourut au mois de Feurier enfuiuant, ayant atteint l’aage de foixante 8 c fèizc ans. laques 
Meier. j 

Alix Comtefle de Bourgongne, femme en fécondés nopces de Philippe Comte de 
Sauoyc,del’authorité&:confentementd’iceluy,feit partage de fes biens aux enfans de 
fon premier lid,à fçauoir de ceux quelle auoit eu de Hugues de Bourgongne': lailTant à 
l’aifné d’iccux la Franche-Comté auec le tiltre de Comte Palatin d’icelle,& à chacun des 
autres leur droit & portion en icelle 

L e s Vico mtes ae Milan par le moyen du Marquis de Montferrat , rccouurcrent plu 
(leurs places de la principauté de Milan , que tenoyent encore les Torregiani. Dona- 
:us Boflius. 

Albert Duc de Brunfuigmourut,laiflànt trois fils, qui départirent entr’eux fa fuc 
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ccflîon.Mais puis apres clic fut reduitte en ia pofîcflion de fvn d’eux par la mort des deux 
autres. Chron.de Saxe. , 

B o t e s l a v s dit le Chafte,Roy tîe Pologne,ayant regiié & vefeu en perpétuelle co- 
tiriertee àucc fa femme depuis le trcfpas de fdn pere l’cfpace de yz-ans efqucls il feftoit ré- 
du fort amiable aux Ecclefiaftiqucs,podrcc qu'il les exempta de toutes impofitipns & 
fubfides,& delà iurifdi&ion tant tienne que dcfesiuges& magiftrats, mourut le 10. de 
Decembrerayant au moyen de ce qu’il ne laiflbit aucuns enfans adopté & déclaré par fon 
tcftamentLeskoleNoir,fils dcfoncoufin,pour fon fils Oc fucceflcur. Lequel fuiuantee- 
flcdeclarationfemcit en poflefliondu royaume de Pologne, fans que perfonne s’yofaft 
oppoferpour la crainte qu’on auoit des Tartares, Ruffiens & Lituaniens qui venoyent 
fouz la conduitte de Leon fils de Daniel, qui eftoit le principal Duc de Ruine, à-grande 
puiflànce entrer dedans la balfc Pologne: où les Palatins de Cracouicfit Sandomirie le 
prefenterent défi bon courage contr’eux, qu’ils les deffirent Oc meirent honteufement en 
routte le j.iour de Fcuricr de l’an prochain. Au moyen dequoy Leslco les pourfuiuit iuf- 
ques dedans la Ruflic,& en feit derechef vn grâd carnage. Puis feit. édifier vn fort fur leurs 
marcheSjqu il nomma Lcopolis, combien que d’autres eftiment qu’il auoit efté édifié par 
ledit Lcon.Finalement on troilue qu’il a régné en cefte fortel’cfpacc deio.ans. Chron. 
de Pologne, Martin Cromer. 

Les diuifions& rebellions ferenouuellercnt au royaume de Nauarrc à la fufeitation 
d’vn des chefs de la rébellion precedéte,qui eftoit bannijnommé l’Almoraniddequel afin 
de les embrafer d’auantage,pra<ftiqua l’entreueue des Roys d’A tragoii & de Caftille,à fin 
de les vriir à la pourfuitte de la conquefte de Nauarrc, tous les deux s’y difans auoir droit. 
Tellement que fuyuant cefte occanon,l’Arragonnois Oc Dom Sanche vfurpateur de Ca- 
ftillc fur fes freres &c fur fon pcre,s’entreuircnt entre Rcquina Oc Bunol, Oc là feirent leur li- 
gue Oc confédération pour laconqucfte de Nauarrc. Mais au partir delà, Dom Sache alla 
faire guerre au Roy de Grenade: par lequel il fut lourdement eftrillé en vnc rencontre. 
Parquoy il s en reuint àuec la courte honte troquer fon pere à Seuillc,vers lequel cftoyent 
venus Ces Ambalfadeurs du Roy de France, pour moyenner la deliurance Oc defemprifon- 
netuent des Princes Alfons & Fernand de la Cerde les ncpueux,& furie tort fait à mada- 
me Blanche de France leur mere,& pour les autres controuerfcs qui pourroient eftrc en- 
tre les deux royaumes. A ufqucls fut accordé qu’il y auroit vne cntreiicue Oc abouchemét 
entre les deux Rois à Baionnc au mois de Decéb.Ou lvn Oc l’autre fe trouuercnt accom- 
pagnez d’vne belle fuitte de leur noblelfe. Mais cômc ils cftoyent fur le point de tomber 
d’accord ,s’accordât le Roy Alfons à dôner le royaume de Iacn au Prince Alfoqs fon pe- 
titfils pour ledroitdefon pere Dom Sanche, Ion fils s’y vint oppofer. Au moyédequoy 
toute cefte negotiatiÔ de paix fut rôpuë fans aucun effet»Qui fut caufe que le Roy Philip- 
pe fe délibéra de recommencer la guerre aux Caftillans. 

D’ a v t r. e p a r t Alfonfe 3. du nom 4.Roy de Portugal mourut le ao.iour de Mars, en 
la zz.ou félon d’autres 3z.de fon rcgne,IailTant de la Royne Beatrix fon efpoufe ou pluftoft 
côcubine,deux fils, à fçauoir Denis Alfonfe, qui fut feigneurde Portalcgrc Oc d’autres 
pays.Mais Denis qui eftoit laifné fucccda à la couronne de Portugal, où il regfta l’cfpace 
de 43 .ans,nonobftant qu’il eut au comcncemcnt d’iccux de grandes querelles contre Dô 
Alfôfc fon frere: lcfquelles toutesfois furet finalemét pacifiées par l’interpofitio de Dom 
Saches Prince de Caftille leur oncle.On donne le los a ce Roy d’auoir efté doué de beau- 
coup deboncs côplexions,& auoir tellement fauorifé les laboureurs qu’il les appclloit les 
nerfs delà terre Sa femme fut madame Ifabeld’Arrago.Du temps d’iceluy viuoit encore 
Robàtde Bologne fon frere, à qui appartenoitla courône de Portugal légitimement. 

V n bandolier nommé Lachamas ou Corducobas,s’aequit en ce temps vne telle puif- 
fancc'en là Bulgarie par fes voleries, qü’il eut moyen de mettre nombre fuffifant de gens 
deguerre en bataille contre le Roy Conftantin:En laquelle rhcfmeil le vainquit Oc tua, 
puis s’empara de fon royaume.Duqucl toutesfois il fceüt faire fi mal fon profit , qu’il fe le 
lailïà bien- toft apres ofter aueç la vie par les pratiques de l’Empereur de Grèce, qui vou- 
lut au lieu de luycnuoyervn de fes gendres nomélean Afan ( qui eftoit de la lignée des 
Rois de Bulgarie)pour régner fur les Bulgariens.Mais vn grand Seigneur dù pars nommé 
Tcrteres s’eflcua tout auin-toft contre luy,dc fiafpre façon qu’il le côtraignit s’enretour- 
ner à Çoriftantinoplc. Au moyen dequoy il fe feit luy-mefme Roy de Bulgarie. Nice- 
phorc,Gregoras,Pakimerius. KK 
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D i t e n. i e Marquis de Mifnie mourut en ce temps , ayant par fon teflament inftitué 
fes heritiers les deux fils d’Albert Comte de Turingie fon frere: afçauoir Frédéric, &Tri- 
ceman. Dcquoy lepere mal-content pourccquc cela ne fcftoitpas pluftoftadrelTeàluy, 
commenta guerreà fes fils pour le droit qu’il pretendoit en la Mifnic:& feit en forte qu’il 
prit l’ailne prifonnicr. Lequel il garda en fes prifons l’cfpace d’vn an, au bout duquel il en 
efehappa. Mais l'Empereur commanda aux deux parties de mettre bas les armes . Ga- 
fpard P cucer. 

Quoy que le Roy d’Arragon fuft ligué aucc le Roy de Caflillc,&: qu’il pratiquait ia a- 
uec le Pape & l’Empereur de Grèce contre le Roy de Sicile: fi eft-ce que pour couurir (es 
deliberations, il s’en vint trouuer le Roy Philippe à fon retour du Parlement aucc le Roy 
de Caftille,duquel il rcceut de beaux prefens. Et apres fon départ le Roy Philippe ayant 
aflemblé l’armee qu’il vouloit faire palfer en Efpagnc cotre le Roy de Caftille,la feit mar- 
cher iufqucs au mont de Marfanuillc, qui cfl es Landes de Gafcongnc.Mais le Pape qui 
n’cftoitpasbienaffe&ionnécnuersluyàcaufcduRoyde Sicile, & qui auoit polfiblclc 
mot del’Efpagnol,ou pource qu’il craignoitlapuilfance de l’armcc de France, pour icc- 
luy enuoya fes Nonces vers eux pour leur cômander de fe mettre d’accord, ou de les me- 
nacer de fes cenlures s’ils faifoyent autremcnt.Qui fut caufc que le Roy Philippe rompit 
fon cntreprinfc,à fin de ne l’irriter dauantage contre le Roy de Naples fon oncle : apres î 
qu’il luy eut rcfpondu que ces cenfures deuoyent cftrc employées contre les iniultes & v- I 

furpateurs, Je non contre ceux qui font contraints de pourfuiurc leur droit par armes, qui 
leur eft dénié par iufticc. Chron. non imprimée, hiltoircd’Efpagne. j 

H a R tm a n Comte de Vvittcmberg mourut citant prifonnicr entre les mainsde 
l’Empereur, lequel diuifa fa Comté en trois principautcz. Nauclcr. 

Albert furnommé le Grand à caufc de fon grand fçauoir , qui cftoit de l’ordre des 
Iacobins, mourut. T ritemius, Aucntin. 

Les Guclphes fc rcmeirent par la mort du Pape Nicolas au deflus en la Tofcane, con- 
traignans vn Lieutenant que l’Empereur y cnuoyoit,dc fc retirer. Blondus. 

L e Seigneur laques Contarin Duc de Vcnife, fc fentant incapable par fon aage de 
pouuoir deuément exercer fa charge, refigna volontairement fa dignité entre les mains 
du peuplc,quilafeitprcndrcau Seigneur IoanDandolo,qui l’exerça l'cfpacc de 9. ans 7. 
mois. Sabellic, Contarin. 

Le o l in Prince de Galles ou de Vvallic, ayant enuie de fc rebeller contre le Roy 
d’Angleterre, incita fon frere nommé Dauid !c les Vvalliens de s’armer aucc luy. A cau- 
fc dcquoy le Roy d’Angleterre enuoya vne armée cohtr’eux, qui les deffit en vnc grofle 
batailIe:où Leolin & fon frere furet faits prifonniers,aufquels on feit tréchcr la telle pour ' 
leurfelonnie. A caufedequoy force fut aux Vvalliens de fe foubmettre au plaifir & vo- 
lonté du Roy. Polid.Virgilc. 

L a famille des Folchongcsen SuelTc feit mourir vnIugemareDannois,qui cftoit des 
fauoriz de leur Roy :dont il fut fi irrité qu’il feit mourir la plufpart d’eux, &c enuoya les au- 
tres en exil, apres auoir confifqué leurs biens. Ioanncs M agnus. 

M e l e c fils du Souldan Azalin, eftant remis és poficfïions & ellats de fon pcre,enui- 
ron ce temps feit cruellement mettre à mort deux freres nommez Amurius &c Azatin 
(que Bafiie Herold ellimc auoir cfté des Capitaines d’Aladinjquifclloyenthumbkmét 
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venus rendre à (à mercy ,pourcc qu’il auoit auparauant efté dechalTé par eux. A caufe de- 
quoy Hali fils d’Arautius s’efleua contre Melec potir raifon de la rriort de fon pere,eh tel- 
le façon qu’il l’occit eii vne bataille qu’il luy donna, comme Pakimeriiis recite.Màis N ièe 
phorcGregorasliü.j.dit que par cefte aduenturé le royaume de Turquie fut tellement 
diflîpé,quc chafque Capitaine qui y eftoit,tant le petit que le grand, fe faifit de la portion, 
commençant chacun de fon cofté de faire la guerre à fes voifins par courfes & brigandc 
ries.Mais d’autant que ceux qui auoyent affaire aux Tartares d’Afie en rapportèrent peu 
de profir;d’àutant aufli les autres ferecbmpcnfoyent furies prouinces des Grecs, où ils 
failoyent la plufpart de ce qu’ils vouldyertt.Car ils gagrlerent vne grande bataille fur eux 
en la Paphlagonie, par le moyen de laquelle ils fc rendirent maiftres en peu de temps qua- 
fi de toutes les prouinces qui leur appartenoyent en l’Afîe mineur, depuis la mer Maiour 
& la Gallacic iufques à la mer de Lycic,Carie & au fleuuc Eurimedon : lefquellcs ils diui- 
ferent en Satrapies fouz leur obeifTance.Ce qu’eftant aduenuau rapport dudit G r ego f as 
es dernières années de Michel Paleologue,il m’a femblc que cefte dilfipatiori du royau- 
me de Turquie(qu’dndifoit autrement l’Anatolie) pourroit cftrç aduenue par les Capi- 
taines à qui Abagan Roy des Tartaresd’Afiel’aüoit (comme nous allons déclaré ci-dé- 
uant) donné en gardc:qui apres la mort d’iceluy fe feircrit proprietaires dé ce dont ils n’e- 
ftoyent que gardien$,cftantconfcrmé en cefte opinion parce qu’eferit Laduic Chalcon- 
dilàs en fon li.i.des Turcsiqu’aprcs le trefpas du Sduldan Aladin,lcsCapitaincs qui auoiét 
guerroyé fouz luy, entrèrent en grand difcordl’vn Contre l’ailtre. Lequel toutésfois fut 
finalement appaifé par la rcmodftrance que leur feit l’vn des principaux Satrapes d’iceluy 
nommé Orthogules, Prince de la noble famille des Oguziens (que P «Iouio Sc autres ap- 
pellent Zeichj qui fut pered’Ôchdman,laquellc eut telle vertu qu’ils fe promirent l’Vft à 
l’autre de rapporter ertcorrimiin tout ce qu’ils conquéfteroyent cy apres fur leüfs cnne- 
mis,pour eftre à la fin mis en partage entr’eux, D’aütant qu’il éft cettain qùé le royaume 
deTurquic eftoit depuis long-temps tellement detenU & polTedé des Tartares , qu’il n’y 
auoit Prince ny Seigneur qui y euft plus de puiffance qu’eux, ou qui ne reprift & depen- 
dift d'eux. Et quele dernier Prince Tartare quile tint, fut Abagan: qui mourut ( comme 
déclaré Haiton) en ce temps, quelques années apres l’auoir donc en garde à certains Ca- 
pitaines, au refus que le Roy d’Àrmenie auoit fait de l’accepter. Cependant il femblc que 
l’Aladin de Laouic ne fe peut prendre pour autre que pour celuy que nous auons déclaré 
cy deuant,le troificfmc fils de GuiafadinSouldan de Turquie, qu’il auoit eu de la fille du 
Roy de Géorgie, lequel auoit fucccdé poflible à fon frere Raçonad. Mais quant au parta- 
ge que les Capitaines d’iceluy feirent entr’eux,encorc qu’il y ait autheurs qui lç veulent 
rapporter à cefte annee iz8o.de noftrc falut,neantmoins il y a plus d’apparence que çe fut 
feulement lors qu’ils tombèrent en diuifion pour le royaume dcTurquic,&t qu’ils s’accor- 
dèrent de le départir apres l’auoir augmenté des conqueftes qu’ils feroyent fur leurs voi- 
fins.T ellement que nous eftimons que le départ s’en feit lors qu’Othoman commença de 
regnenainfi que Gregorasliu, 7 .femblc auoit voulu fignifier^ . , 

L e Pape baftiflant des Mondes SC des Empires en fon ccrueau, ne penfoit rien moins 
qu’à la mort qui le furprint fi à coup quelle ne luy dôna pas loifir de fe fchtir eftte malade? 
tellement qu’il fut trouué décédé en la ville de Sutri le «.d’Aouft. Au moyen dequpy les 
Cardinaux de fa fuitte fe retirèrent àViterbc pour faire eflcéUon d vn nouucau Pape.Mais 
il y en eut deux de là Café des V rfins qui cmpcfçhcrcnt quelle nç fuft faiâe de fix mois a-. 
prcs:pourcc qu’ils vouloycnt à toute force que le gouuernement de la ville de Vif erbe 
fuft premièrement rendu à vnnepueu(nommé Vrfin)daPapcdefunéf qui pn auoit efté 
deietté par vn Richard puiffant Citoyen de Rome de la Café des Hannibalefques , enne- 
my mortel dcfdits Vrfins,; Platine* 

KK ÿ 
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I e a n arriéfe-fiis de l’Empereur Alexius de Trebizonde,arriua en ce temps à ton 
tinople, pour efpoufcr Eudocia fille de l’Empereur Michel, de laquelle il eut bicn-tofta- 
pres vn fils,qüi fut nommé Alexis Comncnc, qui fucceda à fon pere en l’Empire dcTro- 
bizonde. Gregoras. 

T h 1 b a v l T Comte de FerrettCjOtheiin de la Franchc-Comtèdc Bourgongnc,-& 
Régnault de Montbéliard onde dudit Othelin , alliez enfemblc, feirent en ce temps-là 
guerre à l’Eucfquc de Baflc.De forte qu’ils gagnerét vné groffe bataille lur luy,par laque! 
lé ils gagnèrent grand nombre de prifonniers, pour lefquels venger & deliurer , l’Empe- 
reur Rodolfe mena vne mertfcillcufcment grande & puiflante armee dedans la Franchc- 
Comtérou il aflîegca le chafteau de Montbéliard & la ville de Befançon : laquelle com- 
bien qu’il ne peut prendre, neantmoins il caufa vn tel efpouuantement au Comte qu 
|ii’auoit forces ballantes pour oppofer à vne telle puiflànce,qu’il fe foubmit ait vouloir d< 
l’Empereur, félon lequel il fut contrainc(ce dit Albert de Strasbourg) de luy aller faire hëH 
mage de fa Comté, comme vaflal de l’Empire,iufques dedans la ville de Balle. C’elt pou^ 
quoy Nauclet a eferit que les Bourguignons furent cerfc année fubiugez &: réduits en l’o^ 
beiirancedel’Empireparl’Empereur.EtpourcequeleDuc de Bourgongne fc voulut à 
'ce qu'on dit meller aucunement de cefteguerrc,Auentinfcftofépcrfuader que ce fiit le 
Roy de France.Et fur celle faulfe impreflion n a point eu de honte de gazouiller à fon ac- 
court u mec quelques bourdes à la fuggillation de l’honneur des François, qui font daidfi 
bonne grâce que véritables. 

G a s t o n de Moncade V icbmte de Bearn,auoit pour tous enfans deux fillesd’vne no» 
mee Mathilde, qui auoit cfpoùfé Roger Bernard Comte de Foix, l’autre Margucrite,q« 
eftoit femme du Comte d’ Armignac. Lequel pour auoirrcfule de donner fecours à ma 
beau-perc en quelque different quilauoit eu auec les Nauarrois pour certaine ville de la 
baffe Nauarre, acquit! fi bien la male grâce d'iceluy, qu’il feit alïcmbler celle année félon 
la Chronique deFoix,lcs eftatsde Bearn,& de Bigorre.Aufquels il propolâ celle ingrati- 
tude: & de leur confcntcment déclara &inftituala Comteficdc Foix, qui n elloic que’fi 
fille puifnec feule & fans autre pour elle & fes hoirs vénans de fon corps,fon hefitiere vu* 
uerfelle des terres & feigneuries de Bcarn & de Bigorre, fans que le Comte d’Armignaf 
rty Ces hoirs ayâs caufe y puiffent iamais prétendre ny quereller choie quelconque^ p MH 
voulut quctoüs les Seigneurs, valfaux & fubiets defdits pays fcilfent hommage à cefll 
Comtefle & au Comte de Foix fon mary en fa prefenccc à fin que lachofe conrcrmcc dm 
Ion viuant full plus authorifee pour l’aduenir.En celle forte fut fai&c l’vnion des pays de 
Bearn &r de Bigorre auec lamaifon de Foix.Ce qui efl aufli confcrmc par i’hiftoirc d’fifl 
pagne. 1 

E s t a n t la difeipline militaire totalement aballardie en Italie, les citez d’icelle à jW 
de defendre & confcruer leur liberté tant contre les Alleraans que contre leurs voifida 
mefmeSjOu autres cllrangcrs qui culfcnt voulu entreprendre fur cux,commcnccrcnt foui 
le Pape Martin à feferuir en leurs guerres de Soldats mercenaires cllrangcrs feulement; 
De forte que depuis le temps de ce Pape iufqu’à Grégoire n. il n’y eut foldat à qui on 
baillait folde, qui ne full ou François ou Anglois,Elpagnol ou Breton, làns qu’on eult 
trouuc vnfeul Italien receuant paye en fon pays. Blondus. 

E n v 1 r o n ce temps Charles Roy de Naples enuoya vne armee de mer contre 
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l'Empereur de Grèce fouz la coriduitted’vn Capitaine nommé Rûfofuiés, laquelle fut 
paHarüfcdesGrecs vaincue. Gregoras. 

Gvillavme Marquis de Mdntferrat ayant impetrè du Roy d’Efpagne quelques 
trouppesd’EfpagnolSjlesmenaauectouslésgensdeguerrequilpeut tirér dé Milan, af- 
fiegetlavillcdc Laude,qui tenoit encore pour les Torregiani. A caufc dequoy Caflon 
Torregiani partit de Parme pour l’aller fccourir: mais il y feit fî mal fes affaires , qu’il fut 
deffait & occis aucc tous fes gens. De maniéré qu’il ne refta plus aucun des Torregiani 
pour quereller la principauté de Milan contre les Vicomtes* Donatus BofTius. 

Henry ditle Bon Ducd'Vratiflauic enlaSilcfîc, fereflentant deriniurequeBoIef- 
laùsle mauuais Duc de Lignicie,luy aüoit cy-deüânt faide, rendit à fes fils Henry & 
PrimiflauS le toûr que leur pere luy auoit ioüé. Caril les prittoutdcmefmefaçôprMon- 
nicrs,& rides voulut relafchcr(quoy que Lesko Roy de Pologne l’euft voulu contrain- 
dre à ce faire par vrie armee qu’il amena dedans Vladiflauie)qu’ils ne fe fuffent accordez 
auccluy, en telle façon qu’il voulut. Martin Cramer, Annales de Silèfie. 

Les Rois de Sueüe & de Dannemarc fe réconcilièrent etl Ce temps enfem- 
blc. 

Les Vvitcrbiens mal édifiez des Cardinaux qui rie fe vouloyent accorder pour cf- 
lirc vn Pape, entrèrent par force dedans le Conclaue,8t en tirèrent les deux Cardinaux 
des Vrfins, quils fçauoycnt cftre caufedetoutlc defordre, & lesmeirent en prifon. A 
l’exemple dequoy les Hannibalefques chafTcrent tout le refte de la famille des Vrfins 
hors de Rome. Au moyen dequoy les Cardinaux François demeurèrent en plus grand 
nombre que leurs aducrfaires,& en pouuoir d’eflire qui bon leur fcmbla. T ellement que 
Simon de Brie natif de la ville de Tours,Cardinal defain&e Cécile, fut par eux nonyné 
Pape le vingtdeuxiefme iour deFeurier. Lequel prefidafouz le nom de Martin qua- 
triefmerefpaccde4.ans,i.mois,7.iours. Ncantmoiris on dit qu’il ne voulut eftrc cou- 
ronné à Vvitcrbe, pour monftrer que la violence dont on auoit vfé enuers les Cardi- 
naux ne luy plaifoit point. Combien qu’il meit d’accordles Vviterbiensauecles Vrfins*. 
lefqucls apres feftre remis dedans Rome, les vouloyent aller guerroyer pour prendre 
raifon del'iniurc qu’on leur auoit faiâc. C’eft mcrucÜlc du difcord quieft entre aucuns 
hiftorienstouchantlaviedeccPape rpoureeque Rigord qui viuoit en ce temps-là, & 
Platine tefinoignent qu’il fut homme plain de vertus , qui adminiftra la Papauté non 
moins prudemment que fainâement, fans aucune affedion defordonncc enuers fes pa- 
rensou autres. Tellement qu’il a efté réputé faind apres & mort par le tefmoignagemef* 
• me des miracles qui fe feirent à fon fepulchre,où plufîeurs malades receurcnt fanté , les 
muets recouurerentle parler, lesfourds l’ouye & les aueugles la veuë . Mais Thomas 
Copercnl’abbregé de fes Chroniques, ny Nicolas de Bebrach efcriuain Allemand, 
n'ont pas fi honorablement eferit de luy, & ne fça y fi c’eft de paffion ou non^e taxant de 
plufieurs vices, defquels ccftuy-ci le taxe principalement d auoir trop hay la nation Ger- 
manique.Tellement que dedefpit en feiti Epitaphe quifenfuit. 

Hic iacetante chorum jubmerfor Theutonicorum , 

. Pajlor M artimts, extra qui totus ouimu> 

Et lupus introt fm^cui nullx redemptio protfus: 

S ed fit ai infernà detrufws ab arce fiupema. 

Il fe peut faire toutesfois que ceftautheur en a voulu à ce Pape , poutcc qu’il eftoit 
François. Mais tant y-a que ics conceptions & deliberations d’iceluy furent autant dif- 
ferëtes de celles de fon prcdeceffcur, que celles d’iceluy furet difTemblables des autres fes 
predcçcfTeürs.Car les premiers commencemens & exercices dudit Martin, furent de re- 
ftitucr la dignité de grand Sénateur de Rome à Charles Roy de Sicile* qui luy auoit efté 
oftcc par fon predeccffeur.Etpource qu’il fut informé que Pierre Roy d’Arragon faifoit 
des menées & intelligences auec l’Empereur de Conftantinople & les Siciliens,mefme- 
ment qu’il auoit vne armée de mer toute prefte qu’on ne voyoit point où il la deuft em- 
ployer finoncniaSicile:illuy enuoya faire defencecxprefle de rien entreprendre fur le 
Roy Charles.Nonobftant laquelle toutesfois l’entreprinfe qu’il couuoit par le confeil du 
Pape precedent ne laiflà pas de venir à fon effet. Platine,Blondus. 
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L'ouki des moines appeliez les Seruiteurs de la mere de Dieu j fut inftitué 

premièrement en ce temps à Florence par vn appellé Philippe de la Tofcane.« S** 


bcllic. 




« * à »b v 


Du Monde. 631er 


| E.<C Allemagne. 


9 | RjÏEfcoJfe. 


De Iefue Chrijt. Iz8z 


R. de France. 


iz | R.de Dannemarch. 13 - 



IndtElion. io j D. de Naples. 



De iH egire . 68 1. le i o. de | D.dt Venife. 



^iuril. | R. de Cajiille. 



R. de Hongrie. 



R. de Pologne. 



R.deBoeme. 



E.de Grece. 



R. d Angleterre. 



E n vne affemblee des eftats de l’Empire d’ Allemagne, l’E mpereur Rodolfc donna ch 
confcntemcnt des Princes les pays d’Auftriche, de Styrie,Carinthie & Carniolc à Ton fils 
aifné Albert, pour les tenir luy & fes fucceffeurs en tiltre de fief Impérial, faifant vne fem- 
blable donation de la Duché de Suaube à Ton fécond fils Rodolfe . T eliement que la po- 
fterité d’iceluy a toufiours depuis poflede en cefte forte iufqu a maintenant lefdits pays 
d’Auftriche, & les adioints d’iceluy. Naucler& autres. '*rv 

Iean ScbaftocrateurPrinccdcTheflalie,excitaderechefguerreence temps 
percurPalcologuedequelàcefteoccafionfeitveniràfon feruice vn Capitaine Tartare 
nommé Noga, qui habitoit delà la riuicrc d’Iftcr,& auoit cfpoufe fâ baftarde pour l’en 
uoyer contre luy. NiccphoreGrcgoras. ; • 

Ce pendant le Roy Charles de Naples ayant donné fa fille en mariage à Henry fils 
Bauldouin dernier Empereur de Conftantinople,luyfeitauffi prendre & porter le til 
dudit Empire, & à leur inftaneele Pape excommunia Michel Palcologuc comme vfiir- 
pateur d’iceluy. ? 

Le confeil du feu Pape Nicolas & les menées du Roy d’Arragon fortirent en fini 
effet par vne confpiration (de laquelle Iean Prochite Sicilien feftoitfait conduâeur)qu 
tous les François qui eftoyent en la Sicile de quelque fexe ou aage & condition qu’ils rai 
fcnt,furcntàiournomme(quicftoitaudirecfaucunslciour de Pafques, félon les autres 
le 30.de Mars ou ij.d’Auril) cruellement maiTacrez en tous les endroits de lifte à vn 
mefme heure que la cloche des vefpresfonnoit (d’où vint le prouerbe des vcfpres -Sic 
liennes) par les Siciliens, qui n’cfpargncrcnt pas mefme leurs propres femmes, qu’Hs ef 
moyenteftre enceintes d’aucun François.Et puis fc donnèrent au Roy d’Arragon, 
n’attendoitquel’accompliffement de cefte roalheureufe & plus que Cannibaliquetr 
die, pour fc venir enfaifiner de leur Ifle auec l’armce qu’il tenoit de longtemps prefte. . 
lement qu’il fe feit en cefte forte couronner Roy de Sicile à Palcrmc:& fe meit en eftatj 
fi bien defendre fa pofleffion, qu’il repouffa fort lourdement larmcc du Roy Charl 
voulut venir aborder à Mefïine.Les hiftoriens d’Italie reiettent toute la coulpc dec 
barbare cruauté fur l’infolence,paillardife &immodeftie des François. Comme fi les 
ciliens euffent cfté fi fainéts, qu’ils n’euffent fait que leur deuoir de fc deffaire d’eux en 
ftc manière. Ou fi les Espagnols ne leur auoyent fait fentir& aux autres Italiens part 
d’expericnce quelle différence il y a entre leur modeftie & courtoifie, & celle des Fr 
çois : lefquels mcfmes s’ils euffent effé fi tyrans qu’ils veulent dire , ils n’euffent pas 
le moyen aux Siciliens de leur dreffer vne telle vcfprcc.Tanty-a cependant que lesn 
uelles de ce defaftre feirent partir de France pluficurs PrinceS, Seigneurs & Gentils -h om 
mes, nommément Pierre Comte d’Alençon frere du Roy , auec le Duc de Bourg 
gongne, &lcs Comtes d’Artois, de Bologne & de Dampmartin,pour aller aufeco 
du Roy de Naples . Qui outre le malcncontrc precedent, feit encore v ne autré^ 
de perte de fes gens, qui furent deffaits par les Forliuicns deuant la ville de Forli qu 
affiegeoyent le denier iour d’Auril: eftantGuy Appia chef deccfte trouppe pour lu 
laquelle il auoit enuoyee en la Romagnc: Ainfi que tefmoigncnt les hiftoricnsd 
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talie * Mais noftre ancienne Chronique ( dont l’autheur viuoit de ce temps-là, ou fort 
près) afferme que la vi&oire fut neutre, & qu’on ne feeut qui auoit eu l’aduantage: pour- 
cc que la nuiétlepara le combat. Mais qu’il y demeura furie champ joo. feulement delà 



part des François auecvn vaillant Capitaine nommé Thadee, & de leurs ennemis bien 
îyoo. Pandoifo Collinutid, Biondus , Sabellic , Chronique de Mpntfort , Hiftoire de 
France. 



Gv Y oü Guygucs fepticfme Daulphin de Viennois, & Comte de Fofligni de par fa 
femme, mourut, laiflànt vn fils nommé Iean premier de ce nom, qui luy fucccda au Daul- 
phiné & à fes autres tiltres : lequel auoit vne fœur nommee Anne , marice à Humbert Ba- 
ron de Colonges &feigneurdclaToun Thomaflim 

E N v 1 R. o n le mefmc temps Dom Sanchcs,fils d’Alfons Roy de Caftillc, ayant cfté ia 
parltiy déclaré heritier de fa couronne, fe rebella en telle forte contre luy, quille priua 
de toute l’adminiftration du royaume de Caftillc, & la prift entre fes mains, ne luy Liftant 
pour fa retraitte que la ville de Seuille , où il acheua le refte de fes iours . Les hiftoriens Ef- 
pagnols difent que ce mefehef luy aduint pour auoir blafphemé contre Dieu j difant que 
s’il euft eftélors que le monde fut creé,qu’il euft faiét beaucoup de chofcs plus parfaite- 
ment quelles n'eftoyent. Mais il fut auffi puni pour fon pariure,& pour le tort fai&à fes 
petisenfâns. Rodericus Santius. 

Le Pape Martin ayant rendu au Roy Charles tout ce que le Pape Nicolas luy auoit 
ofté/ut caufc de refueilier les partialitez de la Tofcane, & que les Florentins prindrént les 
armes contrôle gouuernement de l’Empire,faifàns vn nouuel ordre de gouuernement en 
la ville» à fin d’en fpolier les Gibelins & tenir les grands en bride . Ce fut ccfte année que 
les commünautez des meftiers ayant eu des magiftrats & enfeignes, acquirent vne grande 
prééminence à Florence j & d’eux-mcfmcs ordonnèrent que pour quatorze fufient feule- 
ment députez trois Citadins qu’ils nommeroyent Prieurs, à fin de manier la Republique 
deux mois. Le premier màgîftrat fut depuis réduit au nombre des fix, à fin que de chat- 
que fixiefmc il y en euft vn:& fut côtinué ccft ordre iufqucs à l’an IJ42. 

G vil lavme Marquis dcMontferrat, s’eftant faitcognoiftrc par fes menées auoir 
enuiede réduire en là main la principauté de Milan, fut fort accortement exclus dehors 
parlarufedel ArcheuefqucOthon. Donatus Boffius. 

Oidamis. Prince desCumanienSjCfperant bien faire fes affaires fur les Hongrois 
qui nauoyent aucune deffiance de luy, fc vint inefperement fourrer auec vne armée de- 
dans la Hongrie , qui arriua iufqu’au Lac de Hood . Neantmoins il y trouua fi bien à qui 
parlecpar la diligence du Roy Ladiflaus, qu’il fut honteüfementdefconfit auec fi grande 
occifion de gens , que le refte qui luy demeura,pour ne tomber entre les mains des Hon- 
grois/c mirent en laprote&ion des Tartares. Bonfinius ,Ioannes Vvroch en là Chroni- 
que d’Hongrie. ■ 

B 1 r g e k ou BiergOjfils aifné de Magnus Roy de SuefTe, fut de f aduis & confcntcmét 
des Princes feigneurs du royaume de Sueflc déclaré fuccéfteur & heritier delà couron- 
ne de fon peredequel luy fit auec cela efpoufer la Hile d’Eric Roy de Dannem arc,nonob- 
ftant quelle fuft encore fort ieunc. Ioannes Magnus. 

Les Lituaniens accompagnez des Iazigiens entrèrent en ce temps à grande puiflan- 
ce dedans le royaume de Pologne, Hgnammentdedans la région de Lublin; Neantmoins 
ils furent honteufement defeonfîtspar lé Roy Lesko envnc groffe bataille, où ils firent 
glande perte de géns/ans que les Polonnois pcrdiffcnt,à ce qu’ilsdifent, vn des leur- Au- 
quel temps aùffi les Pruffiens firent beaucoup de rauages dedans le pays des Cheualiers 
Tcutoniques. Martin Cromcr. 

E s t a n s les trefues entre les Egyptiés & Tartares expirees, Abaga enuoya vne trou- 
pe de 30. mille Tartares fous la côduite de fon frere Mangadomor contre le S ouldan d’E- 
gypte (qui eftoit encore Melecfait, à ce que dit Haiton.) Lequel il vainquit, en telle forte 
qu il l’cuftpcu totalement deftruire s’il euft voulu pourfuyure fa vidoire,ne le laiftant par 
fa lafeheté efehapper. Qui fut caufe de faire mettre Abaga en deliberation de l’aller ache- 
ucr. Mais on luy bailla du poifon dont il mourut, auantqu’auoir commencé fonentre- 
prinfe; ayant vnautre frere nommé Tangador, que les Tartares fubrogerent en Tes eftats 
& dignitez, lequel abiurant la religion Chreftienne , fe fit circoncir félon la croyance des 
Satrazins,& donner le nom de Mahommet , combien qu’il euft cfté nommé Nicolas au 
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baptefme : qui fut caufe qu’à fon exemple grand nombre de T artarcs s’enrollerent fous la 
fe&c de Mahommct , d’autant mefmcmcnt qu’il femonftroitcnnemy formel des Chrc- 
ftiens* Haiton. ; • 


Du Monde. 


63ZI R.de France. 


*3 


R.de Dannemarch. 24 


Delefm Chrifl. 


1283 | R.de Naples. 


»7 


R.de Hongrie. 6 


Indittion. 


Il D.deVemfe. 
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R.de Pologne. 4 


De l Hegire. 681. le $O.Mars. f lt.de Caftille. 
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R.deBoème. y 


Papes. 


3 R.£j4rragon. 
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R.deSueJfe. 7_ 


E.de Grece. 


I R.d' ^Angleterre. 


10 




E.d Allemagne. 


10 R. dEfcojfe. 
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Michel Paieologue Empereur de Conftantinoplc s’eftant mis en équipage potu 
marcher contre le Prince de Theflalic , fut arrefté d’vnc maladie , de laquelle il mourut 
près la ville de Pachomium l’an de la création du monde au compte des Grecs 6791. qui 
fe rencontre auec celle arincedenoftre Seigneur ,laiflànt lafucceifion de Ton Empire à 
fon fils aifné Andronic Paieologue, aagé lors de tiÀ 13 . ans . Lequel toutesfois n’eut pas 
le crédit ny le pouuoir de faire obfeques & funérailles Impériales à fon pere , pource qu'il 
s’eftoit foubmis à l'Eglifc Romaine . N eantmoins il régna tant feul qu’auec fon arrière fik 
iufques à fa mort l’efpace de 50. ans. Gregoras,Pakimerius. . '/-• 

L e renfort de gens venu de France au Roy de Naples,fit entrer le Roy d* Arragofien 
deffi de fa caufe. Mais pour efehapper le danger auquel il fe voy oit , s’aduifa de faire mon- 
(Ire qu’il vouloit debatre fa querelle par droit : ou de l’expofer au iugement du combat de 
corps à corps, ou de cent homes auec luy,contreCharles auec cent autres.Tcllementque 
fes offres furent receuës & acceptées du confentement du Pape,& confequemment auffi 
iour du combat,qui deuoit eftrcle premier iour de Iuin, pris & aflîgné en la ville de Bour- 
deaux,fous la proteâion du Roy d’Angleterre,qui en eftoit feigneur. Où le Roy Charles 
fe trouuà , S z prefenta en tel équipage qu’il failloit. Mais l’Arragonnois qui n’auoit veine 
qui tendift à combatre (quelque perte qu’il allall de fon honneur, pourueu que ce qu’il tc- 
noit ne luy efchappail) fit banque-routte à la ioumee.Quoy que Thomas Fazel en fon hi- 
ftoirc de Sicile, & Marin de Sicile en fonlûftoirc d’Arragon l’ayent voulu lauer de celle 
tache par deux menfonges contraires. Car les hiftoires Angloifes & toutes les autres plus 
proches dé ce fiecle, parlent de cefaiét ainfi que nous le vends de reciter. A cauic dequoy 
le Pape l’excommunia de toutes façons -, conféra le royaume d’Arragon au fécond fils du 
Roy de France, fit prefeher la Croifade contre luy comme contre vn infidèle ou héréti- 
que, donnant plenicre remilfionde tous pechez à ceux qui s ’armeroyent pour celle que- 
relle contre luy. N eantmoins il n’en quitta l’Ifle, ny en perdit fon royaume. Iointquela 
bonne rencontre qui luy aduint au mefme tem ps , le conferma plus en fon opinion de ne 
riéh defmbrdre. Car Charles Prince de Salerne, fils vnique du Roy Charles de Naples, 
pendantque fon pere eftoit encore àBourdeauxolâ contre la defenfe expreffe d’iceluy 
combattre fur mer l’armee de l’Arragonnois ( de laquelle eftoit chef fon Admirai Roger 
de Loria ,vaillant & heureux aufaîâdc marine) en telle façon qu’il fut vaincu ( nof 
Chronique dit que ce fut par la trahifon desnautonnkrs & conduâeurs de marine 
liens , qui s’entendoyent auec les ennemis) & retenu prifonnier : où il fe vit en danger 
palfer le pas qu’on auoit cy deuant fait pafler au Prince Conradin . Chronique de Mont' 
fort,PandolfoCollinutio,£londus. 

L a guerre eftant cmbralce entre les François & A rragonnois,les François qui ï 
enNauarrefe mirent à faire des courfes tant lut le pays d’Arragon que de Caftilîerà c; 
que les Roys de l’vn& de l’autre royaume eftoyent ennemis déclarez du Roy Philippe.' 
T ellcment qu’ils allèrent courir iufques aux portes de T olette, eftans incitez à ce faire par 
le Roy Alfons qui eftoit lors en guerre contre fon fils. Mais quand ils fe virent n’eftre bieaj 
fécondez ny affiliez de luy ny de fes gens , ils firent trefues auec les Arragonnois , &pûl| 
s’en retournèrent. Garincy en l’hiftoirc d’Efpagne. 

Hvgves 
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HvGVïSg.du nom, j. Roy de Cy pre , apres auoir régné 1 7. ans mourut , laiflanr plu- 
sieurs enfans tant fils que filles: à fçauoir Iean, Henry, BoëmondjCamerin, Guy & Almc- 
riq aucc Chel'uiSjAlific, Marie & Mariette. Defqüels Iean en faucurde ce qu’il eftoitTaif- 
héfucccdà à Ton perc tant au royaume de Ierufalem que de Cypre.Car incontinent apres 
ibn côuronncmetttil fe trarifporta en la Terre fainde auec armée, où il fut couronné Roy 
Be Ierüfàleib. Mais comme il donnoit vn grand cfpoir de foy pour les bonnes parties qui 
reluifoyent en luy, citant de retour en Cypre fe troiiua appréhendé d’vnc maladie , dëla- 

2 ucllc il mourut fans lailfer aucuns enfans , ayant feulement régné vn an . Hiftoirc de 
typre. 

L a Sandoriiiric fous la conduite de Conrard Duc de MàfTouic fe rebella en ce temps 
contre le Roy de Pologne, qui fut caufc qu’il s’y trarifporta auec vne ftpuiffante armee, 
qu'il la remit en fon obeiflàncc. Martin Cromer. 

L‘ e Kt p e s. e v R Rodolfe ayant entreprins guerre contre le Comte de Sauoye , pour 
Certaines places que le Comte auoit occupées fur les Comtes de Kibourg , vint auec le fe- 
Cdufs des Berriois & Fribourgeois alfieger les villes de Morat 6 c de Pay erne , en telle fa- 1 
çon qu elles luy furent en fin rendues , qui fut lors qu’il tomba tout armé dedans le lac de 
Morat, & qui il en efehappa tant par fôn agilité que par le fccours qu on luy donna Alber- 
tus Argent. Munfter. 

V h Légat du Papeenuoyé en Allemagne pour leuer vne grande fomme de deniers 
fur le Clergé, rtc peut venir à bout de fa commiflion par l’cmpefchcment que luy donnè- 
rent les Archeuefques de Cologne Sc de Treucs. Tritcmius. 

G v y Bonar aftrologue tres-renommé 6 c grand cnnemy des Cordeliers , florifToit en 
ce temps en la ville de Forli: où l’on dit qu’il fut caufe par fa fcicnce de la defeonfiture qui 
fut faite l’annce precedente des François fous Guido Appiaspource qu’il déclara l’heure 
qu' on les pourrait combatre profpcrément. Blondus,Platine. , 

C t V x qui faifoyent profeffion de la dqârine des V vaudois,fe trouuerent merucilleu- 
féftsent multipliez en ce temps, tant en France qu’és autres contrées de la Chrcftienté, en- 
core qu’ils fuflent fort foigneufement rcccrchez &chaftiez;& qu’on euft cydeuant vfé 
de toutes les diligences 6 c moyens qu’on auoit peu aduifer pour les ofter 6 c exterminer de 
ce monde. Dont aucuns Euefques de ce temps & Aduocats qui eftoyent en Auignon , fe] 
font efmerueillez en certaines confultations 6 c procedures qu’ils firent contre eux, lef- 
quellesfcvoyent cncores. 

Eldach Iuif de la lignée de Dan efcriuit fon hiftoire des Iuifs , enclos en Ethiopie 
auprès du fleurie qu’ils appellent Sabbatique , ceftc annee qui eft la 5043. de la création du 
monde, félon le compte des Iuifs, laquelle a beauco up plus d’apparence de fable que d’hi- 
ftoire. Genebrard. 
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Chaules Roy de Naples 6c Comte de Prouence 6c d’Anjou, Prince vaillant & bel- 
queux , eftant de retour en fon royaume , fe trouua tellement enuironné de fafeheries à 
lifon des defaftres precedents, qu’il en conceut la maladie, de laquelle il mourut en la 
ville de Foggia,felon la Chronique de Montfort 6c du Tillet le 6. ou 7.1anuier. Combien 
que Padolfo Collinutio aucc Onufrius 6c autres eftiment que ce fur le 6. ou 7. de Fcurier. 
Lefquelsaufli ne conuiennent de l’annee que ce fut : car Pandolfo Coll. 6c la Chron. de 
Montfort aucc les Annales de France eftiment que ce fut cefte annee, Onufrius 6 c du Til 
let (qui s’eft perfuadé que les autres comptoy ent à la mode de Frâce) 1 18 5 . Mais s’il décéda 
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jbicn toft apres ton retour de France , & qu’il toit vray que le Pape Martin pour obuicr au 
defordre que fa mort euft peu apporter au royaume de Naples, y çnuoya vn lien Légat, & 
inftitua Robert Comte d’Artois qui cftoit lors à Naples Regent du royaume, pour le gou- 
uerner & garder au nom de Charles Prince de Salerne, fîl.s & heritier du defundt ,iu(qu’à 
tant qu’on l’auroit tiré de prifon ,mefmement que toutcelàfoitaduenudcuant le trcfpas 
dudit Pape , il eft plus vray-femblable qu’il le faut rapporter à ccfte annce,pluftoft qu’à la 
fuyuantc;OubieneftimerqUe le Prince de Salerne fut priscefte année, & que fori père 
mourut dcpuis,cnuiron trois ou quatre mpis deuant le Pape Martin : ce qui eft le tcfmoi- 
gnage de noftre Chroniqueur. Tant y a cependant que la mémoire de ce Roy a efté gran 
dement cclebree par les efcfits de tous les anciens hiftoriens. Etfcvoid enl’hiftoiré de 
Iean V ilani Italien , en quelle réputation il fut enuers les Italiens , qui ne fut pas moindre 
enuers les Grecs. Car Nicephore Grcgoras dit qu’on letcnoitpour vn Prince de grand 
entendement & prudence, & de grande execution. De forte que les Grecs eftimoyët que 
fousluy leur Michel Palcologuc Empereur euft peu facilement fubiugucr fltaîie,ou luy 
leur Empire de Conftantinoplc fans leur Michel. Quant au Roy Charles fon fils vniqu 
qui fut furnommé le Boiteux, il luy fucceda à tous fes filtres & eftats,auec lefquels il régna 



de 24.ans : & d’autat qu’il fut moins heureux & moins experimété au faitft de la guer- 

re que luy , d’autant aufli fut-il eftimé mieux entendu en affaires de police & de paix. 

Philippe filsaifné du Roy Philippe de Fiance ,efpoufa ccfte annee le iour del’Àf- 
fomption noftre Dame madame Ieanne fille vnique du feu Roy Henry de Nauarre,& 
Comte de Brie ic de Champagne. Au moyen de laquelle il fut nommé Comte dudit 
royaume & defdites Comtez. En laquelle année le Roy fît entendre publiquement à vn 
Parlement qui fut tenu à Paris en prefcnce d’vn Légat, la donation que le Pape auoit faite 
à fon fécond fils du royaume d'Arragon. 

Les Forliuiens de la Romagnc fe reuolterent à la fuggeftion de Guy Comte de Mon- 
tefeltro contre le Pape. Mais ils furent toft apres réduits par ccluy mefme qui les en auoit 
diftraits, qui aida mcfmement à réduire grand nombre d’autres places de la Romagnei 
Blondus, Platine. 

C e v x de Galles apres la mort de ieur Prince Leolin auoyent efleu en fon lieu vn de 
fa parenté nommé Rhcfc Amcre, Duc , lequel les incita en ce temps de fe rebeller contre 
le Roy d’Angleterre. Mais la fortune luy fut au flî [contraire qu’à fetf prcdeceffeurs : ear 
l’armec enuoyee contre luy par l’Anglois, le vainquit & prit prifonnier. Àumoycnde- 
quoy la vie luy fut publiquement oftee. Polidore Virgile. 

Les Lituaniens eftans ofez retourner en la Sandomiric contrée de Pologne# furent 
derechef defeonfits aucc plus grande occifion de gens qu’auparauant par le Roy Lesko. 
Martin Cromcr. 

Eric eftoit Roy de Noruergc en ce temps , qui auoit fuccedé à OÎauc. Ioannes Ma- 
gmis. 

A Iéan de Lulîgnen Roy de Cypre décédé fucceda Ton fécond frère nommé Henry, 
qui fut î.de ce nom : lequel comme fes predcccffeurs apres auoir efté proclamé Roy de 
Cypre , paffa à Acre-, où il fut receu & couronné Roy de Ierufalem par tous les gouùer- 
ncurs des places que tenoyent les Chreftiens. Si eft-cc toutesfbis qu’apres qu’il fut de re- 
tour en Cypre, que pource qu’il fe vit fort maladif, fes frères le contraignirent de remettre 
l’adminiftration de fes deux royaumes à fon frcrc Almeric,qui cfpoufa Ifabel foeur de To- 
re ou Théodore Roy d’ Arménie. Hiftoire de Cypre. 

Argon fils d’Abaga s’efleua en ce temps par le commandement du grand Qôbila 
Cam de T artaric contre fon oncle Tangador: où il fe porta fi heureufement àüec l’aide de 
fes amis, qu’il le mit à mort, & s’empara des eftats d iceluy: lefquels il polïcdal’dpacc de 4. 
ans,durant lefquels il aduança grandement le party des Chreftiens en Syrie: car il fit repa- 
rer toutes les Eglifes que fon oncle auoit ruinées. Haiton. 

Roger Bacon Cordclier Anglois,excellcmmét vcrleen toutes les parties de laPhi- 
lofophie,mourut ccfte annce.Balarus. 

Alphonse io.du nom Roy de Caftillemourut,laiflint plusieurs fils: l’ailhé defqucls 
nommé Sancc 4<du nom, tint le royaume de Caftilleapres luy l’efpace de n. ans : durant 
lefquels ilgagna beaucoup de belles viétoires. L’vnc dcfquelles fut en mer fur l’armcc du 
Roy de Fez , qui vouloit aborder en Elpagne . Au moyen dequoy il retira de leurs mains 
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Digitized by 



de la BibL hiftoriale. 3^ 



la ville de Tarifà,qui cftoit la première qu’ils auoyent yo. Si plus de éo.ansauparauant 
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monefter de faire quelque appointement à fes ncpueux,& de ne prefter faueur ny fecours 
auRoy d’Arragon eontreltiy, mais il les paya comme auoit faid fon pere de monnoye 
d’Efpagne. 

A l’occafîon que Ican Becque Patriarche de Conftantinople Auoit cy deuant foubf- 
crit au concordat fait aucc l’Eglife Romaine fous l’Empereur Michel , iceluy mort il fût 
depofé du Patriarchat par les Euefqucs deGrece ,qui fubftituercnt en fon lieu vn nom- 
mé Iofeph : qui toutesrbis pour n’auoir cfté canoniquement efleu , fut bien toft apres de- 
mis, Si vn nommé George Cyprien ordonné, qui prefîda 6 .ans,6.mois. Grégoras. 
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Estant toute la France merueilleufcmentefîncuë pour Hniure faide aux François 
en la Sicile , grand nombre de volontaires fe croiferent lous les promefles & indulgences 
du Légat du Pape, pour accompagner le Roy Philippe auec fa gendarmerie ordinaire à la 
conqueftedu royaume d’Arragon,qui auoit cfté parle Pape donné à fon fécond fil s. Tel 
lement que fous cefte deliberation vne grande armee, en laquelle eftoyentauecle Roy 
Philippe Iean Chaulct Cardinal Légat du Pape , & le Roy de Nauarre fon fils aifné , en- 
fcmble laques Roy de Maiorque & Minorque frere germain dcl’Arragonnois , partit de 
France au mois de Mayj Si auant que le moisd’Aouft fuft venu, conquefta toute la Com 
té de Rouffillon, Si ce que les Arragonnois pouuoyent tenir deçà les Pyrénées. Puis ayât 
paiïéplus oultrc,affiegea de telle furiela ville dEnnc furnommec la Superbe, quelle fut 
prife d’aftault le f 4.iour d’Aouft, faccagec & deftruite . Au moyen dequoy comme on al 
loit plus outre pour affronter la ville de Gironde, le Roy dArragon qui n'ofoit approcher 
des François que par efcarmouches Si alarmes , fe hazarda en fui de fe mettre en embuf- 
ches auec deux mille hommes de pied Si cinq cens de cheual, pour attrapper vne petite 
trouppe de François qui amenoy ent du port de Narbonne des viures en leur camp, cfp 
rantauoirbon marché deux fans danger. Ccqu’cftantfccuenFarmce, RaouldcNecfl 
Conneftable de France en partit pour l’aller charger auec deux ou trois cés cheuaux feu 
lement qu’il auoit choifis, de peur que s’il y fuft allé plus accompagné, l’Arragonnois 
n’eut fuy le combat , duquel il ne vouloit manger. Tellement quHy fut par cefte ruze at- 
tiré le iour de l’Affomption noftre Dame , tefmoing noftre ancienne Chronique : Si rem- 
porta de fi bonnes marques qu’il en mourut quelques temps apres, ayant veu toute fa 
trouppe deffaite , Si quan toute taillée en pièces, fans que les François euflent perdu que 
quatre hommes de la leur, qui fut caufe de leur faire rendre la ville de Gironde. Cepen- 
dant les maladies fe mirent au camp des François, de fi piteufe façon qu’il fàillut faire fin à 
ce voyage , eftant le Roy mefme db ceux qui en furent appréhendez mortellement . T el- 
lement qu’il vint mourir à Parpignan félon du Tillet le 6.d’Oâobre:combié que la Chro- 
nique de Montfort eftime que ce fut le Dimenche deuant la fainâ Michel . Les Chroni- 
ques Si Annales de France difent qu’il a eu le fumom de Hardi entre les Rois de France: 
encore qu’il n’y eut eu rien plus gratieux ny amiable que luy.Neâtmoins quelqu’vn a vou 
dire qu’il n’a rapporté apres fâ mort aucun tiltre,comme fes anceftres auoyent fait, ayât 
îefté feulement fumommé fils de fainft Loys, auquel les hommes ont attribué vn fi grand 
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i donneur que Ton pere & Ton fils ne font tous deux illuftrez d’autre tiltre qiiede pcrc & fils 
du Roy.fainft Loys. Tant y a cependant que ce Roy fut vaillant de fa personne, zélateur 
1 dd. bien pubüc & eh aritablc : & de fon règne la France fut riche, opulente &c ftoriflànte en 
i ififtîccr MaisUfemblcqùc les délices commencèrent d’abaftardir la bonne difcipliiie mi 
1 lttakequi y eftoit, dbnt les effaits senfuyuirent fous les Rois fubfequens. 

1 1 as % Daulphin de Viennois mourut, fans laiffcr aucuns enfans. Au moyen dequoy 
faTceurriopmec Anneluy fucccdacn tous les droits , filtres & feigneuries d‘iceluy,def- 
quels elle fit participant Humbert Baron de Colonges & de laTour fon cfpoux, tcllcmét 
! qu il portade filtre de Daulphin . Quoy que le Duc de Bourgongne fe fuft voulu oppofer 
j à aux, ailegdant qu’en default d’hoir il eftoit le plus proche à fuccedcr au Daulphinéj qo’il 
pflçtendoit.eftre héritage nonfubict à quenouille. Si eft-ce toutesfois qu’ils saccorde- 
| rent en telle forte que le Daulphiné demeura à ladite Anne , à condition que fi elle raou- 
> roit fans enfans,il reuiendroit au Duc, à <jui cependant demeurèrent les terres & feigneu- 
ries que les Daulphins auoyent au Duché & Comté de Bourgongne. Thomaffin en fes 
j mémoires du Daulphiné. 

Ven cztl a v s Roy de Boëme,fils du feu Roy Othocare , cftant paruenu à l’aage de 
: i jf.ans, fe mit hors de la tutelle du Marquis de Brandebourg fon oncle maternel: & puis ef- 
i poufa Iutbe fille de l’Empereur Rodolfe auec grande folennité & magnificence . Qui fût 
’ lors ( ce dit Dubrauius) quelemcftne Empereur donnale droit &priuilege à Vcnceflaus 
‘ Roy de Boeme (en faueur de ce qu’il eftoit fon gendre) & à fes fuccelfeurs d’eftre à iamais 
: vn des Eledcurs de l’Empire , &: de tenir entre iceux l’cftat d’Efchanfon des Empereurs. 

: Ce qui nous eft vn aduertïïTemcnt depuis quel temps les Ele&eurs ontefté érigez. 

D e y a n t la venue du Roy de France en Cathelogne,lc Roy d’ Arragon rompant les 
! trefues qui eftoyent entre luy & les Nauarrois , auoit pris la ville d’Aluarazzin fur eux: &i 
puis eftoit venu afiîegcr Tudelc, où eftoit Dom Iean Nunnes de Lara, qui le fit retirer 
; honteufcment: qui fut tout le pis qu’il peut faire en Ce voyage , finon quelque degaû de 
pays» : 

^.Cependant Dom Sanchc Roy de Caftille eftant entrefues auec Mahomad Mir 
i lloy de Grenade , fut ncantmoins guerroyé par Iacob Aben iufep Roy de Fez , qui paflà 
auec vne grande armée en Efpagnc pour le venir aflaillir dedans fon royaume : où il aflie- 
gea la ville de Xeres iufques à ce que Dom Sanche le vint contraindre de leucr fon fiege. 
Qui fut caufe de le rendre plus enclin à faire paix auec luy, laquelle fut moyennec par le 
! Roy de Grenade. 

. , Pierre 3. du nom Roy d’Arragon mourut (au tefmoignage de tous les autheurs) de 
! la blcflurp qu’il auoit reccuë en l’clcarmouche contre les François. Mais François Tarafa 
(Jit que çefut le 11.de Nouembrcdel’an iz86. Aquiles Annales de Nangis fcmbJent fa- 
Upfifer,qui ticnnent que lè voyage du Roy Philippe en Efpagnc fe fît feulement en l’an- 
nee enfüy pant.Neantmoins le Comte de Montfort en fa Chronique auec noftre anden- 
neChrppique,& Bernardus Guidonius , qui femblent auoir vefeu en ce temps , font d’ac- 
cord auec les Annales de France & duTillet,que ceftc guerre d’Efpagne le fit ceftc année, 
pn laquçl/çaulli mourut l’Arragonnois, Liftant deux fils Alfonfe a.du nom,qui eut le roy- 
aume j^rragon auec la Comté de Barcelonne apres luy, où il régna é.ou 7. ans : & Dom 
laques qui fut Roy de Sicile. 

. , Les . Piiânseftans en guerre contre les Geneuois pour la poffefliondc l’ifledc Corfou 
gue, leur donnèrent bataille presl’iflc de Fauello , qui eft proche du port de Pile : qui fût 
fi raal-heureufe pour eux, qu’ils perdirent auec la viâoire plus de iz.millc de leurs gens, & 
48. galeres. T elleinent qu’ils ne fe pçurent oneques puis ce defaftre remettre en leur pre- 
mière puiffan ce & grandeur, ny auflfi (comme dit Pétrarque) rentrer en propos & delibe- 
ration de faire fait de marine. Bloüdus,Sabellic, Palmcrius. 

La bafte ou petite Pologne, fe rebellant contre le Roy Lesko,{êmit entre les mains de 
Conrard DucdeMaftouie. A caufe dequoy il mena vne armee contre luy, enlaqueliee- 
ftoyent plufîeurs Hongrois & Cumaniens , que le Roy Ladiflaus luy auoit enuoyez : par 
laquelle il ie vainquit 6 c mit en rontte en vne bataille. Cependant Bolcfiaus frere dudir 
Conrard alla faire quelques cour fes & entreprises fur la Ruffic . Qgi fut caufe de faire 
rcucnirles Rufliens dedans la Maflouic. MartùiÇromcr. 

Les Tartares incitez par les Cumaniens fortirent en nombre infini de leur pays , Sc 

. . vindreni 
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vindrent ietter leur tempefté fur la Hongrie, de telle futic qu’ils foùldroycrent tout iuf- 
quesà la ville de Pefte,où leyr coUrfe s’arrefta. Bbnfinius. 

" V val d bma R.E freredé Magnus Roy de Suette, ne voulant àmenderlà mauuaifç 
vie fut deietté du royaume de Gothic qui luy auoit efté referué, & quant fit quant détenu 
en garde. IoannesMagmisliu.x.chap.6. , 

L e Pape Martin s’eftànt tranfporté à Perufe,à caufe dii trouble qui cftoit furueiiu en là] 
ville d’Vrbeuente, oùles Gibelins auoyent chatte les Guelphes , Ce trouua tellement af- 
failli de fafeheries qui luy furuenoyent les vnes apres les autres , qu’il en fiança vne mala- 
die lente, de laquelle il mourut le 28. ou xÿ.iour de Mars , ayant etté ( dit Garfenlanus ) la 
maladie fi occulte à fes médecins, qu’ils ne voioyent aucun indice de mort en luy . Som- 
me que les Cardinaux efleurent pour Pape bien toft apres Ton trefpas laques Sabeili 
premier Diacre des Cardinaux , qui cftoit de la Café des Sabeili , lequel fous le nom de 
Honoré 4. prefida depuis fon élection , qui fut faite le deuxiefme d’Auril, deux ans,deüx 
iours. Il fut ( ce dit Platine) homme de iain&e vie, amateur de l’honricur de Dieu & de 
a religion Chrettienne : d’autant qu’il conferma derechef l’ordre des Augùftins,lefquclS| 
on ne vouloit receuoir à Paris, pource quils n auoyent efté approuucz au Concile de La- 
rran . Et leur oâroya plu fieu r s priuileges : comme on dit aufii qu’il fit aux Carmes , leur 
permettant de laifter leurs manteaux bigarrez pour prendre leschappds blanches, &fc 
nommer les frères delà vierge Marie. Ioint qu’il fut grandement zélé à maintenir & con- 
feruer les drois de l’Eglife Romaine, enfemble auflî à pourfuy ure la caufe de fes predecef- 
feurs contre le Roy d’Arragon pour la querelle du royaume de Sicile qu’il difoit eftre du 
rettbrt de l’Eglife. 

G 1 l le s de Rome, natif de Francc,do<fteur en Théologie , de l’ordre des Auguftins, 
homme fort verfé en la Théologie & Philofophie fcolaftiquc , fut fait cefté annee Arche 
ucfque de Bourges. Annales de France. 
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Philippe furnommé le Bel ,' fils sulhé dü feu Roy Philippe , fc nommant ia Roy de 

Ë * ‘ marre fucceda par le trefpas de fon pcrcàla couronne de France 1 & apres auoir rame- 
l’armec en France, s'alla faire félon la çouftume faCrer à Rheims le fixiefroc de Ianuier, 
...îant le quarantednquiefme lieu entréles Rois dcFrance,Toùtes les hiftOircs fontd’ac- 
[cord qu’il a régné vingthuid ans & enuiron quelque peu moins de deux mois. Mais s’il’ 
mourut comme veut Bcrnardus Guidonis qui a yefeu fous luy , $ tes Annales de Nangis 
fan mille trois cens quatorze, il faut que fon regnC ait duré plus de y ingtneuf ans, ou qu’il 
àit commencé à regner feulement fur la fin de ceftc année . Cependant il cft certain que 
te Roy Edouard d’Angleterre pafla en lamcfme annee en France, où il vint trouuer k 
Roy à Paris , aucc lequel il demeura long temps. Durant lequel fcio'ur , il fit hommage au 
Roy Philippe des terres qu’il tenoit de la couronne de France . Les hiftoriens d’ Angle- 
terre difent que Philippe luy promiftdcluy rendre quelques terres que fcspredcceflcurs 
auoyent autrefois poftedecs , & de luy payer vne certaine penfion tous les ans . Dcquoy 
toutesfois on ne luy ynt rien, à caufe pofliblc que le Roy ne les eftats ne le voulurent con- 

1 l 1 p p i Comte de Sauoyc mourut: & pourcequ’il ne Iaifla aucuns enfans , Ame 
dec 4»du nom fils de fon frere Thomas luy fucceda en tous fcS biens : lequel fut furnom 
me legrand en fon pays, à caufe des grans faits qu’il fit fur fes ennemis. 

• LL 
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Pi Nzinel la de Flifquc Gcncuois fut ccfte annee inftittié parle Pape , ou félonies 
âutres par l’Empereur , Vidaire general de l’Empire en Italie . Tellement qu apres atioir 
receu confirmation de ceft eftat par l’Empereur , il s’en voulut retourner en Italie pourfe 
faire rendre le ferment de fidelité Sc d’obeiflance par les citez Impériales . Mais les Flo- 
rentins, Lucquois, Piftoicris SC autres delà Tofcanc, qui tenoyent le parti des Guclphes; 
firent fi peu de cas de luy qu’il fut en fin contraint de renoncer à la charge qu’il auoit pri- 
fe ou acnetee . Les autres eftiment qu’il cftoit feulement Chancelier de l’Empereur , qui 
l’cnuoya fous ce tiltre en Italie pour vendre à beaux deniers contens la liberté à toutes les 
villes qui la voulurent acheter . Au moyen dequoy les Luquois s’affranchirent pour u. 
mille pièces d’or. Les Florentins pour fix mille : lcfquels fuyuant cefte liberté fe créèrent 
de nouueaux Magiftrats > comme le Gonfalonniet te les maiftres des meftiers . Ce qui ne 
defpleut point au Pape , voyant bien que par ccfte Vendition les terres de l’Eglifc feroyent 
d orcfnauant en plus grande fcurtéjcncorc qu’elle femblaft indigne d’vn tel Prince. Blon- 
dus,Platinc,Sabellic,Nauclcr. 

Les Gouucrneurs du royaume de Naples fc vüulans cfprouucr au rccoourcment de 
la Sicile ,equiperentvne grande armée de mer,cju'ib firent pafler en Sicile : où elle eut 
rencontre auec Roger de Laria, fi mal-heureufe qu’elle fut rompue Sc deffaiâe, demeu- 
rant prifonniers Philippe fils du Comte de Flandre , & le Comte de Boulogne, auec vn 
grand nombre d’autres grans feignéurs Italiens Sc François . Qui fut caufe de faire per 
dre tout efjpoir de fecours aux François , qui tenoyent encore la ville Sc la Rocque de Ca 
tania, tellement qu’ils la rendirent aux Arragonnois. Qui fut caufe de faire prendre la 
hardicfTe au Roy laques de fc faire couronner Roy de Sicile fans l’oâroy du Pape : lequc 
à cefte accafi on l’excommunia comme il auoit fait fon pere. Pandolfo Co 

nutio. 

Av mcfme temps- vn Gentil- homme François nommé Iean de Lamoygouuemoit 
le royaume de Nauarreen tiltre de vice-Roy, pour &au nom du Roy Philippe &de 
Royne Ieanne fa femme : lequel en continuant de faire la guerre aux Arragonnois dont 
la conduire de fes trouppes à vn Gentil-homme Nauarrois nommé Iean Corboran. 
Lequel vfant trop indiferetement de fa charge, felaifiàmal-heureufement vaincre en v- 
ne rencontre par les Arragonnois. Qui fut caufe que le vice-Roy ralliant fes gens, alla 
prendre fa reuenge de cefte deftaite fur la frontière d’Arragon,oùilfitvn grand degafb 
&puis accorda trefucs auec le Roy d’Arragon, lequel ne les recherchoit à autre fin que 
pour auoir moyen défaire la guerre plus librement, comme il fit au Roy deMaiorquelon 
oncle , à caufe de l’alliance qu’il auoit auec lc*Roy de France . De forte qu’il le fpolxa de la 
plus part des terres qu’il poffedoit defonappannage en Rouffillon , Sc fur les frontières 
d’Arragon Sc del’ifle Maiorque auffi , fi nous croyons à François Tarafc te aux antres hi- 
ftoriens d’Efpagne. j 

Les Comois s’allians de l’vn des fils deNapolconeTorregiani , qui eftoit encore re- 
ftédefarace nommé Minfia, recommencèrent la guerre aux Milannob. Mais l’Arche- 
uefqueOrlion fit tant qu’il regagnales Comob:& en rendant les biens aux Torregiani, 
fit qu’ils s’en allèrent faire leur demeure à Rauenne, Sc puis apres à Aquilce. Donatus 

Boffius. 

E d o v a R d Roy d’Angleterre paftà cefte annee en France, pour aller faire hommage 
de la Duché de Guicnne au nouueau Roy de France. Annales de France. 

Alexandre Roy d’Efcoife 3. du nom , Prince de mémoire recommandable pour 
les fingulieres vertus qui eftoyent en luy,mourut foudainement de la cheute d’vn chetnl, 
auantqu’auoir ordonné de fon fucceffeur, d’autant qu’il n’auoit aucuns enfans . A caofe 
dequoy les eftats de fon royaume allèmblez efleurent fix Regens pour le gouuerner, pen- 
dant qu’on auroit déterminé à qui le droit de la couronne appartenoit : pourcc que Iean 
Baillent feigneur de Harcourt en France, & Robert Breux ou Brufe la debatoyent, eftans 
tous deux engendrez des deux filles de Dauidfrcre du feu Roy Guillaume. Tcllcmétquc 
ce different dura de 6 . à 7. ans •• félon Hc&or Boëtius Iiurc quatorziefine . Combien que 
loannes Maior liu.4. eftime que les EfcoiTob efleurent vn Regent fcuiemët nommé Guil* 
laume Vvallaccc. 

LEsko 
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Lesko Roy de Pologne, lignant vouloir venger furies Lithuaniens l’iniurc qu’ils 
auoycnt faite à l’on frère Zcmonit en dellruifant fa cotitree de Dabrine, mitvne armee 
aux champs : mais il la ht feulement entrer dedans la Maflbuie , laquelle il dcflruiht & lac- 
cagea. Dontoncfcrit que dés lors le bon heur qui l’auoit toufiours auparauantaccom- 
pagné, fe départit de luy : tellement qu’il ne luy aduint oneques depuis que mal-heur fie 
malencontre. Car ouitre ce qu’il perdit beaucoup de les gens au retour de Mallouieau 
palTagc des riuieres , lesTartares auec lesRulficns Sc Lituaniens vindrent entrer en fon 
royaume : où apres auoir fait vn horrible rauage , en emmenèrent plus de vingt mille pri- 
fonniers,lefquelsilsmirenttousàmort,exceptéles icunes filles. Outre cecaufercnt vn 
telcfpouuantcmentau Roy Lesko, mcfmc qu’ils le firent enfuyr en Hongrie. Hiftoirede 
Pologne, Martin Cromcr. 

Mai an oncle du grand Cublay ou Cobila,Cam de Tartarie, fc voulut rebeller con- 
tre luy; mais il fut vaincu & occis en vne grande bataille. M.Paul Vénitien. 

Raimond Lulle,de fille Maiorque,quia grandement eferit de l’abftraétion delà 
quinte elfencc & des ditlillations, cnlemble aulfi des autres fecrets de nature, florilfoit en 
ce temps. Munfler tcfmoigne que fa mémoire elt encore en grande recommandation en 
l’Vniuerfité,qui cfl en la principale ville de laditte ille : tellement qu’on y a entretenu iuf- 
qu’au iourd’huy à grands gages quelque homme fçauant pour enfeigner publiquement la 
doctrine d’iceluy . Neantmoins ceux qui ont elcrit des hérétiques , tefmoignenr qu’il a eu 
des opinions fort erronnees, directement contraires à la vraye religion Chreftienne,mcf- 
mement à la doCtrine de la nature & elfencc de Dieu , fans les autres refucries qui l'entent 
leur Magicien Sc Enthulîafte. T ellement que s’il a efté tel qu’on dit, on peut iultement ac- 
comparerà luy Theophrafte Paracelfe de noftre temps. 

Richard Kuapuvcl Anglois, Iacobin Sc doCteur en Théologie, publia celle annee 
huiCt opinions , qui furent déclarées erronnees 5c heretiques: pour fefquellcs mefmes il 
futeitédeuant f Arçheucfquede Cantorbie, Sc à faulte de comparoiftre déclaré hercti- 
que. Thomas Vvikc en fon Chronicon. 
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En e r a r d Comte de Virtcmbcrg fe voulut en ce temps rebeller contre l’Empereur 
Rodolfc, qui mena vne armee contre luy, par laquelle il le contraignit de venir a telle rai- 
fon qu’il voulut. L’exemple duquel ellant enfuyui parles citoyens de Berne, fut caule 
qu’il les alla fcmblablement alficger, mais ils fe défendirent fi opiniallrement , qu’ils le fi- 
rent en fin retirer fans auoir rien gagné fur eux. Tritemius,Munller. 

Le Roy de France ayant vne finguliere affeCtion de mettre vn bon réglementa laiu- 
ftice,&: voyant que parla malice des hommes les procez elloyent multipliez, il fit ba- 
ftir en fille de Paris capitale de Ion royaume vn lieu , auquel feroyent par iuges cftablis 
iugez Ôc décidez tous procez fans appel. Car auparauant les François fe gouucrnans fim- 
plcmct au fait de la iudicature, & ellant le nombre des caufes Sc des procez petit, acquiel- 
foyent aux fentences données parles Baillifs & Scnefchaux qui adminillroyent toute la 
iurifdiCtion:eflimansde mauuaife grâce d'aller cerchcrloing le droit par relief d’appel. 
Mais venans les homes croiflre en malice, 5c les procez à multiplier , la louucraine iurildi- 
Clion auoit commencé à cllre exercee vne fois fan Sc en peu de iours : puis deux fois en 
changeant toufiours de lieu , iufques à ce que finalement fut aduifé de tenir les iugemens 
fouuerains en lieu Sc en temps certain. 
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Cequifutfaitderordorinanccdccc Roy ,quiarrcfta le Parlement à Paris ville Capitale 
de Ton royaume, pour y eftrc tenu deux fois l’an ordinairement apres les feftes la Natiuité 
noftreScigncur St la Purification noftre Dame . Mais Loys Hutin fon fils le fit cy apres 
ordinaire : St pour le rendre plus certain , luy affigna lieu au Palais , ancien fekmr St de- 
meure des Rois de France : apres qu’il cutcfté fraifehement reftably St mis enl’eftat 
auquel on le void par Enguerrand de Marigny Comte de LongUe-ville , Confcillcr Si 
fuperintendant des finances du Roy Philippe le Bel. Somme que dés lors les Rois ont 
donné vne telle authorité à ce Parlement, qu'ils ordonnèrent premièrement qu’il n’y au- 
roi&loy ny ordonnance Royale qui fuft valable , qu’elle n euft efté approuuee , vérifiée St 
auhorifee par iceluy. D’auantage qu’il n y auroit Magiftrat en toute la France ny ciuil ny 
militaire qui ne falluft qü’il fuft inftalé Sè mis en pofleflion de fon eftat par iceluy. Au m ci- 
me temps aufll la Roynclcanncfitfonderle grand college de Nauarrecnlamefmc ville 
de Paris. 






I e a n Duc dé Bretagne dit le Comte Roux fils de Pierre de Dreux, fümomméMau- 
clerc^n ourut apres auoir tenu fa Duché l’efpace de 4?.ans, laiftànt fix fils : l’aifné dcfquels 
nommé lean , qu’on difoit auparauant le Comte de Richemont, luy fucccda à ladite Du 
ché. Annales de France. 

G v y de Montfeltran Capitaine Italien delà faâion Gibeline, s’eftant emparé d’vnt 
bonne partie des villes de la Romagne,faifoit encore tous fes efforts de réduire le refte en 
fon obeiftànce. A caufe dequoy le Pape enuoya le Comte Guy de Montfort aucc vne ar- 
mée contre luy , qui le mena de telle façon que F ayant vaincu en vne bataille luy fitdcf- 
gorger tout ce qu’il occupoit fur l’Eglife. Sabellic,Palm'etiùs. 

M à t t h i e v furnommé le Grand, nepueu de l’Archeucfque Othon de Milan,fut par 
fon oncle fait gouuerneur de la cité de Milan fous luy. Donatus Boffius. 

E R. i c hui&icfmt du nom Roy de Danemarc fut occis par fes domeftiques ch la vingt- 3 
feptiefme annee de fon régné , laiftànt vn fils de mefme nom que luy , qui luy fucceda à là 
crouronnc, Si régna trentec 
Sueflc. Albert Crants. 

L e Roy de Cypre fe fit cefte annee couronner Roy de Ierufalem en la ville d’Acre 
au prciudiCc du Roy de Naples : qui à cefte occafion confifqua ( comme difent les Anr 
les de Nangis) tout le bien que les Templiers Se hofpitaliers auoycnt en fon Royaum 
pource que fous leur adueti l’autre auoitfaiâ cefte entreprife fur luy . Mais fi le Roy de 
Naples eftoit lors pri(bnnier,il faut que ce foit efté les gouuerneurs de fon royaume en 
fon abfence . Ce qui eftaufti le tefmoignagc de l’autheur de noftre ancienne Chronique, 
mais l hiftoire de Çypré afferme que celà s’eftoit ia fait dé$ auparauant. 

Le Pape Honoré vn peu deuantfamort enuoya le Cardinal de Tufculanc fous tiltre 
de fon Légat en Allemagne, pour leuer laquatriefme partie du reuenu de tous les béné- 
fices pour quatre années fubfccutiucs : St pour auoir l’Empereur plus fauorable à Ca. de- 
mande , 1 inciter de venir receuoirà Rome la Couronne Impériale, & amener, comme 
dit Auentin, vne armée auec luy pour chafter les François du royaume de Naples: à fin 
de le réduire en ùl puiftànce . A caufe dequoy les Prélats , Chapitres St Abbez delà Ger- 
manie , s’aflemblercnt en Carefme en la ville de V vircebourg , prefenfr l’Empcrcur , po 
délibérer delà rcfponfc qu’ils deuoyent faire à cefte demande: qui fe trouua fi ouïrra 
geufe St hors de raifon , quelle ne fut pas feulement refufee , mais aufli mcit le Légat 
danger, qui la vouloit extorquer par menaces d’excommunications, fi l’Empereur 
l’euft fàuué. On dit toutesfois que fans la harangue queféit lors Conrard Probe Euef- 
quede Toul en Lorraine ,qui auoit efté Cordelier, hommedegrand fçauoir pour foh 






f Empereur, s’entendift auec le Pape, qu’ils ne fçauoyent à quel Saind lé vouer: quciuf- 
qu’à ce qu’ils l’eurent ouy déclamer de grande vehcmcnce contre les exactions , rapines, 
auarice St infatiabilité de la cour de Rome ; rcmonftrant auec celà les maux que les Pa- 
pes auoyent fai& à toute l’Allemagne , l’ayant tant de fois mife en combuftion de guerre 
ciuile , ayant priué tant de bons Empereurs de la dignité Impériale , St de la vie tout en- 
femblé , comme l’Empereur Frédéric St fon fils Conrard : ayant fait combatrc les Sa 
xons contre les Sueuiens, les hauts contre les bas Alleman.Sj excité les François contri 
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IcsAUemans ,lcs Efpagnols contre les François. Etvouloyent encore de nouueau re- 
mettre les fers au feu , pour plonger en picque & en mauuais mefnagçd’Ailcmaud contre 
le François, & contre l’Efpagnol tout cnfemble. Finalement il eft certain qii’aprcs cefte 
remoriftrançe, force fut au Légat de s’en retourner comme il eftoit venu. Dont on dit 
que le Papefceutfi mauuais grc au harengueur , qu’illepriuadc foh Eucfché: comme 
Nauclcr volume 2,. genc. 45. & autres recitent. Mais il faut que cefte affcm.blee ait cfté 
pluftoft fai&e qu’Aucntin n’a declaré,ou qu’vn autre Pape que Honoré l’ait depofé:pour- 
ce qu’il mourut cefte année le 2 »iour d’Auri4courant lors vne faifon fi peftiientieufe,qu’el- 
1c empefeha, ce dit Platine ,1 es Cardinaux de s’affcmbler de 1 o. mois 1 8 . iours apres î pour 
faire eleâiond’vn nouueau Pape. 1 
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Par. l’cntremifc du Roy d’Angleterre qui alla parlementer auec le Roy d’Arragon à 
Oleron cité de Bcarn, accord fc fit cefte annee entre Charles Roy de Naples dit le boi- 
teux ou le tardif, ôc laques Roy de Sicile : par lequel Charles fut mis en liberté fous cer- 
taines conditions, entre lefquelles eftoit vne qu'il promettoit faire renoncer au Comte 
de Valais le droiét qu’il prentendoitau rdyaurae d’Arragon. Occafion pourquoy il fe 
tranfporta en Erance , doù il s’en retourna en ItaMe auec vne belle armée , pour aller faire 
la guerre aux Gibelins pour les Guclphes . . Pandolfo Collinutio , P. Emile , Chronique 
[des Rois des François. Henry fécond du nom Comte de Luxembourg auoit à fontref- 
paslaiffé trois fils auec deux filles: l’aifné defquels nommé Henry troificlrneluy fucceda à 
la Comté de Luxembourg. L’vnedes fœurs fut femme du Comte Guy de Flandfd,& 
fautre du Comte de Hainault: par lcfquellcs luy & fes freres furent incitez de répéter par 
armes là Comté de Lembourg (qu’ils eftimoyent leur appartenir de droit deconlàngui- 
nité) du Duc Iean de Brabant qui l’occupoit par force. Tellement qu’ils appelèrent à 
leur aide le Comte de Gueldres leur oncle , Sd’Archeucfquede Cologne. Somme qu’ils 
aflèmblerent toute la plus grande puiftànce qu’ils peurent. Mais Iean Vilani en fon hi- 
ftoirc d’Italie déclaré qu’ils conuindrent, qu’ils dctcrmineroÿent leur different par gens 
de chcual feulement. Tellement qu’ils n’eurentauec eux que de leurs amis & alliezquife 
drentioindre à eux pour fouftenir leur querelle : en forte que ceux de Luxembourg 
Rirent auec eux treze cens , qui cftoyent tous leuez de la baffe Germanie , qui eft deçà 
èRhin. Mais ceux de Brabançon quifaifoyent nombre de quinze cens j cftoyent quafi 
Dus François quele Roy Philippe luy auoit enuoyez (en faueurde leur alliance) fous 
Hconduite de Raoul de Ncefle Conncftablc de France & du Marefchal de Harcourt* 
qui auoycnt lors le bruit des plus vaillansdela France. Somme qùes’eftansainfi affem 
jblezs’allerent combattre en vn lieu nommé Vary, non guère loing de Cologne. Ôùlaj 
peftee fut fi cruelle & opiniaftre , qu’ayant duré depuis l’aube du iour iufques au foir , les 
ois frères du Luxébourgeois,àfçauoirHcnry troificfme, qu’on furnommoit Blondel 
alcranfeigneurde Ligny , & Bauldouin ArchcuefquedeTrcues,fc trouuercnt morts 
ir le champ, auec enuiron cinq cens de leurs compagnons , demeurant lavi&oirc au 
rabançort. Auquel le mefme autheur dit qu elle fut principalement acquifé par la force 
proiieffedes François. Le nombre des prifonniers fut plus grand que des occis, à cauïef* 
e peu voulurétfuyr. De ce rang-là furent le Comte de Gueldres & l’Archeuefqucdc 
logne retenu prifonniers, qui obtindret bié toft apres leur liberté par le moyë d’vn ac- 
•; LL iij 
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corcl que Henry 4. (qui fut cy apres Empereur fils te heritier düdit Héri 3. de Luxébourg) 
fit aucc le Brabançon , fuyuant lequel la fille d’iccluy fut prife à femme du Luxembour- 
geois. L’hifloire des Eucfqucs de Treues attribuant celle ioumee au cinquiefme de loin 
de' celle année, dit que le Duc de Brabant n’auoit autre droit en la Comté de Lembourg, 
que celuy qu’il fe diloit auoir acquis par achapt du Comte de HainaUlt , qui pretendoit c- 
ftre le plus prodie heritier de la derniere ComtcfTe decedee. Mais le$ Comtes de Luxem- 
bourg debattoy ont du Contraire. Et le Comte de Gueldres qui auoit cllé Ion mary, con- 
elloit que ladite Comté luydeuoit demeurer par la coullume dotale d* Allemagne, iuf- 
qu’à fa mort. Les autres hilloircs toutesfois refefent cecy aux années enfuyuantes. 

A l f o n s k Roy d’Arragon furnommé le Liberal , fit en ce temps la guerre à Ion on- 
cle laques Roy de Maiorque , en vertu de ce qu’il auoit tenu le parti des François contre 
fonfcupcre. Tellement qu’il le dechafla te depoffeda de ladite ille, qu’il foubmit aulfi à 
foy,cc qui luy fut vne planche pour mettre plus facilement le pied (comme il fit bien 
toll apres) dedans la Minorque, ayant dechaffë les Sarazins qui l’occilpoycnt. Fran- 
çois Tarafa. 

I a c o b Aben ïufeph premier de la iignee de Marin Roy de Fez , mounit laiflànc fit 
fuccelfion àfon fils Aben Iacob,quifut fécond Roy dcFcz apres Iuy, te Monarque de 
toute l’Afrique. Lequel voulut quelque temps apres pafTcr en Efpagnc, mais il en fut em- 
ptfché près de Tanger ou TingiparlcRoyde Caftillc : Eflienne Gariney enfon hifloire 
d’Elpagne . Iean Leon appelle ce Iacob deuxiefme Roy Iofeph , te dit qu’il continua la 
guerre que fonpere auoit commencée au Roy de Tcleufin, laquelle durafept ans , au 
bout defqucls il fut tué dedans fon camp par vn defes domefliques , te fon armée def 
confite par le Roy de Teleufin i 1 aillant là fucccflion à fon fils Guy qui fut troifiefine Ro 
deMarin. Lequel voulant Venger la mort de fonpere fut femblablement mis à mort au 
fiegedcTclcufin. Maisl’hiftorien Efpagnol dit que ce fut deuant leChafteau de Trc- 
uiffen : te appelle ce Guy Bucale , qui eut pour fon compétiteur Aben Iacob furnommé 
Botebid,qui chalTacn fin Bucale défon liege, te s’y intronifa luy-mcfme fc faiünt R oy 
quatrieûnedes MerinsàFcz. Combien que Iean Leon l’appelle Abulhefen. Tant y a 

3 u’il mourut à Tanger, te eut pour fucccfièur fon frère Aborrabe, lequel régna feulement 
eux ans. 

Làdislavs Roy de Hongrie ne fe contentant point de fa femme qui cftoit fille do 
Roy de Naples, ny des concubines de fon pays, failloit qu’il en fit venir des infidèles pour 
fàtisfaire à là lubricité. Qui fut caufc de donner foupçon te crainte aux Princes Chre- 
fticnsqucles Hongrois à l’exemple de leur Roy ne vinflent à retomber en l’idolâtrie te 
fuperftition Paycnnede leurs anccftrcs . Pour raifondequoy le Pape enuoya vn Légat 
vers luy , qui l’excommunia en defaut de fe vouloir amender, & commanda aux Hon- 
grois de coupper leurs longues barbes te perruques . Bonfinius , Chronique de Hon- 
grie- 

E n ce temps le Duc d’ Opolie fe foubmit au royaume de Boëme, encore qu'il fiifl du 
refiortdu royaume de Pologne. Annales de Silefie. 

AxGOtf Prince des Tartaresd'Afic mourut, laiftàntvn fils nommé Regayto , fdlon 
Sabcllic Qucghat, ou félon d’autres Tagadayt, qui luy fucceda à fes eftats. Mais il fc ren- 
dit fi odieux aux liens par fa lafeheté te pufillanimité , qu’ils l’ellranglerent en la féconde 
année de fon régné, ainfi qu’il faut lire en Haiton au lieu de la é.pourcc qu’il dit qu il mou- 
rut l’an m.ccxc. 

Les Cardinaux eftans en fin alfcmblcz au Conclaue, nommèrent Pape le Cardinal 
Prenellin, qui auoit eflé General des Cordeliers . Lequel laifiànt fon propre nom de Ie- 
rofine fe nomma Nicolas 4. fous lequel nom il tint le uege Papal depuis le vingtdeuxicf- 
me iour de Feurier qu’il fut efieu iufques à fon trelpas quatre ans vn mois quatorze iours. 
Platine afferme qu'il fut homme vertueux te de grande do&rinc , iulle , aimant les hom- 
mes vertueux , fans affeâion de ceux de fon lignage ne de fon ordre plus que des autres. 
T cllement qu’il créa des Cardinaux de tous les ordres de moy nés , difant qu’il les aimoit 
tous egalement,& qu’il ne penfoit point cflre plus tenu de fauorifer fes parés ou affins que 
les eftrâgers. On ne dit point de luy autre choie de remarquable, finô qu’il enuoia quelqu e 
nôbre de gens en la Palefline au fecours desChreftiens d’oultremer.Qui pourroy ent dire 
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ceux que die Guillaume de Nâgis, qui rôpirent temerairemét les trefues qu’ori auoit faiâ 
auec le Souldan d’Egyptc.Dequoy fienfuiuit la perte totale de ce qu’on terioit de refte en 
la Palcftinc. Si on ne veut compter poiit chofe notable ce qu’il canoniza vri Loys de To- 
lozc de l’ordre des Cordeliers» 



Du monde. 6317 [ E,<C Allemagne. 



De le fut CnriSl. Iz8<? R. de France. 



IndiElton. z | R .de Naples. 



De l’HerireiéSS. lei+.iourde ( D.déVenife. 



Ianuier. R.deCaJlt 



Papes. % | R.£ Arragon. 



R.dEfcoJfe. 3 



R.de Dannemarch. 3 



R JcHongrtei n 



R.de Polo 

* 



R .deBoème. II 



R JeSuejfe. 13 



E.deGrece. 7 R . dû Angleterre. 16 

En vnediette des eftats de l’Empire alTemblez en la ville d’Erphard , l’Empereur feit 
publiquement décoller aucuns qui auoyent efté rebelles & feditieux contre luy. Func- 
cius. 



Henry Burgraue de Noremberg mourut fans enfans: au moyen dequoy l’Empe- 
reur donna le Burgrauiat au Marquis Albert de Mifnie fils de Henry. Nauclcr. 

Charles le Boiteux retourné de France en Italie fut couronné à Rome par le Pape 
Nicolas Roy des deux Siciles lez8.iourde Iuin.Dc forte qu’il commença dés lors de 
gouuefnerfon royaume entiltre deRoy*Sur celàles inimitiez fe rcnouuellerent entre 
luy & laques d’Arragon,lcquel à celle occafiofc meiten deuoir d'exciter des rebelüôs au 
royaume de Naples. De forte que Cathenzano en Calabre fe donna à luy:au moyen de- 
quoy ilia feit tellement fortifier, que quand le Comte d’Artois eut mené vrie arm ce de- 
uant pour l’alfieger,ilfetrouua long-temps acculé deuant fans y pouuoir rien profiter, 
quoy qu’il euft mis l’Arragonnois & Ton armée en routtc,qui la vouloir venir fecourir. 
Qui fut caufe de le faire aller affieger la ville de Caictte, à fin de faire leuer l’autre fiege: 
Mais pendant que l’vn prenoit aum long trait qucl’autre(femonllrantles Cadettans au- 
tant vertueux & conftans en la fidelité qu’ils deuoyent à leur Prince,que les autres obfti- 
nez à fe maintenir en leur fclonnie) trefues fe moyennerent entre les deux Princes pour 
deux ou pour cinq ans,contre la volonté du Comte d’Artois qui fe promettoit victoire 
des Arragonnoi$ s’ils fuffent venus aux mains auec les Françoisstellement que de defpit 
d’icelle il fe retira en France auec toute la noblelfe & gendarmerie qui l’auoit accompa- 
gné: félon Pandolfo Collinutio.Sabellic adioufle que Charles à fon retour s’cfloit en 
paffant par la Tofcane trouué à la iournee que les Florentins & leurs alliez eurent contre 
les Aretins & Gibelins de la T ofeane, qui s’efloient mis en armes pour venger la mort du 
Comte Vgolin de Pifc,& de fes enfans & nepueux, que les Guclphes de Pifc auoyent 
cruellement mafTacrcz; où il fe porta fi vaillamment, qu’on eftime que par fon moyen les 
Guclphes obtindrent la vi&oirc, ayant taillé en pièces plus de trois mille Gibelins fans 
ceux qui demeurèrent prifonniers. 

A v mefme temps Dom Sanche Roy de Caftille fe laifTa fi bié perfuader par vn Dom 
Lapes Seigneur de Bifcaye,qu’il fe délibéra de deliurcr de prifon fes nepueux de la Cerde, 
où ils eftoyent détenus depuis dix ans à V alcnce fouz la garde du Roy a’ A rragon , & leur 
faire quelque honnefteparty. Tellement qu’il alla parlementer pour ce fait auec i’Arra- 
gonnois: lequel il ne fccut en aucune manière faire confentir à ladeliurancedefes nep- 
ueux. Ce qu’il prit tellement à cœur,qu’il enuoya vn AmbafTadeur vers le Roy de France 
pour traitter d’accord auec luyrpar lequel il promettoit de pourfuyure la deliurance de 
fcfdits nepueux, & de bailler le royaume de Murcia franc & libre à l’aifné cTiceux pour luy 
&pour fes hoirs, à condition delc reprendre de luy &defesfuccefTeurs, & de renoncer 
aux droits qu’il pretendoient au royaume de Leon & de Caftille. Duquel accord eftant 
i'Arragonnois informé, meit en liberté les deux Princes de la Cerde: & les ayans fait ve- 
nir fur les frontières d’Arragon & de Nauarre,feit proclamer Alfonfe l’aifné d’iceux Roy 
de Leon & de Caftille au mois de Septembre, y ayans quelques Seigneurs Caftillans qui 
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iuy feirent hommage comme à leur fouuerain Prince, s’eftàns aliénez de Dom Sanchc 
à caufe do Tes cruautez. Lequel fefentit encor tellement irrité à caufede ceftc proclama 



tion,qu’ilr’enuoyavn nouucau AmbafFadcur vers le Roy Philippe pour s'appointer plu; 
fermement auecluy contre l’Arragonnois.Et pource que le Comte de Biicayc s'eftoit] 
meflé du fait precedent, il feietta de grande cholefe fur les terres d’iccluy: & l'ayant at 



trappé, le fcït(commc dit Roderic Sancc)crucllemcnt mourir; Lequel toutesfois attri- 
bue la deliurance des deux Princes de la Ccrdc à laques Roy d’Arragon fucceflèurs d’Al- 
fons.Mais nous fuy uons l’opinion de Garincy en fon hiftoire vniuerfcllc d’Efpagnè. 

A P i n amont Bonacolfi Seigneur de Mâtouë décédé, fucceda en la mdme princi- 
pauté Bardelon Bonacolfi, qui fut deietté I’annee enfuiuant pour fes riiaiiuaifes mœurs 
par Botigella Bonacolfi, à qui elle demeura iufqu’à fon trcfpas, qui fut 130 6 . Leandcr. 

Gvillavme Marquis de Montfcrrat s’empara au mefme temps de la Seigneurie & 
principauté des villes de Pauic, d’Alexandrie & Dertone. Donatus Boflius. 

Lesko le Noir Roy de Pologne c fiant tombé malade de regret & de fafeherie des ad- 
üerfitez qui luy cftoyent cy-deuant aducnuës,mourut le dernier iour de Septembre, (ans 
laifler aucuns enfans. A caufe dequoy le royaume de Pologne entra en grands troubles, 
qui durèrent fi long-temps qu’on n’a peu difeerner iufques au Roy Prendflaüsqui y-a 
vrayement régné apres Iuy td’autant que plufîeurs s’emparèrent les vns apres les autres 
des prouinces cfquclles le royaume & la couronne fcmbloit confiftcr ; fignamment de la 
Duché de Cracouie,où fe difoit dire le fiege royal.Mais premièrement Vladiflaus Loftic 
Prince de Malfouic/rere de perc, ou félon d’autres de mcrc feulement du Roy defunâ, 
fut le premier qui rempara ae la principauté de Siradie, afpirant de là aux au très. Mailles 
eftats de Cracouie & de Sandomirie appellcrent Henry le Bon Duc d’ Vratiflauic pour fc 
donner à luy, quoy qu’ils euflent auparauant luy efleu Bolcflaus Duc de Plofquc. Mar* 
tin Cromcr, AnnaJ.de Silcfic. 

L a difienfion qui cftoit entre les Princes Chrcftiens de l’Europe en ce temps, & la pu- 
fillanimitc de Regayto Prince des Tartares, donna occafion à Elpis ou Elfi Souldan d’E- 
gypte (quoy que Pontac vueille dire en (à Chronique, qui n’a pas entendu pourquoy luy 
& fon fils ont efié auffi appelez par les autheurs de ce fiecle Souldans de Babylonc ) d’al- 
ler efprouucr fes forces lur la ville de T ripoli que les Chreftiens tenoy ent encore en la Sy- 



rie.Dc forte qu’il l’emporta par afiàut. Au moyen dequoy il feit palier au fil de l’cfpee tou- 
te la garnifon qui cftoit dedans: &pourfuiuit fi chaudement le cours de fa vi&oirc, qu’il 
prit de mefme façon & ruina les villes de Sidon & de Baruth,puis fe campa deuant la ville 



de Tir,faifant venir des nauires d’Egypte qui l’alfiegercnt par mer. En telle façon que par 
faute de fecours clic luy fut rendue trois mois apres, ne reliant plus aux Chrcftiens en tou 
telaSyriequelaviUedePtolomaisdi&e A credaquellc il ne voulut aller aflieger à caufe 
des tréfilés qu’il accorda aux Chreftiens pour deux ans. Haiton, Blondus, Platine , Hi- 
ftoirc de la guerre Sainâe. 

V N Cordclicr nommé Pierre Iean florilîbit en ce temps: lequel compolâdcsPoftillcs 
fur Gcnefe,fur fainâi Matthieu & lùr l’Apocalypfe. A l’occafion dequoy il fut déclaré hé- 
rétique par le Pape & par les Inquifitcurs deIafoy,pource que fes interprétations nes’ac- 
cordoyent aucc les dédiions de l’Eglife. Bernard de Luxembourg. 

E n v 1 r. o h le mefme temps (car on eferit feulement que ce fut louz le Pape Nicolas 
4.)les Cordeliers fc yeirent montez en telle authorité en l’Eglife,au moyen des priuileges 
dont les Papes les auoycnt honorez, que cela fut caufe d’exciter de grands troubles par 
toutes les Eglifes de Pranccrd’autant qu’ils ne faifoyent pas feulement eftat de prefeber & 
enfeigner le peuple & ouïr les confelfions,mais aulfi cftoyent accu fez de trop peu deferer 
aux Curez & Prélats mefmcs.Tellement qucles Euefques en vindrent faire leurs dolean 
ces alYmucrfitéde Paris, qui en fut pour ce fait alTemblee, portant l’Eucfquc d’Amiens 
la parole du Clcrgè,qui ne fut fans attacher fort aigrement les Frcres mendians ; lcfquels 
auffi n’obmirent rien de ce qu’ils cftimerent pouuoir feruir à leur dcfence, allegam 
leurs priuileges & induits. Ce nonobftant les Théologiens de Paris conclurent pour le 
Clcrgé:dont il en faillut aller au Pape Nicolas, qui ne donna fentence ny pour les vns ny 
pour les autres, ains les laiflà en difpute comme auparauant. De laquelle toutes les Vni 
uerfitez furent empefehees en ce fiecle plus que d’autres maticrcsxomme tefmoigneGo 
defroy des F ontaines auec la Chronique de Flandre : lefquelles déclarent que Henry 
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Gand Dodeur de Sorbonne cftoit lors des premiers à maintenir la caufe du Clergé. 

C e pendant il femble que ce différend fut caufe de faire faire au Pape Nicolas cefte 
decretalc qui commence, Exiit qui feminat.P ar laquelle il ordonna & déclara que les Fré- 
tés mineurs ne pourroyent rien auoir en propriété, ny en particulier, ny en commun, leur 
referuant feulement le fait (non pas de droit d’vfagc) des biens qui par légats ou autremét 
leur pourroyent efeheoir ou appartenir. Mais il retint à foy & à l’Eglife Romaine la pro- 
priété d’iceux biens:à la charge que ce fait d’vfage ne foit point excelfif, & qu’efdits reli- 
gieux reluife toufioursvne notable & apparente pauureté. Neantmoins les Mendians 
fevoyans auoir permilfion par cefte ordonnance de fc faire donner des légats &c fonda- 
tionsines’efpargnercntàpraétiquerlesmoyenspourenauoir. Dont ils retombèrent en 
plusgroffesqueftionsqu’auparauantaucc les Curez, félon qu’il fe verra cy apres. Outre 
cela il fecognoift par la mefme Bulle que les Freres mineurs apres auoir efté longue- 
ment en dilputc entre eux pour raifon de leurs habits , d’autant qu’ils ne s‘en trouuoyent 
efclarcis par leur règle, furent par le mefme Paperenuoyez auxperes Gardiens & fupe- > 

rieurs de leur ordre pour y pourueolr félon qu’ils aduiferoiét pour le micu'x. Ce nonob- 
ftant il faillut encore demander fur celàcy apres l’aduis du Pape Clément 9. au Conci- 
le de Vienne. 

A v mefme temps auffi fut Guillaume de la Mare Dodcur fcholaftiquc de l’ordre des 
Cordeliers, qui maintenoit les opinions de S. Bonaucnture contre S. Thomas d'Acquin: 
tellement qu’il cfcriuitvnliure intitule ReprchenforiumThom* , &c vn autre ^Profuo Bona- 
uenturx . 



Du Monde. 6318 


E.d 'Allemagne. 
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R. de France- 
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Les Comtes de Vvittembcrg cftans retombez en fcldnie 6c en rébellion contre l’Em- 
pereur, feirent qu’il entra dedans leur pays à plus grande puilfance qu’il n’auoit encore 
faitjOÙ il prit £c ruina plus de 70.de leurs chafteaux. Naucler. 

Henry Duc de Bauiere,fils du premier Othô,&: frere de Loys Comte Palatin du Rhin, 
mourut le ^.iour de Feurier: laiftant deux fils,Loys & Eftienne, qu’il auoitde laPrincefte 
Elifabcth, fille de Bêla Roy de Hongriedefqucls luy fuccedercntàlaDuché deBauiere. 
Auentin. 

Par. appointement fait entre Charles Roy de Naples, & laques Roy de Sicile, Char- 
les Comte de Valois frere du Roy Philippe le Bel renonça au droit qu’il fc difoit auoir au 
royaume d’Arragon & de Valence, par la donation que le Pape luy en auoit faide à la re- 
quefte dudit Roy de Naples, qui en ce faifant luy donna l’vne de fes filles en mariage auec 
la Comté d’Anjou pour fondoüaire. Mais puis apres parappointement que feit Bonifa- 
ce8.il eut encore la Comté du Meinc. Annal. dcFrance,duTilletauecIean Villani en 
l'hiftoire d’Italie. 

E n v i r o n ce temps l’Empereur de Grèce enuoya vne armee contre les Turcs qui fai- 
foyent lagucrreauxprouinccsde Grèce cnAfie, fouz la conduitte d’vn nommé Alexis 
Philantropene:qui gagna plufieurs belles vidoires fur cux,Iefquellcs le feirent monter 
en telle prefomption qu’il sofa donner & attribuer le nom d’Empereur. Mais il futinco- 
tinent trahi par ceux mefmes qui l’auoy ent incité à ce faire. T ellemét qu’il receut le paye- 
ment de fa témérité par les mains d’vn autre Lieutenant de l’Empereur, qui fut enuoyé en 
fon lieu nommé Labadas. Nicephorc Gregoras. 

Gvulavme Comte de Montferrat , ayant fait faire vne grande lcuce de gens de 
guerre pour acheuer de réduire en fa puilfance la principauté de Milan, les mena contre 



» 



Digitiz'ed by v^. ooQie 










I, I. . 

[ h . f i" 



'i I 



I! 



rfc 






% 






n : H • 







M ! 



1';'" * | 

|î i’ 



;.i i 



T roifiefme partie 



lesMilannois,quHeirentvnefi furicufc faille for luy fouz la condüictëde Matthieu nep- 
ueu del’Archcuefque Othon,qu’ils I® meircnt en routte auec toute fon armée, le contrai- 
g nantie retiret en la -ville d’ Alexandrie, où il fut pris des Citoyens, & mis en prifon, en la- 
quelle il, mourut. Ce qui donna moyen audit Matthieu de retirer à foy les villcsdeVcrfel 
&de.Pauie. Donatus Bofliu$,. 

Est ah t Je Seigneur îoanne Dandolo Duc de Venife décédé en la 10; année delà 
principauté, les Vénitiens luy fubftitucrent en la dignité Ducale le Sieur Pierre Gradenig 
ou Gradenigo,qui l’exerça au compte de Contarinl’efpace deza.afls,4. mois. Combien 
que Sabellie en compte beaucoup moins. 

Ladi'slavs Roy de Hongrie fut cefte année defloyalcmenr mis à mort lci $. jour 
de Iuillct,par certains Cumaniens quil entretenoit à fa cour; fe fiant tellemét en eux qu’il 
n’auoit point de plus grands mignpns ne fauoriz qu'eux. Etpource qu’il ne laiflfa aucuns 
en fans, & n’auoit heritier plus proche que madame Marie fa foeur,qui auoit efpoufé Char- 
les Roy de Naples, iccluy à cefte occafionfeic couronner fon fils aifné nommé Charles 
Martel Roy de Hongrie par vn Légat du Pape,à fin qu’il fuccedaft à la couronne de Hon- 
grie,reprefentant la perfonne de fa mere. Mais les Hongrois aymerent mieux cftrcgou- 
uernez par vn Prince natif de leur pays qu’on nommoit André(qu’on difoit cftre de la ra- 
ce d’André deuxicfme, Roy de Hongrie) tellement que fouz leur faueur il s empara d’vne 
partie du royaume qu’il polfeda fouz tiltrede Roy l’cfpace de n.à u.ans.Bonfinius eftime 
qu’il eftoit fils d’Eftiçnne,que le Rpy André fécond auoit eu de fa fécondé femme , qui 
eftoitnatifuede Venife de la famille des Maurefini, àraifon de laquelle on le furnom- 
moit le Vénitien. Chroniques de Hongrie. 

A l f o n s de la Cerdc aflifté & fccôdé du Roy d’Arragon,du fils du Prince de Bifcait & 
d’autres Seigneurs Caftillans, qui eftoyent mal côtens,voulut pourfuiure fon droit qu’il 
fe difoit auoir en Caftille,fans s’afleurer à l’accord q le Roy de Frâcc,fon coufîn auoit fait 
pour luy. Tellement qu’il enuoya deffier le R.oy Dom Sanche fon oncle, & luy commen- 
ça guerre, qui dura trois ans.Tellement que leurs armées fe frouuerent cefte année fort 
près l’vne de l’autre en difpofition de côbatre.Lefquelles toutesfois fe départirent fans rié 
faire, cftant AlfonsdcMolmcfrcredclafemmedc Dom Sanche, Lieutenant d’iceluy en 
fon armee, pendant qu’il eftoit allé à Baionnc pour parlementer auecle Roy Philippe ! 
Lequel ne s’y peut trouucr Cefte fois, mais il y reuint puis aprcs(& fut lors à ce qu’eferiué 
les Efpagnols,car ic n’en ay encor rien leu dans les noftres)quc Philippe quittoit tous les 
droits qu’il pretendoit auoir en Caftillc,refignant toutes fes aérions & pretentes à Dom 
Sanche, & defauoüant les deux Princesde la Cerde, pource qu’ils n’auoyent voulu ac- 
cepter l’accord, qu’il auoit fait pour eux. Maisil eft bien malailc de croire que Philippe 
ait ainfi tranfigé tout à l’aduantage de l’EfpagnoI,fans qu’il y ait eu d’autres conditions 
pour fes çoufins, fi ce n’eft qu’il l’ait fait par defpit de l’Àrragonnois. 

Les Princes &c eftatsde Cracouic & delà Sandomiric aflemblcz cfleurent pour leur 
Prince BolcflausDucdePlofqueenlaMafrouic,frctedcConrard:Icquelnauoit à peine 
accepté leur efle&ion, que Henry furnommé le Bon Duc d’ Vratiflauie fe v int oppofer à 
luy,fe mettant par force en pofleflîon de la Duché de Cracouic.Qui fut aufli cauic de fai- 
re venir Vladiflaus Duc de Siradic fe ietter à la trauerfe fouz la faueur des haults Polonois 
& Pomeraniens,qùîle feruirent fi bien en cefte qucrellc,qu'il deffit en bataille rengee,qui 
fut donnée le 16.de Feurier,lejdit V ratiflauicmonobftant qu’il euft tous les autres Princes 
de la Silefic auec luy.Tcllemcnt qu’il fut par ce defaftre deietté de la ville de Cracouic 
Neantmoins il feit fi bien qu’il fut remis dedans bien toft apres par l’intelligence qu’il a- 
uoit auec aucuns des Citoy cns,& fon enneray Vladiflaus defniché.Surquoy H enry mou- 
rut le xi.d’Aouftjfanslaifler aucuns enfans: à caufedequoy il auoit inftituépar fon tefta- 
inét Premiflaus Duc de laPofiianic &: haute Pologne fon heritier és principautez deCra- 
couie St de ja Sandomirie. Mais la Cracouic luy demeura feulement, pource que la San- 
domiric fc donna audit Vladiflaus.Quant à la Duché d'Vratiflauie en la Silefic, Conrard 
Prince de Glagouie fon oncle en fut aufli par luy déclaré heritier: neantmoins les Vra- 
tiflauiens aymerent mieux fe donner à Henry d'e Lignicie. Martin Cromer, Chron.de 
Pologne, Annal.de Silefic. 

M a cnt s Roy de Suefle mourut cefte annee.Au moyen dequoy fon fils aifné nom- 
mé Birger demeura Roy apres luy,fouzla tutelle & gouuernement d’vn Seigneur nommé 
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Turgille,quc Ton percluy anoit Ordonné pour gouucrncur de fa ieunêlfe,& tint le 1 jj.licu 1 
entre Ici Rois de Sueflfe. Ioan.Magnusliu.zo.ch.io; 

Rigatto Prince des Tartares d’ A lie fut mis à mort par fes fubicts,IdfquelS cflcurét 
en Ton lieu vn nommé Baydd ou Bathi(fclon Sabellic Bandô)qui eftoit Chrcfticn & fort 
affectionné à l’aduancement de la religion Chrefticilnc:pour raifon dequoy les Tartares 
quifaifoyent profclfion du Mahumetifmc , fe reUoIterent quelque temps apres contre 
luy/aifant venir Cafanfils d’Argon(noraniépar Pakimerius Catzanes)Duc des Tartares 
Orientaux, pour eftre leur Princc;cftimans félon le fcmblant qu'il faifoit , qu'il les deuft 
maintenir en la religion Mahumctiquc dont ils faifoyent profeflion: occafîon pourqüoy 
les Tartares le trouuerent départis en vhe guerre ciüuc,en laquelle Baydo fut occis , laif- 
fant Calan en pofleflion de la principauté des T artares. Lequel tdutesrois reiettât le maf- 
que qu’il auoit porté, fe déclara eftre Chrcfticn &amy de la religion Chrcftienne : car il 
remit au delTus les Eglifcs par toute l’Afic. Hayton. 

A v incline temps Cobita eftoit fouuerain Empereur ou Chatti des TartareSjtenant le 
(ixiefme lieu entre leurs Einpereurs , fouz lequel auffi vn nommé George poffcdoitv- 
ric partie du royaume qui auoit cftccy-deuant a Vncam, qu'on appelloit Prefteiam qui 
eftoitle 4. en ligne depuis iccluy.. M.P. Vénitien 
S’ e s t a n t George Cypricn depofé volontairemét du Patriarchat de Conftâtinopl 
qu’il exerçoit,vn nommé Athanafe auparauant Moine fut fubftitué en Ion lieu . Grc- 
goras. 

Michel dit l’Efcoftois furnommé le Mathématicien, pource qu'il eftoit fort cxccl- 
emment verfé & entendu és fciences Mathématiques & liberales, ainft qu'on cognoif- 
foitpar le grand nombre de fes efcrits,floriflbit en ce temps. Balæus. 
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L'Hegirc commença le t Jour de J amie r, & t an 3 qui eftaufîi le principe du t^.Cicle 
des Arabes le ix.iour de Décembre de U mefme annee. 

L'empeuevé. Rodolphe, apres auoir par fa prudence,vertu & félicité deliuré l’Empi- 
«de guerres & de diflennons ciuiles, & iceluy réduit en eftat plus tranquille & heureux 
qu'il n'eftoit auparauant, efperoit qu’en faueur de fes mérités les Princes luy donner oyent 
permiffton de religner l'Empire à Ion fils Albert, qui fut furnommé le Sage. Tellement 
que fouz celle intention il les feit alfembler à Francfort. Mais il fe troUua deceu : à caufc 
Comme iccroyqu on l’auoitcogneu trop plus aCtif & affectionné à fon particulier, & à 
ragrandiftement de là maifon qu’au bien de l’Empire: duquel mefmement auec grande 
infamie il auoit aliéné aucunes prouinces d’Italie par fon auarice. De forte qu’eftant ainlî 
efeonduit, fut furpris d’vne maladie qui le feit retirer à Spire , où il mourut , telrnoin fon 
Jhptaphc & Albertus Argentinenlîs,le'dernierdeSeptembre:combienque Culpinian & 
PBentin ont cftimé que ce fut le 16.de Iuillet. T ant y-a toutesfoif que tous font d'accord 
[que ce fut celle annee apres auoir gouuemé l’Empire i7.ans,n. mois,t9.iours. 

Estant Iean Laze Empereur de Trebizonde décédé , fa femme Eudocia s'en re 
mnt à Conftantinoplc ayant laiffè fon fils aifné Alexis en poffcffion de l'Empire de fon 
perc. NiccphoreGregoras. 

Estant l’Empire vacquant par la mort de l’Empereur Rodolfe, Matthieu Vicomte 
epueu de rArqhcuefque O thon fe feit parle Roy de Boémc déclarer Vicaire de l’Empi- 
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re en la Lombardie, & fouz ce tiltrc prit l’Aigle Impérial en Tes enfeignes* Donatus Bof- 
fius. 

A l f o n s de la Ccrde foy difant Roy de Caftillc,vint en France pour auoir fccours du 
Roy Philippe Ton coufin» Duquel il ne peut rien obtchir à caufe de l’accord precedent 
fait aucc Dom Sanchc. Parquoy il faillut qu’il s’en rctournaft fans rien faire: d'autât mef- 
mement que DoraSarichcrenuoyavnenouuelleAmbaffade en France, qui renouuella 
aucc Philippe l’accord fait à Baionnc:chuiron le mefme temps auffi paix fe feit entre le 
mefme Roy Philippe & le Roy Alfons d’Arragon. 

En la mefme faifon mourut Gafton de Moncade premier Vicomte de Bearn. Au moyé 
dequoy Roger Bernard Comte de Foix, mary de la fille d’iceluy, entra en pofTeflion du 
total héritage d’iceluy,fuyuant fon ordonnance confermee par fes Eftats . Qui fut caufe 
que le Comte d’Armignac(ainfi que ic trouue par eferit dans les recherches de Pafquicr) 
voulut débattre ceftc inftitution,s’aydant d’vnc couftumc du Pays, par laquelle il preten- 
doit que quand la fucccffion tôboit en qucnouille,clle fc partageoit par efgalcs portions. 
Surquoy les douze Barons tindrent cour maicur,& appcllerent aucc eux les Prélats Sc ai h 
très gens notables du pays: finalement parties ouïes fut par eux le Vicomté de Bearn ad- 
iugéau Comte de Foix, à fa femme. Duquel iugement le Comte d’Armignae appella à 
Bordeaux par deuant le Confeil & les commis au gouuerncment de Guienne de la part 
du Roy d’Ânglcterreroùparfententefutdit que ce iugement efioit bon & valable . Dôt 
il appella de rechef au Parlement de Paris, lequel appel fut releué en icelle Courpar ledit 
Comte, lequel rcleua encor cy apres vn autre proccz pour la Comté de Bigorre. 

. G r. i f i n s veufue du feu Roy Lesko de Pologne , craignant d’eftre fraudée de fon 
doüaire par ccluy qui feroit poflefTeur de la Cracouie 8c Sandomirie, feit donation def- 
dittesprincipautez àVvcncefîausRoy deBoëme, lefquellcs fauffement elle affermoit 
luy auoir efte refignees par fon feu mary :dcquoy mefme elle monftroit lettres faidbes à 
plaifîr. Suiuant laquelle occafion Vvcnccslaus cnuoyavnc armée en Pologne pour pren- 
dre pofTeffion du droit qu’il s’y eftoit acquis. Laquelle ne trouua aucune rcfiftcncc en la 
Cracouie Sc baffe Pologne:mais elle fut vaillammétrepouffee delà Sandomirie par Via 



dislaus uionobftant que Dubrauius afferme que la Sandomirie fe rendit à Vvenceslaus: 
& qu'il fut contraint de partir de la Pologne pour la mort de l’Empereur, à fin de venir 
défendre le dot dcfafcmmcdcqucl Albert fils du defimâ Empereur luy vouloit ofter. 
Cependant ce fut là l’occafion pour laquelle le Bocmien s’intitula Roy de Pologne. 
Martin Cromer. 

Av mefme temps Conrard Duc de Glogonie guerroya fort afprement Henry de Li 
gnicic pour la principauté d’Vratislauie. Annal.de Silefic. 

E l p i s Souldan d’Egypte s'aduifant que la prife de la ville de Tripoli SC des autres a 
uoit bien peu efméu les Princes Ghrcfticns de l’Europe , finon le Pape,qui auoit enuoy 
en Syrie vne petite trouppede gens de guerre, fut incité de tenter encore fà fortune fiir 
ville d’Acrc,di&e anciennement Ptôlcmais,prenant prétexte de quelques iniures que fes 
gens auoyentTcceuës par les gens de guerre nouuclicmét venus en icelle.Et encore qtfv- 
nc' maladie mortelle l’euft furpris au commencement de fon entreprinfe , il ne laifla pas 
toutesfois delà faire pourfuiurc par fon fils nommé MelataiTeraff, ou Mclcc Taflcraph 
(qui'fignifie Roy illuftre)aucc vnearmee de i jo.mille hommcs,qui fopiniaftra tcllcmen 
à l’amener à fin, nonobftant que fon pere fuft allé de vie à trefpas en ces entrefaittes , qu’il 
contraignit les Chreftiens de quitter Sc abandonner la ville au bout de deux mois pour fi 
retirer à fauueté en Cyprc.Au moyen dequoy quand il fut dcdans,illafeit rafla: de fond 
en comble, à fin de faire perdre l’cfpoir Sc l’enuie aux Chreftiens de la recouurer. Ce qu’5 
dit auoir efté la fin de la guerre appellee Sainâx.Car les Chreftiens Latins ne feirent onc- 
ques depuis aucune entreprinfe pour retirer la terre de Icrofàlem delapuifTanccdcs Sara- 
zins. Ce qui aduintiÿé.ans apres la prinfe de Ierufalcm par Godefroy de Bouillon. Sa- 
bcl!ic,P. Æmile, Antonin, Chron.de Montfort,Hiftoire de la guerre Sainâe. 

V n Synode de Prélats de l’Eglife Ahglicanc célébré celle année à Vvcftmouftier en 
Angleterre par l’authorité du Roy Edoüard, confcntit que les Iuifs fufTent à perpetuk 
bannis du royaumc:& ordonna qu’il ne fuft permis à aucun de bailler terres on hcritag 
à aucun monafterc fans permilfion du Roy. Polid.Virgile. 

Mai s ts. e Amaugand Blaife de Montpellier, Doâeur en medecine^ translata en c 
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temps de la laguc Arabique en la Latine les Cantiques d’Auiccnnc & le comentaire d’A- 
uerrois. Auquel temps auffi viuoit a Paris Maiftrc Henry de Gand Do&eur en Theolo- 
gie(qu’ondifoitlcDoéleurfi)lennel)quiacompofélaSomme de Théologie, auec plu 
fleurs autres queftionnaires. Ses Contemporains en la mefme profeffion furent Guillau- 
meEucfquc de Lion, Albert de BreflkRichard de Moyenuillc,& Vbertin deCafal,tous 
fort fameux en la profeffion qu’ils failoyent. 
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Est an s les princes de l’Empire en grande difficulté & diflenfion pour l’Empereur 
qu’ils deuoy ent cflire, trois mois félon aucuns, ou 7.felon d’autres fcfcoulcrét deuant que 
les Eflefteurs en euflent nommé vn,iufqucs à ce qu’ils s’aflTcmblcrcnt finalement a Franc- 
fortda plulpart dit que ce fut le 6.dc Ianuier, mais Auentin & aucuns autres eftiment que 
ce fut le premier de May: où Gérard Archeucfque de Maiencc les vint piper d’vne fifub- 
rile manière qu’il feit incfperement tomber toutes les voix(fors Loyfc Comte Palatin du 
Rhin)fur le Comte Adolfe de Nanffau, qui cftoit fon parent. Auquel toutesfois ôn n’euft 
trouuè que redire/ é liant acquis fouz l’Empereur defunét vn grand bruit de magnanimi- 
té & de vaillance en l'art militaire , & n’y ayant auffi defaut de noblefTe de race qui le ren- 
diftincapabled’vn tel honneur/ on euftveu que par fespuiflances & facultcz domefti- 
ques il pourrait fouftenir les fraiz & la defpence d’vnc telle charge. Cependant on s’adui- 
fa bien que le Prélat ne luyauoit procuré ce bien en confîdcration du public , ainsfouz 
l’cfpoir que le maniement des affaires pafferoit par fes mains. Dequoy les autres conceu- 
rentvne telle ialouzic contre le nouueau Empereur , qu’il ne leur fut oneques depuis a- 
greable tant qu’il vefquit. Tant y-a toutesfois qu’on fait compte que l’ Empire a efté gou- 
uerhe fcfuz luy l’cfpace de 7.ans,& enuiron 6.ou 3. mois* Albcrtus Argentin* Naueler, 
T ritemius.Cufpinian, Auentin. 

Le Papcpcnfantobuieràlaprifed’Acreauoitfaitpréfcher la Croifadepar tout pour 
aller au fecours d’icelle. Souz pretexte dequoy le Roy Edoüard. d’ Angleterre leua vne ar- 
mée de mer, qui feit quelques courfes Sccntrcprinfes fur les villes maritimes de Norma- 
dic, & faillit à furprendre la Rochelle. A caufc déquoy le Roy Philippe feit appeller l’ An- 
glais en iugement deuant fon Parlcment,pour rcfpbndrc de celle forfaitaire: & à faute de 
comparoir , & de reparation,enuoya Raoul fon Côneftable auec armee, qui meit la pluf- 
part de la Guienne entre les mains du Roy , nommément la ville de Bordeaux . Auquel 
voyage on dit qu’il fut accompagné du Comte Charles de Valois. A caufe dequoy l’An- 
glois fc voyant picqué à bon eîcient,enuoya lignifier au Roy Philippe qu’il renonçoit en- 
tièrement aux droits & fiefs qu’il tenoit de la couronne de France, (ans vouloir rien teiM| 
de luy -.afin qu’il femblaft auoir plus de iufte caufe à luy faire la guerre. Tellement qu’on 
prend là le commencement & motif de la féconde guerre Anglique : ainfi qu’ont con- 
formement recité toutes les hilloires Françoifes.Combien que les Angloifcs en veulent 
reietter la coulpefur les François, qui(à leur dire)auoyentdeualile deux nauircs Anglcf- 
ques, qui alloyent en Normandie.Mais elles ne font pointmention que le Roy Edoüard 
en ait demandé raifon folenncllement au Roy Philippe, feron le droit de la guerre . Et fc 
voy ent és patentes du Roy Philippe qui font en l’hifloirc de Matthieu de V veflmouftier, 
d’eftranges plaintes qu’il fait furies deportemés des gens de l’Anglois: & y font nommez 
pluficurs gentilshommes fes fubiets pris & offenfez en leurs maifons,& des villes furprin- 
fes auât que iamais le Roy euft penfé à la guerre de ce colté.Qui plus cft le mefme autheur 
confcffc qu’Edoüard oyant les plaintes du Roy Philippe, protefta que cela n’auoitcftt 
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fait par Ton confentcmerit,&: toùtcsfois il ne fe meit eh aucun deüoir de repater & amen- 
t det ccfte faute.Sommc qücl’Anglois Te voulant rendre fort, s’allia de l’Empereur Adolfc, 

donna l’vne de fes filles en mariage au Comte de Bar, & fe feit promettre la fille duCom- 
tcGuyde Flandre. Mais quand le Roy en eut fenty le vcnt,ilfeit venir le Comte & fafil- 
le à luy,où il les retint en garde iufqües à tant que le pere s’en fuft obligé par vn grand fer- 
ment j de ne fe iamais allier de l’Anglois.Cc que toùtcsfois il obferua fort mah 

E n ces entrefaittes les habitans de Valenciennes en Hainault fc voyans fans ceffe mal 
traidez de leur Comte, pour auoir cy deuant fauorifé le Comte de Flandres contre luy, 
nonobftant qu’ils fe fuffent rappointez fouz refcruc depouuoir appeller en toutes occur- 
rences à leur ay de ledit Comte de Flandres, inuiterent iccluy à leur fecours. Lequel des- 
lors mcfmc enuoya à leurs mandemens vn bon nombre de foldats pour la garde de leur 
ville .Dequoy Iean d’Auennes Comte de Hainault mal-content dénonça la guerre auec 
effet au Flament.Mais quand il veit qlie le Roy de France s’en voulut mener à bon cfciér, 
faifànt ia marcher le Comte de Valois contre luy, il l’alla trouucr,& feit fon appointemét 
àuccluy» Chroniques anciennes auec celles de Flandres. 

E h ce temps l’Empereur Andronic de Grèce déclara fon fils nommé Michel Empe- 
reur, & le feit deflors régner auec luy. Pakimerius. 

Matthiev V icomtc de Milan, apres auoir réduit la ville de Corné en fa fubiedion, 
mena fon armee au Marquifat de Montferrat, où il trouua fi peu de refiftânee qu’il l’anne- 
xa fans grande peine à fa domination. Cependant le bon Othô Prince fpirituel & téporcl 
de Milan fon oncle, décéda le 8.iour d’Aouft, ayât auparauant inftitué fondit nepueu, qui 
cftoit fils de Thibault fon frère, fon fucccffeur en la principauté de Milan. T cllement qu’il 
s’en porta deflors Seigneur &i Prince en chcf,& demeura depuis tant à luy qu’à fes fuc- 
ccffeurs par l’cfpace de 1^5. Ce que d’autres toutesfois referent à l’ah 129 5. Donatus Bof- 
fius,P.Iouio. 

A l ¥ o n s e i.du nom Roy d’Arragon, n’ayant iamais voulu prendre femme, fut fumé- 
mé le Chafte.Etpourcc qu’il mourut ccfte annee, Iacqucs Roy de Sicile fon frere 2. du 
nom luy fucceda, tant au royaume d’Arragon qu’à la Comté de Barcelonned’ayant mef- 
mement inllituc par fon teftamertt fon heritier. De forte qull régna fouz ce tiltre 3 y. ans: 
ainfi que tefmoigne Iean Tarafa: combien que Pandolfo Collinutio & Guillaume de 
Nangis rapportent la mort dudit Alfonfe au mefmc temps que Sance Roy de Caftille 
mourut. 

Environ le mefmc temps André Roy de Hongrie mena vne armee contre le Doc 
d’Auftriche, fur lequel il fembloitdcuoir faire quelque chofe de bon, s’il n’euft efté con- 
traint fc retirer trop foudainement en fon royaume pour obuier à quelques machinatiôs 
de fes fubiets contre luyrcommc les Chron.& hiftoires de Hongrie recitent. Mais Auen- 
tin adioufte qu’ils feirent trefuesenfemble, prenant le Roy de Hongrie la fille del’Au- 
ftrichois en mariage. I 

L e Pape Nicolas eftant ( comme on dit) aflailly de beaucoup de fafcherics de ce qnc 
toutes fes entreprinfes venoyent à rebours de fes intentions , mourut ccfte anneee le 4. 
iour d’Auril. A caufe dequoy les Cardinaux craignans d’eftre enfermez & traidez au cô- 
clauc félon l’ordonnance de Grégoire io.fe tranfportcrent à Pcrufc pour y pouuoir(cora- 
mc dit Platine)fairecflcdiond’vnnouueau Pape en plus grande liberté, fi l'effet n’euft 
fait paroiftre le contrairc:pource qu’ils fe meirent en telle difeorde les vns contre les au- 
tres, qu’ils nepeurentconuenirde 2.ans,j.mois,2.iours apres d’vn nouucau Pape. Quoy 
que Charles Roy de Naples fefufttranfporté vers eux, pour par honneftes remonfttan- 
ces les faire hafter defe mettre d’accord au profit de la Chrefticnté. Dont toutesfois Be- 
noift Cardinal de Caiette le reprit fort aigrement, difànt que telle inftance fembloit ap- 
porter quelque contrainte aux Cardinaux, la voix defqucls deuoit cftre libre. Platine. 
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L’ïmpérévr, Adolfeàlafuggcftion de rAreheuefqucde Majcncc voulut faire la 
guerreà Loys Cotilte Palatin du Rhin, pour quelle ihiure qu’il pretendoicauoirreceuë 
de luy : mais ils’ en iuftifia fi pertinemment qu’il en fut trouué innocent. Cependant l’Em- 
pereur alla tenir vnc dietteen la ville d’Eflingen en Suaube, où il feit iurer aux Eftats de 
tout le pays vne ligue & confédération enfcmbleleri laquelle le Duc de Vvirtcmberg ne 
fut compris, pourçe qu’il ne fc pouuoit comporter en fon dtàoir enuers les Empereurs. 
Auquel temps au (fi le mefme Empereur receut cent milîomarczd argent du Roy d‘An- 



Auquci temps auuucmeime empereur receut cent muiomarez a argent au ivoy a An- 
gleterre, pour luy Bailler fecuurs contre le Roy de Francc,qui auflr affigna penfioh au Duc 
d Auftriche pour eftre feruy delu y quand il en aurôit befoin.T ellcmént que les lettres fis 
trouucntcncores au threfor des Chartes de Francejpar lefquclles ledit Albert & aucuns 
autres Princcs“d’ Allemagne fe confeffent hommes liges du Royq moyennant la penfion 
qu’il leur promettoit. Néanmoins l’Empereur employai l’argenrqu’il auôit receu en l’a- 
chapt du Marquifat deMifiiie,que le Marquis Frédéric luy védif en defpit de foft fils auee 
qui il eftoit en mauuais mefnage. Lequel toutesfois n’en laifia prendre pofteffion à l'Em- 
pereur, qui à cefteôccafion mena vne armed en la Mifiiiepour la mettre par fordc en fa 
main: où il vfa de grandes cruautcz cnuef-sccux qui s’ingeroyent de tenir bon contre luy . 
Albcrtus Atgent.Naucler,Cufpinian,Tritemius. 

La guerre s’efehauffa en telle forte cintre les François & Anglois,que le Roy Edoüard 
enuoya par mer vnc grande àfmec en France, laquelle eut (ce difent les hiftoriens d’An- 



ftc guerre, affermans au contraire que les Anglais furent lourdement rembarre* par ■ eux 
ceftcannec. 

H vju b e r t Daulphin de Viennois conceut vn teldefplaifir Ù regret de là mort de fa 
î râejie, qu’il le firic aller rédreeavn tnortafterede Chartreux poùr y acheuer le rçfte de fes 
v iours , ay ans quatre fils , Iean,Guy,H umbbrt & Henry , qui luy fûccedcrét tous l’vn apres 
l’autre au Danlphinê, excepté H entérinais Iean fut le premier qui tint le rang apres fon 
vpUfe*} .-j n j 

L a qncrëllfcferenouuclIa entre leComtcd'Arinignac & le Comte de Foix pour la 
luccdfion de feu.G attende Moncadc, T ftgnatnment pour la Comté: car la Vicomté de 
■* #earn eftoit iaiiogee. Tc}haBentqnelâdi<ftc Comté fut par l'ordonnance du Parlement 
deFrancemile en fequcftre iufques à fin de caufe.Laquellc fut finalement iugceau profit 
1 <lu Comte de Foix:Üont il éut-auflî fà Côté de Bigorre,au grâd defplaifir du Comte d’Ar- 
j* mignac: lequel dcdefpiccecufâ leComte de Foix de trahifon deuant le Roy Philippe, 
•«fondant fondirétùrèe quis’eftoit paffé cdCàtheloignc du viuant de Philippe le Hardy 
®àla prife de Gcronde.Ce que mefme il s’offrit de prouuer parle çombat de corps à corps, 
Bqui futiiccepté. Mais le Roy l’empefcha à l’inftance du Comte d’Artois : & puis feit le 
«Comte de Foix fon Lieutenant General és terres qu’il tenoit en Guienne .Chronique de 

î v i r o jj le mefme temps Alfonfc delà Cerdll^ difant Roy de Caftille, & 
j pourfuyuant fon droit contrelcRoy DomSanchc,fut abandonné du Roy d’Arragon, 
| qui eftoit fon principal appuv & fupport. A caufc dequoy illuyfutforccdcfedcpot- 
I ter de fon entreprinie , 6c fe retirer de France : d’autant que Dom Iacqucs d’Arra- 
| gonfeit trefucs auecIc-Caftillan , & prift la fille d’iccluy en mariage . Mais comme 
V MM 
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le Caftillâ penfoit eftre forty de ce trouble, il fc troilua retombé en vtt pliis fafchetix pat 
Dom Iean Ton frercriequcl ayant efté Cy-deuât mal traitté par luy. Te délibéra d’etnploycr 
tous 1 es moyens dont il fe peut aduifer pour en auoir fâ reuenge. Car il fc retira vers Aben 
iacob Mahommet Roy de Bcllcmarine,dit Abciiyuzaf : lequel füvuant les belles pro 
mefles d’iccluy,tuy donna Vne armée de mer,aueC laquelle il vint aiueger la ville deTari- 
fatfaifant fon Compte qu’elle ne durerait rien deuant luy: mais elle fut fi braUctoent dé- 
fendue, que leur entrepr infe ne vint à effet: Comme tefmoignc Rodcric Sance* 

M a t t h 1 b v Vicomte & Seigneur de Milan , poürfuiuant fon heur adioufta la Sei- 
gneurie de la ville de Nouarre à fa principauté, & en dona le gouuemeiüent à fon fils Ga- 
leas. Donatus Boflius. 

A Obizo Prince de Ferfare decedé/ucceda fon fils Azo 4. du nom en la mefme prin- 
cipauté. Leander. 

Les Gouuerneurs d’Efcoffc nç pouuans &n’ofans prononcer i qui le droit du royaux 
me d’Efcofie appartenoit,efleurcnt le Roy d’ Angleterre pour en faire le iugement- lequel 
toutesfois voulant faire fon profit de ccft arbitrage, adiugeala couronne à Iean Baillidlj 
luy ayant premièrement fait promettre auec ferment en fecret qu’il le ti endroit à foy&c 
hommage dc lüy.Tcllcmcnt quc les EfcofTois le rcceurcnt en Ccfte façon pour leur Roy! 
& le fpirent couronner (ce dit Polidore) le iour S. André. Au moyen dequoy il régna fut 
eux l’efpace de ;.ans,6.mois» Hcélor Boëtius. 

Les Tartares accompagnez des Lithuaniens eftans entrez dedans la Sandomirie ( où 
ils feirent vp piteux mefnage) empefeherent le Duc Vladifiaus de vacquer à la guerre de 
Cracouie. Martin Cromer. Auquel voyage on dit qu’ils emmenèrent fi grand nombre 
de captifs, qu’il y en eut bien vingt pour chacun d’eux,qui cftoyent en tout dixhuit cens. 

Tv rg île gouucracur de Sùcücfeit enuiron ce temps guerre aux Carelicns deMof- 
couie,lefquels il rengea en telcftat qu’ils furent côtrains de fe côubrtir à la religion Chré- 
tienne. Ioanncs Magnusi 

Melec h Taffcraph étant de retour en Egypte fut occis par vn Mammelu nommé 
Mclcchgadcl,qui efperoit par ce Moyenfc faite Souldan. Mais les autres Mâmelus créè- 
rent le frère du defunâ nommé Melec NafTcr^uy adioignant pour gouuerneur (d’autant 
qu’il etoie fort ieune) vn Mammelu T artare qui fc nomraoit Guiboga,dit Mclcc Chadcl: 
lequel fe feit de gouuerneur Souldan * Mais pource qu’il fcmbloit tro plus fâuorifa 
ceux de fa nation que les autres Mammclus, il fut en peu de temps depofé par eux, & en 
fon lieu fubrogévn nommé Melec Lachin, ou félon Mande uillc Cadchct Melecharfcr, 
qui régna feulement j.ans en tout,defquds il fut tué en ioiiantaux efehets. Au moyen de- 
quoy le ieune Melec Nafifcr fut remis en la dignité de Souldan, laquelle il garda longue- 
ment auec grande prudence. Haiton,IcandcMandcuülc. , 

Vn Synode prouincial des Prélats de là Germanie fut ccfte année tenu en la ville de 
AchafFcmbourg au diocefc de Majcncc. Tritcmius. 

G 1 1 l e s Romain Théologien fameux, le excellent Phtlofophc Pcripatericicn ,Ar- 
eheucfque de Bourges,cftoit en ce temps en grande réputation en Francc,mcfme enuers 
le Roy, qui luy feit eferir e vn trai<âé du gouucmemcnt des Princes. Auquel il fait vnc ho- 
norable mention de l’Empereur Erederic fécond* En la mefinennneeauffi Henry de Gâd 
Archcdiacrc de T oumay , F rançois, Théologie fcolaftiquc dcsplus faipehx de fon ficclcj 
dit le Do&eurfolennel, mourut. : ■ . r : 

V n gentilhomme de France nommé Robert, s’eftarit rendu Iacobineut (à ce qu’on a 
eferit) pluficurs rcuelations en ce temps des chofcs futures, lefqucllcs il mcitpar cfcrit,où 
il femblc toucher principalement l’cftat de l’Eglife, la diffipation d’icelle le fâ reftaura- 
tion. . 
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L’ i.MPfu V r. Adolfc voulant faire quelque chofe pour Target d’Angleterre, cnüoy a 
lettres dediffianccau Roy de France, dattecs du dernier iourd’O&ibre 1194. contenan- 
tes les caufespOUr lefquelles il luydeclaroit la guerre, entre lefquelles il fpccifîoit l’vfur- 
pation de la Comté de Prouence qu'il difoit eftrefief d’Empirc,auec menaces fier es & or- 
gucillçufes. Mais par deliberation du confcil du Roy luy fut feulemcpt rchuoyê par le 
mcfme meflager vnc fueille de papier elofe en forme de lettre miflîue,où n’eftoyét eferits 
que deux mots, qui font recitez par la vieille Chronique de Flandre;à fçauoir Trop Ale- 
mand.Ce quiluy feit fi bien penfer que les chats de France ne feprenoyent pas fans gan- 
telets, qu’il ne feit oneques depuis femblantde vouloir pourfuiure fon entreprinfe. Ce 
qui augmenta merueillcufement la maupaife opinion que les Princes auoyent de luy : 
ioint qu’il s’eftoitia rendu ennemy d’Albert Duc d’Auftriçhc fils de l’Empereur defund, 
ayant cherché cous les moyens qu’il auoi* peu de le greudr,& ceux qu’il fçauoit luy porter 
faueur: comme il feit cognoiftre à ceux de la ville de Colmar. Lefquelsilalla aflîegcr, & 
les meit de forceentre les mains de Henry de Rapoftcinfrere d’Anfclmé, qui les gouucr- 
noir,quandillc$print.Maisle Duc d’AuftricHc vint bien- toft apres, qui lés rcmeit en li- 
berté* 

L o ys Duc de Bauiçre & Compte Palatin du Rhiri, mourut le 1. de Feurier , lailfant 
Rodolfe qui luy fucceda au Palatinat, à qui l’Empereur Adolfe donna fa fille nommée 
Mechilde en mariage,afin de l’aftraindrç plus. à luy. Son frere fuf Loys,qui hérita des pais 
que fon pere auoit en Bauicrc. Auentin. 

L e Roy d’Angleterre s’affeurant que l’Empereur deuftenuahir la France d’vncofté, 
félon la promelTc qu’il auoit de luy, vint dêfcendreauec vnc grande armée au port de la 
Rochcllcdaqucllc ii battit de telle fa^on q,u ; il entra dcdans,& l’ayant mife en ruine, ou fé- 
lon vne Chronique de ce temps,pille & fàccagé l’iflé qui eft proche d’icelle, s’en alla re- 
prendre port en la Gafcongne, où il voulut aflîegcr la ville de Bordeaux- Mais le Conné- 
ftable de France qui eftoitdedanSjlcrepouflà fi rudement quille feit aller cfprouuer fes 
forces ailleurs,afçauoir fur la ville de Baionnc,qui luy fut rendue par l’intelligence qu’H 
auoitaucc les habitans. Guill.dc Nangis, Annal.de France, auec vne Chronique de ce 
temps,qui rapporte cccy au temps que le Pape Boniface fut eüeu. 

Les Citoyens de Cremonne & de Laude,ne pouuans compatirauec les officiers que 
Matthieu Vicomte de Milan leur donnoit,a caufe des exactions & tyrannies qu’ils faifoiét 
furcux,fcreuolterentcontreluy: &puis ft dônerent aux T orrcgiani,qui demcuroyët en 
laviljed’Aquilce. Donatus Boflius. 

Ceales Prince de Seruie cfpoufa en cetcmps Simonne fille de l’Empereur Andf o- 
nic de Grèce, encore quelle ne fuft lors enaage nubilei Gregoras. 

Vvittïnen Duc de Lituanie, ayant efté defeonfit par les Croifez de Pruffie en v- 
nerencontre,raflemblatoutesfoisfîfoudaincmentd’autrcsforces qu’il vint entrer aüec 
icelles dedans la Leucicic, où il deffit & occit en vne efcarmoufchc le Prince d’icelle 
nommé Cazimire , auquel fucceda fon frere VJadiflausrcomme feit aufli Bolefiaus, Duc 
dcSiléïie ,àfonfrereConrardenla Maflouic,qui cfloit dcccdc aùmefmetcraps. Mar- 
tin Cromcr. ' 

A Finftance de Charles Roy de Naples les Cardinaux meifefit finalement fin à leur 
opiniaftre & deshonnefte diflenfion 3 eflifans pour Pape le 7. lourde Iuillct vn Hermitc de 
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L’ar-Chevesclve de Cologne eftant forti des prifons du Comte de Brabant , vfa 
d’vne fort vilaine & defloyale fraude ou trahifon pour le faire tomber és Hennés , où il le 
détint iufqu’à fa mort. ' ' - 

S 0 v s l'Empereur Adblfe le nota des Suiflcs commença de venir en bruit, <Jui h’eftoit 
à peine encore auparauant forti d’vne vallce qui eft en la montagne d’où il eft certain qu’il 
apris fon origine , pluftoft que comme Laziuss’cft lourdement laiflfé perfuader , des Suc- 
ucs ou Sucuics.A içaüoir de celle qui fc nomme Sunits,lcs habitans aclaquelle,enfcmble 
auiïî de deux vallées prochaines notamees d’Vri & d’Vnderualdem > cftans compôfees de 
populaire & des nobles ou Gentils-hommes , entrèrent en difTenHon entre eux t pource 
que les nobles qui tenoyertt le parti d’Albert d’Auftrichc contre Adolfe voulurent con- 
traindre les autres défaire mefmefaâiion qu’eux» Et pource qu’ils ne s’y voulurent aftub- 
icttir, & que la nobleife fe mit en effort de les conttaindre , ils s’en, incitèrent en telle fa- 
çon qu’ils ietterent d’vn complot tous les Gentils- hommes hors d’auec eux,fe taettans cri 
eftat de ne les plus endurer ny receuoir. T ellcmcnt qu’ils furent contrains de fe retirer és 
pays des Princes d’Auftriche. Ce qu’on dit auoir eftéle commenceinent de l’origine de 
la liberté des Suifles. Pource que l’Empcircur Hêry qui vint bien toft apres, approuualeUr 
faift,& les conferma en leurs anciens priuileges : fuy uant lefquels ils demeuroyent libres 
en toutes fortes, excépté qu ils rcceudyent Certains Iüges & gouücrneurs ou Baillifs que 
les Empereurs leurs nommoyent & deputoyent, qui leurs adminiftroyent feulement la 
iuftice , ayant cognoiflànce des caufcs ciuilcs & criminelles fans aucune autre puiflànce 
fur les habitans , ny fuperintendancc fur le gouuernemcrtt de leur police. Stumfius en la 
(Chronique de Suifle. 

L e Roy Philippe, à fin d’obuier aux entreprinfes des Anglois, enuoya ( felort la vièillè 
Chronique dé Flandre & des Annales Fraçoifes de Guillaume de Nangis)Robert Com- 
te d’Artois , ou comme veulent tous les autres Charles Comte de Valois , aucc vnc puif- 
lântc armée contre eux en la Gafcongne, où il prit plufieurs places, & alfiegea longuemët 
le Chafteau de la Reolc ou Rions, fans pouuoir venir à bout de remporter , que iufques à 
ce que le Conncftable fe fuft venu ioindre à luy , qui fut caufede le faire rendre par com- 
pofition. Neantmdins lcsAngloisle rccouurercnt bien toft apres: pour raifon dequoy 
l’armee du mefine Comte retourna dcrcchefl’aflieget , où il euft aulfi peu faiét qu’aupara- 
uant, fi le Conneftablc apres aüoir pris le Chafteau de Podenlâcfur Dordonne , ne fc fuft 
encore venu ioindre auec fa trbuppe, qui renforça de telle forte le fiege, que force fut en 
fin aux grans feigneurs , capitaines & gens de guerre qui eftoyent dedans en grand nom- 
bre (nommément le Duclean de Bretagne) de quitter & abandonner la place. Au moyé 
dequoy les François tranfporterent leur fiege deuant la ville de fain& Seuer, où ils furent 
(au dire des Annales de France) aduertis que l’armee des Anglois marchoit, allant auitail- 
Ier les villes qui tenoy ent pour eux en la Gafcongne. A caufe dequoy ils les allèrent choc- 
quer, de telle vaillance qu’Hs les mirent tous en routte, excepté ceux qui demeurèrent 
tuez fur le champ, ou furent retenus prifonniers, qui eftoyent vn grand nombre, notam- 
ment de gens fignalez; entre lefquels eftoyent les feigneurs de fainâ Iean& Guillaume 
de Mortemer. De forte que par le bénéfice de ceftc belle vi&oirc qui aduint aux François 
(tcfmoing la fufdite vieille Chronique de Flandre,auee vne autre faite en ce temps,lc pre* 
mier ou fécond iour de Feuricr de l’an enfuyuât,à compter félon la mode de Rome]beau- 
coup d’autres bonnes places de la Galcongne fc rendirent , ou furent forcées de fc rendre 
Fran çoifes. Combien que la Flamande eftime que ce fut durant le fiege de Rions ou de là 
Rcole,& l’autre fous la conduitte de Robert d’Artois, que le Roy enuoya au fecours de 
Ton frère & de la Guienne. Mais d'autant qu’il eft certain que les Anglois furent deux fois 
ceftc annee lourdemët eftrillcz,la première par Charles de Valois, où le fcigneür de fainél 
Iean fut pris j l’autre par Robert d’Artois, qui gaigna cette vidtoire fur la nouuelle armée 
qu’Edmon frere du Roy d’Angleterre auoit amenée à Baionne , il fcmblc que c’eft la der- 
nière qui fut gaigncc en Feuricr. 

L a guerre deFrance donna occafion aux peuples de Galles ou deVvallic defereuol- 
ter contré le Roy d’Angleterre, à telles enféignes qu’ils deffirent vne armée enüoyce con- 
tre eux.Mais Us reccurent à la parfin le chaftimcnt de leur temerité.polidore Virgile. 

I a qjve s Roy de Sicile, defirant s’aller mettre en pofleflion du royaume d’ Arragon qui 
luy eftoit efcheu,fit paix auec le nouucaU Pape , & aucc Charles Roy de Naples , pour la- 
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quelle il remettoit l’ifle de Sicile entre les mains dudit Charles j moyennant que luy & le 
Pape dçuoyent faire renoncer au Comte de Valois à l’inueftiturc du royaume d’ A rragô, 
que le Pape Martin 4. luy auoit donnec:pour laquelle chofc Charles fc tranfporta en Frâ- 
cc, où il fut cy apres càufe de la paix qui le fit entre les Rois de Frâcc & d’Angleterre Mais 
èn Ion abfcnce Frédéric frère de laques occupa la Sicile. Pandolfo Collinutio. 

L e.s Torregiani accompagnez des Comois & de certaines familles de Miiannois qui 
s’eftoy ent allez rendre à eux,alliegercnt la ville de Chaftillomraais entendans la venue du 
Vicomte Matthieu çontr’cux,fe mirent en fuitte. Donatus Boffius. 

S a n c e 4, du nom Roy de Caftille mourut, biffant vn fils nommé Ferdinand ou Fer- 
nand,qui fût 4-du nom, en l’aagc de 9. ans , qui lùy fucceda à fa couronne fous la tutelle & 
gouuetncment de fa merc,laquellc s’en acquita fi hcurcufement,qu elle luy garda fon roy- 
aume par l’efpace de if. ans iufques à fa mort , contre les efforts de tous fes ennemis. Car 
Guillaume de Nangis& les Annales de France tefmoignent, qu’Alfonfe dit de la Ccrde 
& Ferrand enfans de Ferrand ,fils aifné d’Alfonfe Roy de Caftille, & de madame Blan- 
che fille du feu Roy S.Loys,qui eftoyent lors en France, ayans aducrtifTement de la mort 
deSaocc leur onclc,tirercnt nôbrc de gens de la France du confcntcmét du Roy, Iefqucls 
ils menèrent au roy aume de Leon. Où ils firent ligue aucc le Roy laques d’Arragon , Dc- 
nys de Portugal, & Mahomadmir Roy de Grenade : Iefqucls joignirent leurs forces à luy 
pour luy aider à rccduurer, fon droit. D’autrepartleanfrcre de Dom Sanchefe portoit 
pouf Roy de Caftille & de Leon., & Henry oncle du defunét pourfuyuoitla regencc , Ia-| 
quelle la Roynedefendoitpourfoy. AlfonfcCartagcna,RodcricSance,Gariney. 

Les eftats de Pologne affetublcz en la ville de Gncfne, pour deliberer des moyens de 
remédier aux mifères de leur pays , prononcèrent Roy dePologncPrcmiflaus Duc de la 
grande Pologne , qui fc fit couronner félon la mode ancienne le zé.iour de Iuin. A caufe 
dequoy les Annales de Silcfie aucc les hiftoircs de Pologne eftimét qu’il a cfté le premier 
vrayement Roy de la Pologne, depuis qu’on eut fait mourir S.Stannifiaus. D’autât qu’au- 
cun de ceux qui auoycnt régné depuis en l’efpace de 11 5. ans, n auoycnt efté couronnez 
par les Euefques à là mode des anciens Rois , & ne leur donnoit-on le nom ny le filtre de 
RoiSi : 

L s Pape Boniface fut au rapport de Iean Villani , Florentin , de Platine & de tous les 
autres fort do&es & bien verfé au droit Canonj maix encore mieux exercé & experimen- 
fé cn^ffaires d’eftat,fignammcnt de celles qui dependoyentde la cour 4e prouidcnce du 
fîege- Romain, comme celuy qui les auoit longuement maniées , & cfté employé en icel- 
les.où ayant aucc celà le cœur grandement hault. Ces deux caufes luy firent mieux fentir 
ce qu’il penfoit eftre, quand il fut paruenu au trôfnc Papal,& à s’efforcer de tant plus har- 
diment de faire valoir, pratiquer & exalter en foy & par foy la grandeur , puiflance & au- 
thorité delà dignité. De forte qu’il ne fut point ferupuleux démettre en euidence qu’il 
faifoit cftat que toutes puiffances & fuperioritez fcculieres & mondaines luy eftoyent auf- 
fî bien inferieures & Cubiettcs que toutes les autres Ecclefiaftiques;eftant en fâ difpofîtion 
de mettre^nftituct &priucr,oftcr & depofer tous Princes, fuffent Rois, Empereurs & Pré- 
lats d’Eglife, de quelque qualité qu’ils fuffent, quand le cas y efcherroit,à caufe qu’il auoit 
fouuerainepuiffance immédiatement de Dieu tant en la fpiritualité que temporalité fur 
toutes principaultcz, comme eftant vicaire de IefusChriften terre , qui luy auoit laiflè à 
fon ficgc le droit du glaiuc tant fpirituel que temporel; &: fuÿiiant cefte maxime il reforma 
en fâdepofition tous bénéfices confiftoriaux , comme Abbayes ou Eucfchcz^en defro- 
geant à toutes eleâions qui fe pourroyent foire par les Chapitres & Conuens . On verra 
cy apres qu’il fit encore d ’auantage que ce que nous venons de reciter ; & les querelles & 
differents qu’il eut auec l’Empereur , 1 e Roy de France & aucuns Princes d’Italie . Outre 
Iefqucls Villani le taxe encore d’auarice, & d’auoir eut plus de foin du lien qucdel’E- 
glifc. 

A r l o t General de l’ordre des Cordeliers, qui a compofé les Concordances fur la 
Bible, viuoit en ce tcmps,& fon compagnon auflî Iean Dun furnommé l’Efcot, & le Do- 
cteur fubtil : lequel commença de difeorder en pluficurs points de la traditiue de Thomas 
d’Aquin en la Philofophie & -Théologie. Qpi fut caufe d’efmouuoir de grandes conten- 
tions & débats, tels que guerres ciuiles, entre les Cordeliers & Iacobins , pourla dcfcncc 
de l’opinion de l’vn& de l’autre. Leurs compagnons & contemporains en la Théologie 
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queftionnaire furent laques de Genncs Archeücfqüc, Alexandre de la ville, Iean de Saint 
Geroinicn, Pierre du Marefts, Renier de Pifc. Tritcmius. Ilfcmblc auffi que Niccphofe 
CalixtcXantopulc,qui acfcritrhiftoire Ecclcfiaftique iüfqücs à l’an 6zy. de rioftre Sei- 
gneur^ l’adcdiee à 1 ’Ëmpereür AndrOiiic, eftoit de meûne temps; 
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La fille dttQamtc de Flandre , que le Roy de France auoit retenue à là cour , mourut 
A caufe dequoy réopère s’eftimant qiiittc de Ton ferment , prit l’alliance du Roy d’Angle- 
terre. Ce qui fit aulfi que le Roy Philippe luy enuoy a donner iour pour venir pcrfonnel- 
lement rcfpondrc de fa felonnicdeuant fon parlement-: Ht pourCe que par fa refponcc il fe 
déclara manifeftement ennemyde famaicfié,ioin& qu’il enuoya deffierlc Roy par vn 
cartel , la conclüfion fut prife de mener les forces de la France contre luy. Qui fe trouue- 
rent en telle compagnie aucc le Roy au printemps dedans la Flandre , quelles affiegerent! 
la ville dclifie,que le fils aifilé du Comte de Flandre aüoît entrepris de défendre, accom- 
pagné de grand nombre de gens dç guerre, qui tindrent les François longuement acculez 
dcuant.Pendât lequel temps lcComte d’Artois ayant laiflfé la Gâfcongnc fe vint ioihdrc à 
eux : où il prit vne partie de l’armec , pour la mener jilus auant dedans la Flandre» Qui fut 
caufe que le Comtd de Flandre, auec le fcCours qu’il auoit d’Angleterre & d ailleurs, l’alla 
rencontrer auprès de la ville de Fumes , faifant cftat d’auoir meilleur marché de luy que 
de toute l’armec. Mais il fe trouua fi léing de fon compte , qu’il fut honteufement deffait) 
&miseri routte,demeuraris plus de t6. mille hommes de (es gens tuez furie champ, fans 
les prifonniers: entre lcfquels fut le Comte de Beaumont & de Iülliers» Au moyen de la- 
quelle vi&oire,qui aduint aux François le iour de S. Laurent (tcfmoingla vieille Chroni- 
que deFlâdre) ou (èlon d’autres le iour de l’ AiTomption noftrc Dame,la ville de l’Idc leur 
'ut rendue par compofition , & la plufpart des autres villes d’alentour . Ce qui mit le Roy 
d’Angleterre & le Comte de Flandre en tel eftonnement qu’ils abandonnèrent la ville de 
Bruges, où ils s’èftoyent affcmblcz , & fe retirèrent à Gand. Auparauant vne autregf an- 
de trouppe d’Aliemans que l’Empereur cnuoyoit au fecours du Comte de Flandre (po ur- 
ce qu’il n y vouloit aller luy-mefme en perfonne) auoit efté tellement eftrillee douant la 
ville de C.ômincs parle Comte de S. Paul & le Conncftablc dcFrance,quebienpeu en c- 
ftoyéht rcftez,qui furent encores acheuczà la iourncc de Fumes , que les vns attribuent à 
eefte annee , autres à la fuyuante . Vieille Chronique de Flandre, Guillaume de Nangis, 
Annales de Francc,Tritemius,Naucler. - 

|iAv mcfme temps auffi Henry Comte de Bar, gendfc du Roy d’Angleterre, efperant 
■j donner de l’affaire au Roy de France qui eftoit en Flandre , vint entrer aucc vne autre ar- 
ec en la Champagne. Mais à la venue de Gaultier de Crccy , que le Roy enuoya contre 
,forcc luy fut fe retirer bien haftiuerrtcnt en fon pays. Annales de France.- 
Florent Comte de Hollande fut ceftc année defloyallement misàmort auec fon 
s vniquedez7.de Juin. A caufe dequoy Jean Comte de Haihault, qui de droit de pro- 
imité luy deuoit fucccdcr(nonobftant que Tritcraius l’ait appcllé fon fils) entreprit de le 
çnger. Grandes Chroniques de France. 

sje année Othelin Comte de Bourgorigne , defeognoiffant le Dud Robert de 
bngne à Seigneur, luy defniant hommage, Robert prit & faifit la plufpart des ter- 
&Tcigneuries dudit Comte. A caufe dequoy Othelin fe retira vers le Roy Philippe, & 
donna à luy auec fa Comté , qu’il mit entre fés mains : enfcmblç là feigneurie de Salins, 
ui eû à part de laditte Comté. Pour raifon dequoy le Duc Robért fomma le Roy de luy 
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detiurer 6c remettre entre Tes mains comme à feigneur eri chef,lcs terres 6c appartenances 
dudit Comté, qui eftoy ent tenues en plein fief de luy^ 6 c en arrière- fief du Roy : entre les- 
quelles eftoit Dole,auec les places circonuoifines $ Poligni 6c autres . Surquoy le Roy af- 
tembla fon confcil: 6c parties ouyes, 6c les droits mohtréz d’vhcpart & d’autre, accorda à 
la requefte du Duc, Sauf au Roy fon droit j pource qu’il eftoit fouuerain . Et pour le tranf- 
port que le Comte Othelin luy auoit fait , auquel il renonça à iamais , fauf au Duc le ficnj 
comme au feigneur de fief, 6c à la fille diidit Comte pareillement le fi‘cn,pour le droit que 
elle y prétendoit. Et pource qu’on eftoit ia en propos du mariage d’icelle auec Philippe 
Comte de Poi&icrs 6C de MafcOft ,fcèondfils du Roy, fut accordé que fi ledit mariage 
s accompliftoit , le Duc rcccuroit dudit Philippe la foy 6c hommage des fiefs 6c chofes de 
1a Comté: mais il les luy reftitueroit aufli 6c rédroit fans nul empefchement.'comme il Ri- 
pert par lettres patentes du Roy données 1296.& parles regiftres delà chambre desCom 
ptes. Mais l’annee precedente, à fçauoir 1295. ledit Othelin, comme mauuais meûiager (à 
ce qu’on dit) fc trouuant chargé de grandes debtes, à fin de mettre règle, cftat 6c façonen 
les affaires, auoit fait deux traittez auec le Roy Philippe, par lefquels il donnoit fa fille feâ- 
ne audit Philippe Comte de Poidiers , 6c auec elle laditte Comté de Bourgongnc & fei- 
gneuric de Salins, moyennant la fomme de 50. mille liures qu’il receur ^&4o. autres mill 
qu’il deuoit rcceuoir . Et fous plufieurs autres conditions déclarées és lettres qui lors eo 
furent faites. Tellement que ledit Philippe fut cy apres à caufe delà femme Comte de 
Bourgongne,& feigneur de Salins. . 

Charles Comte de Valois, ou pluftoft le feigneur de Montmorency accompagne 
de Iean Comte de Harcourt, auec grand nombre de nauires alla defeendre en Angleter- 
re, où il prit 6c deftruifit la ville de Douurcs : & fuft allé plus outre , fi fon adois & vouloir 
euffent cfté fuy uis : ou fi les intelligences qu’ils auoyent en Angleterre ne leur euftcnt fail- 
li. Annales de France. 

I a, qj e s Roy d’Arragon en prefcnce du Pape s’exeufa de l’occupation de la Sicile par 
fon frerç,en telle forte que le Roy Charles s’en tint pour fatisfaid,& luy donna fa fille en 
mariage: prit auffi Roger de Loria à fes appointemens. Outre plus le Pape luy donna l’in- 
ueftirure du royaume de Sardaigne, auec congé 6c licence de le retirer des mains des Pi 
fàns,& de tout autre par qui il feroit détenu: fuy uant laquelle inueftiture , Alfonfe fon fils 
aifné s’^lla çy apres mettre en pofteftion de laditte Iflc par vne armee de mer. Pandolfo 
Collin utio. 

Iean Baillieul Roy d’EfcofTe, s’eftimant n cftre aucunement tenu des promefles qu'il 
auoit cy deuant faites au Roy d’Angleterre, refufa de luy rendre le deuoir 6c obeiftànce 
qu’il requeroit de luy .Dont ils entrerét en inimitié 6c en guerre mortelle: en laquelle Ro- 
bert Brcux fe mit du parti du Roy d’Angleterre. Hedor Boëtius.Nangis. 

Premislavs Roy de Pologne, ayant commencé de remettre fon royaume en bon 
cftat, & de le rcünir enferable , né fe donnoit g» de des Marquis de Brandebourg , qui fa 
uorifoyent au Roy de Boëmc,& auoyent de grandes inimitiez auec luy. A caufe defquel 
les ils l'efpiercnt vn iour, fi bien en vn lieu où il eftoit pour fe dôner du bon temps és iou 
qu’on dit de Carefme-prcnant, fans auoir foupçon d’eux,quilslefurprindrét 6c maffacre- 
rent le iour de la fefteS. Dorothee , enuiron 8. mois apres fon couronnement : ne iaifümt 
qu vne feule fille heritiere de fes biens. A caufe dequoy les cftats de Pologne derechef af- 
fèmblez en la Pofnanic pour l’eleâion d’vn nôuueau Roy , déclarèrent le ij. iour d’Audi 
Vladiflaus furnommé Lodis ( qui fignific le Court) pour leur fouuerain Prince: lequel a- 
pres s’eftre inftallé en la roy aultè,mena vne armee contre les Silefiens,qui luy eftoyentre- 
belles: lefquels il fubiugua, comme recite Martin Cromer. Mais les Annales de Silefic di- 
fent qu’il ncs’olâ oneques attribuer le tiltre de Roy de Pologne , fc difant feulement fei- 
gücur 6c heritier de Pologne. D’autant que le Roy de Boëme en occupoit la plus grande 
partie:^ que cependant les Marquis de Brandebourg vfans dcleur vidoirc s’emparèrent 
des terres plus prochaines d’eux, où cft maintenant la Marche neuue. 

Henry Ducde Vratiflauie & de Lignicie mourut,lailfant trois fils,Bolcflaus, Henry 
6c V ratiflaus,qui luy fuccedcrent en fes cftats. Annales de Silcljp. 

L e Pape Bonifacc fe perfuadant (difent Platine & Vilani) que tout ce qu’il vouloit luy 
eftoit licite, reuoqua routes les grâces que les feuz Papes Nicolas 4.8c Celeftin j.auoycnt 
faitcs.Et comméça de faire paroiftre en euidencela mauuaifc volonté qu’il portoit à ceux 
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de la fa&ipn Gibeline. Ce qüifutla fource de la querelle qui fc mit entre luy & la famille 
des Coloimois de Rome: pourrie qu’ils fupportoyent les Gibelins de la ville d’Anagnie. 
Mais il en vouloir principalement à deux Cardinaux de la mefme maifon , nommez Pier- 
re &Iean. D’autant qu’ils s’eftoyent voulu formalizer contre la depofition de Celeftin: 
& auoy ent fait querimonies & libelles diffamatoires du tort qu’il luy ffifoit: Ncantmoihs 
il les attaqua fous d’autres prétextes. En telle façon que lesayans déclarez fehifinatiques 
àfautcdcnes’eftreofez reprefentér deuant luy , fe deffians de fon mauuais vouloir, il ne 
les depofa pas feulement de leurs dignitez, & confifqua tous leurs biens * feigncüries, pdf- 
feflîons & héritages^ mais au (fi enuoya vnc armee,la plufpart de laquelle eftoyétd.« Croi- 
fczcontfeux,commecontreinfidclcs & hetetiques,quiprindrent, s’accagerent & ruinè- 
rent tous les Chafteaux & fortcrdfésde l’appartenance d’eux où de leur maifon. Et les 
ayant en ccfte fortedechaffez totalement de leur bien, les pourfuyuit encore de telle ani-* 
mofité qu’ils ne fçaüoyent plus où fe retirer ny loger. T cllcmcnt qu’ils furent long temps 
Ifans auoir autre tetraitte que les bois & forefts : lefquelles ils fureht auffi à la parfin con- 
traints de quitter pour fe commettre à la mifericordedelamerroùilstrouuercnt plus de 
mercy entre les mains de quelques Pirates qui les prindrent, qu’ils n’euffent fait entre les 
fiennes. Qui plus eft,»yant opinion qu’ils s’eftoyent retirez à Genncs , il en fccut fi mau- 
uais gré à l’Archcuefque d’icelle nommé Prochet ( qu’il penfoit çftre de leurs fauteurs) 
quille depofadefon Archeücfchc,aprcsluy auoir publiquement à vn premier iour de 
Caspfmêictté d’vnc façon eftrange les cendres au vifage dcfqu elles il croifoit feulement 
felofc la couftume le front des autres : En luy difarit qu’il fe fouuint qu’il eftoit Gibelin , & 
qu’il feroit auec les Gibelins réduit en cendre. Blondus, Platinc,Supplemcnt de la Chro- 
nique de Martin. 
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Vvenceslays Roÿ de Boëme , prenant en mariage la feeur du Duc Albert d’Au- 
ftriche,inuitale Marquis de Brandebourg, l’ Archcuefque de Maicnce & le Duc de Saxe 
à fon fcftin-.où ils firent complot de depofer l’Empereur Adolfc,fous ce prétexte qu’il laif- 
foit le Comte de Flandre eh la fange, où il s’eftoit mis fous l’efpoir de luy. Et qu’il n’entre- 
prenoit le recouurement du royaume d’Arles fur le Roy de France, comme il s’eftoit van- 
té de vouloir faire: & de mettre en fon lieu leDuc d’Auftriche,qui en ce faifant feroit tenu 
de bailler vne grande fomme de deniers au Maiantin . Dequoy l’Empereur aduerti com- 
mença de faire la guerre à bon efeient à tous fes aduerfaires , allant luy-mefme en perfori- 
ne contre les alliez de l’Auftrichois en l’Alfatie. Mais il enuoya fon fils auec vnc autre ar- 
mée aflieger la ville de Maience. Auentin liu. 7. A utres adiouftent que le Roy de France 
fourniffoit argent à l’Auftrichois pour fouftenir ccfte guerre. 

I e a n Comte de Hainault & de Hollande, s’eftant ioint auec vne armee de Zelandois 
entra dedans lç pays deFrife: où il donna bataille aux Frifons & à leurs alliez le z8. iour de 
Mars. De laquelle il gagna la vi&oire. Au moyen dequoy il foubmit à foy toute la Frife & 
Hollande. Tritemius. 

. Le Roy d’Angleterre & le Comte de Flandre s’eftans retirez à Gand, la ville de Bru- 
ges ouuritlcs portes aux François . Ce qui mit l’Anglois & le Flamcnt entelle crainte de 
perdre d’auantage, qu’ils enuoyerent demander trefues au Roy Philippe : qui leur furent 
accordées iufques à deux ans par l’interceflion du Comte de Sauoye & du Roy Charles 
deSicile,qui eftoit venu en France. Guillaume de Nangis, & les Annales de France. 
Pluftoft queparle commandement du Pape , qui auoit enuoyé commander au Roy 
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par vn Cardinal de les accorder , à peine d’excomriîunicatibn . D’autant qu’il luy fut 
refpondu par l’aduis des Princes & du confeil, que le fiçgc Romain n aboi^ aucon côman- 
dement fur luy qu’en la Spiritualité, St ce qui Concetnoit fon ame. Et quâf an régime tem- 
porel de foy, qu’il n’y rccognoilToit que Dieu par deffus luy , St n’entendait s’en fdubniet- 
tre&alfubiettirpour raifon d’iceluy àaucunc ameviuantcjainsle manier, conduire Si. 
gouuerner félon que Dieu luy donneroit la cognoiflancc de ce faire , pour le bien & vtili- 
té de foy St de fes fubiets. Celle refponfc fe trouue encore au trefor des Chartres de Fran- 
ce. Iean Villani liu-7.de fon hiftoire d’Italie. 

E n la mefme annee la Comté de la petite Bretagne fût érigée en Duché St en Pairric 
de France, au mois de Septembre, par le Roy Philippe , en la perfonne de Iean , qui en fut 
le premier appcllé Duc St Pair: comme il fc trouue és lettres de celle ere&ion. 

FsrNavld Roy de Callille fetrouuoit tellement empefehé contre tant d’ennemis 
qui luy failbyent la guerre , qu’il enuoya demander fccours au Roy de France ; lequel s’en 
exeufa fud’empefehement qu’il auoit contre les An glois. Ioint qu’il fauorifoît les Prin- 
ces dchCerdc fes coulîns,lefqucls mcfmcs auoycnt grand nombre de François & les 
forces de Nauarre auec eux , fous la conduite d’Alfons de Rhofnay Champenois de na- 
tion, vide-Roy pour lors des Nauarrois : par le moyen defquellcs ils conquefterent plu- 
lieurs villesdc Callille. Si cll-ce toutesfois que leurs affaires vindrent en nn à fe mal por- 
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ter, apres que Iean Numes del’Ara,quielloit le Capitaine, en qui ils auoycnt plus de nan- 
ce,fut pris & retenu prifonnicr en vne rencontre. Car Denis Roy de Portugal, qui ejfoi t 
de leur parti , les abandonna pour fc faire moyenneur St arbitre de la caufe du Roy cfAr- 
ragon. Auquel il fît donner quelques villes du royaume de Murcie, en rendant le relie 
qu’il auoit occupé d’iceluy , à fin qu’il ne full plus ennemy duieuneRoy. Lequel cllant 
en celle forte pacifié auec ceux-cy,gaigna finalement le deffus de fes autres ennemis par 
la prudence de fa merc. Qui fut caufe que quelque temps apres Fernauld ellantparucnu 
en aage d’adolefccnce,prill en mariage Marie fille dudit Roy de Portugal.Rodcric Sancc, 
Gariney en fon hiftoire d’Efpagne. 

E s t a n s les trcfucs qui cftoyent entre les Gcneuois & Vcnitiés expirées en ce temps, 
les Vénitiens mirent les premiers vne armée en mer fous la conduite de Roger Rinroce-j 
ne. Laquelle eftant portée iufqucs au près de Conftantinople , prit St faccagea la ville de 
Pcra, qui eftoit le magafin des marchandifes St richclfcs des Gcneuois. Qui fut caulè qu< 
les Conftantinopolitains faccagcrcnt aufli les biens que les Vénitiens auoyent en leur vil 
le. Gregoras liu.é.Sabcllic Eneade 9.HU.7. 

Iean Bailleul Roy d’Efcolfe , s’eftant déclaré ennemy du Roy d’Angleterre, prit l’al- 
liance du Roy de France. A caufe dequoÿ l’Anglois enuoya vne armée en Efcofïc,quidef-j 
fitlds EfcôlTois en bataille, & prit leur Roy prifonnier. Au moyen dequoy laplufpart du 
royaume d’Efcolfe fut occupée St détenue des Angloisparl'efpacequafî de dix ans:c5me 
Polidorc recite. Mais Heétor Boëtius & Nangis difent que le Roy d’Efcofle ne fut pris de 
bonne guerre, ains par trahifon: & qu’eftât entre les mains de l’Anglois, il fut forcé de luy 
coder le droit qu’il auoit en fon royaume,fans que pour cclà il en full remis en liberté. 

E n ce temps vn grand nombre de Mafligetes & Alains abandonnèrent leur paysj 
pour s’affranchir de la feruitude des Tartares : & puis fc vindrent rendre à l’Empereur de 
Grecc,qui les enuoya en Afic contre les Turcs, où ils portèrent plus de dommage à l’Em- 
pire que les ennemis mefmes. Gregoras. 

L e Pape apres auoir mené les Colonnois comme il vouloit,fc conucrtit(c5me dit Pla- 
tine) àoeuuresdepieté: carilinftituacc qu'on appelle Simplex maint , feftes des Apoftrcs 
des EuangclifleSjSc des quatre do&eurs de l’Eglifc. Autres difent qu’il compofa la priere à 
la vierge Marie , ^iut •uirgo ^.oriofx : & qu’il canoniza aufli S.Loys cy deuant Roy de Fran- 
ce^ l’inftance du Roy Philippe le Bel: comme recitent auec Platine, Blondus,Sabcllic& 
Nauclcr.Pollidore Virg.liu.17. de fon hiftoire d’Angleterre dit, qu’il célébra celle mefme 
annee vn Concile à Lion,où il prefida pour reprimer la licence des Princes leculiers à lo- 
uer des fubfides fur le Clergé : défendant exprclfémcnt à tous gens d’Eglifc de n’en payer 
ci apres aucun fans le confentemëtdu Pape:cômc il eft dit aux Décrétai es ch.j.Df Immu- 
mtntîbm Eccleflib. 6. Combien qu’il ne fe lift en aucune autre hiftoire que Boniface ait ia- 
mais efté à Lion. Ce que mefme Onufrius a ignoré & oublié àcfcrirc.Tanty a que laprc- 
face qui eft deuant le 6. liure des Decretales tcfmoigne qu’il fut conferméau Concile de 
Lion. Du monde 
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L’ £ mf e k eV k Àdolfe seftoit aequis<commedifent Nauclcr & Dubrauius) vne fi vi- 
laine réputation pour l’infidciitié dont il auoit vie enuérs le Roy d’Angleterre, & pour fon 
ingratitude enuers ceux qui î’auoyent efleué : les meiprifans en beaucoup de fortes : ioint 
qu’il ne seftoit pas faiô amy du Papc,quUûoit pour Empirer encore? d’auâtage fes befon- 
gnes,que la plus partdes Princes de l’Ètapite fe refolurent de lopriuer de la dignité Impé- 
riale. Tellement qu’ils s’affemblcrét pour ceft effcéfc en la ville de Mai écc, où ils le déclarè- 
rent indigne d’vn tel honncur.Et puis en enueftirent Albert Duc d’ Auftriçhc le i^iour de 
luin, qui auoit lors vne armee fi prefte,en laquelle eftoyent.au dire des hiftoires de France 
orand nombre de François que le Roy Philippe auoit enuoy é à fon fecours, qu’il rencon- 
tra aucc icelle fon ennemy le t.iour de Juillet auprès delà ville de Spire, d’vne fi cruelle fa- , 
çon qu’Adolfe fut occis par & témérité , n’ayànt Voulu attendre le fecours qui luyVenoit; 
Aucuns difent que ce fut par les propres mains du Duc Albert : à qui par ccfte vi&oire 
l’Empire demeura paifible.Duqucl tbutbsfpis il ne voulut faire cftat qu’il nel'euft folénef 
l cm ét remis Cotre les maina des Elcdeurs pour en difpofer de nouqeau à leur volonté , les 
ayant fait aflembler à ceft eflreéfc le 24-iour de Iuillet. A caufc dequoy ils le r’efleurent de- 
rechef en vne autre affcmblee le 9. d’Aouft. Parquoy il s’alla faire couronner à Aix le 14. 
iour du mefme mois: où la foulle dü peuple fut fi grande, que le Duc de Saxe y fut eftouf- 
fé en la prefïc-Neantmoins il fe fit encore dOttfcrmer puis apres à Norcmbcrg par tous les 
eftats de l’Empire apres auoir inftitué fon fils aifné nommé Rodolfe Duc d’Auftrichc.Al- 
bertus Argent.Nauclcr,Gufpiniaii,Aucnrin. 

Charles Roy de Naples s’cftânt açquité de ce qu’il auoit promis & iuré à laques 
d'Arragon,qui eftoit de faire cederau Comte de Valois le droit qu’il pretendoit en Arra- 
gon,fomma aufli laques de promclfe. Lequel à ccfte oeçafion fe trâfporta auec vne armée 
en Sicile ; à laquelle fe ioigriirent Robert Duc de Calabre , & Philippe Prince de Tarente 
fils dudit Roy Charles, aucc lcsforces dcNaplcs:cpntre lefqueilcs Frédéric vfurpatcur de 
Sicile s’eftant voulu oppofcraucc lcsfirimcs en mer, fut deffait & rompu aucc grand per- 
te de gens & de vaifleaux. Au moy en dequoy la ville de Meflinc fe rendit au Roy dç Na- 
ples: l’exemple de laquelle futfuyui de plu fîcurs autres . Dont on ne doute que le refte de 
l’Iflc rieuft eftè réduit en peu de temps en la main des François , fi l’ Arragonnois ne fe fuft 
retiré auec fonarmeeincontinentapres ladeffaitedu Sicilien, lequel il nevouloit achc- 
uer de deftraire 

Les trcfücs faièes entre lesFrançois & Anglois Ce eonuertirct ea paix,fuyuarit laquel- 
le madame Marguerite de France fœur duRoy Philippe fut promife au Roy Edoüard:qui 
l’efpoufa l’annce enfuyuat, hiy eftanthicncc parles Ducsde Bretagne & deBourgongne; 
fit en vertu de ce mariage l’ A nglois retira les villes de la Gafcôgne qu’il auoit perdues par 
fe guerre precedente. Semblablement aufli par le moyen de la mefme paix Iean Bailleuf 
Roy d’ EfcofTe fut mis en liberté, en efehange d’atitrcs feigneurs Anglois qui eftoyét entre 
les mains des François.Dcux Chroniques de ce temps, Polidore,Georgius,Lilius. 

Les Vénitiens ccrchans les moyens & adrefle de nuire aux Gcncuois enuoyerent vne 
armee de mer au Pont fous la conduite delean. Lequel prit & feccagea la ville de Capha, 
auiappartenoit aux Gencuoisdcfqucls pour auoir leur reuenge mirent fus vne autre fi grâ- 
ce armee qu’ils n’en auoyét jamais eu de fcmblable. De laquelle le feignéur Lâpadio Auria 
eut la conduitc,qui alla rencôtrer I’armee de fes ennemis, qui eftoit encore plus grade que 
» fe fiennc, : auprès du fort de Corfou : de telle animofité qu’il en obtint vne glorieufe & mé- 
morable vidoire,par laquelle il gagna enuiron 70. nauires Vcnitiéncs auec toutes les per- 
fonnes qui eftoyent dedans , & n’en mit gucres moins d’autant cri fond . Mais Comme vn ; 
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mal-hcur cft couftumierement tallonnê d’vn autre, auffi ce dcfaftrc des Vénitiens futbien 
toft apres fécondé dvne autre dcffaiâc quils receürent d’vne féconde armée qu’ils en- 
uoioycnt apres l’autre. Au moyen dequoy les Gencuois prindrent terre en l’ifle de Crète, 
bùilsfaccagercntlavilltf deCidon. Sabellic,Palmcrius. 

Les Fribourgeoiss’cftans alliez des Comtes de Sauoye & de N eu 8$u rg,comm cncc- 
rént la guerre aux Bernois leurs voüîqs , par lefquels iis furent lourdement traitiez en au- 
cunes rencontres. Munftcr. 

Les Efcoffois s’eftans ralliez enfcmble, défirent l’arm ce des Anglois enuoyce contre 
eux,auec aufi grande occifion qu’on auoit fait deux l’année precedente ; Au moyen de- 
quoy ils fc mirent en liberté fous la conduite d’vn icune Gentil-homme Fort vaillant &, 
courageux nommé IeanVvallacce. Auquel ils firent prendre le tiltre de Regent ou de 
gouucrneur fous Iean Bailleul, pendant la détention d’iccluy. Hcdor BqétittS, Polidorc, 
George Buchanan. 

C a s s a h Prince des Tartatesd’Afiefe délibérant de redrefler les affaires des Chrc- 
ftiçns en la Sy rie,menà vtfe àr mee contre Melec Naffer Souldàn d’Egyptedequcl il vain- 
quit & mit enrouttepar vne bataille quil eut auec luy près la ville de Hamaou Hamcs 
(félon d’autres Gamala) où furent tuez plus de 40. mille Sarrazins. Au moyen dequoy il 
remit en fa puiffance toutes les villes de la Syrie, fignamment la cité de Ierqfalem qu’il dô- 
na aux Arméniens & Géorgiens, apres l’auoir réparée & fait rcbaftir.Cequi fît fi bien per- 
dre cceuf aux habitans de Damas, qu’ils ne fe firét point contraindre de lüy ouurir les por- 
tes dolent ville aufi toft qu’il en approcha fon armee. A caufc dequoy il la donna en gar- 
de à vn Capitaine Sarrazin nommé Capchick, qui s’eftoit venu rendre à luy $ ayant aban- 
donné le Souldan. Et puis fe retira en Pcrfc à là defenlè de fon royaume qui eftoit affailli 
par vnfîen parent nommé Baydo.Çè que d’autres toutesfois refirent à l’an ijoo.Haiton, 
Bâfîlius HeroId,SabelliCi 

L e 6 . 1 iuredcs Décrétales fut publié cefteannce par le Pape Boniface, & enuoyéanx 
efeoliers & cftudians dcBoülongne & des autres vniuerfitcz pour eftre admis en vfage 
tantésefcollesqu’és iugemens décOur d’Eglife. Dedans lequel il n’oublia de mettre la 
confirmation qu’il fit de la conftitution qu’auoit faite fon picdcceffeur, touchant qu’il e- 
ftoit licite à vn Pape de fedepofet. Cependant ledit é.liurc des Decrctales n’eftoit autre 
chofe qu’vn recueil de certaines epiftres decrctales d’aucuns Papes, lefquclles il auoitfait 
digerer & diftribuer en cinq liures par deux Eucfqü es A: par vnDo <ftcur,gcns au dire d’au- 
cuns do&iffimcs au droit Canon. 

A v mefme temps ceux qu’on nommoit Fr «aux où Fratriçdles en Italie furent def- 
couucrts,& déclarez hérétiques par le Pape:d’aütant que leurs- opinions eftoyent contrai- 
res aüx traditions & refolutions de rEglifcCatholiquc,ainûqucnous réciterons cy apres. 
Tellement qu’vn nommé Herman, qui auoit efté l’vn de leurs principaux inftitutcurs,fiit 
deterré 20. ans apres fon trcfpas,&: fes os bruflez, encore que ceux delà feâe l’cuflèntcfti- 
,mé vn fainét homme en fa vie. Ce qui fut aufi fait des corps d’vne femme nommee Guil- 
lemcttc & André fon mar| , qui auoyent eu grand bruit . Cependant on les diffamoit de 
plufîeurs horribles & abominables crimes qu’on difoit qu’ils commettoycnt entr’eux en 
leurs conuenticulcs & affemblees fccretes , tant par voiuptez charnelles contre l’honne- 
fteté du mariage, que par autres manières de faire fi énormes que plufîeurs s’en cfinerueil- 
lent: d’autant quelles repugnoyent diredemét à la do&rinc & à la vie dont ils fe difoyeni 
faire profefion. Car on eferit qu’ils fe vantoyent eftre imitateurs des Apoftres & la vraye 
Eglife,& qu’ils reprenoyent les mœurs corrompus des Prélats de l’Eglifc.Auffi on leur at- 
tribue toutes les opinions que tenoyent les Vvauldois : tellement qu’il eft bien vray-fem- 
blable qu’ils eftoyent de leurs affemblees, qui en diuers lieux prenoyét diuers noms. Auf- 
fi ce qu’on dit qu’ils vouloyent qu’on les cftimaft eftre du troifiefme ordre de S. François, 
a efté fcmblablemcnt attribué aux V vauldois , les miniftres meûnes dcfquels retenoyent 
ducommcncement,ainfîqucnousauons monftrécy deuant, beaucoup de maniérés de 
faire extérieures des Cordeliers. Platine, Sabeliic,Mcr des hiftoires, Antonin, Bernard dt 
Luxembourg. 

’Dumonit. 
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L K Papceftant reqüisdé conformer l'clcéîion d’Albertd’Auftrîché , refufàtofit à plat; 
de ce feiire, encore cjü’il eri fut fortinftamraent prié par trois fois ] alléguant qn’on ne l'a- 
uoitpeu éflrre fansion confctttemcnt & aûthoritè, qui ne s’efteridoit pasmefifis fur la iu- 
rifdiâion temporelle que fpirituclle des rdyaumes & Empires , pourplüs g rahdeoften ta- 
lion dequo y ilfe vint monftrer en public ffcfpec aucdfté & la couronné (bf lateftc ? 'diâht 
quil cftoit Pape^Sf Empereur tout enfembleibîais ce refus rcruitd’aduerti flétri ëntàl’Em- 
pcreurdecequ’ilaaoita faireàPaduenir. A caufe dequoy il cercha tous les moyens de 
fëbien appointer auec le Roydc France, pour mettre fin à tousles différons qui poüüoyér 
cftrc entre l’Empirç & le royaume. De forte qu’ils fc vindrent rroauer tous deux pour ccff 
effcâà Vaulcouleurs en Lorraine, bien accompagnez des Princes & Prélats tarit delà 
Germanie que delà France, où ils conclurent du commencement vn accord par lequel 
enrenôuuellantles anciennes alliances^ l’Empereur céda & renonça au droit qu il pour-i 
roitpretëdrc au nom de l’Empire au royaume d’Arles, duquel lcsRois dé France s eftoyét 
emparez depuis ie trefpas dcl’Empcreur Frédéric. Comme aufli le Roy de fà part céda au 
profit de Rodolfe fils aifné de l'Empereur, en faueiri* du mariage de liiy & de Blâché feeur 
du Roy (qui fut confommé l’anncc d’apres)tout ce qu’il cftimoit ltfy appartenir tant en la 
Lorrâine qu’en la Comtéd’Aûflày, & éft la terre de Fribourg:âinfî quefaÿ veu eferit eh là 
copie du traittè qui qn fut faitaucc le Rôy, 4t en vne hiftoirc dés Eucfqucs de Treücs non 
imprimée. Dequoy (comme elledit ) les Archeucfques de Treues , de Maierice & de Co- 
longnc furent fort mal édifiez . Dont il fut contraint cy aptes ( au rapport de Cufpinian) 
de s’exeufer enuers eux. Combien que Guillaume de Nangis êe les Annales de Francc di- 
fent plus, qu’il futoftroyé parle mcfmc traittè, que les limites ,puiflànce & iurifdiftion du 
royaume dé France s’eftendroyent d’orcfnauantiufqu’au Rhin, qui n’alloit aupàrauât que 
iutqu’àlaMcufe. Mais tant y a que ceux fe font trompez qui ont cftîmé que l’Empereur 
quitta lors feulement le droit que le Pape Bonifaceluy auoit donné au royaume de Fran- 
ce. Car la querelle du Pape n cftoit encore cômencec lors de ce traittè, qui fut faite au tef- 
moignage de toutes les hiftoires de France: & par la foufcfiptiori d’iccluy qui fe void au 
trclor des Chartres de France,cefte année à vn iourdeMardi 8. de Décembre, d’où cft ex- 
trait ce qui s'enfuit. ^ ilbtrtu « Deigratia Romanorum R«c femper Aug.'imiuerfts &c. Nos & fe~ 
rcnifîimus Philtpptis Vei gratta Rtx F rancorum^ armern nofier charifiimus imuimus , volmmm , con~ 
[enfimus, & ai inuite concordaüimus , ac étions promifmus fide data nomme iftramenti. Iurauerunt e- 
tiam in animas noftras nobis prxÇentibm, •videlicetpro iamdtSlo Rege Francia Jpettabilis vir Cornes 
failli Pauli :pro nobis veto virnobilis Burcardus Cornes auunculus nofier cbarijîimus , quoi ex nunc 
in antea erimus ad inuteem vert &jidelcs amici ac in nofiris & regnorum nofirorumgy Imperij ho~ 
nonbusjlibertatibus & fiatibus mutuo confiruandis contra omnem hominem veri & vabdiadiutorés. 
Quoique inter nos ac haredes fuccejfores nojlros , Ftancorum R?g« feu Imper atores pacis & fidelis a- 
mtchixfoedera perpetuis duratura temponbu s feruàbuntur &c. A Htm datum nobis prafato 

Rege Francia prafentibm apui Quatuor voiles diemartis , alloua menfiiVecembris , Anno domini M. 
ce. xeix. IndiHione xnn. R cgni vero noftrianho n. • 

C z tcfmoignage-cy & ce que nousauons recité auparauant, nous font euidément en- 
tendre c5me le nouueau Chroniqueur & hiftoricn de France qui l’a cnfuyui fe font grâdc- 
met trÔpez,cfcriuâs q parles côdiriôs des trefucS precedétcs auec le Fiamâd auoit cfté ac- 
cordé qu’ô fe rapporteroit de tous les différés au iugemét du Pape qui ordôna ccfte annee 
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laquelle ils tranfporterentà VvcnceflausRoy de Boëmc, qui tcnoiriavne bonne partie 
de la Pologne en fa main. Martin Cromer. 

Capchick faufTantlafoy qu’il auoit prômife à Caftan , remit la cité de Damas, & 
toutes les autres places qui luy auoyent cfté données en garde , entre les mainsriu Souïdâ 
d’Egypte: & puis luy alla aider à reprendre la cité de Ictufalcm. Haiton. 

Les Templiers apres eftrç chaffez de toute la Syrie , equiperent en ce rfcmps fous la 
conduite.dcieurgrandmaiftre nommé Roger vne armée demer,auec laquelle ils allè- 
rent courir & rauager les villes maritimes de l’Hellclpont, de la Thrace 8c de la Moree. Et 
puis vindrent en fin defeharger toute leur puifTancc fur la ville 8c pays d’Athcncs’, lequel 
ils reduirent facilement en leur pouuoir.apres aùoir deffait & taillé en pièces le Capitaine 
nommé Robert de Brienne, 8c îa garnilonquilegardoyent. Nçantmoins ils ne l’eurent 
pas long temps gardé, qu'ils le remirent ou par vendition du par donation cntreles mains 
d’vn Florentin delarace des Àccioli , qui feriommoit Rainicr. Lequel la fit fi diligem- 
ment fortifier (cnfcmble le port d’icelle) que ne luy ny fapofterité n’en peurentoneques 
depuis eftre dcfnichez deuant laprife de Coriftantinôple parles Turcs; Làonic,Sabcllic, 
BafilcHcrold. 

P a v l Emile attribue ce fai & à quelques Pirates , qui s’ëftoycnt cflcuez des vilics ma- 
ritimes d’Italie, 8c dit que le Duc d’ Athènes qui fut mis à mort, cftoit de la noblcffe delà 
maifon de Brienne. Et pource quei’ay trouué entre les tiltres d'icelle maifon qu’il y eut en 
cetemps-cy duquel nous parlons, vnGaulthicr Duc d'Athcnes 8c Comte de Lichc au 
royaume de Naples,qui cftoit auflî Comte de Brienne, mary de madame Ieanné de Cha- 
ftillon, fille de Gaulthicr de Çhaftillon,qui fut les années enfuyuans Conncftable de Frâ- 
ce fous le Roy Philippe le Bel : de laquelle il eut vn fils nommé Gaulthier comme luy, qui 
fut cy apres Conneftable de France fous le Roy Ieanauec vne fille nommée Ifàbellc: cela 
me fait cftimer que c’cft luy qui fut tué par les Pirates ou Templiers , que les autheurs pre- 
mentionnez ont nommé Robert au lieu de Gaulthier ; d’autant mcfmemcnt qu’il fe void 
parles mefmes tiltres que ledit Gaulthier eftoit décédé dés deuant l’an 1310- ayant laifte fa 
femme tutrice de fes enfans mineurs d’ans 8c fort ieunes. Occafion qui me fait dire que 
ce Gaulthier fut plus tard mis à mort que les autres ri ot eferit, 8c que ce qu’ils efcriucnt de 
luy fe fit apres l’an 1300. Cependant fi la principaulté d’Athcnes a~toufiours depuis de- 
meuré entre les mains du Florentin 8c des defeendans d’iccluy, icnc mesbahis pas tant de 
ce que le fécond Gaulthier a porté le tiltre de Duc d’Athcncs apres fon perc, comme de ce 
que Thomas Fafel tefmoigne que l’vn des freres du Roy de Sicile de la maifon d’Arragon 
le porta apres îccluy. 

L e priuilege o&royé cy deuant aux frères Mineurs, fuyuaht lequel ils poüuoy ent ouyr 
les confclfions , fut pour certaines caufes reuoqué ceftc année par le Pape Boniface: qui 
ordonna quant 8c quant que quiconque fe feroit confcfTé à eux , feroit tenu de s’aller re- 
confcftcr à fon propre preftre ou Curé. Mer des hiftoires< 

C es t e ànncefc fit vn fi horrible tremblement de fetre en Italie, qu’il rieftoit point 
mémoire qu’on en euft veu oneques de fcmblable. Tellement que les hommes eftoyent 
contraints de biffer leurs maifons Scieurs villes , de peur d’eftre accablez deffous. Ce qui 
fitauftï laifTer au Pape le Palais où il eftoit en la ville ae R «te, pour fe fauuer au cloiftre des 
îacobiriSjtefmoing Platine 8c la Chronique de Montfort. 
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Charles Comte de Valois eftât reuenu de Flandfc cfpbufa madame Catherine fil- 
le de feu Bauldouin Empereur de Conftâtinoplc: 8c puis aucc vne grade fuitte de noblcffe 
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Françoife fctrahfportaà Rome $ cfpctant fous la faucur & le* raoychs du Pape troiiucr 
quelques eXpcdiens pout recoutirer l'Empire de Grece qu’il pretendoit luy appartenir. 
Ce qui a fait malicieufcmcnt eferire à Conrard Vecere en la vie de l'Empereur Henry 7. 
qu’il fc fit faire prorheffe par le Pape de retranfportcr l’Empire de la G ertaanie ch la Frâce 
en fa perfonne , 8c que la querelle du Roy Philippe atiec Boniface vint de là» Lequel ce- 
pendant ayant enuie de tirer premièrement feruice de luy en recompèfc de la faueür qu’il 
lüy euft voulu faire en fa caufc , le conftituâ foh vicaire general 8c dcfenfeür de toutes les 
terres de l’Eglife. Sous leqdel tiltre mefittement il l’éniloya à Flofence pour mettre les ci- 
toyens d’accord, qui s'eftoyent nouüellement diuifez en deux faâions; l’vne nommée 
des Blancs , 8c l’autre des noits : qui auoyent pris leurs forces de la ville de Piftoye , & de 
là s’eftoyerît efpandues par toutes les autres villes de la T ofcahe 5 y ayant pris fi grand ac- 
croifTcmcnt & racine qu’il nefutpoffible à Charles hy parfapuiuanceny parles comroi- 
nations du Pape de les extirper, iufques à ce que l’vneeuft fait quitter la place à l’autre; 
Maisdcuant que cela fuft adücnu, pource qu’il ne pouuoit veoirny empef cher les meur- 
tres, violences &mcfchancetcz qui feperpetroyent en telles dilfcntions deuant fes yeux, 
il fe retira au royaume de Naples. Pandolfo Collinutio,Blondus,Platinc 3 Guill.de Nâgis 3 
Annales de France,Machiauelleliu.2; 

Les Vénitiens ayanscy défiant preftévne grande fomme de deniers à l’Empereur de 
Conftantinople, ne s’en poiiuoyent en façon quelconque faire rembourfen A caufc dc- 
quoy apres s’eftre appointez aucc les Gencuois, fc déclarèrent fes ennemis: & enüoycrcnt 
vne armeede mer contre luy ,tjui gagna vhe grande viâoirc fur la fienne. Aumoyen de 
laquelle ils fe firent veoir deuant la cité de Conftantinople. Ce qui le rendit tellement c- 
ftonné,quc force lüy fut de s’appointer auec eux à leur mon Sabellic. 

Galeas fils du Vicomte Matthieu de Milan s’empara cefte année de là feigneurie de 
Bergame,& faillit à faire le femblable dcPauic. Donatus Boffius. 

A v incline temps auflî Iean Vallacre gouuerneur d’Efcofïè gagna beaucoup de belles 
viduires fur les Anglois , par le ntoycn defquelles il remit quafitout fon pays en liberté. 
Toutes fois il fut en fin contraint ^ft$petit d’aucun , de fe demettre de fort gonuememët. 
Hcdor Boëtius* ^ 

V e n c e s l a V s Roy de Boëme s’eftant trouué aû mandement des Polonois en la vil- 
le de Gncfna,rcCcut en icelle la couronne Royale , auec laquelle il ef|>oufa RiXa dicte auflî 
Elizabeth , fille du feu Roy Premiflaus , qui luy porta en dot la grande Pologne 8c la Po- 
méranie. T cllement qu’on fait compte qu’il a régné en cefte forte en Pologne depuis fon 
couronnement enuiron l’cfpacc de 6 .ans. Martin Cromer< 

Du régné des Othomans. 

s 

H Es Satrapes Turcs apres àuoirdeliuré toute l'Anatolie delà feruitude des 
T artarcs , 8c fubiugue quafitoutes les prouinces que les Grecs auoyent te- 
nues en Afie, s’accordèrent de les départir en fcptjà caufc qu’ils cftoyét au- 
tant en nombrc:à fin que chacun fe contentaft de Celle que le fort luy don- 
neroiepar lequel le premier nommé de Gregoras Carman Alifurien ou A- 
li(mein,de LaonicCaraman, 8c d’autres Karamambeg, emporta lepaysmediterraneedei 
fa Phrygic iufques à Antioche, quieftfurle Maandrc, 8càîa Philadelphie 8c Cilicic La- 
quelle prit par ce moyen le nom aeCaramannie de luy, qu’elle a retenu iufques auiour- 
d’huy. Au fécond nommé Sarchanes ou Czarchambeg efeheut toute la regiô maritime & 
intérieure de l’Ionie iufques aux limites de Smymc. LaMagncficauecla principauté de 
Pricnc & d’Ephefc demeura à Safan, qui pourrait eftreceluy que d’autres ontnômé A- 
fàn ou Affambeg , de qui vint la famille des Aflimbeiens : nonobftant qu’ils eftiment qù’il 
s’alla ietter fur la Pcrfe,d’où il chaffa les Sarrazins,8Càppcllalcpays Pharfic, 8c s’arreftant 
en AfTyrie l’appella de fon nom Afânic.La Lydie 8c Ætolic iufques à laMyfic terminée de 
l’Hellefpôt à Calamcs 8C à fo fils Cerafè ou Carafe. La Paphlagonie depuis lefleuucSâgar 
aux enfans d’Amurius, qu’on difoit les Amuriadcs,cy deuât mis à mort par Melcc. Mais la 

Bithvnie 
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; Bithynieaucc le pays prochain du mont 01yitipe,vint.tât à vn nôméTcciesqu’à Otomâ 
ou Otman, appelle d'autres Otmambeg, qui eftoitfils & héritier d’OrthogUles cy defTus 
nommé chef de la lignée Ogüzienne(l’vne entre les cinq plus nobles familles qufon efti- 
me dire fortics delà Scythic,cftans les autres dittcs.dcs Éurcncfieris ou Ebreues Turacâ- 
bicnsouTuracauiens,Michabogti8t Malcocicris.) Lequel eftànt fort accord defprit & 
d'entendement & de coeur grand à l’cqüipolentjnefe voulut contenter de fon fort. De 
façon que voyant fes compagnons embrafez de mefme ambition que luy^fc mcit fcinbla- 
blemcnt au hazatd de fe faire grand de leur ruine. En quoy la forttine luy dit fi bien, qu’e- 
ftant venu au deflus d’aucurts d’eux, s'empara des partages qui leur cftoyent adbenus.Lcf- 
quels amplifièrent tellement l’eftendué de fon Empire, qu’il conquiftquafi toute la Bithy- 
nie,Cappadocicâueclaplufparrdes pays du PontEuxin. Ce qui luy acquit auffi vne telle 
réputation, qu’il rie fut pas moins redoutable à ceux de fa propre natiô, qu’aux Chrcftiés; 
Uyenaquieftimentqueforifiegefutenvneplace ditteIntacnlaMyfic,& qu’il prit le 
nom d’Ottoman d vne petite ville ou chafteau en la Galatiequi fe tiommoit Ottoman- 
ziaQuipourroitpluftoft eftrc celuy que P.touio dit qu’il prit , & en fit nommer de foii 
nom Othoman: où il commence de compter le regne d’iceluy, qu’il eftirrie auec tous les 
hiftoriens modernes, comme Blondüs,Sabellic,Cufpinian,Egnatius , Ioannes Ramus & 
autres, auoir duré iufqucs à fon trefpas l’efpace de l8.ans à les commencer celle anneel 
Ce qui fcmble auiH fort approcher de l’opinion de Niceph.Gregoras liu. 7 .de fon hiftoirc 
de Conftantinople, qui viuoit du temps d’iceluy, dont il femblc auffi deuoir eftrc pluftoft 
creu de ce qu’il a eferit de la race & Origine d’iceluy (à qui fcmblablcmcnt Laonic attribue 
l’inftitution des foldats de fit garde ditslanizaircs) que les autres* Cependant les diffen- 
(îons precedentes entre lcfdits fept Satrapes amenèrent en fin l’eftat de T urquie , en telle 
confufionqu’ilfetrouuarcduit feulement en fa puiilanccde quatre familles proccd ce$ 
d’iccux, nommées des A(fimbeicns,qui occupèrent les terres de la CappadoCic auec l’ Ar- 
ménie mineur,dcfqucls on dit eftrc i/fuVlumcafiàri, qui fut cy apres dominateur dupais 
de Pcrfe:dcsCandclorcs,quipourroyent eftrc venus de Gabamcs & de fon fils Carafe, 
qui tindrent toute la région de Sinopc auprès du Pont, des Caramans &C Othomans . De 
toutes lefquelles toutesfois ne telle plus auiourd’huy que l’Othomanique, par laquelle là 
Candclerique &Çaramanique a elle exterminée, s’eftant le Sophi de Perfe mis aulieu des 
Affimbciens. Combien que les fept prouinces fufdites qui furent ainfî départies ne laiftènf 
pas d’eftre encore auiourd’huy nommées du nom du Satrape à qui elles aduindrent cri 
partage.Tellementqu’elles font dûtes au rapport d’vn certain autheur Othomancli,Er- 
mcncli, Gcrmancli,Czarchancli,Mcntefcheli & Karameneli . Car il nomme auffi leurs 
nominateursOthmâbegjErmcmbeg.GcrmembcgjCzarchambegjAndimbeg, Menthef 
felcgjKaramcmbcg. Nous déclarerons auffi cy apres que le mot de Bcg cft vn tiltre d’ho- 
neur adioufte au nom, fignifiant Monfieur ou Seigneur. 

E n ce temps le Pape Boniface inftituaà l’imitatiô du Iubilé des Iuifs vh Iubilé Chre- 
ftien,par lequel il eftargiffoit les mefirtes grâces & indulgences que fes predCcefTeurs dô- 
noyent à ceux qui fe croifoy ent pour aller expofer leur vie contre les infidèles, ou héréti- 
ques, ou ennemis de l’Eglife , ou qui feulement diftribuoyét de leurs biens pour la mefme 
caufc,à toutc9perfonnes qui voudroyent venir vifiter par deuotion les Eglifcs de Rome^ 
Ce y faire libéralité de leurs biens au terme qu’il eftablifToir,qüi deuoit cftre de cét en cent 
ans^donnant à entendre que comme au Iubilé des Iuifs toute perfonne de nation Iudai- 
que cftoit émancipée de toute fubicétion & feruitude de corps Cl de biens retournant ch 
(a première liberté, auffi que parle lien tous Chrefticns fcpouuoyent affranchir de dam- 
nation & de la feruitude du diable & des enfers par la rcmiffiori plenicre de tous crimes, 
fcoulpes, péchez Ce offenfes commifes enuets Dieu : qu'ils receuoyent non feuleméc pou 
eux mais auffi pour les âmes de leurs parens & amis détenus és peines de purgatoire*Som 
me que celle nouuelle publication d’indulgences feit aller comme ditlean Villani & les 
autres hiftoriens de ce temps auec Platine, vn nombre incroiablc de perfonrics à Rome, 
de tous les endroits Si pays de l’Europe,pour gagner vn fi grand bénéfice. 
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L’ e v esq^ve de Pamicresou Palmiers enuoyédclapartdu Pape en France, pour fai-1 
rc commandement au Roy qu’il euft à fe mettre en point pour faire le voyage de la guer- 
re lain&e^ne fc contenta pas feulement de faire fa charge en termes fort comminatifs 
&outrageux, maisauffifclaiftacfchapper quelques paroles au defauantage & deshon-j 
neurdefamaiefté, au dire d’aucuns, en la faucur de fonmaiftre. Acaufe defquelles il fut 
encoffré és priions de l’Archcucfque de Narbonne. Dcquoy le Pape fc fentit fi extreme- 
mét offenfé, qu’il enuoya faire cômandcmét au Roy de l’efiargir en telle maniéré qu'euft 
fait vn Seigneur fouuerain à fon vaftal,Iuy efcriuitces propres mots. Nous voulôs que tu 
fçaehes que tu es noftrc lubiet tant au fpirituel que temporel, que ce n’eft à toy de con- 
férer aucune prebendeny bénéfice aucun: &: qu’eftimons fols & inlenfez ceux qui croyct 
autrement. Adiouflant encore defenecs exprelfcs lur peine de priuation de fon royaume, 
de ne plus leucraucuns deniers nyfubfides fur les bénéfices de fondit royaume, ny aufiï 
de retenir à fov les vaquans. Qui plus eft, pour effectuer (par vn trait de droit Canon au- 
quel il eftoit fortfçauant) fon intention enuers les eftats de la France, &r les abfoudrc du 
lermcnt de fidelité qu’ils auoyent frit au Roy,l’Archediacre de Narbonne fut en tiltre de 
fon Légat enuoyé au cc telle charge 5c pouuoir en France:oii il alfigna quant & quât iour 
aux Prélats 6 c maiftres en Théologie de comparoir en vn Concile que le Pape vouloit cé- 
lébrer l’annee enfuiuant à Rome. Mais le Comte d’Artois aduerty du contenu de la Bul- 
lc,Iafcit bruller publiquement en la cour du Palais.-Sc puis ddlogca monficur le Nonce 
fans trompette auccrelponce du Roy à fonmaiftre, qu’il ne tenoit fon royaume que de 
Dieu, Se que dire le côtraire eftoit folie &c fottife. O u il on veut fçauoir les propres termes 
delà reiponce^cwr tua maxima fatuitas m temporalibus nos altcutnon fubefje: alnjuamm Ecclejia- 
rum çÿ * prxbendarum vxcantem collât lonem ad nos turc revto pertinere , çÿ* percipere fruEhis earum^ 
contra omnes nos z’tiliter tuerr.fecuf autem credentes fatuas reputamus atque dementes^&c. Et pour- 
cc qu’on voyoit bien que ccftc nuce ne fe pourroit palier fans orage, le moyen de la pre- 
uenir fut d’aflemblerleseftats du royaume en la Micarefmc à Paris, pour les informer de 
ce qui eftoit entreuenu au Roy aucclc Pape, à fin de faire preuuc de leurs volontcz entiers 
luy. Quifetrouucrcnt telles qu’vncdit en reuftît,quidefendoit fur groffes peines que nul 
ncfuftlî hardy de tirer nytranfporteror ou argent hors du royaume pour les affaires de 
la cour de Rome. Qui eftvn moyen dont les autres Rois fc font feruis fouuentcsfois de- 
puis pour refroidir les cholcres des Papes contr’cux. A lencontre duquel Boniface n’eut, 
autre réplique que d’excommunier en general ceux qui empefehoyent d’aller en cour de 
Rome. Chronique de Montfort, Theodoric à Nien, Supplément de Martin , Guill.de 
Nangis,Ican le Maire, Annal. de France. 

M a t t h 1 e v Prince de Milan, ayant fait emprifonner vn ficn parent de la race des Vi- 
comtcs, s’acquit la malueillancc non feulement des parensd iceluy , mais aulfi de la plus 
grande partie de la noblefte Milannoifedcfquclss aîlians des Seigneurs & Princes Corar- 
do Rufca deComc, Albert l’Efcoffois de Plaifancc,Symon de Pauie,Guillemin Brûlât de 
Nouarre & de Philippin Comte de Langufte, confpirerent enfcmble contre luy de le dc- 
chaffcr de Milan. Au moyen dequoy ils le reduirent en tel eftat qu’il fut contraint l'année 
enfuiuant de remettre fa principauté entre leurs mainsrlaqucllc ils rendirent à vn de la ra- 
ce de Torregiani nommé Guy,qui la tint par ccfte manière aucunes années, -durant lef 
quelles le pauure Matthieu demeura vagabond fans aucune puiffance ny authorité. Do- 
natus Boffius. 
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Est a ns les trcfues que les Ahgloisauoyent auec les Efcoflois expirées, le Roy E*j 
doüard enuoya derechef vne grande armee en Efcoffe,qui fut deffaitte en trois memora 
blés rencontres I’vne apres l’autre,fouZ la conduittc de Jean Cumcin, que les Efcdflois 
auoyept pris po tir eur gotiuçrnçut. A caufe deqüoy Edouard fut contraint d’aller en per 
foprie Contr’etucaucc plus grande puifiànce qu’il n ’y auoit encore chuoyé: qui cftona tel* 
lctneu; lcs E(cqffois, qu’ils Ce 1 aidèrent fans grande rcfiftàncc réduire eux St tout leur pays 
en fo 4 apî>piiranCe,ç?tccptc l’Efçofle làuuagc. Polid. Virgile. 

I Andue Roy de Hflngricjnoutrtt cefte année le iour fàinéi Fclbt , fans laifler aucuns 
[heritiers dsfon çocps.Âcaufifdcquoy les eftâts de fori pays entrèrent en grande difcordc 
les vns contre les autres pourj’efleâion d'vn nouueau Roy,voularis les vns aiioir Charles 
Robert fîlÿdc Charles Ma^tch.Mais pourcc que le Pâpcl’auoit conformé St couronné, 
quiinfiftoit mcfmç encore ï lç f^irô receuoir, cela fût trouué fi mauuais des autres, qui ne 
vouloy enr que le Pape ppjrBœçnçaft de s’attribuer l’authorité de leur bailler des Rois à fit 
pofte^quilsfeircntvenir V yenccfiaus dit des Hongrois Ladiflaus, fils de Vvcnccflaus 
Roy de Boéme,pour cftfç leur Roy, lequel mcfme ils feirent couronner en la ville d’Al- 
be,nonobfiant que leurs adHer&irestinfiênttoufioûrs pour le Roy Charles t citant leur! 
faâion fi forte,qvTe le Roy de Roerne le déifiant de l’inftabilité des Hongrois, fie de la icu-l 
neflede fon fils, l’afià requerirauee main>fprtc iufques dedans la Hongrie , fie remener en 
fon pays. Boofinius, Chrônïq~dç Hongrie.Combien que d'autres eftiment que Ce fut 
feulement l’an 130*. ^ 

V v e n c e sl a vs Roy dcBoëme fie de Hortgncfek.cn ce temps guerre aux prouin 
ces de Pologne qui ne fe vpulOÿent renger fouzfou obeiflance: fie puis apres y auoir tout 
réduit à fa deuotio^ fif ordonné dos gojuue tueurs en fon nom, s’en retourna en Boëmc, 
d’où il ne fut oneques depuis reuoir la Pologne* Martin Cromer. 

A v qXe l temps aumfes Curâtes de Mofcouies’cftans rebellez contre les Suelfiens, 
feirent vne grande dèfconfiture 4 eux enleur payst Ioan.Magnus. 

S’es ta n t îçart Sozdpolitcs Patriarche de Conftantinople volontairement demis 
de la dignité Patriarchale, Athanafe qui auoitia efté fon predeccficur en icelle, y fut dere- 
chef mis. Tellement; qü’il y prefida encore S.ens. Gregoras. 

En v t r on ce temps lacalamite ou affilie appellee des Italiens Bolfole, félon laquel-l 
e les NautonnierS cqnduifçac leurs Nauircss lùr me% fut inuentec par vn Ncapolitain de» 
Melfes» : ^ ' 
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L’a r c h e v ts qv e de Majence n'ayant receu la fomme de detiiers qui luy auoit eftéj 
promife par l’Empereur lors qu’il fut caufe de le faire elîif c,en prit vn tel melcontentemét 
qu’il fc meit en ligue fi c en confédération auec Rodolfc Comte Palatin du Rhin, fit les Ar-I 
cheuefques de Cologne St de Treucs,qui eftoient ia mal édifié* de l’Empereur pour l’ac- 
cord fait auec le Roy de France.Tellement qu’on cftiriîe que le Pape audit efté difiùadê 
par eux d’approuuer fie ratifier l’eficâion d’icclUy.Lequelauflï ayant bié-toft efuenté l’in- 
tention par laquelle ils s’eftoyent aflcmblcz, leur commença guerre à fi bon efeient que 
Topiniaftrcté de regimber contre luy ne leür valut de ricn.Car ils furent contraints St le 
Palatin mcfme qui eftoit fon nepucu, d'aller refaire leur paifc auec luy . Auentin Sau- 
cier. Dubrauius adioufte que le Pape eftant irrité contre le Roy de Boëmc de ce qu’il a- 
uoit contre fon vouloir donné fort filsaux Hongrois pour eftrc leur Rdy, incita l’Empe- 
reur Albert à luy faire la guerredequel ayâtia enuie de ce faire d’ailleurs, enuôy a fommer 
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le Roy de luy payer les décimés du rcuenu qu’il tiroir des minesde Bocme:& pourcc-qu’il 
ne luy fut refpondu comme il prctédoit,il amena eh ce iticfmc temps vne atmee en BdÇ- 
mc, laquelle toutesfois en rcuint fans auoir rien faiti ^ : 

• I aq^v es Comte de S«Paul, gouuernant la Comté de Pliridfe au nèîrida Roÿjdcp 
que le Comte de Valois eh fut parri,traittoit plus rbdcrnentics Flame'ws «tfils ne foùîd 
eftre aupafâuanc, les furcliargeans de tributs & mâletofies, qu’ils n’auoyettt oncqiiés p 
tees.Er d’autant qu’ils eftoyent ia d eux-mefnicsitflez enclins à müti'flé?îds 66 ndüfàWi 
lez, pour moindres occafions,iIs fe mutinerentpour ceftfc otcafiflri prefentè deûhorifbl 
façon, fignamment ceux de Bruges, qu’ils maflaCreïéht à Wf CertÆrî ttoù§ léS Frah 

çois qui fe trouuerent dedans leur ville. A caufè dequoyleftoy’ënûdÿf èéhtVéux'vfle ar- 
mée fouz la conduitte du Comte d’Artois , accompagné dfr gpand nombre de noblefle 
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;qu il lesalla fur celte confiance tcmerairetactotchargèr cohttt raduK dü^onnWffabic& 
des autres Capitaines, iufquesdcdans leurs trènchccsfoiflôyèês pïo&*rideirient,dè û gra- 
de impetuofité que luy & la plufpsrt de fes gens de cheuai trebufchereftijaùcc leurs Æc 
uaux les vns fur les autres dedans la profondeur d'iccUx: l e&$fe "füïc&k Ïklïs -grande- peine 
aflommez de leurs ennemis. Au moyen deqooy ceux quiatotiycrit' cfêHfeppé ce pteèipifce, 
voyans leur chef more auec le Gouneftable 6c autres grands S eigh c<irS y le ta cirent on - 
teufement en routte.Lequel dcfaftrc aduint,tcfmoin la Chronique fai&fetm ce temps, le 
iour des oftaues S. Mar tin d’efté,qui eftoit viîMêrcrddÿ ôïâitfehfcièitftteluillet. La vieil- 
le Chron.de Flandre dit le iour de laTranflation S. Benolfti par le irfbÿért duquel les Fla- 
mens fouz la conduitte de Guillaume Comte de luillicr^fifl eah &Gürilkamc frères Cô- 
tes de Namur, gagnèrent la ville de Courtray adédplufieuK ah^feÿplàfccs fur les François, 
iufquesà tantque le Roy euft remis fus vnc aïmee bien gta*dô £én laqUdieCufpinian s’eft 
bien faitlegerement accroire qu’il y auoit bidmjé.milleïiSifëÿqü’il meha* en perfonne en 
Flandrcroù il fembloit qu’il euft deu prcndrelamifon des Flar«ens,fi te Roy d’Angleterre 
qui lesfàuoâfoit fouz main, ne l’euft par vnefubtite rüfc fait -retourner en fon royaume, 
luy ayant malicieufement fait enrendre par te femme qu’il éft^it en danger d’eftre trahi à 
tes ennemis, s’il fecombatoit à eux. Mais denant qu’en partir il meit en pofleflîori Orhc- 
lin Comte de Bourgongne dé la Comté d' Artois rpourcfcqoil auoit efpoufc Mahault fil- 
le du Comte R obert: fils aifné du defunâ, tens auoir efgard à Robert fils de Philippe, qui 
eftoit fils d’icdluy. ïean Villani,Chroade Montfort,vicille Chron.de Flandre,grandes 
Chron.ôc Annal.de France auec la ChroniqueLatinc de G. de Nangis, laquelle a efté 
dcdüitte iufques icy.Màis Fay des Annales Françoites côtinuccs fouzle nom d’iccluy > qui 
vont iufques à la mort du Roy Charles y. 

Charles Comte de Valois n’ayant peu rien faire en la Tofcane pour la commif- 
fionqu’ily auoit,finon quedcchaflerhorsae Florence tous ceux qui s ’eftoiét déclarez 
eftre de la faétion des Blancs (parle confeil d’vn Mufciati Florentin, qui eftoit fon fami- 
lier) entre lefquels te crouua le Poète Dantcs Aligcre,qui en conccut vne fi grande haine, 
non feulement contre luy, mais aufli contre toute la nation Françoife & contre les Rois, 
qu’il ne s’eft efpargné de les dénigrer de toutes les façôs qu’il a peu par tes pocfies.Et puis 
furuenanc le different d’entre le Pape & le Roy, il s’eftoir retiré auec fa fuirteau royaume 
dcNaples,pouraffiftcrdcfbnaydeau Roy Charles fon parent contre le Roy Frédéric 
d Arragon, qui luy faifoic la guerre fi âfprement qu’il auoit ia gagné fur luy plufieurs bon- 
nes places en la Poüillc 6c en la Calabre. A caufc dequoy fon arriuee vint merueillcute- 
raentbienàpointjpourcc que l’Arragonnois craignant le nouucau fccours des Frâçod^, 
ne quitta pas feulement cequ’iitcnoitentcrrcferme,depeur de perdre les gens qu’ily 
lairroit à le garder,maisaufli à cequ’on ne fallait chercher iufques dedans fongifte , cn- 
uoya porter paroles de paix, qui luy fur d'autant plus libéralement accordée que le Com- 
te de V alois auoit enuie d’aller fecôurir les affaires de France, dont il eftoit aduerty . Mais 
ce fut à condition qu’il quitta le droit qu’il pouuoit prétendre au royaume de Naples, cC- 
poufant vne des filles du Roy Charles, qui de fa part luy deuoicayder cy apres à conquc- 
fter le royaume deSardeigne,afin que quand il en feroit en pofteffion,ilrcftituaftla Sicile 
audit Roy de Naples, laquelle cependant luy dcmeureipit en tiltrededor, 6c dcgouuer 
neur fans en porter le nom de Roy .Mais ccft accord futbien mal entretenu . 1 can Vil- 
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lani,Blondus,PandolfoColliriutio, P.Æroilc,GuillidcNangis. : 

Estant doricquesla paix en ceftc forte faitte entre les Rois de Naples & de Sici- 
le,vne trouppc de huiéfc mille Cathelans s’en alla à la lolde de l’Empereur de Grece, fouz 
laconduitted'vnCapitainenomméRouzieres;auqueH’Empercur feit efpoufer vne de 
fcs niepces,& puis luy donnant quant & quant le nom de grand Duc, lenuoya contre les 
Turcs en Afie. Niccph.Gregoras,Pakimerius. 

La ville d’Eugubia.qui Veftoitrcubltee contre le Pape, fut parle Cardinal Vrfirirc- 
duittc derechef en fa première condition fouz iceluy. Blondus. 

Charles fùrnomrrié Martel Duc de Calabre, fils aifné du Roy de Naples, foydifant 
Roy de Hongrie, mourutlc iour S. Martin. Bonfinius. 

A lf o ns de RolecdeViceroy, & Lieutenant pour le Roy Philippe en Nauarrc, Iuy 
ayant fait entédrele droit que Madame fa femme auoit és terres qüi font depuis Atapucr- 
ne, qui eft vne place non ^uéresefloignee de BurgoSjVille capitale de la vieille Caftille î 
iufqucsen Nauarrc, fut caufc que le Roy ertüoya vne folennclle Ambaftadc pour ccft ef- 
fet vers la Régente de Caftille merc du icunc Roy Fernand, fur le différend fufdit. Mais la 
Caftillane défirent de venir à quelque compofition auec le Roy, demanda de parlcmen- 
terauecleViccroydcNauarre.Ce qui ne reuint à aucun cffet:à caufc que les Partizans 
de la fa&ion de la Cerde interrompirent ceft abouchement. Garinéy liuué* de fon hift. 
d’E fpagne. 

E n lamefme annee . Mahommet a. Roy de Grenade furnotrimé Mir Almus Lcmin, 
mourut au mois de May,laiflànt fa fuccdïion à Mahommet Alhamar fon fils, qui fut 5. 
Roy de Grenade, nonobftant qu’il fuit aueugle. A caufc dequoy il feit conduire fcs.guer- 
rcsparvnfîenbeau-frere,Seigncurdc Ccrde,nommé Farrachen : nonobftant lequclil 
fut contraint de fe faire tributaire du Roy de Caftille: & en fin il ne pdut empefeher que 
fon frère Abcn Azar ne s’efleuaft contre luy , 1 e priuant de fon royaume & de la vie enfem- 
ble. Au moyen dequoy il fe feit 4.Roy de Grenade, & pour eftablir fon eftat fe meit d’ap- 
pointementaucclcRoyde Caftille .-nonobftant lequel le peuple de Grenade fe mutina 
cy apres contre lu y, en telle forte qu il rie régna que iufqucs à l’an 1513'. Efticnne Gariney 
en fon hift.d’E fpagne. 

B 1 r g e r e R oy de Sucffc fc feit ccfte annee couronner auec fà femme fille du Roy de 
Danncmarcrpuis apres cclà receut fort magnifiquement en fon royaume Hacquin Roy 
dcNoruergc,quireftoitvcnu vifitcncommeloannesMagnusliu xo.ch. 13. recite. Mais 
Albert Crants tefmoignc que ce Kacquin eftoit frère & fucceffeur du Roy Eric,adiouftât 
qu’il fut chaffé de fon royaume par Magnus Roy de Sucffe. 

Pierre Roy d’Arragon fut ccfte année déclaré heretique par les Iacobins Inquifi- 
tcurs delà foy,pourcc qu’il appelloitl’Eglife Romaine vne autre Gomorrhe. Balæus. 
Les Prélats de France ay ans cftê citez à Rome s’aflcmblcrcnt pour aduifer deda rcfpo- 
ce qu’ils deuoyent faire au Pape. Qui fut telle, quelle feit retarder pour lors au Pape ce 
qu’il auoit prémédité de fairc.Mais il enuoya l’vn de fes Cardinaux en France nommé Icâ 
le Moine, qu’onditeftre le fondateur du College des Picards à Paris, pour femer desdi- 
uifions &partia!itez contrclc Royenfonroyme.Tellcmentqu’eftantarriuéàPariSjilaf- 
fembla vn Concile d’Euefques à fa pofte^auec lefquels auffi il commença de faire des traf- 
fiques fourdes.Mais pour y obuier le Roy feit derechef aflfembïer tobs les cftats & gés de 
Clcricature de fon royaume à Paris, propofant fon fait deuant eux. Outre lequel il accufa 
quant & quant le Pape de plufieurs crimes fcandalcux, fe faifant fort de les prouuer & ve- 
rifier.Tcliemcntqu’ilfeitprefcherenfaprefcnCelciourdeS. Iean Baptifte maiftre Ber- 
tauld de fainft Dcnis,qui remonftrales crimes pourlcfquelsleRoy auoit occafiond’ap- 
pcllcrdelafcntencedu Papc.En vertu dequoy futconclu & arrefté qu’on nobeiroit au 
Pape en forte quelconque deuant qu’il fe fuft iuftifié dcfditcs imputations. Dont le Moi- 
ne Cardinal n’eut pas pluftoft lenty le vêt, qu’il n’attendit pas qu’on luy baillait fon congé 
de France.Parquoy quand le premier iour de Noucmbrc fut vcnu,auquelle Concile que 
le Pape auoit publié fe dcuoittenir,& que pas vn des Prélats de France ne fy trouua, co- 
rne il leur auoit cité commandé, le Pape grandement irrité les cxcômunia, meit le royau- 
me de France en interdit, & anathematiza de toutes les plus horribles maniérés d’execra- 
tion (mcfmement auec les reliques & lacroix)leRoy&fcsfubictsiufquala quatricfmc 
génération. Et puis à fin qu’ils ne fuflent ignorans de leur mal’hcur,dcfpefcha l’Archedia- 
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cre de Confiance en Normandie auec commiffion d’aller fignificr ccfte interdiâion en 
France. Lequel toutesfois n eut loifir que daller iüfqucs à Troye en Champagne,oùii fut 
appréhendé auccfes Bullcsjpar les officiers du Roy, & logé en lieu d’oû il n’euft peu fortir 
fans congé.Supplcment de MartinjPlatincjNauclc^Chronique de Montfort, Nangis, 
Annales deFrancci 
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L-es Flamentz deuindrent fi prefomptueux de l’heur qui leur efioit aduenu l’année 
precedente qu’ils s’oferent ingérer de venir courir iufques dedans le pays d'Artois: où ils 
furent fi lourdement traittez du Comte Othclin de Bourgongne près Èancmbcrg,qu’ilî 
laifferent für le champ plus de deux mille hommes de leurs gens pour payement de Ictfi 
témérité. Laquelle toutesfois ne peut cmpefcherqu’vnc autre trouppe de leurs compa- 
gnons ne fortift de rifle pour aller donner vnc autre algarade aux François qui efioyent 
à Tournay:lefquclsauffi ne les biffèrent retourner fans auoir payé vn femblablc péage 
que les autres en Artois.Qui fut caufe que Guillaume de Iuilliers entreprit de venger cd 
deux hontes auec toute la force des Flamens qu’il feit mettre aux champs pour aller affie 
gerlavilledcS.Omer.Maisauantqu’ilsyfuflcntcampeZjlc lieutenant du Connefiablc 
& les Marcfchaux de France vindrent donner deflùs de telle furie qu'ils en atterrerent 
plus de quinze mille fur le dhamp,& meirent tout le refte en routte,ce qu’on dit cftre ad: 
uenuleleudi deuantPafques:àfçauoirleMercredyouIeudyi3.out4. de Mars deuaol 
Pafques:& leleudy qu’on dit d’apres Quafimodo, les François qui efioyent en garnifonà 
Tournay allèrent encore defeonfire vnc trouppe de aoo. cheuaux & 3000. hommesde 
pied Flamens deuantl’Ifle. Lefquelles bafionnades toutesfois ne feruirent que de les en 
durcir dauantage en leur felonnie.De façon que le Roy Philippe eftant venu derechef 
perfonnecontr’eux,& leur ayant par l’interceffion du Comte de Sauoye accordé tref- 
ues pour prendre temps d’aduis,& leur ayant outreplus enuoyéle Comte Guy & les deut 
fils qu’iltenoit en fesprifons pour flefehir leur obftinacité, fut contraint les tréfiles expi 
recs de retourner aux armes conrr’eux:comme tefmoigne la Chronique de ce temps & î 
vieille Chronique de Flandre. Selon laquelle auffi & Guillaume de Nangis , Guillaume 
du nom Côte de Hollade & de Hainault beaufrerc du Roy de France, & fils de Iean noi 
uellcmcnt décédé, feit au mefmctéps vnc grade dcfcôfiture defdits Flamens en Zelâd 
Qui fut caufe comme Lcuinus Lcm nicus liu. 4.ch.i.dc fon liurc De occulta naturet miraat 
racompte,de les y faire paffer derechef cefie année fouz la conduitte de Guy de Dam 
pierre fils de leur Côte (que nos hiftoriens appellent Guy de Namur) auec telle puiffance 
qu’ils reduirent toute la V vallacric en leur fubieâiô,& amegerent la ville de Metebbou 
n long tépsqu’clle leur fut rendue. Deuant laquelle ils gagnerét auffi deux batailles tout 
en vn mcfmciour fur l’armec dudit Comte Guillaume. Au moyen dequoy ils allèrent en- 
core affieger la ville de Zirizee,qui fe défendit fi brauement qu’ils furent en fin contraints 
de la biffer. 

Gvt Comte de la Marche mourut fans enfans , laiflànt par fon tefiamenr la Comté 
d’Angoulefme au Roy Philippe de France, qui la reincorpora à la couronne de France. 
Annal.de France. 

A v mefme temps auffi les habitans delà ville de Bordeaux fc propofans l’exemple des 
Flamens ietterent les François hors de leur ville, & fc rcmcircnt en l’obeiflànce du Roy 
d’Angleterre, mettans le refte de la Gafcongnc en branfle de faire le femblable . Qui fût 
caufe que le Roy Philippe rendit volontairement la Gafcongnc au Roy Edouard, afin de 
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luy oftcr l’enuie de fe formalizer pour les Flamens, en mariage faifant toutesfois d'If 
beau fille du Roy de France auec Edoüard fils de J’Anglois» Guillaume de Nângis, A j 
nalcs de France. 

G e pendant le Roy Edoüard fe Tentant lé plus fort cri EfcdfTcjVfa de tous moyens d< 
il fe peut aduifer pour retenir les EfcofTois en Ton obciflance^lcur donnant vn gouuernei 
de fq$pain,qui eftoit Odomare Valentinian Comte de Pcmbruchel Outre celà il cafïa 
annuUatoütcs leurs loix,couftumes &priuilcges,iufques à les contraindredc s’accouft 
meràlalangucAngloifei Hc&orBoëthius,IoanMaior. 

F e r r. i fécond du riom Duc de Lorraine mourut , laiffant vn fils rtôittrhé Thibau 
dcuxiefme,quiluyfticcedaau Duché de Lorraine. Richard de VvafTebourg; 

Les bannis de lafaétion Blanche de Florence, eftans retirez vers Scarpcta O 
fo Capitaine des Gibelins en la ville de Forliue, furent fi bien receuz, qu’il entreprint 
les remettre en leurs maifons. Et pour ce faire feit venir à fon ayde le Sieur Huguti 
Fagiolani, qui feigneurioit entre les Apennins, & auoit quelque réputation par deffu 
Ics.aütresltaliensdefçauoirbicnconduirevnearmce, auecle Capitaine de l’Efcalc o 
Scaligëre,qui s’eftoit nouucllemént fait Seigneur de Vcronne. Tellement qu’ils entre 
rent tousenfemblededansletcrrûirdcFIorcncc. Mais les Florentins accompagnez de 
Lucquois leurs alliez, fevindrent fi inopinément prefenterà eux, qu'ils les meirent e 
routte:tefmoin Blondus, Platine &Sabellic- Selonlefquelsaufli Dantes Alligere , hc 
medoéte & excellent Poëte en langue Tofcane, fut de ceux qu’on dcchaffa de Florent 
pour la fa&ion Blanche. 

C a s s a n Prince des Tartares d’Afîe,defirant exterminer totalement les Mahumet 
ques de l’Orient, partit derechef du pays de Perfeaucc vne grande armee,&vint en ! 
Syrie , où il fut aduerty de l’entrcprinfc que faifoit derechef Bay do en fon abfcnce fur fo 
royaume , qui fut cauic de le faire rctournerjlaifTant vne armée de quarante mille Tart: 
resfouz la conduittc d’vn fien Lieutenant nomme Cotulfia, pourpourfuiure lagucri 
contre le Souldan d’Egypte,lcquel il alla trouucr crtla pleine de Damas. Mais vn 
bordement d’eaux vint,qui le feit retirer auec fa confufion : Selon Haiton. L’hiftoirc c 
Cypre adioufte qu’il fut accompagné en cefte intreprinfe de Théodore Roy d’Armeni 
& d’Almcric de Lufignen Seigneur de Suret deTir,frcre du Roy Henry de Cypre. L 
jquel A Imcric à fon retour de ce voyage voulut faire quitter le royaume à fon frcre,pou 
ce qu’il eftoit trop maladif: & ne l’ayant peu induire à ce faire,il le print & enuoya au Rc 
d'Armenie fon beau-frere,pour le garder en prifon,& cependant fe meit en pofleffion ci 
royaume de Cypre» 

L e Pape Bonifacc ayant enuie de donner plus d’effet à fes ccnfures qu'elles n’auoi 
encore eu, s’efforça de fe reconcilier l’Empereur Albert , luy enuoyanf volontairemei 
la confirmation de fon efleâion qu’il auoirpiufîeursfoisrcfufee,à condirion toutesf 
d’entreprendre de conqucfterle royaume de France, & d’en depoffeder le Roy Philipp 
Mais l’Empereur fçaehant bien qu’il luy faifoit bon marché de marchandife qu’il ne li 
cuftfçeugarcntir ne faire valoir, & que perfbnne ne s’eftoit ahurté à la France depi 
deux cens ans qu’auec perte & confufion, mcfmement que la nation Françoifc n’cftt 
[fi mutine ne fi inconftantc ou legerc à s’cfmouuoir contre fes Princes comme 
de & l’Italienne(qui eftoit le point par lequel les Papes auoyent fait tomber les Emp 
rcurs preccdcnS de leur degré) feit rcfponfc qu’il ne fevoudroit charger d’vne fî dang< 
reufe querelle, fi (comme dit Albertus Argentinenfis)onncIuy donnoit l’Empire h 
reditaire & en perpétuité en fa maifon & pofterité . Qiii eftoit finement luy donner à ci 
tendre qu’il ne luy pouuoit donner l’vnnon plus que l’autre. Lequel afticle toutesfois 
ne luy voulut accorder,au dire dudit Argentinenfis,fe deffiant delà femme Elifabet 
qu’il appclloit Iefàbcl,qui eftoit foeur du ieunc Conradin Düc de S uaube. Cependant 
Roy de France apres auoirconfulté auec les Colonnods des moyens comme il pourre 
rompre & brifer l’arrogance du Pape,ou pour le moins luy faire vneefeorne memorab' 
depefeha fecrettement deux cens hommes d’armes fouz la conduittc de Sàrra C 
lonnois, lequel il auoit racheptc des mains des Pirares (depuis que le Pape cut(au rappc 
d’aucuns fait décapiter deux de fes hepueux Cardinaux) & d’vn gentilhomme du La 
guedoc Cheualier nommé maiftre Guillaume deNogarct,qui s’en allèrent fi couucrt 
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ment en Italie qu’ils entrèrent dedans la ville d’Anagnic la veille de noftre Dame de Sc- 
ptembre,oùeftoit le Pape , qui Te trouua fi bien pris par eux quil n’eut pasloifir de leur ca- 
cher aucuns de les plus précieux meubles & ioyaux, tellement qu’ils vindrent en leurs 
mains . Et puis le menèrent à Rome en grand mefpris & derifion de luy , qui auoit 
voulu faire trembler les Rois, Princes & Empereurs fouz là main. Ce qu’il print fi à coeurj 
qu’il en tomba en vn trouble de corps & d’efprit qui le feit mourir à demy enragé , com- 
me on dit, trentecinqiours apres fa prife, qu’on dit auoir efté l’onziefmc d’0<ftobrc.,ao 
compliffantlaqueuëduprouerbcquiaeftéfaiétdeluy , qu’il mourut comme vn chien; 
A u moyen dequoy les Cardinaux alfemblez au Conclaue efleurét le dixicfme iour apres 
fon trcfpas Nicolas Cardinal d’Oftic,fils d'vn Bergierde Lombardie, qui auoit efté la* 
cobin,& auancé par fon predecelfeur,au moyen de ce qu’il le cognoifloit beau parleur & 
auifé. Lequel apresauoir pris Ienom de Benoift n. (fouz lequel il occupa le fiege Papal 
feulement l’efpace de 8 . mois ô.iours, excommunia ceux qui auoyent fait l’efcorne à fon 
predeçelTeur.Maisil ne sofa pas attacher au Roy de France, aihçois le deflialuy fozl 
royaume de l’interdiétion dont il auoit efté enucloppè,lc rehabilitant en toutes les liber* 
tcz & priuileges que Bonifaceluy auoit voulu ofter . Supplément de Martin , Platine, 
Chronique de Montfort, Nangis, Naûclcr,Onufrius. Dcfquels ledit de Nangis appelle 
ledit dcNogaret Cheuaiier, autres Dofteurés droits, qui fut fils à leur dire ac Meffire 
Gaultier de Nogaret Chancelier de France fouz le Roy Loys Hutin: dcfquels on dent 
pour véritable eftre defeendu en droitte ligne Mcflire Ican Loys de Nogaret, qui a efté 
honoré par noftre Roy Henry 3.1’an 1583. du tiltre deDucd’Efpernon,dc Pair de France, 
& de Cheualier de fon ordre du fainét Efprit. 

Philippe Roy de France, eftant ailé fur la fin de ceftc année vifiter fes pays de Lan- 
guedoc,entendit les clameurs qu’on luy feit là contre les Inquifiteurs de la foy : d'autant 
qu’ils apprehendoyent, emprifonnoyent,accufoyent & condamnoycnt toutes fortes de 
perfonnes , fans caufc, occaiîon ny prcuues valables du crime d’herefie,à fin de partici- 
per à la confifcation de leurs biens. Tellement qu’ils feirent aller le Vidame dePcquigni 
en cour de Rome, pour auoir feulement eflargi vn prifonnier qui luy fembloit innocent, 
qu’ils auoyent mis en fes prifonsicomme récite Guillaume de Nangis, qui déclaré auffi 
qu on appelloitlors ceux qu’on cftimoit hérétiques au Languedoc & dioccfc de Toloiè 
ze,Boulgrcs. 

Les Hongrois ne voulansrcceuoirleRoy Charles Martel pour leur Roy, furent ce- 
lle année excommuniez par vn Légat du Pape Boniface, nommé Nicolas,de Tordre «lÉt 
Iacobins. Dequoy les Preftrcs & Eucfques de Hongrie fe foucicrcnt fi peu,qu ’ils excom-J 
munierent auffi le Pape publiquement de leur part auec la chandelle efteinte. Chron.de| 
Hongrie, Auentiniiu.7. 
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L’empeuevr. Albert du confentemcnt d’Othon Duc deBauiere & de fes 
commença en ce temps guerre au Roy de Boëme: tellement qu’il entra auec vne^ 
de armee dedans fon pays , où la faifon du temps luy fut fi contraire , quelle le contr 
gnit de s’en retourner fans rien faire. Qui fut caufe que le Duc de Bauicrc s’aliéna 
luy, & fe reconcilia auec le Roy de Bocme: mefmement pource que l’Empereur ne 1 
vouloit rembourfer des fraiz qu’il auoit faiéts à l’occafion de luy en ceftc guerre. Auc 
tinliu.7. 
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Ta£fves s’eftoycntprifesfutlafindbî’annecpaflfcecntre les Flamens SL le Comte 
de Hollande : Iefquelles expirées les habitans de Zirizee en Hollande fe meirent aux 
champsauecla plus grande püifïànce qu’ils peurept, pour palfcreh là Vvallacrie: où il-, 
feirent fi bien, qu’ils en deehalferent les Flamens , 8c la rellituerent aucc là vaille de Me- 
tclbourg à leur Comte Guillaume. Qui fut caufe de faire partir derechef Guy de Na- 
mur aucc vne plus grande armeede Flamens que l’annee precedente , pour aller affieger 
dercchefla ville de Zirizee, à laquelle il donna trois furieux afïaults.Et pource qu’ils fu- 
rent vaillamment fouftenus Sc repoulTez,il fc délibéra de l’emporter par longueur de fie- 
gc,quj y demeura l’efpace de fept mois, iùfquacequeleRoyde France enuoya fon ar- 
mée dcmerfoiizlaconduitte de IéanBarderofc fon Admirai (ainfi l'appelle vn Chro- 
niqueur de ce temps, combien que du Tillet eflimc qu’il fe nommoit Regnier de Grimal- 
di) pour la lècourir . Lequel fc joignant aucc la puilunce du Comte de Hollande ^don- 
nèrent bataille aux Flamens le dixiefmed’Aouft, dételle allegrelTe qu’ils les rompirent 
Sc defconfircntdc toute façon.De forte que le Comte Guy demeura leur prifonnier, qui 
futenuoyé auec fon pereà Paris. Cependant les autres Flamens quieftoyent en Flandre, 
cftans lestrefues finies auec les François , le rcmeirent à faire rage fur les François , 
tenans les champs aucc leur armee, 8c affiegeansvillcs 5 fans toutesfois mettre aucun bon 
exploit à effet. Qui fut caufe quele Roy Philippe renuoya premièrement Régnault Com- 
te de Dampmartin aucc vne grande compagnie contre eux: dcfquels il feit (au dire d vne 
Chronique de ce temps) vne grande defeonfiture auprès de Grauelines le 8. iour de Iuil- 
lct. Et depuis le Roy mefmelefuyuit, accompagné d’vneplus grande armee qu’il cuft 
point encore mife aux champs. Nonobftant laquelle toutesfois il fe difpofoit de les auoir 
pluftoftparcompbfition queparefïùfionde fang s’ils y euffent voulu cntendre.^lais ils 
furent fi temeraires 8c infcnfez^quelors que gens alloycnt 8c venoyent pour traitter de la 
paix auec eux,mefmcment le Comte de Sauoyc,8c qu’il la tenoit quafi toute faide,ils lo- 
fèrent venir inopinément aflaillir,iufqucs dedans fon camp, contraignans les François 
(quinc penfoyentrien moins qu a leur vcnuë)de defploycr tout ce qu’ils auoycnt devait 
lance pour fe bien defendre contr’cux . Au moyen dequoy la vi&oirc leur demeura par 
la deffaitte dcfdits Flamens,qui payèrent celle folie par la perte ( comme aucuns ont ef- 
crit) de jé.millç de leurs gens,combicn que d’autres en dilent moins. Entre lefquels fe 
trouua Guillaume de Iuilliers , qu’ils auoyent fait leur Capitaine., aucc les principaux 
d’entr’eux.EtdelapartduRoy fut tué le Comte d’Auxerre, qui fut fort regretté. Mais 
plus d’autres y moururent de la grande chaleur 8c foif qu’ils eurent ce iour-là , que du 
glaiuc del’enncmy . Nommément Anfelmc de Chcureufe , qui portoit la bannière 
royale de faind Denis qu’on ditl’Oriflambe, 8c l’auoit portée à plufieurs autres iournees 
du vouloir du Roy, pour le bon tefmoignage qu’on auoit de fa preud'hommie Sc vertu; 
De forte que l’autheur d’vne Chronique faide en ce temps en parle en celle forté : Nam 
Domina* ^4 nfelmus de Caprofta miles probatus & maturus ^flrenuus fidelis , qui ferebat tune 

alias p fanes tulerat de prxceptQ R<gif ob fidelitatemjntcjnritatem j ex 'miam probitatem , vexillum 

fan£U Dionyfij,qHod vulgariter dicitur uiuriflamma ,/itis vebementia & dtfiu occubuit . Ce que 
i’ay bien voulu icy adioufter pource que celle bannière n’auoit coullume de fe mettre 
entre les mains que d’vn Cheualier réputé des plus prudhommcs.Somme que ce dcfaftre 
aduintau Flamand le i8.iour du mois d’ Aouft parle tefmoignage du mefmc autheur,qui 
dit que cefut le Mardy apres l’Aflomption noftre Dame, auprès de Mdhts en Poulie. 
Qui donna aulfi moyen au Roy de réduire en fon obeilfance plufieurs de leurs places, 
iufqu’à tant quelafaifon dcl’hyucrle feit retourner en France, apres leur auoir accor- 
dé quelque temps de trefues,duranr lefqucllesfe tindrent quelques parlemens de paix 
finale aucc eux . Vieille Chronique de Flandre,Iaques Meier, G. de Nangis, Annal, de 
France,?. Æmile, Leuinus Lemnius, 

L e Pape Benoill délirant appaifer les troubles de la ville de Florence, enuoya le 
Cardinal Nicolas fon Légat pour ceil effet: lequel diuifà le peuple Florentin en vingt 
parties, 8c afligna à chacune fon Gonfalonnier , par lequel elle poürroit cftre drelfee 
8c conduitte és affaires 8c vrgenccs de leur cité. Mais aufli-toll qu’il leur voulut faire 
ouuerturcderappellcr leurs bannis , ils fe mutinèrent en telle façon contre luy, qu’il 
fut contraint de s’enfuir apres les auoir excommuniez pour leur felonnie. 
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Le noble & excellent poète François Pétrarque natif de Florence nalquir celle an- 
ncc. Palmerius. 

Matthiev V icomte de Milan, ayât enuie de fe f emettre en Ton ptemier cftat,trou- 
ua moyen de faire vnamas de gèns de gücrre,aueclefquels il voulut Entreprendre fur la 
ville de Corne, mais il fe trouua fruftré de fon intention. Donatus Boflius. 

Les bas Polonois irritez des fafeheries que les Ruffiens leur aüoyent cy deuant 
faites,feircnt en ce temps vit Voyage en la Ruflîe.Et combien que les Rumens accompa- 
gnez des Tartares & Lituaniens fe feuflent prefentez deuant eux en beaucoup plusgrâd 
nombrc,ncantmoins ils furent honteufement deffaits. Et le fort de Lublin regagné fut 
eux, cinquante fept ans apres quil eut efté pris par les Ruflîens. Martin Cramer. 

Birceae Roy de Sucfle cftant en foupçon & en deftunce de fes frcres,lcs chaffade 
fon royaume, & contraignitfc retirer vers Hacquin Roy dcNorucrgc; par le moyen du- 
quel ils feirent guerre à leur frere,mais en fin leurs amis le meirent d’appointement. Ioâ- 
nesMagnus liu.io. 

Les Cathclans & Arragonnois qui eftoyent allé au fcruice de l’Empereur de Grèce, ne 
pouuans cftre payez de leurs gages, repaflerent d’ Afîc en la Thrace,où ils s’emparèrent de 
la ville de Cailipoli,& enuoyerét delà IcurCapitainc Rouziere vers l’Empereur, qui le feit 
maflacrer en fa prcfence. En defpit dequoy les Cathelans meirent à feu & à firng toute la 
ville de Tripoli, fans lailfer efehapper perfonne qui fuft trouué dedans . Et puis feirent ve- 
nir ioindre à eux vnc trouppe de Turcs de l'Afie, pour guerroyer auec eux les Grecs : défi 
cruelle façon que l’Empereur fut contraint de leur mettre en barbe vnc grande armee, la- 
quelle toutesfois le feruit fi mal,qu’H fe trouua honteufement defeonfit par la trahifon des 
Maflagctcs & T urcs reniez qu’il auoit auec luy.D’autant qu’ils l’abandonnèrent au fon de 
la bataille,pour fe ioindre aux Elpagnols: auec lefquels ils paflerent puis apres de la Thra- 
cc en la Macedone,où ils occupèrent tous enfcmble la ville de Caflandrie. Mais ils b 
abandonnèrent à l’entree delà Thcffalic, apres auoir failly à prendre la ville de Thcffata 
nique ou Saloniche. Ncantmoins les Arragonnois ne laiflerent pour eux de paflèr outre 
iufqucn la B ceo tic, où ils gagnèrent encore vne grande &fanglante bataille fur le Duc 
d'Athcncs. Au moyé de laquelle tout lepaïs Afrique Sc Bceotique leur fut ouuert en telle 
forte qu’ils tirèrent des villes de Thcbes & d’Athenes ce qu’ils voulurent , &puis feirent 
voile de là en Italie. Cependant les T urcs qui les auoy ent accompagnez ( qu’on dit cftre 
ceux qui auoyent autrefois accompagné le Souldan Azatin,& depuis la retraitte d'iceluy 
eftoyent toufiours demeurez au feruice de l’Empereur) fe diuiferent en deux bandes, dot 
l’vnefouz la conduitte de Melec,qui pourrait cftre le frere dit Azatin/e retira vers Cra- 
ies Prince deSeruic : l’autre fe voulut auec fon Capitaine qui fe nommoit Calel, retirer 
en l’Afie fouzlapermiflion de l’Empereur: mais ainfi qu’il les penfoit deffaire par furprin- 
fe,il fe trouua luy-mefme honteufemét défiait, encore que toute leur trouppe ne fuft qne 
de quinze cens au plus. Tant y a cependant que ccftevi&oirc leur ouurit le moyen de fe 
fauueriufquesauCherfonncléjOÙilsfe fortifièrent défi bonne forte qu’on ne lesenpeut 
defnicher,ny empefeherde faire de làplufieursmauxaupaysde Thracc: commerecite 
Gregorasliu.y.&Laonic liu.r. fans fpecifier ny en quelle ny en combien d’annees les 
chofes precedentes aduindrent,finon qu’ils donnent allez à entendre que ç’a efté enuiron 
ce temps. 

C a ss an Plfince des Tartares d’Afie mourut, ayant defigné par fon teftam ent fon frè- 
re, ou félon d’autres fon fils nommé Carbaganda ou Cambagad fon heritier & fuccclfcnr, 
qui abiuraeÿ apres la religion Chrefticnnc, pour fe réduire fouz celle de Mahommct: 
laquelle fes fucccffeurs ont toufiours depuis retenue & retiennent encore de prefent.Mais 
illembleaufli qu’ils achcuerent de perdre auec la religion Chreftienne la domination 
qu’ils auoyent en Afic. Car les Souaans d’Egypte rctindrent la Syrie : & les T urcs com- 
mencèrent de fe remettre par le menu en leurpremiere fortune , félon Haiton. Frere An- 
thoineGeofroyen fonliurede l’origine de Turcs tcfmoigne toutesfoiç que de ce Caf- 
fan (ont venus les Rois de Perfc,qui en l’honneur de luy prindret tous le furnom de Caf 1 
('aniu(quesàVfucafran:&qucplufîcursonteftiméque laSuricou Aflyric a efté de luy 
denommeeAzamie ou Affamie: d’autant que les Turcs l’appelloyent Afam ou AfTam. 
Ce que toutcsfoislcs autres attribuent à l’vn des Capitaines Turcs nommé A flambée, qui 
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feir partage des prouinces de l’Afie auec Othoman &Caraman. Aufquels on adiotiftoit 
IcfurnomdeBegy ou Bey,qui fignifîe Seigneur ou Morifieur: d’autant que les Turcs en 
ofterttley,&difentOthomambeg &Aflambcg. Tanty-aquc nous trouudns eferit que 
Cârbagandaou Cambagas régna au royaume de Perfeiufques à l’an 1335. 

Le Pape BenOiftfeit tous Tes deuoirs(comme on dit)de reparer les fautes dé Ton prè- 
deccffeur, reconciliant les Prinéçs &CatdihaüX, mefmemcnt les Colonnois à l’Eglife, 
quienauoycnteftéalienez.Finalementcommcil fedifpofoit encore à réduire toute la 
Chreftientéenvnion,afind’efmouuoirlcs Princes à la guerre contre les infidèles , il fe 
tranfporta àPerufe pour y trai&cr premièrement des diflenfions d’Italie.Mais il fut prcuc- 
nu de mort par leboucon que luy feit auallcr vne Abeflc en des figues:ainfi que tefmoignc 
Leander.Tclletnent qu’il décéda le 7.de Iuillct. Au moyen dequoy les Cardinaux entrè- 
rent au Conclauc pour faire nouuelleéfleâion. Mais ils fe meirent en telle difeorde les 
vns contre les autics^qu’ils laiffcrént le fiege Romain eftre fans Pape l’efpacc de 10. mois, 
i8.iours. Suppl.de Martin, Chrbn.de ce temps, Onufrius. 

V n Preuoft de Paris ayant fait pendre bien legerement vn efeholier , fut fi afprement 
pourfuïuy de toute l’V niuerfité, qu’il n’en peut efehapper à meilleur marché que d’en faire 
vne réparation & amende mémorable, merueilleufemcnt ignominieufe pour luy, qui eft 
encore tcfmoignee fur la tombe dudit efcolicr au eloiftre des Maturins à Paris. 

Les Curez ne pouuansiouïr de la quarte Trebelliane qui leur auoit cfté oCtroyee* fur 
les profits que faifoyent les Frères mendians,cn allèrent demander nouuelle prouifion au 
Pape Benoift. Mais les Frères allèrent fi bien defendrelcur caufc,que le Papetrouua qu’ils 
eftoyent bien fondez, n’y ayant raifon apparente pourquoy ils deuflentpayeraux Curez 
la quarte partie de leurs pratiques & obuentions: pource quelles venoyët de c^fcs pies. 
A caufe dequoy il reuoqua&annullaladiâc quarte Trebelliane: ordonnant en recom- 
pence d’iceÛe que les Curez auroyent la moitié des funérailles de ceux qu’on enfcueli- 
I roit chez les MendianSiCc qui augmenta dauantage la querelle qui cftoit entr’eux,allegâs 
les Curez que le Pape leur auoit fait tort:dont ils curent recours cy apres au Concile de 
Vienne. C.x.de Priuïl.in extrti 
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F r e d e r 1 c fils de la fille du feu Empereur Frédéric eftant en guerre contre le Lât- 
grauc Albert de Turingie fon perc, & le Comte de Nanffau , gagna vne grande vi&oire 
fur eux. Au moyen de laquelle il fe ictta dedans la Tu ringie, & en dechaffa fort heureu fe- 
raient fon pere:qui en conccut vn tel defpit, qu’il en mourût, reccuât fon falairc de fa mau- 
uaife vie,& du mauuais traittement qu’il auoit fait à fa femme & à fes enfans. Cafpar 
Pcucer. 

Gvi Comte de Flandre, eftant encore prifonnicr au chaftcau dcPontoife mourut le 
S.iour de Mars, laiflant plufieurs fils : l’aifné dcfquels nommé Robert, qui tenoit prifon 
auec luy/ucccda au filtre Sc au droit de Flandre . De laquelle il print bien-toft apres 
poffclfion, quand le Roy Philippe par le traitté de paix qu’il feit auecles FlamcnsFeut a- 
ucc fes terres mis en liberté , aux conditions qu’ils s’obligèrent d’obferuer enuers 
luy. 

A Ieah Duc de Bretagne occis cafucllement au couronnement du nouueau Papc,fuo- 
ccda en fi Duché fon fils aifné nommé Artus,qüi auoit vnfrerc puifné nomme Ican. G. 
de Nangis, Annal.dc France; 

OO tij 



Digitized by 



4j8 



Troifîefme partie 



dcNangis, Annal.de France. [ 

Les Florentins fe trouuans réduits en grandtnalaife par leurs bannis qùifaifoÿent tous 
leurs efforts de rentrer ou de furprendre leur ville, feirent venir Robert Duc de Calabre 
fils du Roy Charles de Naples pour eftrc leur goüucrneur. Lequel au rapport de Pâdolfo 
Collinutio les gouucrna quelques années, Comme propre Seigneur, auec vne fingulicr 
preud’hommic.L ’arriuee duquel toutesfois il rapporte à l’an 1303 . Mais Blondus afferm 
que ce fut au temps que le Papat fut vacquantpar la mort de Bcnoift n. Adiouftantqu 
mena l’armce des Florentins deuant Piftoie,qui eftoit tellemët remplie deGibciins,qu’i 
le feirent retourner fans rien faire. 

Les Hongrois qui rte fauorifoycrtt au Roy Charles, ayans fait peu de cas des ccnfures 
du Pape,eflcurcnt en defaut d’autre Roy Othon Duc de Bauiere. Lequel cftant arriué à 
eux, fut couronné en la ville d’Albc,où il feit auffifon entree auec grandes magnificences 
& brauadesle6.de Décembre. Et puis fut conduit par les autres villes de leurfa&ion en 
cftat royal. Auquel il fe maintint enuiron l’efpaccdcj.à^ ans. Bonfinius,Chronique de 
Hongrie, Auentin liu.y.Chron.deSigefroy* 

V v en cesl avs Roy de Boémc &de Pologne mourut le 1$. iour de Iuin en la ville 
de Prague, laiftant vn fils nommé Vveneefiaus le Ieunc,aagé lors enuiron de 16. ans. Le- 
quel s’attribua le filtre des deux royaumes: de façon qu’il fe meit en équipage pour aller 
prendre pofTeffion de ccluy de Pologne. Mais cftant arriué en la ville d’Olomonr, qui cft 
en la Morauie,fut traiftreufemét mis à mort dedâs fô lift parles pratiques de l’Empereur 
Albert en la a.annee de fon régné., Martin Cromcr, Auentin liu. 7. Dubrauius, Chroiv 
de Sigcfroy qui viu oit lors. 

L e S^ildan d’Egypte cftant deliuré de la Crainte de Caftan Prince des Tartares, com- 
mença guerre au royaume d’Armenie, en telle façon qu’il y feit beaucoup de dommages. 
Mais vne defeonfiture qu’il y receut de fes gens, le feit retirer & accorder trefues aux Ar- 
méniens & à leur Roy nommé Leon ou Liuon,fclon Haitô. L’hiftoire de Cypre dit qu’il 
auoit fuccedé audit royaume au Roy Théodore fon frerexombien quelle eftime que ce 
fut depuis ccfteannee, & qucHenry Roy de Cypre 'eftoit encor retenu entre les mains 
d*iceluy,qui en fut bicn-toft aptes deliuré par la mort d’Almcricfon frcrc,& réintégré en 
fon royaume. 

Les Cardinaux s’eftans pour la plufpart réduits par les menées des Colonnois à la de- 
uotion du Roy de France,luy manderét(commc a eforit Paradin)qu’il eftoit en leur puif- 
fance de faire vn Pape tel qu’il dcfircroit,pourueu qu’il fuft des amis de feu Boniface. A 
caufe dequoy il s’aduifa d'vn que toutes les hiftoircs de France appellent Bcrtran Goth,Ia 
vielle Chronique de Flandre Beriaux Goth : combien qu’Onufrius eftime que c’cftoitlc 
nom de fon pere (la Chronique de cetcmps,de fon frere ) qui auoit efté Archcuefquedc 
Liege, Cardinal de la maifon de Tartas en Gafcongne,eftant le lien propre Raimond, qui 
n’eftoit encore qu’Archeuefque de Bordeaux, lequel il leur prefenta, apres auoir exigé de 
grandes promefîes de luy. Tellement qu’il fut en ccfte maniéré déclaré Pape le y. de Iuin. 
Au moyen dequoy il print le nom de Clément y. Et dés ce qu’il fut aduerty de fon dic- 
tion, il fe transporta en la ville de Lion:où les Cardinaux le vindrent trouuer,par lefquels 
fl fe fcitfacrer & couronner félon Onufrius l’onzicfmc dcNouembre,ou comme vcutle 
Supplément de Martin le 14. du mefmemois.Sommequecefuten telle folennité qu’on 
dit que les Rois de France, d’Angleterre & d’Arragon auec vne grande partie des Prin- 
ces de France & d’Allemagnc(tcfmoin Nauclcr)s’y voulurent trouuer . Mais la fefte fut 
grandement troublée par la ruine d’vn vieil mur qui tomba en vne rue lors que le Pape y 
pafloit, & accabla beaucoup de grands perfonnages qui l’accompagnoyent: aucuns des- 
quels furent tuez fur l’heure, comme le Duc Iean de Bretagne, les autres vilainement bief 
fez,entrc lefquels furent les deux freres du Roy tenans les refnes du cheual du Pape, qui 
en eut auffi fa part. Tellement que la Tiare luy tomba de dcfTus latefte, où. eftoit vneef- 
carboucle de grande valeur , qui fut perdue . Finalement fc voulant accommoder 
au plaifîr du Roy de France , fc difpofade faire fa rcfîdençe en icelle, & arrefter fon 
fiege en la ville d’Auignon : créant d’intrade grand nombre de Cardinaux François 
& Gafcons,fans en faire vn feul Italien. A fin qu’il n’y euft moyen de retirer de France la 
cour Papale, qui fut caufe quelle n’en partit de 74. ans apres.Ccpendant il enuoya trois de 
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fcs Cardinaux à Rome auec filtre de Sénateurs, pour conduire & gouuerner tant les affai- 
res de l’Italie que delà cité en fon noni. Au refte pour s’acquiter des promefles qu'il auoit 
faittes au Roy Philippe,il luy bailla puiflance & authorité de leuer pour >*. ans décimés fur 
tous les bénéfices de fon royaume : &priuilege tant pour luy que pour fies fucceffeurs de 
pourueoir leurs Chapellains & preftres fiuyuans fia cour des bénéfices de Ibn royaume; 
Cependant beaucoup d’hiftoites de France ont fait gtand cas.de luy: à caule poffible qu’il 
y amena le fiege Papal; Nonobftant qu’il y en a qui le taxent pour auoir ordonné à fon 
plaifir des Euclchez & Abbayes,fans auoir efigard aux ele&ions ou refignatiôs. Vne Chro- 
nique de ce temps recite en celle forte le profit que luy & fia cour apportèrent en France: 
Clemcns Papa moramfaciens Lugduni ab Epifcopis & Abbatibus Fracix innumerabilem extorfit pe- 
cuniam , qui habebant negotia in Curia . Sei R ex Francix & fratres eius Baronéfque Francorum mue- 
nerunt eum propitium ac benignum'. clericis Galhas grattas largos fecit. Demie Cluniacum r vcmt , vbi 
damna multafecit. Similitcr CFF Biturigas & nimium fecit expenfas immoieratas : •vndc Ecclefix Fra- 
cix coaCix facere fubfiiium^plurimum grauatx funt , &c. Somme que depuis luy tout le temps 
que les Papes refiderent en Auignon, tous les bénéfices confilloriaux fie donnèrent au bô 
plaifir du Roy, oubienfiereficruoyentpar les Papes pour pourueoir les nouueaux Cardi- 
naux , qu’ils crcoyent à leur aducnement,ainfiqu’auoit fiait ce Clcment. Finablement 
Hierofime le Maire dit encore, qu’il fit vne conftitution , par laquelle il déclara pour l’ad- 
'uantage du fiege Romain, que les Empereurs elleuz en Allemagne, quoy qu’ils y prennét 
le nom de Roy des Romains, ne pcuuent toutesfiois auoir ny les drois ny le tiltre d'Empc- 
rcursquedu Pape: par laquelle authorité les villes Impériales d Italie doyuent demeurer 
fous le régné d’iceluy, toutes les fois que l’Empire eft vaquant. 
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Par. la mort du ieunc Vvenceflaus Roy de Boëme qui décéda fans enfans, les Boë- 
miens ceffercnt d’eltre gouucrnez par Rois de leur narion,commc ils auoyent cflé iufiques 
icy. A caufie qu'ils furent contraints de fie fieruir des cllrangers,à faute de plus proche heri- 
tier de leur couronne. Tellement que Henry DucdcCarinthicfutlc premier qu’ils per- 
mirët regner fur eux, en vertu de ce qu’il auoit cfpoufé la fiœur du dernier Vvenceflaus de- 
fun&j nonobftant quel’Empereur Albert ne le laiflà guercs iouyr de ccft eftat , qui eftoit 
fiefd’Empire. A caufie dequoy il aimoit mieux en pourueoir le fécond de fies fils nommé 
Rodolfic, auquel il fit efpoufer la vefiue du Roy V venceflaus le perc, &' puis l’en alla mettre 
en poffelfion. Mais quand il y eut cfté vn an,il mourut. Au moyen dequoy les Boëmiens 
tappellerent ledit Duc Henry, qui fut leur Roy, iufiques à ce que l’Empereur Albert le dc- 
chafla derechef ci apres. Chronique de Sigefroy, Auëtin, Martin Cromer.Lcs autres tou- 
tesfois afferment que Vvenceflaus régna a.ans,& mourut 1507. 

La commune de Paris à l’occafion des impofts 8c furcharges dont elle eftoit greuec, 
s’cflcua&fe mutina celle année contre les officiers & gens duconfieilduRov. Tellement 
qu’il y en eut plufieurs d’eux pillez, & fiaccagcz en leurs maifons. Qui fut lors , comme dit 
Paradin,qu’aucuns Templiers dirent paroles fafichcufies du Roy & de fon gouuernement, 
al’occafion defiquelles il fie propofia d’en faire refientir tout leur ordre.Mais le moyen de ce 
faire luy fut bien toft apres prcîënré par vn Prieur de Montfalcon au pays de Tolofie,&r 
d’vn Noffo banni dcFlorencedefiqucls cftans emprifionnez pour beaucoup de grands cri- 
mes , fignamment le Prieur par le grand maiftre du T cmplc , accu fièrent lefidits T empliers 
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des crimes qui leur furent impofez , à fin de fauuer leur vie par ec moyen . Iean Villani 
fon hiftoirc de Florence. 

Othïlin Comte de Bourgongne & d’Artois mourut, laiffant deux filles , 1 ’aifhce 
defquellcs nommée Jeanne eftoicfenlmede Philippe le LongComtcdcPoiéfiers fécond 
fils du Roy Philippe t qui à raifon d’elle & du contrad que fon pere auoit cy deuant faid 
auecle Roy Philippe, lüy fucccda au tiltre & droits delà Comté de Bourgongnemonob- 
ftant qu’il luy fuft venu depuis vn fils nommé Robert. Mais il mourut fort icune. La fœur 
nommee Blanche fut cfpoufc de Charles Comte delà Marchc,frcredudit Philippe. 

Les Florentins & Luquois cftans retournez auec leur armeedeuât la ville de Piftoyc, 
fi opiniaftrement & en telle façon que toutes les excommunications du Pape ne les en 
peut faire départir deuant qu’ils l’euficnt prife & rafee de fonden comble , la reduifant en 
place champcftre. Et puis pour monftrcr leur mal-talent contre le Pape , ils opprimèrent 
leurs gens d’Eglifc d’exa&ions plus fort,qu’ils n’auoycntfaitauparauant. Blondus. 

L e s V cnitiens cftans entrez en ligue auec Charles Roy de Naplcs,cauferent vnc telle 
peurau Defpot de Rufcie & de Seruie , craignant quelle ne fuft faite à fon defâuantage, 
qu’il enuoya fes Légats rendre obeiffance au Pape , encore qu’il fuyuift auparauant les ce- 
remonies de l’Eglifc Grecque. Blondus. . • 

L e Roy d’ArragonfùtccfteanneeinftiruéRoy de Sardcigne par le Pape, à condition 
d’en aller dcchafler les Maures qui l’occupoycnt , l’ayant vn peu auparauant oftcc aux Pi- 
fans. Platine, Palmerius. 

Robert Brufc ou le Brcux,qui auoit cy deuant debatu le droit de la couronne dEf- 
coffe contre Iean Baillcul, defirant remettre fon pays en liberté, & le deliurer de la ferui- 
tudedes Anglois, fit tant par fes menées que quelques Efeoflois le déclarèrent leur Roy 
en la ville de S coua. En vertu dequoy il affembla ce qui luy fut poffible de gens pourfe 
defendre contre les Anglois . Mais le mal-heur luy fut fi contraire du commencement, 
qu’il fe trouua defeonfit & mis envoûte par l’armcc que le Roy d’Angleterre enuoya con- 
tre luy fous la conduite de fon Lieutenant en Efcoffc. T ellemcnt que force luy fut de vi- 
ure l’efpace de quelque temps vagabond parles cachettes des montagnes & des forefts, 
fuftentanfïâ vie des fruits cruds de la terre feulement, iufqu’à tant que quelques gens fe 
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rallièrent auec luy. Au moyen dcfqucls il fe faifit de quelques chafteaux,& meit toute 
l’Efcofle çn branüede rébellion contre les Anglois. Qui fut caufè d’y faire tranfporter en 
perfonne le Roy Edoüard,à fin d’empefeher auec plus de pouuoir la rcuolte qui commcn- 
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çoit de s’embrafer contre luy. Hc<ftorBoëtiusliu.i4.PoIidore Virgile. 

Les eftats de Pologne aflcmblcz en la ville de Cracouie , ne trouuercnt plus capable 
pour gouucrncr leur royaume quelc Prince VladiflausLo&is, qu’ils auoyentia reiettécy 
deuât. De façon qu ils le déclarèrent Roy derechef, & le mirent en pofleffion de leur roy- 
aume : mais ils ne le peurent faire couronner que long temps apres , à caufc que les Calrf- 
fîcns &c Pofnaniensqui auoyentla couronne royalleenleur garde, ne fe voulurent auec 
les Silefiens & aucuns autres Polonois,fignammcntles haults, accorder à fon eledrion,s’c- 
ftans donnez & vouëz à Henry Duc de Glogonie : qui au moyen de cefte faueur s’intitu- 
la heritier de Pologne,Duc de Silefîe & Prince de Glogonie & de Pofnanie .Sous lequel 
pretexte Vladiflaus luy alla faire la guerre iufqucs dedans fon pays. Cependant on fait 
comte qu’il a régné depuis fa féconde ele&ion iufques à fon trefpas l’efpacc de vingttrois 
ans. 

Eric &V valdcmarc frères du Roy Birgere de Sucflc, fe refentans des fafeheries qu’il 
leur auoit faites,drcfTercnt fi hicn leùr fait, qu’ils fe faifirent de fâ perfonne . Auec laquelle 
ilsmirentle royaume de Sueffccntre leurs mains. Qui fut caufc qu’Eric Roy de Danne- 
marc mena vne armee côtr’eux en faueur du Roy Birgere, qui eftoit fon bcau-frere . Mais 
pource qu’ils fe trouuerét en trop bonne difpofîtion pour le repouffer, il fit feulement tref 
ues auec eux pour vn an , fans fe harzardcr,& fe retira. IoannesMagnus liure vingtiefme, 
chap. 17. 

C e s t e année les Cheualicrs de l’hofpital de S. Iean de Ierufalcm commencèrent de 
faire la guerre aux Turcs, qui occupoyent l’idc de Rhodes, & les autres prochaipes. Telle- 
ment qu’ils en conquefterent aucunes : mais ils ne peurent auoit ne Rhodes , ne les autres 
entièrement, que 4.3ns apres. Chronique de Montfort,& le Supplément de Martin. 

Par Ediétdu Roy de France , tous les Iuifs auec leurs biens confifquez furent chaf- 
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fezàiamaisdelaFrancei Chronique de Martin. 

L e Pape Çlemcnt, apres auoir reuoqué deux conftitutions que le Pape Bonifatc auoif 
faites contre le Roy de France, en l’vne defquelles il le difoiteftre fubietde l’Eglife Ro J 
mainCjtantenlafpiritualité que temporalité, déclarant au contraire que le Roy & fori 
royaume font exempts de la puiffance des Papes, il s’en alla auec fa cour à Bourdeaux* où 
il demeura l’cfpacc a vn an; Chroniquede Martin & de Montfort. 

S o v s ce Roy Philippe le Bel vefeut Iean de Meurt, excellent poëte Frariçdis,qüi ache- 
ua le Romant de la rofc,& fut au(ït fort verfé és fciéces liberales & philofophiqucs. Il tra- 
duifit aufli en François la vie & les epiftres de Pierre Abélard. 

L e Do&cur Durant, natif de Gafcongne,iuge de la Rotrc de Rome,eftiméfort doâe 
tant au droit diuin qu’humain, tellemët qu’il a efté furnornmé le Spéculateur à caufe d’vri 
liure qu’il compofa intitulé spéculum iurts , viuoit fous le Pape Clément : fous lequel & par 
le commandement auffi d’iccluy il fit le R ationale diuinorum offeiorum , auec vn autre liure 
De celebrando Concilio : dedans lequel on dit qu’il traitte fort pettinemmét les points & ma- 
tières qui fe doyucnt traitter en vn Concile. Lequelliure fut imprimé à Paris l’an 154 j. 
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L e Pape Clcmcntpaftant de la ville de BourdeauX,fe vint auec fa court rendre enla 
villc dc Poi&icrs , en intention de compofer les differents qui eftoy|nt entre les Rois de 
France & d’Angleterre, où le Roy Philippe l’alla trouuer , S£ fît lors , à et qu’on dit , auec 
luy le complot de faire faire le proccz aux Templiers, lefc^ucls il accufoit de pluficurs hor- 
ribles crimes. Tellement que leur Grand maiftre nomme laques de Moîai, qui cftoit lors 
auec les Hofpitaliers en la guerre de Rhodes,fut mandé pour ccft affaire . Supplément de 
Nangis, Annales de France» * 

Commencemcnc de la ligue &c 

Confédération des Suifles. 

’Empe E.EVR. Albert ayant grandnombre d’enfans chéfchoit à l'ex- 
emple de fon pere toutes les voycs& moyens de les laiffer riches & 
grands aux defpens d’autruy & de l’Empire. T cllcmcnt qu’il ne faifoit 
point de confcience de diftraire les droits , peuples , hommes & villes 
de l’Empire à qui ils appartenoyent feulement , ou qui cftoyent libres 
& francs,où il pouuoit à fin de les ioindre & affubiettir à fa maifon.Or 
comme il fe fuftà cefte intention acquis par féspratiques la fouuerai- 
neté qüafi de tous les chefs du pays qu’on appelle auiourd’huy Suiffe , auec la fuperiorité 
des villes &r des communautcz : enfemblc la garde , patrom^ge & iurifdiétions des Ab- 
bayes: il ne fe trouua que les peuples des trois vallces delà foreft noire ( qu’on dit Lâdrcs) 
à fçauoir d’Vry,de Sunits & d’Vnderuald, qui ne fc voulurent en quelque façô que ce fuft 
laiffer fpolicr de leur ancienne liberté & franchife,ny aliéner de la garde de l’Empire pour 
fe faite fubiets de la maifon d’Auftrichc. Parquoy apres auoir en vain cfprouué les moyës 
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de doulceur cnuers eux, il Te délibéra de les acheuer de tenter par la rigueur 5 en leur don- 
nant des Baillifs &Gouuerncurs faits de fa main. Qui traitterent ces pauures gens défi 
cruelle façon, fpolians les vns de leurs biens & cômmoditcz,vfans de violences enuers les 
femmes des autres , tourmentoyent de diuerfes façons Ceux que bon leur fembloit fans 
forme de iufticc: tellement qu’ils mcurtriflbyent,extropioyent, arrachoyent les yeux aux 
vns & aux autres , qu’ils les contraignirent de faire premièrement vn complot enfemblc 
pour fc deliurer dé leur tyrannie: ccqui fe fit principalement apres qu’vn de ces Baillifs eut 
fait mettre fonchappeau fur vnchaulte perche au milieu du marche d’vnc ville, & con- 
trainttousleshabitansdelefàluër&honorcrlateftenue, &les genoux fléchis , coratne 
ils euflent fait luy-mefme. Tellement que s’en cflant trouué vn qui ofa mefprifer ce chap- 
peau, il le contraignit (pource qu’il faifoit eftat de tirer bien de l’arc & de l’arbalcfte) de ti- 
rer vnc pomme fur la tefte de fon fils. Car les courages de tous ces peuples furent fi extre- 
jraémcnt irritez de celle tyrannie, qu’ils fe lailferent facilement perfuaaer par trois d’eritre 
eux(dont il y en auoit vn de chafquc vallee ) à coniurer la ruine Sc extermination de leurs 
tyrans. Et fut la première confpiration faite enuiron le if.iour d’O&obre de celle année, 
fuyuant laquelle ils furprindrent d’cmblee tout à vn mefme iour,qui fut le premier delan- 
uier de Tan enfuyuant , tous les Chaflcaux Sc forterelfes où leurs Baillifs fc rctiroy ent, ou 
par lefqucls ils les tenoyét en fubieétion. Au moyen dequoy apres les en auoir dcfnichcz, 
ils les démolirent & ruinèrent. Et puis firent vnc ligue & confédération enfcmble pour 
dix ans tant pour la côferuation SC maintien de leur liberté, que pour fe defendre mutuel- 
lement les vns les autres contre tous leurs ennemis . Ce qui fut le commencement Sc ori- 
gine de la liberté 5c confédération des Suiflcs : en laquelle ils fc font toufiours depuis cô- 
feruez Sc entretenus conftamment iufques à maintenant. D’autant que plufieurs autres 
villes &communaultcz vindrentpar fucccflion detempsfeioindreà eux les vncs apres, 
les autres: prenans auec eux le n om de Suiflcs, à caufe de î’vne des trois vallées fufditcs,qui 
fc difoit de Sunits, d’où l’on eftime que vint le premier motif de chaiïcr la tyrânie. A quoy 
vint bien à propos le trcfpas de l’Empereur Albert, qui l’cmpcfcha de véger l’iniurc faite à 
fes Lieutenâs Sc officiers. Etdonna lieu à vn autre Empereur, quinefutpasfeulementplus 
gracieux à ces pauures trois Cantons : mais auifiapprouua leur fait , Sc les conferma en 
leurs franchifcs & libertez. Stumfius,Smiler. 

Frédéric Landgraue de Turingic Sc Marquis de Mifnie, ayant cy deuant redeman- 
dé à l’Empereur Albert aucunes terres qu’il auoit occupées fur lu y , & puis ayant faillyàc- 
ftremisàmoitparvndcsfatellitcs d’iccluy, auoit pris les armes les années precedentes 
pour en auoir fa raifoa Ccnonobftantil fetrouua le plus foible quand l’Empereur eut 
menévnearmee contre luy. Tellement quelle reduifiten là main d’iccluy , vne grande 
partie, de la Turingic, & Mifnie j où elle s’efforça encore de réduire le refte ccftc annee. 
Qui fut caufe que le Landgraue Frédéric affembla ce qu’il peut de gens de guerre,aueclcf 
quels il chargea fi à propos celle de l’Empereur, qu’il l’a deffit&t mit en pièces. Pour la- 
quelle venger l’Empereur Albert en voulut renuoy er vne autre plus grande contre iceluy: 
laquelle fut encore plus honteufement defeonfite que la precedente auprès de la ville de 
Lutresrtefmoing la Chronique de Sigefroy Preflre Allemand, qui finit en cefl endroit, & 
viuoit lors auec l’efcriuain de celle de Turingie,&dc Langius. 

L e royaume de Nauarre appartenât à Madame Ieanne femme du Roy Philippe le Bel, 
cftoit en leur abfence gouuerné par Regés Sc vice-Rois:lefquels n’eftât au gré des Nauar- 
rois, eftoy ent caufe de grandes diuifions Sc mutineries, pour lefquelles appaifer Sc pour 
obuicr àfentreprifedu vice-Roy, qui penfoir s’emparer duroyaume de Nauarre, ioint 
auffipour fatisfaireau defirdesNauarrois,qui defiroyent veoirlcur Roy j le Prince Loys 
filsaifnéduRoy Philippe le Bel, accompagné de grand nombre de nobleflc de France 
s’en alla du confentement de-fimpere Sc de fâmerc prendre pofleffion du royaume de 
Nauarre, &s’en fit couronnera Pampeluncen grande folcnnité. On-dit que ce fut le f. 
iour de Iuin: mais ceux qui l’ont eferit, ont mal eflimé que ce iour-Ià fc rencontra au Sa- 
medi le r jo/.Puis apres auo^receu ks hommages &dcuoirs des Nauarrois,iI s’en retour- 
na en France, emmenant auec foy les principaux autheurs des troubles & rebellions qui 
aduenoyentcouflumiercment en Nauarre: comme tefmoignent les hiftoriographes de 
ce temps, auec ceux d’EfpRgne. 

Cependant Edouard Roy d’Angletcrre^qni eftoit en Efcofle , Prince vertueux & 

magnanime, 



Digitized by 



delaBibl.hiftoriaiei 443 

magnanime,futfurprisd’vnemaladie,delaqucllcil mourutley.iotftdeluillet. Au moyé 
dcquoy fonfiis Edoüard fécond furnommé parHcétor Boëtius Carnariuane,luy fucceda 
au royaume d’Angleterre, où il régna l’cfpaCe de ic>.ans, eftât couronné le rô.iour du mois 
deFeuriér enfuyuant. Polidore,Lilius,Hcdor Boctius. 

I e a N Libcrius Anglois , natif de Vvcftmonfticr, a efcritl’hiftoirc des Bretons depuis 
leur origine iufques à ce temps, où il viuoit. 

E n ce temps Thamor cftoit grand Cam de T artarie,tcnant foti fiege en la ville de Ca- 
tay en l’Indie: lequel auoit fuccedè à Cobila. Duquel aufli dependoyent trois autres Prin- 
ces Tartares portahs le nom de Cam , qui commandoycnt en diuerfes régions & prouin- 
ccs: comme Carbanda ou Carbaganda cnl’Afic maieur & à la haulte Syrie, ayant fon fîe- 
ge Royal en la ville de Tauris. L’autre nommé Hoétay en la Cumanie Occidentale & Se- 
ptentrionale. Le tiers Chapar au royaume de T urqticftan félon Hakon. Iean de Mande- 
vilîe adioufte que les fuccelTcurs dudit Cobila fe reuoltcrent par focceflïon de temps de la 
religion, & retournèrent finalement à leur ancien paganifme. 

Les trefues expirecs entre le Roy de Dâncmarc & les freres du Roy de Sueflè,la guer- 
re fe remit fus en telle forte que les freres menèrent vne armee dedas laHallandie & Scho- 
mingic,quideffitvn grand nombre de Dannois en vne efcarmoüche, oùlcfreredu Roy 
Dannois fut pris. Ioannes Magtrus. » 

A r. k a v l d de Ville-neurue natif félon la commune opinion du pays de Languedoc 
ou de Narbonne, Dodeur en medecine,& Chancelier de l’vrtiuerfité de Montpellier, flo- 
rilfoit en ce temps , eftant en grande & excellente réputation entre les hommes. A caufc 
du grand &: admirable fçauoir qui eftoit cil Iuy,tant és langues Orecques farines & Ara- 
biques,qu’cn toutes les plus haultes &: liberales fcienCcs,commc Mathématiques & Aftro- 
nomiques, enfemblc aufli en toutes les parties les plus occultes & abftrufcs de la Philôfo- 
phie & de la Médecine . De toutes lefqucllcs il a laifle des eferits qui rendent vn mcrueil- 
leux tcfmoignage de la profondeur de fon fçauoir & entendement, par lequel il a fait fem- 
blcr qu’il ne luy ait èfté quafi rien caché des fccrets dénaturé. Mais on dit aufli qu’il fe mit 
femblablement fi aüant à fpccülcr & contempler les fccrcts dela Théologie , qu’il vint à 
fouruoyer lourdement de ladodrinc de l’Eglifc Catholique} comme il démon (Ira par 
plufieurs cfcritsrdefquels les Inquifiteurs de la foy quiëftoycnt lots, comme Iean de Lon- 
gio & Gaufroy deCrudillc, formèrent certains articles qu’ils? déclarèrent hérétiques. 
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1 ï Ëmperéuf fürrtômmé lé vî&otiemc , ayârit refufé dé &ire raifon de l’herita- 
Pqu’il detenoit àvn ficn nepueu fils de fon frère nommé Iean,ôrà quelques autres Barôs 
aaucuncs chofes qu’ils luy demâdoycnt, les irrita de telle façon qu’ils elpicrcnt les moyés 
ies’en venger; & l’ayant pris à leur commodité lors qu’il alloit à l’csbat , le mirent mifera- 
bkjnent à mort le premier iour de May, quafi de mefme manière que l’Empereur Philip- 
iRfaoit efté cent ans entiers âuparauant maflacré apres qu’il eut teüu l’Empire 9. ans 10. 
pois ou enuiron. Durant lefqucls il s’eftoit (dit Albertus Argentincfis)plus eftudié à aug- 
jùçnter le bien de fà maifon & de fes enfans que du public. Cependant l’Empire demeura 
piquant part fa mort iufques aux premier de Nouembre félon Albertus Argentinenfis: 
feu félon la Chronique de Montfort & de Thcodoric à Niem en fon Supplément de Mar- 
tin ,iufqu es au iour de fainéte Catherine , que les Elcétéurs aflemblez à Francfort efleu- 
Pnitd’vn commun accord Henry , qui fut 7. du nom , fils dc Henry Comte de Luxem- 
pourg (qui auoit efté cy deuant occis en bataille par le Duc de Brabant ) pour leur Émpe- 
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rcur,plus pour les bonnes conditions qui eftoyent en luy, que pouda grandeur &opu 
lcnce de fa race, combien qu’il ne fuft pas de baffe maifon . Encore que d)tutrcs ont cfti 
mé que ce fut à l’inftance du Pape & du Roy de France , qui me femblcnt auojr aufli bien 
iugé,que ceux qui de leur imagination feulement fc font perfuadez qucieRoy de Franc 
& Charles de Valois fonfrereleuercnt vne armee où pouuoyenteftre fix mille chcuaux, 
pour contraindrelc Pape deleur donner l’Empire, &de le retransferer du tout de la 
tion Germanique aux François en la perfonne de fonfrere. Ce qui ali peu de grâce ,qu’ill 
ne mérité qu’on s’employe à le réfuter, encore que Conrard Veccrcen laviedudit Em 
percur Henry ait defployé tous les artifices de fa rhétorique pour faire croire celle bour 
dej recitant vne harangue d’efeolier qu’il fait prononcer au Roy Philippe enfon confcil 
fur la declaratiô de celle entreprife}Comme s’il F eull ouye de fc s propres oreilles , où qu’il 
euft elle lors au confcil de France, & non cllé de nollre liecle.Ioint que fi le Roy eull vou- 
lu vferde force enuers le Pape, il ne luy eull pas cllé befoing de fi grande armee, cllat lors 
le Pape en la ville de Poitiers, qui clloit ficnnc, & au milieu de fon royaume, & non en A- 
uignon, comme Hcr. Mutius a eferit, s'efforçant non feulement de blanchir la bourde 
precedente, maisauffide l’enrichir d’additions ridicules. Comme cil celle-là que le Pap 
s’elludioit de fe rendre amy le nouucau Empereur , à fin de fc feruir de luy contre le Fran 
çois qui le mcnaçoit^&elloit tout occupé aux apprefts delà guerre qu’il luy vouloir fai 
rc. Comme fi toutes les hilloircs Françoifcsde ccfieclc-là n’eftoyent toutes pleines de, 
tefmoignages & prcuucs de l’accord & intelligence qui clloit entre le Pape & luy. Ioint 
que s’il y eull eu difcord,qui eull empefehé le Pape de s’en retourner à Rome, &: contraint 
de faire ce qu’il fit pour retenir fon fiege en Franccfon void qu’il ne mérite le refater.Mais 
tant y a qu’on tient que l’Empereur cfieu a cllé l’vn des plus excellents Princes de fon 
temps, tant en prudence & en iuftice,qu’en louange militaire. Qui fut aufli polfiblelacau- 
fe pourquoy le Pape fut moins rcllif à confcrmer fon cle&ion,à condition toutesfois d’al- 
ler prendre dedans deux ans &dcmy apres la couronne Impériale à Rome. Somme que 
l’Empire fut dés lors gouuerné par luy iufques à fon trcfpas i’efpace de 4. ans, 9. mois, 14. 
iours. Mais quant à la Duché d’Aullriche,Fredcric fécond fils de l’Empereur Albert l’ob- 
tint apres lç trefpas de fon perc, d’autant que R odolfe fon frère aifné elloit décédé. Tritc- 
mius,Naucler,Aucntin,Çufpinian,Conrard Vcccre. • r 

T o v s les T cmplicre qui eftoyent au royaume de France, furent celle annee par For- 
donnance du Pape tous conftituez prifonniers , & leurs biens faifis. Guill.de Nangis. 

E d o v a k d Roy d’Angleterre cfpoufa celle année madame Ifabeau fille du Roy Phi- 
lippe le Bel: Annales de Ftâcc. En laquelle année aufli Gaufrier Hemmyngforde Anglois 
finit fon hilloire Àngloife, qu’il a eferite depuis le règne des Normans. 

O t h o n Duc dé Baüicrc& Roy ide Hongrie, allant faire fes monftrcs par les prouin- 
ccs de Hongrie pour leur faire entendre qu’il «Hoir leur Roy, fut auec grande ignominie 
arrefté& retenu prifonnier par Ladiflaus Vayuode delà Tranfliluanie. Tellement qu’il 
ne luy fut pofliblc d’efehapper de fes mains linon de long temps apres en renonçant tota- 
lement à la couronne de Hongrie & fe retirant en fon pays: comme les hilloircs de Hon- 
grie racomptent.Mais Auétin dit qu’il efehappa des prifons dudit Ladiflaus,qui clloit fon 
gendrejpar le moyen d’vn lien feruitcur: & fe làuua en la Ruflie, d’où il s’en reuint en Al- 
lemagne. 

Vne partiede laPomeranic fe rebella en ce temps contre le Roy de Pologne, fe met- 
tant en la protc&ion du Marquis lean &dc Vvaldcmarefon frerede Brandebourg. Et 
pource qu’ils voulurent encore venir aflieger le fort Chafteau de Gdan , qui reftoit à cftrc 
a eux, le Roy de Pologne pria les Cheualiers à la croix de PrulTe de le défendre pour luy, 
fous promefles de les en rccopcnfer.Mais quand ils l’eurcntgardé,ils le rctindrét pour eux 
fans le vouloir plus rédre aux Polonois, failâns mcfmcmcnt planche d’iceluypourparue- 
nir à d autres places de Pomeranie. Martin Cramer. r 

E k x c Roy de Danncmarc, ayant encore enuie d’auoir là raifon des Suelïîens , Sc de rc : 
mettre quant & quât le Roy Birgere en liberté, alfcmbla toutes fes forces qui luy profite 
rent fi peu, attendu la bône difpofition en laquelle fes ennemis elloyét dcle bien rcccuoir 
qu’il prill derechef trefucs d’eux pourvu an, durant lequel ils fe deuoyét aduifer de remet- 
tre le Roy Birgere leur frère en liberté:cômc ils fircnt,à condition qu’il lé contcnteroit di 
la troifiefinepartie du royaume, fans fe plus fouuenir de tout ce qui s’elloit pallè cotre luy. 

Mai 
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Mais aufli toft qu’il eut la clef des champs, il fc retira vers le Roy dé Danhemâre. Ioanncs' 
Magnusliu.1b.chap.19. . 

A Botigella Bonacolfî féigneür de Mantouë décédé , fucceda eh laditte feigneu- 
rie Paflarin fort frefe, qui augmenta grandement cy apres par fon induftriereftcnduc de 
fa principauté de plusieurs villes, mcfmement de Mutine. Leander. 

I e A N Duns ditl’Efcoflois, Cordelier,furnomméle Doéèeur fubtil , à caufc qu’il auoit 
enueloppè par fes eferits la vérité de la théologie d vne nouuelle obfcurité de mots,& cx- 
cogité de nouuelles formules de difputer auec termes femblables & façons entortillées & 
capticufes, mourut cefteannee,tefmoingTritemius. Les Philofophes fcolaftiqucs con- 
feflerit qu’il a efté trop contentieux, s’eftant par trop affe&é à contredire à S.Thomas d’A- 
quin,ençore qu’il fuft de la fcéte des RcauX comme luy. Cependant il a eu fes fe&ateurs 
en la Philofophie fcholaftique, qui troübloyènt en ce temps toutes les cfcollcs de l’Euro- 
pe par leurs digladiations. 

L e Pape Clement cftant informé que les affemblees & congrégations de ceux qu’on 
nommoit Freraux ,qui faifoycntleur demeure &: rctraitte és montagnes de Picdmont & 
delà Lombardie, mefmemchtésenuironsdc Verfeil ScdeNouarre, s’agmentoyent de 
plus en plus, tellemét qu’on ne les pouuoit diffiperj fit par les Iacobins & Cordeliers pref- 
cherlaCroifadccontr’eux. De façon que grand nombre deCroifezfc leuererit,qui les 
allèrent cerchcriufques dedans leurs montagnes: où ils en firent mourir celle année par 
faim , froid & glaiue plus de quatre cens : & en bradèrent iufqu’au nombre de 140. Entre 
lefquels fe trouua leur principal miniftre nommé Dulcin,& fa fcmmcMarguerite,lefqucls 
onntmourirparcilllcmcnt. Aucuns les appcllerent Dulcins , à caufc dudit Dulcin:au- 
tres Freraux, à caufc qu’ils s’entrappelloycnt freres,& les femmes qui les accompagnoyét 
Sœurs en Iefus Chrift : auec lcfquellcs Platine & autres hiftoriens difent qu’ils habitoyët 
& paillardoyent indifféremment en leurs conuenticules , à la maniéré de ceux qu’oç ap- 
pelait Adamites & Nicolaitcs, foufflants les chandelles. Mais la mer des hiftoircs dit feu - 
lement qu’ils ne faifoyent point de fcrupule de coucher enfemble fans fe cognoiftre char- 
nellement : eftimans qu’vne telle continence leur cftoit autant méritoire que relTulcitcr 
vn mort. Ils confeffoyent bien que la do&rine dont ils faifoyent profeflion , leur auoit e- 
ftc enfeignee par vn nommé Gérard dés l’an 1260. apres la mort duquel vn preftre qui fut 
pere de Dulcin les auoit aulfi enfeignez & inftruits.Dont nous failons concîufîon qu’il ne 
les faut prédre pour autres que pour ceux qu’on appelloit Vvauldois & Pauures de Lion, 
n’ayans aucune différence ny dilfimilitude de religion auec eux. Ce que mefmc fe peut e- 
uidemmentprouuer par beaucoup d’anciens tefmoignages, notamment par les liurcs & 
proCcz des anciennes Inquifitions faites confcux non feulement en Italie, mais aufli és 
autres prouinccs de l’Europe : qui font foy que la feéte des V vauldois eftoit en ce temps fi 
bien multipliée par la Lombardie, que c’eftoit le lieu où cftoyent leurs principales efdôlles 
& academies, efquclîcs leurs dodeurs & prcceptcurs faifoycnt profeflion d’enfeigner , lire 
& interpréter la Théologie. T cllcment qu’il fe trouuç par vne Inquifition de l’an ïjjo.que 
pîufieurs y aîloyent des pays de Boëme & de Pologne pour l’apprendre: & que les autres 
enuoioyét des cueillettes d’argent à leurs frères de Ta Lombardie. Qui eft aufli pouf mon- 
ftrer qu’ils nefurenttous chaflcz ny exterminez fous le Pape Clementxomtrie le Supplé- 
ment de Martin, la Chronique de Montfort, Platine & autres onteftimé.A caufe dequoy 
Antonin de Florence tefmoignc qu’il y en auoit encore fous le Pape Ettgene 4. Et fans al- 
ler plus loing,ccux du val d’Angrogne en Piedmôt, de Mcrindol & de Cabriercs en Pro- 
ucnce,qui fe difent auoir efté de leurs compagnons,nous mettent hors de ce different. 
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L’emferivr Henry apres s’eft re fai& couronner en la ville d’Aix le 6. iour de Ian 
uier fit efpoufer à Ton fils aifné nommé Ieâjla Princefïc Elifabcth fœur du fieu Roy dernier 
Vvcnceflaus de Boëme, l’inucftiflant par mefinc moyé du royaume de Boëme. Auquel il 
l’y fit conduire auec vne grande armee par l’Archcuefquc de Maicncc pour l’en mettre en 
poffcffion . Mais il faillut premièrement qu’il en dcchaffaft le Duc Henry de Carinthie 
qui l’occupoir. Ce qu'eftant fait, la couronne luy fut folenncllcment donnée le 4. iour de 
Fcurier en la ville de Prague. Ccpcndât l’Empereur s’en alla auec vne autre grande armee 
contre le Comte Ebrard de V virtcmbcrg,qui ne s’eftoit encore voulu reconcilier à l’Em- 
pire. A caufc dequoy il le pourfuyuit de telle faço qu’il le dechafia de tout fon pays , neluy 
laiffant pas vne feule place où fe retirer , non pas mcfmc le Chaftcau de Vvirtem.berg,du 
quel il portoit le nom,qui cftoit le 70.de ceux qu’il auoit en fa poffcffion : félon que recite 
Naucler. Combien que Cufpinian cftimcquclc Roy Ieande Bocmcncfut couronéque 
l’an 131 1. Le Supplément de Martin, Dubrauius. 

Charles x.du nom furnommé le Boiteux, Roy de Naples, Prince doux,graticux,iu- 
ftcjgrâdcment liberal 8c mieux entédu en affaires ciuiles 8c de paix quç de guerre, mourut 
le4-ou y.iour deMay,ayant régné i4.ans,3.mois,a8.ioursj laiflantp.fils & y.fillcs. L’aifnè 
defquels nômé Charles Martel cftoit ia decedé:& le 2.Loys Eucfque de Toloze-Parquoy 
le 3. qui fenômoit Robert luy fucceda,du confentcmét du Pape, à la couronne de Naples, 

5 ui le conferma 8c courôna félon Onufrius le 8. de Septembre, ou çôme dit le Supplemét 
c Martin, le 1. Dimanche d’ Aouft,en la ville d’ Auignon: nonobftât que Charles furnom- 
mé Nombert fon nepueu Roy de Hongrie, fils dudit Charles Martel, y pretendift droit/e 
difant reprefenter la perfonne de fon pere. Qui fut caufc de faire grandement exercer les 
Iurifconfultes de ce fiecle-là en ceftc difpute 8c queftion de droit tant fameufe , & des dé- 
pendances d’icelle , fi le petit fils doit précéder l’oncle en la fucceflîon des fiefs ou royau- 
mes concédez au grand pere: ou fi vn autre frere , ou le fils de ce frere qui tenoit le royau- 
me. iClais cftant ceftc caufc rapportée au Papc,il déclara que Robert fuccedcroit,eftant(au 
iugement de Balde de Perufc D odeur trcs-famcux)la raifon qu’il le fit incliner à ccfte fen- 
tence , la çonfideration de l’vtilité publique du royaume pour la fouueraine fageffe de ce 
Roy Robert, qui fut réputé vn autre Salomon:& pourccaufli que le royaume de Hongrie 
fembloit deuoir fuffire à fon nepueu. Tant y a cependant que le royaume demeura audit 
Robert, qui le poffieda l’efpace de 33.ans,8.moi$, io.iours. Pandolfo Collinutio, Blondus, | 
SabcllicjConrard Vecere. 

A z o Marquis d’Eftc 8c Prince de Ferrarc,n’ayant point d’enfans de légitimé mariage, 
auoit efpoufé depuis aucunes années Beatrix fille du Roy de Naples. Dequoy vn baftard 
qu’il auoit nommé Frifco conccut vn fi mauuais vouloir contre luy,pour la crainte qu’il a- 
uoit d’eftre fruftré de la fucceflion d’iceluy, qu’il fc promettoit ia, qu’il le fit mal-hcurcufe- 
ment maflacrer,à fin de s’emparer de la principautécie Ferrare,&: des dépendances d’iccl 
le. Tellement qu’il fe rendit apres ceft abominable forfait par le moyen de fes complices, 
maiftre 8c feigneur de plufieurs villes, corne de Mutine 8c de Regc ,mefmemcnt de Ferra- 
rc,excepté feulement de la citadelle qui ne fe voulut mettre entre fies mains.Mais il trouua 
les V enitiens fi fauorables à fes entreprifes,qu’ils luy fournirent contre les defenfes & me- 
naces du Cardinal Pclagura Légat du Pape à Boulôgne,tout l’equipage qu’il failloitpour 
I4 forcer par l’endroit de la riuiere,de forte quelle luy fut en fin rendue.Ncâtmoins pour- 
ce qu’il traitta trop cruellement ceux qui s’eftoyent voulu formalizcrle plus contre luy, 
toute la ville de Ferrare s’efmeut derechef fi fort contre luy, qu’elle le dechafïà,& fe mit en 
la prote&ion &puiflànce des Vénitiens. Blondus,Platinc,Sabcllic. 

V n Prince d’Efcofle nommé Douald , tenant le partidu Roy d’Angleterre, faifoit la 
guerre au nom d’iceluy au Roy Robert, par lequel il fut en fin vaincu 8c retenu prifonnicr. 
Au moyen dequoy tout le pays d’Argadie fc rendit à luy. Heâor Boëtius. 

Encore qu’Othon Duc de Bauiereeuft efté pris prifonnicr 8c dechaffé du royaume 
de Hongrie, neantmoins les affaires de Charles Martel n’en allerentpasde longtemps 
encore apres beaucoup micux:pourcc que la fa&ion de fes aduerfaires eftoit fi forte, qu’il 
n’eut pas moyen de les forcer ny contraindre de le recognoiftrc, & lereccuoir pourleur 
Roy, iufqucs à ce que le Pape enuoya derechef vn Légat vers eux j qui fit tant en l’cfpacc 
d’vn an qu’il feiourna en Hongrie, qu’il gagna les vns par promdfes & remonftrances ,les 
autres par fon authorité,& deterra les plus mutins par cxcommunicatiô : de manière qu’il 
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s’cn trouuabicripeu puis apres qui s’ofairertf oppofer à la t-edept ion dudit Roy Charles , fi 
bien qu’il fut déclaré # couronné Roy l’annee enfuyuant. Bonfînius, Abraham Baska, 
Chronique de Hongrie. • : - 

I a c qV^i n Roy de Noruerge refufa fa foeur en màtiage au Duc Erid frere dü Roy de 
Sucflc. Qui fut caufe qu’il le deffia,& luy mena vne fi rudeguerre, qu’il le fit venir erî fin aii 
point qu’il vouloit. IoannesMagnus. 

Plvsievhs à la fuggeftion du Pape Ce croiferent celle annee pour aller auecles Che- 
ualiers del’hofpitaldeS.Ieande Ierufalem faire la guerre dux Turcs^ntrclcfquelsfutl’E- 
ucfque de Rhodcs:commc recite le Supplemét de Martin. Qui fut lors(comme il fcmble) 
quelc Pape Clement donna les indulgcnccsà Ceux qui Ce croifoyent pour aller faire la 
guerre aux infidèles. 

Athakase Patriarche de Conftantinoplc fc depofa celle année volontairement de 
la dignité Patriarchalc, A caufe dequoy elle demeura vacante l’cfpace de z.ans. 

L e Papepartant de Poiétiers alla tenir fon fiege en Auignon:où il fit publier vn Conci- 
le general à Vienne en Daulphiné, pour deux ans apres. Annales de France. 

Robe h t Duc de Bourgongne mourut, taillant de Madame Agnes fa femme fille dü 
feuRoyS;Loysj.fils,Hugues,Eudcsou Odot & Robcrtidefquels Hugues luy fucceda au 
Duché de Bourgongne parle priuilege de Ion aifneflc. Robert fut Comte de Tônerrc paf 
le moyen de madame Icanne de Chaalon,fille de Guillaume de ChaalonComtcdeTon- „ 
nerre & d’Auxerre. 
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Qv e l qv e s Barons d’AullriGhc,ayans pris intelligence auec aucuns citoyens de Vië- 
ne.vouloycnt empefeher Frédéric fils de l’Empereur Albert d’eflrc leur Duc. Tellement 
qu’ils fc miréf en pointious la conduite du Duc Othon de Bauiere de ne le receuoir. Mais 
ilauoitvnfien Lieutenant en Stiric nommé Vlric, qui tint fi bon pour luy qu’il deffit les 
premiers qui Ce voulurent efmôuuoir.Qui fut Caufe que les Bauarois afiiegerent la ville de 
| Neubourg,dc telle puifiànce qu’ils cntrerentdedans par force, au moyé dequoy ils la fac- 
| cagerenr# ruinèrent. Ce qui le fit en l’abfçnce du Duc Frédéric , qui cftoit lors allé à la 
j cour de l’Empereur reprendre fa Duché de luy. Mais au retour de (on voyage il vint vifi- 
ter les Viennois, de fi rude façon qu’il fc fit receuoir mal-gré eux : & puis mena fés forces 
contre les Bàuarrois, fur lefqueis il print quelques villes,# en tint l’vne des principales de 
Bauiere affiegcc. Qui fit mettre a#Duc Othon toute fa puiflance aux champs pour la fe- 
courirj qui Ce trouua fi grande quelle mit toute l’armee des Auftrichois en routte le j.iour 
de Nouembrc. Au retour de laquelle deffaite Efticnnc frcrc dudit Duc Othon mourut le 
M&de Décembre. Aucntinliu.7. ^ - 

I e Pape Clement cftant en la ville d* Auignon donna abfolution au Roy Philippe & 'k 
launie de Nogaret,de ce qu’ils auAycnt attenté cy deoant contre le Pape Bonifaee. & 
qua par mcfme moyen toutes les cenfurcs qu’il auoit icttees contre le royaume de 
ce. Supplément de Martin. . ; :■<> \ ui-- -* 

ver. r e fut Céûb année entrcles Comtes Robert de Flandres# Guillauttredc Hai- 
c # de Hollandcj pour raifon de laquelle plufieurs grands feigneufs de France s’en al- 
it au lècours dcl’vn & de l’autre,felon qu’ils cftoyent alliez de ceftuy-Cy ou de fautre. r 
fut caufe que le Roy interpofa de faire la paix entre eux, laquelle futfinalemétaccor* 
t l’aduantage dU Flamend: car fut dit par icelles que les ifles de Zelande fc tic ndroy ét 
:fnauant à foÿ# hommage de luy # de fes fucceficuri. Iaques-Mever. b v! ’ 

Ê Pape extrêmement irrité contre les Vénitiens de ce qu’ils s’efloÿëc ofbz empirer de 
le de Ferrare,leur fit leur proccz en la villed’Auignôienccllc fiçon qu il les trouva dt 
dcfcScxccratios &céfurcs. Lcfqucllcsil icca fur cukIo Icudi dcuàtPafqucs,# fur leur ; 
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ville, d’vnê maniete fi nouûdlc, qii’il les donna en proy e Sc en abifidon à toutes perfon- 
ncs qui pourroy ent tirer profit d‘cux,iufqucs à les pouuoir piller, faccagcr, prendre & vc- 
dre comme cfclaues,en tous lieux où ils leroy éttrouucz. Au moyen déquoy tous lesbiês 
Sc marchandifcs qu’ils auoyent à Londres , en Flandre Sc ailleurs , furent fiüfies SC confif- 
qüecs. Qui fut caufe que la cité de V enife demeura tout le temps de fon interdit fitns cftre 
frequ entec d’eftrangers. Mais auec celà Pclagura Légat du Pape fit venir grand nombre 
de Croifez de France, lcfquels il menaaucc certaines compagnies de Florentins deuantla 
ville de Ferrare. Qjji fut côtrainte au bout de quelque temps de fe mettre entre fes mains, 
apres qu’il eut defeonfit l’armee des Vénitiens Sc Fcrraroisj defqûëls furent tuez cinq mil- 
le fur le champ, au mois d’Aouft : ainfi que tefmoignentla Chronique de Montfort,qui 
a elle faite en ce temps, & le Supplemct de Martin ou Theoaoric de Niem Combien que 
félon Blondus Sc SabcUic celà femble cftre aduenu 2. ans pluftoft * Mais d autant que le 
Pape n’arriua en Auignon (où les Vénitiens furent excommuniez ) que l’annee preceden 
te, nous-rious fommes arreftez au rapport des autres. Cependant nous tenons dudit Blô- 
dus Sc de Sabellic que François Dandule citoyen de Venife fut caufe que le Pape appaifi 
fon maltalent conttc la cité de Venife , Sc qu’il la dcllia de fes cenfures : lequel s’alla pro- 
fterneraux pieds de la fâin&cté Apoftolique, &ncfe voulut aucunement relcuer qu’il 
n’euft obtenu pardon pour toute fa patrie. Il obtint des gabeurs Sc de fes mal-veillans le 
furnom de chien en mémoire de Celte grande abiedtion dont il s’eftoit humilié enuers le 
Pape. 

F e k d 1 n a n d 4. du nom Roy de Caftille mourut celle année de mort fubite:qui vint 
(comme on a eferit ) de ce qu’ayant fait faire le fault du hault d’vrie tour à deux des plus 
grands feigneurs d’Efpagne qu’on accufoit d’auoir confpiré auec Ceux qui luy auoyent fait 
guerre, nonobftant qu’üs euflent iuré n’y auoir iamais confenti , Sc en eulTent appcllé par 
deuant Dieu dedans îe30.iour où ils l’adiournerent à comparoiftre: tellement qu'au bout 
du 30.iour il fut trouué mort, comme on penfoit qu’il dormift: laiilànt vn fils de Confian- 
ce fille de DenysRoy de Potjugal nommé Alfonfe, qui fut onXkfine en Caftille, où il ré- 
gna 40. ans. Et fut cfpoux de Marie fille d’Alfonfe Roy de Portugal. Il eut vne fcrür nom- 
mée Lconor,qui fut femme d’Alfonfe Roy d’Arragon,tcfmoing Alfonfe Cartagcna.Vo- 
latcrranus afferme auec vne Chronique de ce temps qu’il gagna celle année vne grande 
viâoire fur les Rois de Benemarini Sc de Grenade en vne grande bataille qui leur donna, 
où furent tuez deux des fils du Roy de Grenade, ayant auec foy les Rois «fArragoa ici c 
Maiorque. 

Charles furnommé Nombert,eftant déclaré Roy de Hongrie/efit eefte anneéfo- 
lennellement couronner en la ville d’Albe , d’où il alla faire fes monftres SC entrées és au- 
tres villes de Hongrie.Dont on fait compte qu’il aregné dés lorsiufques àlon trcfpasl’cf- 
pace de jx.ans. Bonfinius,Chron.de Hongrie, Abraham Kaska. s 

Les Cheualiers de Prulfe s’eftimans auoir grande occafion Sc opportunité de réduire 
toute la Poméranie en leur obei!Tance,firét venir àleu^eruice vne grande côpagnie d’Al- 
lemans.Etpuis firent confédération auec les Marquis» Brandebourg: par laquelle ils rc- 
tindrent tout ce qu’ils auoyent occupé en la guerre paiTee en Pologne. Mais Gdan, Derfa- 
nie Sc Surce forterdfcs fur laViftule furet laiflees aux Croifez pou rie? côquerir par armes, 
corne ils firét.Et pource que leRoy de Pologne ne leur voulut oâroyer le tiltre Sc le droit 
delaPomeranie,i]srachcpterentdesMarquisde Brandebourg, & en firent ratifier la vête 
pour tout leur ordre par l'Empereur Henry contre les proteftations Sc oppofitiôs du Roy 
de Pologne qui fe difoit eftre en ccfte vente fraudé de ce qui luy appartenoit . Ainfi fùtla 
Pomeranie aliénée du royaume de Pologne. De mcfmc façon aufll Sc en mefine temps 
les Crôifcz de laLiuonie fe mirét en poflèmon de la ville Sc terroir de Rige fur l’Archcucf- 

3 uc de Rige,dôt il y eut proccz agité à Rome plus de 8 o.ans.Cependât on dit que le Roy 
e Pologne fut empefehé de recouurer desCheualliers dcPrufie,cc qu’ik luy auoyétofti 
par quelques cfmotiôs & rcbclliôs qui fe firét à Cracouie cotre luy. Hiftoire de Pologne. 
r Sphevdoslabvs félon les Grecs (qu’on pourrait autrement dire V ladiflaus)eftoit 
Roy de Bulgarie en ce temps.. Gregoras. 

s‘ B irp ek Roy de Suefle parlCntremifc du Roy dcDincmarc fe reconcilia auec fes fie- 
| res:au moyé dequoy ilrétracnfon royaume,lcurlaiflànt apanage fuffifimt.Ioan. Magnas. 
Les Sarabites moynes venus d’Egyptc,qui fe vcftoy ent de peaux de porc Sc deberuf, 

tel c 
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8 c fc lioyent auffi de cordes* commencèrent ceftc année de s'habitriér aü royaume d’An- 
gleterre. Iean GJyn.d’Hibemie. 

Par fentence d’vn Synode prouincial tenu le io.de May à Paris furent condamnez & 
bruflez pUbliquemét 54. Templiers, pour beaucoup de crimes Horribles qu'on leur impu- 
toit,defquçls tOutesfoisils fc difoycncinnocens. Etparfentenceauffid’vn autre Synode 
tenu à Sentis en furenï encore bruflez enuirqrivnmois apres autresneuf, félon la Chro- 
nique de Montfort & le Supplément de Martin. Guillaume de NaHgis dit qu’en la mefme 
année le if. de May fut auffi bruflee à Paris vrie femme nommee Marguerite, qu'on difoit 
eftre Beguine &r heretique,ayantparlé contre la MeiTe & les traditions de l’Eglife. 

L’ 1 s l e de Rhodes fut celle année conqucflec furies Turcs le iy.d’Aouft,iôur de l’Af- 
fbmption noftre Dame, par les Chcualiers de Tordre de faind Iean de l’Hofpital de Ieru- 
làlcm:qui prindrent auffi la garde & defence d'icelle , dont ils furent nommez Cheualiers 
de Rhodest Chronique de Montfort. Supplément de Martin. ' I 
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L* Election de l’Empereur Henry auoit efté ratifiée & conformée à telle condition 
qu’il irolt prendrela couronne Impériale à Rome dedans l’cfpace de 2. ans : & en palfant 
appaiferoit les troubles & les fa&ions d’Italie. Voulant donc fatisfaire à iâ promeue , & à 
fin de fegarnir de finances pour l'execution d’icelle, vendit la fouuetaineté du royaume 
d’Arles, fans en rien cxcepter^u Roy Philippe le Bel , 1 a Comme de trois cens mille marcs 
d’argentiauee promelle de frire ratifier les Princes de l'Empire * qui eurent! depuis le con- 
trat pour agréable, & Iean Roy de Boëme fils dudit Empereur en fût garent, ainfi que tcf- 
moighc Boain en fa république: où il afferme auffi que les contrats, ratifications & quit- 
tances font encore au trefor de France, où il les a veucs. Et puis entra félon la Chronique 
de Montfort qui a efléfaiâc en ce temps, à qui s’accorde le Supplément de Martin, en 
l’Automne de l’annee precedente* ou (comme veulent les hifloires d’Italie)de ceftc-cy,a- 
uec fon armée en la Lombardie : où les feigneurs & Potentats de toutes les villes le vin- 
drent receuoir honorablement, excepté ceux de Padouë,Boulongnc,Cremonne, Brcfïe, 
Laude & lesTorregiani ou Turriani de Milan,qui efloyent de lafaâion Guelphcrlcfqucls 
s’efloyent alliez & confederez aucc les Florétins pourluy empefeher le pafTage de Rome. 
Voyans toutesfoiS le recueil que les autres luy faifoyent, & les grades forces qui l’accom- ’ 
pagnoy ét,ils furent en fin contraints de luy ouurir les portes de Milan : où il fit fon entree 
îcij.iour de Decembrc:& leiour de lafefte des Rois enfuyuant fe fitfolcnnellemét cou-, 
ronner delà couronne defer. Nonobflant que la couflume ancienne fufl delà prendre à 

E :ia. Mais fçaehant peu de gré aufdits Torregiàni ou Turri«ns,fignamment au Prin- 
chcf de fa famille de l’obeiflancc forcée qu’ils luy auoyent rendue , ioint qu’ils fe 
upçonnerautheurs d’vn tumulte qui s’excita en la ville contreluy,illcs enuoya 
it puis remit le V icomte Matthieu en fa premiereauthorité, le déclarât fon vicai- 
jrincipauté de Milâ.Finaleraét an fortirdc Milan s’en alla mener fon armee.deuât 
:s villes de la Lombardie, qui auoyent fait monflre de ne le vouloir receuoir, ayâs 
:urs Gibclins.Où il fe porta en telle forte, qu’il fc fit rédre que de ^ré que de force 
anc,Padouc,Vinccnc.Mais BrcfTc le fouflint fi opiniaflremét , qu il ne la peut ran- 
/olontc deuant le 17. iour de Septembre . Ce qu’on dit auoir tellement retardé le 
: fa viâoire, qu’ô ne doute que s’il fufl foudain paffé outre fâs fe fi fort engager de- 
:te ville, qu’il euft en moins de rien réduit toutes les villes de la Tofcane à fa deuo- 
troüuant n’affez munies n’affez accommodées pour repouffer fes forccs.Tellcmél 
r donna trop de loifir de fe mettre en eflat de defenfe. Ioint qu’au partir de BrefTë 
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il prit Ton chemin à Gciincs , où il pafïa tout l’hyuerenfuyuant. Lors par fon moyen Opi- 
cino Spinula fie Tes Compagnons furet rappeliez d’exil , 8C remis en leurs biens fie matfons. 
Donatus B0ffius,Blonau$,P.Iouius,Conrard Vcccre. 

T h i b aVl t fécond du nom Duc de Lorraine mourut Ali moyen decjuoy Ferri fccôd 
du nom en Lorraine fon fils aifnéluy fuededaenfa Duché. Richard de Vvalfcbourg, 

Les Princes 6 c Barons d’Angleterre s’efleuerent en ce temps cotre leur Roy,pour rai- 
fon d’vn Pierre Ganifton quile manioit fie gouuernoit, enfemMeauffi les affaires duroy- 
aume à là volonté. Tellement qu’ils le voulurent depûfer de l’adminiftration de fondit 
royaume. T outesfois ils la luy laiflerent apres qu’il eut pris fit fait mourir ledit Ganifton. 
Polidorc, Annales de France. 

V n grand feigneur de Hongrie nommé Matthieu ne voulant rédre obeiflancc à Char- 
les/ut caufed’efinouuoirvneafprc gucrtc contreluy: en laquelle combien qu’il perdift la 
bataille contre le Roy, fi eft-ce qu'il y fit vne moindre perte de gens que le Roy.Bonfinius. 
Mais la Chronique de Hongrie référé celle bataille à l’annee enfuyuant alu iour S. Vite & 
S.Modefte. 

_ Ljt haute Pologne laiflant le parti de Henry Duc de Glogonie,qui lé difoit heritier de 
PolognCjlVmeit toute fous l’obcilTance du Roy Vladiflaus. Ce que Henry prift au dire de 
Martin Cromcr fi à coeur , qu’il s’en laifla mourir celle année- Mais les Annales de Silcfic 
éftiment que ce fut le 7. de Décembre 1309. 6 c que ledit Vladillaus fut fi rude fie mal gra- 
tieux apres le trefpas d’iceluy aux Silefiens, qu’il les aliéna de la Pologne. 

A-v mefme temps les Cheualiers Teutoniqucs.acheptcrent la Pomeranie des Marquis 
de Brandebourg , 6 c firent confermcr la vçndition d’icelle par l’Empereur. Martin 

Cromcr. 

E r 1 c Roy de Dannemarc fit celle annee célébrer vn magnifique Toutnoy des Chc- 
ualiers de fon royaume en fa ville de Rollokim. Chronique de Saxe. 

Abvlhasem 4. Roy de Fez de la lignée de Marin,qui auoitfuccedé à Gui,aflïegeaen- 
uiron ce temps la cité de T eleulin par l’efpacc de ;o.mois,la prelfant de telle forte qu’il en- 
tra dedans par afiault,où il prit le Roy d’icelle^qu'il mena prifonnier à Fez : comme recite 
Ican liu.4.de fon hiftoire d'Afriquc^ans fpecifier autrement l’annee où cccyaduint. Et au 
liurcj. il adioufte que ledit Abulhafcn alla aptes cela affieger la ville de Tunes , deuant la- 
quelle fon armee fut rompue 6 c mife en routte. 

L e Concile publié cy deuant fut commencé celle annee le premier iourd’Oâobrcèn 
la ville de Vienne: où fetrouuercnt, comme on dit 114. Euefqucs fans les Abbez&Do- 
i jfteurs. Les caufes de la conuocation d’iceluy furent félon Nangis pour le fai<ft des Tem- 
pliers, pourlc fecours de la guerre {àin&c,& pour la reformation des gens d’EgIife.Qai cft 
I’artidc qu’on n’a iamais oublié en la conuocation des Conciles . Pour leregard du pre- 
jmcn^otdre des Templiers qui auoitiaduréi’efpace de près de aoo.ans y fut côdamné & 
fupprimé:fie leurs biés fi c rentes 8c rcücnus conueitis 6 c appliquez aux Cheualiers deS.Ieâ 
de l’Hofpital de Ieru&lem, fie aux autres religions d’Elpagne. Acaufe que lcfdits Tem- 
pliers furent au rapport des hilloires de France attaints fi c conuaincus de crimes horrible- 
ment énormes , comme de fodomie, d’idolâtrie, d’herefie , d’abnégation de la foy Chrc- 
llicnnc , d’intelligence auec les infidèles 8c de certains faits qui cauferoyent horreur à les 
ouyr. Mais la fentence de leur codamnation ne fut prononcée qu’à la fécondé feffionde 
ce Concile , qui fc fit au mois d’Auril de l’annee enfuyuant . Suyuant laquelle tous ceux 
dudit ordre,qui fc trouuerent en France, furent appréhendez 8c aucuns d’eux bruflez tout 
au mefme temps,lcs autres referuez iufqu’à vne autre fois. Boccace f outesfois, Ican Villa- 
ni,fic Antonin de Florence, Naucler, A uentin, Herman, Mut.Guill.Paradin 6 c autres font 
d’aduisque l’auarice ficl’enuiequele Pape fie le Roy Philippe (quieftoitprcfcntà lapro- 
nonciation de leur arreft,qui fut donné le y. iour d’Auril auccfcs trois fils) auoy et fur leurs 
grands biens 8c poffeflions, furet plus la caufe de leur ruine que la coulpe des crimes dont 
ils eftoyent accufez . D’autant que les Rois tant de France que d’Angleterre ôcd’Efpagnc 
appliquèrent tout incontinent le meilleur de leurs biens à leurs profits; encore que les 
Templiers d’Allemagne fe fuifent manifeftement purgez (comme dit Naucler) & iu- 
ilifîez des crimes à eux impofez en la ville de Maience deuant les députez du Pape. fic que 
tous ceux qu’on fit mourir en France, eufient conftamment maintenu 6 c protefté dcleur 
innocence iufques à la mort, fans aüoir rien voulu çonfefTer par tortures à leur preiudice. 
Cependant 
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Cependant Antonin eftime quil n’y eut en cecy que de la coulpe du Roy,confcflànt tou- 
tesfois que le Papë luy permettoit tout ou à tort ou à droit. Mais au contraire d'autres fi- 
gnammen t Villani & vn Chroniqueur François de ce temps, déclarent qu’on feit tort 
aufditsTcmpliers, qui n’eftoyent fi mefehans ne fi criminels qu’on les difoit , & que d’au- 
tant qu’ils parloyent librement K publiquement des vices,& des Ghiquaneries de la cour 
de Rome,ilsfufciterent contre eux la fureur du Pape: lequel propofant par leur mort & 
par laconfi (cation de leurs biens vn grand profit au Roy, l’anima à s’entendre auecluy 
pour les faire mourir: tellement que celle cruauté donna mauuaifc réputation au Roy: 
Surquôy vn hiftorien François dit qu’on difeourt qu’vn Prince qui fe rend trop cruel co- 
tre fes fubiets, fait douter & croire qu’il le fait pluftoft pour auoir leurs biens que pour au- 
tre raifon. Et par ainfî qu’il cftpluftoft mené d’auarice que de iuftice. Pour le regard dii 
fécond point, fut permis au RoydeFrancc,quipromcttoitfairele voyage d’Outre-mcri 
d e leuer les décimés de toutes les Eglifes de fon royaume pour ay der a fupporter les fraifc 
de céfte entreprinfe. Au relie on dit que l’ordre oïl fe&e des Bcghârs ou Begümes fut auflî 
condamné au mefmc Concile, pource qu’ils tertoyent les opinions des Vvauldoissencore 
que Guy de Parpignan leur en impute encore d’autres, delquclles nous parlerons cy a- 
pres. Il cil certain aufli qü’il y fut difputé à l’inllancc du Roy Philippe, fi on deiioit eondâ- 
nec la mémoire du Pape Boniface pour caufe d’herefic : car il fe prclenta trois Cardinaux, 
qui le voulurent maintenir fort opiniallrcmeut. Mais il fut opine de la pluralité qu’il auoit 
efté innocent de celle tachedà.Scmblablemét fut ordonné qu’on ellabliroit par les Vni- 
uerfîtez fameufes desprofclfeurs és langues,Chaldaique, Grecque & Arabique: afin que 
par l'intelligence d’icelles il y euft gens pour prefeher la religion Clireftienne entre les in- 
fidelesrfFinalcmcntla Chronique de Montfort & le Supplément de Martin tcfmoigncnt, 
qu’ott y accorda vn grand different, qui clloit entre les Cordeliers touchât leur reigle, de 
laquelle ils ne fe pouuoycnt accorder. Tcllcmét qu’il en fut fait vnc Decrctale quife void 
C.Exijt de Paradifo. Deverb.fign.in Clem. Par laquelle fut commandé aux Pcres gardiens & 
autres luges de l’ordre,dc iuger de la vilité, couleur, longueur, largeur ôc façon des habits 
de leur ordre, defquels Comilfaires on en chargeoit la confcience,auec commandement 
aux Religieux de fe tenir à ce qu’ils en refouldroyét fans plus chercher tât de fcrupules & 
difficülteZ.Si cft-ce toutesfois q cefte Bulle fe trouua encore tellement obfcure & ambi- 
guë à iccux, qu’ils furent contraints d’en venir derechef demander quelque temps a* 
près l’aduis du Papeleamj. Mais il y eut vne autre ordonnance faite contr’eux,qui les 
fafcha dauartrage. Car pource que les Curez vindrent remonftrer le tort que le Pape Be- 
noiftleur auoit fait,& que les Mendians auoyent grandement abufé de la permiflïon du 
Pape Nicolas, qui auoit referuè que toufiours en l’ordre d’iceux Mendians on veit reluire 
vne fainte & apparente pauureté,neantmoins toutesfois qu’ils auoyent défia fi bien pra- 
tiqué qu’il n’y auoit plus parmy eux aucune apparence de pauureté : car ils fe faifoyent 
tous les iours inftituer heritiers, faire des légats , donner des penfions & reuenuz , des Vi- 
gnes, iardins & autres pofTdfions, au moyen dequoy ils baftiffoyent des Conucats com- 
me Palaix royaux. A ccfle caufe le Pape fuy uant l’aduis du Concile déclara les Mendians 
eftre incapables d’eftre heritiers ny légataires teftamentaires,ny d’auoir pofleflions, ren- 
tes ou penfions, ny d'auoir greniers à bled ny celliers à vin. Bref les ramenaà leur prer 
miere pratique de pauuretédeur referuant toutesfois l’vfage défait de quelque peu de 
biens, autât qu’il leur en pourroit eftre necdOTaire pour la fimple nourriture. Ainfi les Cu- 
tez regagnèrent leur procez. C.ude <Uer.fifft.tn Clem.C.t.de fepult.tn Clem. 
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L’e mperevr. Hêiry apres auoir inftituc le Prince Gai cas fils du Vicôte Matthieu fon 
Vicaire general en la ville de Plaifance,& ordonné des affaires de la Lôbardie comme bô 
luy fembloit,le meit en chemin de Romesfic allant de ville cri ville retneit par tout où il 
pafToit les Gibelins eti leurs maifons, s’eftant par la prife de BreiTe acquis vn fi grand brait, 
qu’il n’y eut ville iufqües à Rome qui luy ofaft fermer les portes. T cllemcnt qu'il fut reccu 
par les Gencuois fort magnifiquement eh lfcur ville, & par les Pifàns auffi. Mais il faillut 
qu’il entraft de force dedans Rome (qui fut la veille de la Pcrttccofte, félon aucuns le der- 
nier iour de May.) A daufe que les Guclphes (dont les V rfins cftoy ent les chefs) voyans le 
traittement qu’il auoit fait àleurs compagnons des autres villes d’Italic/eceurcnt fccours 
du Roy de Naplcs^au moyen duquel ils femcireht en deuoir de luy empefehér l’cntreei 
Tellement qu’il ne fut maiftre que de la mcfjtié de la ville , où il fc feit eourorfner le pre 
mier iour d’ Aouft en l’Eglifc SiPicrre par aucuns Cardinaux députez à ce faire pat le Pa 
peslequeleufl: bien voulu auoir reuoqué lacommiffion qu’il leur auoit donnee , apres a- 
uoir cntcjldu ] c different qui furuint entre le Roy Robert de Naples (qui bailloit tout le 
fupport qu’il pouuoit aux Guclphes, & fignamment aux Florentins) SC l’Empereur. Blô- 
dus,Sabellic, Albert ArgcntinenfiSjNauclerjCufpinian. 

A v q Vji t temps auffi la paix Ce feit entre les Ducs de Baulere & d’Auftriche,par l’cn- 
tremife de la Princcffc Elizabeth veufuc de l'Empereur Albert. Auentin. 

Les citoyens de la ville de Lion s’oftans efleuez Se mutinez contre le Roy de France 
à la fuggeftion de Pierre de Sauoyc leur Ardheucfque, furent caufe qu’il enuoya vne ar- 
mée contr’eux fouz la conduitte de Loys Hutin Ton fils, qui les meit en tel point qu’ils fu- 
rent contraints fcfoubmettreàrobeifranceduRoy : comme Nangis Se les Annales de 
France recitent. Mais le Supplément de Martin fie la Chronique du Comte de Montfort 
(ainfi appdlleç qui finit en ccft endroit) tiennent que le Roy acquift ccfte ville à foy par 
moyen de certaine recorapcnce qu’il donna à rÂrchcucfquc en efehange. 

A v mefrac temps les Flamens feirent quelque monftre de rébellion contre le Roy Phi- 



lippe. Dequoy le Comte Robert fut foupçonné fiiappcllé à Paris pour s’en purger: où il 
(alla aucc fon fils Loys Comte de Neucrs. Et pource qu’ils ne peurent pas rendre leur cau- 
fe nette, ils furent retenus Se menez à Morct v d’où Ion les ramena à Paris en prifon ; de la- 
duellc ils efehapperent. A caufe deauov le Rov les feit par fon Parlement déclarer priuez 



quelle ils efehapperent. A caufe dequoy le Roy les feit par fon Parlement déclarer priuez 
de la Comté de Flandres. NeantmoinS la paix fut derechef traittee àuec les Flamens, aux 
conditions qu’ils baillèrent au Roy grande fomme d’argent. Se qu’ils feirent abbatre Se 
defmançeler à leurs defpcns toutes leurs forterefïçs: ayans donné oftages de ce faire, & 
rendu quant Se quant la Chaftclicnie de Courtray à Robert fils du Comte de Flandrc.Par 
lequel accord auffi lean Duc de Braban fe réconcilia aucc le Roy: Comme Guill.de Nan- 
gi s,&: Annal.de France recitent. Mais Tritemius dit que ledit Duc de Brabant mourut en 
la mefme annee,& luy fucceda en fa Duché vn autre Iean,qui fut 3. du nom, qui auoit ef- 
poufé. Marguerite fille de Loys Roy de France-mais il fcmble que Cocy aduint feulement 
l'annec enfuiuant* 

A rt Vs Duc de Bretagne moutut , laiffant trois fils qu’il auoit eu de deux lifts: les 
deux du premicr,afçauoir Ica(qui en faueurde fonaineffe luy fucceda à fa Duché) fie Guy. 
Et du fécond vn autre Iean,qui fut Comte de Montfort , dont vindrent auffi les autres 
Comtes de Montfort.Mais Guy eut vne fille feulement, que fon frere aifné feit fonberi- 
ticre,en reiettant fon troifiefmc frere. 

Othon- DucdeBauiere,quifedifoitauffiRoydeHongrie,mourutlc 9. iourdcSc- 
ptembre: laiffant deux fils en bas aage, Henry Se Othon:auquel il donna pour tuteur fon 
couftn Loys, frere de Rodolfe Comte Palatin du Rhin, Duc de la haute Bauiere. Mais v- 
nc partie delà noblefTe du pays ne le voulut rcceuoir pour tel, aymant mieux faire venir 
ceftc charge au DuccfAuftrichc. Qui fut caufe d’vnc fi cruelle guerre entr’eux , qu’ils fc 
donnèrent bataille le 10.de Noucmbre,dont Loys gagna la viftoirc aucc ce qu’il preten- 
doit. Auenrin.liu.7. 

N 1 p h o n Archeuefque de Cyzic eftant fait Patriarche de Conftantinople, prefida 3. 
ans,io. mois. Au temps duquel auffi le Pape Clement feit Hugolin Malabranca, Augu- 
ftin Théologien fcholaftique y Patriarche de Grèce. Duquel furent Contemporains Al- 
bert de Pauie, Auguftind' Ancône, laques dcVvitcrbc, Guy deFerrarc, qui acompo 
fé la Marguerite de la Bible , Alain de l’Ifle, Gérard du Liegc,Picrrc de Verbcric, Hum- 
bert 
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bert Cafolan,Gerard de Bolbgnc, Guillaume Afliginicn, Raimond l’Hcrmitc , Guy ou ; 
Gilles de Cambray,Gaultier de Burgcs Elicfque de Poittiers , Pierre d’Auuergnc , Iean 
Glodcfton,& autres docteurs renommez en la Théologie fcholaffiquc en ce fieclo. Au- 
cuns effiment que Thomas Bradoüardin fut quafi de leur temps. 
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L’emperevr Henry defirant reprimer l’infolencc des Guelphcs, fe retira de Rome à 
Pife pour de là commencer guerre aux Florentins, qui fembloyent plus piaffons que le! 
autres, & qui l’auoyét le plus offencérfaifons moins de copte de luy,louz l’aflèuracc qu'il! 
auoyentau Roy de Naplcs,cncor qu’il ne leur eiift voulu enuoyeraucufecours fediforit 
en auoir affaire pour luy-mcfmc.Et pource qu’il les veit en trdp bon equipagede fe défen- 
dre, il fe délibéra de les auoir par vnc longueur de fiege , pluftoft que par force foudainc; 
Cependant il feit citer le Roy de Naples à venir comparoir deuantluy pour refpondrc &c 
de la dcfobciffonce & des entreprinfes qu’il auoit fai&cs contre luy : 6c en defaut de s’e- 
ftre reprcfcntéjlc déclara priué de fon royaume par côtumace. Qui fut caufe que les Nca- 
politains naturellement enclins à rébellion contre leurs Princes, luy feirenc entendre que 
s’il vouloit faire approcher fon armée d’eux,ils mettroyent leurvilleentre fes mains. Cho- 
fe qui le feit difpofcr à les aller vcoif : apres auoir premièrement contracté alliance auec le 
Roy de Sicile, &: fait venir renforr de gens d’Allemagne. Neantmoins eftanten ces entre- 
faittes, il fut tellement picqué desalgarades que luy donnoyent inccffammcnt les Sien- 
nois,qui cftoyent aufli lès ennemis, qu’enuie le prit de leur aller donner vne alarme. T cl- 
Icmcnt qu’il partit de Pifc en telle deliberation,& vint iufques à vne ville qu’on nomme 
Boncouucnt.-où la folcnnitédu iour qu’on dit la fefte de l’Affomption noftre Dame en 
Aouft le conuia de communier à la Ccnc. Laquelle il fe feit administrer par vn Iacobin 
nommé Bernard de Monte Politiano,qui eftoit 11 bien à la deuotion des Florentins ou 
desGuclphcs,qu'on prefume qu’il l’cmpoifonna. Au moyen dequoy Ton armée fe rom- 
pit, pource qu’vnc partie de fes gens s’en voulurent retourner en Allemagne. Les autre! 
demeurèrent au feruice des Pifans,pour faire la guerre aux Guelphcs. Quant à l’Empire, 
d’autant que Frédéric Due d'Auftriche &C Loys Duc de Bauiere commenccrétdc le bri- 
guer l’vn contre l’autre, pratiquant chacun en fon endroit toutes maniérés' d’ambition 
pour y paruenir par corruption, promelTes,prefens 6c diftributiôs de dcnicrs,lcsEledcus à 
qui ce ieu ne defplaifoit (nô plus qu’à aucuns Cardinaux qui doiuét cflircVn Pape) fc lâif» 
foyent marchâder leurs fuffrages u froidement qu’ils ne voulurent donncr££mpire-qu au 
plus offrant. A caufe dequoy ils fe laiflerent en cefte forte cftrc fans Empçreût l’ç{j&£< 
de 13. ou !4.mois. Albcrtus Argentincnfis, Naucler,Cufpinian,Auent.Conra*d Vecef. 

Frédéric Roy de Sicile fuiuant la confédération faiéfcc auec l’Empereur Henry vin 
defeendre auec vne armee au royaume de Naples, pour donner ayde & confort aux en- 
treprinfes d’iccluy . Mais fa mort le feit foudainement retirer cn-Sicilc,laiffont auoir moy i 
au Roy Robert denuoycr fecours de gens aux Guelphcs de la T ofeane, qui cftoyentJfor 
preffez par Hugues Fafola ou Fagiolani,quc les Pifans auoyent fait leur chef 6c feigrteuj 
pour fe défendre fouz luy contre leurs ennemis* Blondus,Pandolf.CoIImùtio. : 
François Marquis d’Amafîe, Vicaire du Pape à Ferrare, auoit efté l’annee prece-f 
dente mis à mort. Au moyen dequoy Obizon nepücu de Frcfco(qui auoit tf déliant tuf 
fon perc)afçaiioirfilsdvn lien frere nomméRcgnautt, feit tant à laide de Paffcrin Scï 
gneur de Mantouc, 6 t de Félix de Nubin, qu’il s’empara & mcit en poflèflion de la pnf)[ 
cipauté de Ferrare:ioint le bonvouloivquc les Fcrrarois luy portèrent. Leander. - - - - ! 
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A v Seigneur Pictro Gradenigo Duc de Venife dëécdé, fucceda en la dignité Ducale 
le Seigneur Martin Zarzi ou George: lequel l’adminillra l’efpace feulement dé 10 . mois, 
ro.iours. Et puis eut fucceffeur en icelle le Scigncutlcan Forçai dit par Sabcllic Supcrâ- 
cc, qui l'exerça io.ans,y«ou6.mois. 1 

V h e court folcnnelle 6c magnifique le feit és feftes de Pcritccofte à Paris: à laquellele 
Roy d’Angleterre auec tous les Princes 6c Barons de France fe trouuercnt pour honorer 
l'ordre de Chcualerie que le Roy donna lors à fes trais fils s où il prit aufli la croix de la 
main d’vn Légat du Papé pour faire le voyage d’Oiitré-mcr auec plufieurs Princes de fon 
royaume. Mais le Duc de Bretagne ne fe voulut éroifer qu’il né veift les chofes pluspre- 
ftes quelles n’efloyent. On en dit autant du Côte de Flandres, mais ic croy qu’il n y eftoh 
pas: Pource que nous auons tcfmoignagc d’vne Chronique de ce temps, que Loys dcNe- 



uers fils aifné d’iccluy ayant eflé côftitué prifonn icr l'annee paffee à Morct 6c à Paris pour 
cas de leze majefté dont il eftoit accufé,euada ccfte-cy le iour des Roys des prifofis,ayâs 
enyuré fes gardes. Au moyen dequoy il fefauua en Flandres. Et pource que les Flamens 



n’auoyent cncorcs fatisfait de tous points aux conuentions de l’appointemcnt faitcy-dc- 
uant auec eux, par lequel ils deuoyent defmanteler toutes leurs rorterelfes. Tout celà fut 
caufe(ceditieraefméautheur) auec ce que les hiftoires de Flandres adiouftcnt,que leur 
Comte tenoit auffi la ville de l’Ifie afliegee pour la retirer des mains des François , que le 
Roy Philippe apres la grand fefte qu’il auoit faiâe à Paris , où il auoit fait veoir au Roy 
d’Angleterre la monftrc des Parificns(qui faifoit nombre de ao. mille eheuaux 6c de tren- 
te mille hommes de pied) defpcfcha vnc armée fouz la condoitte du Comte de Valois & 
de fes fils pour aller contre les Flamens: laquelle fut affcmblcc à Peronnc le iour de la fe- 
fte S.Pierre 6c S.PauLD’où elle caufà vn tel eftonnement aux Flamens, fignamment quâd 
ils v cirent que le Roy d’ Angleterre leur couppoit les viures du cafté de la mer , & empef 
choit qu’il ne leur en vint d’aucune part, qu’ils enuoyerent Ambafiadcurs pour deman- 
des la paix,fe foubmettansaux charges que le Roy leur voudrait impofer. Lequel foui» 
celle condition feit reuenirfon arm ce en France, moyennant(ce difent les autres ) qu’ils 
deuoyent préalablement deliurcr vnc grande fomme de deniers , 6c faire abattre &dcf- 
mantcler àkurs defpens toutes leurs forterefiès^ 

Ro b e e. t Duc dc-Bonrgongne mourut, laiffam deux fils, Huguesfqui en vertu de fon 
àifncffcfut Doc de Bourgongnc apres luy) 6c Eudes. Paradin. 

: CoNti %■ Mahommec Abcn Azar meurtrier de fon frere, Roy dé Grenade/e mutina 
celle; année le peuple de ladiéte ville par le moyen d’vn fien nepueu nommé Ifmacl, 
fils de fafcrurcfpoufc de Farrachen Seigneur de Conte 6c cfc Malaga: en telle forte qu'c- 
flans venuz aux mains,Mahommct fût vaincu, & contraint d’abandonner 6c quitter fon 
royaurn «à fondit nepueu, qui en futlé cinquicfinc Roy,oùil.rcgnaiufques àl’an ijn. 

Robert Roy d’Efcoffe foubmit en ce temps à foy plufieurs places des Efcoffois lo- 
uages, qui luy efloyent rebelles. 

Les Gotlandicns greuez de trop grandes cxa&ions par le Roy Birgcre de SucfTc,fe re- 
bellèrent contrcluy > & meirent fon armée en routte. Ioan.Magnus- 




"Dtt Monde. 




E.d Allemagne. 


I 


R.d'Efcojfe. 


8 


De lefm Chrijl. 


1314 


R. de France- 


*9 


R.deDannemarch. 


17 


IndiShon. k 


*» 


D. de Naples- 


6 




y 


Del Hegire.j\q.. 


commencé le 


D. de Venife. 


Z 


R. de Pologne. 

O 


9 


► éfè.d'Muril. 




R. de Cajlille. 


y 


R.deBoéme. 


6 




I 


R.d-Arragon. 


*3 


K.deSuejfe. 


z 5 


E.de Grèce. 


V J 


R.d Angleterre. 


7 


R.Othomans. 


j y 



Les brigues ayant longuement traifné forment en fin tel effet, que les cfleétcurs s’a! 
femblercncpu enuoyerent leurs députez à Francfort pour faire refolutiô d’vn Empereur. 
Mais ils fe trouuerent tellement départis que les voix furent en balance , iufqucs à ce que 
le commis.de V valdemare Marquis de Brandebourg, ayant charge de faire pour l’Aufiti- 

chois, j 
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chois, donna toutcsfois de fon propre mouuement Ton fuffrage à Loys de Bauieterlcquel 
auecles trois autres voix qu’il auoit ia, afçauoir des Archeucfqucs de Majencc 8c desTrc- 
ucs 5 cduRoyIeandcBoëme,fut en ccfte maniéré déclaré Empereur le 19» d’O&obre, 
que l’on dit la fefte S. Luc: 8c conduit par eux iufqucsà Aix, oùil prit la première couron- 
ne Impériale des mains de l’Archeuefque de Majencc, pourcc que l’Archeuefque de Co* 
logneàquiccft office appartenoir, n’y voulut cftre,rcftant allé faire en la ville de Bonne 
à l’Auftrichois , qui ne s’eftimoit pas moins iuftement efle'u pour les trois autres voix qu’il 
auoit, que Ton compétiteur, dont celle mefmcmcnt du frere d’iceluy, afçauoir du Comte 
Palatin, eftoit l’vnc. Tellement qu’il fut dit,quc I’vn auoit pris la couronne au lieu où elle 
fc deuoit prendre par celuy à qui ce n’eftoit à la donner: 8c l’autre par celuy qui la deuoit 
donner au lieu où elle ne fe deuoit prendre* Tant y-a que l’Allemagne fut parce moyen 
reduitte en vn trifte 8c lamentable eftat de guerre ciuile-.d’autant que les villes , citez, pais 
& contrées fediuiferent en partialitez,pourl’vn & pour l’autre* De façon que toutes les 
villes du pais deçà le Rhin iufqües à Straibourg,fe déclarèrent pour Loys : 8c celles d’au- 
deflus pour l’Auftrichois, excepte Berne r Soleurrc, 8c aucuns autres peuples de Suifles 
fedonnerentà fon ennemy, nommément des vallées d’Vry, Sunits ou Suits 8c d’Vnder- 
ualdcmrlcfquels pour la hayne qu’ils portoyènt à la maifon d’Auftrjche ( d’autant que la 
plufpart de leurs gentilshommes qu’ils auoyent chafTez d’aucc cux,faifoyent leurs retrait- 
tesés terres des Auftrichois) fedonnerentà fon ennemy, fans en pouuoir eftre diuertis 
par aucun mauuaistraittement,que les Barons 8c Gentilshommes leurs voifins, qui*tc^ 
noy en: pour l’ Auftrichois leurs feeuflent faire: les ayant mefmement fait excommunier 
par l’Eucfque de Confiance, 8c proferire par la cour Impériale de Rotuuille. Auquel téps 
l’Empereur Loys ne les pouuant aller fecourir,leur enuoya lettres pour les admonefter & 
confcrmer en la fidelité qu’ils luy auoyent promife.Cependant les deux efleuz ne fe don- 
nèrent ny bataille ny aucune rencontre mémorable de deux ans apres leur cflc&ion. Al- 
bert Argent.Naucler,Tritemius,Auentin,Cufpinian. n 
Les Flamens au lieu de fatisfâirc au traïtté depaix fait n’aguercs auec eux , prindrent 
derechefles armes auec leur Comte, 8c afliegerent la ville de l’Iflc,qui fut auffi caufe que 
le Roy rcmeit derccchffon armee aux champs, de laquelle il fe fcit lc conducteur accom- 
pagné de fes trois fils.Ce qui n’eftonna pas moins les Flamens 8c leur Comte qu’aupara- 
uant.A caufe dcquoyfedeffians de pouuoir durer contre luy, gagnèrent par prefens En- 
guerrant de Marighy,qui auoit lors fi bien l’oreille du Roy , qu’il fe feit croire d’vn nou- 
ueaüappointement, qui fut derechef ôétroyé aux Flamens par le Roy, moyennant vne 
grande fomme de deniers qu’ils deliurerent content, 8c à la charge d’accomplir tout ce 
qu’ils auoyent ja promis cydeuant, ÔC de venir trouuer le Roy à Paris pour iurer 8C con- 
fermer l’accord qu’il faifoit auec eux* Duquel neantmoins ils s’acquitcrent auffi mal que 
[de tous les autres, quand l’armee de France fut hors de leur terre. Ainfi que recite vne 
[Chronique de ce temps.Quoy qucles Chroniques de Flandres ne faccnt feulement mé- 
tion qued’vnetrefue qu’ils obtindrent par le moyen d’Engucrrâd de Marigny, 8c qo el- 
les rapportent ce qui fefeit ccfte année à la precedente. Cependant il n’eft pas impoffi- 
blc cç qu’autres ont efcrit,qu’vn Légat du Pape n’ait grandement aydé à faire oéh oyer ce 
dernier accord ou trefues feulement, comme ils veulent, au Comte 8c aux Flamens, pour 
leur eftre comme vn terme 8c occafion de fe mieux aduifer 8c remettre à raifon.Tellemét 
que Ibuz ceft efpoir le Roy s’en reuint en France, qu’il trouua toute efmeuë 8c troublée de 
(éditions Sc mutineries qui s’eftoyentefieuees à caufe des exadions 8c furchargcs qu’on 
faifoit fur le peuple, 8c pour la mauuaife monnoy c qui couroit. Aufqueîles il ne fut poffi- 
blc de remédier, que par vne cruelle 8c rigoureufe punition des feditieux. Finalement c 5 - 
me le Roy comméçoit à fortir de tant d’affaires, il tomba fortuitement de defiiis fon chc- 
ual,ailantàlachafte:doritil eut le corps tellement froiffé, qu’il en mourut le 29 . iour de 
Noucmbrc. P.ÆmiIe8cduTilIeteftimentqucccfutiji3. Mais la Chronique de ce 
temps, Bernardus Guidonis qui viuoit auffi au mefme temps, Nangis, le Supplément de 
Martin, afçauoir Theodoric de Nien dont i’ay vn exemplaire non ipiprimé , 8c les Anna- 
les deFrance font d’accord de cefte annee.Quj eft l’opinion la plus certaine, d’autant qu’il 
y a trop de tcfmoignages que le Pape Clément décéda deuant luy:ayans à ce qu’on eferit 
efté tous deux adiournez par le grand maiftre des Templiers à aller refpondre deuant 
Dieu du iugement qu’on auoit donné contre luy. Cependant à ce qu'on peut iuger par 
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les actions de la vie d’iceluy Roy, qu’on peut veoir qu’il eftoit feuere iufticier & vertueux, 
ay mandes lettres & gens de fçauoir, vaillant & heureux en guerre à l’cquipolcnt. D’au- 
tant qu’en plufidurs guerres, batailles 2c prifes de villes 2c de pays, il vainquit & déficit les 
Anglois & FIamens,& affbiblit aulfi & diminua grandement lapuiflànce que les Anglois 
auoyent en laFrance.Maisques’ilafoulléfou peuple, ilaefté contraint de le faire pour 
les grandes guerres qu’il a fouftenuës, n’ayant fur fon nom laifle vnc plus grande tache 
que la mort dcsTcmpliers,quieftblafmecde plufieurs. Nonobftant que la Chronique 
de ce temps déclaré qu’il recogncut luy-mcfme à fa mort, qu’il auoit iniuftement foulé & 
opprimé fon peuple par mauuais confeil de trop d‘exadions,d’impofts 2c de frequentes 
mutations de monnoyes. Au fait dcfquclles Iean Villani Italien confcffe qu’il auoit vfé 
du confeil d’vnMufciati Florentin, qui luy auoit enfeigné de les faire pires qu’elles nc- 
ftoyentauparauant.Onnepeutaulfidiffimulerqu’iln’ait par trop abulç de la faueur &: 
puifTance du Pape,à la foule des Eglifcs de fon royaume. 

, H v g v, c t o n Fafola ou Faggiole,Seigncur de Pife,f c faifoit renommer en ce temps 
par fa vaillance en fait de guerre par deffus tous les Capitaines d’Italie.Tcllement qu’ayât 
aduertilTemcritquclcs Lucquoiss’appreftoyentàfairc la guerre aux Pilàns , il ne leur 
voulut donner le loifir de le venir trpuuer, mais les alla luy-mcûne le premier vifiter 
en fibonne compagnie qu’il leur ofta plufieurs de leurs places, & les preffa finalement 
eux-mcfme défi près, qu’ils furent contraints de fe rendre à luy par cotnpofition. 
Blondus. 

Les Torregiani ou Turrians,venus à grande puilïàncc pour recouurcr la principauté 
de Milan, furet mis en routtcle z^.iour de Iuin par le Prince Galeasfils du Vicomte Mat 
thieu. Donatus Boflius. 

L a lafcheté 2c mauuaife conduitte du Roy Ëdoüard d’Angleterre , donna occafion & 
moyen à Robert le Breux Roy d’EfcolTe d’entreprendre d’acheuer de deliurer fon royau 
me de la fubic&ion des Anglois.En quoy mefme l’heur luy dift fi bien,qu’il chafla oumei 
en pièces toutes les garnifon s qu’ils y auoyëtcncorc.Tellemcnt que l’Efcoflè fut totale- 
ment fienne, comme elle auoit efté loubz fes anccftrcs. A caufe dequoy le Roy Edoüard 
mena vne armee contre luy , qui fut honteufemcntdeffaitte Semilccnrouttc le iour de 
la fefte S.Iean Baptifte. Selon vnc Chronique de ce temps.He&or Boéthius,Ioan.Maior, 
PolidVirgile. 

Les Finglandiens fc rcbellans contre le Roy de SudTe,cficurcnt vn Roy fur eux nom- 
mé Buggo: lequel fut mis bicn-toft apres à mort,& eux réduits en plus grande feruitude 
qu’ils n’eftoyent auparauant. Ioan.Magnus. 

Mess l r. e laques de Molay gentilhomme de Bourgongne, ou félon la vieille Chroni- 
que de Flandre, Mcffire de Beaujcu grand maiftre de l’ordre des Templiers , fut celle an- 
née aucc deux de fes compagnons bruflé à Paris publiquement l’onzicfmc iour de Mars, 
veille delà fefte fain&Gregoire,cn prefencc de deux Cardinaux ,tefmoin le fupplcmétde 
Martin. Paradin 2c autres difent qu’eftant au fupplicc il adiourna le Pape Clément deuant 
lethrofncde Dieu,pour aller refpondre du iugement qu’il auoit donné contr’eux. Ce qui 
fcmblc auoir eu efficace, pourcc qu’il eft certain que le Pape mourut droidem et 40. iours 
apres, à fçauoir le zo.d’Auril,ayantlc jo.iour auparauant publié en la ville d’Auignonlc 
volume de fes Conftitutions apjiellé les Clémentines, qui fait le 7.1i.des Dccrctales.Mais 
il n’eut loifir de l’enuoyer aux Vniucrfitcz,pouryeftreleu&misen vfage . Ce qui a 
penfer à Nauclcr qu’il le rcuoqua deuant fa mort, & ordonna qu’il fuft fupprimé . Somme 
qu’Antonin Archeuefquc de Florence en la j.partie de fes hiftoires tiltre zi.ch .3. racom- 
pte la caufe de fa mort fieftrangequeienelcpuiscroire,& penfe qu’il luy a prefté celle 
charité à caufe qu’il auoit amené la court Papale en France. Tant y-a qu’il mourût au cha 
fteau de la Roque le iour que nous auons dit, ayant tenu le fiege Papal 8. ans , 10. mois, 
16, iours. Son corpsfut à ce qu’on dit pofé en vne petite Eglife aucc fi grand nombre de 
luminaires qui meirent le feu dedans qui brufia ledit corps depuis les genitoircs iulques 
en bas, deuant qu’on euft moyen defauuer lerefte. Combien que le Continuateur de 
Nangiseftime que ce feu-là fut mis tout exprès en la ville de Carpentras par lenepueo 
propre du dcfund,pour deftourbcrl’elc&iondu nouueau Papcc^ue vouloyent faire les 
Cardinaux, craignant qu’elle ne deuft eftreauJprciudicedesCarainauxde Gafconçne. 
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Tant ÿ-a cependant qu*oiiéll d’accord que la dilTenfiort fût fi grande entre les Cardi- 
naux quand ils Te furent mis au Conclatie pour procéder à nduuelle efle&ion , qu’ils ne 
peureht tomber d’accord de deux ans, trôis mois, dixfeptiours aprés lc trcfpas du def- 
fundl. Àcaüfc quelcsGafconsenvouloyentvn de leur nation , & les François & Ita- 
liens aufli vri de là lttifi FlatinCjSupplement de Martln,OnufriuSi 
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Léopold frere de Frédéric d’ Autriche qui fc difoit Empereur, ayant lcué vne ar- 
mée pour maintenir & pourfuiurc le droit de Ton frere, vint auec icelle trouuer Loys de 
Bauiere deuant Spire, qui n’auoit lors fa pùiïfance aifemblee pour le combatre. Acaufe 
dequoy il ne fe voulut laificr attaquer que d’efearmoufehes, & puis fe retira au païs de 
Bauierc,où l’autre le pourfuiuit.dc telle façon qu’il y prit & faccagca quelques villes & 
places.Et quand il veit qu’il ne pouuoit faire autre dhofe,il ramena fon armee deuan t S o- 
lcurrc,pour contraindre les habitans de prendre le party de fon frere. Et ne pouuant ve- 
nir à chef de celle entreprinfed’amena encore contre les communauté? des.yaUecs d’V- 
ry,dc Sunits & d’Vndcrualden , fc ddibcraht de hazarder fa puifiance à matter leur per- 
tinacité. Tellementqa’ii voulut entror auec ion Oft dedans Ja vallée de Sunits par vn 
chemin qui ell entre le Mont de Sartdl fidclsuc d’Egre.Mais il fe trouua fi lourdement re- 
pouffé, qu’il fut mis honteufementen rbptopauec pcctcdcplus de quinze cens hommes, 
qui payèrent par leur màrt l’amcndcdcifa folle entreprkdè; qui fucceda aufli malheureu- 
fementà rcndroit dvmd autre »riricc,qmfouz!afConduittç; du Comte de Strasbcrg de- 
uoit d’vn autre cofté.donner furfes ennemis ,aufqucls celle bonne rencontre aduint le 
16.de Novembre: oàQs fciréntleur premîgr exploit de leur vaillance,qui ne les cdnferma 
pas feulement en leur liberté, mais aufli commença de faire voler le bruit de leur renom- 
mée qui auoit elle iufques alors comme cncloft entre leurs montagnes,iufqucS aux nàtiôs 
loingtaines. Chron.de Suifle. , . j,. 

h 1 l lp pe fumomméleBcl 46. Roy de Firancejtailïà trois fils, Loys Idutin, Philip- 
pe le Long, & Charles le Bel, qui furent Rois l’vn apres l’autre.Mais le premier futHutin 
(nom qui lignifie envieux François mutin & qucrelleux)pource que fouZluy le royau- 
me fut mcrucillcufement troublé de mutineries & de feditions populaires, à caufe dds 
impofitions & exactions nouuclles qui furent érigées à lafoullc du peuple: & des recher- 
ches qui fc feirent lin ceux qui auoyent manié les affaires & les. finances du temps de fon 
perc ( encore qu iccluy l’euft prié & adiuré à fa mort de réparer les fautes qu’il auoit com- 
raifes enuers le peuple , de à l’aduenir le foulagcr & defeharger de fubfîdcs au moins 
mal qu’il luy feroit poflible ) lefquelles fc trouuerent toutes defrobees , & l,c threfor 
Royal mefmcs vüidedc touteslcs prccicufcs bagues Sdoyaux qui y deuoyent ellre, 
dont tout le foupcon tomba fur eux : Comme fur EnguCrrand de Matigny Com- 
deLongueuille, a qui Charles Comte de Valois Ion oncle paternel feit faire le pro- 
pz pour la haine qu’il luy portoit, l’accufant dauoit mal adminillré les finances, fait 
charger le peuple de beaucoup d’impofitions non neccflaires,& fait vne infinité de cô- 
! fcufliôsÆnfemblc aufli d auoir prins argent des Flamcns pour leur faire dôner paix au def- 
auatage du Roy .Et luy cjftans.tous ces points-là propofez pour y rcfpondre fur le champ 
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fi flans fidbftiiiémertt en l’opinion pour laquelle ils cftoyent ëdridatnriez, qu’ils feirent pa- 
roiftre entre les flammes que la mort Si le tourment leur cftoit plaifant.Nonbbftât qu’au- 
cuns hiftdriens leurs attribuent des énormes & prodigieux crimes & erreurs : entre autres 
Triteriiius en fdn Chronicon Hiffaugienfe dit, qu'ils dogmatizoyerit que Dieu ne fçait, 
ne punit , ny ne prend garde aux maux Si pcchez qui fc commettent en ce moiide: & que 
les Anges feront quelquesfois damnez, Sdes diables remis en paradis, d’où ils ont efté 
iniuftenient deiettez. Enfemble aufïi que fouz prétexté ils paillardoyent en leurs con- 
uenticüleS fans diferetibn âued leurs meres ou fœurs ou filles ou parentés. Mais pùis qu’il 
leur attribue femblablcment tous les articles que nous auons recitez cy deuât des Vvaùl- 
dois contre l’Eglife Romaine, 8c que leur tiiiniftre ou predicant (qu’il appelle le nouueau 
Maiftre) cftoit Lolhard, qui confcflà par fonprocez qu’on euft bien peu trouucr lors 8. 
mille,ou félon d’autres 8o.milleperfonnes faifariSprofcffion de mcfmc doctrine que luy 
Scfes compagnons dedans les pay s d’Auftriche &dcBoëme,mefmement que le pays dé 
Boëme en a toufiours depuis efté peuplé : cela fait cdniëétufer à aucuns qu’ils pouuoyét 
cftredcs Vvauldoisou pauures de Lion s que Ion fçait entre beaucoup' d’appellations a- 
uoir efté aufïi furnômez Lolharsés contrées principalement q nous aùons rtômees.Ioint 
que par les procedures faidtes contr’cüx par lcslnqüifiteurs l'an 1310.8^1330. fccognoift 
qu’ils eftoyent de mcfmefe<fte 8c herefïc que ceux de la Lombardie; 
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F r. e d e R 1 c d’Auftriche, ayant remis fus vne armée l’alla mener deuant la ville d’Ef- 
iingen en Süaubc,qui tenoit pour fonaduerfairc.Lequelauffi vint aucc vne armee aufe- 
coursd’iccile 5 pour empefeher qu’elle ne fuftprife.Tellcmcnt qu’il feit retirer fon enne- 
my apres qu’ils fe furent fortuitement efcarmouchcz.'où il y eut prou de fang cfpanduCc 
qui moitiés Princes d'Allemagne les mieux aduifez, 8c qui auoyent en horreur l’effufiori 
de fang qui fc faifoit entre parens,amis& alliez ou domeftiqucs,cn telle dcfplaifancc qu’ils 
lurent caufe qu’on ne s’attaqua(comme aucuns difent)de 4 . ans apres: 8c que les parties fe 
donnerét par fois trcfucs, durant lefqueflcs ils portoyét tous deux enfemble nom d'Em- 
pereurs en manière de confors 8c compagnons: 8c prenoyent autant de puiflance 8c d’au- 
thorité Tvn que l'autre. De forte qu’on veit lettres 8c edits Impériaux porter l’approba- 
tion Sc foubfcription de tous deux enfemble. Naucler,Cufpinian, Gafpar Pcucer. 

D’avtan t que la vidoirc precedente auoit acquis d’honneur aux habitans des val- 
lées de Sunits,Vry 8c d’Vnderualdenid’autant aufïi leur feit elle aduifer qu’ils auoyent af- 
faire à vn cnnemy plus irrité par icelle que vaincu. 8c qui ne voudroit pas ainfi quitter lç 
ieu fans reuenge. A caufe dequoy ils s’alïemblercnt à Vry:8c là feirent vne alliance perpe^ 
tuellc entre eux, qui fut appellce la ligue des trois pays ou des villes de la Foreft. Laquelle 
fiitaccordce 8c iurccleÿ.iourde Décembre. Et pource que le premier motif de faire 

I rendre les armes à ces trois peuples qu’on nomme maintenant Quantons, pour le rc- 
ouurement 8c dcfencc de leur liberté, vint de Sunirs,de là aüfïi s’eft enfuyuï , & que la li- 
ùe ou confédération qu’ils feirent pour le mefmc effet a efté nommée des Suitfes:& que 
>us les autres peuples 8c Quantons qui fe font depuis ioints 8c incorporez à icelle, fe font 
lifïcz nommer Suiffes. Qui eft la plus certaine origine delà nomination de SuifTes qu’on 
uifle donner: car celle que Lazius s’eft ambitieufenrét efforcé démettre en auât, com- 
îe venât du nom de Sucue,d’autât qu’vne partie des peuples dits auîourd’huy Suitfës ont 
fté autrefois coprins fouz le Duché de Suaube, n’a aucune faucur.Cômme ainfi foit qu’il 
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y euft ja fort long-temps que lefdits peuples cftoyét diftraits & aliénez de ladite Duché, 
quand le nom de Suifïefcmcit en euidence: & qu’il ne fe lift point qu’ils ayent oneques 
depuis retenu l’appellation de Sueues ou Suiffcsdoint qu’il y a vne grande diftancc & dif- 
fimilitudc entre le nom de Sucue & de Suilfc, tant en l’efcriturc & prononciation Alle- 
mande que Latine* 

L e C omte de Flandres fc tenant tout afîeuré que le Roy Loys ne faudroit de le retour- 
ner veoir ceftc année auec fa puilTance,s’cn vint le trouuer à vn Parlement qu’il tint à Pô- 
toife pour traitter d’vnc certaine paix auec luy/e faifant fort que les Flamens fc foûbmct- 
troy ent à fon bon plaifir, & araenderoy ent la faute qu’ils auoycnt commife . Cependant 
Loys Comte de Ncuers,qui cftoit demeuré enFlandres,fc voulut par l’abfence de fon pè- 
re emparer delà Comté de Flandres, fi les Flamens s’y fuflent accordez* Qui fut caufe de 
faire retourner le perc haftiuement en fon pays, aptes auoir promis au Roy de faire ratifier 
aux Flamens ce qu’il auoit trai&é auec luy. Sur delà ledit Roy Loys Hutin47.Roy dcFrâ- 
ce cftant au bois de Vinccnncs, fut furpris d’vnc maladie foudaine , de laquelle il trefpafià 
ley.iour de Iuin au i8.mois de fon règne, laifiant fa féconde femme nommée Clémence 
enceinte, qui accoucha d’vn fils au bout de fon ternie le 14.de Noucmbrc,qui fut nommé 
Iean;& ne vcfquit que S.iours.Tellement qu’il ne demeura plus aucune lignée dudit Hu- 
tin,quc Ieanne qu’il auoit eue de fa première femme, fille de Robert Duc de Bourgogne. 
A caufe dequoy Eudes Duc de Bourgongne fon oncle voulut débattre le droit du royau- 
me pour elle.Mais Philippe le Long Comte de Poitticrs & de Bourgogne, frere germain 
du Roy defun&joppofant la loy & couftumc de France au droit de fa niepee , fc feit par 
les Barons & cftats de France adiuger la courône,& déclarer par mefmcmoyê que les fil- 
les font inhabiles à y fucceder.Ce qui a fait eferire à quelques hiftoriens Anglois, & apres 
eux à vn qui fe dit Hiftoriographc de France , que ce fut lors qu’on ouït premièrement 
parler de la Loy Saliquc,qui déboute les femmes de la fucceffion delà couronne , & que 
ce Philippe en fut ttnuenteur.Nonobftant qu’vne Chronique non imprimée fai&e en ce 
temps ne fait aucune mention de celle loy Salique, déclarant bien que quand le Duc de 
Bourgongne contcftoit pour le droit de fa niepee, que le droit luy ordonnoit de fucceder 
à fon perc n’ayant aucun frere ny plus proche heritier deuant elle. lût in oppofitum dtccbt- 
tur^nàd mulieres in regno Frxnciét fucccdcrc non debebant'.hoc tamen non poterat ctudentrr probtrt. 
Ncantmoins les Barons auoy ent ordonné dés deuant que la Roy ne fuit accouchée , que 
fi elle deliuroit d’vn fils que la Regence du Roy demeureroit à Philippcs iufques à ce que 
le mineur feroit venu en l’aage de 2 4 .ans: fi d’vne fille,qu’il entreroit en la polfelfion de la 
couronne de France. Dont il eft bien vray-femWaWc que s’ilfut tenu propos de laloy 
Salique . en celle controuerfe là, qu’on ne la prenoit pas pour les loix faiétes par Pharamôd 
ou par aucun de fesfuccelfeurs de la première ligne:mais pour tout le droit des François 
fouz lequel s’entendent les loix, vs & couflumescficeux inuiolablentent entretenues & 
authorilees par le continuel vfage de tous les fiecles precedcns.Car fouz celle fignificatiô 
l’Empereur Charlemagne donna l’option aux Italiens de viure & fe faire rendre droit 
fouz quelle loy ils voudroy ent, à fçauoir fouz la Lombarde,ou Romaine, ou SaliqucQui 
plus eït les loix faites fouz Charlemagne &fouz aucuns de fes fuccefieurs , fe dirent auffi 
Saliques-Ioint encore que les deux Philippcs le Long & de Vallois n’eulfent pas eu tort 
de rapporter leur droit aux anciennes loix Saliques des premiers Roy s François : tant 
pource que la coullume de France fembloit élire la pratique & interprétation dcl’arti- 
cle qui cil en la loy Salique, que nulle part & portion de terre Salique ne fc transfère 
aux femelles. D’autant que fi elle auoit eu lieu pour les fuccelTeurs particuliers: qu’à plus 
forte raifon elle dcuroitcftreentrctcnuë en la fucceffion du royaume : que pource auÆ 
que pluficurs autres loix Saliques peuuent auoit cftéfaiétes qui ne font venues iufques 
à nous: ainfi que nous auons plus amplement déduit en la féconde partie de celle Biblio- 
thèque & aillcurs.Sommc que le Roy Philippe obtint en celle forte le royaume de Fran- 
ce, auec lequel il retint femblablement celuy de Nauarrc. Combien que duTillctcf- 
critque luy & le Roy Charles le Bel fon frere s’en intitulèrent Roys, non pour s’appro- 
prier de la couronne de Nauarre, mais pour la confcrucr à leur niepee ladi&c mada- 
me Ieanne de France, de laquelle ils prindrent la proteâion cftant icelle mineur d’ans. 
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Neantmoins afin de contenter le DucdeBourgongne,illuy donna en mariage IVnedc 
ies filles aucc la Comté de Bourgongne qui luyappartcnoit de par l'a femme ; Au moyen 
dequoy il fut lé premier des Ducs de Bourgongne qui eut le Comté de Bourgongnc an- 
nexé à fort domaine & à Tes tiltres. Cependant auantqùe ce difFcrét fuft ainfî determirié, 
Philippe n’eftant encore que Regent de France, feit du conlêntement du bonfcil eftroit 
Côhclurepaix auec le Comte dé Flandre te les Flaments, tefmoin du Tillet. Com- 
bien que Nangis & les Annales difent feulement qu’il leur donna trefues à l’in fiance d’vn 
Légat du Pape: & en faucur auffi d’vn mariage qui fétraitta entre le fils du Comte Loys 
de Neuers& de la fille de Charles Comte d’Eurcux* ' 

Matthi iv Vicomte de Milan, apres s’eftre fait rendre ferment de fidelité & d’o- 
bciflàncc perpétuelle par les Milannois, commença de fe porter & déclarer Prince te Sei- 
gneur total de la principauté de Milamce qu’il n’auoit encore fait. Donatus Boftius. 

Les Siicflîcns & Goths apres auoir chaflc leur Roy, cfleurent en ion lieu vn Seigneur 
de leur pais pommé Mathias Chetclmunde, pour gouuerner leur royaume. Lequel déf- 
icit bien-toft apres &meit en routte l’armee des Dannois te Allemans qui cftoit venue 
pour reftablirie Roy Birger: qui par ce moyé fc veit exclus te hors de tout cfpoir de reue- 
nir iamais au deifiis de fes affaires. Parquoy il fe retira en exil en Danncmarc» Ioannes 
Magnus liu.xo.chap.aj» 

Les Cardinaux apres auoir longuement difeordé entreux pour Telicdion d’vn Pape, 
forent en fin par la rufe de Philippe le Long Régent en Francc(& non comme du Tilleta 
eftimépas Loys Hutin ) affcmblcz à Lion,& enfermez fi eftroittcment que force leur fut 
de fc mettre d’accord:par lequel ils connindrent qu’ils receuroyent celuy que laques de 
Oflà Amaldi félon Onufrius(combiçn que la vieille Chronique dé Flandre dit Raimond 
H ofïè)Euefquc du Port, dit auffi le Cardinal d’Auignon, natif de Gahors en Qucrci,iadis 
Chancelier de Robert Roy de Naples) nommcroit:cfpcrans qu’il deuft cftre fi modefte 
que d’en prendre l’vn d’eux. Mais il fut fi fin, qu’il fe nomma luy-mefine Papé le 7. iour 
d’Àoufi,prcnantlenomdeIeann.ou ai. De façon qu’il fut couronné au lieu meimeoù 
il s’efioit eflcu^xfçauoir eh la ville de Lion le 7-dc Scptcmbre.Et puis s’en alla auec fa court 
au mois d’O&obrc refider à Auignon: où il prefida i8.ans,aufqucls onadioqftcj.mois^zS. 
iours,à compter depuis fon efledüon» La mer des hiftoires Se autres raçomptét qu’il cftoit 
homme de grand fçauoir, d’efprit net & fubtil,qui eut en horreur la Simonie,# fut ama- 
teur de iuftice.cnfcmblc auffi courageux te magnanime, encore qu’il fuft depetite Rature. 
D autant poffible qu’il feit la guerre à toute outrance à Loys de Bauicre, fauorifantfon 
ennemy. Combien qu’Aucntin dit qu’il feitaffez mauuaife rcfponcç aux AmbafTadeurs 
d’iccluy qui le vindrent recommander ; Platinctoutcsfois tefmoignc entre autres chofcs 
qu’il fut ambitieux &ftudicux de chofcs nouuelles . Il fe trouue vne refponce que les 
Grecs enuoycrent (au rapport de Iean de Mandeuillè Anglois cn fbn liu.i.chap.7.) à vne 
fienn,e lettre fort prolixe, par laquelle il leur faifoit entendre qué comme il n’y a qu’vnç 
feule E glife & vn fcul chef dicelle,à fçauoir le Vicaire de lefus Chrift , comme luy eftôit 
lors,qu’auffi fe dçuoycnt-ils humblement foubmettre à vn fi exeeljét chef, s’ils ne fe you- 
îoycntlaifTcr tomber au gouffre de damnation. Dont ce qu’ils refpondirent,fot qu’ils ne 
doubtoyent aucunement de la grande puifiànce te authorité qu’il luy cftoit dônee te at- 
tribuée furies Chreftiés.ncantmoins qu’ils ne pouuoyent tolérer fon orgueil n’y raftafier 
fon auarice.Qui fut telle à ce qu’ont efcritplufîcurs, quontrouua vingteinq millions de 
ducats en fes coffres après fa mort; Supplément de Martin > Platine , Onufrius , Pal- 
racrius; 
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Estant lePapelcancftably au fiege Papal, les deux contendans de l’Empire en 
uoyerent chacun de Ton party vers luy pour obtenir fon approbation. Mais luy qui eftoit 
fin, attendant l’iffuë de leur querelle ne le voulut ouuertemcnt déclarer pour l’vn non plus 
que pour l’autre. Mais les tenans tous deux en ceruelle,les faifoit cfgalemcnt repaiftre par 
les Légats de bonnes paroles, voulant toutesfois qu’ils fc pcrfuadalfcnt que le iugement 
& la cognoiffance de leur different appartenoit à luy feul. Aucuns cependant ont eftimé 
qu’il eftoit plus enclin à la caufe de Frédéric d’Auftriche.Dequoy quand Loysfe futap- 
perceu,ilnefefouciaoncquesdepuisnydepourluiürefa faucur, ny la confirmation de 
f’on efledtion de luy. 

N’t s t a n t encore la controucrfc du droit de la couronne terminée, d’auranc quel 
Duc de Bourgongne & famere s’efforçoyétdcdônertousles cmpcfchcmés qu’ilspour- 
royent à Philippes le Long,efcriuansà tous les Princes deFrancepourles induire ànefc 
confentir au couronnement d’iceluy : celà fut caufe qu’il alla aucc main armee à Reims.-fii 
ayant fait fermer les portes d’icelle, fc feit facrcr &: couronner le iour des Rois par l’Ar- 
chcuefquedulieu.Occafionpourquoy vne Chronique de ce temps dit que le Comte 
d’Eureux fon oncle, ne le Comte de Valois fon frère, n’y voulurent afïifter. Ce nonob- 
stant les Parifiens le reccurcnt au partir delà fort honorablement en leur ville, où il feit 
(au rapport du Continuateur de la Chronique de Nangis)affembler les trois eftats de la 
France le iour de la Purification noftre Dame qu’on dit la Chandeleur, & par ieeux con- 
former fon couronnementienfcmbleauffi déclarer par vne ordonnance publique & in- 
uiolablc que femmes font inhabiles de fuccedcr à la couronne de France. Ce qui feit 
dcflorsdefifterlc Duc de Bourgongne defapourfuitte, moyennant l’accord déclaré cv 
deuant fait auec luy .Mais afin d’ofter toute occafion qui pourroit naiftre puis apres pour 
ledroitdclacourannc,lenouucauRoyfefcit faire ferment par le Comte Charles fon 
frere,&Tpar Loy s Comte d’Eureux fon oncle, que s’il plaifoit à Dieudeluy donner des 
enfans mafles, qu’ils conferucroyent le droit du royaume à l’aifné d'iceux . Et en prift at- 
teftation publique, qui fut dattec du 16. iour de Mars de la mcfme année. Apres qelà quel- 
ques parlemens de paix fe tindrent à l’inftancc du Pape, entre le Roy & les Flamens , qui 
ne vindrent à caufe de la tergiuerfation defdits Flamens à autre effet que de la réitération 
& prolongation de trefucs. Durant lequel temps vn autre trai&é de paix fc feit entre le 
Roy Philippe & Alfonfc de Caftillc le 8. de Nouembrc,par lequel le mariage de madame 
Ifabeaudc France fut accordée aucc ledit Alfonfe, &conuenu qu’au cas que le mariage 
de madame Ieanne de France auec le Duc de Bourgongne fc rompift,elle feroitbaillce 
audit Roy. Leql ncantmoins n’efpoufanyl’vncny l’autrc.Carlfàbeau fut puis apres ma- 
riée à Guigon Comte d’Albon,fils de IeanDaulphin de Viennois. En ces entrefaittes le 
Roy Philippe feit appcllcr Robert d’Artois, pour venir refpondrc deuant luy de ce qu’il 
s eftoit mis par force en poffeflion de la Comté d’Artois au prciudice de Madame Ma- 
hault mere de fa fcmme.Et l’ayant vne efpace de temps retenu prifonnicr,luy feit renon- 
ccr au droit qu’il pretendoit en ladide Comté,en luy afïïgnant la Comté de Beaumont 
en Normandie pour recompcncc. Supplément de Nangis , Annales de France, auec 
les regiftres du Trefor. 

Les Ferrarois fc rebcllans contre le Gouucrneur que le Pape leur auoit laifïe , qui e- 
ftoit Efpagnol,nômé François Marquis d’Almafie,fc remcircnt fouz le gouuernemét de- 
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Marquis d’Efte,qui eftoyentlors Regnault,Obizon,Ni'colas &c AzZorcomme recite Blô- 
dus. Mais ceux qui efcriuent de la maifon de Ferrary difcnt qiic les Ferrarbis apres auoir 
mis àmortlefeighcurFrcfque pourfes crùautcz 3 &fbn frère Régnault femblàblcmcnt, 
ils priridrent toutesfois le fils d'iccluy pour leur feigneur, qui fé nommait Obizon, qui 
fut le premier qui àugmehtafon domaine s’eftantfoubmis par fa vaillance les villes de 
Rcizo &: de Modchc. Et puis quil eut vn fils nommé Azo j.qui mourut fans enfans deuat 
luy. A cauft dequoy il fut contraint de lailferfafucceffionà les deux nepucüx,fils de fon 
frere Aldcbrandin,l’vn nommé Régnault, qui eftoit l’aifné, & l’autre Nicolas, qui furent 
fcy âpres vaincus par l’armee du Pape. 

La ville de Bernic citant prifeparleRoy d’Efcoffèfurles Angl_ois,fitqueleRoy E- 
doüatd mena vnearmee pourlarecoüuren Mais l'armee des Efcoflols furulnt quilè dc£ 
fit&mitenroutte. Polidore Virgile. 

E n lamefmeannee Philippe fils de Charles Comte de Valois pdlàauec vne grande 
armee en Italie, en laquelle eftoyent cinq Comtes, fix vihgts grahdsfeigncùrs,aucc fix 
cens Cheualfiers, tous natifs de noble maifon , à l’inltancc du Pape , pour y faire la guerte 
au Vicomte de Milan & auttes ennemis du fiege Romain. A laquelle fe deuoyent venir, 
ioindre le fccours du Roy de Naples, des Florentins, Boulonnois & S iennois. Mais auant 
qu’ils fulfcntarriuez,il fclaifïa mener iufqucs àMortaire entre Vcrfçil & Nouarre,lieu de- 
fauantageux par la faultede fon maiftrede camp nommé Berard Marcole, qui s’entédoit 
auec fes ennemis, ayant cité gagné par eux: & auoit bnuie de fc venger de l'exil où il auoit 
eftéauparauantenuoyé. Tellement que le Vicomte Matthieu accompagné de fes filsfc 
vint prefenter aüec vne grande armée au deuant de hiy, comme pour le combattre. Neât- 
moinsGalcace fils de Matthieu demanda premièrement à parlementer auec luy : où iMc 
fupplia de confiderer que luy , fon pere & fes parens eftoyent amis du Roy de France , fi- 
gnamment luy, à qui le Comte de V alois auoit donné l’ordre de Cheualerie : dont il n’a- 
üoit occafion aucune de leur faire la guerre: d’autant mefmemcnt qu’ils fe foubmettoyent 
Volontiers de leurs différons à fon iugement . Et puis luy ayant fait la monftre de fon ar- 
fnce,qui eftoit dix fois plus grande que la fienne , & le lieu dangereux où elle eftoit cafii- 
£ee, adiouftant à cclà force beaux prefens, il l’induifît facilement à temener fon armee en 
France, voyant mefmemcnt qu’il ne l'euft peu expofer au combat fans grand hazard: ainfi 
que racompte Iean Villani liu. y.dc fes Annales. La Chronique de ce temps adioufte que 
ce fut apres auoir moyenné vn accord entre les Euefques & Gibelins de l’eftat de Milan, 
& fi rapporte cela à l’an 1 3 1 9* 

Melecnasser. Souldan d’Egypte mourut enuiron ce temps, & fucceda àfes eftats 
fon fils aifné nommé Mclecnadcr* 

L e Pape Iean fut tellement ftudieux (au dire de Platine) de chofes nouuelles , qu’il fit 
pour fon plaifir deux Eüefchez d’vnc,lefquelles il remit puis apres en leur eftat.Et trafmua 
des Abbayes en Eüefchez, & d’autres Eüefchez en Abbayes . Portant aftéâion à l’Eglife 
de T oloze,il erigea cefte annee au dire du Supplcm ent de Martin l’Euefché d’icelle en Ar- 
cheuefehé, alignant le nom de cité à fix Chafteaux qui en dependoyent, à fin quelle fuft 
reailement ditte Métropolitaine. En la mefmc annee aufït il fit ccrtainesconftitutions cô- 
tre ceux qui tiennent plufieurs bénéfices & dignitezen l’Eglife : & conferma femblable- 
ment les conftitutions du Pape Clément nommées les Clémentines, les enuoyant à l’vni- 
ùerfité de Bouîongne fous vne bulle pour cftre leuës & interprétées en îefcolle,& pour e- 
ftre aufli de là en auant receuës en vfage és iugcmejis de cour d’Eglifc. Outrcplus il fit def- 
grader Gérard Euefque de Cahors fon mortel cnncmy,pource qu’il fut trouué auoir ma- 
chiné contre luy,& puis liurer entre les mains de iufticc feculicre , par laquelle il fut efeor- 
ché & brufté vifeomme tefmoigne la continuation de la Chronique de Martin , félon la- 
quelle aufli quatre freres Mineurs furent bruflez la veille fainéfc Michel de Jamcfme annee 
à Marfcillcjpource qu’ils tenoyent vne herefie dont nous parlerons cy apres que ledit 
Pape condamna. 

QJL.ty 



Digitized by 



Google 




y/ y y/ Sf.ZtpZgy?; 



ysZ / stfjéys&m'. s / yf.ZZ7> 



s / Z-Za^/Zc st? y/ AïZjynyTi . _ y 



ss / 



/ / SS?yS7z/sZ 



AsZ/ZZ. 



/ yS.ZSsyZ S' y/ ZZyÇT’/yzz/î y 



ystsK 




ZZTyZirrtt SS y' ytf /S/SS/tt/xK, SS / yÿ' AZsSSSr/z; yS / yfï< 

- ' ~7 ' / y' 

Z//zysZZsSSSSrj&Z7ZssZsS/Z/7Zs// J Z/Z/S/SSy '/y Z ssssss srs Zy/<f/Z?///sss’///v/// l . 
ZsZZs/Zh 1 ?; ZsssZ/7//sZsss?assZsvsss/ZZ,s/ ÿyssvszysrsZ? 7Z///SsZs/ZzZ2Z7Zss// Z/7i 

■ /sZ'SsZ/ss. -st/Z/z' ssysSZs///?ssy/ssZZZ sssi 

77S//S yZZZ/Z^/S//sZ^ /Zs/Z/sZ// /Z/S/S//S/S, <. 

Zs/sZ/y s//ss/z///7s /szZy/sZssssssj; ssrsfsy/t 
rsZsZsns/Zsa s\Z/z/rZs;sZ/y/r/7Sss7. 
rsA/y y&sZ7Z/ffSS/ZAiv/ss%ZZf/yZ77}?s//S/ 
ZsZZ//7ss//yss//ZZss/Z//sss’ZZty, ^ss/y?sSi 
’ss/ssy// 2s/Z'sZ?/ss///’/~s//r J s?/zS///s///ss'Ss//S2~< r 
bZ/sZ/Z/yy A y/sZs/sZs/ sZ/?ssrss///sss'/Zss 
ZZ//zsssy///Zss/7&/ss//Zzs//s/’j Z^/sz>sr/ZrAi 
WSf/?f7//7SSSffit?/7/Zf/Z/SAS/sZZ&sZr/Z?/r/7S/7fr/ 
7 rZsssss/r/ZrZs/ssssst/s^/Z ss///ssA’ S/sz/ss/y 
's/Z/ss/zsZ/zZ/y'. Z ss/zZ/ZyzzzyZszZi'Szzsszsry, 
ZzZy^sZszzy^z/s/srzz/sZsssszztysss/ZZs/s/ 
ys/rsstsssssj; Zs//sz/zssçszZ/z/y7y>ssZsszzs, 
Zzs//zzsZ/yssyZfsZ/ysZh/z/ss/Zz\ / 7zzszjç A/*, 
Z/s/s/T?// sZ/zs/zzZzszs Z/zzs/sZZzy, /ZZyys. 
Z&'Zssyz/sZs Z/Az/s Zz Z/?/zyyz>szy/7s: ZZszzszZsZszz/sztz/zzzzZzssZZs Zszzzsss. CzzssZ 
/z/AZSS'z/s/ZZssZz//szsZrA7/syvjjssss/szsZZssszÿ/zs/z7sssz’zzy?f. / A 

7s ssZZZSsZ’ssss, srzzszzy/s/zsZysZZsszssssszzsssZzZzsrZZ/szZssZ^Zssss / u 
vzss sSZyssy?///' Z///y///ZZ2ss /ZJ7/sZssZ/: JZ/zjZsZszzzs>zJy?/?/zsZZzs/sZ/szsZy yz7s,z/ 
szy~szzsssssZ/zzsszzzssZzZsj'ZssszsssZrZzZ/?/zzy r . TZzZszsz/ZZrzizzzssZs- ' , ysZyz; ssz. 
Zy/7/v/ssz’ yszZz/syssyszsszzZz, /7/sssss/ZyssZzsss/s/ss/ysZsst?//SQsss //zsyzzszz 7/z 

Z/sss/Z/r//.K ZZs&s 7 /ÿ///-j-/ZrS//zZZ, / /AZyszzz/zZrss/ 
sz/zsszZzzsszzsZssszssszyssZs TZZsZZjys/yzssjjZssszZszzsssZsszsZfZ / Zs r/ZZ/zAZc 
2y//hyzz/sh~ TZsy^ZsjiZyssZZZz^^zAsZzssssz/zt/zszZ/zs/SzZfTsy ytZZ/sZfsssFty'tZ’/ 
ZsS/ZZyssssssZss/Zs/sZ/y^/ZJsssZ, ct'JZ/sZssz/ fZs/zzss/y 'ZsZ/zssZZyzzsJZzzzzs, 
■TZsZZzssszzssssrszzZyz/ZZssssszzzs/^ ysssszZ’sszzy/ssZizsss / ZZZZzzz- Zzz szss/z ZZys/ 
7ZszzzsZZty'Z/?Zssssz?ZzzzzZZsA2AssZzy,/zz/y<f;Zrz/ssyz'/Z Z/zZsss’/sZZZZszzs’Ss-sZs. 
7 zsszzZzySssZzzssy?ssszz/?sszsZss/zzyZj r s/ 7 syzzZz 2 yzZ- 'yzzZzzzssszz zZszzZssszzy/zzZys 
sssZs^ssZzZZsszsZs/Zsszzzzszzzzÿ d'Zxs/zzssszzssss-Z ZZs/zsZÆJTz; ZZzZissszzsys 
zs/?sz/Z/?s , rsiszzszszZZszZZzzsss/?szZszsz?sZssZs- ^ ZZz ZzzszsZZsssss/zsssZzzjryz/zZzzsz. 
szZsszZz7y?sss/Zz/syszszz, Zz/zZ?/Z2? 7Z?ZZm ^ ^?sz/fZrzZZs/zs/yssszZz/7sZZszZsZsZiy 

s^yjy/y^ Z&bsr/Zxc 

<z2?zz?sZsss/?zz/Zz7Z^/ssszÂsr/Zzssz7S zz'sssz- A ZssZZzzzscî'Zsty//t?szsh7zzzys/7.f/ZZ, 
/Zsy/ztZ/Zss/zZ/Z Z/s/z z/s/s/s s/z /vsrS/s/7 j0/bss//7v&ZZ- ZZzZzZzss s/?szzZ-/zzzszs/ZZyz. 
rssr sszzzzszZzszZz/z; sssz7/s//sj'Z/sZss x /y?Z/zz2ss/z.rsz?j;zZZZrt?zzz/ssjsZzs/ZsssrZ/yA'S/?//. 
Zsyÿ/?sis/ ,c('7Zt?//sss/7s//s ZZ27 j/ ÆzstzsJZ TZy/szzz/s TZZsssszt? TZzZsssss/zyzszzsZss. 
Ass/zzzs/zZzjys/zZ/ys/ZZs'Ssyss y /7vZizssSF/?Zsss/zirZÂsZs/z2xZssZzzzjy?ss/ZzZsssiZy 
Zy/z/y. yZZyssZ7yvzZ7Sssy^ZzszzS/y'/y’rsss/ i /Z j s’sssZzzzszsss Z'ZZ//?s/ss/ZsZssZZs 
sszszZZsz7s'zz/zzzss/7zzsy Z/ZszzsZ7/zzZ’szzst?ssfZssssiszy>Z.z//ssssy/z/Zzssz/sss/?szzz’ss^ 
'Zss/zyssssZs^ssszszy /0ÿzsZ/szss/ZsZsZzzssf, JZ’sJrZsZ/zzzzzsz/s ZzZZs/y/zssZZ/sAzj 
y.jyzi?/7yt?. s//sZ/7zs/Z7/zssZs/sZ2/zsZ/Z/22yws/z2, 
r/ZsZsrsrs/Z/TZy js Z?s s rsJZ^s/Zzzzz/j; Æsszzs/ZZsZ^/zsszszs/ZZssyys^zz^Zsysz. 

zs/Z Z 



Aï tS/Z/ft/zs, 



AïZSsZZZK 



Digitized by 





- m 


delaBibl.hiftorialei 4 < 5 j 


me, Richard de Malumbris de Crcme, lacqucs de Bbtrigariis précepteur de BartolejOk 
drad du Pont de Laude,& Synus Sigebuldus de Piftoyej interprétés fameux du droiét en 
cc temps: 


V» Monde. 
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£.d’ Allemagne. 
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R.dÏEfcojfé: 13 


VelcJùsChriJh 


1319 


R. de France. 
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R.deDannemarch. jz 


Indi&ioTi. 
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D. de Naples. 
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R.deSucJfe. I 


TSet Hegire. 
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[ D.de Verüfe. 
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R.de Hongrie. 10 


commence le io.de Feurier. 
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R.i^irragon. 
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R.de B oé me. n 


E.de Grete. 
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R.i ^inçleterre. 
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R. Othomans. lo 



Michel Andronic, fils de l’Empcrcùr Andromède Conftantinoplc,tnourütcnlâ 
ville de TheflaloniquCjlaiffant vn fils nommé Andronic, qui fücceda cy apres à Ton grad 
pere. Mais vn temps auparauât Iean Ducas Prince de Theflalic eftoit décédé fans enfans; 
Au moyé dequoy vne partie des feigneuries qu’il tenoit, fc rcmeit en l’obciflance de l’Em- 
pereur, lesautres en liberté, ou fe donnèrent à autres Seigneurs. Grcgoras. 

V v a L o e m a r. e ou Vvolkemar Marquis de Brandebourg décéda Tans enfaris,à caufc 
dequoy l’Empereur Loys reprit entre fes rrjains fon Marquifatj&cninüeftit l’vndefes 
filz quife nommdit Loys. Âlbertus Argent.NaucIcr. 

E h v i r o n le mefme temps Rodolfe Comte Palatin du Rhin frère dudit Loys mou- 
rut en grande pauureté en Angleterre , laiffant trois fils,Rupcrt, Adolfc 6c Rodolfe. Auf 
quels l' Empcreilr leur oncle rendit le Palatinat auec vne partie de ce que leur pere auoit 
tenu en Bauiere,allcgant que les enfans ne doiuét porter la peine de la faultc de leur pere: 
Comme recite Aüentin.liu.7. Combien qucTritemius référé cecy alan 1339. 

P a r les allées 6 c venues d’vn Légat du Pape , la paix commença de fc traitter entre le 
Comte de Flandre fon fils 6 c les Flaments. Mais elle ne fut parachcuce que l’anncccn- 
fuyuant. Nangis. 

A v qjv e l temps auflï mquifitioh fut faiéfce des Iuifs , 6c des Ladres, quon difoit auoir 
voulu empoifonncrles puits & les eaux par toute la France. Tellement que beaucoup de 
ceux qui furent trouuer coulpables, receurcnt la punition qu’ils meritoyent. Ce fut fem- 
Iblablcment en ce temps que l’aflcmblee des Paftureaux , qui fedifoyent aller recouurcr la 
terre fainétc, ce feitdefquclzdeuindrcnt brigands, voleurs 6c pillards. 

Robert Roy de Naples voulant reuoquer l’armee des Vicomtes de deuant Gcftnes* 
feit entrer quelques trouppes de gens de guerre dedans la Lombardie , foüzla conduitte 
de Vgo Balfa,& de Simon Torregiani ou T urrian. Lefquelz toutesfois furent defFaits par 
Luchin filz du Vicomte Matthieu. Au moyen dequoy ccftc entreprife rcuint à nul cffeéfc. 
Donatus Boffius. 

L a ville de Mutine futeefte année mife entre les mains de Paflarin feigneur de Man-' 
touë,parleSicurFrancifchinPicquedelaMirandolc. Leander. 

E n la mefme annee aufii les Chreftiens du Royaume de la Caftillc qui eftoient entreat 
auec vne grande armée dedans le royaume de Grenade , receurent vne grande defeonfi- 
turc parles Maures. Quivint de ce que Pierre tuteur du Roy, qui en eftoit condu&cür 
fut tué inopineement : à câufe dequoy toute l’arm ecfemeitd’cllc-mefmc en routte, fans 
qu’elle fuft afïarllic par les ennemis. Nangis, Chroniques de ce temps. 

L e s cftats du Royaume de Suefle 6 c de Gothic aflcmblez , efleurent , füyuant le con- 
fcil de Mathias, leur gouucrncür Magnus filz du feu Duc Eric pour leur Roy ; nonobftant 
qu’il ne fuft lors qu’en l’aage de 3.ans. T ellement qu’il tint le 134. lieu entre leurs Roys , & 
regna enuiron 44.ans;Telmoin Ioanncs Magnusliu.inch.i. Nonobftant que Munftcr 
elcrit qu’il mourut l’an ijzé.adiouftant qu’il conqueftalc Royaume de Norücrge furie 
Roy Hacquin. Combien que les autres eftimêt quil en fut heritier pair le Moyen du droiéfc 
de fa merc,qui eftoit fille vnique dudit Hacquin. 

L a congrégation ou ordre des frères Religieux du Mont Oliuctcfc Siennes, fut infti- 
tuc ccfte année. Onufrius. 

- ~ 



Digitized by 



I 

Google 



14 66 



T roifiefttle parcie 



En laquelle auflî le Pape leaninftitua l’ordre des Cheualicrs de IefusChriftcn Portu? 
gai le 14.de Mars pourcombatrc contre les Sarrazins, leur alignant les rentes & reuenuz 
des T empliers,par le confcntcmët du Roy Alfonfc qui regnoit lors. Chroni.de Martin. 

I e an de Baconthorpa Anglois de l’ordre des Carmes, Do&cur en Théologie & en 
Philofophic,efqucIles il eftoit fort renommé, flprifloit en ce temps. 



Du Monde. 6358 
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commence le 9 . de Feurier. 
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L’ e v e s qjj e de Strasbourg tenant le party de Frederich d’Auftriche entra en tel d 
bat contre les Strasbourgeois, qui fauorifoyent Loys de Bauicrc,que l’vn & l’autre accou 
rut auec armee au fecours chafcun des liens. Si cft-ce routesfois qu’ils fe départirent fins 
combatre , Pour l’interpofition de ceux qui auoyent les guerres ciuiles en horreur. Al- 
bertus Argentinenfis. - 

La paix auec le Comte &■ les Flamentsfefeit le y.iour de May, en telle forte que ledit 
Comte vint faire hommage de les terres au Roy de France, & accorda que Loysfilzdu 
Comte Loys de Neucrs fon filz aifné prit en mariage Madame Marguerite fécondé fille 
de France, aux conditions qu’il fuccedcroit au Comté de Flandre apreslctrelpasdefes 
ayeul & pcrc. Mais pour les Flamens fut dit que pour deux cens mille efeus qu’ils dcuoyét 
donner par les traittez precedcnts,qu’ils bailleroyent vn million d’or. Laquelle paix tou- 
tesfois le Comte ne vouloir rcccuoir,fi les Flaments ne l’y euflent contraint. 

Av mefmc temps aulïi fut traitté le mariage d’Ifabelletroifiefmefille dudit Roy aucc 
Guy Daulphin deViéne,qui auoit depuis nagueres fucccdé à Iean fon pere auDaulphiné. 
Chro.de ce tcmps,Chro.dc Guillaume de Nangis, Annales de France. 

Les Guelphcs de Gennes fouftenant conftammcnt & vaillamment le fiege des Vi- 
comtes deuant leur ville, les contraignirent en fin par leur obilinacité de fc retirer aucc 
leur honte & confufion. Pandol. Collinutio. 

Castuvccio Caftiacanc Citoyen Lucqu ois,chef des Gibelins de la T ofcanc,com- 
méncea en ce temps de faire aux Florétins & aux Guelphcs la gucrrc:en laquelle il fe por-J 
ta fi vaillamment, qu’il feit plufieurs conqucftes de places lùr eux , fignamment de la ville 
d’Arczzo,ayantdeffait leurs armées en deux mémorables batailles. En la dernière def- 
quelles Adio , ou Azo filz du Vicomte Galcas de Milan , fc trouua auecluy : lequel aufii 
l’accompagna à la brauade qu’il alla faire iufques aux portes des Florentins. Et au degafts 
qu’il fcifcdedans leur terroir, au fortir duquel ils fe retirèrent gloricüfement en leurs mar- 
ches. Toutes lcfqu elles chofcs toutesfois fefeirent félon Blondus en plufieurs années. 

Charles Roy de Hongrie prit cefteannee en mariage Madame Elizabeth fille du 
Roy de Hongrie fon prcdeceflfeur. Bonfinius. 

Vladislavs Roy de Pologne fut aucc fa femme couronné le zo.de Ianuier en la 
ville de Cracouic. Au moyen dequoy les ornements & habillements Royaulx demou- 
rerenr toufiours depuis en laditte ville. M.Cromcr.Lesautrcsdifcntqu’ilauoit enuoyé 
ambafiadeur vers le Pape pour demander le filtre & couronne de Roy,ayant opinion <ÿie 
Prcmifle le feftoit attribué à la mai- heure fans congé du Pape, pourcc qu’on fçaüoit bien 
que depuis le meurtre de faind Staniflaus cela auoit efté interdit aux Polonois. 

L e s T urcs à l’eccafion des troubles qui eftoyent en la Grèce, cqu^pperent des nauus^ 
fur lefquclles ils paflerent au nombre de X.mille en l’Europe par le deftroit de rHclIcfpont 
(qu’on dit le Bras S. George) où ils femparcrent du Cherfonefe,&: de là firent des courfes 
en laThrace &: en la Maccdone. Grcgoras,Laonic.liu.i. 

V n Galoy er de Grece nommé Gerafinus fut fai& Patriarche de Conftantinople apres 
f ean Ghcir:tellcment qu’il exercca ccfte dignité quelque moins de a.ans. Gregoras. 

Vn 
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V n ccrtairi Theologicnprefcha ccftc attrice publiquement à Parisj quil ferait meilleur 
Prcftres d’cftre mariez que de tenir des Concubines : combien quel’vn fit l’autre fuft 
défendu* leahdeBachonthorpa* 

A v qv b l temps aliM Ieatt de Pdutii dit de Poliaco oü de Pauillac,Doâcür eh Théo- 
logie, prefeha à Paris pluficurs articles qui ne fe trouucrcnt bons. Dont il fut déclaré hc- 
retique,fit conrraint(tcfmoin Nangis fit la Chronique de ce temps) de fe retraiter l’annee 
cnfuyuant.L’vn defquels eftoit que le Pape ne peult donner le priuilege general d’ouyr les 
cdnrcflïons à qui bonluy fcmblera,ains qti’vn chafcun fe doit côfclfer à ion ptopre Curé, 
quoy qü’il cuftja efté côfcffé par vn moine. Les autres adiouftent qù’il maintenoit outre- 
plus que les Eucfdües fit pafteuts ont leur authorité immédiatement de Iefus Chrîft, dés 
Apoftrcs ou des dtfciples: St que pour autant le Pape ne doit ny ne peut eneruer ny exté- 
nuer leurs droits. ItemquelaconftitutionduPape Benoift n. Inter cunElos , grc. par la- 
quelle les Moynes font plus priuilegiez que les Curez, cftpluftoft iubuerfion que déclara- 
tion St interprétation dü droit. 

Danîes excellent poëtc Italien mourut en la ntefme annee : lequel apres auoit efté 
chaifé de Florence, s’eh eftoit venu eftudièr quelque temps à Paris: où il eferit qu’il ouit les 
profefteurs eh Philofophie en la rue du Foarre , fie entre autres vn fort renom é qui fenô- 
moit Sigérc en ceftc profcffion-Ià. Au temps mefme florifloit vn Pierre Milid Poëtc Frâ- 
çois natif de Poiéticrs, maiftre dlioftel du Roy Philippe* Petrarque.cn fes epiftres confcf- 
feque rvniuerfité de Paris eftoit lors la mere nourricière des bonnes lettres fi c eftudes. 
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Frédéric d’Auftriche délirant faire de la fafeherie à fon cnncray, entra auec vne ar- 
fncc dedans le pays de Bauiere : où il prit l’Empereur Loys fi à dcfpourucu , qu’il n auoit 
que bien peudegens de guerre aftemblez auec luy. Tellement qu’il fut contraint lé tenir 
enfermé dedans les fortes places ,luy laiflant faire au plat pays à làguife. Tritemius. 

L Philippe le Long Roy de France eftoit (à ce que dit Iean Villanihiftorito Italien) 
mme entier St net de vicc,fit plein de bénignité St de courtoifie. Mais il&laifibit gou- 
letncr par mauuais Confcillcrs,qui gaftoy ent fon bon naturel, l’incitant défaire de gran- 
cs exaâions fur fon peuple: defquelles fourdirent derechef de grandes fcdirionS'St plein 
es. Enfintoutesfoisilfutconfeillé par quelques autres plus fidèles confciilers ,du mal 
ui à l’exemple des régnés de fon pereôt de fonfrere prouiendroitde ces exaâions, fit 
:lièr tout ce qu’il auoit faid.Et comme il deliberoit aulfi de faire que par tout fon royau-; 
e n’y euft qu’vn poids, vne mefure fit vne mefme eipece fit prix de monnoy c, la maladie 
quelle il mourut le prcuinr,qui l’cmpefcha d’amener fes ddfeins à fin. 
n v 1 r. on le mefme temps le vieil Andronic Empereur de Conftantinople entra eh 
elle St en diftcnfîon comte le icune Andronic fon petit fils,à qui poifible la vie de fon 
‘ durait trop.T clic ment que le icune Andronic fe rebellant contre le vieil, fe mit en 
on du pays de Thrace. Ce qui fut caufed’vne diuerfe fit douteufe guerre , qui s’ap- 
iufieurs fois par l’interpofitiô de leurs amis, fit tout à coup fe rallumoit par les fouf- 
tleurs mauuais confeiUers. Ce qui donna aulfi occafion fit opportunité aux Turcs 
èr la mer,fit de faire des entreprinfes fur la Grèce. Gregoras. . u; , 

r. e d e r i c Roy de Sicile ne fe voulant mettre d’appointement auec le Royde Nà- 
, fut (tefmoing Pandolfo Collinutio) excommunie parle Papelean . Lequel aulfi à 
ftance dudit Roy de Naples,qui délirait qualfer fit briier la puilfance des V icomtes en 
Lombardie pour y faire preualoir la faâion des Guelphes,inftitua au mefme tcmpsPhi- 
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lippe fils de Charles Corttte dc Valois fon Vicaireen Italie; lequel foyuant ceftccharge 
s’eftoit tranfporté deux ans auparauant auec fooJioramcs d’armes François & autât d’Ejf- 
pagnols en la Lombardie , où il auoit feulement fait ce qui a cfté récité cy dcfliis. A caufe 
acquoy Raimond Cardon Efpagnol , Capitaine de quelques enfeignes Efpagnoles , de- 
meura apres luy Vicaire du Pape en la Lombardie. Où il ne fit pas mieu£ fes affaires que 
le Prince François: car il fut mal-heureux en toutes les entreprises qu ’ilfit, tant fur V cr- 
feil qu’il penfoit recouurer , qu’ailleurs . C e qui fit aduifer au Légat du Pape nommé Ber- 
trand , qui cftoit auffi fuperintendant de l’Inquifitiondclafoy , que puis que laforcedes 
armes neferuoitaflez à la caufe du Pape , & moins encores fes ccnfutcs &c exécrations, 
qu’il failloit faire preuuc d’vn autre plus fouuerain remcdc:qui fut de déclarer & iuger hé- 
rétiques & fehifmatiques & mal fentans de la foy le Vicomte Matthieu , fes enfans & fes 
adhcrans^; complices . De manière qu’il leur impofa (tefmoing Guili.de Nangiscn fes 
Annales) qu’ils nioyentlarcfurrcéHon,&difoycnt que le fainâEfprit auoit pris chair hu- 
maine. Auffi fous ce prétexte la Croifadc fut prefcncc contr’eux, fie grandes indulgences 
o&royces à ceux qui s’cnrouUeroycnt pour leur faire la guerre. Donatus Boffius,B16dus ; 
Aucntin,Naucler» 

Dantîs Aiigere , excellent poète Tofcah natif de Florence, mourut ceftc année. 
Palmerius. 

Le Roy d’Angleterre eftant de peu d’entendement & adonné à fes volüptez,laifloit 
gouuerner foy & fpn royaume parvn feigneur Anglois nommé Hucle Dcfpcnfier,&pn 
fon fils: qui en abufant de l’authorité que leur donnoit leur maiftre , firent que les Barons 
d’Angleterre ne les peurent plus endurer. Tellement qu’ils prindrentles armes fous la cô- 
duitc du Comte de Lcnclaftre,& chaflcrent lcfdits Defpcnfiers hors du royaume, au grâd 
defpit du Roy , qui à ccfte occafion leua de fa part vne autre armcc,aucc laquelle il donna 
bataille aufdits Barons, dont il obtint la vi&oire , eftans la plufpart deux tuez ou pris pri- 
fonniers,aufqucls il fit puis apres trcncher la tefte. Polidore V irgile. 

Les Princes de la Silcfic eftans en difcordc les vns contre les autres, donnèrent moyc 
& opportunité au Roy Ican de Boëme de les réduire les vns apres les autres en fon obof 
fance. Tellement qu’il rangea premièrement la Glogonie à fa deuotion. Et y amena puis 
apres 1’ Vratiflauie,confcquemmcnt auffi la Lignicie,iufques à ce que tout le refte de laSi- 
lefîc fe fut entièrement foubmis à luy, fans que le Roy de Pologne, à caufe des empefehe- 
. mens qu’il auoit ailleurs, fignamment contre les Lituaniens, y peuft mettre empefehemét. 
Mardi» Crpt»er. 

• . Ch 5 ustophle Roy de Danncmarc tegrta ii.Ansapres le trefpas du Roy Eticfort 
: frère décédé fans enfans; àquiilfuccedatantparlavertudcfondroiâ, que par l’aide de 
Iean ÇocoCe déHolfatie fon frere de mere. Albert Crants. 

C * Ait. e s, Prince de Seruie,& Spheridoflabus Roy de Bulgarie,moururent en cetéps, 
laiflantlcdltdrales Vn fils quiluyfucccdaen fa principauté deraefmcnom que luy:& 
l'autre fon royaume àfon fils nommé Michel. Gregoras. 

L a conCÉtutiondu Pape Nicolas 3 . qui fut de l’ordre des frères mineurs , qui fc com- 
men qui fxminat , fut condamnée cefte annee par le Pape Iean , qui fit auffi defenfe 

qu’on xic laglofaft 4 ne qu’on difoutaft fur icelle» Supplément de Martin. 

- Le poinét pour lequel il cafta ladite conftitution/ut pourcc qu’il leur auoit referuél’v- 
foge de faiét de quelque peu de biens, autât qu'il leur en pourrait cftreneceftàire poçricur 
fimpîe nourriture , y compris les icufncs de la règle , & fans fcjdcpartir aucunement déh 
pauureté. Mais le Pape Iean leur ofta du toutl’vfagcdc faiét , & lcs renuoya purement U 
Amplement aux aumofncs pour viurc, difantquc ccft vfàgcdc fai& refciué aux Mé- 
dias importoit & attribuoit propriété, &c. Ce qui répugné àla réglé & pcrfcâkm Ücpao- 
ureté» Puis il. conclud par fa bulle, que toute ceftc belle fubtilité & inuention d’auoirlâiffë . 
l’vfage desbiens aux Mcndians, &referuéla propriété d’ieeux à l'Eglife Romaine, n'eft 
que fimiïlatïon, de laquelle lcfdits Mendians fefont voulu couurir pour quittera: aban- 
donner tout bellement ccfte fainéle pauureté en laquelle ils ont conftitué i’eftat deperfe- 
*ftiqn,, : & à laquelle il les renuoya. Outre plus , pource que lefÜirs Religieux ne s’eftoyent 
enoorepcurafouldrc furies declaratiôs que ledit Pape Nicolas & Clcmcnt y.lcurauoyét 
cy deuant données fur les difficultez qu’ils faifoy ent pour leurs habits,le Pape Iean leur fit . 
encore expédier vne autre bulle , par laquelle il déclara que la vilité de leurs habits fera 

rocfurec 
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hefuree fcloil la couftume de chacune contrée: & donnât commiffîon aux gardiens 8c fu- 
pcricutï de l’ordre de faire vn rcglemët fur la longitudedàtitude,cfpcircur,coulcur,façon 
& vilité tant des deux tuniques que du cappuchon , 8c fur tous autres accordans , circon- 
stances & dépendances : commandant en apres qu’on obeiiTe au règlement qui. en feroit 
ftiâjlàns plus former tant d’obicts, arguments 8c contredits. Cap. ai conditorem. Ve verbfi- 
,in extra ». In. Et C. quorundam de vtrb.fig.in cxtr.I0h.13. 
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Fr.edih.ic d’Auftriche ayant enuie de mettre fin au différent qu’il auoit pour la «in- 
tendance de l'Empire , fe délibéra de iouër à quitte ou à double ; 8c ayant aflemblé toutes 
fes forces , entre lelquelles fc trouuercnt dix mille hommes ( combien qu’Auentin pour 
embellir la vi&oire de fon Loy s en compte z6. mille ) que le Roy Charles de H ongrie fon 
allié 8c parent luy auoit enuoyees , alla cercher fon ennemy iufques quafi dedans fon nid, 
ifçauoir dedans le pays de Bauièrcjdc fi grande haftiucté qu’il ne fe voulut donner le 
oifir d’attendre fon frere Léopold , qui fe venoit ioindre à luy au ec vn autre grand nom- 
re de gens. Ains trouuant fon enrtemy ( auquel le Roy Iean de Boëme auoit amené vnc 
elle trouppe defanteric Boëraietme) en point de le receuoir, l’attaqua fi temerairement, 
que nonobftant qu’il feit tout le deuoir qu’il luy fut polfiblc de vaillamment combattre, 
rat pon feulement vaincu 8c fonarmcc nontèufement deffaide & mife enroutte, mais 
aùfli retenu prifonnier aueC l’vn de fes frères nommé H enry . Et fut merueilles que le vi- 
dorieux pour accomplir 8c aiTeUrcr fa vidoirc ne les feit incontinent mettre à mort: fi cft- 
cequ au moyen d’icelle ( quilüy aduintle vingtncufiefme de Septembre mefme, auquel 
Rodolfe ayeul de fon enriemy auoit cfté cinquante ans auparauant efieu Empereur) il fut 
toufiours depuis tenu pour le feul 8c vray Empereur iufqu’à fon trefpas, par l’elpace de 
vingtquatre ou vîngteinq ans, 8c onze ou douze iours . D’autant que les autheùrs font en 
different delannee de cefte bataille. CarNaucler & Onufriusdifentijaî. ÀlbertusÂr- 
entinenfis, Nangis 8c Auentin Cufpinian 1324 * Mais fi la bulle que le Pape enuoya 

-’Auignon laniice enluyuant le 8 . d’Odobre 8c le 8 . an de fon Pontificat à l’Empereur 
Loys pour les eau fes que recite Auentin, cft vray c, il y aplus d’apparence qu’il la faut rap- 
porter à cefte année; 

Philippe furndmmé le Long * 8 c par la Chronique de Flandre le Borrengne , qui 
femblefignifier le Borgne, eftant tombé en atrophie moiurut cefte anneele troifieûne 
iour de Iànuier,eftant bien près de la fin de la y «année de fon régné, à le prendre à fon cou- 
ronnement, fans laiffer non plus que fon frere aifiié aucun hoir malle. A u moyen dequoy 
la couronne de France reuipt de mefinè droit à Charles Comte de la Marche , qui fut 4 . 
du nom,& fumommé le Bel: lequel fut couronné le douziefinc iour de Feurier:& fe trou- 
ue auoir régné depuis .le ttefpas de fon frere iufques au fien fix ans ,&vn peu moins d’vn 
mois. Il s’intitula femblablement,ainfiqu’auoit fait fon frere, Roy dé Nauarre. On ditr 
qu’il fut feuere iufticiec , gardant le droid à chacun : 8 c que du commencement de fon re-| 
gne n’eut autre foing que de faire que toutes chofesfuflent conduites & gouuemccs par 
la force desloix, & parfauthorité des Magiftrats. Suyuant laquelle maxime il feit faire 
leproeezàlordain de l’Ifte grand fcigneur,attaint &cbnuaincu dyne infinité d’enor- 
mes crimes. Et fut pendu 8c eftranglé , qûoy qu’il euft clpoufé félon les Annales de Nan- 
gis, la niepee du Papo Iean, ou comme Veut du Tillet ù. mcrc ou belle mere. 

HR 
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Charles 4. Empereur ès riicmoires qu’il aeferits luy-rhefme de & Vie te de Tes faiâs, 
parle de ce Roy en eefte forte : R«c autem pràdi£b*s Hon er*t auarut pecuni* , & vtebatur bono 
Confilio i <& curia eius rejplcndebat fenum principum tam fctularium (juàm JpiritualiUm cogrcgatione. 

Lis Vicomtes 6c Gibelins de la Lombardie réduits par les cenfures 6c pourluires du 
Papeenfafchcuxtermesjimplorerentl’aidede l’Empereur Loys comme de leur Prince 
fouueraimlequcl depefetia quelques feigneurs en ambafiàde vers le Légat Bertrandi pour 
le prier de faire quelque plus gracieux traittemét aux vafiàux de l’Empire: lequel fit fipeii 
de compte d’eux, qu’il nelaiifapas défaire marcher l’armee qu’il auoit toute leuee fur lef- 
dits Vicomtes. De forte quelle reprit fur eux parla conduite de Raimond Cardon & de 
Terdon Paflarin les villes de Bafiaguana 6c d’Alexandrie . Qui fut caufe que l’Empereur 
n’ofa moins faire que de prendre la défenfe de fes fubiets , qui reelamoyent fon aide , en 
fa main, leur enuoyât quelques trouppes de gens de cheual pour leur fupport contre leurs 
ennemis: & impofant aux citez d’Italie qui tenoyent pour luy,fes Vicaires impériaux. Ce 
que combien que les hiftoires d’Italie taifcnt,ncantmoins Nauclcr 6c Auentinne l’ont 
ignoré; veu que la fentence mefine donnée parle Pape l’annec enfuy uant contre l’Empc- 
rctir Loys, le fignifieaflez expreflèment. Mais en ces entrefaites Matthieu Vicofntc & 
Prince de Milan mourut (tefmoingDonatus Boffius) le 16. iour deluin , laiflant plusieurs 
fils,Galeas, Luchin, Eftiehne, Marc,Ican, Ludouic. Dcfquels Galeas fe mit en poffeflîon 
de la principauté par le droiéfc de fon aifnefic. Mais pource qu’il en voulut vfer du cômcn- 
ecmcnt comme d’vne fcigneuric Royale 6c héréditaire , les «nobles de Milan , aufquels le 
V icomte Ludouic fon frere s’adioirignit,le trouucrent de fi mauuaife digeftion , qu’ayansf 
gagné à eux les Àllemans qui cftoyent àMilan,ils le chafiercnt hors delà ville, & remirent 
le gouucrnement d’icelle entre les mains de Iean fils de Guy T orregiani Jufques à ce que 
Loys s’aduifa de combien celà poûrroit reuenir au preiudice de fa maifon , qui le fit trou- 
ùer moyen de faire reftablir fon frère au mois de Décembre en fon premier degré , à con- 
dition qu’il fe comporteront d’orefnauât enuers luy comme fon frere & Compagnon , 
fe plus cfieuer comme il auoit fait auparauant. 

E s a 1 a » fut Patriarche de Conftantinoplc apres Gerafinus l’efpacc de 18. à 19. ans. 
Gregoras. 

L e Pape eftant entré en quelque mauuaife opinion desCordeliers,ou pource qu’il les 
voyoit ia trop haut-montez>ou qu’ils vfurpoyent trop de fa puifiance, fit vncconftitution 
contr’cux, *A dconiitorcmcanonum , laquelle fut publiée Celle année le 8 Jour de Décem- 
bre: oùilenveut àl'ordre. Dequoy tout l’ordre des Cordeliers fut mcrucillcufcmcnt ani- 
mé contre luy tellement que les plus doétes fe mirét cy apres à défendre la caufc de l’Em- 
pereur : 6C pour auoir moyen de ce faire en plus grande feurté 6c liberté , plufieurs d’entre- 
eux fe retirèrent de l’V niuerfité de Paris, & s’en allèrent en Allemagne, où ils fe prefente- 
tent audit Empereur, -le fuppliant de les tenir en fa protection par fa puifiance 6c par le glai- 
ue, 6c qu’ils defendroyent auflï fa caufe & fon authorité par la langue , par la plume & par 
eferits. Entre lcfqucls nous nommerons feulement pour le prefent Guillaume Okam na- 
tif d’Angleterre, DoCicur en Théologie, comme le plus renommé de ce fiecle en fçauoir, 
lequel apres que le Pape fe fut mis en querelle contre l’Empereur , fe prit fi auant à eferire 
pour la caufe des Empereurs, qu’il s’efforça de faire cognoiftrcque la puifiance temporel- 
le que le Pape s’attribue fur les Chrcfticns eft nulle . A caufe dequoy il fe trouue vn traitté 
qu’il a compofé entre autres de la puifiance du Pape , où il traitte huiét queftions bien am- 
plement 6c en diuerfes manicresXa première, à fçauoir mon fi l’office du Pape & de l’Em- 
pereur fe peut exercer enfcmble par vne mefme pcrfonne.La 2.fi l’Empereur tient fon aru- 
thorité de Dieu feul 6c immediatement,ou du Pape. La }.fi parl’authorité dclefus Chrift 
l’Eglife Romaine a pouuoir de bailler l’adminiftration delaiurifdiCtion ciuile à l’Empe- 
reur & aux Rois. La 4. fi pource que l’Empereur eft efleu, il a droiCt d’adminiftrer la répu- 
blique: confcquemment fi l’Empereur & les autres Rois pour cftre fàcrez par les preftres 
prennent de celà quelque droiCt & puifiance d’eux : enfcmble fi tels Rois font en quelque 
forte que ce foit fubiets à ceux qui les confacrcnt . D’auantage fi en vfant de nouuellè ce^ 
remonie, ou en fe couronnant eux-mefmes ils perdroyentlé tiltre te le droi<ft de Royau- 
té. Finalement fi les fept Elcéteurs confèrent autant de droiétà l’Empereur que la fitc- 
ceffion légitimé aux autres Rois . Et apres expofe 6c confronte toutes les raifbns 
6c arguments de l’vne 6c de l’autre partie : 6c conelud à la fin pour le Magiftrat eiuil. 

Suij 
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jSur laquelle occafion il fe met en apres cri propos du Pape Iean &defes conftitutiôs qu’il 
fauoit faitçs,qu’on appelle Extrautt? Antes ^ qui font inferees au droit Canon , & de plufieurs 
autfes propofitions. Pour raifon defquellcs non feulement le Pape Iean, mais aufli la Sor- 
bortriède Paris le dedara hérétique, ex communié, &bruflafcsliures. Dont il fit H peu de 
cas, qh’il rie fe mit oneques depuis en peine de fe reconcilier auec l’Eglife Romaine. Ce- 
pendant foh fçauoir , la fubtilité de fon efprit & fes inuentions ont trouüé tarit degrace es 
Vniucrfitcz de l’Europe , que les dodettrs fcolaftiques luy donnèrent le nom de Dodeur 
aigu & du vcnerable Incepteur,fous lequel il a touiîours cfté depuis réclamé & renommé 
entr’eux, d’autant que combien qu’il euft efté difciple de Iean Duns furnommé l’Ëfcot en 
ladoélrine fcolaftiquc, neautmoinsils’affedafifort contre les opinions & particularitcz 
d’iceluy, qu’il impugna tous fes dits , raifons & argumens s & remift quant & quant au déf- 
fus la fede de la philôfophie qufon nommoit des Nominaux, laquelle eftoit toute contrai- 
re à celle que tous les fcolaftiques & queftionnaires auoient auparauât luy enfuyuie, qu’on 
appelloit des Reaux,quis’eftoyent attachez à retenir & maintenir l’opinion des Idées & 
des formes ou notions feparees dcPlatondefquclles ils cftimoyét eftre reallement en eftre 
& à par foy hors l'entendement. Par ce que l’imagination ou cogitation & fantàfie les ap- 
préhende & contemple en l’entendement. Tellement que fi elles cftoyét en iceluy diftin- 
des & feparees, quelles l’eftoyent aufli à leur opinion reallement diftindes, encore qu’on 
les vit fenfuellemcnt & naturellement confufcs:& en icelle conftituôyentconfcquément 
le fubietdcs fciences. Car il i#mit à mettre en auant & propofer à l’encontre d’etix la fon- 
rcncc Si dodrine d’A riftote touchant les notions & fubftanccs vniuerfelles qu’ori dit gen- 
res & efpeces, lcfquelles il difoit n’eftre reallement rien,ny aufli en eftre qu’en leürs fingu- 
liers & particuliers. Conduat par icelle que lefditcs notions ou effènees vniuerfelles n’ont ; 
aucune exiftancc propre ny feparee de leurs particuliers, lefquels elles denomment.Dorit 
il monftroit l’opinion des autres eftre vaine S c inutile , pource quelle attachoit la fciencc 
aux chofes qui font en cftrc,les eftimant eftre telles que l’imagination , cogitation ou fan- 
tafic les appréhende & contemple en l’entendemcnt.T ellcmcnt que fi elles y eftoyent fe- 
parees Sc diftindes, elles fembloyent aufli realcmét diftindes , encore qu’elles fuflent fen- 
fuellement &: naturellement confufes. A caufc qu’il nioit qu’il y euft diùifionou diftindiô 
reale entre les chofes qui ne font diuifees que par l’intelligence & imagination : riôn pliis 
que le nombre nefomble eftre rcalemcrit rie ftonfuellcmét feparé de la chofe nombrcc ou 
comptée, & la furdité du fourd. Et puis difoit éonfequemment que la fciericc Confiftc feu- 
lement és noms, vocables & didions (qu’il cdprenoit foüs le nom de Tcrmes)ayant fon c-* 
ftre és conceptions, ratiocinations & cûntem'platiôs de l’entendcmét. Où elle s’aCqüiert, 
quand on applique l’explication des vocables, les définitions, maximes & fentëdès gène- 
raies, auec la ratiocination, vfànt des préceptes comme de condudeurs de marques des 
chofes pour paruenirà ce qu’on veut dcmôftrer & condurc. Laquelle opinion dyât ttou- 
ué en pende tëpsbeaücoup dedefenfeurs & patrons, corne Marfilius de Padou £;Iéan Ëb* 
ridan;Grcgoirc d’Arimin & autres, excita de grandes partialitez, difputes & diflcnfiôs erP 
tre les PhtlofophcsAè Théologiens fcolaftiques , qui exercèrent toutes les vniucrfitez dô 
l’Europe ne plus ne moins qu’vne cruelle guerre ciuilc , ou quclafadion des Guclphes & 
des Gibelins en Italie,par l’elpace de aoo.ansray ât la première fode des dcfenfeiirs & prb* 
pugnatcurs fi opiniaftres , qu’ils s’y attachoy ent iufques à toute extrémité . Mais en fin la 
Nominale gagna le ddfus, quand les V niuerfitcz d’Erphord & de Vienne fe furent m-ftçs 
fous l’enfeigne d’Okam , le rcceuant en telle authoritè qu’il n’y eftoit nommé que fous le 
ciltrcdeclajrécy dcfliis. J , . - f -, 
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47 2 T roifiefme partie 

L’emïeuvr. Loy s depuis la vidoire qu’il auoit gagnee fur Ton cniicmy, n’auoit fait 
aucun fcmblant de vouloir reprendre fa dignité du Râpe, ne d’enuoyer vête luy pour con- 
fcrmcr fon eledion. Qui plus eft alloit toufiours fon train,comme s'il n’cuft que faire auec 
luy. Et ce qui touchoit plus au cœur du Pape , eft qu’il donnoit fecours aux Vicomtes de 
Milan, ennemis déclarez de la religion le du Pape . Patquoy s’eftimant offenfé en tant de 
façorts,& que d’vn tel commencement pourroit fortir quelque plus grand orage contre 
la dignité Papale :ioint qu’il fut iapicque au vif par vnc lettre, que Vdalric d’Ausbourg 
Chancelier de l’Empereur luy cfcriüit ( tcfmoing l’Abbé Tritemius au defeeu de fon mai- 
ftre,où il i’appelloit la grande befte fortantdcla mer, qui eft en l’Apocalypfc) cognut qu’il 
failloit entrer en lice pour maintenir la grandeur le authorité de fon eftar,& venir aux 
moyens dont les predecelfcurs s’eftoyent ftruy entelsaccefïoires. Tellement que pour 
faire fondemens à fes proiets , il enuoya vnc bulle à l’Empereur dattee du 8.des Ides d'O- 
dobre de l’an 1323. le du 8. de fon Pontificat: dont la teneur fut telle . Que dés que l’Em- 
pire Romain fut par fes prcdccelfcurs transféré des Grecs aux François , le mis entre les 
mains de Charlemagne , ce grand le fouuerain honneur commença d’cftrefîcf & bénéfi- 
ce du grand Pontife de Rome . D’autant qu’il fut ordonné que Fcledion faidc d’orefna- 
uant d’vn Roy par les Princes François ou Allcmafls,fcroit feulement valable dés lors que 
le grand Euefque de Rome pcrcôt Prince du monde Chrcfticn, l’aura de fon authorité 
confermee le ratifiée. De forte qu’il ne fera pas mcfmcmcnt licite à l’cflcu ,nydc Ce veftir 
du tiltre ny des charges de l’Empire, que celle approbation n’ait précédé premièrement. 
Outrcplus que quand le fouuerain Empire fc trouucra par mort deftitué de fon chef, qu’il 
reuient droidement au Pape, à qui appartient le conférer. Comme auffi de régir &admi- 
niftrcr le auoir l’œil fur toutes les affaires d’iceluy , pendant ou qu’il eft vacquant ou en li- 
tige, n’cftant aucun de ceux qui lcdcbatcntRoy légitimé ny Empereur deuant qu’il luy 
foit adiugé par le P etc commun des humains. Car tout ainfi que c’eft l’office del’cfprit ou 
de lame de commander le régir, le du corps deflefehir le obtempérer 3 amfi tout le mef- 
nage delà Chreftienté va bien quand les cnofos caduques s’accommodent le afliibicttif- 
fent aux ctern elfes, les prophanes aux facrees, le les corporelles aux fpirituelles. Ce qui fe 
fait, quand le Pape conduit le adminiftre de fon authorité les deux dignitez . Quand l’E- 
glife domine, & que l’Empire & toutes les autres puiflàncesfc foubmettent & humilient 
fous fes loix. Et quand l’Empereur mefmes’eft par ferment obligé &aftraintau Vicaire 
ou Lieutenant de l'Empereur du ciel en terre . Pour lcfquellcs rations pûis que Frédéric 
le Loy s ont efté efleuz en dilTentions apres le trefpas de Henry 7. aucun d’eux n’a peu de 
droidfe réclamer Empereur. DontilafaiHu que le Papeait adminiftré la RepubHque 
félon fot\ droit: & que Loys ait trop entreprins contre l’Eglife,s’eftant attribué de fon pro- 
pre mouuement le tiltre le la regence des affaires de l’Empire tant en Allemagne qu’en I- 
talic,iufqucs à conférer le Marquifàt de Brandebourg ifon fils, le enuoyer fecours à Iean 
Galeacc le à fes frères condamnez du crime d’herefie. Parquoy de la puifiànce qui luy eft 
donnée du ciel il luy fait commandement de fe démettre totalement dedans le terme de 
ttois mois delà dignité Impériale: de fe déporter du tiltre de la Regence le du gouuernc* 
ment le maniemét des affaires de l’Empire: de reuoquer & annuller tous fçs ades: enlem- 
ble auffi de ne fe plus ingérer de rien prétendre à l’Empire fans iuffion où mandement de 
luy. Et en deffault d’obtemperer à ce commandement,il cnioint à tous Patriarches,Eue£ 
qucSjPreftres, Princes, fcigneurs,& communautez de l’abandonner , le ne luy rendre au- 
cune obciflàncc. Mais l’Empereur ayant rcccuccftc bulle demanda (comme tefmoigne 
Auentin) l’aduis des plus dodes le fameux Théologiens le Iurifconfultes qui fuftcnt en 
l’Europe:touslefquelsluy lignèrent que les demandes & procedures que le Pape faifoita 
l’encontre de luy cftoy ent iniques , defraifonnablcs le répugnantes à la profelfion Chro- 
ftienne. Qui plus eft plufieurs s’efleueréc à défendre fa caufe pour l’affedion qu’ils luy por- 
» toy ent : autres de leur propre mouuement làns autre impulfion que de la confideratmn 
d’icelle. Entre lefquc;ls furent Marfille de Padouë.&Iean Iandun natif de Gand Iurifcon- 
j fuites, auec Luitpold de Babembourg, André de Lande fccretairc de l’Imperatrice, Vlric 
' Angenor d’Ausbourg, Pétrarque le autres, fans les Cordeliers qui s’en mellcrent ,pource 
: que le Pape leur en vouloir d’ailleurs: comme Michel Cefenas , Guillaume Okam , Pierre 
! de Corboria,Bonagratia de Bergome,qui lemblc eftrc ccluy que la Chronique vieille de 
: Flandre appelle Bonne guifc,& Iean Michelin.Qui delploicrcntles puiffanccs le facultcz 
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de leur fçauoir Sc éloquence à maintenir le droit & la taufe de l’Empereur , & à réfuter par 
raifons,argumens Sc tefmoignages tant des peres que de la parole de Dieu les propofîtiôs 
Sc maximes fur lefquellcs le Pape vouloit fonder cefte grande püiflancc qu’il sattribuoit 
en Cx bulle. Tellement que Marfille compofa pour ceft effed vp gros liure intitulé , Dtfcn- 
forium paris. Mais Okam fcmblc s’eftre attache feulement à laprimaulté,&aux déporte- 
mes du Pape Sc duClergé.Dont toutesfois fon marché ne fut pas meilleur que des âutfes: 
car il fut comme eux condamné Sc déclaré heretique.Quant à Pétrarque encore qu’on ne 
die point qu’il ait efté excommunié, fi cft- ce qu’on voit qu’il a librement Sc apertement 
fauorifé l’Empereur. Aucntin, Nauclcr, Tritemius, Gafjpar Pcucer, Bernard de Luxem- 
bourg. 

Iean Roy de Bocme ayant bontle opiniotl delà cour de France, ehuoÿa le Prince 
Charles fon fils aifné ( qui depuis fut Empereur ) aagé lors de 7 • ans pour y eftre noürti Sc 
inftruit és meurs, honneftetez Sc ciüilitez des François, auprès du Roy Charles fon oncle, 
lequel le prift dés lors en telle affeétion , qu’il le fit conformer par les mains d’vn Euefque 
Sc prendre le nom de Charlcs.Car il auoit efté nommé premiercmét au Bapteftne Vvcn- 
ceflas: & puis le fit inftruire foigneufement aux lettres. A caufe dequoy ce ieune Prince fe 
fentit toufiours depuis tellement obligé enuers luy , qu’il eut tout le refte de fit vie la mé- 
moire d’iceluy en nngulicre recômandation: comme luy-mefmc a déclaré en quelque cf- 
crit qui eft demeuré de luy, lequel fe void allégué par Iean Coclee lia. 1 .de fon hiftoire des 
Hulfitcs: où il magnifie grandement la libéralité qui eftoit en luy , SC ce qu’il n auoit point 
le cœur à l’argent, ayant eu l’auarice en detcftationi& qu’il fe gouücriioir aufli par confcil, 
ayant toufiours auprès de foy des Princes aagez, des Euefques anciens, & des feigneurs de 
grande prudence. Par le mcfmc eferit aufli ce fitge Monarque-là sattribuoit encor à hon- 
neur d’audr efté nourry en France. 0 

L o y s Comte de Neuers fils aifné duComte Robert de Flandre, ayat efté mis en prifon 
par la machinatiô de Robert fon frere puifnc qui luy prefta cefte charité à fin de le preue- 
nir en la grâce de fon pere, fut ài’inûance du Roy de France relafché, Sc puis le vint trou- 
uer à Paris où il mourut , laiflant vn fils nomé Loys côme luydequel apres le dccez de fon 
ayeul qui ne fut gueres eftongné de ccluy de fon fils , entra en querelle pour la Coiâté de 
Flandre contre ion oncle Robert,qui pretendoit y auoir plus de droit,eftant le frere mort 
deuât fon pere. Tcllemét qu’il en intctaprocez en la cour de Parlcmét à Paris,qui fut vui- 
dé aü profit du nepucu , apres toutesfois qu’il eut efté coftitué prifonnier Sc eftargi à la re- 
quefte de fâ femme fille du Roy defunébpourcc que douant que le procez fut vuidé,il s’e- 
ftoit fait faire le ferment de fidelité par fes fubiets^i’cn ayant encore rendu la foy & hom- 
mage à fon fouuerain. Chronique de ce temps auec celle de Flandres. 

Amedei furnommé le Grand Comte de Sauoy e mourut, laiflant vn filsnommé E- 
doiiaf d,qui luy fucceda à fes filtres Sc eftats,& fut efpoux de madame Blanche fille de Ro- 
bert Duc de Bourgongne. Paradin. 

A v mcfmc temps les Efcoflois firent quelque entreprinfe furie royaume d’Angleterre: 
qui incita le Roy Edoüard de faire deux voyages contr’ eux , de tous lefquels il reuint à fa 
honte Sc confufion. Polidore Virgile. 

Environ le mefmc temps aufli la Sconingie fe remeit en l’obeiflance du Roy de 
Sueflèjf obligeans les Sconingicns par ferment de luy rendre obciflàncc Sc fidelité àper- 
petuité. IoannesMagnus. / 

Melecnader Souldan d'Egypte fils aifné de McIeCnaftcr,quî aùoit efté detenu pri- 
fonnier par le Tartare Guiboga* fut cefte anneemis à mort par fon frere qui fe fit Souldan 
au lieu de lay, & s’appclk Melechma d’Abron . Lequel fouîoit dire , qu’il s’aduifoit bien 
que la mauuaife Sc diflbiuë vie des Chreftiens eftoit caufe que leurs affaires profpcroy ent 
mal contre les Sarrazin& Iean de Mandeuille Angloisenfon liüre du voyage delà Terre 
fâin&e qu’il fit en ce temps. 

S. Thomas d’Acquin fut cefte annee canonizé entre les fain&s le t. iour de loin par le 
Pape Iean. Mcrdcshiftoircs.- .. 

Avqvel temps aufli Iean André publia vn liure qu’il auoit fait furies Decretales 
nommé la Nouuclle. 
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L’imperevr Loys fuyuant l’inftruétion qu’il prit des gens de fçauoir nommez 
defius.fit propofcr vnc rcfponfe conuenable aux faits & articles que le Pape auoit propo-l 
fez en fa bulle , auec laquelle il interietta vne appellation au Concile general'. Dequoy le' 
Pape fut encore tellement irrité, ioiht auffi qu’il fauorifoit 8c fupportoit ccùx qui efcri- 
aoyent contre lay, qu’il l’excommunia. Etenuoya lignifier fon excommunication en 
Allemagne par vn Euefquede Carinthic,& par le Prieur des Iacobins dcToloze. Qui fut 
auffi caufc que l’Empereur pour dcftourner ceftc nuce alfcmbla les eftats d’Allemagne en 
la ville de Rcinfbourg en Bauiere le 9. iour Aouft , où fc trouuerent les Arçheuefques de 
Maicnce, Treucs 8C Cologne auec le Roy de Boëme, qui confentircnt au decret 8 1 à l’or- 
donnance qui y fut fai&c. Que l’Empereur donneroit ordre à ce que la liberté 8c maiefté 
Germanique ne fuft reduitte en feruitude i 8C que les a&es 8c procedures du Pape contre 
l’Empereur feroyent tenues pour abufiues 8c de nulle valeur, mcfmcment que qui en vou*^ 
droit faire eftat feroit pris 8c puni pour ennemy^e l’Empire . Sur lequel décret fut aùjf& 
faitte 8c publiée vnc apologie, par laquelle on refpondoit par ràifons,argumcns 8c autho- 
ritez prifes du droit diuin & humain , dé la parole de Dieu 8c des eferits des peies à toute: 
les propofitions, calomnies 8c accu fat ions du Pape contre l’Empereur , qui ne Ce pour 
roy ent icy reciter fans grande prolixité , mais on les peut lire en Auentin liu. 7 . 8t en d’au- 
tres. Cependant la conclusion d’icelle cftoit que puis que le Pape defendoit contre toute 
iuftice 8c contre le commandemét de Dieu aux fubicts de n’obeir à leur Eri*pereur,qu’ila- 
uoit à iufte tiltre 8c occafion appellé de là fentcncoau Concile. Ioint qu’il n’auoit aucune 
fuperiorité temporelle fur l’Empereur, qui n’eftoit & n’auoit efte oneques bénéficiaire du 
fiege Romain. Mais que s’il cftoit tel qu’il fe difoit enfes filtres, à fçauoir Seruiteur des fer- 
uitcursdeDicu, 8c Vicaire de Icfus Chrift,8c fucccffeur de faind Pierre, qu’il le deuoit auf- 
fi faire paroiftre par fes faits, exemples, & par fa vie. Somme que ccfte rcfponfe fut non 
feulement rcccuë 8c approuuee de tous les eftats feculiers de l’Empire , mais auffi des Pré- 
lats, preftres 8c moynes, fignamment des Cordeliers. Les Iacobins fculs femblerent vou- 
loir nager entre deux eaux,fc gardans le plus qu’ils peurent de mefprendrc. Nicolas Euef 1 
que de Rehinsbourg ayant commandement du Pape de prononcer 8c publier la fentencè 
d’excommunication contre l’Empereur, s’exempta de ccfte commiffion par vnc fomme 
de deniers. Albert de Strasbourg, Auentin liu.7. Albert Crants. 

A l'occafion d’vn Chafteau que le feigneur de Môtpefac en Gafcongnc voulut fortifier 1 
fur les limites de Frâcc au preiudicc du Roy ,8c q le Roy d’Angleterre ne voulut venir faire! 
bornage des terres qu’il tenoiten Guiénc, la guerre s’en cnfuyuit entre les François 8c Anr* 
glois: tellemétque le Roy Charles enuoyacontr’cux vnc grâdcarmee fous la conduite de 
Ch arles Comte de Valois fon oncle , qui s’acquitta fi heureufement de ccfte charge , qu’il 
remit és mains du Roy fon nepueu toutes les villes 8c places de la Gafcogne qui font deç$ 
la Garonne 8c Girôdc,exceptéBourdcaux, Baionne 8c fam<ft Scuer. Et puis o<ftroyatre& 
ues aux Anglois, iufqucs aux Pafques prochaines, qui furent puis apres rallongées. Naje^ 
gis, Annales de France. 

1 A v mefme tem$* la ville de Mets fut affiegee par trois fois par quatre grans Princes 

d’Allemagne,dont «Roy de Boëme, qui cftoit auffi Comte de Luxembourg , fut l’vn. ^ 
caufe dequoy les citoyens furent en fin contrains de s’appointer auec eux par vnc grandé 
fomme de deniers. Richard de Vvaflebourg. 

Les Efeoflois ennuyez de la longueur de la guerre qu’ils auoy ent contre les Anglois, 
leur accordèrent trefucs pour i3.ans. 

Galeas 
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» G a le as Vicomte de Milân s’cftant auec fon opportunité derechef erifaifinè de la 
pnncipauté de Milan, rcxerçoitcomme il auoit du commencement de puiflance abfo- 
luë.Q^i fut aufli caufc que les nobles quiauoycnt cy dcuant confpirè contre luy, forti- 
rent de la vifle,8c fc retirèrent à Guiilcmin Puftcrla Seigneur de Laudc,pour fouz fon fcn-| 
Teigne commencer là guerre à Galcas.-Qu.i fut telle cju’ils gagnèrent vric belle vi&oire fur 
Ton armée, que le Vicomte Marc fon frere mena contr eux. En fin toutesfois s’aduifans 
que l’ifluë de eefte guerre redonderoit feulement ad proffit fie auantage des Turrians ou 
Torrtgiani,aufqucisilsncvouloyenc pas tantdebieh, leur plus expédient fut de Te rap- 
pointer auec Galeas.Sur fccla Bertrand Légat du Pape s’eftant fouz là faueur des troubles 
prccedens emparé de la ville de Modoëtia , rallia foiiz fon enfeigne toutes les for- 
ces des Guelpnes delà Tofçane,de la Ligurie 8c Lombardie, fouz la conduitte de Rai- 
mond Cardon Vicaire du Pape contre la ville de Mibm,où il penfoit faire bon pour luy : 
mais elle fut fi brauement defenduë par Galeas,que force futaux autres apres l’auoir te- 
nue pluficurs moisaffiegcci retirer leur camp à leur honte 8C confufion. Donatus Bof- 
fius. . •. 

En la mefmc annçe auffi ledit Légat Te faifit(tefmoin Lcandcr) de la cité de Bolognc,la 
reduifant totalement en robciffance&fubiedion des Papes. Car il ofta aux Bolonois 
tdut ce qui leur reftoit de liberté : 8c en changeant la forme de leur République, 8c abo- 
liffant le Gonfalonnier de la iuftice,tranfmua le nom de Po teftat en Reéteur , auquel ad- 
ioignit u.Antianiens. 

Othoman apres auoir fubiugué 8c réduit en fonobciffance la plufpart des villes que 
les Grecs tendyent en A fie, vint aflîcgcr les citez de Nicec 8C de Philadelphie. Mais il fail- 
lit à les prendre , au moyen de ce qu’elles furent vaillamment defcrtduës 8c fecouru es par 
Alexis Philantropcnc Lieutenant de l’Empereur Andionic, nonobftant qu’il fuft aucu- 
ne. Nicephore Grcgoras liUiS.Laonic liu.i. 
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L e Pape voyant quefon excommunication auoit eu encore peu d’effet en Allemagne 
Contre l’Empereur, d’autant que les Allcmans ne s’en eftoyent gueres esbranlez, vint à 
tenter vn autre moyen, qui fut qu’il le déclara hérétique 8c fauteur des heretiques, 8c fur ce 
fte déclaration prononça fentençe depriuation de droits,bicns,honncurs 8c dignitez, tât 
pôiîrluy que pourfes enfans & adhérons. Laquelle fçntenCe Luitpold frere dc.Frcderic 
|(quinonobRant la prife de fon frere ne laüflbiç pas de donner.bcaucoup d’affaires à l’Em- 
crcur Loys, tellement qu’il auoit iouuente^fois mis Tes gens en routte 8c empefehé que 
s villes d’AIfatie ne luy rcndififentobeiflànceifcit tous fes efforts de la faire publier par 
outc rAUemagnc,8c en vertu d icelle de fufeiter querelles, diffenfions , rebellions 8c mo 
opoles contre l’Empereur. Tellement qu’aucuns Prélats d’Allemagne furent esbranlez 
Te trouueraueclesLcga.ts du Pape. 8c Amb^fTadcurs du Roy de, France 6 en vn lieu dit 
lienfz fur le Rhin, pour traiter de faire le Roy de France Empereur . Mais le négoce futj 
par le commis de l’Archeuefque dcMajcnce.Neantmoins il feit fouuenjr à l’Em 
ereur q l’Allemagne n’auoit ipmais tât bien eftéauparauat vnieé^dÀçcord auec les Em- 
crçurs, quelle n’euû efté facilement ficcnpçu dctçmps trqubleçUnife en fqf uuais mef 
àuec eux par l’artifice des Papes, au moyen de la legercté 8c inhabilité des Allcmans 
uers leurs Princes, qui à la moindre dccafion qui paflaft deuant leurs yeux s’eftoyent 
couftumez à changer leurs volôtezf tefmoin ce qui en cftoit aduenu aux Hcnriz 8c aux 
Frcdericz 8c autrcs.A caufe dequoy apres auoir efté contraint de leuer honteufement fon 
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fîcgc de deuarit la ville de Burgonne par LuitpoId,s'aduifa qu’il pourrait fortir à meilleur 
marché de Tes affaires, s’il fc rcconcilioit auec Frédéric fon cnncmy, le mettant en liber- 
té, que s’il le tenoit plus longuement en fes prifons. Tellement qu’il le relafcha fouz cefte 
intention ccdeanncc,aùx conditions qui font diuerfement récitées* Car les vns difent 
que ce fut en renonçant totalement au droit qu’il pfcetendoit à l’Empire. Les autres quit- , 

tant feulement le maniement Sc la régence des affaires d’iccluy,luy cdànt permis de rete- 
nir le tiltre de Roy des Romains iufques à fon trcfpas. Albert Argentincnfis , Nauelcr^ 
Auentin,Cufpinian* • 

L e icunc Àndronie fut couronné Empereur à Conftantinoplc de fon ayeul Andronic 
le a.iour de Fcufiér en la 8.indi<dion. Gregoras* 

D v il a n t les trefues accordées entre les Frâçois SL Anglois,comnié le Roy Edoüard 
euft aduife à fon grand Parlement, qui fut celle annee tenu à Londres au mois de Ianuicr^ 
que pour appaifer la querelle qui edoit entre luy Si le Roy de France, Sc pour trouuer 
moyen de rccouûrcr là Guicnnc,d’cnuoyer madame Ifabel de France fa femme accom- 
pagnée du Prince Edoüard fon fils aifnévcrsle Roy Charles fon frere en France, afin 
d’appointer auec luy de quelque bonne façon. Elle y citant arriuce fcitfi bicqueksfrcf- 
ues furent prolongées fouz efperance d’appointement. Pour lequel paffer Sc conclure,cI- 
le promettoit de faire venir dedans certain temps le Roy fon mary en France. Mais il fut 
dcftoürnédcccfaireparlcsDcfpanccrsouDcfpencicrsquile gouuernoyent à leur vo- 
lontc.Par le confcilauffidcfqucls afin de s’en exempter il donna, céda Sc tranfporra par 
irtllrumcnt authentique toutes les terres qu’il tenoit deçà la mer de la couronne de Fran- 
ce audit Prince Edoüard fon fils, pour en faire hommage au Roy Charles, à la cour du- 
quel il edoit ja auec fa mere félon la plus commune opinion. Car il y en a qui afferment 
qu’il y arriua feulement lors auec le tranfport Sc ceffion qu’il apportodt de fon pere. Mais 
tant y-a qu’ayant fait ledit hommage,ii fut receu à homme lige de la courône de France, 

Sc mis au rang des Pairs,tcls qu’auoycnt edé fes prcdcccfTcurs . Or pourcc qu’apres ccd 
appointement fait, la Roync Ifabel fe fentant offencee du mauuais gouuernemenc qui 
edoit au royaume d’Angleterre par Hue &fon fils les Dcfpcnciers,quipoffcdoycnt tel- 
lement la petfonne & la volonté du Roy, que perfonne ne pouuoit auoir aucun crédit, 
faueùr ou acccs auprès de luy qu’eux ou par eux, ne s’en voulut retourner vers fon mary, 
quoy qu’il l’eud remandee : il entra en fi mauuaife opiniô d’elle, qu’il la feic déclarer ellc & 
le Prince Edoüard fon fils ennemis de fa couronnc.Qui fut caule quelle demâda fecours 
de gens, d’argent Sc denauires au Roy fon frere pour mener en Angleterre, afin d’aller re- 
former l’edat d’icelle.Mais elle fe trouua rebutee de fà demande,pource quelle ne luy cud 
peu edre accordée fans l’infraétion de la paix nouuellement fai (de auec le Roy Edoüard. 

Qui cd la caufe la plus vrayfcmblable que celle que Froifiàrd Sc autres ont voulu propo- 
fer: Qui ed que le Roy Charles s’edoit laiffé préoccuper des prefens Sc promeffes des en- 
nemis d’icelle. Car il eud faillu qu elles euffent edé exceffiuemcnt grandes pour corrom- 
pre le vouloir d’vn Roy de fi gentille nature qu’on fçait auoir edé ccduy-cy,mcfmemcnt 
enuers fadeur. Parquoy elle fut contrainte apres auoir feioumé quelque temps en la 
Comté de Ponticu, d’auoir recours à Guillaume Comte de Hainault : comme récite 
la vieille Chronique de Flandre, le Continuateur de Nangis Sc Polidorc Virgüe, auec 
FrorfTard,qui commence l’hidoire de fon temps enced endroit : où il nous fait enten- 
dre que la Roync Ifabel arriua ai France ccdo année. 

Charles Comte de Valois, Prince vaillant & belliqueux , pere de Philippe 
de Valois qui fut cy apres Roy de France mourut au mois de Décembre. Du Tillcr* 
Charles quarricfmc Empereur «compte en fa vie qu’il auoit auparauant fufcitê le 
Comte de Hainault k donner ayde à la Roync Ifabel , pourcc qu’U auoit cfpoufc fa 
fœur. ‘ 

A v mefmc temps les Flaments s’edans pour aucunes nouuellcs gabelles qu'on 
leur vouloir irapofer , Sc pour lé port de l’Efclufc où Ican de Namur oncle dfccr 
luy vouloif drefler forces & magazins , mutinez' & rebellez, prindrent leur Contre 
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prifonnier à la fuggcftion de Robert Ton oncIc.Mais ils furent en fin contraints de le met-* 
trc en liberté , tant pour la crainte du Roy de France qui drcflfoit ja des forces pour en- 
uoy cr contr’ eux , que des Gantois qui feirent leur fait de là caufe , apres toutcsfois auoir 
extorqué promeflc deluy de les maintenir toufiours en leurs libertez & franchife , fans fe 



iamais fouuenir du palfé. Nangis,Annahde France. 

Denis 6 . Roy de Portugal mourut le 7.iour de Ianuicr, ayant régné 43* ans, 9. mois 
6 c ij-iourSjlaiiTant de dameliâbel d’Arragon fa femme vn fils nomme Aifonfe, qui fut 4. 
de ce nom, & 7. Roy de Portugal, à qui le furnom de Vaillant fut donné en faueur de fa 
magnanimité. Il eut vn peu apres fon aduenement guerre auec Dom Aifonfe Sanches 
fon frère naturcljdom il le contraignit fe retirer en Caftille* Sa femme fut Donna Beatrix 
Infante de Caftille,de laquelle il eut vne fille auec quatre fils, trois defquels moururent en 
bas aage,nc reliant que le dernier nommé Picrre,qui fut fon fucceifcur. Son rcgttea cité 
deji*ans,4,mois. 

Estant l’armec du Pape rompue 8 c retirée, le Vicomte Galeas print garde qu’il fai- 
foit bon pour luy en la ville de Mo doëtia: tellement qu’il l’alla aifieger &c la reprint. Do- 
natus Boifius. 

C a s 1 m 1 r e fils du Roy de Pologne,èfpoulâ cefte année Anne fille de Gedimin grand 
Duc de Lituanie, laquelle alliance luy donna moyen de faire fes apprefts de la guerre 
qu’il vouloit commencer à fes crtncmis,pour recouurer les chofcs qui s’eftoyent aliénées 
de fon royaume: tellement qu’il entra dés celle annee auec fon armee dedans la Malfouié, 
qui s’eftoit donnée au Roy de Boëme. Ce Gedemin au relie ayant quelque temps aupa- 
rauant mis à mort Vvittencn grand Duc de Lituanie fon maillre,auoitprisla femmed’i- 
celuy en mariage,&: auec elle s’elloit emparé de la principauté de la Lituanie, en la manie* 
rc qu’on dit que Gyges s’elloit autrefois fait Roy de Lydie: tellement qu’il fut grand pè- 
re de Iagcllo, qui fut cy apres Roy de Pologne. Martin Cromer. 

Asbec Cam des Tartarcs,qui font fur la riuicre de Volga, qui clloit de la lignée de 
Bathi, mourut l’an 6834. de la création du monde au compte des Mofcouitcs: & luyfuc- 
ceda Zanabcth, qui feit mourir tous fes freres à fin qu’il régnait feul en feureté. Sigif- 
mund Baron* 
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■Qv o y que l’Empereur Loys eull fait accord auec Frédéric d’ Aultrichc , fi clt-ce que 
uitpold fon frère luy clloit toufiours(à ce qu’ont dit aucuns) cnnemy: tellement qu’il ne 
: lailïa en repos iufqu’à fon trefpas, qui luy furuint celle année par vne frenefie . Enuiton 
quel temps aufli les Rois de Hongrie & de Bocrae commencèrent à guerroyer Frcde- 
cd’ Aullrichenouuellcmentdcliuré: d’autant quil s’attribuoit encore le tiltre de Roy 
es Romains. De façon qu’ils attirèrent à leur cordcllel’vn de fes freres, qui fenommoit 
thon, auec lequel ils entrèrent dedans le pays d’Aultrichc,& y feirent Vn grand degall. 
Ibertus Argent.Nauclcr,Lazius. 

L a Roync de France, qui clloit fille du R oy de Boëme decedee,le Roy print en maria* 
ge la fille de feu Loys iadis Comte d’Eurcux. 

Gvillavme Comte de Genefüc mourut enuiron ce temp^MTant vn fils nommé 
fenedee,qui entra en ligue auec Guy Dauphin de Vienne contre Edoüard Comte de Sa- 
oye,auquelils commencèrent guerre mcfmement pour le challeau de Varay , que le 
)aulphinprctcndoit luy ellre détenu par le Sauoyficn qui toutcsfois fe défendit fi bien 
qu’ils rcccurcnt vne lourde cllrillc de luy en vne rencontre. De laquelle toutcsfois ils eu- 
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rcnt aufli leur reuange quelque temps apres en vne autre bataille qu’ils gagnèrent fut luy 
où RobertfrcrcduDucdcBourgongnc,&:IeanComted’AuxcrrccnferablcGuiichard 
Baron de Bcaujeu,quicftoyent venus au fccours du Compte de Sauoye, demeurèrent 
prifonniers. Qui fat caufe que ledit de Beaujeu perdit beaucoup de belles places qu’il 
tenoit au Daulphiné. Thomafïin,Paradin. 

L a Royne Ifabel apres auoir en vain pourchaffé le fecours quelle demandoit au Roy 
Charles de France fon frère , fut finalement contrainte s’en aller à refuge vers Guilla une 
Comte de Hainault, qui félon fonpounoir luy affilia de tel nombre de gens qu'il peut. 
Lefquels fous la conduitte delean de Hainault fon frere la reconduirent én Angleterre : 
où elle eut en peu de temps vn fi grand accours de Seigneurs & de gens deguerre, quelle 
fetrouuaforteaflezpourfefaifirdelaperfonncduRoy Edoüard fon mary (quelle feit 
mettre en garde) & des gouuerneurs d’iceluy:Aufqucls & aux -principaux de leurs adhc- 
rens elle feit trcncher la telle. Lcfquellcs captures aduindrent au mois de Nouembre de 
celle année. Au moyen dequoy toute l’Angleterre fc reduifît fouz la conduitte de la Roy- 
ne Ifabel. Laquelle feit encore faire le proccz au Roy Edoüard fon mary , & par le iuge- 
ment qui s’en cnfuiuit,le feit dégrader & defmcttre de fa couronne. Froiflàrd, Supplé- 
ment de Nangis, Thomas de Vallïnghen, vieille Chron « de Flandre, Polidore Virgile. 

Les Florentins fetrouuans réduits en grande deftrelfe,par les fatcheries que Caflruc- 
cio Callracanc Seigneur de Lucques leur faifoit, furent cô trains d’accepter Charles Duc 
<de Calabre-, fils du Roy Robert de Naples, pourleur Seigneur: lequel toutesfois ellant 
occupé és guerres de Sicile, leur enuoya Gaultier Comte de Brienne, Duc d’Athcnes,fils 
de ce Gaultier duquel nous auons parlé cy deuât, pour prendre pofleflion & le gouuerne- 
ment de leur ville en fon nom. Lequel y ordonna les magiftrats en toute modellie, Sc fe 
rendit amiable. C’eft luy qui fe feit cy apres fouuerain de ladiéte ville, & fut depuis Con- 
ncftable de France. Machiaucllcliu.i. 

Vne armée de Croifez que le Pape auoit fait leuer pour enuoyer au fccours des Guel- 
phes contre les Gibelins de la Lombardie, fut celle annee deffaitte & quafi toute hachee 
én pièces par le Vicomte Galeacede Milan. Ce qu’on difoit (tefmoin Nangis) élire meri- 
toirement aduenu au Pape,pourcc qu’il n’cfloit pas licite à l’Eglife d’vfer du glaiue mate- 
riel contre fes ennemis. 

I a ctynts i.du nom Roy d’Arragon mourut le dernier iour d’Odobre, laiflant plu- 
fieurs fils & filles: l’ailhé defquels nommé laques, fut priuéde Ion droit de primogeni- 
ture par fon perc , à caufc de ce qu’il luy auoit dcfobey,ne voulant élire conducteur d’vnc 
armee qu’il luy vouloit faîte mener en Sardcigne.Tellement que fon frere puifné, qui a- 
uoit nom Alfonfcjfurnommé le Bénin, fut cltably Roy d’Arragon en fon lieu,où il régna 
enuiron^.ouio.ans. pranc.Tarafa. 

Vladislavs Roy de Pologne ayant fait vne grande armee qui elloit compofec de 
grand nombre de Lituaniens & de Rufliens,fans ceux de fon pays, la mena dedans le pays 
: des Marquis de Brandebourg:où elle feit vn piteux rauage, ayant bruilc bien 14.0 .que vU- 
- les, que bourgs, que villages. Martin Cromer, Annal.de Silefie. 

Les villes de Lunebourg en Pruflcéc de Bortcnllen furent fondées en ce temps par 
DictrichdTUdcnburgen Comte de Balgc. Funccius. 

Les: guerres ciuilcs,qui elloycnt en la Grèce entre l’aieül & le fils, âuoycnt fait rappel- 
1 er les Gatnilbns des Grecs qui eftoyentés villes qui tenoyent encore pour l'Empire de 
j Grece.Quifutcaufcqu'OthomanPrinccdcsTurcsde l’Anatolie singera d’aller affieget 
la éité.de Prufe capitale delaBithynie,qu’onnomme maintenant Burfie. Ce qui luyluet 
céda fi heureufement, qu’elle luy lut rendue- Au moyen dequoy il y eftablit fon fiege 
1 Royal. De-façon que luy & fes fucceffcurs y ont cité depuis enfeuelisxomme recite Gct? 

( goras H.9.& Laonic. liu.i. Combien que d’autres ont attribué celle prifeà fon fucceficur, 

L a Glofeou Ppflile de frere Pierre Ican.de l’ordre des Cordeliers du dioccfe de Bour- 
ges, fut celle annee£M£arefme condamnée parle Pape:pource qu’on dit que d’icelle pre* 
noyent leur fondenBp'ceux qui fe difoyent du troifiefmc ordre de S.François,autrcmet 
les pauurcsdc Lion faifans profefliô d’enfuiurc la pauureté de lefys Chrilbdunôbrcdef 
quels pluficürs furent brûliez. Supplément de la Çhron. de Martin* 

L’e ves-c^v e de Magdeboûrgfutmis à mort par fes fubicts,pource quilles opprimoir 
de trop grandes exactions. Chron.de Saxe,.. , 
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Le Capitaine Caftruccio faifoit fi alpreiricnrla guerre en ce temps aux Florentins j 
qii’ils furent contrains défaire venir Charles fils deRobert Roy de Naples pour eftrcleur 
Seigneur, & les.garder & défendre contre leurs enncmis.Ccpendànt le Pape enuoya vri 
nouueau renfort de gens de France,de Gafcongne te de Prouencc en Italie, fouz la con- 
duitte du Cardinal des Vrfms: afin de remettre fus le party des Guelphcs * qui cftoit lors 
mal mené des Gibelins en la.Lombardie te en laT ofcane.Qui fut auifi eau le que les chefs 
deiaiàâion Gibeline folliciterent tant plus inftamment l’Empereur Loys d auoir foing 
des affaires d’Italie. T ellement qu’il fc délibéra de faire ce vdyage tant poùr aller prendre 
la couronne Impériale (félon la couftume des Empereurs) à Rome, que pour donner ay- 
de & confort à fesamis.Et ayant à cefte intentioamisfiis vne puifiante armee, fe feit par 
icelle conduire cn la Lombardie: où il aæriua-auptiatemps&feitfon entrée le 17. iour dé 
May à Milan, oùil prift âuffi la couronne de fer le iour, de la Pentccofte,& deuant que par- 
tir receut les deuoirs, offices, hommages & prefens des citez 8c commünautez de la Lom- 
bardie.Mais il fett mettre le- Vicomte Galeace auec tous fes fils en prifon, pbûrce qu’il fut 
foupçonné d’auoir intclligccc auec le Pape^c accùfé tant par l’vn de fes frères que par les 
Milannois de ce qu’il auoitconuertÿ la principauté qu’il s' cftoit acquifc fur eux en tyran-* 
nie.Neantmoirts le Capitaine Caftruccio feit tant par fes prières 8c remonftrances, qu’il 
fut remis en liberté te rcftably en fes cftats,à condition qu’il accompagnerait l’Empereur 
en tout fon voyage:& queccpcndant^la ville de Milan demeurerait en la garde du Mar- 
quis de Montferrat,& d’vnc trquppe d’AUemans.Si eft-cc qu’il n’arriüa de là à Rome qu’il 
n’euft deuant feiourné plus de 4.mois en la Tofcane,à caufe des Pifans qui ne le voulurét 
admettre en leur ville. Qui fut lors qtfil inftitua le Capitaine Caftruccio Seigneur de 
LucqucSjdc Piftoye te de Lune. Donatus Boffius,Aucntin,NaacIcr. 

Charles Roy de France a efté le premier des Roys qui a accordé te permis au Pa- 
pe de leuer décimés fur les Eglifes de la France (ce qui n’auoit cncoy efté fait) afin d’auoir 
part au gafteau.Car le Papeayant cfpuifc fes financcs,commc il difoit j-en la guerre qu’il 
menoit contre l’Empereur & les Gibelins,fc vouloir en ccftc forte remplumer. Ce qu’il 
n’euft fçeu faire fans leconfentementduRoy,quiledonnapour auoir fa part du butin. 
Nangis, du Tillct. • \ ■ ~ ' 

Les cftats du royaume d’Angleterre aftcmblez depoferent b vieil Roy Edoüarddefa 
dignité royale, & eninueftirentleieuneEdoüardfonfils,quifut furnomme le Vvindeli-* 
zore:kquel fut couronné le iour de Noël félon FraifTard,quiditquece fut dè l’an ijzé* 
faifant fon compte non félon la fuppuration Romaine ou feload’autres le a$mbur de Ian- 
uicr de ccftc année: Tellement qu’on fait compte qu’il a régné deflors l’efpacc d’enuiron 
cinquante te vnan.Au commencement defquels le Roy Robert d’Efcoflc luy dénonça 
la guerre: laquelle fut en fin terminée par vn accord, fiiyuant laquellele mariage deDa- 
uid fils dudit Roy Robert, aagé lors feulement de cinq ans, auec la feeur du Roy Edoâard 
fut promis 8c arrefté apres que ledit Edôûard eut mené vne armee dedans l’Efcoffe, qui 
en reuint fans y auoir rien fait. Froiflàfd,PoIid.Iean Maicr. < 

T t R e s 1 a femme d’Alfonfc Roy d’Arragon môu rut.aü moyen dequoy il cfpoufa en 
fonlieuLeonor fille d’Alfonfc 10. Roy de Caftillc. En laquelle il engendra Ferdinand 
Marquis de Dcrtofc,& Confiance femme de laques dernier Roy de Maiorque. Franc. 
Tarafà. 

E d o v a r d le vieil, perc du Roy Edoüard 3. fat cefie année mis à mort en la prifon 
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oùilcftoit. Polidore Virgile» 

Les Polonois aucc les Lituaniens entrèrent derechef dedans les marches de Bran- 
debourg, où ils feifent Vù horrible rôaflacrc deperfonnes 6c vn grand degaft de pays.Cc 
que l’Empereur Ldys reprocha au Pape Ican 13. aüoir cfté faità fa fùfcitation. Les aunes 
adiouftent qUe les Chcualiers de Prufle s cftans ioints en la mefme année aucc Vcnecflaus 
Duc de Maubuicjs’cftoyetit iettez dedans la Cuiauic,où ils prindrent 6c bruflcrentlc cha- 
ftcau de Gonale.Qj»i fut caufe que le Roy Vladiflaus leur alla aucc fon armee rendre leur 
change dedans leur pays, où il les Combatif aulfi en bataille rengee 6c les defeonfit. Mar- 
tin Crônlet,Iean d’Hefburt, AnnaLdc Silcfie, Auentin. 

A v mefme temps aufli Henry Duc d’ V ratiflauie en la Silcfie , par defpit de fon frtre 
qui Juy faifoit la guerrc,fc meit en la tutelle 6c protc&ion de Ican Roy de Boémc, repre- 
nant comme fon vaflàl fa Duché de luy. Annal.de Silcfie. 

Les Cordeliers en leur chapitre general tenu à Perufe, feirent vnêconeiufion que Ic- 
fusChrift ne fes Apoftres nauoyent rien pofledé de propre en ce monde rty eu aucune 
domination temporelle: 6c que s'ils auoy ent eu quelque chofc, c’eftoit feulement l’vfàgc, 
non la propriété, laquelle détermination eftant rapportée au Pape fut par lUy Celle annee 
(tcfmoinlamcrdeshîftoircs) rcproinica & condamnée comme errotince 6c hérétique. 
Tellemét qu’il fert publier(au rapport d'Auentin) d’autres articles eohtt’eux:qui font tels, 
afçauoir que Ieftrs Chrift ne feit orteques commandement aux Chrefticns de quitter to- 
talement leurs biens, ains feulement de n’y obliger ny trop addonner leurs affc<âions.Se- 
condement qu'il ne donna nulle reigle de pieté aux Apoftres fîhon celle que tous € ha- 
ïtiens font generalement tenus d’obfccuer: que la pcHcfliq|^cs biés meubles 6c immeu- 
bles ne contreuient cm rien à la profdËon Chrcfticnnc. Dauantage que les Apoftres m 
feirent iaraais vœu de pauuretc:& que le vœu n’augmente de rien la perfection. Final? 
ment que les fideles peuuent contcftèr, plaider 6c debatre pour les biens temporels. Drf- 
quclles propofinons s'enfuiuit vn merucillcux mclnagc entre Je Pape 6c les Frères ai 
neurs: lefquck toutesfois tindrent toufiours fi bon, qu’ils emportèrent en fin gain de eau- 
fc.Cc que Platine toutesfois référé à l’an *$2i.Maisil Ce peut raire que ce furent fedemont 
les commcnccracns de cc different. 



Du Monde. 6)66 



De IeJusChriJl. 1318 



E.iAüenug ne. 



R.de France. 



DeCHcgirc. y 2.%. finit le 4. | D.de Ventfe. 



de Nouemb. & comence 729. | Roy de CaJitUe. 



Pdpes. 12 | R.dArragon. 



E.de Grece. 4 6 R.£ Angleterre. 



| R.iEfc 



R.de Dm 



| R.de Pologne. 



| R.de Bonne. 



K.deSueJfe. 



] JL Othomans . 




L’ambition de regnerfe fourra fi auant dedans le cœur du ieune Andronic, 
poftpofantlcdeuoir 6c la rcucrcncc qu’il deuoit à fon aied, aucc lequel il s’eftoit recos 
cilic cy-dcuant par pluficurs fois,fc refolut de louer à quitte Ou à double pour luy 
cher l'Empire-T cllement qu’il feit fouz celte deliberation la plus grande leuee de g 
guerre qu’il peut 6c s’allia des Bulgariens 6c Genêuois,puis apres des Venitiens.Final 
s’cflimant auoir mis fon fût en bon train,fe feit faire entree par intelligence dedans 
tédeConftantinople le 24-iour de Iuin de l’Indiétion 11. où Cc trouuant encore 1 
fort, prit toute la regence de l’Empire entre fes mains, fans faire autre mal au vieil 
nie fon aycul, lequel mefme il laifui régner auec luy tant qu’il vefquit. A qui tout 
fie gratieufeté fembla fi maigre payement, quelle ne peut alléger la fafeherie qu’il en 
qui luy feit bien-tof^mres perdre toute la veuë: félon que Gregoras recite en fou" 
combien qtt’il affermcauliu.u.quelcieune Andronic occupa la ville 2o.ansdeua 
mort-Parquoy il faut qu’il y ait de l’erreur en l’vn ou en l’autre des nombres. 

L’empeuvr Loys eftant arriué à Rome fut rcceu fort magnifiquement 6c hono 
blement des Romains, lefquclsauffi luy feirent donner la couronne Impériale le 17. io 
de Ianuier par vn des Seigneurs de la Çafe Colonoife nommé Efiiennc,cfiimant que 
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leurfut permis cnl’abfcnce du Papc.Lcqucl ils auoyent premièrement requis éc fommé 
parAmbaflàdeurs de Ce venir acquitcr de ce my ltcre,oii députer quelque autre pour le ve- 
nir faire en fon lieu. Et pourcc que l’Empereur Ce veit auoir gagné ce point, apres auoir 
parpluficurs fois remonftré aux Princes & citoyens dé Rome & aux autres Potérats d’I- 
talie, l’équité de fa caufe,& l’iniure que luyfaifoit le Pape, s’ingéra de les faire aflcmblcr 
[pour leur faire déclarer librement leur aduis des moyens félon lefquels ilfe déuoit con- 
duire en tel troublcpour le falut de l’Eglifc. Qui fut tel, que sellant le Pape Iean rendu in- 
digne&incapablcdcladignitéqu’iloccupoitiniultemcntparfa fcândaleufe vie, & par 
les crimes & mefchancetcz dcfqucls il cftoit notoirement conuaincu, qui le faifoyent di- 
gne d'eftreappellèheretique, tyran & perturbateur du repos dé la Chreftienté, que c’c- 
itoitaufli l’omcc & le deuoir Üc l’Empereur de pourucoirl’Eglife d’vn autre Pape, qui fuit 
cfleu félon les couftumcs anciennes & confcrmc par luy. Tellement que félon celte con- 
clufion(qu’onfoubmettoitàu iugement de l’Eglife Catholique) vn trere mineur qu’on 
appelloit Pierre Ramuchc ou Ramalucc de Corbaria,fut à I’inltarice (comme dit la vieil- 
le Chronique de Flandre) d’vn autre Cordelier nommé Bonne guife& de toailtré Iean 
Guendin Lorrain, qui me femble cltrc ccluy que les autres appellent maillrc Iean Iaudin, 
cfleu Se déclaré Pape le rS.iour d’Auril, ou comme veulent les autres Ieu.de May , hom- 
me au iugement de Platine & des autres, doétc & de bonne vie . Au moyen dcquoyil 
printle nom de Nicolas j.fouz lequel il preflda tellement quellcmentrcfpacc de z . ans 
&cnuiron j.mois- Combien que Ônufrius a compté* .ans, ellimant qu’il fut cfleu l’an 
i3i7.Maisil yavntcfmoignagecn Aucntinliu.7.qui nous fera croire que ce fût celte an-j 
nce,iufqucs à ce qu’on en ait produit vn autre plus certain. 

Av relie pource que l’Empereur feiournaplufieurs mois à Rome , s’entendant plus à 
faire fon nouueauPape,& à recouurcrdcniçrs.qu’à tailler tyefongne à lès ennemis, ils Ce 
fortifièrent cependant en telle forte,quc quand il partit pour aller alfieger la ville de Ty- 
bür, elle fetrouua fi bien munie de defence,que force luyfutdela laiuer, & fc retirer bié 
honteufement à Rome au mois d’Aoult. Dot la mort furuenuë du Capitaine Caltruccio, 
la fedition qui Ce raeit en fon câp,la mutinerie des Romains contre luy, & la reuoltc du Vi- 
côtc Galçaccjlc feircrit encore bien haltiucment partir pour aller obuicr aux troubles de 
la Lombardie,menantauecfoy fon Antipape Nicolas, qu’il laifla a Pifc fouz la garde du 
Capitaine Francifque Callracane fon vicaire c,n la Tofcane. 

C a r. les Florentins ayans vft de l’occafion que leur auoit prefenté l’abfcnce du Capi- 
taine Caltruccio (eftant allé accompagner l’Empereur à Rome)auoy fcnt furpris d emblée 
la ville de Piltoye fy r luy.Mais il la retourna alfieger fi furieufement qu’il la reprit , non- 
obllant qu’il y prift vne maladie de laquelle il mourut bicn-toft apres au grand détriment 
jdes affaircs.des Gibelins, qui perdirent en la mefme année d’autres des plus fameux Ca- 
îpitainës de leur par ty: comme Serre Colonojs à Rome, le Seigneur de fEfcalc à V éronne, 

! Paflcrin Bonacolfi à Mantouêj V çftarïn de Laudc,& Galeas Vicomte de Milan,qu’qn dir 
eftredccc^e. le y.iourd’Àoult, Iaiflant deux fîls,Aétio ou Azzo & Marc,qui allèrent re- 
prendre lçsçftats de principauté de Milan de l’Empereur louz pfômclfc 

d’vnc grande fomrpe de deniers, pour laquelle Marc demeura oltage iufques à ce que fon 
frères en fult cnticrcfnent acquité. Lequel eltant en celte forte paruenu où il prétendoit, 
^refentit du tour que l’Empereur àuoit ioüé à fon pcrc.Tellcmcnf qu’il luy ferma les por- 
tes de Milan à fojn rctourdc Rome, & Ce laifla alfieger dedans par les Allcmaris tout lé 
4 c rhyuer.-Cicpcndant Philippin ou (félon Corius & Æquicola ) Guidon & Fcltrin 
vn Loys Gonzague Citadin de Mantoüë , ayant mis à mort Paflcrin Bonacolfi 
jScignçurde Mantouë pour quelque tort qü’ils aüoycnt rcccu de luy, donnèrent moyèn 
odeur pêre.defe faire feigneur de leur patrie: qui la feeut fi fagement garder 3 c retenir, 
^u’efle^ toulîours,flepuis demeuré àluy & àfapoftcrité iufques àprelcnt, apres qüelaî 
ümiirè .dc Bonacolfi l’eut poflèdec enuiron cinquantecinq ans . Donatus Bolfius, 
JI.QnfluS^ Auentin , Naucler , Cufpinian, P.Ioue, Albertus Argcçtiricnfis , Machia- 

JLJLZI dît lé Bel quarahtchui&icfmo R oyde France & de Naùarrc,tftoUfüt'aii 
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Bois de Vincenncle premier iour dé Mars, laiflànt madame leanne d’Eureux fà femme 
enceinte: occafion pourquoy Philippe Comte de Valois, fils du feu Comte Charles, & 
coufin germain 'des trois Rois précédons, fut de l’aduis des eftats de France déclaré Re- 
gent des deux royaumes, en attendant l’erifant quauroit la Roÿne, qui fut vnc fille 
nommee Blanche., de laquelle elle adcouchalc premier ioür d’Aunl . Au moyen dc- 
quoy pourcc qu’elle cftoit inhabile à fucccdér à la couronne de France (félon laloy 8e 
la couftume ancienne des François) de Regeht il fc porta & nomma Roy de France, 
comme cftantlc plus prochain heritier de la couronne en ligne mafeulirie. Et futauffi 
confermétcl par les eftats à l'inftance mcfmcment de Philippe Comte d’Artois, quia- 
uoitefpoufe la fœur.Quoy que le Roy d’Angleterre Edoüafdeuft enuoyé par fes Am- 
balfadcurs dcbatrcle droit qu’il pretendoit premièrement à la Régence, & puis apres 
à la couronne , àcaufedefamere qui cftoit fille vnique du feu Roy Philippe le B ci M 
fœur des trois Rois prcccdcns. Mais il en futdeboutté tant pour les cames & moyens 
prcalleguez , dont vne Chronique de ce temps parle en ccftc forte : Tandem opinion- 
bus & altercatiombus fopitis ,per principes tegni fapientes conclufum fuit & etiam deter- 
minatum , quoi regnum eo quoi de confuetuiine & ilatutis eiu fient ingénus foemininum iefeenie- 
re non 'valebat , Comiti ie Valefio Philippo pertincre debebat . L’Empereur Charles quatrief- 
rtie en dit autant és mémoires qu’il a efcritluy-meûnc de fa Vie Si de fes faits en ccftc 
forte : Et cum ie confuetuiine regni fili* non fucceiant , prouebius eft philippus filius focerimei 
inKegem Francité, quia propinquior erat hures in linea mafeulina • Que pourcc que les Fran- 
çois nauoyent oneques permis que leur royaume tombaft en nrain eftrangcrc:8î 
que prcfuppolè qu’aucunes delditcs confiderations n’eulfcnt eu lieu, neantmoinsqu’E- 
çloûard n’y auoit aucun intereft. D’autant qu’il cftoit oculairement précédé des filles des 
Rois, le H u tin, le Long Si du dernier mefmemcnt,lèfquciles fans aucune coïitrouerfes’e- 
jftoyent demifcs de tous leurs droits fur les mafies. Et la plufpart meftnenrent d’entr el- 
les au proffit de ce Philippe de Valois, qui pat ce moyen paruint à la couronne de Fran- 
ce, 8c tint le 49.UCU entre les Rois, s’eftant fait couronner le iour auquel on célébré la fc- 
fte de la Trinité. Tellement qu’on fait compte que fon régné a duré enuiron vingtdeux 
ans; ^ 

Qv an t au royaume de Nauarrc , d’autant qu’il n’auoit aucun moyen légitime d’y 
prétendre, & que le droit d’iccluy retournoit notoirement à madame Icannefillcdnfeu 
Roy Loÿsle Hutin, qui cftoit femme de’ Philippe fils de Loys Comte d’Eureux, il le 
remçit entre leurs mains. Aucuns ont aufti voulu dire qu’il leur bailla femblablement 
aucunes terres & fcigticurics de la Comté de la Marche près Angoulefmc, en recom- 
pcncc des Comtez de Champagne & de Brie , qui fêmbloycnt de inefine droit re- 
tourner a eux . Mais les Rois maintiennent qu’elles demeurèrent fi triplement audit Phi- 
lippe de Valois , pourcc que les trois Rois prcccdcns l’auoycnt tenue comme Rois,& 
comme- vnicôc incorporée â la couronne, eftant fief tenu & moUuant immediateroét 
d’iccllc, Les hiftoriehs Efpagnols tefmoigncnt que le Roy Edoüard voulut auffi dfr 
batre pour la couronne de NàuarrC , qu’irpretettdoit luy appartenir de par fa mère, 
comme celle de France : & qu’il enfutdemefme façon débouté par les cftatS dcNa- 
üarre . Parquoy ce Philippe êft compté auoir régné en Nauarrc auec là femme ij.ans 
enuiron é.mois. 

I ( $ 9 mmz que le Roy incontinent apres fon facré fut follicité de mener vne ar- 
iheç en Flandre au fccours du Comte , contre les Flarnens qui s’eftoyent reqoftez 
contre luÿ, fpecialcmcnt ceux d’Yprc & de Bruges : &l’ayans depoffedé de la piaf 
part dç fon pays , fc maintenoyent encore fi obftinemcnt en leur fierté & felooffie, 
qu’il ny eut moyen de la brifer ny abbatre que par Vnc cruelle & fanglartte Batail- 
le qui leur fut donnée parles François la veille ou le propre iour de la tainâ Barthé- 
lémy, afçàuoir le v^gttrots ou vingtquatrc d’Aouft: où ils leur donnèrent vnéfiktot- 
de eftrille, qulls cnnfcirent demeurer fut le champ plus de dixneuf mille , àueefté 
de leur chef nommé Colin Rezcquins . Au moyen dequoy la ville de Cafiet ( & 
laquelle cefte iourneeprint lenom) lcutfut renduëjaqucllc ils faccagcrent & brufierent. 

Et puis 
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Et puis apres àiioirchaftié les autheurs de la rébellion, remeirentle Comte en Tes biens: 
comme recite Bernardus Guidonis,qui a continue là Chronique tant des Papes & des 
Empereurs que des Rois de France iufques à ccftç anriec,en laquelle il viuoit, aucc Froif- 
fard,Nangis,vicille Chron.de Flandre, & les Chro.& Arinal.de France. 

Le Comte de Kentebruge, oncle du ieune Roy Edoüard,futàla délation du Comte 
de Mortemcr (qui l’auoit fauffement accufé) mis à mort:pour raifon dequoy l’accufateur 
reccut bicn-toft apres lcinermcralairc defafauflerè. Froiflard. 

Nicolas Triuel Anglois de l’ordre dcsIacobins,qu’on dit aüoir rédigé par vn labeur 
fort exquis en plufieurs volumes les Annales depuis la création du monde iufques au téps 
qu'il viuoit,où il déduit dvn bel ordre les geftes tant des Frariçois que des Anglois, mou- 
rut (tcfmoin Bala?us)cçftcannce. 

Vladislavs Roy de Pologne, Ce refentant des fafeheries que les Cheualiers Theu- 
toniques ou Pruteniqucs luy auoycnt fai<âcs,mcna vne armee côtr’cux cri la terre deCol- 
me,où il gagna quelques victoires fur eux en aucunes rencontres ôc eicarmouéhes . Mais 
la venuë du Roy Iean de Boeme à leur fecours,le feit bié rctirer.-lequcl à fon arriuee print 
par compofitionle chafteau de Dobririe, & meit entre fes mains le chafteau de Cechde- 
nie. Martin Cromcr, Annal.de Silefic. 

Othoman, Prince de la plus grande partie des Turcs de l'Anatolie, mourut au rap- 
port des autheurs que nous aubns cy-deuant alléguez en la 18. année de ion règne, lailfant 
trois fïlsdc plus ieune dcfquels nommé Orchanes feit tant par les grâces & bonnes par- 
ties qui eftoyent en luy, comme de libéralité, courtoifie, magnanimité 8 e expérience au 
fait de la guerre, qu’il fupplantafes freres.Car les ayant fait mourir, fut alegrement reccu 
des Turcs éseftats de fon perc: fouz l’eftenduë dcfqueis il conquit bicn-toft: apres toute 
la Lydie,l’ayant fubiuguec par fa vaillance.Et puis s attacha aux Grecs, quieftoyent en 
Afic. Cependant que l’Empereur de Grèce cftoit empefehê tant és troubles domeftiques 
que contre les Bulgariens & S eruiens. Laonic. 
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E.a Allemagne. 



R.de France, 



R. de Naples. 



D.de Vcnife. 
Roy de Cajlille. 



R.£ Angleterre. 



R.deDannemarch. 9 



Roy de Hongrie, zo 



R. dU Pologne. 33 



R.de Boeme. xi 



R .deSueffe. 10 



L’e m p e r e v r. Loys,ayaflt pçrdu fori temps deuantla ville de Milan , reccut àla par- 
lin vne fomme de deniers des Miknnois,qui le feit leuer & remener fon camp en Alle- 
magne au fecours de la ville de Strasbourg, ou bien dcColombicrs , au rapport delEm- 
pereur Charles quatriefinc cniâ vie, qid eftoitaflîegee par Othon- frère de fon compéti- 
teur Fridcric d’Auftrichc. Mais lean Roy de Boeme. (téünoih Charles 4. ie Auentin) les 

P concilia enfemblc, tellement qu’Othon alla faire ferment de fidelité à Loysrqui fuiuanc 
ft accord feit cfpouicr la fille de Fridcric £icfn fils. Cependant les affaire d’Italie receu- 
tent apres fon départ vn merueilleux changement^ Caüfc que les Alcmans qui gardoict 
lîarcfrcré du Vicomte de Milan,meirentla villc de Lticques entre fes mains . Mais fe 
jauifans bicn-toft apres la vendirent à beaux deniers contens àGcrardin Spiriola Gene- 
lois, Capitaine des bannis de fon pays: lequcllapaya de fes propres deniers 8 e la défen- 
dit brauement contre ies Florentins.Les Pifansauffi&Piftoycns èhaffans les garnifons 
tte l’Empereur fe rcracircrit en liberté, outre laquelle les Pi&ns. meircnr.cn prifon l’Anti-; 
pape Nicolas.lcs autres fc rallièrent auec les Florentins. Autheurs pnéfeedàns. - .c. •; 
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L e Roy d’Angleterre à la fommation du Roy Philippe vint en France polit s'acquîtS? 
de l’hommage &dudcuoir deligcahccqü’illuy deuoità raifon de la Duché d’Aquitaine, 
& autres qu’il tenoit deçà la mcr.Dont puis apres il enuoya lettres tcftificanfes dudit ho- 
mage,qüi font incorporées énlaChroniquedc FroilTarddcquelaufli déclare en icelle qtie 
quand le Roy Edoüard fut de retour en ton royaume, il dift tout haut qu’il- ne croyoit 
point qu’il y cüft Roy riy Empereur aü monde qui peuft tenir vn cftat fi magnifique & û 
triomphant qiie le Roy deFranccicarilauoit en ce temps-là prefque d’ordinaire à fa coût 
quatre ou einq Rois qui luy faifoyent la cour pour fa magnificence , comme les Rois de 
Bocmc,d’Efcofie,d’Arragon,dcNauarre&de Maillorquc, aucc pluficurs grands Dncs, 
Barons & Prélats eftrangcrs,téls que les Ducs de Lorraine Sc de Sauoye, & les Comtes 
de Bar & de Montbeliard,lcfqucls il deffroyoit pour la plus grand part,ou les tenoit obli- 
gez à foy par penfiohs» j 

A v mcfmc temps auffi ledit Roy feit plaider deuantluy la caufe de fa iurifdi&ion C& 
tre les gens d’Eglife par maiftre Pierre du Cugnet fon Aduocat, qui remonftra les vfut 1 - 
pations SC les abus quaucuns des luges Eedefiaftiques faifoyent en toutes chofes . Si cft- 
ceneantmoins que le Roy confentit à la fin aux demandes des gens d'Eglife. En faucin 
dequoÿ ils le furnom merent le vray Catholique. - 

La Scigneuricde Bourbon en Âüuergrte fut érigée premièrement en Duché pair le* 
Roy en la perfonne de Meflire Loys de Clermont Se delà Marche, qui fut lé premier q 
s’en intitula Duc.Duquel fontiffus les Princes de Bourbon Se de Montpenficr .A 



de France. - . 

Les Flamcns fc faifans encore tiret l’oreille pour obéir à leur Comtc,furcnt caufe q 
le Roy enuoya des Commiflaircs pour definanteler Se mettre bas les portes,tours Sc foc 
terefies de leurs principales villes. Froiflard,Nangis. 

En vnc diette tenue en Allemagne la Comté de Gueldres fut erigee en Duché, & 
le de Iuilliers en Marquifàt par l’Empereur Loys. Tellement que Rainoid fut lepremi< 
qui porta tiltre de Duc de Gueldres, qui eut vn fils de mcfme nom que luy, qui fut le fi 
côd Duc apres luy; Sc Guillaume du premier Marquifàt de Iuilliers. Froifiàrd,Tritemius. 

Ferri j. du nom Duc de Lorraine, mourut au mois d’Aiiril,laifiànt de fâ femme < 
cftoit fille du feu Empereur Albert plufieurs enfans: l’aiûié dcfqucls nommé Raoul ~ 
Radulfeluy fuccedaenfaDuché. Richard de Vvaffebourg. 

Edovaed Comte de Sauoy e^’eftant transporté en France pour en amener qu 
fecours contre le Daulphin de Vienne Sc fes ennemis,fut arrefté d'vne maladie à Paris jd _ 
laquelle il mourut,laiflant vne fille vnique qui cftoit mariée au Duc de 



fut déboutée des Sauoifiens,qui aymerent mieux prendre Amedce frere 
dcfunft pour leur Prince. Paradin. 

A v Seigneur Ioan ou IcanForcnzo appellé par Sabcllic S npcrancc, DuC de Vi 
décédé, fueceda en la dignité Ducale le Seigneur Franceffo Dandolo fumommé C 
qui l’exerça l’efpace de quelque peu plus de io.ans.Contarin,Sabdlic. ^ 

Robert fumommé le Breux, Roy d’Efcoffe, mourut le7.de Nouembre ,^aiïfàn 
fils nommé Dauid en bas aage , auquel fut donné pour regent SC curateur vn Seign 
nommé Thomas Ranulfe.Cequi donna occafion à Edoüard fils de feulean Baillieulffi 
Ion Polidore) ou (comme veult Nangis)du Roy Alexâdfc,dc vouloir rccouurcr leroy; 
me d’E fcoflc.T ellcment qu’auec le fecqurs que luy bailla lé Roy de France( ic cro 
pluftoft d’Angleterre) il pafTa en EfcofTc,où il gagna quelques victoires fur fes aduerfà 
Qui furent caufe de faire rompre aux Anglois les trefues qu’ils auoyent auec les Efco 
pour leur mener guerre ouuerte.En laquelle ils gagnèrent quelques victoires: qui con 
gnirent vne partie des Efcoffois de receuoir ledit Edoüard pour leur Roy. Mais les au 
demeureréttoufioursfidelesau Roy Dauid.Côme recitent Polid.&Ioan. Maior.Côbi 
que FroifTard rapporte la mort du Roy Robert, SC de l’allee de fon fils en Frâce,à l’an 15É 
V n Courtifan dtüloy Charles de Hongrie nommé Felcian, fut trouuc coulpabfc 
uoir voulu attenter contre la perfonne d’iceluy. A caufe dequoy ilreceutle'* ' ‘ ' 

témérité. Bonfinius. * 

Ieàn RoydeBoëmes’cftantvcnuioindreaueclesCheualiersdcPruiré qui 
lors vn Vernier pour leur grand Maiftre, entra auec eux dedans la Maifouie, laquelle i 
contraignirent le foubmettre à luy. En faueur dequoy il leur renouuclla Sc conferma 
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donation de la Poméranie, à caufe qu’il fe donnoit le tiltre de Roy de Pologne : comme! 
recite Martin Cromer.Ce que toutesfois i’aymerois mieux rapporter auec les Ânnaies de! 
Silefic à l’an precedent. D’autât qu’il femble que ledit Roy de Boëme fut, celle année cm- 
pcl'ché en Allemagne & en France:où il feit efpoufer fa fille nommée Bonne à Iean fils 
aifné du Roy Philippe, & Duc de Normandie. 

E n v 1 r o n le mefmetcmps le Roy 4c Dannemarc s’empara de la principauté d* R u- 
gic par la mort de fon Prince qui cftoit deç.cdé fans enfans. Albert Crants. 

Orchànes pourfuiuant là châce,affiegca la ville de Nicee en la Birhy nie, qui cftoit 
de telle importance aux Grecs,que le ieunc Andronic fut contraint de mener vnearmee 
jen perfonne pour la fecourir.Mais il y feit fi mal fes affaires, qu’il fut honteufement defeô- 
fit par les Turcs, & contraintfe retirer ignominieufement en Europe. Gregoras. 

L e Pape Iean informé de ce qui s’eftoit fait à Rome 8c en Italie contre luy,ietta toutes 



fes cenfures contre l’A ntipape, l’Empereur 8c leurs adhérons: & feit auffi brufler par l’Euef 
que de Paris certains placards qu'on auoit affichez par les rues de Paris contre luy , en fa- 
ueur de l’Empereur 8c de fon Antipape.Lequel auffi de fa part cftât à Pifé,apres auoir créé 
vn nombre de Cardinaux ,aiTembla vn Synode des Euefques de fa fequclle,par la fenten- 



ce defquels il excommunia femblablement le Pape Ieanje déclarant herefiarque : de fa- 
çon qu’il le feit aulfi brufler publiquement en effigie. Auentin liu.y.Nangis. 

VnCordclierde Prouence fut mené déliant le Pape, auquel il maintint en barbe qu’il 
cftoit hérétique, pour les propofîtions qu’il auoitpubliees contre la pauureté des moines: 
dont il fut mis en prifon auec quinze autres Religieux de fon ordre. Nangis. 
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L’ Italie ellant depuis le départ de l’Empereur Loys retombée en plus grands trou 
blés quelle n’efloitauant fa venue, Iean Roy de Boëme eut charge de remener vne armée 
pour la remettre en meilleur eflat. Tellement qu’il arriuafouz ce prétexte en Italie, oùil 
raeit entre lès mains en peu de téps les villes de BrefTe, Bcrgome,Parmc,Crcmone,Pauie 
Rczzo 8c Mutine en la Lombardie:puis alla faire leuer le fiege des Florentins de deuant 
Lucqucs. Mais pourcc qu’il fc remeit lors en grâce auec le Légat, les Princes 8c Potentats 
d’Italie de toutes les deux fa&ions conceurent vne opinion qu’il y auoit vne confpiration 
entre luy,lc Pape 8c le Roy de France, cotre l’Italic.Ioint que deuât qu’il euft fait ce Vôya- 
e,il cftoit allé en France, où il auoit fait le mariage de fa fille nommée Bonne ou Gutte, à 
ean fils aifné du Roy Philippes: dontlamaifon de Boëme futtoufiours depuis aymee de 
lie de Frâcc, 8c luy auffi qui auoit tenu le party de l’Empereur Loys iufques alors, deuint 
y du Pape.Qui fut caufe que Robert Roy de Naplcs,les Florentins 8c les communau- 
cz '& Potentats d’Italie de la faëtion Guelphe fe déclarèrent amis de ceux à qui le Le- 
at & le Roy de Boëme feroyentaduerfaires fans aucune defcrction de faâion Guelph 
Gibeline. Au moyen dequoy les Vicomtes de Milan, les Seigneurs Carraricri de Pa 
ic.lcs Marquis d’Efte, -Philippin GonzaguedèMantouë,Maftin dcl’Efcalc de Vcronne, 
ous Gibelins,femcirent de leur ligue. Laquelle amena vn tel changement, que le Pape 
communia tous ceux qui auoyent cfté les plus afpres defenfeurs de fa querellc,& print 
fà proteélion fes plus grands aduerfaires,$ur cela le Roy de Boëme cognoifTant qu’il 
oit befoin de plus grandes forces que celles qu’il auoit amenées auec luy, s’en retourna 
ur ceft effet en Âllemagne,laiftànt le Prince Charles fon fils aifné auec fon armee en I- , 
e pour garder les villes qu’il tenoir. Dubrauius toutesfois afferme que le Roy de Boe- 
e eftoit pafle en Italie à la requefte de cciix de Breffc qui s’eftoyent mis en fa protcCHon, 
qu’il fut contraint d'en partir pour venir défendre fon pays que l’Empcïeur auoit fait af 
lirpar Frideric Marquis de Mifnic, & Othon Duc d’Auftriche; | 
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Fredeuc furnommé le Bel Duc d*Adftriche , compétiteur de Loys de Bauicrc, 
mourut cefte année le jjiour de Iamiierilaifiant vn fils en tort bas aage, qui décéda bicn- 
toft apres luy. Au moyen dequoy fort frère nommé Albert, qui fut %. du nom fie furnom- 
mé lcSage,ou le Boitcüx,luy fucceda en fâDuché,àcaufe que tous fes autres frétés cftoiét 
deccdez fans laifler aucuns enfans malles. 

R o b e A t d’Artois Comte de Beàumont,ayant voulu relouer la querelle qu'il auoit eu 
cy-dcuant contre fa tartte Mâhaulf Comteflc de Bourgongnc, pour la Comté d’Arras, 
perdit fa caufe par arreft tant du Roy que de fon Parlcmcnt,cftât aüerce vnc faulcctc co- 
tre Iuydaquelle le Roy prirtt encore tellement à cœur, que force luy fut de s’abfentcr de 
France, & fe retirer en Hainault,où le Roy fenuoya adiourner pour venir refpondrcpcr- 
fonnellcment du cas quon luy irripofoit. Et en default de ce faire, feit faifir toutcslester- 
rcs d’iceluy. 

L e s Rois de Caftillc 8c d’Arragon ioints cnfcmblc^agnercnt cefte année le 1 j Jour de 
Décembre vnc grande vidbirc fur les Maures:commc teûnoigne Nangis. 

Charles Roy de Hongric,ayant allez témérairement commencé la guerre au Pa- 
latin delà ValachicTranfalpinCjfeit entrer vnc armée dedans Icpaïs d’iceluy, laquelle fut 
par luy cautéleufcment deffaitte & mife en routte: comme Bonnnius SL Martin Cromer 
récitent. La Chronique de Hongrie adioufte qüe ce defaftre aduint la veille fàind v Mar- 
tin. 

Les BoëmiensalTemblezaueclesCheualiersde Prulfe entrèrent derechef dedans 
la Pologne, où il prirent, faccagerent 8c brulïcrent plufieurs villcs,fignamment V ifTcgràd 
en Cuiauic 8c le fort chafteaudeNacle.Maisentendansquele Roy Vladillaus venoit 
à grande puifïàncc contr cux,ils fc retirèrent en leurs païs:ou les Polonois les pourfuiui- 
rent fi alprement, qu’ils furent contraints de prendre treufucs d’eux j en leur rendant le 
chafteau 8c contrée de Dobrine. Martin Cromer. 

Michel Roy de Bulgarie, ayant répudié là femme, qui cftoit fœur du Prince de Scr- 
uie,pour cfpoufcr celle de l’Empereur de Grèce, têdit ledit Prince tcllemét fon ennemy, 
qu’il luy cômenca la guerre,en laquelle ils fe donnèrent bataiilcloù le Bulgarien fût vain- 
cu, & tellement blclïe,qu’il en mourut, lailïànt aucuns enfans, lefquels toutesfoisnc luy 
peurent fucceder en fon royaume, pource qu’ils furent preutnuz 8c déboutez par vn Ale- 
xandre Coufin de leur pere. Grcgoras. 

L a rduoltc qui fe feit contre l’Empereur Loys apres fon départ d’Italie , fût caufe que 
l’Antipape Nicolas fetrouua abandonné de tout fupport,mefmement de ceux aufqucls 
on l’auoit donné en garde.Tcllcmcnt que Bonifacc Marquis de Pifc le prit ( comme di- 
rent Blondus & Platine ) 8c enuoya au Pape Iean,qui le feit mettre en vne fi miferable 
prifon, qu’il y mourut en trefgrande mifcre.Combien que d’autres afferment qu’il s en al- 
la mourir en Angleterre.-^ les Annales dcFrance,qu’il s’en alla volontairement trouuet 
le Pape Iean en Auignon,pour fc reconcilier auec luy fi c renoncer àla Papauté. Tant y-a 
queNangis 8c Onufrius ont noté,qu’il fut contraint de fedepofer cefte année en la ville 
d’Auignon le .iour d’Aouft.Neantmoins Antonin de Florence en la 4 .parrie de fafom- 
me recite, queluy fit Iean Michelin laifterent plufieurs difciplcs 8c defenfeurs de leur cau- 
fe, 8c de la do&rine qu’ils auoyent cy deuant maintenue en faucur de l’Empereur contre 
les Papcsrdont plufieurs furent brûliez, comme Iean de Chaftillon 8c François d’Arcata- 
ra : pource qu’ils maintenoyent opiniaftrement,que làinft Pierre ne fut point le chef de 
l’Eglife plus que les autres Apoftrcs,8c que Iefus Chrift ne fc lailfa aucun chef ny vicaire 
delon Eglife.Dauantage que ce n’cft au Pape de corriger, punir, inftituer ou dellituer les 
Empereurs : 8c que les Prcltrcs de quelque degré qu’ils foyent, n’ont de l’ordonnance 4c 
Iefus Chrîftplus d’authoritc,puilfanccou iurifdidionl’vn que l’autre. Finalement quele 
Pape n’cft fuperieur que par la conceffion des Empereurs, qui la peuuent reuoquer. 

PLVSisvRsqui tenoyent la do&rine des Vvauldois furent exécutez à mort celle 
année és royaumes de Boëmc ôc de Pologne par les Inquifiteurs,lefquels par les procedu- 
res qu’ils feirent coritr’cux,tefmoigncnt qu’ils defcouurirent entre autres points qu’ils fài- 
foyentdcscucillettesd’argentpourenuoyeràleursfrcresfic précepteurs de la Lombar- 
die: où fe fouloyentaûfli tranlporter plufieurs du pays de Bocme,pour apprédrela Théo- 
logie. Autres adiouftent qu’il y eut aufli vn Iacobin nommé Echard,qui fut brullé à Hil- 
debert au mefme temps, pource qu’il maintenoit les raefmcs opinions qu’eux. 
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Les Ducs de Bauierc cftâns tombez en different pour la fùccefîîon de leur petefpour- 
cequelaifné nômé Henry, qui fut Duc de la haülte Bauicrc , ne vouloir faire aucune rai- 
fon à fon icunc frere nommé Othon,ny à fon fils Henry) furét furie point de fc guerroyer 
bien afprementl’vn l’autre. Mais le Roy de Bocrnc interpofa fes parties , qui les mcit d’ac- 
cord,fuyuant lequel la baffe Bauiere fut laifTee au icurte frere. Auentin,Tritemius. 

F r e R e Icart de la Paillade eftant retourné de Icrufalem raconta au Roy de France le 
tniferablc traittement que le Souldan faifoit aux Chreftiens : dont il fut tellement efincii; 
qu’il fe délibéra d’entreprendre le voyage d’oultremer, pour aller guerroyer les infidèles* 
Qui fut auffi caufe que le Pape donna commiffio audit de la Paillade de prefeher la Croi- 
fadeparla France. Nangis. 

Henry Duc de Carinthie, & Comte de Tirol, mourut farts aucun hoir mafle:mais 
ayant vnc fille vnique feulement nommée Marguerite , qui eftoit mariee au puifhé fils de 
Iean Roy de Boëme,qui cfpcroit que parles bons deuoirs & offices qu’il auoit iufques icy 
rendus à l’Empereur Loys,il lailfcroit lefdits Duché & Comté à fon fils , qui comme fiera 
Impériaux reuenoyent par faulte de hoir malle à l’Empire. Neantmoinsil luy laiffa feu- 
lement la Comté de Tirol, & donna la Carinthie à la maifon d'Auftrichetfaifànt fon com- 
pte que les Carinthiens feroyent plus obeiffans à l’Empire fous la domination des Auftri- 
chois. 

Les Princes d’Efte fe tenans forts du fupport qu’ils efperoyent de leurs alliez, oferent 
en l’abfence du Roy de Boëme faire vnc crttrcprinfc fur vn Chaftcau de la principaulté de 
Modene nommé Scclix , ou comme veut Dubrauius fur Mulicc . Mais le Prince Charles 
fut aduerty de leur intention. A caufe dequoy il les alla charger auec trouppes,fi à propos 
qu’il en fit demeurer plus de 8oo.hommes d’armes furie champ, & cinq mille hommes de 
pied : & mit le réfte en routte , demeurant Nicolas d’Efte frere du Marquis Régnault fon 
prifdhnicr . Suyuant laquelle victoire, qui luy aduint au iour S. Catherine, le Légat du Pa- 
pe enuoya fonarmee deuant la ville de Ferrare , efperant qu’il en auroit tel marché qu’il fe 
promettoit: mais les Fcrrarois receurentfecours desfeigneurs deleur ligue. Au moyen 
duquel ils firent vne fi heureufe faillie fur l’armee Papale, qu’ils la mirent honteufement en 
routte, prenant grand nombre de prifonniers en efchange,defquels ils retirèrent les leurs, 
qui auoycnt efté pris à la deffaite precedente. Finalement toutesfois Régnault Prince de 
Ferrare, rendit à lafollicitation de fes fubiets la ville d’Argente au Pape, pour laquelle 
principalement il eftoit en mauuais mefnage auec luy. Enfaueurauffi dequoy il fut ab- 
foulz. ' 

Vincent Samotule Palatin de Pofnanic, indigné contre le Roy Vladiflaùs de Polo- 
gne de ce qu’il luy auoit ofté le gouucrncment de la grande Pologne pour le donner à fon 
fils Cazimire, foîiicita les Chcualiers de Pruffe à violer les trefucs qu’ils auoycnt auec luy. 
De façon qu’à fon adueu ils entrèrent à grande puiffance d’AIlcmans dedans la grande 
Pologne , & en dcchafïcrent le Prince Cazimire apres auoir pillé , bruflé , faccagé & ra- 
uagé grand nombre de villes & grande eftendue de pays , iufques à ce que le Roy Vladif- 
laus ayant afTcmblé fes forces Sc réconcilié à foy le Palatin Vincent, il leur bailla deux ba- 
tailles près le Chafteau de Blême, defqucllesil gagna la vtâoirc par la deffaite defes en- 
nemis, qui perdirent à ce defaftre qui leur aduint lex7. de Septembre 10. mille de leurs 
gens. Martin Cromcr, Annal es de Silefic. 

G v e r. r. e s’cfmeut en ce temps entre les Bernois & le Comte Hartman de Kibourg 
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aucclcsFribourgeois. Ën laquelle les Bernois prirent quelques villes te Chameaux fur 
leurs ennemis; Munfter. 

Ô t h o n Duc de Luncbourg rliourut,Iaiflànt dcuX fils, Guillaume te Othon,quiluy 
fuccederent en fa Duché. 

Ouchanes Prince des Turcs , apres auoir deffait I’armce de l’Empefeur de Grèce, 
s’eftoit allé camper pour la féconde fois deuant la ville de Nicee : où il s’opidiaftra iufqucs 
à ce quelle Iuy fut rendue par faute de viures . Au moyen dequoy il transporta fon camp 
deuant la ville de Philadelphie , qui fut fi btaucmét défendue qu’il fc retira pour celle fois 
fans rien faire. Gregorasliu.9. 

L e Pape lean fcioufnant en la ville d’Auignon , fut en doubtCj, fi les âmes de ceux qui 
trefpalTent en cllat de gracc,nc verront point la face de Dieu que îufques au iour du iuge 
ment» félon qu’il fc difoit auoir cfté enfeigné par fon perc , qui s’eftoit laiffé induire à ccft 
opinion parles vifionsd’vn certain Irlandois nommé Tundalus; enuoya deux moync 
en ce temps à Paris , l’vn Cordelier te l’autre Iacobin , pour en eftrc refloult 1 de laquell 
toute l’vniuerfité fut grandement troublée. A caufe dequoy lé Roy fit aflèmblcr tous le 
plus doâcs Théologiens de fon royaume pour examiner celle matière . Laquelle ils de 
clarerent te iugerent eftre hérétique te cfronncc , à laquelle mcfmc aucuns Théologien 
s’eftoyent ia co nftamment oppofez , comme Thomas Vvallcis Iacobin Anglois,Durand 
de Siporcin te Guillaume Calcth. Neantmoins ledit Vvaleis eftccluy qui employa fon 
efprit par maniéré de pafle-temps te récréation à moralifer en fon temps la Metamorph 
fc d’Ouide,rapportantles fables d’icelle auxhilioircs de la Bible. Nangis, Annales de Frâ 
ce,Chriftianus Maflàrus. 

A v mefme temps fut en bruit à Paris maiftre Nicole de Lira,doâeur en Théologie di 
l’ordredes Cordeliers, Iuif (à l’opinion d’aucuns) de nation, ou félon d’autres Braban 
çon,& fils de Chrcftiens,mais qui auoit longuement conuerfé auecles Iuifs pour appren 
are la langue Hebraique d’eux. Enquoyilfitvnfigrand progrez, qu’il s’en acquit vn 
grande intelligence , laquelle luy feruit merucillcufcmcnt bien a drefler fes glofcs te co 
mentaircs qu’U fit fur la Bibierqui font trouuees bien pertinentes des gens de fçauoir. 
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L £ viol Andronic Empereur de Conftantinople,aagé de 74. ans mourut le n. iooïda 
Feurier , l’an de la création du monde félon ia fupputation des Grecs 6840. qui fc rapport 
tcaucclc ^i, de ndftre Seigneur, pluftoft que comme aucuns fe fontperfuadez auec la 
ijjj. D’autant que Gregorasliu. 11. afferme que ce fut 119. ans apres la prife de Confiant 
tinopleparlcs François. Tant y a cependant que le ieunc Andronic aagé lors de^.aïuj 
demeura dés lors fcul poftefTeur de l’Empire de Greceiufqu’à ùl mort par i’cfpaee d'enui- 
ron ç.ans. 

Le Roy de Boëmeeftantde retour en Italie fecourut la ville de Boulongne,queies 
aducrfaircs auoy ent afliegee depuis la deliurancc dcFcrrarc. Mais comme ü entendoit 
ceftc part, les ficurs de l’Efcallc fe faifirent de la ville de BrefTe te de Bergome-.comme cfti- 
meBlondus. Combien que Dom Boffius dit queccfurcnt les Vicomtes qui s’emparè- 
rent aufli de mefme maniéré de la ville de Bergome: te allèrent de là mettre leur camp de- 
uant Pauie , laquelle ils tindrent fi eftroitcment afliegee, que le Roy de Boëmefut con- 
traint l’aller fecourir fans les pouuoir toutesfois faire retirer, eftant luy-mcûne contraint 
de recourir à Lucqucs, qui s’eftoit rendue à Almcric Caftracane fils defeu Caftnftcio. 
Mais la citadelle tenoit encore bon, par le moyen de laquelle il feit venir les Lucquoisa 
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rccognoiflànce de leur faulte,qui leur fut pardonnec , moyennant l’articnde d* vnc grande 
fomme de deniers qu’ils payèrent. Enfaueurauifîde laquelle ilremëit lcurvillç aucc la 
citadelle entre leurs mains/clôn que Sabellic tefraoigne : nonobftant que Blondus affer- 
me qu’il la laifïà , enfemblc la villede Parmeen la garde de deux freres nommez Marfile 
& Pierre les Rougets. Tant y a qu’il ne feit guercs autre chofc en Italie, & qu’il fe retira en 
Allemagne fafché Sc cnnuyé(à ce qu’on ditjtât de lalegereté & infidélité que dés partiali- 
tez des Italichs contré le grc toutesfois Se vouloir du Lcgât. Encore qu’il promift fon re- 
tour aucc plus grande puiflancc. Ioint qu’il fut contraint d’aller pouruoir aux affaires du 
royaume de Boënac Se de JaSilefie,à caufc de là victoire qtie le Roy de Pologne auoit ob- 
tenue l’anncc precedente furies Chcualiers de Pruffe. Car Martin Cromer Se les Annales 
deSilefiedifcntqucpourempcfchcr quelesPolonois n vfaffent plus auant de ccfte vi- 
doire,qu’iI enuoya ccfte annee deux armées contre eux . Dont l’vne courut iufques en la 
Pofnanie,& qu’il mena luy-mefme l’autre iufques à Cracouic,où il ne feit rien dememo- 
rablc: pourcc que le Roy Vladiftaus luy couppafi bien les viurcs,qu’il fut contraint fe re- 
tircr:& que finalement trefucs fe moyennerent entr’eux pour vn ân. Au moyen defqoel- 
les le Polonois menafon armée en la Silefie, où il prit pat rufe la ville de Coften, & feit vn 
grand rauage au refte du pays deuant que Ce retirer. 

Robert d’Artois ayant cfté reiteratiuement foramé par plufieurs fois de venir ref- 
, pondre du fait qu’on luy impofoit,nc voulut oneques eomparoiftrç:-à caufc dequoy il fut 
folennellement déclaré banni du royaume , & fes biens confifquez , encore qu’il euft cf- 
poufé la fœur du Roy : dont il auoit deux fils , Iean Se Charles . Ce qui le feit entrer en tel 
defefpoir, qu’il s’alla rcndrecommc tout dcfcfperé au Roy d’Anglçtcrrc,cn intention d’e- 
ftre à iamais ennemy mortel de la couronne de France. Nangis. 

L e Roy d’Angleterre fe comportoit fi rigoureufement enuers là noblcffc de fon roy- 
aume , que la plus part des Barons Se grands feigneurs d’iceluy fe rebellèrent &rprindrcnt 
les armes contre luy foubs la conduitte de Thomas Comte de Lcnclaftre, Prince du fang 
d’Angleterre , & coufîn du Roy Edoüard lors régnant . Lequel fut à ccfte occafion con- 
traint de mettre vne armee aux champs , laquelle fous la conduite de les Lieutenâs com- 
battit les rcbcllesen bataille rengce,aucC tel ncur qu'ilsfurent rompus Se deffaits, demeu- 
rant le Comte dcLcncIaftrcpritonnicr,qui eut la telle tranchée . Ce qui fut le commen- 
cement d’vnctcaùice de plus grands maux qui tombèrent bien toft apres fur l’Angleter- 
re: à caufc d’vn feigneur Anglois nommé Hugues Defpécier, lequel nonobftant qu’il euft 
cfté de la fa&ion du Comte Lenclaftre , ne refeit pas feulement la paix auec le Roy , mais 
aulfi vint à fi bien gagner la grâce «dafaueur d’içeluy, qu’il ne feit plus rien que par fon 
aduis & volonté. D ont il fe feit fi bien croire, qu’il empefeha le Roy Edoüard d’aller ten- 
dre hommage des terres qu’il tenoit en France au Roy Charles le Bel à fon aduenement. 
Polidore Virgile; - ~ 

Contri Ifmael Roy de Grenade s’efleuavnficncoufin nommé Mahommct,qui 
difoit que le royaume de Grenade luy appartenait mieux qu’à luy , comme eftant de la li- 
gnée des Rois precedens,& l’autre de la féminine feulement. Mais en ce faifant il fut luy- 
mefme tellement blelfè, qu’il en mourut le premier: au moyen dequoy Ifmael eut loifir de 
refigner fon fils nommé Mahommet, nonobftant qu'il fuft en bas aagefous le gouuerne- 
ment & regence d’vn Ofuin , qui auoit efté des confpiratcurs contre fon perc . Èfticnnt 
Gariney en fon hiftoire d’Efpagne. 

Philippe fils de Charles z. Roy de Naples , qui s’intituloit Dûc d’A chaie en la Grè- 
ce^ Empereur auffi de Conftantinople, Prince de T arente,mourut le z6.iour de Décem- 
bre, félon fon épitaphe qui eft à Naples. 

Gvr Daulphin de Vienne, faifimt la guerre au Comte de Sauoyefut blelfé deuant 
vn Chafteau qu’il aftiegeoit, de telle façon qu’il en mourut le 15. iour d’Aouft , fans laifier 
aucuns en fans, Au moyen dequoy fon frère nommé Humbert,qui eftok lors au royaume 
de Naples, d’où il fut rappcllé, luy fucccda au Daulphiné , qui enfut le dernier Daulphin. 
Maïs 1 label fille du feu Roy Philippelc Long vefue dudit dcfunél ,fc remaria puis apres à 
leart feigneur de Fpflignijçomme recite G.dc Nangis. Ce que PiÆmilc apres le Pape Pie 
Sd’E m per eü r Ç harics mefit» e en fa vie racomptét dudit Guy, eft fi mémorable qu’il mé- 
rite d’eftre icy récité. Qui eft que comme I can Roy de Boëme fuft fon amy Se allié , qu’e- 
ftant arriué en Italie aâce l’armcc qu’il y mena celle dernière fois, qu’il fut en termes de 
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l’aller fecourir contre le Duc deSAuoyc. Maisqueleiour mefmele Prince Chatlçs fon 
fils fongéa en dormant qu’il luy fembloitveoir Vn ieune homme de. grande beauté , àmji 
vn autre homme de Rature &: apparence diuinc faifoit coupperles genitoires. Et qu’on 
luy difoit femblablement que Ceftoit le Daulphin , que la iufticc diuinc traiittoit de celle 
forte pourfes paillatdifés & adultérés. Qui plus eft que deux iours apres ce fonge vindrét 
certaines nouuelles de la mort dudit Daulphin en la façon récitée, cy defifus , laquelle oc- 
currence toutesfois Thomaflm en fes mémoires du Daulphiné attribue à l’an 1333. Mais 
d’autant que nous n’auons point d’autheurs qui montrent que le Roy de Boëmcaitefté 
l’annee enfiiyuant en Italie, ic i’ay aimé mieux rapporter auec Nangis& Villani à celle 
année. . 

Les Arragonnôis perdirent ccile annee vnc grande bataille fur mer contre les Gcnc- 
uois. Palmerius. 

Orchanes Prince des Turcs eftant entré ert querelle contre aucuns Satrapes Turcs 
fes voifinSjSallia d’autres pour faire la guerre à Ceux-cy: tcfmoing Laonic. Mais lean Vil- 
lani Florentin tefmoignc que les Turcs firent ccftc annee vnc grande armee , qui pouuoit 
cftrc-d’enuiron trois cens grands vaiiTcaux,pour porter 40.mUle hommes de guerre, auec 
lefque]s ils pillèrent & rauagerent la plus part des ports & riuagcs de la Grèce, & puis vou- 
lurent venir aflieger la ville de Conftàntinoplc. Mais elle fut defendue &confcrueépar 
lefecours dcs Gcneuois. Cequicaufa toutesfois vn tel eftonnement en l’Europe, qu’il 
futcaufc que le Pape fit prefeher la Croifade, & incita le Roy de France à fc croifcr. Mais 
auât cela luy, le Pape, & les Vénitiens enuoycrdrltvn grand nombre de galeres au fecours 
delà Grèce chargées de beaucoup de bonnes gens de guerre, qui combatirent l’armcc 
Turqucfque, & l’ayant rompue fur mer gagnèrent 250. vaiiïèaux d’icellc. lean Villani 

liureir. ■ 

A Andizeon ou Aindizcon Bclul qui fignifie le Précieux (qui eft le tiltre que les Æthio- 
piens donnent à leurs Rois & Empercurs)deccdè fuccedaSeipharad à l’Empire d’Æthio- 
pie où il régna 28. ans. Marius Vtâorin en fonliu.des Rois d’Æthiopie, 

Thomas Bradaruadin AngioisDoâcur en Théologie de Sorbonne floriflottencc 
temps: lequel cfcriuit à Ton dire à la requefte de beaucoup de gens de grande pieté 8c de 
fçauoir vn Volumediurfé en trois littres : oùiltndtüa de Umawcrede Jàiuifticc gratuite de 
Dieu , & du péché originel. Gregoire d’Arinain^icusMirandula , & Raphacl Volarcrra- 
nus,onrfoit Honorable mention de My en leufieioats/ ! 
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' -r i ! Art Roy de Boertfodu ebrifentement de f Emperêutfetrthfpôrta celle ann ék en 
Francepourhegotierdèlapaix entre le Pape&'l’Empcrcur : lequel cependant inüeftit! 
Duc d’Auftrjchc de la Çarinthic, qui appartenoît à lean fils puifnc du dit Roy de Boeme, 
à'-caufe défitfemmcfillfc vniquedu DucdeGarinthienouuellementdecédé,poürcequé 
le Boëmien ne pouuoit lots par fon abfence folliciter ceft affaire luy-mcfrne. Mais Henry 
'D uc de la hacrlteBauiéié Ion gendre en fut fi mal contentpôur Itjy,qü’il en déifia les Au 
ilrichois & l’Empereur mèfmt, duquel auifi le Roy de Boëme deuint dés lors ènnemy 
■pçrt. Auéiïtm,&: Charles fâvie. 

‘ Av mefrrtè t'em pÿ auffi H en ryD u c de Bauiercfils d’O thbnquiaübiterté?Roy de Hon 
grie mourut fans enfans.Ati moyen dequoy toütcfafucceifion réumtàfon frerenomm ‘ 
ptho'n,quTeftoitia DucdelabàiïçBauiere. Auentin. ; ; vii > •: 7 

L 1 Roy de Fraiiceeftànt à Paris fe croifa criuironia fainéè Michel pour aller contrôles 
. infidèles 
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infidèles : & puis à Ton exemple, le Roy de Mallorquè Charles fils du Roy de Boeme & lë 
Roy de Nailaf re firent le femblablc auec grand nombre de Dues, Comtes, Barons & gen- 
tils-hommes. Mais non pas tel qu’on cfperoit : d’autant que plufieurs eurent imagination 
que celle leuee de boucliers fe faifoit pliis pour tiret argent du populaire , que pour l’amè- 
nera fin. Ioint qu’ellcfut tout incontinent mbrfondüeau retour des Ambafladcurs qu’on 
auoit enuoy ez vers le Roy d’Angleterte , qui rapportetét qu’ils l’auoyerit troùuê" plus dif- 
poféàla guerre qu’à la paix. Et qu’autres nouuelles vindrent que les Anglois's’eftoyent 
mis en vnChaftcaudcXanétonge,qui fcitquclc Roy enuoya le Comte d’Alençon fort 
frere qui les dcchafïà,& raza ledit Chaftcau . Non pourtant la guerre ri’cn fut encore ou- 
ücrtc. Nangis. 

D’ a v t a n T que le Rciy d’Angleterre auoit enuie de mettre la guerre dTsfcoflc pre- 
mièrement à fin. Car il y mena luÿ-mcfmc vne grande armée pour cftablir Éddüard Bail- 
lieul,où il deffit les EfcofTois auec le Roy Dauid en vne grande &c cruelle rencontre, qui fe 
feit deuant le Chafleau de Bernic. Qui fut par le moyen d’icelle rendu & vne grande par- 
tie confequemment du royaume d’Efcofle à l’ennemy du Roy Dauid. Hcdtor Boctius. 

I e a n de Mandeuille Cheualier Anglois commença celle année à faire fa peregrina- 
rion parles villes de l’Afic& d’Afrique ; laquelle il acheua enl’efpacc de 54, ans. Et puis 
meit par eferit ce qu’il y auoit obferüé de mémorable en trois langues , Latine , Françoife 
& Angloifc. 

Les Boulonnois defirans fe deliurer delà fetuitude du Pape,chaflcrét à l’aide des Flo- 
rentins le Légat du Pape de leur ville , & puis fe meirent en liberté fous la confédération 
defdits Florentins à de leurs alliez, ciblant 12. Confeillers pour les gouuerncr.À caufede- 
quoy ledit Légat fut contraint fc retirer vers le Pape en Auignon : qui au rapport d’fccluy 
excommunia derechef les V icomtcs,& les Boulonnois auec eux. Blondus, Donat.Bof- 
fius,Nangis. . ~ 

I e a n fils & fucceflcur cy apres du ieune Andronic Empereur de CpnftantihopIe,naf- 
quit celle annee le 18. iour de Iuindclon le tèfmoignagede Grégoire, qui viuolt fous luy. 
Combien que Laonicdit qu’il auoit n.ans quand ton pere mourut. . 

C h akles Roy de Hongrie fe tranfporta celle annee au royaume de Naplesauccfon 
fils André, que les Italiens appellent Andreafle,aagé feulement deŸ. ans, fous êfpoir de le 
faire adopter par le Roy Robert pour fils, & parmefme moyen déclarer fon fuccelfeur à 
la couronne de Naples , pource que tous fes fils elloy ent decedcz. Bonfinius, Chronique 
d’Efpagnc* 

Vla d is t av s furnommé Loftic Roy de Pologne , Prince excellent & vertueux, 
taoufut le 1. iour de Mars , ladTantvn fils nommé dafimire 2. du nom , 6c funiommé-le 
Grand, que les cftatsdc Pologne fubrogerent en l’cftatdes fon pere.Tcllcmét qu’il fe trotr- 
uc auoir rcgné fur eux environ 38. ans, ayant cfté couronné auec fa femme le iy.iourd’A- 
ril. Martin Cromcr. r ? / 

V v* ld im Ami y.dunomRoydcDafmemarc régna 42. ans apres letrcfpâsduRey 
Chriflophle fori pere décédé cn la 12.anne.edc fon rcgrtd Albert Crants. nnc 

i : hL b s trefucs eftans expirées entre Mahommet Rey de Grenade & le Roy de Caftillcj 
ué'Grcnadin fe rcmeit en point de faire la guerre au Caftillan , rcccuant vn gratfdfecourS 
‘Afrique, que le Roy Albohacem luy enuoya fous la conduitte de fon fils Âbomelic, qui 
dit de 8. mille cheuaux.aucc lefquels eftànt pafle en Èfpagne,alfiegca la ville dcGibral-* 
ny fut rendue au bout de quelque temps. Pondant lequel le Roy de Grenade s’ert 
t auec fonpropre camp mettre lefiége deuac Caftro del Rioaupays de Cordouë. 

. .‘ut contraint de le leuer , entendant qü’on venoit au fccours d’iccluy. Qui fut Câu-^ 
le Roy de Caftille alla employer la puiffance qu’il auoit aflemblee fur la ville de Gi- 
our là retirer des mains d’Abom clique qui fedifoit Roy d’Algefîre , Sts'eftoit en- 
en icelle. Parquoy force fut au Roy de Grenade de mener vne armee pour le defen- 
equcl toutesfois aima mieux prendre trefues du Caftillan , & luy paya 1 fon tribut 
nié, quede>tcnter-te hô2ard delà guerre. Mais eftant forti de ceft affaire, tomba 
aqtre plus grand danger. Car les enfans d’Ofmin qui auoit eu cy deuant la regehee 
cluy, complotterent fa mort: crt telle forte que ne fe doubtant aucunement d’eux , fut 
tellement maffacré dedàftsfon camp au mois d’Aouft de l’an 1333. en l’onziefme annee 
c fon régné SC typie fûn aage.-Ce nonobftant il fe trouua Vn fëigneur nommé Roduam, 
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qui fc tranfporta en diligence à Grcnadcj & fit en forte que le plus jeune des fils du dû 
qui fe nommoit Iufeph , &r en Ton fornom Abcn Âmct , fut cftably au throfnc royal d’icc- 
luy,donti! fût compté 7.Roy de Grenade. Gariney. 

A v g v s t i n d Ânconc,do< 5 cur de Sorbonne,compofa en ce temps dn faucur dcsPj- 
pes vn liurc, auquel ii s’efforce de montrer par raifons & argumens , que la puiffancc Pa- 
jP a .l c cft maiûrcflc de la Royale & Impériale : ÔC que les Rois & Empereurs fonttcllcmcnt 
fubiets aux Papcs^qu’ils les peüuent reietter & démettre àJeur volonté. Du mcfmc temps 
auffi Guy de Mantrothcri compofa le Manipule des Curez, & Herman de Schildis lcMa- 
nuel des preftres, Mais aucc eux flôrirent fous le Papelcancnla Théologie queftionnai- 
re Nicolas d’Aqueuiilc François, Maron l’Efcoffois, Pierre Archeuefque d’Aix ,Conrard 
de George Adam , Goddan , Alpharc Cordelier , Guillaume de Pierre haultc , Lufpold 
Chartreux, Landulfc, Simon de Caflîa, Gérard deSiennes,Hénry de Vrinaria, Auguftin 
IeanKaflàlem,BarthclcmydeS.Cœur,LutpolddeHcbcmbcrg. 3 e ’ 

P IE r. r. e de Apame furnommé le Conciliateur, natif de Pauic, philofophc & médecin 
des premiers dcfbn ficclc,Gentilis Fulgina$,& Dinc Florcntin,Medeeins renommez. 

À v mcfmc temps femblablcmcnt plufieurs de l’ordre des Cordeliers furent de l'ordon- 
nance du Pape brûliez en diuers lieux, pourcc qu’ils maintcjioycnt l’hercfîc qu’il appdloit 
de la pauurcté Euangcliquc: du nombre defqucllcs furet auffi aucunes femmes du mefine 
ordre. Chron.de Martin,ou de Thcodoric de Nien. 
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Le Roy de Boëme cftant de retour de Frâce en Allcipagne/c voulut mettre de la par- 
tie du Duc de Bauicre fon gendre contre l’Empereur & les Auftrichois. Tellement qu'on 
enattcadoicvnc pctilleufe guerre , fi elle n euft cfté prcuënue par leurs amis, qui fireatfi 
feien leur dcuoir, qu’ils efteingnirent le feu deuant qu’il fuftembrafé. Aumoyé que l'Em- 
pereur conféra la Comté de Tyrol au fils du Roy de Boëmcdcqucl toutesfois ne fut onc- 
îjucs depuis fiamy de l’Empereur qu’il auoit cfté : car par fon moyen l’Empereur eftoit 
principalement paruenu à l’Empire. Aucntin liu.7. 

/La paix oui fotraittpit entre les Rois de France & d’ Angleterre, faillit d’eftre accordée: 
pourcc que l’Anglois ne voulut que Dauid Roy d’Efcoffc yiuft compris,lcqucl s’eftoitau 
méfme temps tranfportc en France, tant pour faire alliance auce le Roy Philippe, que 
pour tirer focours de luy à chaffçrfes aduerfaires & fes ennemis des pays qu’ils luy dctc- 
Hoycnto Tellement qu on enuoya en fa faucur deux des Marcfchaux dt France auec vnc 
armceenjEfcoffc. Aufqucls fe vindrent ioindre les Princes&fcigncurs Efcoffois dekur ! 
parti , qui faifoyent leur rctraicte en la foreft de Gedeons. Et tous enfcmblc feirent guer- 
re à Edoüard le Bailleul 8c aux Angipis , 1 'efpace de 7.3ns : durant lefqqcls le Roy Dauid 
demcura<toufiours en France. Froiiïàrd,Polidor. 

L a conclufîon du nombre de gens que le Roy de France deuoit ddnner aux Vénitiens 
pour fairela guerre aux Turcs, fut rompue par la mort du Pape quiencftoitle follidtcur. 
Sabcllic. • g ! 

Andhokic Empereur de Grcce mena vne armée contre Alexandre-Roy de Bulga- 
rie,qui fut par iccluy honteufement defeonfite en vne rencontre : lequel toutesfois via fi 
■gratieufcinent de ccftc vidoirc enuers l’Empereur, qu'il luy accorda libéralement paix, & 
le laiffa fc retirer en feurté. Grcgoras. ’ 

[Le Pape Iean auoit cfté fi bon mefnager qu’il laiffa plus de finances en fes coffrfcsàfa 
mort (qui luy aduint celle année le 4. de Décembre) quço’auoit fait aucun de tous fes 
prcdcceffeurs. 
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d’Italie, pour laquelle il luy fignifia vn peu de iours deuant Ton eleâion, qu'il ferait Pap 
D’autant qu’il luy fembla en dormant auoir cfté porté par quelqu’vn en vn lieu , au milieu 
duquel il voyoit vnequeiTe de marbre blanc toute vuide. Qui luy feit prédire que le Car- 
dinal qu’on appelloitlc Blanc feroitafllsau fiege Papal , auquel il auoit cfté amené 
expédition de quelque affairé. 
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V N des Princes de la cour & des plus fauoris de l’Ëfnpcrcür de GteCc nommé Syrgiâ- ’ 
nés , cftant accufé de quelques tnaluerfations en fes cftats , fut cohtraint de fe retirer vêts 
le Prince de Scruie : lequel il incita de telle façon contre l’Empereur fon maiftrc,qu’ilcn- 
treprintdc mener vnearmee dedans le pays de Thracc ; où ledit Sergiamnesfut occis 
en trahifon. A caufe dequoy le Seruien fe retirafans autre chofe faire. Gregoras. 

| L e Roy Philippe alla faluer le Pape en ce temps en Auignon : & de là s'en alla veoit 
fon equipagede mer qu’il faifoit préparer pour le voyage d’oultre mer. Guillaume d« 
Nangis. 

Cependant Eudes Duc de Bourgongne eut guerre contre Iean de ChaaQon 
Comte d’ A uxerre , pour la part qu’iceluy pretendoit au reuenu du pays de Salins. Tdlc- 
ment qu'ils fe donnèrent quelque rencontre , ou meffire Charles de Dreux Comte cTE- 
ftempes fut occis , qui fuyuoit le parti du Comte auec Thibault de Neuf-chaftel & autres 
des grans Barons de la Comté de Bourgongne. Finalement toutesfois le Roy les appoin- 
ta, prenant la cognoiflancc de ce different en fâ main. Annales de France. 

Les villes qui reftoyent encorcs en Italie fous l’obeifTance tant de l’Empereur quedu 
Pape, eftans par la mort d’iceluy & par l’abfcnce de l’autre comme abandonnées & expo- 
fees en proye , donnèrent occasion a ceux qui ne demandoy ent que telle opportunité, de 
pefcheroùils peurent ictter leurs fillcts. Tellement que les feigneursde l’Efcalle tenons 
ia fous leurs mains les villes de Breffe , de V eronne & Bcrgame , y feirent encore venir la 
cité de Parme par leurs efforts. Mais les Marquis d'Eftc feirent leur prife des villes deMo- 
dene & d’Argcnte , les Gohzagues de Rezzo , & les Florentins de Lucques. Nonobftant 
que le Roy de Boëme l’cuft donnée au Roy de France, à ce que dit Sabdlic: Et queBlon- 
dus eftime que ce ne fut fi toft que les Florentins s'en emparerent , d’autant que Maftin de 
l’Efcalle les prcuint,quila foubmit premièrement en fa fubic&ion , auec la ville de Pa- 
douë, qui luy fut dcliurce par Vbertino Carriery. Au moyen dequoy fa puifïànce fe trou- 
ua fi grande , qu’il n’y eut lors en toute l’Italie depuis le tyran Eccelin plus grand domina- 
teur cntiltre de feigneur feulement que luy. Somme que le Vicomte de Milan ne fut pas 
plus endormi en fi belle occafionque les autres, pource qu’il fubmit à foy les villes de Co- 
rne , Laudc , Crème fc Cremonne . Mais les Marquis d’Eftc commenceans à goufterdu 
frui&de leur nouuelacqueft, moururent l’vn fuyuant l’autre en peu de temps : à fçauoir 
Nicolas & Regnaultjaiflant toute leur fucceflïon à leur plus ieunefrere nommé Obizott; 
combien que d’autres l’eftiment fils de Nicolas , lequel fut lepremier de fâ maifon fait vi- 
caire general de l’Eglifc auec dix mille ducats de penfion du Pape qu’il eut par le moyen 
du Légat. BlonduSjDonatusBofliuSjSabellic. 

Les Gencuois s’eftants fouftraits de l’obeiffancc du Roy de Naples, fe remirent en 
ancien gouuerncmcnt fous vn Preuoft. Lcander. 

L e Roy de Boëme fentant la fumee de la guerre qui fe braffoit entre le Roy de France 
duquel il cftoit ami,& le Roy d’Angleterre, auec lequel il voioit que l’Empereur fe vouloit 

. embarquer. 
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embarquer, ccrcfca les moyens des appointer au ec lé Ray de Pologne ,&dc mettre auffij 
d’accord les Cheualicrs Tcutoniques aiicè luy. Tellement que poür parUenir à ce poinft, 
il renonça totallètncnt au drojét qu’il pretendoit au royaume de Pologne: comme aufli 
le Polonois à la fouucralncté déJaSilefieJEc parles capitulatiôsdclamcfme paix les Chc- 
ualiers Theutoniques demeurcretit en poflemon de la Poméranie fous aucunes conditios 
tou tes fois qu’ils ne votilurent entretenir v ; Cependant ils ne laiiferent d’accoriipagner les 
deux Rois à aller trouüer en la ville de Vviffegradcle Roy Charles de Hongrie à fon re- 
tour de Naples , en intention dé contraftcr Vnc ligue & confédération cnfemblc contre 
tous leurs ennemis. Bonfinitis Chro «de Hongrié, Martin Cromei\Ànnal.de Sücfie. 

À vmefroe temps aufli paix fc feit entre Edoüard Comte de Sauoye>& Humbert Daul- 
phin de Vienne par l’cntreùiifc du Rôy de France. 

A lafollicitation d’Ahômelique Roy d’ Algefircjufeph Roy de Grenadeiauoit cy de- 
uant rompu les tréfilés qu’il auoit auec le Jloy de CafUlIc, d'autant mefmement que la no- 
bleflc de fôn pays ,1’incitoit teilimuloit à ce faire plus quc fa volonté . A caufé aequoy il 
s’eftoit aufli mis enla protection du Roy Albohaccn de Fez & de Maroc, qui le rcccut en 
fon amitié. Et poureeque plufieurs Princes de Caftiüe reuoltez contre leur Roy , fc mirer 
encôt d’intelligence auec eux, le Caftillan craignât d’auoir affaire à trop forte partiejtrou- 
ua moyen de faire trefucs auec les Rois que nous venons de nommer, quittant le tribut 
queleGrenadin eftoit oblige dç luy donner, eRant le Roy de Fez principal moyenneur de 
ce négoce, qui attendoit l’ifluë de la guerre qu’ilaiioit contre le Roy de Trcmiffen,à fin de 
venir puis apres employer toutes fes forces furl’Efpagnc i Eftiepne Garincy en fonhi- 
ftoircd’Efpagne. 

L ï Pape Bcnoift déclara cefte année queJes frères Mendiansviuants fans reuenustié- 
nent & enfuyucnt vnc plus cftroittc & fainCte vie que les Chartreux , Comme tefmoigne 
Iean Palæonidore. Ncantmoins d’autres onteferit qu’il portoit vnc haine parfwCtc à tous 
les ordres des Mcndians: tellement qu’il n’en voulut oneques cfleuer aucuns deux aux 
Prelatures Ecclefiaftiques . Au refte il feit publier en la mcfinc annee la Decretale qui fc 
commence, BenediClut indonU fuit $où ileondamnoit l’erreur touchant l’cfiat des âmes des 
fideies apres leur mort. Chronique de Martin. 

Carbagandaou Cambagad fils & heritier de Caflàn au royaume de Pérfe , qui a- 
uoit abjuré la religion Chrefliennc que fon pere auoit obfcruee, mourut, & luy fucceda à 
fon eftat fon fils nommé Catbandar ; qui fut le dernier Prince de Perfe de la face desTar- 
tarcs. 

V N certain Cordclier nommé Ranulfe ayant pris l’habit d’hermite fema des fuperfti- 
tions & herefies en Angleterre, pour raifon defqucllcs il fut mis en prifon où il mourut,tef- 
moing Matthieu de V veftmoufticr. 
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. e Roy d'Angleterre fc délibérant de faire la guerre aux François ccrchoitles moyÇs 
ee temps de s’allier de tous les Princes de l’Empire qu’il pouuoit: tcllemétqucles Ducs 
Comtes de Gucldresjulliers, Cleucs, Brabant & Hainault s’obligèrent à luy . A caufe 
cquoy nes’eftimant plus attoir dçfault que de prétexté de commécer la qucrclle,enuoya , 
fommer le Roy Philippe de luy reftituer le Chaftcau de Xain&es en Poi&ou , qui auoit e- 
û 'cydeuant ruiné parle Comte d’Alençon. FroifTard,Polidorc. 

L x s Florentins defirans auoir leur raifon des Sealigeres qui leur auoycht ce léûr fem- j 
bit iniuftement fouftrait la ville de Luques , entrèrent en ligue contre eux auec les Ve- 
tiés, P rinces de Mantouë,&r. Vicomtes de Milan: lefquels raccroiflèmcnt des Sealigeres 

. .. TT ÿ 



J 
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tertoitiâcn ccruelle. Pendant lequel temps A&io ou Azo Vicomte de Milan fc fiatîâf 
jgneur de la ville de Plaiûnce» Àutheurs precedents^ ' r: ' 

Alfokse 41 du nom furnommé le Bénin Roy d’Arragon mourut le 9. iour deFS5 
uricr,laiftant de fa première femme quatre fils 6c vnc fille, Taifné dcfquels fut Pierre 4, àà 
nom , furnommé le Cérémonieux ,<iui luy fucceda au Royaumed’ Arragon, &au GtSri 
té de Barcelone, où il régna de ft.à ja*ans. Lcsautrcs Iacques, Frédéric 6c Alfonfe» Ffltfc 
çoisTarafa. f ûç àjt k 

E n la mefmc année femblablement Frédéric Roy deSicite décéda le io; deluîliji 
lânt de madam e Lconor fille de Robert Roy de Naples deux fils & plufieurs filles. Les 
furent Pierre , qui luy fucceda à la Royautédc Sicile en faneur de fon aifnefle , 6c fut i.dû| 
nom en icelle: l’autre Ican, qui fc nomma Duc d’Athènes, & Marquis de Raudatic. A 
refte le régné dé ce Pierre dura iufques à l’an 1341. Quant aux fçeurs d’iceluy , poureequ 
la lignée dece Pierre vint à défaillir, & quelles deuoyent focccdor à leur drofeîjduqucl el 
les furent dcbouttccs parles Roisrd’ Arragon, ils ont mis enauant quelles auoyent eftê 
exclufes de la fuccelfion,& à icelles préférez par le teftament dudit Frédéric tous les maf- 
lcs qui fe trouucroyent delamaifon d’Arragon,mais il n’y aqueux qui le difent. -utîccr.\ 
D e v x Euefques Italiens arriuerent en ce temps à Conftantinoplcdc la part du. Pape, 
pour conférer auec les Grecs des points de la religion controuers entr’eux 6c les Latins. 
Mais ils ne furent ouys de perfonne, pource qu’il ne fe trouua.lors en tout Conftantinopl» 
homme fi aflèuré qui s ’ofaft attaquer à eux en difpute: 6c fans Nicephore Gregoras (com- 
me luy-mcfmctcfmoignccnfon hiftoire) lç Patriarche de Grcee ne fçauoit commcutfê 
deffaire deux à fon honneur. p 

En ce temps le Pape créa fix Cardinaux : 6c cftant interrogue pourquoyil n’eii ' 
dauâtage, refpondit (ce dit Engclhufem) qu’il l’euftbicn voulu s’il euft cti aufli lcp< 
de créer vn noüueau monde pour euxrpource que ccluy qui eftoit ia fait , n’eftoit prefi 
pas aflez pour les Cardinaux qui eftoyent ia crcez. - 
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L e Roy d’Angleterre s’eftant par le confcil de Robert d’Artois refolu de faire la 
reàlaFrance(ainfique£ütleRoy Antioche incité par Hannibal dcfaircla guerre aux 
Romains) s’allia de tous les Princes de l’Empire qu’il peut pratiquer. Tellement que l 
Comtes de Gueldres, Tuiliers, Clçues, Brabant 6c Hainault,s’obligercntàluy. Etpuisne 
s’eftimant plus auoir default que de pretexte de commencer la querelle , enuoy a femme 
le Roy de luy reftitucr le Chafteau de Xaintcs en Poidou , qui auoit efté cy deuant ruini 
par le Comte d’Alençon, &confequcmmentlcdcffier. Ce que fut le mot du guet à fes 
gens pour là commencer la guerre en Gafcongnc: tellement qu’ils prindrent par trahifo 
le Chafteau de Peracourt en Xaintonge,qui leur fut Iiuré par vn gentil-homme du L 
gucdoc, lequel cutpour cefte occafion la tefte trenchee. Et puis mit encore entrer vnc 



mee en Xaintonge,où elle feit vn grand rauage. Qui fut caufe que le Conneftablc de F 
ce & les Comtes de Foix 6c d’Armignac prindrent en la Gafcongne plufieurs pl 
lcRoy d’Angleterre. Lequclvoyant qucc’eftoitàbon efcicnt,cnuoyalefcigneur d 
bret en la Gafcongnc pour faire tefte aux François celle part, 6c fes AmbaflàdeursenE 
dre, pour pratiquer les Flamens,fedoubtant bien qu’il ne pourroit venir à honneur 
cefte guerre fans eux, quelque intelligence qu’il euft en Allemagne. Lefquds aufli frétilla 
de remuer mefnage, fe laifferent facilement inciter à faire ce qu’il voulut: & curent inco 
tinent trouué occafion de fe rebeller contre leur Comte. De façon qu’ils le dcchafler 
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de fon pays. Tel fut le commencement de celle guerre contre les Anglois , qui s’cmbrafa 
celle annee, ayant cftécouuce lespreccdcntes,fifuhcfle,lànguinoîchtc 8ecruellc,quc les 
François n’en auoycnt oneques fouftenu de pareille ny contre les Romains ny contre 
quelque autre nation. Outre c.c qu’ils appiindrentaux Anglois de les vaincre (aihfî qu’on 
difoit anciennement qu’auoyent fait les Lacédémoniens aux Thfcbains ) car depuis l’efpa- 
cc de 140. ans les François les auoyent toufiours mal traiteez. Et ce que les Rois d’Angle- 
terre àuoyent auparauant fait de bon fur eux , venoit pluffoll de la vertu des peuples de la 
France qui eftoyent en leur fubicétio%ou des cflrarigers defquels Us fe feruoyent,que des 
Anglois naturels. . ' A. ./ _ 

Gvillavmî Comte de Hairiault décéda le «Siour de Iuin , 8e luy fucceda és Cohi- 
tez de Hainault, Hollande & Zelande,fon fils aifné portant mcfme nom que luy,qui auoit 
elpoufélafillcdu Duc de Brabant. Lequel au mcfme temps perdit vne grande bataille 
cdritrdRcgnaultDucdeGueldres. FroiflàrdjTritemius. . ;<, r . 

Les Elcoflbis qui tenoy ent le parti dü Roy Dauid, failbyenren ce temps guerre en 
diuers cuenements en leur pays à Edotiard le Bailleul & aux Anglois. 

L e s Vénitiens baillanslaconduittedeleûrarmeeà Pierre SeMarfilié Rubricns fircrès 
(qu’on efiimoit les plus vaillans Capitaines de ce temp^ entre les -Italiens ) furent les pre-r 
tniers qui commencèrent guerre aux Scaligeres dedans le terroir de Pauiei où ilsprindrét 
la ville de NcUftra 8e la ville de Pauie mcfme apres plu fieurs cfcarmouches . Les: GonZa- 
jgucs d’autre part aflfiegerent la villede Vcronne , delaquelle ils furent rcppulfeZ premiè- 
rement, mais ils s’opiniaftrerent tellement apres, qu’elle leur futenüfi rendue.' LbVicom- 
tcdcMilan emporta Brèlfedé thefmefaçdn, pendant que les Florentins faifoyient tous 
leurs efforts fur la ville de Lucqticsi EtpOurachea«rleieuCbarles.fiisdu RoydcBoëmc 
feprefenta auec vnc armée d’Alleitiansdeuànt lavillcde Vvdtmau Fckro jqoi luy fut 
rendue: contre lefquelles tempeftes encore qacMaftiridel’Efcalc fcfüft vigoureufement 
oppoféjfaifant tout deuoir d’vn bonCapitûihc, fieft-ceiqu’il futcontraintdcfuecôrabcn 
8e pour dire Iaiflè eh paix ,de quitter les villes dfc FcicrOjBellunOjJCenata jJlcdlefiè Bec 4 
gome au Vicomte de Milan , Padouë au feignéur Canarien, Tarniic auec B aide Je Baffa- 
ne aux Vénitiens, retenant feulement cri fa poffefSaplcsviües de V eronrie,: Vincéae, Par? 
me 8e Lucques. Maiscell appoinrement ne pleut aucunement auxTlbrchïinsi quiriefpc- 
royent point moins que la ville dc Lucquespour leur parr. BlondusjSabcilic. ; . ■ 

F&rId i>ian-d ou HuldcricMarquis'dc Dertofc,fovoulantmcttreencfEQCtdédeictr 
ter Pierre Roy d’Arragô fonfirefeailnédcfdrt rbyaume,'pour s’y cfiablir luy-mcfnnpe fous le 
port 8e faueur qu’il efpcroit deplufieurs auec qui il auoic iritehigehcc , futdefËfit Ac oedt 

en vnc rencontre. François Tanifà* ! “‘ 3r- ;• 

C a t a n e s Prince dcla Phocce en la Moreei,occupa cri ceiempsk ville de Mitylcne 
fur l’Empereur de Grèce.- lequel aueclefecours desTutcsla rccouura bientoft aprcs.En- 
uironlequel temps auifi les Tàrtares firebpquelqucs coürfes dcdanalc pays de T-hface, & 
les Lituaniens dedans la Maffiauie. Gregoras,Mat»i»Cromcr. , ( « .. 

E n ce temps le Pape Bcnoift fit achcuerla reformationderordrfc des tndyriès noirs à 
l’inRance de l’Eudquc de Chartres qui l’auoic commencec à fiàrc^ 8e à compofcr fous le 
Pane preccdcntrpàr laquelle lapuiffancèdesAbbez fut gmndemcntrehaul&Cific.laliber? 
té dclcurs religieux abbaiffee. On die auffi quil enr fcmblablc defirdc rcforrodrleftat des 
profeffeurs de toutes l es autres religions 8e des gens d’Eglife. Tellement qo’à celle oc 
fianR fit la conffitution nommée la Bcnsdiâine , quieft entre lès extrauagantes v poûr 
rapynes de l'ordre de S.Bcnoifbpar laqudk.il comdnande atuc Ahbez d’cmroyctlcsi 
ncs rnoynes cftudSeraux V niuerfitez,8e leur affigner perdions £our cefàirc, . 

Frere Iean dePiftoye defordre dcs Cbrdeliersfut céftc aanéfciej. de Iuhbbruflé à 
i¥onifc,pourcc qa’ii maintenait Thcrefie^dclapauurcté-Euangefique. Ghrobique de 
Matin. - -- j * o , .l;]orit'..L ». 
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L e Roy d’Angleterre fc penfant affeuré des Flamens pafTaau pays de Brabant , ofi 9 
prit alliance auec tons les Princes delà bafle Germanie, par le moyen dcfquels Loys de 
Bauiere Empereur l’infiituafon vicaire general en tout fon Empire , afin ae luy donner 
plus d’authorité SC de moyen de faire prendre les armes aux Allemans contre la France, 
Auquel temps le Marquifat de Iuilliers fut érigé en Duché par ledit Empereur. Cepédant 
pource que le Roy de France fut aduerti dupaflàge du Roy d’Angleterre, il fe perfuadi 
que ce fuR pour venir donner dedans fon royaume: qui fut caufe que fon armée fe troutu 
prefte, attec laquelle il l’alla longuement attendrefur les frontières de la Picardie , iufques 
à ce qu’ilie veit trompé de fon expe3ation,qui lefeit retirer dedans fon royaurfie. Qui fin 
lors queles Flaments fe rebellans ouuertement contre leur Comte efleurct IacquescfAc- 
teuellcleurCapitaine^Iean ViUaniliuai.FroiiTardjNangis. uai 

L‘ empekevr. Loys eRimaht auoir taillé de la befongne au Roy de France , qui Fa- 
uoitcmpcfchc de faire fon. accord auec le Pape, en voulut pareillement tailler au Pape, 
qui ne luy auoit rien voulu accorder par lès AmbaÜadeurs. Tellement quil alTembla tous 
les eRats de l’Empire le fixicfme iour de Iuillec en vne ville du diocefo de Maience : & vn 
mois encotrè apres, à fçauoir le fixicfme d’ A ou R à Frâcfort,où fe trouua suffi le Roy <fAn- 
gleterrexomlne fon V iéaire,aucc les plus doâes Sc renommez perfonnages en fçauoirde 
la Germanic:& là de leur aduis & confentement feit drefler deux decrets quafi de meliue 
fubRancc : qui confcnnby ent toutes les anciennes loix del’ Empire , déclarons toutes la 
pro ccdurfcs du Pape Ican za. contre l'Empereur nullcs ou iniques . Et ceux qui les vou- 
droyent maintenir & défendre ennemis de l’Empire Sc du nom ChreRicn : d’autant que 
la dignkéirhpcrule cR immédiatement de Dieu. A caufe dequoy le Pape n’y a que veoir, 
ne que donner, eRant le droit des Electeurs d’eflire l’Empereur , qui fuy uant leur eleâioo 
peut inco fftincht ex crccr Sc adminiRrer les aifaürds de l'Empire fans confirmation du fie- 
ge Romain. Combien qu’ils n’cntcadoycnc pas qu’il ne fcdoyue aller faire làcrer pari» 
Pape , à qui les Princes auront notifié l’eleâion d’iceluy légitimement faite par eux. Nil 
que fi le Pape le refufe , qu’il fe pourra faire proclamer Empereur AuguRe par quelque^ 
uefque Catholique félon la couRumc ancienne. Entendu principalement que toutes^® 
les ondionsfont feulement ceremonies inuentees & cxcogitccs par les Papes ,xprifcÉB 
nent feui&ment le nom denon la chofo en ligné de l’vnkm qui doit eRre entre l'EglifcA 
l'Empird Pointant eR-cé quc l’Empcrcur nefait point vn ferment de fidelité aux PapejÉ 
arns feulement de la defenfe de la foy . Dont on ne peut inférer qu’vn tel ferment acqoi| 
te au Pape aucune fuperiorité ferles chofcs temporelles, ny que quand l’Empire fera» 
quant, îo droit des Empereurs foit deuolu au Pape. Tant pource que cclàfcroit cdfflÉ- 
la liberté, dignité Sc maiefié de l’Empire , que pour autant que c’eR le droiâ de toutcïR 
ciennwièdu ComTtPalatin duRin d’auoir la régence Sc fupcrintendancc de toutes» 
. affaires doseldypenddnc qu’il cR vacquant. CequieR fi clair e euident ,que ccuxql 
font fi deshontez que d’y contredire ne peuuent faire valoir leur caufe qu’en abufàntfnn 
duleufementdel’authoritédelaparolcdcDieu, Sc en polluant Sc contaminant les tel 

• moignages delà fain&cEfcrirurepourles accommoder à leur orgueil, ambition, tytari 
! nie Sc auarice : Finalement quand ce decret (duqtmLi’ay feulement recité les points capl 
l taux) fut ainfi conclu &arreRé , l’Empereur fit haultement confeffion de fâ foy , auecÊ 

quelle il fe purgea bien pertinemment de toutes les hcrefies& crimes qui luy auoyet 

• cfté iniuficment imputez par les Papes , defunét Sc prefent : félon que récitent Hfl 
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rofmc le Maire, Naucler, Cufpinian & Aucntin, defquels aulfi nous fommes aduertiz 
que cela fc feit certainement celle année en la 2.4. année de l’Empire de Loys , Sc en la 4 . 
du Papat de Bcnoift. Albertus Argentincnfis tefmoigne que ce fut luy- mefrrtc qui aducr- 
tit le Pape dudit decret, qui auoit efté diété & compofc par quelques Freres mineurs: &r 
qu’il n’apperçcut point qu'il en fut beaucoup plus irrité contre l’Empereur , fi ce n’cft que 
le bon Albert n’entendoit pas encore bien le ftylc de cour. 

L a ville de Crcmonnc tomba cefte année fouz la domination du Vicomté de Milan : 
lequel auoit auparauant deffait en vne rencontre l’armee de fon oncle Leodrifio , qui luy 
faiîoit guerre pour le priuer de la principauté de Milan. Donatus Bolfius. 

I.es Gcneuois ayans efté l’efpacc de 4. ans en dilfenfion ciuile entr’eux , efieurent cc- 
fte année vn Duc pour les gouucrncr, quilenommoit Symon Bocanigra,efperans eftre 
par luy remis en vnion. Leandcr. 

L o ch a Prince des Ruthcniensou de Rulfie,vint en ce temps trouuerlcRoy de Ho- 
griecnlavilledc Vviftegradc,pour contracter amitié &: alliance perpétuelle aucc luy* 
Chron.de Hongrie, Bonfinius. 

François Pétrarque Florentin Prince des Poètes d’Italie en pocfic Tofcane fut cc- 
fteanneefolenncllcmcntcouronnéàRomcdelacouronnc de laurier parle Comte de 
Languilaire Vicaire du Pape:fclon que tefmoigne Platine. Hicrolmc Squazarphique A- 
lexandrincn la vie dudit Pétrarque racomptc qu’il avmoit fort ardemment la pucelle 
Laure. 11 eftoit chanoine de Padouë, &: Archediacre de Parme: qui auoit la confidence 
fi bonne & le vice tellement en horreur, qu’il s’enfuit d Auignoncn Italie, où il ne ccfta 
oneques depuis de faire entendre par les efcrits&repiftresl’eftatdillolu de la cour, &: de 
la cité mefirne de Rome. 
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Le Roy d’Angleterre ayant auec le; Princes de la baffe Allemagne enuoyé deffierle 
Roy de France, commença de luy faire la guerre tant par mer que par terre de toute fa 
puiirance, mefinement és parties de Picardie de Cambrefi,où il print quelques places. 
Et puis auec vne grande Sc puiftante armee compofec d’Anglois,AlIcmans, Flamcns,Bra- 
|bançons,Hcnnuiers & autres des pays bas, fe vint camper au nom de l’Empire deuant la 
cité de Cambray,efperant quelle ne pourroit durer contre vne telle puiflance . Mais le 
;Roy de France y auoit mis de fi gens de bien pour la défendre , qu’ils feirent prendre au- 
tre aduis à l’cnnemy leuant fon camp pour entrer en Francc:oùilcut en barbe l’armcc du 
|Roy Philippc(accompagncc des Roys de Bocmc,d’Elcoflc & de Nauarrc) quifaifoitnô- 
brcàcequ’aucunsontelcritdcccntmillecombatans.Tellcment qu’on n’euft pas penfe 
que deux telles armées cftans fi proches, fe fulfent départies fans bataille, s’il ne fuft venu 
aducrtiflcmcnc au Roy Philippe de la part du Roy Robert de Naples, qu’il eftoit menacé 
des aftrcsd’vnc grande infortune s’il combatoit les Anglois. Qui fut caufc qu’il leslaiffa 
retirer en Brabant,s’eftimantauoir allez fait de ne leur auoir rien laifté gagner fur luy 5 & 

renuoyez comme ils eftoient venus, eftant affaire à eux qui eftoyent alfaillans de chercher 
le combat & non l’attendre.Cependant fes gens qui eftoyent en la Gafcongne, gagnèrent 
pluficurs fortes places fur ledit Roy d’Angleterre. 

A v q^ve l temps aulfi laques A rteucllc,artizan de la ville de Gand, eftant venu de rien, 
s’eftoit toutesfois acquis vne telle au&orité entre les Flamens, qu’il eut bien non lculemét 
le moyen de les faire rebeller cotre leur Comte, mais aulfi de les induire à rôpre la fidélité 
& loyauté qu’ilsdeuôyent & auoyctpromilè & iurecau Roy de France, pour prédrel’al- 
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lianCc du Roy d'Angleterre, qui les vint veoir à Gand à fon retour d’Allemagne, moyen- 
nant to utesfois qu’ils luy feirent prendre le tiltre & les armes de France:afin que fouz ce- 
lle coülenr ils ne femblaffimt cftrc criminels de dclloyauté enuers le Pape, pour railbn 
d’vn ferment qu’ils luy auoycntfaitnagueres auparauant , d’cflre tôufiours fidèles à la 
couronne de France. Tellement qu’il changea dellors fes armes, & comméça de les por- 
ter efcartclees des armes de France & d’Angleterre .s'intitulant quant & quant Roy de 
France aufli bien que d’Angleterre : Se comptant aufli celle annee en toutes fes lettres 
pour la première de fon règne en Frâcc,auec la i4.d’ Angleterre. Ainfi qu’il feitentendreà 
ceux de S.Omer par vne lettre dattee du 8.dc Feuricr. Vieille Chron.de Flandre, Iean 
Villàfiiliu«iï*FroilfardjNangis,PaulÆmile,P.Virgile. 

Roger de Ccllrie moine de l’ordre de S. Bcnoill, Anglois Se Hiftorlographc dili- 
gent, cfcriuit l’hilloire des Bretons depuis leur origine iufques à celle année où il viuoit. 
Se appella fon œuure Policraticn temporum. Au mcfmc tcmps aufli Iean de Bourg Anglois 
feit les Annal.d’ Angleterre. 

Les Gentilshommes de SuilTe Se du pays qu’on appelle Vchtlandie ( qui fe difoit an- 
ciennement la petite Bourgongne) fcvoulans remettre en leurs anciens droits, defqucls 
jils auoy ent elle deiettez par les nouuclles ligues, feirent vne armée de 30. mille hommes 
de pied Se de quinze cent cheuaux,aüec laquelle ils vindrent fouz la comluitre des Com- 
tes de Ncunbourg, Fribourg, Sauoy e,Furftcmbcrg Se autres aifieger le chaftcau de Lop- 
pen qui appartenoit aux Bernois. Lefquels faifans venir à leur ayde le fecours des trois 
Quantons alliez, s’allerent attaquer de fi grande hardieffe à leurs enncmis,nepouuanspas 
efiregueres plus de trois mille en toute leur trouppe, qu’ils les meirent honteufement en 
routte Se en f eirent demeurer plus de quatre mille fur le champ. Chronique de Suiflc, 
Munftcr. 

D e p v 1 s que l’Empereur Loyss’cftoit departy de Rome ,les Romains s’eftoyent 
toufiours laiflcz gouuerner par certains Sénateurs qu’on eflifoit au nom dudit Empereur. 
A celle caufe le Pape enuoyaen ce temps fon Légat à Rome,qui obtintquc doreiuauant 
la dignité de Sénateur feroit donnée au nom feulement de l’Eglifc & du Pape . Du vou- 
loir mefme duquel elle fut prorogée iufques à cinq ans apres au Seigneur EftienneCo- 
lomne, lequel lailTant tenir fon lieu à Jourdain des Vrfins pour celle annee, alla trouucrle 
Pape en Auignon. Blondus,SabeIlic. 

_ Accio ou Azo Vicomte de Milan mourut, au rapport de Donatus Boflfius , au mois 
d’Aouft, fans laifler aucuns enfans. Au moyert'dequoy Iean Archeucfque de Milan, & 
fon frère Luchin fes nepueux luy fuccederent tant en la Vicomté & principauté de Milâ, 
qu’autres feigneuries qu’il tenoit. Blondus toutesfois cllimc qu’il elloic décédé deuantla 
paix faiéle auec le Seigneur de l’Efcale. 

Les Cheualiers de Prulfe furent celle annee cbndamnez par certains luges deleguez 
par le Pape de rendre la Pomeranic,Cuiauie Se autres prouinces qu’ils vfurpoyent au Roy 
de Pologne: Se en defaut auffi de ce faire furent excommuniez.Mais ils prindrent exeufe 
de leur fait furie mandement de l’Empereur Loys, qui leur défendit de rien rendre fins 
fon confentement. Qui fut caufe de continuer les guerres & inimiticz entre les Polonois 
Se Cheualiers de Prufle. 

A v mefme temps auffi en plaine aflemblee des eflats de Pologne faiâe le 24. iourd’A- 
uril, le Roy Cafimire feit defigner Charles Roy de Hongrie, ou plufiofl Loys filsailhl 
d’iceluy (d’autant qu’il clloit fon nepueu de par fa fœur)fon fucccficur apres là rnort,pour- 
ce qu’il ne ppuuoit Se qu’il n’elperoit auoir aucuns enfans delà femme. Martin Cromcr, 
Chron.de Hongrie. 

A LBOH ace n Roy de Fez ayât misa mort BorrcxcfinRoy de T rcmificn (que ic préds 
pour RoydcTilcufindcIcan Leon)&rcdüit fes terres en fon obeiffimee, conucrtitfc 
penfccs Se deffeins à la guerre contre les Chrefticns d’Efpagne: à l’ouuerturc de laquelle 
le Prince Abomelique fon filsalîa faire vne courlè fur les Chxeftiensde Callille,àfimau- 
uaife heure qu’il fut lurpris,& en combattant vaillamment blcfle, de telle façon qu’il en 
mourut fur le champ auprès d’vn ruilfeau au mois d’O&obrc.Ce quiirrita cn tcllciortcle 
Roy Albohacen fon pere qui l’auoit defigné pour luy fucccdcr, qu’il palTa la mec en vne 
merueillcufe diligence auec forces efpouucntables . Car on fait compte qu’il anoit 
plus de deux cens voiles: aufquelles toutesfois l’ Admixal dc CaftiUç .sofa téméraire- 
ment 
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meut attaquer* Auflâ mal luy en prift. fc trouuanc aueefes trouppes qui cftoyent par trop 
inegalcsaüx autres, mUcrablcmcatdefcanfiti 
B a si lm fils d’Alexis Cohinene Empereur de Trchizonde mourut en ce temps, fans 
laifter aucuns enfaris* Mais fafemme ïrcnc£lie de l’Empereur Andronic regna du côfen- 
tcmencdesTrapezontins crt fon lieu. Grcgaras. : 

A.v .meûne temps auffi vnc armée de Twcs vint par mer courir iüfqucs dedans lepays 
de Thracc,où clic fut dcffaitte parl' Empereur de Grèce. Grcgofas. 

Maistre Lutpold de Babembcrg Doâeur és Droits defendoie en ce temps lacau.- 
fc de l'Empereur contre le Papefort afprement par efcrits.Le Contemporain duquel fut 
Iean de Beruuich Doâeur en Theologie,qn’on dit auoireferit fort doâcment contre les 
Aftrologucs auec Iean Bachon Ànglois de l’ordre desCarmes,Tbomas de Strasbourg Oc 
Michel dcMalfa Auguftins T hcologiens Scholaftiqucs. • ' ~ 
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Entre plusieurs efcarmouches Oc courfes que les François Oc Anglois feirenr en Ce 
temps en diuers euenemens les vns fur les autres es pays de Picardie, Hainault Oc Cam- 
brefî, celle-là fut la plus remarquée que feirent vnc trouppede dix mille Flamens,accom- 
pagnez de grand nombre dAnglois.-lefquels furent honteufement dcfconfitsparlcs Frâ- 
çois, qui eftoyent en la ville de rifle. De façon queles Comtes de Sulforc Oc de Saleberi 
Anglois demeurèrent prifonniers.Mais cefte perte fut bien-toft apres plus lourdement • 
vengee fur l’armee de France, qui eftoit au port de l’Efclufc pour empefeher le paftàge au 
Roy d’Angleterre qui fc vouloir aller ioindre aux Flamens.Càr le vent luy fut lors fi fauo- 
rablc. Oc le difeord qui fc mcit entre les Capitaines François,qu’il gagna fur eux le z3.iour 
deluin vnegloricufe vi&oire pour luy ,& lamentable aux François. Au moyen de laquel- 
le il entra librement dedans la Flandre, & alla mettre le fiege auec toute fon armée aeuât 
la ville de Tournay.Durant lequel il diuifa fon camp en deux bandes, dont il enuoya l’vne 
qui pouuoit cftrc (au rapport de la vieille Chron.de Flandre) de cinquante cinq mille cô- 
batans,laplufpart defquels eftoyent Flamens, & le refte Anglois, fouz la conduitte de 
Robcrtd’Artois,couririufquesdcuantS.Omcr: oùlcDucdeBourgongne & le Comte 
d’Armignac le reccuront fi brauement quils les meirertt honteufement en routte le zj. de 
Iuilletauec perte de 4.mille de leur trouppc qui demeurèrent fur le champ. Qui fut caufe 
de le rendre moins rcftifàreceuoir les trefues que la mere du Comte de Hainault moyé- 
na pour trois ans entreluy &le Roy Philippe, duquel elle eftoit fceur:d’autantmefinemét 
qu’il s’appcrccut que fon armee fc morfondroit deuant Tournay,y ayant ia crouppy l’cf- 
paccde jo.iourslàns rien faire.Tant eftoyent les François de dedans bien délibérez de * 
le rembarrer iufques au bout. Tellement qu'il lcua fon camp fouz cefte occafion, Oc le rc- 
mena en Angleterre. Vieille Chron.de Flandre, Froiflard, Nangis. 

O il eftant en cefte forte repaffé en Anglcterrcjlc Roy Philippe cèrchant félon la rufe 
de laguerretous moyens d’affoiblir fon cnncmy,feit tant par les pratiques de l’Impera- 
. trieequi eftoit fanicpcc,que l’Empereur Loys fon mary ,qui eftoit ia entré en' quelque 
mcfcontcntcmcnt dcl'A nglois,reuoqua le filtre de Vicaire d’Empire qu’il luy auoit don- 
né, finiffant par ce moyen l’alliance qu’il auoit auec luy fouz l’efpoir que le Roy Philippe 
lcdeuftrcconcilicr(dequoyilfcfaifoitfortàcequ’efcriuentles Allemans) aucclc Pape: 
ccquetoutesfoisnefutfait:carilfeitdubonvalet(ce dit Albcrtus Argentinenfis) pour 
faire croire qu’il ne tenoit à luy,combien que ce fuft contre fa penfee. Et le Pape feit lem 
blantdene vouloir ce qu’il euft bien voulu,tcnant fi bonne mine que les hiftoriens Fran- 
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çois ontcreu qû’il fut fort malcontcntdesPrelats de France qui au oient cfté du cônfeil 
de l’ac< 3 ord fait aiiec l’Empereur, nonobftant qu’on pcutauflî croirefnon fans bonne oc- 
cafîon) qu’il en fut mal content à bônefciétrou pour auoir changé daffe&ioncntiers loy, 
à ciufcduDccrct des eftats de l' Empire feit deux ans auparauant à Majencc, au nicfpris 
&defauantagc du fiege Romain: ou pourcc que la réconciliation de l’Empereur & du 
Roy Philippe preiudicioitau Roy d’ Angleterre à qui iifauorifoit plus ( tcfmoin la vieille 
Chronique de FlandEc)qu’au Roy de FrancekCependant lean Duc de Bauicrc,fils vnique 
dc.Hcnryiqui cftoit :déce4c l’annce prccedëte le premier iour de Septembre, mourut fans 
cnfànslcxz.de Dcccrabfe.Au moyen dcquoyrEmperêufifc déclara fon heritier, telle- 
ment qn’iLreünit le* deux Bauicrcs cn vnc principauté, qui auoycntcfté diuifecs en deux, 
&y*ans auparauant. Auentinüu.y. . ! 

Les Fribourgcoisayans enuiede venger lapertc qu’ils auoyent reccuë l’anncc paffee 
des Bernois, prindrent derechef vne armée des Princes d’Auftriche , auec laquelle ils fe 
mcirent dedans le pays defdits Bernois: qui les rembarrèrent encore fi lourdement, qu’ils 
enmeirçnt7oo. en picces,& contraignirent les autres fc retirer honteufement chez foy. 
ChrOn.dé Suifie. 

L a ville de Lucques fut celle annee vendue aux Florentins par les Scaligcres pourv- 
nefomme de deniers, tellement qu’ils en prindrent pofieifiom Mais elle leur fut au bout 
dencufmoisoftecparlesPifâns. PandolfoCollin.Blondus, 

Les Geneuois defirans mettre leur Republique en tel eftat qu’eftoit la V enitiennc,ef- 
lcurent à l’exemple d’iccux vn Duc pour les gouuerner,& le premier qui porta le filtre de 
telle dignité fut Dominique Frcgofc. Blondus,Sabcllic. 

L i Pape s’attribuant le pouuoir qui nauoit appartenu auparanat qu’à l’Empereur fcul, 
es villes de la iufifdi&ion de l’Empire, conforma de fa propre authoriré la pofTeffion des 
villes & feigneuries de la Lombardie aux Princes & Seigneurs qui ne les auoyent tenues 
iufques alors que d’vfurpation feulement, les inftituant Princes légitimes & fes vicaires 
en icelles. Lequel bénéfice fut premièrement efiargi à Luchin en la Vicomté de Milan :à 
Guillaume Gonzague à Mantouë:àObizod’Eftc à Ferrarc.au Seigneur de l’EfcalcàVc- 
ronne:& à Albcrtin CarrarteriàPadouc. Blondus,Sabcllic. 

A v Seigneur Francefïp DandoloDucdeVcnifcdeccdé fucceda en la dignité Dua- 
le le Seigneur Batholomeo Gradenigo,qui l’exerça félon Côtarin 3.2ns, i.mois, zo.iours: 
ou félon Sabellic a.ans,9.mois. 

Les Seigneurs d’Efcoflc accompagnez des François qui eiloyentallezàleur fecours, 
fortirent de la forell de Gedeours, qui auoit cfté leur retraitte depuis 7.ans, & au moyen 
de l’abfence du Roy d’Angleterre qui cftoit au fiege de Tournay , recouurerent la plus 
grande part de leur royaume que les Anglois auoyent cy-deuant occupé. Froiflàrd. 

Les Princes de la Ruftie Méridionale e flans tombez en diffenfion les vns contre les 
autres àcaufc quelaraccdcs enfans mafiesdu Roy Daniel eftoit faillie en icelle, donnè- 
rent occafion & m oy en au Roy de Pologne d'aller cercher fon aduantage fur eux . Telle- 
ment qu’il fe ietta dcdâslcur pays,lcquel ü fubiugua par armes & reduifit en fon obcïflàn- 
ce,y mettant fus Palatins, gouuerneurs & officiers, acres qu’il l’eut ordonnée en formede 
prouincc:dc forte que oefte partie de Ruifie fut toufiours depuis fubiette à la Pologne. 

Av mçfme temps Andronic Empereur de Grèce mena yne armée contre les Ætoliés 
& Acarnanicns,cependantque les Turcs afliegeoyent la ville de Nicoraedic capitalede 
Bithy nie,qui leur fut rendue apres vn long fiege. Grcgoras. 

D b la deffairte de l’armec Chreftienne Albohaccn Roy de Fez aduertit aufli-toftle 
Roy de Tunes fon bcau-pere,& tous les autresPrinccs d’Afrique, faifantadmonefter tous 
les prefeheurs de fa religion d’inciter tous les peuples d’Afrique par leurs exhorufiôs à la 
defcnce d’icelle: ainfi qu’on faifoiten Chreftienté, quand on prefehoit la Croifâde. Ce 
qui eut tel effet, qu’en l’efpace de cinq mois fe veirent partez en Efpagne iufques au nom- 
bre de foixantc & dix mille hommes d’armes, & quatre cens mille hommes de pied-Auf 
quels le Roy Efpagnol s’efforça de coupper les viurcs furie deftroit de Gilbraltar, Chofe 
qui meit quart le Roy Albohaccn en neceffitédcfc retirer ea Afrique. Ncantmoinsl’af- 
fiftancc du Roy de Grenade (que nos vieilles hiftoircs appellent Garbus,autres Machmct 
Almoacene)Icretint.Parquoy force fut au Roy AlfonlëdcCaftillcdc faire monftrede 
fa puiflance cotre eux. A laquelle celle du Roy de Portugal fon bcau-pere fc vint ioindre. 

Tellement 
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TcUtmentqu ils donnèrent bataille aux MaüresiDe laquelle la vertu obtint la viâoire 
lut le grand nombre par vne horrible effiifion de &ng qui fut faiéie des infidèles , entre 
autres di; Pifar fils du Iucep Roy de GrenadelMais Âlbphamar fils d’Albohacen(quc nos 
ancièniies hiftoires appellent Roy de Bellemarine)le$ autres Beminarini, enfemble Abo- 
haine fdn coufin,& Aboali(iadis Roy de Salamâca)furét retenus prifonniers auec vn nô- 
bre infiny d'autres, La fuitte fauuales RoisAlbohaccn & Iucep de Grenade: Aufquels ce 
Idefaftre aduint auprès de Tarife le ij.iourdc Iuin, 9c au mois des Maures appellé Saphar* 
Vieille Chron.de Flandre , grandes Chton.de France, V olaterranus , Eftierine Gari&ey 
en fon hift.d’Efpagne. 

Maistre Çonrard HagCr natif du Pays de Vvircebourg en Allemagne fut ceftç 
annee emprifonné par fonEucfquc,pourcc qu’il confcfloit que depuis 24. ans il n’auoit 
edft de prefçher & dogmatizer plufîeurs points tenus pour erronez & hérétiques. 
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Andr oni c dit le Ieune 21 de ce nom, Empereur de Conftantinoplc , mourut aagé 
de 45. ans^e premier iour de Iuillet de l’an de la création du monde 684 9. félon la fuppu - 
tation que fuiuent les Grecs, ainfi que recite Gregoras à la fin de fon n.liurequi eft aufli 
le dernier de Ton hiftoirede Conftantinoplc, laquelle fe doit prendre en 134r.de noftre 
Scigneur(felon que nous auons monftré en la mort de l’ancien Andronic) pluftoft qu’en 
la 1344. encore que Nicephore Calixte ait cftimcq noftre Seigneur nafquit lan y joy. du 
mode. Mais il faut ou q fa fuppntaôô {bit diuerfe de celle de Grcgoras^aquellc aufli a efté 
enfuy uic de Nicephore Patriarche,Zonarc,Cedrenus,Nicetas,Icâ Cüropalate&r des Ruf- 
fiens & Mofcouites:ouqu’ilsaycat tous mal compté les ans de noftre Seigneur. Tant y- a 
cependant que ledit Andronic laiifa vn fils vnique nommé Iean, aagé lors feulement , co- 
mevcult ledit Gregoras de 8. ans:ou comme Laonic a eftiméde 12. fouz la tutelle d’vn 
des plus grands Seigneurs delà Cour nommé Iean Cantacufen, qui exerçoit lors l’eftat 
de Megadomeftique,à caufc de labonne opinion qu’il aUoit de fa preud’hommie . De la- 
quelle toutesfois il fut trompé.Car apres s’eftre mis en poffeflion.dela tutelle du ieune 
Empereur, le nom de tuteur luy fembla fi fade, qu’il s’ayma mieux au danger de fon hon- 
neur inueftir du tiltrcd’Empcreur,& fouz iceluy gouucrner l’eftat de l’Empire , pluftoft 

I ouz l’autre. Aquoy toutesfois il feit confentir premièrement les cftats de l’Empire 
rece. Tellement quefonPqpille futencefte forte fraudé de fon droit, fans luy faire 
îoir autre mal. Mais bien luy feit efpoufer l’vne de fes filles: & puis en bailla vne autre 
chanes Roy des Turcs, afin d’eftre afleuré par fon alliance en fes cftats . Occafion 
quoy il l’eut amy tout le temps de fa vie. En telle façon qu’il luy fut encore loifible 
lefupport d’iccluy,dcdeux fils qu’il auoit, en inftituer l’aifné nommé Andronkf 
de la Grcce:ôt l’autre qui fe nommoit Emmanuel, Duc de Mifithre(qu’on difoit an- 
ncmcntSpartc.)Mais les hiftoires Latins afferment qu’il fut deietté bicn-toft apres, 
ouuemement de l’Empire par les menees te faâions d’vn Apancus, lequel nonob- 
: qu’il fuft venu de bas lieu,s’eftoit par fon induftrie merueilleufement auancé . Telle- 
t que force fut audit Cantacuzen d’auoir recours aux Turcs,à l’ayde defquels il mena 
re à fon cnncmy par l’efpacc de 5 .ans pour le recouürement de l’Empire , iufques à ce ; 
rentra finalement dedans la ville de Conftantinoplc: & fe fortifia fi bien qu’on ne i 
peut depuis defnichcr. Dont Onufrius fait compte que fon régné y a duré depuis lé: 
ftefpas du ieune Andronic l’efpacc de lé.ans. Or combien que ccdà femble faux ou in- 
certain, parce que Laonic a eferit des Empereurs de Conftantinoplercommc aufli tout ce 
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que ledit Ônufrius a eferit des ans & de la duree des règnes des Empereurs, qui regnerent 
cy-aprcs à Conftantinoplc.Neantmoins d’autant que plus certains eferit s nous defaillét, 
nous fommes contrains de nous féruir de leurs tcfmoignages. 

I e an Duc de Bretagne nioufut au retour du voyage de Flandre, auquel il auoit ac- 
compagné le Roy Philippe fans laiflcr aucuns enfans, à caüfe dequoy il auoit âuparauant 
inftitué parfon teftament Glaùdc fille vnique de Guy Comte de Blois Ton frere germain 
(efpoufc lors de Charles, qui à caufc d'elle cftoit Comte de Blois, nepueu du Roy Philip- 
pe) Ton hcritierci encore qu’il euft vn troifîefme frere de perc ( qu’on nommoit Ican de 
Montfort)lcqucl n’eftimant que le teftament de fon frere luy deuft preiudicicr au droit 
qu’il pretendoit cnla Duché de Bretagne apres le trcfpas d’iccluy,fe nomma fon heritier 
& fucccfleur,fouz lequel nom aufli il print poflèflion de ladite Duché. Mais preuoyànt 
qu’il auoit à faire à s’y maintenir contre le Roy de France, il l’alla reprendre à filtre d’hô- 
mage & de ligcancc du Roy d'Angleterre, à fin d’eftre par luy maintenu & conferuc en 
fon droit.Qui fut caufe que Charles de Blois le feit adioumer deuant les pairs de France, 
où il comparut, neantmoins, ou fe deffiant de fa caufc, ou des luges, fc lefrobba deuant 
que le iùgementfuft fait.En vertu dccjuoy tant pour fa contumace que pour fa fclonnic, 
il fut par arreft déclaré dcchcu & priue du droit qu’il pretendoit en la Bretagne : laquelle 
fut aufli par.mefme moyen adiugec à fa partie aduerfe. De forte que Ican Duc de Nor- 
mandie fils àifné du Roy,eut charge de l’en aller mettre en poflèflion aucc main forte, 
quifutneccflaircpourcequelcComtcde Montfort s’eftoit ia mis & fortifié dedans la 
ville de N antcs,où il le faillut longuement aflicgcr.T outesfois il fut en fin pris & mené te- 
nir prifon à Paris. Mais fa femme qui cftoit focur du Comte de Flandre, Princcfle de grâd 
fens & de courage viril, demeura cependant en poflèflion & faifinc de la ville de -Rennes, 
& de plufieurs autres places de la bafle Bretagne Froiflard. 

Les Liégeois eftans en querelle & en diflenfîon contre leur Euefqùe/urét par le Duc 
Iean de Brabant defeonfits en vne rencontre: lequel auoit mené vne armée contr’cux en 
faueur dudit Eucfque. Tritcmius. 

L e Roy d’Angleterre cftanf de retour enfon royaume, fut contraint d’aller fecourir 
fes gens prcflêz de telle forte pat les Seigneurs d’Efcoflc, qu’ils s’eftoyent laiflé tout rcccn- 
tement ietter dehors la ville de Sturmelin. Mats fon fccoursarriua fi apoint,que les Efcof- 
fois furent contraintsderappcllcr leur Roy Dauîdquieftoit encore en France. Lequel 
auflî-toft qu’il fut de retour,entraauec fon armée dedans le royaume d’Angleterre , où il 
prit & faccagea la ville de Durem,& puis affiegea le chaftcau die Sallebcri.Mais en fin tref- 
ues femoyennerent entre les deux R ois. : Froiflard. 

Les Florentins ayans cfté non feulement chaflez de la ville de Lucques qu’ils auoyét 
acheptce 50. mille efcus,mais aufli deifaits en vne bataille où ilsauoyentfait grande perte 
de gens par les Pïfans, furent contraints de demander fecours au Roy de Naples .-lequel 
leurenuoyavn Seigneur Frâçoisnomé Gaultier, qui s’intituloit Duc d’Athenes & Côte 
de Brienne,pour les garder & gouuerncr ainfi qu’il auoit ia fait auparauant contre les Fi- 
fans.Mais cftant admis par eux à ccftc intention en leur ville, ilioüafi finement fon per- 
fonnage, qu’il s'en rendit maiftre & Seigncur,fiipprimant tous les autres . Magiftrats , qui y 
eftoyét.Neâtmoins il ne peutfi bié faire qu’il ne demei^aft plus de dix mois en ceft eftat: 
au bout dcfqucls il fut culbuté dehors par vric fedition & reuoltc du peuple Florentin, qui 
fc rem eit en liberté reprenant fes anciens Magiftrats, afçauoir fori Goulfalonnier & les 
prieurs des meftiers.Sclon Pandolfo CoIlinutio,& Blondus. Lequel parlant d’iceluy dit, 
Qui actrrimo vir ingénia Ji viribus & meritis ncquikit^Florcntinipopuli gratiam artibus exquijitifsi • 
mis (tucupettus efl.Et pourcc qu’il paruint en cefte forte au gouucrnemcnt de la Seigneurie 
de Florence, qui luy fut accordé du gré & confentcmcnt du peuple, & des autres eftats d'i- 
cellc:& puis qu’il luy fut force de fe maintenir en ceft eftat par quelque rigueur enuers au- 
cuns qui (félon la legeretc du peuple Florentin)faifoyent des monopoles contre luy , lé 
deftourbans du deuoir auquel il fe vouloit mettre de réduire l’cftat de cefte Scigncurie-là 
en meilleur point qu'il n’eftoit auparauant (ainfi qu’il auoit promis, & pour la fin à laquel- 
le il auoit efté appelle J Machiauclle s’en eft fi fort cfcarmouchè contre luy en fon hiftoire 
dcFiorence,qu’il nousdonneàcognoiftreluy-me(me,parccqu’ilen récite, qu’il a cfté 
autre qu’il ne nous la dépeint :& par les marques qu’il donne de luy, qu’il a efté homme 
fort fage& de grande prudenccrde prudence di-ie plus fincerc& loüablc que celle qu’il 
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attribué fi fouuent à Tes florentins Sc à Ton Borgia. Cependant il attribue la venue d’ice- 
iuyàFlorencc,noneommclespreccdensàccftcannee,ainsàla fuyuantc,&: Ton départ 
d’icclle à l’an 1343. qui le feit retirer en Fracc,où il fut cy apres fait Côneftable fouz le Roy 
Ican.Les Annales de France, le Feron &: Belleforcfl: l’ont mal eftimél’auoir ia efte aupa- 
rauant,le prenant pour vn mefme auec Gaultier de Chaftillon,qui l’cftoit au commence- 
ment du régné de Philippe de Valois, d'autant qu’il eftoit fils de la fille d’iceluy. 

Ce ste anneevne horrible & prodigieufe multitude de fauterellcs s’alTcmbla en la 
Hongrie, où elle raffla tous les fruits &r biens de la terre: puis apres s'alla efpandrc par la 
Pologne, Boëme & Autriche, d’où elles s’allercnt encore desborder les années enfuiuât 
fur la France & Italie. Bonfinius. 

Les Rois de Maroc, & de Benimarini defirans venger le defaftrc que leurs gens auoy ér 
cy-deuantrcceu, amenèrent vne grande & innombrable armee d’Afrique en Elpagnc, 
laquelle iointcauec la puiffance du Roy de Grenade,vint encore cercherle Roy de Ca- 
ftilledequcl auflî ayant les Roys d’Arragon,&: de Portugal auecluy,les combatit derechef 
fi vertueufement qu’il en obtint vne gloricufc&: mémorable victoire le premier iour de 
Nouembre: aumoyen de laquelle il retira de leurs mainsles villes d’Alcala, de Bençay, 
Ylora,Montefelrio & autres, ayant fait demeurer 80. mille Maures tant de pied que de 
cheual fur le champ, à ce qu’aucuns ont eferit. Vieille Chron. de Flandre , Mer des hi- 
ftoircs, Alfonfc de CartagcnaSc autres. Garincy toutesfois ne fait point mention de cc- 
fte dernière viéioire. 

Vne trouppc de huift mille Turcs pafierent le deftroit de Conftantinoplc, & allèrent 
courir & rauager la Thrace & la Mifie. G regoras. 

I e a n Aprin eftant efleu Patriarche de Conftantinople,prefida 1 6.ans. 4 

E n ce temps viuoit S. lues natifde Bretagne, Aduocat, qu’on ditauoir efte de fi fain- 
Cte vie, qu’il fut en faucur d’icelle canonifé entre les Sainéts apres fa mort. 
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L e printemps reuenu les Princes de France retournèrent en Bretagne pour acheucr de 
réduire en la main du Comte de Blois, ce que la Comtelfe de Montfort y occupoit enco- 
re.Laquelle mefrne ils afliegcrét en la ville de Hannibaultrmais elle fe défendit fi vertueu- 
femcnr,portantclIe-mefmeIcsarmes,&fctrouuanten pluficurs faillies qu’on faifoit fur 
eux, où elle donna exemple de bien faire, autant bien qu’euft feeu faire vn vaillant Capi- 
taine.T ellemcnt quelle obtint ccft honneur d’auoir fait leuer le camp aux François à l’ar- 
riueed’vnearmee d’Angleterre qui vint à fonfecours fouz la conduitte de Robert d’Ar- 
tois,auec lequel elle les pourfuiuit encore fi courageufcment qu'elle gagna quelques vi- 
ctoires fur eux,& regagna aucunes places: combien quelle en reperdit d’autres iufqu’à ce 
que Robert fut blefiedeuant la ville de Vcnnes qu’il auoitprile.Èn telle façon qu’il fe re- 
tira en Angleterre pour fc faire penfer, où il mourut, laiflânt les affaires du Comte de 
Montfort en mauuais termes.T ellemcnt qu’il fallut que le Roy Edoüard les allait fecou- 
rirluy-mefme: où il affiegea les villes de Nantes & de Vennes tout en vn mefme temps, 
fans toutesfois en pouuoir prendre ne l’vne ne l’autrc:d’autant que le Duc de Normandie 
amena vne armée de France qui l’empefcha de venir à bout de Ion entreprinfe. Ioint que 
le Roy Philippe venoit apres. Nangis,Froiflârd, vieille Chron.de Flandre. 

Charles furnommé Robert ou Nombcrr,Roy deHongrie,mourut cefte anneele 
té.iour de IuiIler,laifTanc vn merucilleux regret de foy à fes fubicts , & fon royaume à fon 
ils aifné nômé Loys, qui le gouuerna fort heureufement iufques à fa mort l’efpace de 40. 
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arts & enuiron 2.tftois. Bonfiriius dceadc i.liu.io. Abraham Bafkajautheür de la Chro- 
rtique dudit Loys. 

P i e r. k e Roy de Sicile apres eftrc vertu à chef d’vnc guerre qu’il aüoit encontre aucüs 
Seigneurs de fort pays qui s’eftoy ent rebellez contre luy,deccda le S.iour d’A ouft, huilant 
trois fils: Loys qui cftoitl’aifné 3 Ican & Frédéric, le plus aagé dcfqucls n’auoit quçy. ans. 
A caufc dequoy Iean Marquis d’Andrate leur oncîc,auquel ce tiltre de Duc d’Athcnes 
cftoitaduenu pat la fucceffion de Guillaume infant du feu Roy Frédéric (ainfi l’appelle 
Fazeljdecedc fans enfansjprit la tutelle &adminiftratiô d’iceux & du royaume en fa main, 
fuyuant la déclaration teftâtnentairc deleur perc: apres auoir toutesfois fait couronner 
Roy le ieune Loys fon ncpüeii.Tellemcnt qu’on fait compte qu’il aregné fouz ce tiltre 12. 
ans< Thomas Fafel. 

I a V v n t £ grand Duc de Lituanie, ay ant depuis peu de temps fuccedé au Duché à 
fon perc Gcdeitiin 3 fut par fes freres puifnez Olgerde ou Olgird & Kciftute ou Kcftüd pris 
& deietté de fa principauté en ce temps. Auquel au (fl les Lituaniens feirét quelques cour- 
fes fur la MafTouie* Martin Cromcr. 1 

L b Pape Bcnoift s’eftant par fes mœurs effranges fait fümommef la Mort des Laies, la 
; Vipcre du Clergè,& le Cuueau plain de vin, mourut en la ville d’Auignon le zy . iour d’A- 



üril 3 apres auoir prefidé au fiege Papal l’efpacede y. Ans, 4. Mois & fi.iours , de façon qu’il 
fut toft pleuré des Cardinaux: lcfquels efleurent le u.iour apres fon trefpas , à icauoir le 



fut toft pleuré des Cardinaux: lcfquels efleurent le u.iour apres fon trefpas 3 à içauoir le 
fcptiefmc dcMay ÿn autre qu’on cftimoit mieux conditionné,qu’on nommoit Pierre Ro- 






Archeuefque & puis Cardinal. Mais eftant Pape il print le nom de Clément fi .qui refp 
doit fort proprement ce dit Platine à fon naturel 3 qui eftoit doux, gratieux 3 liberal & dé- 
bonnaire enuersvn chacun. Lequel meftne il auoit accompagné d’yne grande do&rinc 



& éloquence. A caufe dequoy Pétrarque liu.fi.de fes epiftres tcfmoigne qu’il fut grande- 
ment lettré.Et au liu.prcmier des choies mémorables de grandiflime mémoire : car il en 



parle en ceftc foite.Clemens fixtus egregim mne Romuhirrtgit paftor,t*m potcntùgr imiEl* tnt- 
morts tradittir, vt quicquid vel femel lcperit,obliuifii etiam fi cupitt non pofiit , hoc fibi (9* Sindiorum 
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nutrix aima P tri fins orbit vniuerfits Combien qu’ Albert d’Argentme ou de' Srraf- 

bourg Sc Hierofmc le Maire en Ion liùre intitule £ ufebe captif, afferment qu’il fut ambi- 
ticux 3 haultain 3 & defireux d’honneur & de grandcurs,mcfmemcnt aufli d’efleuer fes pa- 



rcns 3 outre-cc qu’ila laiffé diffamer grandement toute la cour Papale fouz luy du vice de 
Simonie.Cequi a fait dire à la mer des hiftoires, que la pratique d’icelle fut fi frequente 
fouz luy, que rien ne fefaifoit fans argent en matière beneficiale:mais tout fe donnoit an 
plus offrant, foient Cures,Prebendes,Euefchez ou Archeuefchez.Platine mefme , Blon- 
dus, Sabellic & Nauelcr déclarent qu’il commença à fon arriuee de remettre l’Empire 
& l’Italie en troubles &'eft factions, parce que ou pour faire dcfpit & iniure à l’Empereur, 
Oupouroftentationdefàpuiflànce,oupour trouucr nouuelle occafîon de reffufeiter & 
renouueller les querelles & procedures du Pape Iean contre ledit Empereur , lefqucllcs 
Benedicauoit comme tout a efcicntlaiffccs endormir, crca& conforma les Vicomtes 
Iean& Luchin de Milani Vicaires de la Lombardie, comme s’il en fiift Seigneur temporel, 
afin qu’ils empefehaffent l’entrec de ^Italie à l’Empereur, s'il y vouloit venir. Lequel auf- 
fi à ceftc occafîô deelaratous ceux qui tenoyét des villes delà iurifdiâiô de l’EglilfeVicai- 
res 1 mperiaux d’icelle. T ellement que Galeace Malatefte fc dit par ce moyen Vicaire Im- 
périal en la ville d’AriminenlaRomagnc 3 IeandcVicoàViterbe,Manfredon à Faucnce, 
& ainfi d’autres à Rauenne,à Vrbin & ailleurs. 

A m e d e e Comte de Sauoye mourut, laiffant vn fils nommé Amedee fi, qui luy fucce- 
da en fes biens & eftats , & fut furnomme le Comte V crd, Paradin. 
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Le Pape (tefmoin la Chronique de Martin) rcnouuella celle annee les procedure? du 
Pape Iean contre l’Empereur Loys le iy.d’Auril, faifant comme d’autres ont efcrit,affiger 
certains placards es portes des temples d’Auign5,par lefquels il le fommoit fur peines ter- 
ribles &c effroyables de fc déporter totalement dedans certain terme de l’Empire, & d’ob- 
temperer en toute forte aux mandemens qu’il Iuy voudroit faire.Qui fut caufe que l’Em- 
pereur enuoya Humbert Daulphin de Vienne aucc vn Seigneur de Suaube &L fon Secrc- 
tairciufqucsen Auignon, pour luy porter paroles depaix & de réconciliation, auec offres 
de fefoubmettre à fes mandemens, pourueu qu’il le vouluft reccuoircn grâce fouz con- 
ditions honneftes &raifonnables. Mais tant s’en fallut que celle Ambaftadeamolliftla 
rigueur du Pape en quelque façon,qu’elle le feit au contraire faire tant plus du renchéri, 
taifant fon compte que telle pourfuitte ne vient que d’vn qui fe fent ia vaincu, ou qui a 
peur.Tellemét qu’il n’y eut autre refponce, linon qu’il failloit par quelque infigne & no- 
table amende ou fatisfaélion expier l’impictécommifeenuers les chefs de l’Eglifc& Vi- 
caires de Dieu en terre.Neantmoins celle annee & la fuyuantc fe palfcrent fans que le Pa- 
pe procédait plus outre, à caufe des A mbaffades qui alloyent & venoyent pour mettre à 
lia quelque bon appointcmententr’eux:& que le Roy de France (comme dit Auentin) 
poulfoit à larouëjàfin dctantplus s’obliger l’Empereur qu’il deliroit aliéner les Anglois. 
Combien qu’Albcrt d’Argentine ellime qu’il ne faifoit que mine feulement de s’en méf- 
ier fans y aller à bon efeient poutee que le Pape qui n’auoit qu’vn cœur, comme il dit, auec 
luy, ne l’eult ofé dcfdire. 

L e Roy d’Angleterre ayant failly à prendre les villes de Nantes & Vennes qu’il auoit 
afliegcesjs’accommoda tant plus facilement aux trefues qu’vn Légat du Pape vint moy é- 
ncr entre luy & le Roy Philippe pour trois ans: lefquellcs toutesfois furent bicn-tolt a- 
prcsrompuës,tant pource que le Roy de France feit exécuter à mort publiquement au- 
cuns feigneurs & gentilshommes de Bretagne & de Normandie, entre lefquels eftoit Oli- 
uicr du Cliffon,qui furent trouuezcoulpables de trahifon enuers luy , ayans intelligence 
auec l’Anglois,quc pource que le Comte de Montfort qui eftoit prifonnier à Paris, eftant 
remis en liberté, de la grâce & bénignité du Roy fouz cfpoir qu’il fc recognoiftroit à l’ad- 
uenir, recommença la guerre deuant queles trefues fuffent cxpirces.Combié que la mort 
luy ofta le moyen de la pourfuiure,le retirant de ce monde au commencement de fon cn- 
treprinfe. Froiffard,Nangis. 

L o r s le Roy fe voyant menacé de nouucllc guerre de la part de l’Anglois,feit alliance 

confédération auec le Roy de Caftille. Laquelle fut accordée par iceluy en la ville de 
Leon: & portoit en fubftance celle confédération , comme on void par l’inftrumcnt d’i- 
celle, ces mots:£)<W Vomirais R ex C a fiche (jtiinunccJ},& hieredes & fuccejfores fui Rege s Cajhlue 
& régna fuaiuuabunt & cofortabunt perpetuisfuturis temporibus Vominum philippum Regem Fra- 
cie ijui nunceft,& heredes (y- fuccejfores ftos Reges Francixjheredum & fuccefforum honoris, Jlatus 
fui regm & coronx Francix modo fimtli erça A Ifonfum Dominas philippus Rex Francix,&c. 

Le Roy de Caftille pourfuiuant fon heur & fes victoires, alla mettre le liege deuant les 
villes d’Argczires vieille & morderne,tant par mer que par terre, pource quelles eftoyent 
ailîfes en vn goulfc au deliroit de Gibraltanpuis les villes de Tarifa &c Gibraltar, ayâs cfté 
ci-deuâtau Roy Abometiqucfilsdu Roy Albohacen.Et pource qu’elles eftoiëtd’impoF- 
tance&bien munies de toutes prouifions de guerre, Ic’Caftillan ferefolutdene partir 1 
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de deuant quelles ne luy fulTcnt rendues, quoy qu’il preuift qu'il n’en viedroit à bout que 
par vn long fiege.D’autant mcfmcment que le Roy de Grenade fe trauailloit fort de les 
fecourir. Mais quelque diligence qu’il fçeuft faire, & quelque fecours qu’il luy fuft venu 
d’Afrique, il n ofa oneques manger de la bataille, fe fouucnant des precedentes. D’autant 
mefmement.qu’il fçauoit cftrc arriué vn grand fccours de France à l’Efpagnol fouz la cô- 
duitte de Philippe Roy de Nauarre,qui en partit tout exprès pour aller ayder les affaires 
de la Chrefticnté, accompagné de tous les plus vaillans de la noblcffe du Languedoc , & 
de Gafcongne,comme de Gafton Comte de Foix,& Bernard Vicomtede Caftclbon fon 
frere, aucc grand nombre d’autres qui demeurèrent fi longuement à ce fiege, que le Cô- 
te de Foix y fut en fin tué à vne faillie que les affiegez feitent à l’improuifte fur le camp 
Chreftien ou moisde Septembre. Auquel aulfi à fçaiioir le ztf.iour d'iceluy décéda bicn- 
toft apres de maladie le Roy de Nauarre, apres auoir régné i 4 .ans, 6 .mois,ii.iour:laiflant 
de madame Ieanncfafcmme deux fils, Charles fonfilsaifné furnommè le Mauuais, qui 
fut cy-apres le fléau de la France, & Philippe: lcfqucls luy fuccedcrét en fes biens & eftacs, 
hors mis que Charles porta feul le tiltre de Roy de Nauarre, noriobftât que ce ne fut qu’a- 
pres le trefpas de fa mere,qui mourut l’an 13 49.De l’cftoc de qui venait le droit de Nauar- 
re.Laqucllc accorda fi bien aucc le Roy d’ Arragon,qu elle le feit entrer en ligue & allian- 
ce auec le Roy de France. Quant à Gafton de Foix, Phœbus fon fils luy fucccda en fes 
eftats, ayant efpoufç Agnes fille du Roy de Nauarre, Continuat.de Nangis, duTillet. 

Hvmbert Demcr Daulphin de Vienne, ayant perdu vn fils vnique qu’il auoit , & fé 
voyant hors d’efpoir de plus auoir ligrtee, entra cefte annee en propos aucc le Roy Philip- 
pe de France de refigner le Daulphiné au fécond de fes filsrtcllemét que le Contrad en fut 
pafTéle aj.iourd’Auril.Lcqucltoutesfoisfut quelque temps apres rcuocqué & annui- 
té pour certaines caufcs, afin qu’il fuft tranfporté au fils aifné de France. Thomaflïn. 

L e Duc d’Auftriche prétendant droit en la ville d’Eftingen que les Princes de Vvit- 
temberg occupovent, entra pour cefte occafion en querelle contr’cux : tellement qu’ils 
Jalficgerent* prindrent & faccagerent quelques villes les vns les autres. Naucler. n 

A v qvj. l tëps auffi Reinard ou Régnault premier Duc de Gueldres mourut,Iaiflint 
vn fils de mefme nom que luy qui fucccda en fa Duché.Mais pourcç qu’il çftoit en fort 
bas aage,fon oncle Edoüard le prit en fa tutelle. Tritemius. 

Av Seigneur Bartholomeo Gradcnigo Duc de Venife décédé, fucceda en la dignité 
Ducale le Seigneur Andrea Dâdolo, qui l’exerça l’efpacc de n.ans,S. mois.Sabcllic Con 
tarin. * 

R o * e r t Roy de Naples mourut le 19. iour de Ianuier en la ville de Naples fans Iaif- 

fer aucuns enfans de foyviuans,ains feulement trois arriéres filles , qui eftoyent propres 

filles de feu Charles fans T erre fon fils vnique. Ccft afçauoir Ieanne première nce , Marie 
U Marguerite. Defquclleslcanne fut parlonteftamentdeclareeRoync,pourueu quelle 
pnnt a mary Andreaffc fon coufin en fécond dcgréfqui cftoit fils de Charles Nombert 
& arnere-fils de Charles Martd/rere dudit Roy Robert) & qu’ils regnafTcnt enfemblc 
Ce qu’ils feirent par l’efpacc de i.ans,8.mois. Comme teûnoignent Pâdolfo Collinutio 
Blondus la Chronique de Martin & Onufrius .Mais il fâillut premièrement que ledit An- 
dreaflê allait payer au Pape Clément pour fon couronnement & confirmation 44 mille 
marcs d’argent. Pandolfo Collinutio parlant de ce Roy Robert tefmoignc qu’il fut en 
fon viuanteftime fort prudent & dode, deuot & liberal, &qui aymoit beaucoup les 
hommes dodes & vertueux. Et ne fe trouue aucun autheur qui ne parle de luy en tout 
honneur. A caufe dequoy Pétrarque le dépeint en cefte forte liu. a. des chofes memora- 
bks. Saçrarum feripturarum peritifsimuf^philofophi* Orator ejrreritts, tncrc- 

d ‘ bllls VhyficmiVomummn nififummaùm attigt,atm('vt fepe dicentem audmi ) vApœnituit 

Apres il adiouftc vn ferment fort mémorable qu’il feit vne fois. Ego (dit-il) iurodulciores 

ér multo carions mtht Utérus ejfejuàm regnum.Etft alterutro carïdum fatquanmitts me diaderm- 
te quant literis cariturum. 

L e s S axons qui habitoyent en la Tranffiluanienc voulans rendre le deuoir d’obciflàn 
ce qu Us deuoyent au Roy Loys,le prouoquerent à mener fes forces côtf ‘eux, par lefqucl- 
esils furent tellement cftonncz,qu’il leur conuint faire amende & réparation dclcurfe- 
lonnic, Bonfinius. r 

Elisabeth mcrc du Roy de Hongrie pafTa cefte annee en Italie , pour aller vcoir 
for 
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fon autre fils qui rcgnoit à Naplcsv Chron.de Hongrie. 

Cafimire Roy de Pologne,afin de retirer entre fes mains là Liuianie & principauté de 
Dobrine de la puiffance des Cheualicrtdc Pruffe,rcnonça à leur pr offit au droit qu’iJ pre- 
tendoit en la Pomcranie,& prouincc de C ulmerdont la tranfaélion fut faiétc le ii.de Iuil- 
lct.Ce fait il commença guerre à Henry DucdcZcganic en la Silcfic,quiluy detenoit la 
ville de Franftadie & les dépendances d’iccllejcfquellcsil fefeit rendre. Martin Cromcrj 
Annal.de Silefic. 

M a g n y s. Roy de Sueffe.ayanfc leux fils defigna l’aifnê nommé Eric/on fuccefteur és 
royaumes dé Sucfle St de Gotlandie,& l’autre nomrrié Hacquin au royaume de Noruer- 
gc. IoanncsMagnus. 
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Le Comte de Blois prenant les trefues violées par le Comte de Montfort fonenne- 
my, recommença la guerre comme il auoit fait : tellement qu’il regagna fur fes enne- 
flais la ville de Quinpercorantm.Qui fut auffi lors que le Roy d’Angleterre s’eftimant of- 
fêncc du fupplice qu’on auoit pris du Sire du Cliflon SC de tes compagnons à l’occafion 
!eluy,rompirles trefues qu’il auoitauéc les François , enuoyant Je Comte d’Erbi en la 
Gafcongne pour leur faire la guerre en fon nom:où il prit la ville dé Bcrgerat auec aucu- 
nes autres places. Mais il fut lourdement & auec notable perte de gens rcJtoufTé de deuant 
Blaucs Sc fainéte Foy. Combien qu’on dirqu’il en eut fa rcuenge en vnc autre rencontre 
qu’il eut aue&les François deuant Auberochc le iour S. Laurent. Froiffard, vieille Chro, 
de Flandre. * * 

La confrairie de S.Gèorge de VindcZare quieftoit de l’ordre des Cheuahcrs du lar- 
der bleù, fut cédé année ihfUtuee.par Je Roy Edoüard à l’exemple des Cheualiersdela 
Iablerondc,queronditquçlcRoy Artus aUoit iadisinftituez audit chaftcau de Vindc- 
zoredcqucl mefmc ilfçitfuiuant cefteoccafiori réparer & rebaftir. Froilfard. 

Les Florentins penfans auoirbcaucbup fait de s’eftre detrappez delaferuitudé du 
Duc d’A thenes, fc remcirçnt eux-tnefmés en plus miferablc eftat qu’ils n’culTént peu eftre 
fouz iccl uy» Car par l’ordre. & police qu’ils meirent en leur Ville, ils donnèrent n grande 
authorité aux grands en leur Seigneu rie,qu’ils vindrent à en abufer à la foulle du peuple. 

De forte que les princes(ce dit Machiaucllc)n’cridüroycnt compagnons és offices, & vou- - 

lovent eftre les maiftrcsj&produifoyenttoutcs adlions infolcntcs au malcontentement 
du peuple, qui fc plaignait au lieu d’yn tyran d’cftremaiftrifé de millc.Et pourcc que l’E- 
uefque fis voulu t formalifcr pour le peuple contre les grands , ils luy reprochèrent fon in- 
conftancc & lcgerctc de foy, par laquelle ayant porté grande amitié au Duc, fut le 
premier puis apres qui le voulut exterminer. La fin de cefte tragédie fut, qtic le peuple 
ne fe voulut laifler maftinct par les grands: & ccux-cy ne fc voulans comporter mode- 
ftement auec iccluy , ils s’irritèrent fi afprement les vns les autres , qù’ils vindrent à fé 
battre dedans leur ville plus cruellement que n’eufTent fait des ennemis eftrangers. 

Mais le pis tomba fur les grands , qui furent tous deffaits & ruinez , leurs maifons 
pillées & fàccagees , & vn nombre indicible d’euX horriblement maftacré par la fu- 
rie du peuple infenfé . Qui fe rendit par ce moyen maiftre de la Seigneurie, & fe con- 
ftitua huiâmagiftrats auec Vit Gonfàlpnnier, poüreftte gouiierné par iceux. Les no- ; 
blés ainfi ruinez n’oferent oneques prendre les armes contre le peuple, ains leur fut 
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force de faire des humbles: caufe que Florence ne fcdcfpaüilla pas feulement d’armes, 
[mais de generofité & prouëffe , nonobftant que cclàla feit demeurer paiiiblc iufques 
àlan^jj. comme recite Machiauellc liai- de fott hiftoirc de Florencctoù il ne s’eft ap- 
pcrceu que ce que nous venons d’alleguer de luy iuftifie le Duç d’ Athènes des blafmes 
qu’il luy a fauflement imputez, nous donnant à cognoiftre que les Florentins ne peuuent 
compatir entre cux-mcfmes,ny aucc vn eftrangcr. 

V d/ilmch Comte de V virtemberg fils du Comte Ebrard moutut laiflànt deuxfils 
V dalrich l’aifné & Ebcrhart,qui furent fes heritiers & fucccflcUrs. Tritcniius. 

Envuon ce temps la ville de Venife fut alfiegée par Luchiri Vicomte de Milan, cri 
vengeance de ce que Vgolin fils de Guy Gonzaguos’cftoit ioüé à fa femme Ifabcl la con- 
duifant à Venife. 

A v qx e Ltéps auffi IcsV cniticns conquirent auec l’ayde des Cheualiers de Rhodes, la 
ville de Smirric fur les Turcs, où ils fcirentvne grande dcfconfiturc. Albertus Argcnti- 
ncnfîs,Palmcrius,Sabellie, Ennea.8.1iu.9. 

Les Rois de Hongrie & de Bocme ioints enfemble auec les Cheualiets de Pruffe , al- 
lèrent donner dedans la Lituanie , où ils feirent allez mal leurs affaires. Albertus Ar- 
gent.Bonfinius,Martin Cromer* 

L a ville d’ Algefire par faute de fëcdùrs fut en fin contrainte de fc rendre par compofî- 
tion au Roy de Caftille, apres auoir fotfftenu fon ficgel’efpace de aj.mois du conlentemct 
du Roy Albohaccn de Fez, qui permift auffi que le Roy de Grenade fe meift d’accord, le- 
quel fut paffé le zô.iour du mois Rage ( félon les Maures)lan i $44.aucc le Roy de Caftille. 
Ef Ce qui feit incliner Albohacën à ccftc corapofifion,fut que fon fils Albohaccn s’eftoit 
rebellé en Afrique contre luy, à la fufeitation auffi duquel ceux de Gibraltar refuferent cy 
apres de fc rendre audit Roy de Caftille. EftienneGariney. 

Les Iflcs que le* anciens appclloycnt Fortunées (qui font ce iourd’huy les Canaries) 
ayans efté cy-dcuant defcouucrtcs par vne armée de Gcneuois^eurét ceftc annee vn Roy 
Loys,qui leur fut defigné, donné & couronné fouz ce tiltre-ià par le Pape Clément en la 
ville d’Auignon:ainfi que tcfmoigncnt Thomas Valfinghan fiiftorien Anglois , qui le dit 
Efpagnol,&:Petrarquc en fonliu.i.delavie folitaire,où il déclaré qu’il cftoit du fang des 
Rois de France & d’Efpagne.Dont nous fommésacertenez que les Efpagnols & Portu- 
gais n’ont pas efté les premiers dcfcouureurs de ceslflesdà,ny de l’Océan Atlâtique,pour 
laqueflc caufe fadioufteray icy les propres mots duditPctrarque.Pr<er«To(dit-il)JortiPMf<« 
infiulas,que extremo fiub occidente vt nobis (y* viciniores & notions, fie quam longifisimè abfiunt , vel 
ab Iniis vel ab arElo, terra ntùitùrufiei in primis Flacci lyrico carminé Hobiùs,cuius peruétujla fuma eji 
recens. Eo fiiquidem (y patru nojlrorstm memoria Genucnfium armata clafsis penetrauifi&nupcr Clé- 
ment fiextui t 11 i patrie principem'dedit quem vidimus,HiJf>anoru Gdiorum R egum mixto fângui- 

negenerofitm quendam virum,qui(meminijli enim)dum eo üe corona ac ficeptroper vrbem fipcFlandut 
inceder et, repente tdntus ceelo imber effluxit atque ita domkmmadidns rediit,vt omen 'effet tncubuifie 
illi vere pluuialis (y* aquo fie patrie prtncipatüiCui quidem in iominio extra orbe fiito qualiterfitcce fie- 
nt non noui’.fcio tamen quoi multa ficribmtur & feruntur,proptey que non plane Fortunataru cogno- 
mini terrarumfortuna consternât . Ceterùmgentem illam precunihsfermèmortalibusfiolitstdsnegauie- 
re,i moribtts tamen incultam,ddeoque non aofiimilembeÜuis,vt nature magts injlinftu quàm tlcftione 
fie agent em, non tam fiolitarie Viuere quàm in fiolitttdinibm errare fieu cum feris fieu cum grtgibus fuis 
<ÙMf.MaisDom Pierre Roy d’ A rrag0n4.de ce nom en fon hiftoirc déclaré que ce Dom 
Loys duquel nous venô s de parler,eftoit nepueu de Iean de la Ccrde,qui s’appelioit Prin- 
ce de la fortune, qui par la faueur de ce Pape Clément luy vint demander fecours pour al- 
ler conquérir lcfditcs Iflcs de Canaries:& peut eftre que les Maiorquains allcrët aucc luy, 
car lcsCanariés fc vâtét de les auoir vne fois vaincus, &cn auoir fait vne grade boucherie. 

C e pendant les Tartares incitez par les Ruffiensfc vindrent auec vne multitude infinie 
ietter dedans la Ruffic,fubiette aux Polonois:& delà vindrent courir iu(qucs aux limites 
dePologne.Maislavenuëdu Roy Cafimirc contr’eux les feit retirer. Auquel tempsles 
Maffouiens eftans en guerre contre les Sileficns perdirent vne bataille contr’ eux. Mar- 
tin Cromer. 

G1t.EG0iR.Edc Arimino docteur fort renomme en la Théologie fcolaftique,fioriffoit 
en ce temps à Paris. Ses Contemporains Jfurcnt Iean Burida'n,& André du Chafteau 
auffi Do&ôurs fcholaftiques,qui feirent auec luy profeffion de la meûric doctrine. 
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L i Roy de France ayant drefle hàftiuemcnt vnc armée, I’cnùoya fous la conduitte du 
Duc de Normandie fon fils, accompagné du Duc de Bourgongnc& d’autres grarts fei- 
gneurs de France, cA la Gafcongne: où ils regagnèrent fur les Anglois la ville d’Angou- 
lcûne le fécond iour de Fcuricr, aueç aucunes autres fortes places. Ë t puis allèrent aflieger 
lcChafteaud’Aguillon,quieftoitfifort d’aflictte,& garni de fi grand nombre de bons 
hommes, que le Comte d'Erbi y auoit mis tout cxpres,qu’il les tint acculez iufqucs àl’an- 
nee enfuyuant : où Philippe fils vnique d’Eudes DucdcBourgongne futblcflc,en telle 
forte qu’il en mourutdaiflànt aufli vn fils vniqüe nommé Philippe * qui fucccda cy apres à 
fon grand-pereau Duché & Comté de Bourgongne; 

Cependant le Roy d’Angleterre s’embarqua aucc vnc autre grande armee pour 
aIlerdefcendrcauportdcrEfclü(ccnFIandr<:,cndelibcratioh d’inciter les Flamenspar 
lemoyen delaques Arteuelle, de rcccuoir fonfils pour leur Prince & feigncur,&de fc 
ranger totalement fous fon obciflàncc au defauantage de leur Comte. Mais les Gan- 
toistrouuerentccftc pratique fi dcfraifonnablc, que quand ils furent bien informez que 
laques Arteuelle trainoit ccftc faciendc pour les contraindre eux mcfmes par force defe 
condefccndre au vouloir de l’Anglois, ils le mirent à mort. Ican Villaniliu. 10 . Froiflard, 
Nangis. Scion lefqucls aufli les peuples de Normandie commencèrent au mefme temps . 
à faire des monopoles , pour à l’exemple des N ormans fe rebeller contre le Roy de Fran- 
ce. Qui fut caufe que le Pape enuoya fes Cardinaux vers les deux Rois pour les follicitcr 
defe mettre d’appointement, ou defe donùcrtrcfues. Lefqucls ne peurent rien obtenir 
du Roy d'Angleterre, qui cftimoit que le Papefuft plus affeétc au Roy de France qu’à 
luy. 

Gviliavmï Comte de Hainauîr,de Hollande & Zelande,faifant la guerre aux Fri- 
fons qu’il prerendoiteftre fes fubitts, fut occis par eux envne rencontre, fans laifler au- 
cuns enfans. Au moyen dequoy fa Comté efeheut à madame Marguerite fa fœur, femme 
dcl’EmpcreurLoys. Dont elle alla prendre pofleflionfouslafaueurdu Roy de France, 
enlcmblc aufli des autres Comtez de Hollande ic de Zelande , de toutes lefquellcs elle fit 
l’vn de fes fils nommé Guillaume heritier. Froiflard, Auentin. 

Andréas se Roy de Naples , ne fatisfaifant pas afifez à la lubricité infàtiable de fa 
femme la Roy ne Icanne,fut parle commandement d’icelle eftranglé le 19 . iour de Sep- 
tembre. Et puis aufli toft apres elle efpoufa vn autre de fes coufins en fécond dcgrc,nômè 
Loys de Tarente , qui cftoit fils de Philippe Prince de Tarcnte, frere du Roy, ayeul d’elle: 
comme tcfmoigncnt Ican Villaniliu.io.PandolfoColliriutio &Onufrius.La Chronique 
de Martin dit que le Pape feit faire inquifinon des autheurs de ce meurtre. Mais Auentin 
afferme que Loys Roy de Hôgric accufa cy apres par lettres, qu’il fît publier, le Pape mefi- 
mcd’cnauoireftéconfcntant aueclaRoine Ieanne & quatre Cardinaux. Somme que 
combien que le fai& fuft tout notoire & cuidcnt,neanfmoins il eft certain qu’il n’y en eut 
aucune iuftice ny réparation fai&e:aufli eftoit-ce le profit du Pape que le royaume de Na- 
ples rcchangcaftfouuent de Roy. , 

Lis ladriens de l’Iftrie fous le fupport & faueur du Roy de Hongrie fe rcbellerét pour 
lay.fois contre les Venitiens.Qui fut caufe qu’ils enuoycrcnt vnc puiflante armee de mer 
pour afliegeF leur ville:laquellc fut arrefice long temps deuant , comme Bonfinius recite: 
(don lequel aufli quelques Princes &feigncurs delà Croaciefe rebellèrent femblable- 
ment contre le Roy de Hongrie. Mais ils furent par luy à laide d’Eftienne Roy de Boëmc 
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fon gendre fubiugucz , & réduits en leur premier citations luy. Cependant les Tartarcs 
entrèrent en grand nombre fous la conduitte d’vn Capitaine nommé Etlame dedans la 
Tranftiluanie , qui fut caufc de faire reuenir le Roy Loys contr’eux àuce fes forces, qui les 
combatif fi vertueufement qu’il en obtint vncgloricufc & mémorable vidoirerdc laquel- 
le ceux qui efchappercnt,n’curent que Ioifîr de fp retirer bien honteufement en leur pays. 

L o y s de Bauicre Empereur, cftant de long temps en mauuais tnefftage aucc le Roy de 
Boëme & fon fils, fcmcit de ligue auec les Rois de Hongric,dc Pologne éc les Ducsd’Au- 
ftrichc & de Snionicic en la SÜcfic, cnfemblc auec le Marquis de Mifnic cotre iccluy. Tel 
lemét qu’ils l’enuoyerét tous defficr en vnc mefmc fepmaine.Qui fut caufc q leBoëmié les 
enuoya rccerchcr de paix : laquelle ils luy refuferent tout à plat. Ce qui le feit fi bien fc rc- 
fouldre,qu’il dift lors, Au nom de Dieu feintant plus nous aurôs d’ennemis, tant plus gai- 
gnerons nous de dcfpouilles & de butin fur eux. Mais ie protefte que le premier d’eux qui 
m’ofera aflàillir, fera rraitté de telle façon que les antres en auront terreur . Pour cela tou- 
tesfois aucun ne s’efmcut,finon le Roy de Pologne, quiallaaflicgerNicolasDucdcPa- 
uieenlaSilcfieenfavillcdc Saard*. oùilfe defcnditbrauement,iufquesà cequele Roy 
Ican de Boëme tout aucugle qu’il eftoit , luy eut mené vnc armée , qui feit non feulement 
leuer aux Po! onois honteufement leur fiege, mais aufli les pourfuy uit iufques dedans leur 
pays : où il alfiegea la cité de Cracouie , & la reduifit à telle extrémité que le Roy Cafimi- 
rc luy enuoya prefenter le combat de corps àcorps. Lequel il rcfpondic qu’il acceptoit, 
moyennât qu’il fe vouluft faire aueuglc cômc luy. En fin le Polonais le requift de trefues, 
durant lcfquellcs ils terminèrent leurs differents par vn accord qu’ils firent entre eux, par 
lequel Caumire quitta vne grande fortune de deniers qu’il auoit prefté au Prince Charles 
fils du Roy de Boëme : comme luy-mcfmc racomtc és mémoires qu’il a eferits de fes faits 
& geftes. Ce nonobftant les hiftoires de Pologne & de Silefic parlent autrement de l’iffue 
decefteguerrc. Cependant ceft accord ainfi fait l’Empercuç Loyss’efforçadc fc mettre 
d’appointcmentaucc le Roy de Boëme, qui fcfuft fait , fi les fils d’iceluy ne s’y fuflentop- 
pofez. Parquoylcperefetranfportadclà vers le Pape Bcnoift en Auignon, pour l’inciter 
à la depofition de l’Empereur , à laquelle il eftoit allez incité. Mais ce qui le feit retard er 
fîlonguemcnt,(àce qu’eferiuent les hiftoriens Allemans) deietter totallcmentfon feu 
contre l’Empereur Loys,& de tenir les Arabaffadcurs d’iceluy & ceux qui ncgocioycnt la 
paix en efpoir, fut qu’il fentoit bien que l’Allemagne n’eftoit pas encore réduite au poind 
où il vouloit,ne fc tenant pas afteuré des volontez des Princes &c cftats d’Allemagne, fans 
lefquclles il n'efpcroit pas de pouuoir faire venir à chef fes entreprinfes. Et que cependant 
fc pratiquoyent couucrtement par fes ncgdtiatcurs les moyens de les dcfbander èc deC-v- 
nir: parlcfqucls la foy, confiance ôcgrauité Germanique fc laiffe facilement flsfehir & cf- 
branlcr à ce qu’on vcult. Mais aufïi toft qu’il fut informé que fa trafique fe mettoir en bon 
train, cftant lArcheuefquc de Trcucs &le Duc de Saxe (quiauoycnt eftélcs principaux 
amis &.familiers de l’Empereur) ia gagnez , oultrc le Roy de Boëme & fon fils , qui trai- 
noyent vnc grande fuitte auec eux : lors il feit fortir en euidence la volonté qu’il auoit iufi 

3 ucs à lors aucunement palliée & diffimulce,propofant pour toute rcfôlution des articles 
e paix à l’Empcréür fi effranges & rigourcux,qu’il ne doutoit point qu’ils ne feroyentpas 
rcceuz. Car le premier point eftoit, qu’il falloit qu’il confeffaft tous fes erreurs & herefics. 
Le fécond, qu’il fe dcfmift pleinement de fa dignité Impériale , & foubmit foy, fes enfans 
& tous fes biens à fon bon plaifir & volonté , fans les reprendre que de fon gré & confen- 
tement. Le j.qu’il fift accomplir certains autres articles contenus en vn certain formulài- 
re qu’il enuoya: la fubftance defquels eftoit telle, qu’il vouloir que Guillaume Okam here- 
fiarchc & fes compagnôs fuftent deliurez entre fes mains. Que les decrets, ades & oppro- 
bres faits &-dits contre le Pape Iean fuffent rcuoquez, caftez, annuliez & retradez : de par 
vn decret public & perpétuel déclaré que J’Empire eft fief &c bénéfice du fiege Romain. 
Entcllcfortequ’aucun ne fc puifle dire ne nommer Roy des Romains, fans le confentc- 
ment du Pape , lequel formulaire cftant porté à l’Empereur , il feit aflemblcr les cftats de 
l’Empire à Francfort, qui les rrouuerent fi defraifonnablcs, que decret fut fait qu’onn’y 
auroit aucun efgard,comme cftant exorbitammét inique, cflongné de toute modeftic,re- 
pugnant à la fimplicité Chrefticnnc , & defrogean: à la maiefté & liberté de l’Empire . Et 
que pourtant l’Empereur feroit aidé & fecouru des forces publiques à maintenir & defen- 
dre les droits de fa dignité. Neantmoinsilrenuoyade nouueaux Ambafladcurs vers K 
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Pape, pour le flefehir à quelque plus gratieufe côpofition. Auentin liu.y.Hierofmc le Mai- 
if*Naucler,Cufpinian.Èn ceft endroit finiflent les mémoires que Charles quatriefmecy 
apres Empereur a eferit luy-mefmedelavie & de Tes geftes. 

Vn Cordelier nommé Haybalus fetrouua ccftc année (tcfmoing Henryd’Erphor- 
(üaenfonChronicon) cnlavillc d’Auignon: où il ofà prefeher publiquement pluficurs 
foriges & prcdiâdons fantafques contre le Pape lors viuânt, contre Benoift & Clcment Tes 
predecclfeurs. Se dontre les Cardinaux; lefquels propos toutesfois il difoit luyauoir cfté 
commandé du ciel de lcsrcucler , pourraifon defquels ilfutencofrécnvncprifonper- 
pctuclle du commandement du Pape. Cependant d’autant que Pierre de Prcroonftré Se 
Froiffard au premier 8e fécond volume de les hiftoiresfont mention d’vn Cordelier qui 
fut emprifonnéen Auignon au mefmc temps 8e pour les mefmes propos que le precedét, 
àfçauoir fous le Pape Clément 6.8e Innocent fon fuccefleur, il me fcmblc que l’vn 8e l’au- 
tre ont feulentent entendu parler d’vn mefmc Cordelier, encore que les derniers le nom- 
ment Iean de la Roche-taillce: pourcc qu’ils difent notamment qu’il compofa vn liurc de 
prédirions citant en prifon dés 1 an 1346. intitulé , Vadt mecum in tribulationem:zuopic \ il pre- 
difoitchofes admirables qui depoyent aduenirfurles prélats de l’Eglife à caufe dé leurs 
ambitions & diflolutions defordonnees , qui feront en fin caufe que Dieu reformera fon 
Eglifccnrepurgeantlcsminiftrcs d’icelle, 8c y conftituant despafteurs pauures, fidèles, 
quipaiftront fidèlement letrouppeaude IçfusChrift apres qu’il aura fait retourner les 
biens eeelefiaftiques aux gcnslaics.Mais il entreiettoit quant 8e quant parmy lefditcs pré- 
dirions les calaroitcz & afflidtions qui deuoyent en brief tomber fur le royaume de Fran- 
ce, & furies plus puiflàns Princes delà Chrcftientc,cn vertu de ce qu’ils opprimoyent mi- 
ferablement leurs pauures fubiets. Outrcplusil fignifioit notamment à ceux qui l’intcrro- 
goyent des guerres de France, que ce n’eftoitqueieu de ce qu’on en auoitveu iufqucsà 
l’an 1546. au regard de ce qu’on en verroit encore puis apres , pourcc qu’il n’y deuoit auoir * 
paix ne repos de guerre deuant que le royaume de France fuit de toutes parts 8c de tous 
endroits mefmcment iufques aux entrailles galté,de(truit 8c dcffîguré. Qui plus eft il mÔ- 
ûroit quafi comme au doigt l’eftat mifcrablc auquel il fut réduit fous le Roy lean au temps 
delà prife d’iceluy, laquelle mefmc il predifoit tout cxprclfément. Cependant on dit qu’il 
fevantoit de vouloir prouucr 8e confcrmcr fes fonges 8c refueries par le tcfmoignage de 
l’Apocalypfe 8e des anciens Prophètes , affermant qu’il auoit la fcicnce de les interpréter 
& entendre par la grâce du S; Efprit. Et pourcc que pluficurs chofes le veirent aduenir à 
la maniéré qu’il les auoit predites,on eftime qu’il fut pour cela preferué de mort, mais non 
pourtant remis en liberté. Finalement on recite qu’il expliquoit la naiflànce, grandeur, 
dlat 8e fin de la Papauté par vn apologue quafi femblable à la fable de la Corneille d’Ho- 
mx. ■ . 
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k Li Pape reiettant la caufe totale de ce qu’on n’auoit pas entièrement obey au formu- 
■jÉwdcpaix qu’il auoit çnuoyè à l’Empereur fur iceluy, rcnouuella 8c augmenta le u.iour 
jfAurtl,qui fut leleudi deuant Pafques , toutes les procedures 8c cenfurcs que fes prede 
Méflèurs auoy ent faites 8e prononcées à l’encontre de luy , le déclarant par icelles cxcom- 
jàunié, hérétique St Ichifmatique . En premier lieu , pource qu’il auoit appcllé herefie, la 
Sbnftitution du Pape Iean li.rouchartt la pauurcté dé lefus Chrift: 8ede fes Apoftrcs. Sc- 
condemét,de ce qu’il auoit dir appartenir à l’Empereur de depofer ou d’inftituer vn Papc.j 
Et puis qu’ayant efté cité pour herefie St excommunié par contumace, cftoit toutesfois 
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demeuré l’cfpacc de dix ans fans fc faire abfouldre. Finalement qu’il auoit fait vn Antipa- 
pe, 8c nourrifloit vn hcrefiarche auec Iuy. Et à ces caufes aufli qu’il ne le priuoit pas feule- 
ment feul de tous fes cftats 8c dignitez , mais aufli tous Princcs,Prelats 8c feigneurs qui luy 
adhéroyent ou adhcreroyent déformais. Commandant au furplus auec grandes mena- 
ces aux Elcdeurs d’eflire en brief vn autre plus idoine Empereur. Mais pource qu’il n’y en 
auoit que trois, il s’aduilà de depofer Henry ArchcucfquelegitimcdcMaience(qu’ilfça- 
uoit bien dire trop arrefté à l’Empereur Loys ) pour lu y fubftituer Gerlac fils du Comte 
de Nanlfau , lequel pour fatisfairc à l’opinion qu’il auoit de luy,conuoquaie$ Eledeurs en 
vne ville fur le Rhin, à venir faire eledion d’vn Empereur , fuyuant le mandement du Pa- 
pe. Mais la haine Si rancune que le Roy de Boëme portoit de longue main à l’Empereur, 
l’y feit allcr.la crainte de perdre fa dignité , l’Arçhcuefque de Cologne , l’auaricc,lc Duc 
de Saxe 8c l'Archeiiefquc de Trcues,au moyen des prefens 8c promelîcs qu’ils auoyent re- 
ceuz du Pape 8c du Roy de Boëme , quoy que l’Empereur n’euft point eu de plus grands 
amis qu’eux auparauant,8c qu’il fe feuft conduit en tous fes faits 8c en tseprinfes par le con- 
feil dudit de Treues. Tellement que les hiftoriens d’Allemagne font contraints de con- 
fefler que la legereté, inconftance,infidelité,8c auarice fuft caufe de faire venir Iefdits per- 
fonnages en tels termes. Or fil’hiftoirc Germanique eft toute pleine de tels exemples, 
quelle occafion a eu plus Auentin de mettre en ieu en ceft endroit fans raifon valable la 
legereté de la nation Françoife, que celle de ùl nation? Tant y a cependant que la coriclu- 
fion de ccftc aflcmblce fut, que puis que l’Empire auoit efté trop longuement fans légiti- 
mé Empereur , 8c que Charles de Luxembourg Marquis de Morauie, fils aifné du Roy de 
Boëme, femblpit bien capable d’vnc telle charge, qui ne fe pouuoit pas mefmcmét mieux 
adrefler qu’à luy , ils le déclarèrent Roy des Romains l’onziefme iourdeïuillct,ou félon 
Albertus Argcnt.lc4.i0ur apres la fcftcfainiftc Marguerite. Aumoyèn dequoyil fc vou- 
lut aller faire couronner en la ville d’Aix. Mais les citoyens à l’aide de l’Impératrice qui e- 
ftoiten Hainault , le repouflerent. De façon qu’il fallut qu’il fc contentai! de prendre la 
premiercre couronne en la ville de BunncS: d’où il s’en alla accompagné de fon pfcre au 
fecours de l’Euefque de Liège , qui cftoit en guerre auec fes fubiots. Mais ils fc trouuerent 
arriuez apres la bataille que l’Euefquc auoit perdue, nonobftant qu’il euft à fon fecours 



rcju.fi affe&ionncz enuers l’Empereur Loys, qu’ils ne voulurent oneques recognoiftre au- 
tre que luy tant qu’il vefeut. Et fut refolu par eux en vne diette tenue à Spire, qu’ils n’obei- 
royent qu’à luy. Ce qui donna occafion a Okam d’eferire vne Apologiepour la defenfe 
de fa caufe contre le Pape 8c le nouueau efleu, où il appelle Charles periure, defloyal, par- 
ricide, coulpable de leze maiefté. On ne doubte point aufli que fes compagnons n’aycnt 
publié d’autres femblables eferits à mefmcfin 8c intention. L’Empereur Loys mefinemét 
fut grandement aifeurédeTequitéde facaufcpar lesaduis qu’il receut des plus fameux 
Théologiens des V niucrfîtcz de l’Europe , qui luy refpondircnt que les ccnfurcs 8c la fen- 
tence du Pape contre luy eftoit non feulement inique , mais aufli eflongnec de toute mo- 
deftie Chrcftienne. Albertus Argentincnfis, Auentin liu.7. Cufpinian,Nauclcr,Hicrof- 
me le Maire. Ncantmôins on compte les ans de l’Empire de Charles és inftrumés publics 
de celle annee. 

Le Roy d’Angleterre ayantperdu fon temps en Flandre, fe rembarqua fur mer auec 
Ion armée pour aller fecourir fes gens en la Gafcongne. Mais comme file temps fuft venu 
auquel Dieu vouloit donner de fes verges à la France par luy,la tormentc fc vint tcllemét 
oppofer à fon chemin , quelle le feit contre fon intention prendre terre au pays de Con- 
ftantin en Normandie, où il prit 8c faccagca la ville de Caën auec aucunes autres : 8c puis 
trauerfa toute la Normandicauât queles forces du Roy Philippe fuflent aflcmblecs. Mais 
quand il fe fentit pourfuyui del’vncdes plus belles arm ces qui euft oneques efté veuë en 
France, lors il fe mcic à gagner en grande diligence lepays de Picardie, marchant toutes- 
fois en fi bon ordre que ce fut la caufe principale qui luy fit gagner la vittoire de ceftc fa- 
meufe 8c lamentable iournec que les. François perdirent le a 6 . iour d’Aouft contré luy dc- 
uant Crecy près Abeuille. D’autant qu’ils l’allerent charger.cn teldcfordre 8c confufion 
qu’ils fc deffirent eux-mefmcs^cs derniers paffans fur le ventre des premiers. ïoint que les 
Arbelcfticrs Geneuois firent mal leur deuoir, qui tournèrent le dos au commencement 
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delabataille. Enfemblc aufli que les Anglbisfc ferubycnHorsd'vnc machine de guerre 
quiiertoit de grandes pièces de fer àrdantes fur la caualerie Françoifc . Tellement que les 
Angloiscn eürerit bon marché. Somme que le mefeheffut lors fi grand pour les^Prâçois, 
que le moindre compte qu’ort face de leurs gens qui furent tuez fur le champ, cil de vingt 
mille, les autres difent 3o*mille & plus. Tous confclfent aufli que l’cfchcc fte tomba point 
|moinsfur la noblefle Se caualericquc fur le commun. Car onze grands Princes fe trouue- 
rent entre les morts , du nombre defquels fut le Roy Iean de Boëmc , qui pour l’affeétion 
qu’il portoit au Roy de France, neluy voulut pas manquer mcfme de fapcrfohnc à ce bc- 
foing, encore qu il fuft ia fort aagé , & comme plufieurs tefmoigncnt aficurémcnt aufli a- 
beugle* Tellement que Dubrauius eferit que nonôbftant qu’il fuft tel, qu’il s’efforçoit 
ncantmoins de faire penfer qu’il n auoit pas la veuë du tout perdue. Parquoy c’cft merucil- 
lcsqu’il fe fuft troUué auparauant en la mefme année à tant de grandes affaires qu’on a ef- 
erit, & en tant de lieux fi eflongnez les Vns des autres ; Mais la façon dont il mourut ccftë 
iournee eft encor d’autant plus mcrueilleufc qu’il ne s’en lit point en aucune hiftoire de 
femblablc. Car Froilfard récite qu’il fe fit conduire par fes gens au plus cfpais de la batail- 
le pour y pouuoir combatre à fouhait s mais à fin qu’ils ne le perdiflenten la preflc,ils le 
lièrent par les frainsde leurs cheuaux tous enfemblc ,mcttansiccluy tout deuant pour 
[mieux accomplir fon defir . Tellement qu’ils furent tous trouucz morts en ccftc forte fur 
le châp le lendemain de la ioürncc.Ie croy fcmblablcmct qu’on tro uuera véritable ce que 
Pétrarque en recite en foh liu. z. des remedes de fortune , où il dit : Dum pugna ilia omnium 
ijjimtma cui ambo Reges internant , inclinarefortunam intelligent , duces fuos data voce compellans, 
iirigite me, induit , ocim in eam partem vbi rex hojlium ejl , atque omne robur exncitus fui * quoi cùm 
mtjli ac trepidifeciffent , ille equo Jlimulis adaflo eo fe precipitem dédit , quo JfeElare alij aecumque 
profequi vix audebant 3 vbi cumfortijiima hojlium acie non pugnans modo 3 fed horrificè pugnans ruit , 
ipfis mirantibus fjp iaudantibus,qut vincebant. rem narro notam omnibus ,fed nifi mandata fit literis , 
oilmione perituram.Et quid oroglorià virifortis obfuit vifu caruiffe 3 nift vt que virtus (&• natura mi- 
nbilem feceraftt Jtupendum cactus faceret? Quoy qu’il en foit,Charles Comte d’Alençon fre- 
redü Roy RaouL,Duc de Lorraine, Loys Comte de Flâdre, & Hëry diél le Liberal Com-[ 
tede Vvaudcmont,luyfirentcompagnicencc defàftre. Duquel quand le Duc de Nor 
mandie qui eftoit aafiege d’ Aguillon, fut aducrti,il ramena fon camp en extreme diligen 
cecnErancc vêts fon pcrc, donnant moyen au Cbmted’Erbi défaire vne partie de ce 
qu’il voulut apres fon départ en la Gafcongfte,&dc s’aller promener par toute la Guienne 
Uns trouuer rcncoritrcoù 11 fé feit aufli rendre les villes de Xaindtes , Poiëticrs, Bergerac, 
S.Ieand’Angeli,quafi fans rcfiftance. VieiiïéChroniqùe de Flandre. Iean Villaniliu.iOi 
roifEtrd,Nangis,P.ÆmiIc. • ! 

Av refte au Duc de Lorraine dcccdéfocccda en fa Duché fon fils nommé Iean aagé| 
ors feulement de 94 ans, fous la tutelle de madame Marie de Blaye famere, qui eftoit du 
fang Royal. Mais au Comte de V vaudemont qui ri’âuoit aucuns enfans , fucceda mada- 
meMargueritc fafbeur, femme d’Ancel Baron de Iainuillc. Quant au Comte dé Flandre, 
le Roy Philippe enuoya le fils vnique nommé Loys qu’il auoit laifle, fe mettre en poflef 
(ion des biens Sc cftats de fon pere. Qui fut aflez amiablement receu des Fiâmes du com- 
mencement, mais ils le voulurent puis apres contraindre de prendre la fille du Roy d’An- 
gleterre en mariage ( lequel s’eftoit apres faviétoire dcCrecyallé camper deuant la ville 
de Calais) iufqucs à le faire aufli éftroittcmcnt garder qu’on feroit vn prifonnicr. 

À Iean Roy de Boëme,qui fut tué le meime iour qu’Ottocarc Roy de Boëmc fon pre- 
decefleur,qui auoit cfté occis68.ans auparauant en vne autre bataille, fucceda fon fils 
CharleSj bui fe difoit Roy des Romains, tant au royaume de Boëme , qu’à la fouueraineté 
de la Silène. Les Annales de laquelle tefmoigncnt que fon pcrc auoirfait la guerre en la 
Suidnicic^deuant qoerpartir pour aller en France. 

H vms eut Daulphin de Viennois pafla ccftc annceaucC armée en Afîe contre les 
Turcs, où toutesfois il ne fit chofc grandement mémorable. 

Gv y feigneurde Corregios’eftantàraidcduficur Philippe Gonzagues de Mantouë 
rendomaiftrcdela ville de Parme, en fut vn an apres dcchaflèpar Azo de Corregio fon 
jfrere , qui toutesfois ne fe fentit pas aflez puiflant pour la retenir . A caufe dequoy il la re- 
jmeit entrcles mainsd’Obizon de Ferrare,qui luy auoirfait éfeorte à la prendre. Ce quclc 
Hantoüan trouuadcfi mauuaife digeftion , qu’il plit les armés contre le Ferrarois pour 
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venger cefte iniurc , & lepourfuyuit de telle façon qu’il gagna vne viéfcoirc fur luy. En 
defpit de laquelle il rcfigna laditte ville de Parmcsà Luçhin Vicomte de Milan, à fin de 
fc dcfpeftrcr de la garde d’icelle. Es entrefaites dequoy on tient qu’il mourut, laiflànt deux 
fils Nicolas & Albert, le premier dcfqucls fe maintint toufiouts en la bonne grâce de tous 
les Papes de fon temps. Sabellic Sc autres. 

L’armee que Charles Roy de Hongrie enuoyoit en Italie pour paflèr au royaume d« 
Naples, à fin de venger la mort du Roy defundk fon frere , s’arrefta deuant vne ville mari* 
time nommee Rhodes, où elle fut deffaite & mife en routte par les Vénitiens, comme ré- 
cité Albert Argcntincnf. Lequel toutesfois femblc auoir pris Charles pour Loys. Mais 
Bonfinius tefmoigne que cefte armee alloit au fecoursdc la ville de ladres , que les Véni- 
tiens tenoy ent alfiegcc,laqucllc leur fut rendue au moyen de la routte de iaditte armée. 
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Charles îloy de Boëmes’cftant apres la journée de Crccy retiré en Allemagne,fut 
contraint de pafler bien couuertementparlepaysdeSuaubc pour aller en Bocrae: oùa- 
pres s’eftre fait rcccuoir pour Roy, lcua vne armee qu’il mena au pays deTrente , pour re- 
tirer à foy la Comté de Tirol,que l’Empereur Loys luy auoit n’agucres fouftraitte. Mais il 
! y trouua fi bien à qui parler, qu’il en fut repouflé • A Caufcdcquoy ils’en retourna en Boë- 
me : & y mcit fus vne autre plus puiflante armee , en deliberation de la mener dedans le 
pays de Bauicrc,pour aller ccrchcr fon ennemy, à fçauoir l’Em perçut Loys, iufques à fon 
feu, quâd nouuellesluy furet portées qu’il cftoit dccedélonSEicfroc iour d'O dobre,ayant 
tenu l’Empire huûft iours feulement moins d(? $ J ans. Aucuns ont eftimé qu’ilfut empoi- 
fonné par la veufue du feu Albert d’Auftrichfc , auèc laquelle il eonuerfoit familièrement. 
Mais tant y a que celà fut caufe de faire prendre à Charles le chemin de Ratisbonne, où il 
fut reccu comme Roy des Romains. Au moyen dequoy il s’en vint delà en Suaubc,&puis 
en Aulxai , où il fc feit fcmblablemcnt rcceuoirde plufieurs Princes & citez Impériales, 
fous promefles de faire abfouldre au Pape l’Empereur defuntft & fes adherans. Néant- 
moins ne lesheritiers ny les parens d’iccluy ne le voulurent oneques depuis rccognoiftre, 
fignamment le Comte Rodolfe Palatin du Rhin ncpueU d’iccluy : qui fiiyuant fon droit 
donna iour d’aflemblcç aux clc&curs de fon parti pour venirfaire eledion d’vn nouucau 
Empeteur, comme cftant l’Empire vaquant par la mort de Loys de Bauicre : quia efté le 
dernier à qui les Papes ont fait la guerre , pource qu’il ne s en eft trouué depuis qui fe foit 
ofèformalizer contre eux en telle maniéré que luy. A uentin,Naucler,Cufpinian. 

L e ieune Comte de Flandre eftant detenu des Flamcns , efehappa fi fubtilemcnt de 
leurs mains, qu’il fe vint rendre au Roy Philippe^ar lccpnfcntement duquel il elpoufala 
fiHe du Ducde Brabant. Finalement toutesfois appointement fc feit entte luy & les Fla- 
mcns:fuy uantlequel iis le rcceurent comme leur Comte & feigneur,luy i tirant & promet- 
tant loyauté & obciflancc,mcûnemét dcnc lepius côtraindrc de faire choie quiiùft con- 
tre le deuoir qu’il deuoitau RoydeFrancc fon fouuerain. Etpuis.oeflcrent.dés lors de 
mener des viures au camp des Anglois deuant Calais , & de fe mefkcaufli de leurs guer- 
res. • 

CependantIc fie ge fe continua fi.opiniaftrcment par les Anglois deuantladitte 
ville de Calais, qu’il y fut depuisle dernier iour d’Aouft de l’an preccdchtiufqucsau^.du 
mçfme mois de cefte anrtce: Au moyen delà vertu & conftance des Capitaines &fbldats 
François qui la défendirent, defqucls eftoit chcfi’Admiral de Vicnn<e:&quclc Roy d’An- 
gleterre s’eftoit tellement retranché en fon camp, & auoit fi bien eftouppè toutes lcsauc- 
, " nues 
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riuésparlefqucllèson eufi peu mettre fecoiirs dedans, qu’il n’y eut moyen de le côbattre 
fans perte clcre. Encore quelo Roy Philippe fc fuft fait vcoir auec vnc belle armée près de 
luy,nyde rauitaillerles afliegez . Tellement que force leur fut de fc rendre (apres auoir 
longuement tolfcîé toutes lesextremitez qücpcuuent fouffrirccuxàqui viurcs & muni- 
tionsfont dcfaillîçs)par compofîtion.Qui fut telle, que tous fortiroyent auec la verge blâ- 
chc,refecuc fix des principaux bourgeois. delà ville, au choix toutesfois des habitans qui 
demcurcroyent entre les mains du Roy d’Angleterre pour faire deux.ee qu’il euft peu de 
tous.Mais il s’cntroûua fix dcSpius notables , qui s’expoferent volontairement & fans cô- 
rrainteâ cedanger,pour en exempter les autres. Aâeplu&que Romain, qui eut tant d’effi- 
cace énuers laRoine d'Angleterre, qu’ellefc interpola divn cœurgenereux entiersle Roy 
fori mary pour lcorlâuucr la vie. Eroilîârdi! ; r , f: 

L e Roy d'EfcofTc fe donnant elpoir de bié faire fbsarfïaites fur le royaume d’Àngleter- 
rc,au moyen de l ab&nce du Roy Edoiiard Rentra anaec.vne puiflantc armée dedâsle roy- 
aume d’Anglctërne,qui réncôtrapres dc Ncùf-chaftel fuir Thin celle dès Anglois que leur 
Roinccnuoyoit! à rencontre d’eux. De fkçbn qu’ils fe donner ét bataille le zé.iour d’Oâo- 
\ breton félon là vieille Chron.deFlandrc àtfmois def ufilet,qui fut mifcrablcraent perdue 

parles Elcôflbisjdçmeurât lesit Roy prifonriierentré lesmains des Anglois.Cequcladitc 
vieille Chron.attribuc à celle année; Frailfard à la precedente, Hcétor Boëtius, Polidorc 
Virg.& Lilius à la fuyuantcAdais Albert Argcnt.qui viuok lors^efinoignc que ce fut lors 
que Calais eftoit aifiegé.Sôme que les Anglois au moyen de cefte vièloire conquirét plu- 
ficurs places fur le royaume d’Efco(fc,mais d’autres fedefendirent fort vertueusement. 

L es trefues expirées entre les CômtcsdcMqnrfort g dç Blois^a guerre recommençà 
en Brctagne.dcfaçon que le Comte deBhws alla mettre le fîege dcuantle Ghafteau delà 
Roche d’Arien,d’où les Anglois qui la gardoÿent fàifoyènt beaucoup de fafeheriés à tout 
le pays. Lcfquek aufliàprcs s’eftre laifle aflieger aucàn'e blpacc de temps , firent vnc faillie 
de nui& fur fon oft fi à l’improuifte qu’ils le difiîpcrcnt £c mirent en routte, demeurant leur 
Comte mefme leur prifonnicr auec fcs dcùxfils lcan 3<Guy,quifurçnfauccluy menez en 
An^letcrre.Ncantmoins fa femme défendit virilement ion droirmfenabfence.-tcllemét 
qu’il fembla que cedefafi're furt venu toüt.èxprei à fôri nfiari à fin de faire paroifirc la virili- 
té d’icolle, ainfiqu’anoit fait la femme de fon enncrtïy* Carauec U fécoürsquiluyvintdâ 
France, elle rccouura quelques places fut les An gloi$,tio trt m émen® ladite Roché d’Arien] 
Aimrefmc temps vne grande trouppe <f Anglois quis’üftoit desbandcc du camp de deuât 
Calaisjfu t lourdementeftrillce dèuant Toutnehen; iTroilïàrd. • 

Ieàkne Roïne de Naples fc voyant menacce de guerre parle Rloy de Hongrie , à fin 
que le Roy de HÔgrie ne fe ioignift au Roy de Sicilé,fit par le moÿëdu Pape ijuc paix fut 
accordée le é.iourde Nouëbre deceftc année entre elle & ledit Roy dc Siçilcipàrlaquel- 
lc elle quitta 6c renonça à iamais au droit quelle pretendoitau royaume de Sicile &ifles 
circôuoifitfes, àcôditionqle Roy feroittenu de la fecourir cotre les ennemis, &rde payer 
touslesans certaine fomme de deniers en filtre de Cens au nom dicellc.ThomasFazcl. ' 
L a ville de Cazimirie en Pologne fut fondée celle année auec fes temples par le Roy 
Cazimirc,qui là voulut ainfi nommer en mémoire de luy. Martin Cromcr. 

V u nommé Nicolas Rcnoc greffier ou fecrctaire do peuple Romain, s’acquit en ce téps 
enners luy vne telle authorité & bcneuolécc, qu’il s’empara fous la fauctfr d ’iceluy du Ca- 
pitole: & puis fous fa conduite feit foufleuer toute la cité de Romcdel’obeilTance dd Pa- 
pe, apres qu’il eut fait chilfer tous les Sénateurs & Gomrcrncurs qu’on leur donh'oit , pre- 
nant luy-mcfmc le gouuernement delà viileauec le riltred’Àugufte, de Tribun de liberté, 
depaix & deiufticc,Clcmcrit, Scuere 3c de Libérateur delà republique Romaine.Mais a - 
prés qu’il eut loué enuiron l’elpace de 7 . mois ce perfonnage , ayant bién la prefomption 
d’enuoy er forùmcr le Pape de retourner en bref à Rome fur peine délire priué du Papar, 
& alïigricr idur à l’Empereur Charles & aux Elcdeurs de l’Empire de venir comparoiflre 
deuanr luyren.fia la crainte ou de l’in confiance des Romains, ou du Pape, luy fit tellement 
quitter le ieu,qu’pnle trouua perdu tout à coup,s’eftant retiré en Allemagne, où il futl’an- 
nee luyuate pris dt rEmpercurCharlcs,& enuoyé au Pape, qui le retint en prifon,enuoyât 
d’autres Sénateurs aux Romasms. Ican Villàni liu.UiBiondus, Platine, Supplemët de Mar- 
tin.il fe rrouuc vncjoraifon de Pétrarque éntrcles elcrits d’iceluy,adrclTec à ce Tribun, où 
il luy applaudit, du peuplcRomain de s’efire fous iceluy mis en liberté. 

XX 
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Gvxllavme Okam Cordclicr dit entre les Théologiens fcolaftiqtfes le Do&eur ai- 
|^,#levcnerablcinccpteur,mourutlc9.iourd’Auril. Auentin. : 

Environ le mcfmc temps s’efleua vne horrible & furicufepcftilcrice és prouinces 
d’Orient, qui les affligea d’vne façon incroyable par l'cfpacc de jians.Et pui$ fc vint tracer 
iufquesen Italie, d’où tout l’Occident futpuis apres infetfte ,telleraét quelle y fit vn mef- 
nage cfpouucntablc. Car aucuns cfcriucnt que le monde en fut diminué ou du tiers ou de 
la moitié. Platine. - ■- 

A v mefme temps suffi vint en bruit vne feâc idc gens qtf on appelloit les Flagellas, qui 
eftoyent vne trouppe de gens ramaffez de diuerfes nations, qui s’alloy cflt battâs & flagcl- 
lans auec des courgecs de ville en-ville, de bourg en bourg, & de village en village , Ce per- 
fuadans que telle caftigandc reccuë en intention de pénitence par l’cfpacc de 33. iours, leur 
meritoit pardon &remiffion de touspechcz le offcnfes,eftans en l’eftat d’innocence au- 
quel ils eftoyent au iour de leurriaiffancc, don c ils fe difoy ent auoir réceu certification par 
vn Ange du ciel. Cependantils faifoyent office & cftatdc prefeher/aus faire compte des 
mandemens, menaces, ccnfurcs ny defenfes du Pape. A caufe dequoy il condamna leur 
fc&e par vue bulle. Quifcitquel’Émpcreur & le Roy de France les firent cefleren leurs 
pays:comme recitent Nau cler le la Mer des hiftoires auée Tritemius , qui cftime qu’ils a- 
uoÿent prisleür origine au royaumede Hongrie. 
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Les Eleveurs ennemis du Roy. Charles, à fçauoir Rodolfe Comte Palatindu Rhin, 
Loys Macquisde Brandebourg fils del’Ëmporeur defunâ,lc ieunc Héry Duc de Saxe, le 
l’anciçri Archeoofquë 4e Maicnce, affcmblcz au mois dé Ianuicr au Chafteau de Laoftein 
efleutent Je Roy d’Angleterre pour Empereur-. Auquel ils enuoyerent fignifier leur éle- 
ction, laquelle toute*, fois il rcfufas’ajduifant bien qu’ilne la pourrait faire valoir que pat v- 
ne perilleufe guetre. Ioint que l’exemple iadis aduenu à Rieharddc Cornouaille le le fien 
propre, raduertiffoit afTcz qu’il y a plus d’affaire & de defpence que de profit à entretenir 
1- Allemand , qui ne va, qu’au fort qu’il cft pouffé par argent. Mcfincment que toutes cho- 
ies lùy auoy ent mieux fuccedé depuis qu’il s’eftoit pafle des Allemans, que quand il les a- 
uoit auédtay. A caufe dequoy ils fe raflcmblercnt derechef , & tous d vn accord déclaré- 
rende Marquis de Mifiriê Empereur .-lequel au/fi préférant la tranquillité publique face 
qu’ondit) ou fon repos particulier à vne charge fi contcntieufc,&fe mirant en l’exemple 
des Empereurs precedents, refy là leur élection. Au moyen dequoy tout le refte de ceftc 
annee fe pafla , deuant qu’aucun euft voulu accepter l’Empire delcur main. Cependant 
aucuns difent que Charles eftoit fi hay, qu’il n’cuft pas quafi ofé mettre le pied hors de fon 
pays', ne s’ingérer de mettre la main à la rcgcnce des affaires de l’Empire. Combien quç 
d’autres efcriuét qu’il enuoya vne armee contre Robert Duc de Bauiere,& que le Marquis 
de Brandebourg Se luy fe firent fort cruellement la guerre. Autheurs prccedens. 

A l’inftance d’vn Légat du Pape trefues fc firent entre les Rois de France, d’Angleterre 
&c leurs alliez, hormis les deux Comteffes de Blois le de Montfort,à caufe dequoy la Bre- 
ragne demeura toufiours en guerre. 

A v mefme temps vn Capitaine Lombard nommé Amcri de Pauie , Licutenât duRoy 
d’Angleterre à Calais,vcnditladitte ville à Mcflirc Geofroy Comte de Charny Frâçois, 
fous promeffe de la luy deliurerà certain iour. Cequetourcsfoisncfe peuttènirfi fecret 
que le Roy Edoüard n’en fuft aduerti : qui fut caufe de la faire paffer fôrt couucrtement la 
: mer auec certain nombre de gens qui combatirent les François 3 qui vindrent pour rece- 
voir la ville au iour qu’on leur auoitafligné. Tellement qu’ils les vainquirét, encore qu’ils 
euffent fait vn fingulier &e louable deuoir de fe bié defédre,par la confefliô mefme du Roy 



Digitized by L.OO' e 



De la Bibl.liiftofiâle. Jïp 

leur ennemy *qui fut de la partic:commc Froiflàrd recite, qui déclare que les guerres fc fai- 
i'oycnt lors entre les François & Angloisnon de cruelle & de furieu le façon, ainfi qu e fé 
fontqüafi toutes les autres,ne fi inhumainement que les Allemans (à ce qu’il dit exprelfé- 
raent en quelque endroit)les faifoyent, ains lêmbloit qu’ils fe combatillent non tant pour 
femeffaire,quc pour faire preuuc de leur vertu & vaillance les Vns fur les autres, & puis de 
leur courtoifie & gratieufeté apres la vi&oire. 

Lors Roy de Hongrie frere du feu Andrealfe Roy de Naples, ayant cfté depuis la 
mort d’iccluy inceftàmmcnt lollicité des Ncapolitains de la venir venger , fc refolut en fin 
de les aller vcoir auec vnc puilTante armée. T ellcment qu’il arriua au royaume de Naples, 
les peuples duquel fe monftrcrcnt fi defireux de fa venue, qu'ils fe rendirent à luy,& le firef 
en peu de teps maiftre & poflefleur de tout le royaumc.Lcquel il pofleda en ceftc maniéré 
l’efpacc de y .ans, s‘eftant la Roinc Icanne & fon nouueau efpoux retirez à fauucté en Pro- 
ucnccjoù elle alla veoir le Pape: lequel approuua& confcrmale mariage d’elle auec fdri 
fécond mari,quoy qu’il fuft inceftueux. Et pourcc que les Proucnceaux fe vouloyent mu- 
tiner contre clle,cftans aduertis quelle vouloit efehanger leur Comté auec quelque autre 
du royaume de France, & que pour ccft effed le Duc lean de Normâdic fils aifné du Roy 
s’eftoit tranfporté auec le Comte d’Armignac iufques en Auignon, il fit tant qu’il rompit 
ceco,up,rcnuoyantle Prince François auec io. mille florins qu’il luy deliura,&permif 
lion de leuer pour cinq ans les décimes fur les Eglifes de France:commc recitét Blondus, 
Bonfiniüs dec.a.liu. io.de fon hiftoire de Hongrie, Onufrius &Iean Villani citoyen & hi- 
jftorien Florentin au dernier liurc des Annales de fon temps. Lefquclles il termine aulïi en 
lion endroitjoù femblablcmcnt Matthieu Villani parent d’iccluy a pris le commencement 
des fiennes,par lefquclles il continue de reciter demefme fil les plus mémorables occur- 
rences aduenues en fon temps, commençant par ceftc horrible pefte , laquelle eftât partie 
d’Oricnt fe dilata par toute l’Europe, où elle fit ce que Pétrarque en dit en fes epiftres:^»- 
no(inquit) 1348. /«geo, qui non folum nos amicts fed mundum omnempentibm Jpoliauit. Cui ft quid de- 
fuitjequens ecce annus illtus reliquias demetit:& t quidquid illi procell <e fuperfuerat^nortiferafalce pro- 
fequitur. Qnando hoc poft évitas credetfuijfe tempus fine coeli dut telluris incendia fine betiis aUt alia cla- 
ie vif Bili , quo non hac pars aut ilia terrarumfed vniuerfmferè orbts fine habit atort remanferit? Bo- 
cacc excellent Poëtc & Orateur Florentin, qui viuoit lors, s’eft efforcé femblablcmcnt de 
ladeferire fort cloquemment en fes eferits, tcfmoignant que par icelle moururent plus de 
nonantc fix mille perfonnes à Florence. 

Les Cheualicrs de PrufTe eftans entrez auec vnc grande armée dedans la Lituanie,fî- 
renten icelle vne grande defconfiturc de Lituaniens. Albert Argentine. 

S v s m a n fut Roy de Mifîe en ce temps & des Triballiens apres le trefpas du Rdy Ale- 
xandre fon perc. Laonic. 

L 1 Pape apres le trefpas dcl’Empcrcur Loys enuoyâ vne bulle en Allemagne pour ab- 
foudre ceux qui auoiét à l’occafion de luy encouru fentécc d’excomunication,cômettant 
l’executiÔ d’icelle à l’Euefque de Bâbcrg.-fous conditiô toutesfois que ceux qui voudroiét 
reccuoir abfolution,confefleroy ent premieremér leur faute,& promettroient par ferment 
d’eftre d’orefnauât fidèles & obeiflans au fiege Papal fans fauorifer aucun fehifmatique, & 
croyas que c’eft herefîe reprouucc de dire que l’Empereur ait droit d’ordôncr ou de depo- 
fer vn Pape.D’auâtage qu’ils ne recognoiftront aucun ne pour Roy des Romains, ne pour 
Empereur, qui ne foit prcalablcmét approuué du fiege Papal: mefmcmét qu’ils ne rendrÔt 
aucune obciffance ny à la vefuc ny aux enfans de Loys defund, qu’ils ne fc foyent rccôci- 
liezaucc l’Eglife.FinaIement qu’ils recognoiftront Charles Roy de Boëme pour légitimé 
Roy des Romains,& luy obéiront totalement corne cftant confermé du fiege PapaI.Mais 
ccs codifions femblerent de fi fafeheufe digeftiô à tous,que bien peu fe trouucrcnt qui les 
vouluflent reccuoir. A caufe dequoy plufieurs côfcillcrent au Roy Charles de ne les acce- 
pterluy-meûnc,&de les fupprimer du tout, failânt propofer vne autre forme d’abfolutiô: 
cntreles autres les bourgeois de Balle protefterét qu’ils ne confelTcroyentiamaisqoe leur 
feu Empereur Loyseuft cfté hérétique, & qu’ils rccognoiftroycnt toufiours pour Empe- 
reur cclüy queJcs Eledeur&.auront elleu, quand ores le Pape ne l’auroit ny voudroit con- 
former. Bref qu’ils fç garderoyent dcmcfprcndreen aucune forte contre les droits de 
l’Empire. Si cft-ce toutesfois qu’il faillut faire croire au Pape qu’ils auoyent iuré félon 
la forme & teneur de fon mandement : lequel ceux de Strasbourg reietterent tout à plat, 
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& les bourgeois de V vomies fcmblablcraét.Mais ils contraignirent l’Empereur qui cftoit 
en leur ville, par.vn tumulte qu'ils excitèrent contre luy,de les faire abfoudre fans aucune 
condition ny ferment. Ce qui luy feit cognoiftre qu’il trouüeroit peu d’autres qui le vou- 
luflcnt rcceuoir, qu’ils ne fuflent abfouls de mefme façon. A caufe dequoy le Légat fut en 
fin contraint d’abfouldrc le refte mdifferêmcnt.Neantmoins Charles fit tant auecle téps, 
quelapuiiTance&authoritédu Papereuintaudeffusen Allemagne où elle cftoit ia quafi 
toute defchèuë & anéantie , apres qu’il eut fait là paix auec les Princes , parens & alliez de 
i’Empcreur defunéhpbürce qu’il s’efforça en toutes fortes de gratifier & côplaire aux vo- 
lontez & intentions du Pape,par lequel il auoit efte aduancé. Dont il fut en fi mauuaife ré- 
putation enuers les Allemans, qu’ils ne luy portèrent iamaistantde faueur ôede refped 
qu’ils auoyent fait aux autres: dont on voit aufli que leurs hiftoriens l’ont en tel defdain, 
qu’il y en a qui ont eferit qu’il fut dit auoir trahi laliberté de l’Empire Germanique, de fa 
patrie, Sc la fimplicité Chrcftiennc aux ennemis de la republique , & pour la mefme cau- 
fe furnommé d’aucuns l’Empereur des Prcftrcs. Combié qu’il femblc auoif efté mal-vou- 
lu d’ailleurs, à fçauoir pourcc qu’il Ce gouuernoit trop à la Françoifc, & qu’il Ce voyoit trop 
plus affe&iôrté au bien de fon pays de Boëme que de fon Empire. Dont on apperçoit auf- 
fi les hiftoriens de Boëme d’autant plus zelez à defendre fa mémoire . Mais tanty a que 
cela femble auoir efté la fin de la guerre & diffenfiô d’entre l’Eglife Sc de l’Empire : laquel- 
le auoit efte commencée par le Pape Hildebrand dit Grégoire 7. pour le recouurement 
(comme il pretendoit) delà liberté de l’Eglife oudù fîcge Papal: & pour l’affranchiffcmét 
d’iceluy de la fubic&ion de l’Empire* Et puis fut conucrtie & pourfuyuie par les fuccef- 
feurs d’iceluy à la redudion de l’Empire en la feruitude Sc fubiedtion du fiege Papal. Al- 
!bert dcStrafbourg,Auentin liu.7*Naudcr* 
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Les Elcâeurs ennemis du Roy Charles affemblez pour la j.fois à Francfort, nommè- 
rent félon aucuns le i.iour de Feuricr,ou comme a noté Albert Argent, la 6 . fcric apres la 
fefte S. Hilaire, qui eft enuiron le i8.dclanuicr , Gunthicr Comte de Schvvartzembourg 
E mpereur, lequel s’eftimant afTcz riche & puiffant pour porter vn tel fais, accepta leur cle- 
âion , faifant eftat de la defendre par armes iufqucs au bout contre Charles. Tellement 
qu’ils Ce trouuercnt tous deux auec leurs armees deuant la ville de Francfort. Mais Char- 
les Ce retira le premier fans combatrctfic puis voyât qu’il luy fèroit mal-aifé d’opprimer fbn 
ennemy par force ouuerte, il s’aduifà que ce feroit fon plus cxpediët de fe feruir des prati- 
ques d’Italie, par lefqucllcs on dit qu’il negotia fi à point auec le médecin d’iceluy, qu’il luy 
fit aualler vn poifon , qui le rendit impotent de tout fon corps , & de fatisfaire à la charge 

3 u'il auoit prife,nonobftât qu’il vefquit encore 3. mois depuis. A caufe dequoy les Princes 
c fon parti fe voyans deftituez de l’efpoir qu’ils auoyent de luy , fe réconcilièrent bien Ê 
beau les vns apres les autres auec Charles, mefmcmët le Palatin Sc le Marquis de Brandi 
bourg, apres toutesfois qu’ils luy curét fait paffer vn trai<fté(à fin que l’Empire luy demeu- 
rai! d orefnauât paifible Sc fans reproche) qu’il baillcroit au nouueau cflcu & à fes heritiers 
■ Certaine recompcnfe,en confideration des frais Sc defpcnfes par luy faites à défendre fon 
elc&ion. Laquelle recompenfc toutesfois fut fi maigre,que nonobftant que l’cftat où il e i 
ftoit, la luy fit aualler doux, elle luy fcmbla toutesfois donner occafion defc plaindre de 
l’infidélité des Princes qui l’auoyent mis & fi légèrement abandonné en ce bourbier. Ce- 
pendant aucuns eftimét que l’Empire de Charles fe doit feulemét compter depuis le rref* 
pas de Gunthier, qui aduinteefte année enuiron le commencement d’Aouft . Mais nous 
l’auons mieux aimé prendre au dccez de Loys: depuis lequel il fe trouuera auoir régnent. 
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an & enuiron vn mois: Àlbcrt Argent. Auentin,Naucler, Cufpinian- 
1 Ieanne fille du feu LoysHutmRoyde France, Roine de Nauarrarriourut.Parquoy 
Charles fon fils aifné le porta dés lors pour Roy de Nauarrc, & y régna enuiron l’efpacc 
de 37.ans. C’eft luy qu’on appclla le fléau ou le Paris de la France , nonobftant qu’il eut cl- 
poufé madame Ieanne de Frâccfillc du Ray lean , de laquelle il laiflà deux fils & vne fille: 
& que le Roy Philippe de Valois le Mardi 2.9. iour de Ianuier dccefte mefmc annee ait 
prispour efpoufc en fécondes mapces madame Blanche fille de feu Philippe Roy deNa- 
uarrelà foeur. Mais lé rji.iour de Feurics enfuyuant le Duc de Normandie Ion filsaifhécf- 
poufa aufli en fécondes nopces madame Ieanne vefue de Philippe fils du Duc de Bour- 
gongne cy deuant décédé qui eftoit fille du Comte Guillaume de Boulogne. 

En laquelle annee auffi Eudes Duc de Bourgongnc mourut, ayant furuefeu foh fils 
Philippe, qui eftoit décédé au fiege d’Aguillon , qui auoit laiffé vn fils portât mefmc nom 
que luy, quifucceda àfon ayeul és Duchez &ComtczdeBourgongnefouslcgouuernc- 
ment& tutelle du Duc de Normandie fon bcau-pcrc, à caufe qu’il eftoit lors en Tort bas 
aage. > . . ‘ . ' . . ' 

Qvel qves compagnies de Françdis & Anglois s'efcarmouchercnt celle artnee au 
pays de Bretagne, de telle façon que Thomas Lieutenant du Roy 4 ’ Angleterre cfdites 
marches fut occis & tous fes gens pris ou deffaits. Froilfard. 

H v m b e R. t dernier Daulphin de Vienne fe vouloit rendre religieux , fe voyant hors 
d’cfpoir de plus auoir aucune lignée: & vouloit (à ce qu’aucuns ont dit ) donner toutes fes 
terres au Pape. Mais les eftats du pays aimèrent mieux eftrc fous la protection du Roy de 
France. Tellement que le Daulphiné futenceftc manière acquis aux Rois de France, 
moyennant vne petite fomme de deniers : & que les fils aifncz des Rois de France porre- 
royent ce nom de Daulphin , côme auoyént faiél auparauant tousleurs Pririces , dont le 
contraél fut palfé le 30.de Mars . A caufc dequoy Charles fils aifnc du Duc de Norman- 
die fut le premier Daulphin delà maifon de France, lequel en alla prendre poffelfion le 6 . 
de Juillet. La plus part des autheurs tiennent que ledit Humbert fe fit Iacobin apres ceftc 
vcndition.Mais ThcodoricàNicn en faChron.des Papes & Thomaffin difentquclcPa- 
pcle feit Patriarche d’Alexâdric en la mefmc annee, & qu’illuy bailla le iour de Noël tous 
les ordres de preftrife, à fin qu’il ne luy fuft' plus licite de fe départir de fon propos . Au 
mefmc temps aufli fe fit vne autre acquifîtion à la couronne de Frâcc des Cotez de Rouf- 
fülon,& des feigneurics,Baronnies, villes, Chaftcaux, & Chaftellemes,enfemble de toutes 
les appartenances & dépendances delà ville & pays deMontpcflier au Languedoc, par a- 
chaptquelcRoycnfcitduRoydeMaillorquc. Autheurs prccedcns. 

Lvchin Vicomte de Milan mourut le 1 y .iour de Ianuier, fans laififar enfans:combien 
que d’autres font d’aduis côtrairc(ainfi que nous dirons cy aprcs)mais tant y a qu’au moyé 
de fa mort lean Archoucfque de Milan fon frère demeura feul en poflelfiontât de la prin- 
cipauté de Milan, que des villes & feigneuriesqui en depédent, comme de Laude, Corne, 
Crémone, Plaifancc,Brefle,Parme,Alexandrie, Nouarrc,Vcrfcil, Aft, Bobio , Pontrcnü- 
lo,Terdouc,Albe & du grand pays de Piedraont. Donatus Boflius. 

A lean Mortanc fucceda en la dignité Ducale de Gennes lean, Valent , qui l’exerça 3. 
ans. Lcander. ^ • 

Lo y s Roy de Hongrie, apres auoir fait exécuter à mort grand nombre de ceux qui 
furent trouuez coulpablcs de celle du feu Roy Andrcafle fon frere, & ordonné fes Licü- 
tcnans,mais vn principal fur iccux nommé Conrad Loup, & officiers au royaume de Na- 
ples, s’eri retourna en Hongrie^donnant occafiô par fon abfcnceà quelques Ncapolitains 
& autres de vouloir félon leur naturelle legcrcté & inconftâce remuer mefnage en faueur 
delaRoinctcannc. Mais les Lieutcnans &c Gouuerneurs qu’il auoir laifle,obuicrcnt fifa- 
gement & vaillamment à ccfte efmotion,qu elle fut incontinent opprimee.Bonfinius. 

L’ a h. m e e que Cazimire Roy de Pologne mena ceftc annee en la Ruflic,fubiugua fort 
heureufement les villes de Lufcc, Vladimirie, Brcfle & Chelinc , auec route la contrée de 
V olinic & de Belle. De façon, qu’il lailfa en icelles fes Licutenans & gouuerneurs. Martin 
Cromer. 

ÔrchakIs Prince des Turcs; mourut (au rapport de Laonic) cnlaiz.anneëdcfon 
regnc,lailïàntdcux fils:lc premier nommé SuleimanouCzuleiman, l’autre Amurath ou 
Amurathes. Le premier defquels tint la principauté de Turquie immédiatement apres,) 
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fon pcre . Tellement que Laonic tefmoigne qu’il pafta auec vne armée en l’Europe contre 
les Triballiens 8c Bulgariens,où il conquefta toutes les villes du Chcrfonnefe 8c plufieurs 
des principales de la Thrace, comme Gallipoli , Philippoli 6c Andrinople ditte ancienne- 
mét Oreftiasiencore qu’il euft fait paix auec l’Empereur de Grcce. Cequctoutesfois cous 
les autheurs Latins attribuent vnanimement à fon frère Amurat, fans faire mention du- 
dit Suleiman. A caufe poffible qu’il régna bien peu de temps, qui pourroit eftrelacauf© 
pourquoy ils ne font comptez entre les Princes Othomans , prenant exemple fur Laonic, 
qui n’a fait mention des ans de fon règne, ains feulement de ceux de fon frere. 

E n ce temps furent piteufement maffacrez vne infinité de Iuifs par la furie du peuple 
en routes les prouincesChrcftiennes d’Occidct:pourcc qu’on les foupçonnoit d’auoir ap- 
jporté tout à efeient la pefte horrible qui couroit alors par tout. Albert de Strasbourg* 
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De l'Heure principe du t 6 . ride des Arabes le ^ jour du mois de Mars 751 . 

Philip p e de Valois 4 9. Roy de France, furnommé des vns le Catholique, & des au- 
tres le bien Fortuné ( encore que les Anglois fe puilfent oppofer à ce furnom ) mourut le 
2.S. ou félon d’autres le ^.iourd’Aouftà Nogcnt le Roy, ayant régné quelque peu plus 
de 12. ans , biffant deux fils, Iean Duc de Normandie, & Philippe Duc d’Orléans. Mais 
Icanquifut premier du nom , par la preregatiuede l’aage fucccdaà la couronne, & fut 
couronné à Rheims le 2 . 6 . iour de Septembre cnfuyuant.Dc façon qu’on fait compte que 
fon régné a duré depuis le trclpas de fon pcre iufques au ficn 13. ans 6 . mois, 6c enuiron 14. 
iours,au commencement defquels il fit faire le proccz à meffirc Raoul de Nccllc Comte 
d’Eu 8c de Guines, Conncftablc de France, nouucllemcnt retourné des prifons d’Anglc- 
terrc,pourlestrahifonsdefqucllesilfuttrouuéconuaincu. A caufe dequoy il eut la telle 
trenchec. Froifiard,Nangis. 

L a rcucrcnce (ce dit Blondus) de l’an facré, ny la crainte de la pefte ne peurét defgou- 
ter Ican Archcucfquc ôe Vicomte de Milan de fefaifir 8c emparer de la cité de Boulogne, 
par le moyen que les citoyens mcfmeluy prefenterent démettre la main dclTus . Ce qui 
feit fi mal au Pape, quis’enattribuoitla louucraineté,qu’il excommunia l’Archeucfque 6c 
toute la cité de Milan auec luy, puis cnuoyavn Légat en Italie pour follicitcr Martin de. 
FEfcalCjles Florentins 8c autres potentats d'Italie, à fe ioindre auec luy pour faire la guerre 
aux Vicomtes. Mais d’autant que le ficur de l’Efcalc mourut au commencement de celle 
entreprinfe , les Vicomtes firent tant qu'ils attirèrent le fils d’iceluy, qui fe nommoit le 
Grand chien le l’Efcalc, à leur parti, auec les Gibelins delà 1 ofcanc 6c de laRomagnc. 
Puis enuoycrent fouslaconduitcdeBarnabas nepueudcl'Archeuefque Ican vne armee 
contre la ville d’imola, qui tenoit encore pour le Pape au pays Boulonnois , laquelle leur 
fut rendue. Au moyen dequoy ils enuoycrent encore vne autre armée fous la conduittc 
dcloan Anlcgio Vicomte. Lequel s’eftantioint à Saccone Tarlato feit pluficurs beaux 
exploits de guerre fur les Florentins 6c leurs alliez , par lefquels ils furent réduits en telle 
extrémité qu’ils implorèrent l’aide de l’Empereur Charles. Qui eftoit la chofe que le Pape 
craignoit le plus. A caufe dequoy pour la preuenir il feit paix auec l’ArcheucfquedeMi- 
lan , rcuoquant toutes les cenfures qu’il auoit iettecs contre luy , 5 c le laiftant auilî en pof- ‘ 
fcflïon delavillcde Boulogne fous filtre de fon Vicaire, moyennant qu’il retiraft fon ar- 
tmeedclaTofcanc. Matthieu Villaniliu.i. Blondus, Sabellic. 
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Alfonse n.du nom Roy de Caftille, Mourut le Vendredy deuant Pafques, qu’on 
dit de la grande fepmainc , deuant le chafieau de Vilbcnar, qu’il tenoit affiegé, s’e- 
ftatit la perte mife en Ton câp. Autres difent q ce fut deuât Gibraltad,laiflànt vn fils v nique 
pé en mariage ldgitühc de Madame Marie fille du Roy Alfofe de Portugal fa féme , nômé 
Pierrc,qui luy liicceda à la couronne de Caftille, où il régna 19. ans en telle cruauté & in- 
humanité tant entiers Tes fubiets que fes frères nàturels(dcfquels il en feit Mourir aucuns) 
qu’il en fut furnommé le Cruel &: le Mauuaissquiayma mieux viuré enpaixauec les infi- 
dèles, qu'auec les Chrcftiens.Car il fc mcit d’accord au cc le Roy de Grenade 5c Aboha- 
nen fils d’Alboaceh Roy de Fez, qüi tendit lbrs toute l'Afrique en trouble , à caufe des ■ 
differens qu’il auoit aiicc fon pcrci Alfonfc Cartagcna, François Tatafa, Éffiennc Ga- 
rincy. 

L e Roy Cazimire aÿant fait mettre à mort vn certain preftre qui le redarguoit trop li- 
brement de quelque faute qu’il auoit fai&c, mefmemcnt de fes paillardifçs 5c adultérés, 
fut excommunié du Pape. 

A v mcfmc temps les Lituaniens fe refentans des ednqueftes qùeles Polortois auoyet 
faites fur feux en la Ruffie,cn voulurent venir prendre leur reiiangc aucc vne armee dedas 
labaftePologne:où ils deffirerit quelques troüppesde Polonois. Au moyen dequoy ils 
s’allcrent ietter fur la Ruffie , que le Roy Cazimire leur auoit oftee , laquelle ils remeirent 
enleurobeilTance. Martin Cramer. 

A v mcfmc temps aüffi fut GcmpfaSduldaridcs Parthes: lequel expulfa totalement 
les Tartarcs du royaume de Pcrfe,duqucl il fc mcit en püflc{fian,& le laiilaà fa pofterité, 
qui lcretint iufques à Malaouchren,qui fut le dernier d’icelle, lequel Vflumcaflan tua.Ga- 
fparPeuccr & autres^ 

| L e Pape Clément s’eftant aduifé du grand proffit qui cftoit aduenu au Pape Bonifacc 
|8.fon deuancier de l’inrtitution du Iubilé,eut enuie de fe monrtrer autant charitable 5c li- 
beral des richdfes 5c benefîcences de l’Eglife que luy auoit fait enuers le peuple Chrcftié. 
Tellement qu’il racourcit le terme qu’il luy auoit preferit à la moitié,à fçauoir en cinquan- 
te ans,afîn de le rcndrcplus fcmblablc à celuy duquel il auoit emprunté le nom. Ioint 
qu’il voulut bien gratifier en celà à la deuotion des Roroains,qui l’en auoycnt requis in- 
ftamment. A caufe dequoy il le feit publier 5c célébrer certeannee à Rome, encore qu’il 
enfuftabfcnt,&y cnuoyantvn Légat pour tenir fà partie & fon lieu * Lequel fut cm- 
paifonné par quelqu’vn qui pof&bic auoit enuie d’auoir part au proffit qui pourrait pro- 
uenirde ceftc lolennité. Pource quelle attira vne fi grande multitude 5c afHuençcd’e- 
flrangers, qu’on en pouuoit compter tous les iours iufqü’au nombre de cinq mille entras* 
& autant de fortans,tefmoin Pierre de Preraonrtrc. La caufe eftoit pource que le Pape 
parles Bulles de la publication dudit Iubilé déclarait, que quiconque fe propofoit par de- 
uotion daller en pèlerinage à la fainéfcc cité de Rome , il pouuoit dés le iour qu’il 
mettoit le pied hors de fa maifon pour fe mettre en chemin , eflirc vn ou pluficurS 
confcflcurs,& receuoir abfolution d’eux de tous crimes 5c ofiTenccs/ans excepter mcfmc 
les cas qui font refera ez au Pape, comme s’il y euft efté luy-mefme , d’autant qu’il leur 
en donnoit la puif&nce : outre plus que s’il mourait en chemin apres s ertre véritable- 
ment confcffé, qu’il s’en irait quitte & abfouz de tous fes péchez droit à la gloire de Pa- 
radis, faifânt commandemet aux Anges d’ouurir la porte à vne telle amefans la laiffer au- 
cunement gourter des peines de Purgatoire. Mais en vne autre Bulle,Nous ne voulôs pas 
(dit-il) quelle fente en aucune manière les peines d’Enfer. Et ottroy oit outreplus à tous 
ceux qui partoycntdeleurpaysàteIlefin,puifTance de choifir trois ou quatre âmes tel- 
les quils cuifent voulu pour les tirer hors de Purgatoire, & les enuoyer en Paradis, par la 
vertu & efficace de fes indulgences 6c pardons* 
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L’e m p e r. e v R. Loys auoit laiffé à Ton trcfpas fix fils de deux femmes , de la première, 
deux,Loys&Eftienne:dc l'autre qui eftoit fœur du Comte de Hainault, Guillaume Al- 
bert, Loys furnomme le Romain, &Othon.lc premier defquels eut leMarquifatdc Bran- 
debourg, qui reuint puis apres à Loys le Romain, & à la fin a Othon. Mars les autres curét 
leur partage en Bauicre,lcqucl ils feirenjt en ce temps, excepté Guillaume, à qui fa mere 
lailfa tous les droits quelle auoit en Hainault, Hollande & Zclande. 

Le Roylean apres auoirinftitué Charles d’Efpagne Comte d’Angoulefme Connc- 
ftable de France, &c luy auoir fait efpoufer la fille du Comte de Blois, mena fon armée en 
Gafcongnc, d’autant que les trcfucs eftoyent faillies aucc les Anglois : où il reprit à faute 
de fecours la ville de fainéfc Ieâ d’Angcli.Et puisa fon retour il inftitua l’ordre del'Eftoillc 
en la noble & ancienne maifon de S. G uën lez Paris. Les Chcualiers duquel portoyent 
vne cftoille .cn leur chapperon ou au chappeau, ou en quelque autre lieu de leur robbe 
qu’on pouuoitfacilementvcoir.Etfutceftordrefaitpourhonorer les grands, excellens 
& vaillans perfonnages. Cependant vne trouppe de deux mille Anglois fortie de Calais 
vint courir iufques deuant S ■ Orner, où ils furent deffaits par les François. Lcfquels en rc- 
compence perdirent quelque peu auparauantpar trahifon la ville de Guincs, encore que 
ce fuft en temps de trefaes, qui fut vondue par vn Capitaine qui eftoit dedans .Mais au 
paysdeXaintonge vne autre trouppe de François rencontrée des Anglois & Gafcons 
fut deffaitte,demeurant Mclfire Gui de Nefte Marefchal de France prifonnier . Ce que 
toutesfois eftoit aduenu deuant la prife de S.lean d’Angeli,qui retourna encore bicn-toft 
apres aux Anglois par faute de viurcs. Froiftàrd, Nangis, vieille Chron. de Flandre. 

Les Neapolitains & Calabrois ayans commencé de s’ennuyer de la domination des 
Hongrois, ne celfcrent de tumuhuer iufques à ce qu’ils fe fulTent tout à faitcfleüczcon- 
freux cri faucur de la Roync Ieanne.tellemeht qu’ils donnèrent beaucoup d’affaires au 
Vayuodc Eftienne Regent pour le Roy Loys à Naples, aufqucllcs toutesfois il refifta fort 
longuement & vigoureufement. Maisle retour de la Roync Ieâne auec vne armee quel- 
le amena de Prouence,quimeit en tel branfle les? affaires de fon maiftre , qu’il fallut qu’il 
lès allaft luy-mcfme redreffer & fouftenir en perfônc: où il n’eut pas peu d’affaires fe trou- 
uant durement guerroyé de fes ennemis. Mais il les pourfuyuit Ci dextrèment qu’il reuint 
en fin au dciïus d’eux, & les contraignit de vuider derechef du royaume de Naplcsdequel 
il remeit en fapoffelfion, comme auparauant. Etapresy auoir ordonné fes Lieutenans & 
garnifons, s 1 eh retourna derechef en Hongric.Cependantla Roync Ieannc , ne fçaehant 
plusàquclfain<ftfevouér,interpcllalc Pape de moycnnerfon appointement aucc ledit 
Roy de Hongrie. Bonfinius. . o.mpacujî 

* • b & S' Gencuois ayans deftroufle quelques nauires marchandcs(quiappaitenoÿSta«Jl 
V enitiens) en la mer de Conftantinople,furcntfommczd’en faire réparation*. &: ahoefol 
deffiez des V eriitiens, qui leur commencèrent la guerrc(qu on dit cftre la troificfmc qu’ils 
eurent contr’eux)laquellc dura l’efpace dey. ans. Efquellcs ils fe donnèrent de mcrueil- 
leufcmcnt horribles & cruelles baftonnades les vns aux autres. Caries Vénitiens ayanS 
les premiers mis vne armée en mer,lafeirent voguer fouz laconduittc de Nicolas Pifanv 
De façon qu’il alla rencontrer vn nombre de nauires Geneuoifes au port de Cariflio ,lcf- 
quellcs il rompit ou mcit quafi toutes entre fes mains. Mais ce peu qui fe fauuercnt ( dont 
Auria eftoit Capitaine) s’en allèrent ictter dedans le port de Chaladc en Tille de Ncgre- 
pont, par lequel ils entrèrent dedans Tille qu’ils faccagcrcnt à leur plaifir: &c puis fe remet- 
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cantcn mer s’allcrcnt faifîr de fille de Chio,qui appartenoit à leurs ennemis. Blondus, 
SabelHc Enncade$. . 

C a z i m i r e Roy de Pologne accompagné dü Roy de Hongrie mena Ton àrmee en la 
Ruflîe, où il deffit les Lituaniens en vne rcncontrc,& retint leur Duc nommé Lubart pri- 
founier. Au moyen dequoy il regagna derechef fur les Lituàniens,ce qu’ils auoyent repris 
au dernier voyage. Mais apres que Lubart fe fut euade de fes mains, il retira par armes nô 
feulement ce qu’il auoit perdu à celle fois en la Ruflîe, mais aulfi vint courir & gafter tou- 
|tcla petite Pologne. 

E n vne aflcmblëc generale des ellats du Royaume d’Arragon & de Cathelongne te- 
nue à Parpignan le i; .iour de Dcfcembrc,fut ordonne qu’en toutes lïgnatures des Notai- 
res le nom des Calendes ne feroit plus eferit, & qu’on ne commenceroit aufli plus l’annee 
àrincarnation,mais àla Natiuité de noftrc Seigneur. Franc.Tarafa. 

Soit que Sulciman Prince des Turcs de la Natolic ait plus/oit qu’il ait moins régné, 
nous croyons à Laonic qu’il mourut au Cherfonnefe, où il Voulut aulfi dire enterré auec 
ynfienfils. Au moyen dequoy fon frère Amurath, qui fut premierdunom , fc meiten 
gofleflion de l’Empire de Turquicdequcl il gouuerna aulfi vaillamment & heureufement 
qfes prcdeccflcurs l’elpacc de ly.ans.Lcfqucls nous ellimôs qu'il faut lire au l.i.dcLaonic 
maries J7*qui y font: D’autant qu’on peut par beaucoup d’argumens vérifier qu’il n’a rè- 
gne filongucmcnt. Et fi fon feu frere régna aulfi plus d’vn an, il le faut fcmblablcmcnt 
comprendre fouz iceux:pource qu’il ne la mis en compte, ou qu’il faudrait que fes prede 
leeficurs euflent d’autant moins duré. 

A Carbandar RoydcPerfedelaracedesTartares décédé, fucceda vn Gempfade la 
nation des Parthes au royaume de Perfe fie d’ Aflyrie,oùl’on dit qu’il régna 48 .ans, ou biê 
liulqucs à la venuë de Tamcrlan* 
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M 8 ss 1 r e Guy deNeelles,Scigneurd’Offcmont,& MarefchaldeFrance,s’eftantauec 
^compagnie trouué en vne efcarmouche contreles Anglois au pays de Bretagne,fut par 
eux deffait & occis le i4.iour d’Aoull, luy faifant compagnie beaucoup de Seigneurs Frâ- 
çois. Froiflart. 

Par. l’cntrcmife du Pape & de fon Légat, paix fut accordée entre le Roy de Hongrie 
|& la RoyneIeanne,à telles conditions quelle rentrerait au royaume de Naples, & vfc- 
jroit du tiltre de Royne,& fon mary du tiltre feulement de Prince de Tarente. Mais que le 
"gy de Hôgrie fe rcferüoit apres la mort d’icelle tous les droits quelle auoit ad royaume, 
ement que fur le Concordat elle s’en retourna à Naples auec fon Tarentin, où elle lé 
couronnera Roy de Naples parle Légat le 16.iourdcMay.Puis en recompertee de ce 
ien fait quelle auoit receu du Pape, elle luy donna en tiltre de vendition la cité & le Cô 
td’Auignon,deduifant la valeur des deniers du cens du royaume non payé dés le iour 
elle en fut couronnée. Et depuis ce temps iufqucs à ceftc heure Auignon a toufiours 
é & eft encore de l’Eglife. Matthieu Villani,Pandolfo Collin.Onufrius. 

Les Vénitiens confidcrans le fais & l’importance de la guerre qu’ils auoyent fur le 
los contre les Geneuois, s’allièrent de l’Empereur de Conftantinoplc, du Roy d’Arragô 
*îdu Roy de Sicile:lefquels cômuniquans leurs forces chfcmblc,meirêt fus vne fort bcl- 
& puiflantc armée: laquelle toutesfois fut vaillamment deffaitte par les Geneuois fouz 
conduittede Pagan d’Auria,nonobftant que fa trouppe fuft beaucoup moindre que 
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des aütrés tant de gens que de nauires,& qu’il euft le vent contraire . La faute dequoy fut 
attribuée à Ja coüardife des Grccs,qui fc meirent trop toft en fuittc,& fe feit ccftc rencon- 
tre dedans le deftroit de Conftantinople. Blondus, Platine, Sabellic. 

La baffe Ruffie, qu’on appelle la Podolie, qui cftoit foui la domination du Roy de 
Pologne, fut cii ce temps mifcrablcmcntgaftee & affligée par les Tartares. Martin Cro- 
mcr. 

Le peuple de la vallée de Glaronne ditte communément Glaris, fut celle année reccu 
en la ligue 6C confcderatiô des Suiffes. A laquelle auffi ceux de Zurich 6c de Berne fe vin- 
drent bien-toft apres ioindre. Enuiron lequel temps auffi le Duc d’Auftriche aflîcgca par 
deux ou trois fois la ville de Zuridh:& fut en fin contraint de lalailfer en paix par vn trait- 
té qu’il feit auec les citoyens. Chron. de SuifTe. 

A m v a a t h ne fut pluftoft eftably és eftats de fon frere, qu’il fe tranfporta en Europe, 
6C cftabltî le lîcge de fon régné en la ville d’Andrinoplerd’où il fe meit à faire des courfcs & 
entreprinfesfur la Macedonc.Delà auffi il mena puis apres vne armée cotre Sufman Roy 
de Mifîe & de la Moldauic,& contre les Triballiensdcfquels il vainquit les vns apres les 
autres en plufieurs batailles. Au moyen defqucllesil conquella fur eux la riche ville de 
Phcrras.Ce qui ellonna tellement le Roy Sulman, qu’il fut en fin contraint de Iuy de- 
mander paix. Laquelle luy fut accordée auec alliance, prenant Amurath fa fille en maria- 
ge. Laonicliu.i. 

Lç fixicfmc iour de Décembre le Pape Clcmentô.eftant en la ville d’Auignon mou- 
rut, tcfmoin Froiirard,d’vne maladie fubite, apres auoir tenu le fiege Papal io.ans, 7 . mois. 
Plufieurs difent qu’il euft mérité d’eftre compté entre les Papes louables, s’il ne fe fuft par 
trop liccntié à efleuer fes parens & nepueux aux dignitez del’Eglife, iufques mcfmcs à 
donner le chappeau de Cardinal à plufieurs d’eux deuant qu’eflrc en aage capable d’vn 
tel honneur, au grand opprobre de l’Eglife. Ioint auffi qu’il fut diffamé pour vne Com- 
tcfTe de T urcinc,non tant pource qu’il l'entrctcnoit, que pourcc quelle luy faifoit faire ce 
quelle vouloir. Au moyen dequoy les Cardinaux qui eltoyenr à là fuittc,cflcurent Ici 8 . 
du mefme mois Efticnne Aulbcrt natif de Limoges Eucfque de Clermont & Cardinal 
d’Hoftie doéteur és Droits. Lequel fefeit nommer Innocent 6. 6c fouz ce nom prefida?. 
ans, 8 . mois,x 6 .iours:TefmoinFroifïàrd,Nangis,la Chron.de Mattin, Onufrjus. Platine 
eftimequ’il futdemœurs &dc vicirrcprchenfiblcjdcgrandegrauité.fcuerité & confian- 
ce, ne conférant les bénéfices Ecclefiafliques fihon à gens vertueux 6c fçauans: & qu’il cô- 
manda tout incontinent apres fon couronnement fur peine d’excommunication à tous 
preflres 6c bénéficiers d’aller refider fur leurs benefices,allegant qu’il efl plus raifonnable 
que les brebis foyent gouuernccs par lents propres pafteurs que par des mercenaires. On 
dit encore qu’il reforma les fuperfluitez de les domeftiques tant és habits qu'en defpence, 
pompes & banquets , mefmement qu’il reduifit fa famille en certain nombre , qui toutes- 
fois ne fcrabla fort honnefle à Pétrarque. Plufieurs autres chofes font eferites de luy , qui 
eurent plus de belle apparence que d’effet. Carion ne voit point qu’il y euft fouz luy meil- 
leur ordre,police ou conduittc en l’Eglife que fous les autres. 

Albert d’Argentincou de Strasbourg viuoit en ce temps, auquel auffi il a finy fon 
hiftoirc . Son contemporain Pierre Bcrcorij moine,PhiIofophc& Hiftoriographe natif 
de France, qui par le commandement du Roy Iean tranfiata les Décades de Tite Liuc en 
François: 6c compofa le breuiaire fur la Bible 6c le Répertoire moral. 
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Chaules RoydeNauarrçjgendrcduRoy îeari,portpitvnctclle haine au nouueau 
Conneftable, qu'il le feit cruellement mafia crcrle 6 . lour de lanuicn.ee qui fut vn fécond 
commencement des mifercs de la FrancaCar d’aUtaat que la maiefté dù Roy cfioit èn ce 
fait grandement oficncce, c’euft efte exemple de trop dangereufe confcqucnce de lcdif- 
lîmuler. Neanfcmoins les affairesde la France cftoyentlors reduittes à tel point, à caufe 
des Anglois s qu’il fiillut pardonneràrautheur,dcpcurde l'irriter dauantage, ic pallier la 
punition qu’il en dcudit-receuoirjd vne bich lçgcre amende* Au reftéen l’eftat deConne- 
ftablefutlübrogéMeflire laques de Bourbon. 

Les Vénitiens defirrin s abolir Tignominic de ladeffaitte prccedençc,remeirent fus V- 
neautrepuiflântcarmee: laquelle s’eftânt jointe à celle du Roy de Sicile alla rencontrer 
presieport de Çalaris en Sardcjgnc,ou es çnuirons de l’Ifle de Corfcguc^’armecdes Ge- 
ncuois;dc telle anjmofité qu’aptes s’eftre longuement, cotnbatuës , la viétoirc demeura 
aux Vénitiens, qui en vferent fi cruellement qu’ils enfoncèrent dedans la mer plus de 40; 
nauires pleines 4e leutt ennemis. Lefqucls fe trouuerent par ce defaftrcrcduiz en tel def- 
fidçlcursa{Faire^qu’üsfurentpontraintsdemettreettx,leurcité fit liberté en la proteâiô 
&fâaucgardc de Ican Archeufifque & Prince de Milan,qui les reccut. A caüfc dequoy les 
Vénitiens entrèrent cri ligue contre lüy auec les Florentins, & Seigneurs de Pauie , Man- 
touë,Veronhc,&Fcrrare; Blondus, Platine, Sabcllic. 

L e Pape foigneux du maintien ic conferûation de fon authorité criltalié,inftitua ceftc 
année Gilles au gouùerncmcnt des terres de l’Eglife en I talie:où il s’acquita fi dextremét 
dé çefte charge à. laduatitagc de fon maiftre par l’cfpacc de y .ans qu’il l’cxetça, qu’il remeit 
deuant qu’en partir toutes les terres de l’Egliie fouz l’obciflance d’iceîuy , ayant dcchafle 
tous les détenteurs ic occupatcuts d’icelles. 

A v mefme temps la cité de Florence ayant demeuré quelques années tranquille, ren- 
tra commcauparauant en troubles par l’ambition de deux maifons, à fçauoir les Albizi & 
Ricci,qui commencèrent de fc quereller l’vnc l’autre à la façon d'Italie, pour caufes légè- 
res 6c fondées fur ncigcsfiefqucls ncantmoins embarafleret auec eux le refie desCitoy es, 
ic furent caufe queles magiftrats & officiers fc changèrent, & qu’on receut vn autre for- 
me de police au contentement des vns,& reprimemét des autres. Laquelle police fe veit 
encore rechangee bien- tofiapres à beaucoup de fois en l'cfpace de dixhuit ans. Machia- 
uelleliu.^.de l’hifi.de France. 

Les bleds qui tout le long de refiéauoyenteftécouuers de neige non accoufiumee, 
furent toutesfois troquez en leur faifon meurs ic nullement gafiez ny corrompuz au pays 
de Pologne & en la Silcfic.Mais le printemps auoit cfté beau & tempéré , ic efioit furue- 
nué cefte neige auec vne gelce enuiron la Pcgtecofte. Martin Cromcr , Annal, de Silc- 
fîe.Selon lefqucls auflî la Duché de MafTouie fut au mefme temps vnie & incorporée au 
royaume de Pologne parle Duc Zemouit,qui fe fpmmit au Roy ic aù royaume, à condi- 
tion qu’il en demeureroit Duc féodal. 

Av mefme temps auffi s’eflcucrcnt és autres contrées de l’Europe vne horrible ic pro- 
digieufe multitude de fauterelles, qui mangèrent tout ce qu’il y auoit de verdure és arbres, 
auec les fruits,fueilles ic tendrons d’iceux. 
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L’emfuevr Charles fut tellement follicité par lettres & prières vrgentes des Po- 
tentats d’Italie, fignamment des Vcniticns,mcfmement auffi par François Pétrarque, qui 
luy enuoy a fes lettres exhortatoires comme les autrcs,qui fc voyét cncorcs auioürd’huy , 
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d’aller remettre la cité de Rome cnlibcrté,&: appaifer les troubles 6t fanions dont l'Italie 
eftoit piteufement defchiree/c rcfoïut de faire le voyage, & pour ccft effet paflà cefte an- 
née les monts auec vnc grande armee,tellcrnent qu’il atriua en la Lombardie. Auparauâi 
vn certain Citoyen do Rome pommé François Baronccls’eftoit pat force 6c par prati- 
ques emparé du gouuerncmcnt d’icelle, l’ayant arraché des mains des Seigneurs Jean Vr- 
fin 6c Pierre Coulonnejqui l’cxerçoycnt pour lé Pape fouz tiltrc de Sénateurs , tellenièm: 
qu’il sofa nommer en fes filtres Greffier du Sénat, fécond Tribuh de là cité 6c Conful Ro- 
main. A caufcdcquoy le Pape mcit en liberté Nicolas Gencc(quiltcnoit en fes prifom 
pour s’eftre cy-dcuant emparé de mefme façon du Tribunat de ’Rdme)‘& fenuoÿa pouir 
en defnicher l’autre. Ce qu’il feit a l’aide de la ndblcfle & de fes amis , qui- mèirent à mort 
ledit Baronccl. Au moyen dequoy ilfcrcmeitaugouüçrnemcntde Rome , où il receut 
en fin le mefrac party qu’il auoit fait à fon copagnoit Tellement qu’ils eftoyent fous demi 
defpefchez quand l’Empereur arriua à Rome. 

Li Roy de Nauarrcdcuenu plus fier 6c orgueilleux pour là grâce qu’on luy auoit fait# 
te(cftimant qu’ellefuft partie depeur tju'on auoit de luy)femcit à prétendre & machine 
plus grandes chofescontre l’cftat mefme du Roy . Mais s’eftant trouué defcouucrc trop 
toft,fut contraint de fc retirer fecrettemcnt en fon royaume de Nauarre. A caufe dequoy 
le Roy feit faifîr en fa main toutes les terres qu’il tenoiten la Normandic,cxcépté aucune^ 
qui ne fcvoulurcntlaifïer prendre ne faifir. ; 

C e pendant les AmbaiTadeurs tant du Roy de France que du Roy d’Angleterre alle r 
rent deuers le Pape en Auignon pour traitter la paix : Mais ils ne peurent venir à conclu- 
fionque d’vn rallongement de trcfucSjàcaufcdcs grandes demandes que faifoit l’An- 
glois.FroifTarc- 

Edoÿard Batlleul compétiteur du Roy Dauid au royaume d’Efcoffc, cognoiffant 
qu’il luy feroit impoffible de retenir ledit royaume en fon obeifTancc, refigna le droit qu’il 
y pretendoit au Roy d’Angleterre. Hcdor Boëtius liu. 1 y. 

H v c v e s 4.du nom Roy de Cyprc, apres auoir régné quelque peu plus de 36. ans, 
mourut, laiffant de madame Loyfe d’Iblin fa femrne,fillcdu Sencfchal dcCypre,p!ufieurs 
fils,l’aifnê defquels nommé Pierre luy fucceda à fa couronhe & aux tiltres du royaume de 
Ierufalem 6c Comté de Tripoli. Le furnom de Grand luy fut donné à raifon de fes entre- 
prinfes genereufes 6c glorieufes expéditions. Il eut à fcmmc Elicnor niepee du Roy d’Ar 
ragon,qui par fon impudicité fut caufe de fa mort.Lcs freres d’iceluy furent Pierre , lac 
ques, Guy, Thomas, Iean,Ifàbcl,Ciue &Marictte.Pierre& laques furent Roys. Guy fut 
Conneftablc de Cyprc, & mary de Marie fille de Loys premiorde ce nom Duc de Bour- 
bon. L’hiftoire de Cyprc donne à ce Pierre i8.ans de règne* 

En la mefme anheelucepAbcnAmet Roy de Grenade fut occis par fês fubicts en la 
tu année de fon règne : 6c luy fucceda vn lien oncle maternel nommé Mahommet La- 
gus, qui fignific le vieil, qui eftoit frcred’Ifmaël, fils de Farrachan, Seigneur de Malaga, 
lequel fe mcit d’ Alliance auec le Roy de Caftille. Auquel il donna fccoürs contre le Roy 
d’Arragon : mais il ne iouït pas longuement paifible de fa royauté :pource que Mahom- 
met Alhamar, qui fîgnifie le Rouge (lequel auoit fait cy-dcuant tuer le Roy îfmael à l’ai- 
de d’Ofuim fon ancien amy) vint à s’emparer du Palais de Grenade. Au moyen dequoy il 
chaifa ledit Mahommet le Vieil de fa Seigneurie. Eftienne Gariney en fôn hiftoire d’Ef- 
pagxlé. 

Les Vénitiens pourfuyaans de toutes façons la guerre qu’ils auoycnt contre les Gc- 
ncuois, perdirent au mois de N ouembre vne grande bataille contfcux près le Cap de Sa- 
pience en la Morec, par laquelle Pagano d’ Auria Capitaine de l’armec Geneuoife gagna 
33. galères Vénitiennes, & z8.naues. Lefquellcs il enuoya à Gcnnes chargées de cinq mil- 
le prifonniers,&: de Nicolas Pifan chef de l’armce V eniticnnc. Et s’il euft voulu ou fçcu 
pourfuyurcfa vi&oirc, on ne fait doubte qu'il n’euft mis la Seigneurie de Vcnifc au dan- 
ger de fe vcoir bien près de fa ruine:laquelle fut auffi non gueres moins troublée au mef- 
me temps par vn autre merueilteux inconuenienf qui fut fufeité par leur Duc nommé 
Martino ou Marino Saleran(qui auoit nouuellcmcnt fuccedé en la dignité Ducale au Sei- 
gneur Andrea Dandolo décédé cefte année le é.iour de Septembre en la iz.annee de fon 
adminiftratiô,d’autant qu’il cofpira côrrc la liberté publique.On dit qu’il s’efforça de châ 
ger quelque chofe ctt l’eftat de la Republique,maiseftantfon entreprinfe dcfcouucrte il 
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en rcccut le falaire aucc Tes complices tel qu’il meritoit. Car il fut enclos dedans vn fac,& 
ictté dedans la mer, à la manière des Parricides, 7.raois,6.iours, ce dit Contarin apres fon 
eflçftion.Acaufedequoy Donatus Boflius & Palmerius tefmoigncnt que cela fe fcitle 
iS.iour d’Auril de l’annee ijjy. Pétrarque tôutesfois en vne ficnne epiftre du liu.7. r a corn 
pte ainfi la mort d’ieeluy. Quod in fatu Reipublicx à maioribas tradito ntfcio quid mutare voluif- 
fetferuilem in rriodum concurfu populi tra£lum,&* capite truncum occubuijfe , templtque fores Palatü 
ditumfcaldfque marmoreas fepe velfeflu tnfigmbm vel hojltum Jfoliis honettatus fanguinc fèdajje 
propriopciiij. Calénd.Maias anno 1355.. 

D e v x Cordeliers furent brûliez celle année en la ville d’Auigno, pource qu’ils main* 
tenoyent l’hcrefic qu’on appclloit de la pauureté,dont a efté parlé cy-dcuant , aucc autres 
points qui n’ont efté mis en mémoire; Chronique de Martin , Ranulfe Polichronicon 
iiu»6* 
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L’eMpeilev». Charles eftant en là Lombardie rcceiit la coiifonhé quon dit de fct,à| 
Milan le 4.iour de Ianuier:& puis fe tranfporta auec fa fuitre à Rome, où il fut encore cou- 
ronné de la couronne Impériale le f. iourd’Auril,quilêtrouualors auec la fefte de Paf 
ques, par deux Cardinaux Légats du Pape, qui luy feirent préalablement promettre qu’il 
nefeiourneroitricnnyàRomcnycnltalieapres fon couronnement. Laquelle façon de 
faire qui fcmbloit brider & tenir en fubieâiott, comme vn vaifal , vn Empereur qui doit 
dire maiftre, fe troüua li eftrangc,que Pétrarque n’a feeu diffimuler ce qu’il en penfoit en 
vne de fe s epifttcsjoù il dit, Quel orgueil cft-cc de priucr ainfi le Prince Romain autheur 
8 c protecteur de la liberté publique de fa propre liberté, faifat que Celuy à qui toutes cho- 
fes appartiennent ne foit à foy-mcfmcs? Ne vouloir pas mcfmement que le Prince Ro- 
main feiourne à Rome, ne qu’il ait le pouuoir d’y commander? & luy permettre cepen- 
dant de porter le tiltre & la couronne a Empereur? Ailleurs à fçauoir aiu liu.z.dela vie fo- 
iitaire il en parle en celle forte: Cxfar hic nojler rapto diademate in Germanium abijtpatriif latebris 
(ynomine contentas Imper ij , cuius extrema membra eompleSlitar caput,Jficrnens nulle que fugiente 
\jj>onfk facŸos amplexas , & pulchrx faciem horret Italix. ~Jrguit ilium fateor, ilia callens & terhera - 
ru jides in ed <jux fumma etiam perfiare non metuit.Excufttfe,&* Ecclefix iuraffe fe iurat y ne amplias 
quam vnum diem Romx ageret. O infamem diem ! 0 pudendumf cédas \o fuperil en iufiurandum,en reli- 
molenpietaa'.Romanas P ont if ex ita Romam fitam déférait , vtnoliteamab aliofrequentari , & de hoc 
cum Romano Imperatore paafatturi Somme qu’il femonftrafi obeiftant au Pape, qu’il ne vou- 
lut outrepafter le temps qui luy auoit efté prefîx de demeurer cri Italie. Mais en repaifant 
par Pife les Pifans fe mutinèrent en telle forte contre fes gens, que s’ils ne fe fuflène défen- 
dus à bon cfcicntjVoire à l’efprcuue de leur vaillance, il ne fuft efehappé de leurs mains 
qttauec grande honte, perte de fon bagage & ignominie. Car ils s'eftoyent ia faifis de l'Im- 
pératrice la femme, & de toutes les damoifelles de fa fuitte pour les mener au bourdeau. 
Ce qu’elles cuitcrent feulement auec yn grand danger. Kaucler,Cufpinian,Thcodoric. 
En ceft endroit finit le quatriefme les Annales de Matthieu Villani hiftoricn & Citoyen 
deFloréce.Orl tient qii’il en a fait encorcs d’autres,lefquels ne font venus iufques à nous. 

Le Roy de Nauarrefc voyant totalement dcfcouucrt, entra en alliance auec le Roy 
[d'Angleterre, fouz l’aflcurancc de laquelle il s’en reuint auec vne grande armée en Nor- 
mandie,pour fe remettre en polFcflion des terres qui luy auoyent efté faifics. Mais àuant 
que les chofess’cnaigrilfent dauantage, tant de gens s’entremirent de fon fait, qu’ils le ré- 
concilièrent, comme on cftimoit auec le Roy Ican. Combien que ce fut feintemetid’au- 
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tant que le Roy d’Angleterre ftiiüant l'intelligence qu’il auoitauec luy Sc aucuns autres! 
Seigneursde France, defeendit auec v rie grande armee à Calais, qu’il mena en gaftant & 
rauageant pays iufqu’a Hedin. Et le Prince de Galles auécvne autre armee alla auffi de- 
feendre à Bour deaux,d’où il la mena iufqu’au Languedoc: où il prit Sc faccagea la ville de 
Carca(Tonne,à faute de ce qu'il ne trouua perfonne qui luy feit telle , pource que le Roy 
Iean audit les principales forces de fon royaume auec luy,Iefquclles il voulut expofer au 
cotnbat contre le Roy d’Anglcterrc,mais il n’en voulut manger, non plus que du combat 
corps à corps qui luy tut preferité,aymant mieux fc retirer auec fon camp à Calais que de 
le hazardcr.Cependant le chafteau de Nantes en Bretagne fut furpris d’emblce par les 
Anglois qui y eftoyent.Mais les François le reprindrent par aflauté FroifTart. 

Loys Prince de Tarente mary de IeanneRoryne de Naples mourut. Au moyen de- 
quoy clic efpoufa en troificfmes nopccs Iacqucs d’Arragon Infant de Maiorque , qui fut] 
feulemét nommé Duc de Calabre,lequcl cllcfcit mourir quelque temps apres par ialou 
fie. P.Collinutio. 

A v mefme temps auffi Loys Roy de Sicile aagé de ty.ans mourut en la ii.anrtee de fon 
règne, n ayant aucuns enfans: 8i pource que Icànfori fécond frereeftoit décédé au para - 
uant luy, fa fucceffion reuint à fon dernier frcrc Frédéric, qui fut furnommé le Simple , 
qui on donne u.ans de règne. Thomas Fazellus. 

I s a n Archeudquc Sc Prince de Milan mourut,ayarit trois nepueux qui luy fucccde-] 
rent à les eftats,qui cfloy ent fils félon aucuns de feu Luchin fon frere, ou corne veut Do 
natus BofliuSjd'Eflierine, afçauoir Matthieu, Barnabas SC Galeas. 

Av lieude Marino Salcran Duc de Venife exécuté à mort, les Vénitiens fubflituerent 
en la dignité Ducale le Seigneur ïoan Gradenigo furnommé Nafà, lequel l’adminiflra au 
compte de Contarin SC de Sabellic i. an 5.mois. Auquel temps auffi les V enitiens feirenr| 
paix auec les Geneuois par l’entremife des Princes &Seigneurs de Milan,fouz conditions 
équitables. Qui fut caufe que la ville de Gennes au pourchas du Légat du Pape Sc defdits 
V enitiens fe retira de la dominatio des V icôte$,6e fe remcit en fa première liberté retour- 
nant en fon ancien gouuernemcnt, fuiuant lequel Simon Bocanigra fut derechef créé 
Duc des Geneuois. Leander. 

To vt e la MafTouiefe remcit cefleannee fouz l’obeiffimee SC fubie&ion du Roy de] 
Pologne de qui elle en auoit eflé long-temps diflraittc Sc alienee. Martin Cromer. 

. Bamoie furnommé de la Roche Ferree , excellent Iurifconfulte Sc Interprète du 
droit, mourut celle année, cftant encore viuant fon compagnon Baldede Perufe. Auec 
lefquelsfiorifToyentauffienlaTheologic fcholaflique Bernard Abbé du mont Caffin, 
Michael de MafTa,Fifcatius,Iean Bachon, Thomas de Strasbourg, Henry de B aima, Iean 
de IambachjHcnry de Confiance Sc Heluic. 
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Charles Daulphin de Vienne fils aifné du Roy Iean, fut par fon pere inflitué Duc 
de Normandie, Sc enuoyé pour s’en mettre en pofTeffion : enfemble auffi pour Icuer 
les impolis que les eflats de France auoyent accordé de leuer pour le fait de la guerre. Et 
pource que le Roy de Nauarre 6e fes adherens y mettoyent tous les empefehemens 
qu’ils pouuoycnt,ayan s intelligence aucclcs Anglois, fon pere fe tranfporta fi fecrettc- 
ment apres luy, quilles furpritlecinquicfme iourd’Auril au difner auec fon fils. Au 
moyen deqaoy il feit décapiter fur le champ le Comte de Harcourt Sc aucuns autres: 
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&puis cnüoyalcRoy de Nauarreprifonnicr de Rouen à Paris.Occafion pourqiioy Phi- 
üppcdcNauarrcfonfrtrefeitvenirleDücde Lehclaftre auec vne armee d’Angloiscri 
Normandie pour faire la guerre aux Françoisîtcllcmcnt qu k il entra dedans le pays deCô- 
(lantinjoù il feit vn tel mefnage que le Roy Icati futcotraint .de mener en perfonne vnc 
armee contre luy. Mais eftant aduerty de l’entrce du Prince de Galles auec vnc autre ar- 
mée en Poidou, qui venoit droit deuât Poittiers,il rcbrouflà chemin pour l’aller tcouuer: 
de façon qu’il l’approcha de fi près, qu’il le pouuoit eropefeher d’euader fans comhatrc. 
Qaifuc caiafe (d’autant qü'il fe fentoit le plus faible de gcns)dc lefaire foubmettreà acce- 
pter toutes les conditions de paix que luy propofoyenrkirsles Nonces du Pape. Mais le 
Royleàn fcconfioit fi fort en cc que fort armée cftoit pluagrandc qneicelle de fon enhe- 
my, qu’il feit témérairement partir fesgenfdarrocs pdur aife doüncc chatgc aur An- 
gloisjufqucsdcdansleur parc. Duquel ils tronuerent lesaduenuës fi fortes & fi malaifces, 
qu’ils furent tous coüuers de flefehes auant que les pouuoir ioindre. Dequoy schfuiuii lai 
routte te defconfiturc de toute l’armce Françoife-& aux Anglois l’honeur d’vnc gloricu- 
fe vûâoire qui leur aduint le i 9 .iour de Septembre: d’autant que le Roy Iean demeura pri- 
fonniçrauçC Philippe dit le Hardy,l’vn de fes fils,& beaucoup d’autres grands Seigneurs 
qui furent enuoyez en Angletcrrc.Mais le Côncftablc afçauoir Gaultier Duc d’Athènes, 
qui auoit cy-deuant occupé la feigncuric de Florence, auec deux Marcfchaux de France, 
& Meffire Geofroy de Charni,qui portoit la bannière de France, cnfiemblc Pierre Duc 
de Bourbon, & de fept à hui<& cens gentilshommes François fe trouuerét entré les morts. 
Laquelle perte toutesfojs(qûi a fait obferucr au Seigneur du Bellay en fon liu.de l’art mi- 
litaire auec celle de Crccy "Se aucunes autres qui font venues cy apres aux François* que la 
plufparc des batailles qu'ils ont eu où ils ontefte aflaillans , ils les ont perdues: & celles 
qu’ils ont receucjs dé pied quoy,il$ les ont gagnees)cuft cfté beaucoup plus tolérable, fans 
les tragédies &: troubles qui en découlèrent en la Francei Car dés que les eftats furent af- 
fcmblezà Parisaumoisd’Oétobrcparlepucde Normandie pour aduifer des moyens 
deladeliurance du R oy, certains Confcillcrs furent cftabliz pqur gouuerncr les affaires 
duroyaurae,quicauferentpIus dedefordrèqu’ilny en auoit, donnans moyen aux Pari- 
(îens de leuer la crefte fi hault, qu’ils vouloy ent que tout fe feit félon leur volonté. Ce bié 
toutesfois procéda d’eux,qu’ils cnuoycrcnt genz fouz la ooduitte dej^effire Loys de Ra- 
uenal & Robert de Çlcrmont,qui dcfconfîrcnt au pays de Conftaniinr. enuiron la fainét 
Martin, Meffire Geofroy de Harcourt,qui demeura mort fur le champ , te enuiron huiét 
cens Nauarrois auec luy. Froiflard,Nangis. . ' 

Estant l’Empereur Charles retiré d’Italic,Gillcs Légat du Pape feit tant qu’il chaf- 
fa la plus grande partie des detéteurs te occupateurs des villes de là Romagne âc des mar- 
ques d’ Ancône & Trcuifine,& les remit en robcifTancc de l’Eglife.;Mais celles qu’il ne 
peut retirer, il les donna en tiltre de fief de l’Eglifc aux occupateurs d’icelles : par le- 
quel moyen la ville d’Arimin demeura à Guido Malatcfta . Blondus, Platine , Sa- 
bellic. 

M a t t h i e v î.du nom Vicomte de Milan mourut le a8.iour de Septembre , biffant 
Barnabas & Galeas fcsfrcrcs hcritiersdefcseftats& Seigncuries.Lcfquelsnefe pouuâs 
bien comporter enfcmblc, partagèrent efgalemcnt çntreux tant la Vicomté de Milan, 
que les autres S eigneurics qui y eftoy eut adipintes.Ce qui donna poffible occafion à Iean 
Marquis de Montferrat,que l’Empereur auoit fait fon Vicaire en Italie, de faire la guerre à 
Galeas, en laquelle il luy ofta les villes d’ Aft & Nouarrc. Donatus Boffius. 

Av Seigneur IoanGradenigoDucde Venife décédé, fut fubrogé en la mcfme digni- 
té le Seigneur Ioan Dclphin, qui l’exerça l’cfpace de y.ans^.mois, félon Sabcllic & Con- 
tarin. Combien que Bonfinius tient que ledit Grandenigo mourut au téps que Treuifine 
tut affiegee par le Roy de Hongrie. 

Cazimiee Roy de Pologne eftablit en ce temps en la ville de Cracouie vn college 
iielugc$,qui pouuoyerit iuger Se faire droit tant aux cftrangers que domeftiques félon les 
loixdes Allemans. Chron.de Pologne. 

Richard Euefque d’Amarcan en Hibcrnie floriffdit en ce téps, lequel fut rellemét 
iducrfaire des Frcres mendians qu’il cfcriuit quelques liqres contr’cux , les reprenant 
Je ce qu’ils attribuoyent quelque religion &faindcté à leur mendicité, & s’ingeroyent 
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de faire l’office des Curci en leürs paroifTes,troubIans la police des Églifes,oyans aufli en 
ponfeffion les Nonnains fans licence de leurs fuperieurs, 8c les femmes fans le congé de 
leurs maris. De façon qu’il publia 6c fouftint neuf conclufîoiis de ceft arg ument le S.d’O- 
ftobre de l’annec enfuyuant deuant le Pape Innocent. Neantmoins il ne fc lit point qu’il 
ait efté noté ne condamné d’herefie pour telles opinions, d’autant que les Mendians ne- 
ftoyent lors en la grâce des Prélats 6c des Cardinaux pour les caufcs récitées par nos au* 
theurs (encore qu'ils eüiTent efté auparauanc fort vnis 61 alliez enfemble) dont on faifoit 
trouucr bon ,ou pour le moins fc pafloit par fouffrancc, tout ce qui lé difüit eontr'eux. Ce 
qui fut aufli caufc de faire prendre lahardieflc à plufîeurs autres gens de fçauoir , d’entrer 
en la mcfmc lice tout tfpertemene.Du nombre defquels fut vn Richard Caligton Angîois 
Doétcur en Théologie: 6C vn icunc Anglois qui fit vn liure fort picquant intitulé Contre! 
la mendicité des Freres . Cependant les Mendians ne furent endormis à défendre 
leur caufe de toutes façons:car entre plufîeurs qui meirent la main à la plume contre ledit 
Amarcan, on fait compte de Roger ConeVvcy Cordcliér,Ican Hildeftein Carme,Gàü- 
defroy de Hardebi Auguftin, Th ornas Vvaldene en fon fafcicule des zizanies, Chron.de 
Londres, Guill.Botoucr, Volaterranus,Chton.des Papes de Theodoric de Nien , A 
ucntinliu.y. ' 
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Iean Paleolo^uCjfils duicune Andronic cy-deuant Empereur de Conftantinople. 
fe fentât venu en auge de pouuoir commander 6c gouuerner l’Empire par fes mains, dref- 
fa fî bien fon fait à l’aide des Gcneuois 6c (comme dit Egnatiu$)des Turcs aufli (combien 



qu’il cftime mal que ce fut lors qu’ils paflerent la^rcmiere fois en l’Europe) qu’il fut rcmisj 



en pofTcffion de l’Empire, faifant faire le foubrenaut à Iean Cantacufen qui le detenoit, 
duquel il ne prit autre vengeance que de le confiner en vn monaftere,ou il efcriuitauec 
vn Achimenides Meleticn (qui auoit efté conucrty à la religion Chreftienne) contre la 
loy Mahumetique. Mais fon fils ai Inc Andronic Roy de Grece voulant pourfuiurc 6c re* 
couurer fon droit, fut pareillement dechaflé,6c contraint fe retirer vers le grand maiftre 



de R hodes, duquel il ne peut tirer aucun fccours. A caufc dequoy ils’cn retourna vers le 
inucldcMvüt" 



Duc Emmanuel deMyfîthrefonfrere, ainfî que recite Laonic. Tellement que Iean dit 



( par les hiftoriens Latins) Caloloannes, demeura en cefte forte poflefleur de l’Empire de 

fa Chron . Ecclefiaftique. 



Conftantinople par l’efpace de 27.ans,comme dit Onufrius en ta i^nron . ncciciiattiquc^ 
Combien qu’il en dit ailleurs 30. A caufe qu’il les commence à l’an 1 3 y 4. Ce qui cft aufli 
f opinion de Ëlondus 6c de Platine 6c du Pape. Tant y-a cependant qu’en faueur du fe- 
cours qu’il receut des Geneuois,fîgnamment de François Catalufien Gcneuois, il Itiy dô- 
na l’Iflc de Lesbos auec la ville de Mytilene,laquelle luy 6c fâ pofterité ont toufîours pof- 
fedee depuis iufqucs à Mahumct. I! ^ 

Charles Emper.d’Allemagneeftantamy des Frâçois,apres fon retour altaîie, s’il 
Vint tout expreffémét en la ville deMets pour eftre plus près de la Frâce,afîn d’auoir meil- 
leur moyen de trouucr les ouuertures de la deliurâce du Roy Iean fon bcau-frcre,Occafiêj 
pourquoy le Daulphin l’y allà trouucr. Mais apres fon départ les Princes de l’Empire fu- 
rent conuoquez, du confentement defquels il crigeala*Comté de Luxébourg en Duché 
cnlaperfonnedeVvcnceflausfonfrcre ,8cleMarquifatauffide Iuilliers en Duché. Et 
puis pour l’vtilité } confcruation 6c tranquillité de l’Empire, feit publier là côftitution qu’ô 
appelle Catolinc,autrcment la Bulle d’onpar laquelle eftoyent déclarez, nommez ôc cotii 
fermez les d egrez, offices, preeminen ces 6c qualitez , tant des Eflefteurs que des autref 
cftaen 
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cftats dudit Empire:enfcmblcaufli les Ioix & manières de faire qui fe deuront obfcrucr 
aux cfle&ions des Empcreurs.'fclon que récitent Nauclcr, Tritemius, Gaipar Peucer , te. 
autres.Pendant lequel temps s’efleuavn commencement de guerre entre Eberad Com- 
te de Vvirtcmberg & Albert Duc d’Auftrichc,qui toùtesfoisfut bié-toft appailc. Làzius. 

L e Daulphin eftant de retour de Mets à Paris,afletnbla derecheflès cftats à plüs dvnc 
foisrmais ils ne feirent qu’augmenter les troubles &fcditions du royaume, faifans pren- 
dre au populaire de Paris vhe liberté fi desbordec, qu’il alla maflàcrcr iufqu’cn la prefen- 
cc du Daulphin aucuns des principaux du confeil du Roy & de fa maifon , conrraignans 
me/mement ledit Daulphin de prendre le chappeaü de leur faction fur la tefte poiir euiter 
ledanger oùileuftefté. Acaufcdequoy quandilfutefehappéde leurs mains , il prit la 
Régence du royaume entre fes mains, & fc nomma Regent: pendant lequel temps le Roy 
de Nauarrc euada des prifons o ù Ion le gardoit, &Vcn vint à Paris, où il mcit les Parifîçns 
defcburc en frenaifîc,tant contrele Roy que contre le Regent: tellement qu’on fut con- 
traint de luy rendre fes places en Normandie. Auquel temps trcfucs s’accordèrent pour 
deux ans entre les royaume de France S c d’Angleterre à la pourfuitte du Pape , efquellcs 
toutesfois les querelles du Roy de Nauarre te du Comte de Montfort en Bretagne ne fu- 
rentcomprinfes. Combien que par icelles le Duc de Lencîaftrc leua fon camp de deuant 
la ville de Rennes, qu’il auoit tenue afliegee depuis 9. mois par le commandement duRoy 
d’Angleterre fon maiftre. Froiflàrd. 

A l F o n s e 4. du nom te 7. Roy en Portugal mourut à LifTebonneau mois de May,taif- 
fantvn fils vnique nomme Pierre, qui luy fucceda à facouronne,& régna 9. ans dix mois, 
Tdond autres p.ansfept mois x8.iours.il efpoufa en premières nopces la Princcfle Con- 
fiance Marinee de Caftille, dont il eut Ferdinand fon fils:& apres le treipas d’icelle fe re- 
maria au dcfccu de fon pere à DÔna lues de Caftro. qui fut caufe que fon pere la feit met- 
tre à mort, apres qu’elle eut eu trois fîis de luy, qui furent cyapres dcchaffez par leur frere 
Ferdinand, Au moyen dequoy il prift au lieu d’elle vnc Concubine nommée DçnnaGa- 
lega, de laquelle il eut vn ms nommé Iean,qui fut le premier maiftre de l’ordre de la Mili- 
ricd’AinSj&puisapresRoy.Lcfurnomdelufticierfutdonnéà ce Roy ÿ pourcc qu’il la 
feiefoigneufement obfcruerpar fon royaume.Duquel on dit qu’ilfeir ch aller tous les Ad- 
uocats & Procureurs comme vne vorminc qui corrompoit la îuftice. On luy attribué' auf- 
fi d’auoir eu fouucnt ccftc fentence en la bouchc^qu’vn Roy qui pafle vn iour fans faire 
quelque bien fait, n’eft digne de fe clamer Roy. 

L e Roy d’Efcoflc détenu prifonnicrcn Angleterre depuis enuiron n. ans fut Cefte an- 
née mis en liberté, & renuoyéenfonroyaumc,apresrauoirreprisàfoy te hommage du 
Roy d‘ Anglcterrczcnfemblc aufli fait ferment de ne iamais pèrter les armes contre luy, te 
deliurc vne grande Ibmmc de deniers pour là rançon. Froilfard. 

Lo y s Roy de Hongrie, délirant réduire fouz là couronne les villes maritimes delà 
Dalmatic qu’il pretendoit cftre iniuftement détenues te occupées des V cnitiens, leur dé- 
nonça la guerre fouz celle occafipn,& enuoya vne grande armee côtr’eux en ladidic Dal- 
matie,qui conquefta la ville de Iadraauec aucunes autres places:qui luy donnèrent enuie 
d’aller trouuerluy-mefme fdn armcc.menant aucc foy vn tel renfort de gens quelle fe 
rrouua Elire nombre de cent mille combatans, aucc lefqucls il afliegea la ville de Treuife. 
Palmcrius,Sabcllic,Bonfinius, 

C e s te anneé qui femble eftre au compte des Rulficns la é^y.de la création du mo- 
de, Zanabcck Prince ou grâd Cam desiartares dedelà lariuicredc Vvolgaou delà Hor- 
de ditte Zanolha mourut, & luy fucceda fon fils nommé Berdcbeck , qui feit maflàcrcr 
douze frères qu’il auoit,afin qu aucun d eux ne peuft rien entreprendre contre luy-Ncant- 
moins jl ne régna pas plus haut de i.ans. Sigifmund Liber Baron. 

Devx Cordeliers furent brûliez en la ville de Londres pour auoir dogmatize con- 
trclcsconftitutions te traditions de J’Eglifc Catholique. Polid. Virgile. 1 
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Les menées & fa&ions du Roy de Nauarre,la mutinerie des Parifiés auec leurs chap- 
peroris mi-partis contre le Regent de France qu’ils vouloyent contraindre Ce foubmettre 
àlcurgouuernement,laIacqueriede Beauuoinn contre les noblesses efmotions des co- 
rn unes, les brigandages Sc pillcries des compagnies de gens de guerre defappointez & des 
Nauarrois auffi,tindrcnt ccfte annee toute la France en vn piteux & horrible mefnage, ne 
j s’eftantoncquesveuëauparauanr en vn plus calamiteux citât. Finalement toutesfois a- 
pres que le Regent eut rompu & diflipé beaucoup de ceux qui s’e'ftoyét efleuez , & pris en 
fa fâifinc le chaftcau de Cortflan,qui eft près Paris, afin de tenir en ccruclle les Parificns , il 
les pratiqua fi fagement que cebeauEftienne Marcel Prcuoft des Marchons qui faifoit 
du Roy,& auoit toufiours entretenu les Parifiens en rébellion & en mutineries, fut tué par 
eux-mefmes,& le Roy de Nauarre tant efiongné de l’dpcrance qu’il auok eti eux, qu’ü Ce 
déclara ennemy de laFrance. Froiflard. 

Albert Duc d’Auftriche mourut, laiiTant quatre fils,Luitpold qui eft oit l’aiihé, du- 
quel eft proccdee la race de Charles y. Albert fondateur dcl’Vniuerfité de Vienne , Ro- 
dolfc Comte de Tirol,& Frédéric qui furenttous Ducs en Autriche. 

Avojvtt temps auifi Guillaume fils du feu Empereur Loys Comte de Hainault, de 
Hollande & de Zelande,tomba en vn dcfuoycmcnt d’entendement, qui ne l’abandonna 
iufques à la mort.Et pourcc qu’il ri auoit aucuns enfans,fon frere nommé Albert prit tous 
les pais d'iceluyen fon gouuernement. Tritcmius. 

A v lieu de Gilles d’Efpagnc légat du Pape en Italie fut fubrogé en ce temps Ardum de 
Bourgongnc Abbé de Cifteauxdequel s’eftant tranfporté en Italie, n’y feit rien à l’aduâ- 
tage de fon maiftre, pourcc qu’il cftoit mal entendu en affaires de gouuernement. A caufe 
déquoy il fut bien-toft reuoquc,& ledit Gilles renuoyé derechef l’annce enfùyuant, pouf 
faire ht meftnt charge qu’il auoit auparauant. Theodoric à Nien. 

Les Vicomtes de Milan par le commandement de l’Empereur feirent paix aucc leurs 
aduerfaftbs,qui fut publiée au mois de Iuin fuiuant, par laquelle la ville deNouarre leurfut 
fenduë. 7 Donàtûs Boffius. 

I L a ville de Trcuifc cftantreduitte enmauuais party par le Roy de Hongrie, meit les 
Vénitiens à neceffité de fe foubmettre à vne defauantageufe paix qu’ils feirent auec luy, à 
fin qrieïlc leur fuftlaHFcc. Bonfinius,Palmerius. 

Pierre Roy de Caftille deuint fi cruel enuers fes pareils, Egnimmët enuers fes frères 
naturels,qu’il en feit mourir pluficurs (feux:comme Frédéric grand maiftre de S.Iaques, 
auec Pierre & Didal,enfemble Iean Infant d*Arragon. Et en euft autant fait à Hcry Côte 
de Triftemare fon autre frere, s’il n’ euft euadé ce danger parla fuitte,fe retirant vers Pierre 
Royc?Arragon,qui le reccutenfaprote&ion. Qui fut caufe que le Caftillan renonçai 
l'amitié Si alliance qu’il auoit auec luy,& luy ayant dénoncé la guerre entra auec vne grâ- , 
de armee dedans le royaume d'Arragon,où il prit apres vn grand degaft de pays, les villes 
de BoTia,Calarâind,0arpca,Turol & le vieil Muren la prouince de Valéce, laquelle mef- 
me il afliegea fort longuement iufques à ce que le Roy d’Arragon eut aflcmblé toutes fes " 
forces, par lcfquelles il le contraignit de leuer fon fiege & de fc retirer honteufèmét de fon 
royaumexomme recitent les hiftoires d’Efpagne . Mais nous fommes aduertis par la 
Chronique de Theodoric à Nien , que ccfte gucrre-cy Ce menoit ccfte anneeren laquelle 
il dit que le Roy d’Arragô s’allia du Roy des Maures pour fa defence. Ce qui Ce doit en- 
tendre de Mahomet Alhamar, qui occupoit lors le royaume de Grenade fur Mahomet le 
vieil: pourcc q nonobftât qu’il euft alliacé auec le Roy de Caftille, s’eftoit mis d’intelligéce 
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a'uéc l’Artagonnois Contra l’autre , & taichoit de faire entrer celuy de Fez en cefte ligue. 
Mais Albohanan fils d’Albohaccn ne voulut trahir le Caftillg,ains l’aducrtit des trahifons 
ae l’autre braffoit contrcluy : comme recite Eftienhc Garincy eh fa nouuelle hiftoirc 
.'Efpagnc. . 

•Vn perfonnage nommé BeitolddcBorbach fut en ce temps brùflé à Spire pouraii- 
cüns erreurs qu’il auoit tenu fort pernicieux : entre lefqucls on luy imputoit dauoir dog-, 
Imarizé que noftre Seigneur auoit efté tellement troublé & dclaiffé de Dieu à fà morr,qu’il 
Jauoitcfté endoubtedefonfalut: AinfiqucNaucler récité; 



•ir>. 



'Dm Monde* 


6 &7 | 


E. d'Allemagne. 


IX 


R.dEfcojJc. 


3° 


ebriji. 




R. de France. 


9 


R.de Dannemarch. 


z 7 


r ‘tndi£tion. 


IZ \ 


R. de Naples. 


n 


R .deSueJJe. 


40 


De C Hegire. y6U 


lexi.de ( 


DucdeVenife. 


i 


R -de Hongrie. 


17 


Novembre* 




R.de Cajhlle. 


IO 


R.de Pologne. 

n 


17 


:$4fes. 


7 


R.d’Arragon. 


M 


R.de Boeme. 


13 


.£.de Grect. 

S *"mr 


—JL. 1 


R. d' Angleterre. 


34 


K.Othomans. 


9 



En vne diette tenue à Maience l'Empereur admoiihefta fort afprement l’Archeuefquc 
deMaience & les autres Prélats de fc reformer eux &c le Clergé , tant en leurs veftements 
qu’en toutes autres chofes,& ce fur peine de priuation de leurs bénéfices- Qui fut lors que 
lePapecnuoyafon Légat en Allemagne pour leuer les fubfides de la chambre Apoftôli- 
tjuq luy ayant donné puiflànce de difpcnfer Preftres & Clercs à tenir pluficurs bénéfices 
incompatibles, mefmcmcnt auffi d’abfouldfe ceux qui detenoyét quelques bénéfices que 
ce Ment, fans riltre canonique. Au raoyé dequoyll remporta de la Germanie vne mer- 
fccillcufefomme de finances. Nauder. 

o y s Marquis de Brâdcbourg, fils aifnc de l’Empereur defunâ, mourut fans enfans. 
Aâ moyen dequoy Othon fon frère puifné luy fucceaa audit Marqùifat. Auentin. 

Les R oincsvefues des feu Boys Charles le Bel éc Philippe de Valois cftans ( pource 
pelles Ce formalizoyenr pour le Boy de Nauarrc ) afliegees dedans la ville de Melun par 
es gens du Regcnt,& réduites au danger d'eftre prifes , furent caufc de faire cond cfc en- 
tre le Roy de Nauarrc à la paix , & à réprendre le parti de France. Tellement que l’eftat 
jfkcllc commençoir d’en miebx valoir, quand les trefues qu’on auoit auec les Anglois cx- 
«rerent. Qui firent defeendre le Roy d’Angleterre & le Prince de Galles fon fils aücc v- 
e grande armee à Calais, pouf contraindre les François par armes de leur accorder tous 
es articles qu’ils leurdemandoyent pour ladeliurance deleur Roy, qùicftoyent fiexcef- 
îfi qu’on n’y.pouuoit entendre» Tellement qu’ils trauerferent toute h Picardie , & fe vin- 
Urent camper deuant la ville de Rheims , qui les accula fi longuement qu’ils yognurent 
[qu’ils y feroyent mal leur profit. Cependant Robert Canole Capitaine Anglois fottitde 
jb petite Bretagne auec vne autre grade trouppc d’Anglôis qu’il mena courir tout le pays 
f ittfquesen Auuergne; où il fut mis en routte parles Gentils-hommes du pays, 
cliques compagnies Françoifes.dcfqucllcs Brocard de Fcneftrages eftoit Capitai- 
t rencontré fur les champs certaines autres troüppcs d‘ Anglois qui tenoyêt quel* 
ces en Champagne, les mirent quafi toutes en pièces auprès de Nogent fiir Seine, 
ïnt que lefdircs places furent par cefte deffaite retirées de leurs mains. Froiflard. 
citoyens deRome eftans entrez en grande diffciltiô les vns contre les autres pour] 
es Sénateurs qu’ils vouldyent eflire pour les gouuernet, furent caufe que le Pape 
vncftrangcr nommé Raimond Bartholomei natif dé Siennes pour les gouucr- 
fon nom fous tiltre de Sénateur. BlonduSjPlatine. 

S T i B U N e Vaiuodede VvaHachie dittcMoldauie,dcrnieremcnt décédé, audit IaiiTé 
filSiEftienne & Pierre: lequel nonobftant qu’il fuft le puifné , auoit toutesfoîs fous la 
r que luy portoit le peuple de V vallachie deboutté fon frere aifné.Lequel à cefte oc- 
fe retira vers le Roy de Pologne, qui entreprit de le reftituer en fon pays par vne ar-] 
iull y enuoya , laquelle toutesfois rut miferablcmcnt deffaite en paflànt par vn boi 
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pource que l’cnncray auoit tellement fait couppcr les arbres parle pied $ quils l’accablc- 
renr* Martin Cromcr< 

Berdebeck. Cham des Tartares de la Horde de Zanotha mourut , & luÿ fucceda vp 
nommé Alculpa, qui fut occis vnmois apres fonaduenement par vndes Princes de fa 
cour nommé NarulSjCjui s’empara delà printipaultc des Tartares,& rcccut les hommages 
& ligeances des Princes de Ruifie. Sigifmund Baron. 

V n Caloyer de Grèce nommé Calixtc fut efleu Patriarche de Conftatinoplc, auquel 
fîcgcilprcfidaz.ans* Onufrius. 

V n nommé Bartolomi de lanouefle natif de la Minorque, publia en ce temps vnliure 

intitulé des erreurs de l’Antcchrift , & de l’opiniaftrctè des adherensd’iceluy . Auquel il 
voüloit prédire que l’Antcchrifideuoit apparoiftre l’an 1360. le iour de la Pcntecoftc, & 
fes difciples aufli par tout le monde. Aufli Ioannes Baliftardus General de l'ordre des Car- 
mes Ht vn liure des derniers temps, & delà guerre quel’Àntcchrift doit faire à l’Eglifc mi- 
litante. Bernard de Luxembourg, Tritemius. j 
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Ebeakd Comte de Vvirtcmberg greUant fes fubiets d’exaétions illicites y &£ ayant 
fait quelques monopoles auec les Princes dAuftriche&lc Marquis de Bade, prouoqua 
l’Empereuf à luy faire la guerre. Tellement qu'il y eut quelques prifes & deftru étions de 
villes & de. Chafteaux fur luy, qui le firent venir malgré luy au point de refaire là paix auec 
l’Empereur au mieux qui luy fut pofiiblc. Suyuant laquelle il luy fut aufli ordonné de fai- 
re la guerre aux citoyens delà ville d’Efting«n,ponrcc qu’ils s’eftoient mutinez & rebellez 
contre l’Empereur. Naucler,Tritcmius. , 

Les Anglois ayant perdu leur temps dçiiaut la ville de Rcüne, amenèrent leur camp 
ducoftédc Paris ,en brufiant & deftruifant paysoù ils paflbyent. Mais apres s’eftre fait 
veoir aux Parifîcns,prindrcnt la route de Chartres, où le Prince de Galles s’aduilant qu’il 
n’auoij: encore rie fait de ce qu’il s’eftoit promis, & que grandes forces s’aflcmbloyét auec 
le Regent, commença d’entrer en confideration de l’incertitude & inconfiance des affai- 
res de ce monde : & que c’cft le fait de fages Princes de n’abufer point de l’heur ny des vi- 
éfoircs qu’ils obtiennent contre leurs ennemis. T ellement qu’il s’accorda à la paix qui fut 
traittec à Brctigni le S.iour de May,& ratifiée à Calais le Z4.iourd’Oâobre fous conditiôs 
fortdefauantageufes à la France. D’autant que par icelles toute la Duché de Guienne 
comprenant la Gafcongne,Poiétou,Xantonge,Perigort,Limofin,Cabors,Rhodes & An* 
goulmois aucç la Rochelle, enfemble les Comtez de Guines & de Calais demeurèrent en 
fouucraineté au Roy d’Angleterre, fans les tenir en foy &r hommage du Roy de France. 
Lequel payant auec cela vne fomme merucilleufc de deniers pour fa rençon & deliuran- 
ce,qui fe deuoyent deliurcr à plufieurs termes. Au moyen dequoy il fit mis en liberté : & 1 
ayant laifle ofiages fuffifans pour l’accompliflement du rcflcdu trajtté fut de retour à Pa- 
ris au mois de Dcçembrc,qù il erigea la Comté d’Anjou en Duché pour la donner en ap« 
pennage à fon fécond fils nommé Loy s , qui eftoitl’vn des ofiages demeuré pouclyy ce 
Angleterre. Froifl’ard,Nangis,P.Æmilc. , f n&fè&É 

Or. combien que le traitte deBretignicuft cfté confcrmé & corrigé par les deux Roy! 
à Calais ,fi efi-cc toutesfois que pource que les renonciations qui fe deuoyent faire paa 
iceluy d’vnepart & d’autre, ne furent faites purement & Amplement à Calais, à caufc dej 
difficultez qui fe monftrerent de la forme de les fakc,& du temps qu’elles fe feroyent : au-; 
tre accord fe feitlezé. iour d’Oétobre en la mefmcanape,que les deux Rois cnupicroyét 
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l’annec cnfuyuant le iour de feftcS. André à Bruges leurs députez, portans aueceux le 
rr airté de paix 6c lefdites renonciations en lettres patentes feellees de leurs ffcaux : 6c que 
iufquesàlôrs icelles renonciations ne fortiroyent aucun cffeétj mais au Roy demeurè- 
royent fes reforts ÔC fouucrainctcz,ain(î qu’il les auoit auparauant. A quoy aum fut adiou- 
(lé que fi aucun des fübicts d’vne partie ou d’autre corftreuertoyent à ladite paix, faifans 
pillerics& voleries , boutanS feux ou prenans 6c detenans forterefles, pcrfdhncs ou bien 
au royaume dé l’vti de l’autre fur fés fubicts, adhprcnts,allicz ne cclfoyent, ou reparoyent 
lefdits cxCczdedans vn mois apres qu’ils en feroyent fommez, qu’ils feroyent tenus dés 
llors pour bannis des deux royaumes , criminels de leze maiefté , 6c punis fans remiffion & 
coiïniucncc . D’auantage fut dit que les deux Rois ne rcceùroyent les ennemis de 
l’vn de l’autre, & garderoyent réciproquement l’honneur l’vn de l’autre: aiicc plufieurS 
autres articles qui font contenus és lettres qui en furent fur ce faites, defquelles nous a- 
uons extrait ce que nous venons de réciter . Pource que delà fe prindrent les caufcs pour 
lefquclics lcRoy Charles cinqüicfmc recommença cy apres la guerre aux Anglois. Car le 
Roy Ican enuoyà à Bruges au iour qui auoit cfté dit , & ne s’y trouuâ perfonne de la part 
du Roy d’A n|lererrc. Or citant en celle forte le Roy lcan deliuré,le Pôëtc Pétrarque vint 
delà part desPrihces d’Italie en tiltre deleur AmbalTadeur, pour luy faire déclaration du 
contentement 6c reiouilfance qu’ils auoy ent de fa dcliurance; aihfi qu’il tefmoigne en vnc 
défes epiltres à Boccace. Qui futlors qu’il cognut li bien la vertu du Roy Ican,qu’clle luy 
fiteferire en vnc autre epiftre à,Guy Archcuéfquc de Génes:£«# hoc vnqunmqu^fo dimrutf- 
fet,ijuod Francorum R ex quanuts ijuod <td fe attinet mHÎSliJStmus hominuht/vinceretur, & in carceretn 
inceret»r i &‘ ingenti pretio redimerctttr? 

Les Romains le rcbcllans contre le Seftateureftrangcr que le Pape leur auoit donné, 
cllcurent fept de leurs citoyens pour gouuerncr leur ville ; lefqüels ils nommèrent Réfor- 
mateurs. A caufe dequoy le Papedonnala dignité de Sénateur à Hugues de Lulîgnen 
Roy de Cypre,qui cftoit venu en Italie pour demander fecours cotre les Turcs,aucc char- 
gédefüppHmer lefdits Reformateurs. Platine. 

Ie an Aulegiauou Olcgio gouuerneürdc lavilledcBoulongnc pour les Vicomtes 
deMilan,ayant criùic de retenir la principauté d’icelle pour foy , traittoit fort rigoureufe- 
ment les Boulonnois, à fin de les defgouter delà domination defdits Vicomtes : lefqüels 
atifis’appcrccuantsdefon humeur, faifoyent tout leur polfibledcledebufqucrde celte 
c/largc. Qui fut caufe que quand il fentit qu’il ne pourrait pas à la longue durer cotre cpx, 
qu’il aima mieux remettre laditte ville entre les mains du Cardinal Gilles Légat du Pape 
(fous l’elpoir de la recompenfe qu’il en receut en la Marche d’Ancone) que delà laif- 
fer reuenir en leur puifTancc. Occafion pourquoy le Vicomte Barnabas mena vnc armee 
éeuantpourlarecouurcr. Qui fit que le Légat s’alliq des Princes de Mantouë,dc Ferrare, 
de Veronnc,de Corné 8c de Laude,auec lefqüels il mcit vnc puilTante armee aux champs, 
qui alla aflieger la ville de Brefle,fçachans bien quelle cftoit de telle importance au Vi- 
comte,qu’il lailfcroit Boulongne pour la venir fccourir, comme il fît : combien que ce fut 
â fon mal-heur. Car fes ennemis le vindrent rencontrer en la pleine de Montclcr, où ils le 
défirent aucc fon armee: commctefmoignét Blondus, Platine 6c Sabcllic. Combien que 
Donatus Boffius en voudrait bien attribuer la victoire à fon Vicomte. Thcodoric à Nicn 
en fon Supplément de Martin dit feulement qu’il y eut rencontre enuiron la fefte del’Af- 
cenfion,où Gérard Comte de Monte fut tué,& que Barnabas fut excommunié le dernier 
iour d’Aouft par le Pape. Ce qu’il cftime auffi auec Donatus Boffius & Leander eftre ad- 
uenu ceftc année fous Gilles Légat. Les autres l’an 1357. ou 1358. Platine fous l'Abbé de 
Ç ft fni j loanncsFauétiusfous vn Pierre Thomas d’Aquitaine Archeucfque de Crctc,qu’il 
fèauoir cité Légat du Pape à Latere eh Italie, &r porte à Boulongne la Théologie fchola- 
Üqjue qu’il auoitapprife à la Sorbonne à Paris. 

A v mcfinc temps les Florentins entrèrent en guerre contre les Plfâns pour bien petite 
qK&iton,& leur donnèrent bataille fous la conduite de Galeat Malatcfte, de laquelle ils 

S merent la viétoire . Qui fut caufe que les Pifans rappcllercnt en leur ville Iean Agnel 
hs auoy ent banni , qui chafïa les Gambccourtcs fes ennemis , par lefqüels oh eftimoit 
B-cedefaftrc cftoit aduenu aux Pifans. Platine, Blondus, Sabellic. 

; Lor s Gonzague Prince de Mantouë mourut le premier ioùrdeFcurier,Iaiflantvn 

Susnommé Guy, ou félon d’autres Philippin, qui luy fucccda à fa principauté. Leander. 
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M a g n v s Roy de Sttefle Ce rendit tellement odieux par fe$ maûuaifes complexions à 
tous Tes fubiets,qu’ils luy baillèrent Tes deux fils pour régner en compagnie &c en focicté a- 
ucc luy. Ce qui l’irrita encore fi defpitcufemcnt , qu’il feit mourir l’aifné nommé Eric par 
breu uage empoifonné que fa mere mefmc lüy donna ^quon difoit eftrc venue de France. 
Et de defpit contre Ces fubiets s’allia de V valdcmarc Roy de Dannemarc , hiy donnât per- 
milfionnon feulement de fc remettre en la Sehomingie Sc Hallandic ,mais auflide piller 
& rauager la Gotlandie à fon aife. Ce qui augmenta fcmblablement fi bien le méconten- 
tement que les Princes & feigneurs de fon royaume auoycnt deluy ,qu'iUinoirefcnt fon 
autre fils nommé Hacquin à le prendre , 8c le retenir prifonnier. Mais-la eharitéifiltâjc fit 
qu’il luy donna bien toft apres la clef des champs. Ioanrics-Magnus. . ‘ . 

Nakvss Prince de Tartarie,aprcs auoir régné enuironvnanfutocCis,&luy fucceda 
vn nommé Chidir , qui fut pareillement misa mort l’annee d’apres par fon fils nommé 
ThemcrHofça. Sigifraond Baron. 

■Vdma Asfan régna apres Scipharad au royaume d’Æthiopic I’cfpaccdeiio. ans< Ma- 
ri us Vi&orin. ; r • 

Les freres Mendians apres le trefpas de Richard Archeuefque d’Amafcarf éh Hi&er^ 
nic(qui aüoit cfté difciple de Barchontorpius) entrèrent en queftion Sr dHfenfion auec les 
moynes dcl’ordredeS.Benoiftenla ville d’Oxone. Guillaume Botnutfc 
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En ce temps doit eftrc aduenu ce que Blondus,Sabcllic,Egnatius, P.Iouc & Ohufrius 
racomptentdc Iean Paleologue Empereur de Conftantinoplc : lequel eftant en guerre 
contre les Princes de la Morcc,aufquels Marc Craionich Prince de Bulgarie donnant fc- 
coursfeitvcniràfonaidei2.milIeTurcsquele Prince Amurath luy enuoya, parla vail- 
lance dcfquels il vainquit &C fubiugua tous fes aduerfaircs: &c puis defitotsia. mille en ren- 
uoyales7.àlcurPrince. Lequel ils mirent fi bien en gouftdu pavage la Grèce , qu’il fut 
caufe de l’y faire paffer luy-mcfme les années cnfuyuantes,à ce qu’ikdifcnt: combien que 
Gregoras 3c Laonic tcfmoignent que les T urcs y auoycnt ia pafié auparauât par plufieurs 
fois# . f ■ 

L’empereÿr Charles ayant efté nourry dés fa kùnefTc en France , s’eftoyent telle- 
ment pieu aux loix,conftumes,& inftitutions des François, qu’il en apporta en Allemagn< 
plufieurs de celles qui luy femblcrcnt les plus dignes d'eftre tirées en imitation. Outre lef 
quelles on dit auffi qu’il apprit à leur exemple les moyens d’augmenter, amplifier,orner & 
embellir les villes 3 c citez , & à leur donner aolfi les inuentions de s’enrichir & deuenir o- 
pulenteSjCognoiiïànt que la force des royaumes confifte en la richefle , opulence & force 
des villes. Et à ccfte caufe pareillement on confclfc tout notoirement qu’il fonda & infti- 
tua ccfte annee l’Vniucrfité de la cité de Prague au royaume de Boëmc, tout à la forme & 
exemple de celle de Paris, qui eftoit l’vn des plus beaux ornements delà France, voire de 
toute l’Europe. Tritemius,GafparPcucer. 

Lors Comte de Tirol fécond des fils de l’Empereur dcfun«ftmourut,laiflàntvn fils v- 
nique nommé Ménard en fort bas aage , pour la tutelle duquel les Princes de Bauicrc en- 
trèrent en diftènfion les vns contre les autres. Auentin. 

Estant la paix fai&e entre les François & Anglois, laFrance retomba en vnc non 
moins dangercuie guerre qnje la precedente par les trouppes& compagnies de gens de 
guerrc,& les Capitaines qui auoycnt ferui l’vn ôc l’autre Roy, qui fe raftemblercnt cnfçm 
ble , d'autant qu’ils cftoy ent dclappointez , & fe trouuerent en fi grand nombre qu’ils fai- 
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foyent vnç iufte armée* A a moyen dequoyils s’efleurent de nouucaux Capitaines ( dont 
j’vnfefaifoitndmmer rArchc^pfeftrc) fous la conduite defquelsils délibérèrent d’aller 



manger ,ronger & raffler tom les pays,fuflcnt d’amis ou d’ennemis * où ils Te pourroyent 
àduilcr qu’il feroit bon poür eux. Tellement que fous celle deliberation ils ^allèrent co tri- 



me vndeluge desborder fiir la Champagne, & de là en la Lorraine, qui les aifriandade 
paflèr oultre* T ellemeht que l’Alfatic & la Comté de Ferrette les receur,où ils «firent tou- 
ref Allemagne en tclefmoy , qu’il fut aduifi» que l’Empereur aucclcscitez Impériales fe- 
royent vne armee poiir fe ietter fur eux, Je bruit de laquelle les fit piendrè leur dieminpar 
laComré& Duché de Bourgongne, d’où ils s’allcrent rendre au pays de Lion & deFo- 
refts. FroifiartjNangis. 

Cühndaht Philippe Duc de Bourgongne mourut à Rouuré près de Dijon le tr; 
de Noucm bre, farts laifler aucuns enfans. AuraoyendequoylcRoy Icanfc déclara fort 
heritier & fucccflèur en la Duché de Bourgongne . Les François cftiment que ce fut par 
(aloy de France : les Bourguignons par droit de proxiihité, pourcc qu’il eftoit le plus pro- 
che parent du coftéde fonperc. On tient au refte qu’il l’incorpora dés lors perpétuelle- 
ment & infcparablemcnt à la couronne •• mefmement aufli quil iura de ne l’en iamais di- 
ûrairci A caufcdequoy les Rois fubfequens ont maintenu qu’elle n’en pouuoit plus de- 
puis eftrc aliénée, ny al 1 er à filles. Et voulut outre plus que les Roysfcs fucceflèursfiflcnt 
fcmblablc ferment à leur couronnement. Quant aux Çomtez d’Artois & de Bourgon- 
gne, madame Marguerite femme du Comte de Flandre tente du defunft &£œurdcia 
merey fucceda comme venue de ceft cftoc-là. 

Ht h xv Duc de Lenclaftce Prince fage& vaillant mourut, laiflànt deux filles, I’vne 
nommee Mahault , qui fut mariée à Guillaume Comte de Hainault , & Ieanne qui fut cf- 
poufe de Iean Comte de Richemôt fils du Roy d Angleterre, à raifon de laquelle il obtint 
luiïî la Duchc de Lenclaftre. Froiifart. 

La ville de Boulongncafliegee parle Vicomte Barnabasfe rendit à luy par compofi- 
don, qui fut caufe que le Pape fit l’annce enfuyuant paflèr les compagnies de France fous 
la conduitre du Marquis de Montfcrrat contre luy : comme tcfmoigne Donatus Boflius: 
combien que les autres ne font point métion de la reprife de Boulôgric depuis quelle eut 
cftérenduë au Légat, 

A Simon Bocanigra fucceda au Ducat de Gennes le fleur Gabriel Adome, qui exerça 
cçfte dignité l’efpa ce de 7„an$; tefmoing Leander , (clon lequel aufli Adolbrandin Prince 
deFcrrare mourut. Au moyen dcquoyfon frere nommé Nicolas, qui fut furnommé le 
Boiteux, luy fucceda en la principauté de Fcrrare. 

P a x I’interpofition du Cardinal de Boulongnc Légat du Pape paix fe fit entre les Roys 
dcCaftille & d’Arragon,qui fut mal obferuec. Theodoric à Nicn. 

L’vniv£r.site de Cracouie fut cefte année fondée &in ftitucc par C afimir c Roy 
de Pologne, Martin Cromer. 

M ag h v s Roy de Suefleeftant efehappé de laprifon où il eftoit, par la gr ace de fon 
fils fe retira vers le Roy de Dannemarc,quiluy fit fi bon recueil qu’ils entrèrent encor 
d’accord cnfemble de faire le mariage du fils du Sueffienaucc lafille qui eftoit vniquenÔ- 
mccMargueritedu Dannois. Mais le fils audit cependant du confentement des Princes 
dcSucflccnuoyé quérir la fœur de Henry Comte de Holfatie pours’cfpoufcr auecelle, 
l’ayant ce dit Albert Crants auparauant fiancée du vouloir mefme de fon pcrc , qui s’eftoit 
obligé enuers les feigneurs de fon royaume que là où fon fils faudroit à l’cfpouf cr , qu’ils 
ieroyent quittes du ferment d’obeiflance qu’ils luy auoyent donné. A caufe dequoy le 
Roy de Danncmarc à fin de rompre ce coup, fit attendre paries gens fur la mer la fille 
qu’on menoit en Suefledefquels fe trouuans plus forts que ceux qui la conduifoyent, ils la 
prindrent & menèrent à leur maiftre,qui la retint fans la vouloir remettre en liberté. 

T h e m i x Hofçha s’eftanr emparé de la principauté des Tartares par la mort de fon 
pere qu’il auoit luy-mefme faift maflacrer j fut de mefme façon chaflc & contraint par vn 
grand feigneur nommé Temnick Manay , outre le fleuuc de Volga , où il receut le fa lairc 
defon impiété enuers fon frère, laiflant fon cnnemycn pofleflion de la principauté de 
Tartarie;fclon que recite Sigifmund Baron en fon liurc des Mofcouitcs,où il tient que ce- 
îiaduiùt l’an 6869. de la création dumondeau compte des Ruflicns, qui cft aufli celuy 
les Grecs. 
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$4-0 Troifîdfttoe partie 

L a fcftc delà Couronne & des doux denoftre Seigneur fut inftituee ccfté année par 
le Pape Innocent à la requefte de l’Empereur Charles. Tritemius. 

Apres Calixtefut fait Patriarche de Conftantinoplc vn nommé Philotec, qui prefi- 
da13.ans6.mois. Onufrius. 
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Le piteux mefrtage que faifoyent les gens de guerre defappointez qu’on nommait les 
Compagnies par la France , contraignit lcRoylcandc mettre au deuant d’eux vnc ar- 
mée, de laquelle mcfïire laques de Bourbon gouucrncur du Lionnois,& le Comte de Tâ- 
caruille, accompagnez de beaucoup de grans feigneurs auoyent la conduitcdcfquclstou- 
tesfois furent mifcrablftmcnt deffaits le 6 . iour d’Auril à Briguais en Forefts , demeurans 
ledit de Bourbon ôc fon fils morts furie champ . Au moyen dequoy 1 m pillars prindrent 
leur Chemin vers Auignon,caufans par l’exemple precedent telles affres à toute la cour 
Papale, qui n’auoit accoutumé de receuoir aubades de telles maniérés de gens, que tout 
y fut en defordre &confufion:fignammcnt apreS qu’on veit que quelques Croifcz qui 
s’eftoyent leuez fous la conduite du Cardinal crOftic , leur faifoyent auffi peu de peur que 
l'excommunication 3 iufques à ce qu’on fe fut aduifé que le fouuerain remède de détour- 
ner vn tel orage cftoit l’argent, qui fut baillé non feulement parle Pape, ains auffi parle 
Roy de France ÿ à fin de faire fortir hors de fon royaume telles harpies. Mais il fut aduifé 
qu’vne partie feroit enuoyee au fecours du Roy d’Arragon contre le Roy de Caftille qui 
luy auoitrccommencélagucrre,&Tautrc ferait conduite par le Marquis de Montfcrrar 
en Italie contreics ennemis du Pape. D’vnc partie de laquelle cftoit chef lean Haconde 
Gafcon, que les Italiens appellent Ican Ancùth , & ont cftimé qu’il cftoit Anglois, à cau- 
fc qu’il cftoit des fubicts d’iccluy ,pour raifon de la Gafcongne f qui fe fit, à ce qu’ils difent, 
tellement renommer cy apres par fa vaillance en Italie , êc par les Viâoircs qu’il fit gagner 
à ceux qui vferent de foa fcruice, qu’il n’y eut aucune guerre tant qu’il vefquit,dont il n’ait 
culacondüitte pourl’vncou poür l’autre des parties. Tellement qu’ils feconfefïcnt auffi 
auoir appris de luy toute la difciplinc militaire, & façon de guerroyer qu’ils obfcruerent 
depuis , iufques au temps des Capitaines Sforce 8c Picciuin . Mais ceux qui le mirent les 
premiers en œuure, forent les Pifans,qui le prindrent au ec quatre mille de fes compagnes 
à leur fercricccbntrc les Florentins ,aufqucls ils firent beaucoup de fafcherics par fort 
moyen : comme tefmoigncnt Blondus , Platine & Sabcllic . Lefquels toutesfois vou- 
droyent rapporter cefte guerre des Pifansàl’an 1367. ou 1368. Mais Donatûs Boffius & 
Palmerius conftitucnt cefte année le commencement d’icelle : en laquelle auffi FroifTard 
& Nangis tefmoignent que ledit Haconde partit de Franceauec les autres compagnies 
quant 8C le Marquis de Montferrat. 

L’ espagne eftoit grandement troublée en ce temps à caufe du mauuais mefnage 
qui eftoit entre le Roy Dom Pierre de Caftille 8c fes frères baftards,à fçauoit Héry Com- 
te de Triftcmarc , Tello feigneur de Bifcaie, Frédéric grand maiftre de fain& laques, & les 
autres, aufquels il faifoit fi mauuais traittcmét,comme auffi à tous fes autres fubiets, qu’ils 
fui ent contraints de fe liguer cnfemble auec la plus part des grands feigneurs de Caftille, 
pour fe défendre contre luy, 8c pour le contraindre auffi de reprendre madame Ieanne de 
Bourbon fon efpoufc , qu’il tenoit prifonnicre, cherchant les moyens de la faire mourir 
pour iouyr d’vne courtizane qu’il cntretcnoit.Ce nonobftât il leurcômença vnefi cruelle 
guerre, que combien qu’ils foffent aidez 6c fiipportez du Roy d’Arragon , il alla affieger b 
cité de Tolette,6c entra dedans malgré eux. Où ayât trouué madame Blanche fa femme 
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illareriudya derechef tenir prifon à Medinc Sidonie^où elle fut mife à mort quelque téps 
apres par fort commandement. Et puis fc meit à pourfuy ure fes freres fi furieufement qu’il 
fut force à Henry fon frère & à Tcllo de fefauucr deuant luy: &fe retirer vers le Roy lean 
«France , duqüël ils reccurent aucuhes des compagnies prementionnees, aucc Iefquel- 
lcsilss’allerent ioindre alarmée que le Roy d’Arragon leur meit en main, pour aller ven- 
ger leurs iniureSjfignamment la mort de deux ou trois deleurs freres, qu’il auoit fait mou- 
rir depuis leur départ, tellement qu’ils firent quelques conqucftes en Caftillc.Ce que tou- 
tesfois l’eftonna fi peu, qu’il fe meit en point de fe Bien défendre, & ne leur donner gueres 
d’auantage fuy luy . Mais à fin qu’il vint plus aifecment à bout d’eux, il s’aduifa de faire paix 
aucc le Roy d’Arragon, moyennant le maçiagc de fon fils Alfons , qu’il auoit de fa Concu- 
bine Padillc,âuec Lconor fille de l’ Arragonnois , apres qu’il auroit fait déclarer ce fien fils 
|fon heririer vniucrfcl de tous fes royaumes. Au moyen dequoy les affaires des deux frétés 
s’en portèrent mal, citants deftituez du fceours de l’Arragonnois. Gariney auec les autres 
ihiftoircs d’Efpagne. 

L a Duché de Guiennefût donnée en appennage au Prince de Galles fils aifné du Roy 
d’Angleterre le 19. iour de Iuiller. Au moyé dequoy il y vint faire fa demeure cefte annee 
&inftitua mcfiîre Ieâ Chandos le plus làge & vaillant Capitaine entre les Anglois de fon 
téps/on Côneftable en icelle. FroifTard auec 1 ‘inftrumcnt de la donation. Mais dés que la 
jpaix eut efté conclue entrclcs Rois de France & d’Angleterre, toute la Gafcongne fe mit 
jen troubles & en querelles, à caufe que la plus part de la nobleflc d’icelle s’accommoda ou 
Idc gré ou de force fuyuanticelle fous la domination des Anglois. Mais il fafehoit à l’autre 
'de S’y afTubiettir, &c trouuoit.mauuais que les eftats l’euffent confcnti: d’autant que la fou- 
yraineté éftoit infcparable de la couronrie. Aucc cela fc vint prefenter vne querelle entre 
ilcsmaifonsdeFoix&d’Armignac,quifitque bataille fut donnceley.de Décembre de 
Icefte annee à l’ifle Iourdain.-où le Comte de Foix emporta la victoire, demeuras les Com- 
tesd’Armignac, de Commihgc & le fîrc d’Albert fes prifonniers. 

1 Lo y s Prince de Tarentedfpoux de IcanneRoine de Naples mourut cefte annee, fclô 
TheodoricdeNien( qui viuoit lors) quil’appelle Roy de Sicile: & dit quele Pape fit fes 
obfequcs le zoâour de Iuin. Onufrius eft de mefme aduis ; combien que d’autres rappor- 
tentfa mortpluftoft.Mais Thomas Fazcl l’attribue àl’an enfuyuant:oùil dcclarcaufli que 
luy & fa femme fe nommoycntRois de Sicile, fié enoccupoyent la plus grade partie auec 
h cité de Meflîne mefme, quipar la mort d’iceluy fe remit en l’ôbeiflànce du Roy Fredc- 
iric par la faétion des Comtes de Clermont, qui audyenttenu auparauantle parti dudit 
jLoys.Ët puis le Pape fe vint à entremettre d’appaifer la guerre qui eftoit entre la Roine de 
jNaples & ledit Frederic,cn telle forte quelle fut accordée aux conditions qu’elle s’intitu- 
Sleroittoufiours Roine de Sicile, & luy Roy de Trinacric : & qu’il tiendroit d’ellcà foy & 
jhommage le royaume de Sicile fans autre obligatiô de feruitude , finon de luy payer tous 
les ans trois mille marcs d’argent à certain terme en forme de tribut , & qu’ils feroyent te- 
nusde fe defendre réciproquement l’vn l’autre contre tous ennemis. Thomas Fazcl. 

A vfeigneur Ioan Delphin deccdéfucceda en la dignité Ducale de Vcnifelefieur Lau-j 
jrentio Cclfo, lequel l’exerça l’efpace de 3.à4.ans: fous lequel les Candiots fc rebellèrent 
contre les Vénitiens. A caufe dequoy Leonard Dandule fut enuoyé contr’eux auec ar- 
mée, qui les fit par force remettre en l’eftat auquel ils eftoyentauparauant. Sabcllic,Cori- 
itarin. 

V c o l 1 N de Gonzague fils de Guy Prince de Mantouë , fut cefte annee mis à mort 
par fes freres. A caufe dequoy Bernabas Prince de Milan , qui auoit cfpoufë la nicpcc d’i- 
celuy,afliegea la ville de Mantouc,où il perdit fon temps. Donatus Boifius. 

Mahommet dit le Vieil , ayant efté cy deuant deietté du royaume de Grenade, fc 
remift cefte annee en iccluy parle fupport & appuy de fes amis, contraignant Mahom- 
met Alhamar,qui fignie le Rouge,dc fe retirer vers le Roy de Caftille, qui le fit mourir pu- 
bliquement fous pretexte défaire iuftice de ceux qui auoycnt traitreufement meurtryle 
Roy Ifmael de Grenade.Mais Alfonfe Cartagena dit que ce fut pour auoir les trefors qu’il 
auoit apportez aucz foy: Gariney pour le punir de la trahifon qu il auoit cy deuant machi- 
née contre luy. Somme que celàlc rendit de tant plus amy dudit Roy de Caftille , telle- 
ment qu’il le fauorifa toufiours depuis en toutes fes guerres contre fes ennemis. 

A v mefme temps regnoit au royaume de Fez en Afrique Abaifer Abdclazis. Gariney. 
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Innocent ^du nom s’cftantcmpefché à faire préparer vnc armée pour enuoyct 
Contre les Turcs,futfurpris d’vnc maladie j de laquelle il mourut en la ville d’Auignon le 
U» de Septembre . A caufe dequoy lc$ Cardinaux entrèrent au Conclauc pour faire de- 
dion d’vn nouueau Papc:&: ne fc pouuans accorder dcl’vn d’cntr’cux,conucrtirent en fin 
toutes leurs voix fur l’Abbé de Marfeille nommé frère Guillaume de Grifach , natif de Li- 
moges, fils d’vn médecin Ang!ois,qui cftoitlors allé en quelque légation pour le Pape de- 
fund, pour lopinion qu’on auoit qu’il entendoit fort bien les affaires de l’Eglilc , qui fai-* 
foit cfpcrcr quelles vaudroyent mieux parluy. Tellement que fon eledion luy fut figni-j 
fiec,tefmoing Thcodoric de Nien, à fon retour en la ville de Marfeille le 27. iour d’Oâo-! 
bre: auquel aufïi il prit le nom d’Vrbain y. qui a fait eftimer à Froiffard ô c à Nangis , quelle' 
fut lors faite: combien qu’Onufrius a affermé que ce fut le 17. de Septembre . Depuis Ic i 
quel il faid aufli compte qu’il aprefidé 8. ans 2.mois 24.iours. Orpourcequ’il cftoit,cc dit 
Platine, dcfingulierc vertu, de grand couragcfiede vie trcs-innoccnte,auffi tort qu'il fut 
eftably au fiege Papal , il appliqua tous fes fens à confcrucr &c maintenir la liberté de l’E- 
glifc,c’cftàdirclcdroit que les Papes fc difoyent auoir fur les villes &: terres qu’ils pre- 
tendoyent eftrc'du patrimoine du fiege Romain: Confcrmât à ceft effed le Cardinal Gib 
les Cornette, qui eftoitia en Italie en falegaturc, ficenuoyant les compagnies mention- 
nées cy deffus fe joindre à luy aueele Marquis de Motfcrrat. F.t à fin de ne rien biffer der-j 
ricrc de ce qui pourroit feruir à fa caufc^d’autant qu’il auoit principalement aff aire aux Vi-j 
Icomtcs de Milan, contre Icfqucls les ccnlurcs fie procedures de fes predcceffeurs n’auoyct 
eu encore beaucoup d’effet, s’aduifa de les prendre d’vnc autre façon, qui fut de fignificr 
liourau Vicomte Barnabas depuis le 28. dcNoucmbrcdcccfteannce iufques au premier: 
de Mars prochain venant , de venir rclpondrc deuant luy du crime d’hcrcfic dont il l’as-i 
! eufoir. Cependant Pétrarque appelle ce Pape cy Littens excellente»), & vtriufque tumpentif- 
j \fimum,alteriu6 autem & conditorcm & interpréter n habitum . 

G v 1 d o n de Cauliac doéleur en Médecine en l’vniuerfité de Montpellier, & premier 1 
Chirurgien du Pape, par lequel la fcicncc de Chirurgie fut rcftaurcc &: remile au deffus, 1 
florilfoit cncetemps:auquclaufft,àfçauoirIa première année du Pape Vrbain,il com- 
mença de compofcr en la ville d’Auignon fon ocuure de Chirurgie. 
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A m v n. a t h s’eftant (à ce que plufîcurs ont cfcrit)informé par fesgens que l’Empereur) 
de Grèce luy auoit rcnuqycz,dc la bonté 6 C excclléce du pays de la Grèce , prit tel appétit! 
d’en aller goutter luy-mefme,& d’y auoir part, qu’il s’y fit palfcr celle année aucc 60. mille! 
Turcs fur des nauircs Gencuoifes,lous prétexté de vouloir aller aider à l’Empereur à achc- 
ucr de réduire fes ennemis en fon obcilfancc. Mais il fit cognoiflrc par cffeéf que c’cftoit à 
intention de faire feulement fon profit . Car il s’empara de beaucoup de bonnes villes de 
Thrace: comme de Callipoli &: Àndrcnoplc. Tellement que füyuant celle opinion qui a 
efte tenue de tous ceux qui ont pardeça cicrit cy deuant des affaires des Turcs.Ce fur lors 
que les Turcs prindrent premièrement tcrre.fi: conqucftcrct villes en 1 ’Europc.Mais nous 
auons ia monftrécy deuant par le tcfmoignagcdc Grcgoras(quiviuoitplus dejo.ans au- 
paravant) St de Laonicus autheurs Gz-ccs,quc les Turcs eftoyent ia pluficursfois paffezey 
deuant en la Grèce, fie y tenoyent de long temps les villcs-mcfmcs que nous venons de 
nomcr,par autre faço que celle qu’ils difent. Parquoy il y a bien plus d’apparécc en ce que 
Laonic récite, que Ican Palcologuc Empereur de Conftantinople prenantgardc à l’ac- 
croiffcmcnt continuel des affaires des Turcs, fc tranfporta en Italie pour palier en France 
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en cfperâce d’y trauuer quelque prOuifioii contre lorage & la tempeftc qui menaçoit Ton 
Empire.Mais qu’au lieu d’y receuoir le remedc qu’il cerchoit à là maladie, que les Venitiés 
luy firent vn recueil fi mal gracieux y qu’il luy oftalc moyen de paracheuer Ton voyage , le 
faifat retourner plüs court en fa màifonqull n’auoit efperé.Où il fut côtraint par faute d’au 
tre recours d’apprehender les moychs.de fc mettre en la grâce du Souldan Amurath. De 
lotte qu’il fc mit luy & fon Empirccnla protedion d’iccluy,fc rendât fon tributaire. Pour 
plus grande affeurâce mcfmcdçquoyilluycnuoya leplus ieune defes fils nommé Théo- 
dore en oftage , qui le deuoit accompagner par tout où iliroit. Par ce moyen les Empe- 
reurs de Cdnftantinoplc furent premicremét réduits en fêruitude, qui ne leur referua plus 
que le filtre & l’ombre au la mémoire de l’Empire ancien. Car ils furent toufiours depuis 
contraints ou cux-mcfmcsich,perlbnnc , ou par lcurscnfans , aller au feruice des Princes 
Turcs contre lcurschncmisi&s’accoranmdcr entièrement à leurs commandcmcns & in- 
u entions , n’ofans pas mefmcment prendre poffcflîon de l’Empire (ans leur permiifion & 
confentement.Dont la caufe fut attribuée aux Papes, qui dcfgoufterent.lçs Princcs d’Oc- 1 
cident.de baillerfecours aux- Empereurs de Grèce j à caufe feulement que l’Eglifc Grec- 
quene fc vouloirfoubmcttrc à laRamaine. ' 

h e Roy de Naûarre apres lefetour duRoy Iean en France, it auoir fait paix aucc icc- 
luys’cftoit retiré en fon royaume de Nouarce: où fc voyant eftre en querelle aupc le Roy 
d’Afaragôn, chercha les moyens de fc mettre de ligué aucc Dom Pierre Roy dcCaftillc 
les meurs duquel fymbolifoycntfbrtaucc lcs ficnnesv Tellement qu’ils fc trouuerenr cn- 
fcrhblecn la ville de Sofia ppur la conclure.: & par icelldle Nauarrois s’obligea de donner 
fccours au Caftillàn en la guerre qu’il vouloir faire à l’Arragcmnois , nonobftant qu’il euft 
fai<â paix aucc iceluy nouuellement. Et lur cela ils le dcfficrent,& recomenceredt la gucr- 
reseft laquelle le Roy dcNauànxrcourut le pays d’Arragôn,& y prift les villes de Sos & de 
SanUctcrrc,aucc les terres deTcrmînâddicRcal. Quifut caufe de faire rechercher la paix 
à JA odagohnois j pour laquelle obtenir il fe fîtfort d’induire le Roy de France à faire droit 
an Nmiastois ûirce quilprctendok au Duché de Rourgongne . Tellement qu’il enuoya 
vnc A-mbafladc en France à çefibeffcft,qui obtint (à ccqu’cfcritGarincy liu.17.de fon hi- 
ftoirc gcneralejd’Rfpagne) quclcRoy Charles fe rapporterait dece differcnt-là au iuge- 
ment-jdu Roy d'Aragon & de fix Cardinaux. Ce qui fit fi bien efpcrcr le Nauarrois , qu’il 
fc mit d'accord auecl ’Arragonhois. Dcqupy toutesfois toutes noz hiftoircs ne difent vn 
fcul mot,& ne fçauent que c’eft de tout cela. 

.B»; ces entrefaites ( dit encoro fhiftoricn Efpagnol )Alfons fils du Roy Pierre deCa- 
ftillc, lequel il auoit fait déclarer fon heritier vniucrfcldetous fes royaumes, vint àmourir, 
àfçauoir le 1 8. Jour d’O&obrcde la mefine année. Qui fut caufe que l’Arragonnois quitta 
l’alliance & amitié du Roy de Caftillc, craignant de fefaireennemy des Fifmçois.comme 
fauôrifant au meurtre de madame Blanche de Bourbon . Qui fut caufe que le Caftillan 
enuoya vers le Prince de Gallés pour femettre d’alliance aueclüy. Mais ceux qui nous 
rapportent cecy,n6us deuoy!ent faire entendre s’il ü fie deuant le precedent ou apres. 

L a guerre qui fe préparait & embrafoit entre l'Empereur Châties, le Roy de Pologne, 
& le Roy de Hongrie, fajt appointée àlapoorfuittedu Pape, faifant que l’Empereur prift 
en rhariage la niepee du Polonois , dont les efpoufailics fc firent aucc grande magnificcn- 
ccenJacitéde Cracouic,où fe trouuercnt outre le Roy de Hongrie,Picrrc Roy de Cypre, 
fclelloy de Danncmare. Martin Cromcr,AnnaIcsdcSilcfie. 

Menaid Comte dcTirol mourut en l’aagc de quatorze ans,auanc qu’auoir eu lignée. 
Etpource que fà Comté luy benoit de par fa mcrc,Rodôlfe Duc d’Auftrichc la prit en 
mariage, à fin d’enfiler laditte Comté à ton domaine: à caufe dequoy les Ducs de Bauiere 
iuy çofnmencerct la guerre,dprantlaqucUeil mourut. Enfin l’Empereur pfit la cognoif- 
(ance.dc ce djffçrçtrt deucrs foy, en relié manière qu’il adiugea la Comté aux Auftrichois, 
moyennant certaine rccompenfc qu’ils deuoyent donner aux Princes de Bauiere. A- 
uéntjn. 

P 1 e r. R. e Roy de Cypre ayant enuie de recouurcr ce que fes prcdeceffcurs auoyét per- 
du au royaume ae Ierufalcm,vint trouucr le Pape en Auignon,pour la mefine caufe qui a- 
uoit fait partir fon perc de fon pays: pour le regard de laquelle il arriua fi à propos, que le 
Roy Ican y cftoit , auquel il feeut fi bien rcmonftrer les affaires d’outremer, qu’il le mit en 
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dcuotion de faire le voyage contre les infidèles. Tellement qu’il prit la croix le z^.iour d 
Mars, en intention d’accomplir fon entreprinfc dedans z. ans prochains . Mais auant que 
d’en faire plus grand bruit, il fc voulut premièrement transporter en Angleterre, poui 
effayer les moyens de conclure vnepaix finale entre luy & le Roy d’Angleterre, par la 
quelle fes o liages fuffent deliurez. Ceux qui ont mis en auant qu’il cfioit retourné i 
France feulement par la permiflion du Roy d’Angleterre , pour venir faire paflèr aux 
Rats de la France les conditions te articles de fa deliurance, & que les ayans diffiiadezluy 
mefme s’en retourna en Angleterre fuyuantla promefle qu’il auoit faite de retourner, au 
Cas qu’elles ne fulfcnt accordées, font cuidemment réfutez par le traitté de Bretigni,qui Ce 
voit: & parce que fi fa foy cüR cfié obligée, il n’cufi pas ofé faire le vœu du voyage contre 
les infidèles hy prendre la croix. Lequel point auffi(qui efl tcfmoigné par Thcodoric 
de Nicn,qui efloit lors enAuignon)le iufiifie dvüc autre tache qu’on luy a voulu impofer* 
qu’il retourna en Angleterre plus pour la particulière affe&ion qu’il portoit à la Comteffe 
de Saliberi fon hoficfle,que pour le bien public. - 

Gilles Cornette Légat du Pape en Italie, ayant rcceu les compagnies de Frâce,vou- 
lut par tous moyens fatisfaire à l’intention de fon maifire, qui eRoit, de rembarrer l’info- 
lcncc du Vicomte Barnabas de Milan, qui ofoit braucr le Pape, faifant la guêtre aux terres 
del’Eglife, nortobRant qu’il l’eufl excommunié & déclaré hcretique. Tellement que s’e- 
Rant encore adioint les Princes de Fcrrare,de Mantoue,Vcronnc te de Padouê , luy don- 
na bataille auprès de la ville de Boulongne. Qui fut fi cruelle te funcRc pour le V icomte, 
que fon armée miferablemcnt deffaite, te la plus part mife ert pièces , perdit l’vn de fes fils, 
te demeurans quafi tous fes principauxCapitaines prifonniers efchàppa luy-mcfine à grâd 
malaife. A caufc dequoy force luy fut de recourir à la grâce du Pape. En laquelle il fut re- 
pris la mefme annee par l’interccflion du Roy de Cypre,qui defiroit que le Pape n'euR au- 
cun empefehetnent qui le retardafi de vacqucr à fon affaire: comme rccitét Blondus, Pla- 
tinc,S abcllic, Donatus Boflius.Lcander adioufic que ce defaRre aduint à Barnabas le iour 



de la feûe faindt Raphaël , où il auroit poflible voulu dire le iour fainâ Gabriel , qui eft le 
17.de Mars. D’autant que Thcodoric de Nien tefmoigne que ce fut bien toft apres que! 
le Pape l’eut déclaré hérétique en fon Confiftoire, ce qui s’efioit fait le s.dc Mars. 



D a v 1 d Roy d’Efcoffe n’ayât aucuns enfans,ny cfpoir d’en auoir,voulut perfuader aux 
eRats d’Efcolfe de prendre apres luy vn Rey qui ftifi Anglois . Mais il ne trouua perfonne 
qui fuR de fon aduis. loannes Maior. 

Les Sucffiens prouoquez par la tyrannie du Roy Magnus enuers eux , fc refolurent de 
fe fouRrairc non feulement de la fubic&ion d’iceluy,mais auifi de répudier quant te quant 
le Prince Hacquin fon fils, leur dcfplaifant de ce qu'il s’eRoit par trop accommodé aux 
complexions de fon pere. Neantmoins afin de ne tranfportcr la couronnc de leur royau- 
me en vne autre famille que la leur , iis appellerent Albert fils aifné d’Albert Duc de Me- 
chelputg,pour eRre leur Roy î d’autant qu’il eRoit nepueu du Roy Magnus de par fa mere. 
Et le firent couronner cefie année, tellement qu’il tint le izy. lieu entre leurs Rois: comme 
recite loannes Magnus liu.zi. ch.io. où il fcmble auoir récité le fait dcl’cxpulfiondu Roy 
Magnus afTez négligemment. Lequel toutesfois voulut encore (félon luy) recouurer fon 
droit par armes à l’aide d’vne armée qu’il rcceut du Roy de Dannemarc,auec laquelle il 
fit la guerre aux Sucffiens & à fon cfinemy . Mais il fut vaincu te retenu prifonnier , qui le 
garda l’efpaec de 7. ans , pendant lefquels le Prince Hacquin fon fils s’arrefia au royaume 
de Norucrgc qui cfioit àluy. 

MaistxeN icolas Orem doétcur en Théologie fit cefie annee vn fermon la veille de 
Noël deuant le Pape Vrbain & fes Cardinaux , par lequel il taxa fort librement te afpre- 
ment leurs vices &mauuaifcvie,monflant quant & quant par indices te argumens tirez 
des fainéfccs Efcritures que dedans peu de temps la main de Dieu tomberoit fur eux s’ils 
nes’amendoyent. Le fermon fc voit encores. 

Dit monde. 
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Le Roy Ieancftant encore à Londres en Angleterre, fut furpris de la maladie dont il 
mourut celle année, félon Froiflart, Nangis Se les Annales de France , le 8. ou 9. iour d’A- 
| uril. Combien que du Tillct Se Lilius ont cftimé que ce fut le 27.de Mars,ayas pofliblc les 
j vnspris Calendes pour Ides d’Auril. Tous conuicnnét qu’il fut d’vn cœur noble & genc- 
■ reux , Se tant cflongné de diflimulation qu’il ne monftra iamais à homme ligne d’amour, 
defcmblarit ou de paroles qu’il ne l*aimaft:& qu’il a cfté femblablcmét amateur des lettres 
&rgéslettrez. Au refte qu’il laifla 4. fils, Charles qui eftoitl’aifné, appelle lors Due de Nor- 
mandie, & Daulphin de Vienne : Loys Duc d’Anjou, Iean Duc de Berri, Se Philippe fur- 
nômé le Hardi, à qui il auoit dôné l’annee precedente la Duché de Bourgongne: laquelle 
jlc Roy Charles fon frere aifné luy confcrma encore apres fon couronnement , qui fc fit le 
J19. iour de May. Ce Charles fut en France f .du nom, qui par fa grande prudence Se fagef- 
fes’acquit le furnom de Sage, par laquelle il feit beaucoup plus pour la France que QJFa- 
bius Maximus le Cunélatcur pour Rome. Car fans s’armer ny le trouucr luy-mefmc en 
bataille ou en armee, il repara toutes, les pertes que fon père &ayeul auoyent receucs des 
Anglois,& rendit fon royaume auflî floriflànt, entier Se triumphant qu’il cftoit deuât eux, 
conduifant feulement fes affaires &: fes guerres tant loing Jetant grofrcsfufTent-cllcs par 
Tes frères Se fes Licutcnans: mais il leur dônoit le mot de ce qu’il vouloit qu’ils fifTent. Tel- 
lemcr que tout venoit à bicn.De mefmc façon aufïi ce bon-heur luy aduint à fon aduene- 
ment à la couronne, que pour auoir fagement pourucu à la guerre que le Roy de Nauarre 
luy commença en la Normandie, de dcfpit de ce qu’on luy auoit ofté la ville de Melun, fes 
gens fous la conduite de meffirc Bertrand du Guefelin Capitaine Breton ( lequel il auoit 
nouuellement appointé à fon fcruicc)gagncrentla veille de fon couronnement , ou félon 
Nangis le 1 6 . de May deuant Cochcrct en Normandie , vnc fort mémorable victoire fur 
les Nauarrois,dont le Captai de Buz (Capitaine lors de grande eftime) cftoit chef, qui de- 
meura prifonnicr, & fut enuoyé à Paris. En faueur dequoy le Comté de Longue- ville fut 
donné audit du Guefelin . Mais les hiftoires d’Efpagne allèguent vn autre motif de. cefte 
guerre contre le Roy de Nauarre,qui vint ce difent d’iceluy-roefme, lequel fe voyant allié 
des Rois de Caftillc,d’ Arragon Se d’Angleterre, enuoya deffier le Daulphin Se Régent en 
France en l’abfencc de fon pere qui cftoit lors repaffé en Angleterre , fur ce qu’il pretédoit 
luy appartenir en la Duché de Bourgongne. Occafiô pourquoy le Daulphin depefeha en 
diligence deuant que le Nauarrois euft fes forces preftes, le Comte d’Auxerre auec meffi- 
rc Bertrand du Guefelin , qui allèrent prendre les villes de Mante Se deMeulanc en Nor- 
mandie fur iceluy. Tant y a qu’apres ce que nous venons de reciter, ledit du Guefelin s’en 
alla au fccours de Charles de Blois, à qui Iean deMontfort auoit fous l’appuy des An- 
glois recommencé la guerre pour la Duché de Bretagne. Tellement qu’il fe trouuaà la 
iournee qu’ils fe donnèrent deuant le Chafteau d’Àulroy,leiourfainét Michel : où il fut 
pris prifonnicr en combattant vaillamment. D’autant que Iean de Montfort gagna la vi- 
âoire à l’aide de meffirc Iean Chandos Conncftable d’Angleterre qui eftoit la fleur des 
Capitaines Anglois, qu'il auoit auec luy 4 Au moyen de ce que Charles de Blois fut tué. 
Qui fut caufe que la plus part des villes de Bretagne fe rendirent au vainqueur. Froiflart, 
Nangis, vieille Chronique de Flandre. 

Estant l’efperance du voyage d’outremer rôpuc par la mort du Roy Iean,PierrcRoy 
de Cypre tira ce qu’il peut de gens de guerre de laFrâce Se d’autres prouinccs de la Chre- 
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fticntc , & s en alla auec eux faire la guerre au Souldan d’Egypte , fur lequel il prit la cité 
d’ Alexandrie , qu’il faccagea , brufla & ruina j puis de là paflà en Afie , où il prift pluficurs 
villes & forterefles, defauclles il remporta vn butin ineftimable en Cypre . Nangis cri fes 
Annales, auec l’hiftoirc de Cypre. 

Les Florentins ayans trouué moyen de fouftrairc aux Pifans la plufpart des foldats c- 
ftrangers qui guerroioyent à leur foldc, retournèrent fi bien la chace deuers eux, qu’ils ré- 
uindrent à auoir l’auantage fur les Pifans , qu’iccux auoyent eu auparauant fur eux . Au 
moyen de ce qu’ils les demrent en pluficurs rcncontrcs,où ils en prindrent vn grand nô- 
bre,qu’ils enuoycrcnt en triomphe à Florence. EnfinlePapccnuoya fes Légats deuers 
eux, qui les mirent d’accord, fuyuantlequellean Ancuth s’en alla au fcruicedes Vicomtes 
de Milan, qui fuyuant le traitté precedent recouurcrcnt la ville de Pauie , qui eftoit aupar- 
auant occupée du Marquis de Montferrat. Blondus,Sabcllic. 

L’ailmei que Cafimirc Roy de Pologne mena ceftc année en la Lituanie, reconque- 
;ftatout le pays fit: les places que les Lituaniens luy auoyent cy deuantoftees en la baffe 
R.uflie : & y laiflfa de n fortes garnifons que les Lituaniens n’y peurent depuis mordre de 
fon viuant. Martin Cromer. 

Ranvlphï Higden hiftorfographe Anglois florifloit en ce temps , auec Theodoric 
de Nien Chanoine de la ville de Bonne en Allemagne , qui a continué fa Chronique des 
Papes, qui eftoit inférée auec celle de Martin Polonois iufques à ceftc année, en laquelle 
il fc trouua en la ville d’Auignon. 
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Lors Ducd’Anjou,quiauoitefpou{élafilIedu feuCotcdeBIois,enuoyéparleRoy 
Charles fon frere en Bretagne, acheua de faire conclure la paix que d’autres auoyent ia 
traittoe deuant luy, entre le Duc Ieâ de Montfort fie la Comteffe de Blois:par laquelle Icâ 
j demeura Duc de Bretagne, à la charge d&laiftcr à la Comteffe & aux enfans qu’elle auoit, 
la Comté de Ponthieure , auec plufieurs autres places fit feigneuries en Bretagne : fit que 
le cas aduenant aulfi que Iean deccdaft fans hoirs,ceux de Blois en feroyent heritiers. Ce- 
pendant, quela Duché fe reprendrait à foy fit hommage du Roy de France, qui par ce 
moy é ratifia tout le traitté. Et en fit encore bien toft apres vn autre auec le Roy de Nauar- 
re, par lequel ils fe mirent d'accord , qui fit aulfi mettre le Captai de Buz en liberté. Au 
moyen dequoy le royaume de France fut de toutes parts deliuré de guerres: fit les compa- 
gnies de foldats delappointez qui le gaftoyent,enuoyees en Efpagne, fous la conduite du 
feigneurdu Gucfclin,aufccoursdc Pierre Roy d‘Arragon,quiraifoitla guerre à Piem 
Roy de Caftille en faucur de Henry, qu’on difoit Comte de Triftan , Sancc St Tclbo,frd* 
res naturels d’iceluy:aufquels il faifoit tout le pire traittement qu’il pouuoit,fe rendantpat 
fa tyrannie fit par fes mauuaifès mœurs non feulement ennemy d’eux, mais aulfi de tous 
fes fubiets fit voifins. Tellement qu’ils ledechaflcrent facilement de tout fon royaume, 81 
le contraignirent fc retirer au pays de Galice, pour venger la mort de Blanche fille du Duc 
de Bourbon femme dece Roy Dom Pierre, lequel l’auoit mefehammentfait mourir. 

I e a h Ancuth ou Hacondc, natif de Gafcongne, faifant la guerre aux Florentins auec 
fes trouppes au nom des Vicomtes de Milan, déficit leur armee deuant la ville de Miniate. 
Dequoy le Légat du Pape fut tellement irrité, qu’il enuoya vn grand fccours d’autref 
compagnies de celles qui cftoyent venues de France foubs la conduitte d’vn vaillant 
Capitaine Luquois nommé Thomas Obizo aux Florentins , par lequel ils vengèrent 
leur honte fit leur perte, mettant l’armee delears ennemis en routte entre la ville d’A- 
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d’Arezzo 8c Cortana,au moyen delà grande boucherie qu’ils eh feirent. Outre laquelle 
le Capitaine Ancuth demeura prifonnier entre leurs mains. Quifutcaufe que toutesles 
villes qui s’eftoyent fouftraittes de l’obcifTancc du Pape,fe rendirent au nom de Iuy àlade- 
uotion de fon Légat* Blondus,Piatine,Sabcllic. 

Av Seigneur Laurentio Cclfo Duc de Vcnife décédé fucceda en ladignitc Ducale le 
Sieur Marco Cornera ou Cornelio,lcquel l’exerça z<ans,8.mois.Durant lefquels les Câ- 
diotsfe rebellèrent derechef contre les Vénitiens, & furent aulfi derechef defeonfits par 
eux en vne bataille j qui les feit retourner en leur première fubiedion.Sabcllic,Contarin. : 

K 1 n s t a d e Duc de Lituanie entra celle année auec vne grande armee dedâs la Pruf- 
fic,où il feit vne cruelle guerre aux Chcualiers Teutoniqucs : comme recite la Chro- 
nique de Pologne chapitre z8. Thcodoric à Nien femblc faire mention de luyen là 
Chron.des Papes, où il dit qu’il fut pris en guerre par lefdits Cheualiers l’an 1361. A u mef- 
me téps aulfi la ville de Cauue en la Lituanie fut fondée 8C edifiee par les Princes du pays; 
Funcciusi 

1 

C £ s t e annee la cité d’Alexandrie en Egypte fut le y.iour de Dccembreprifc 8c fâccà- 
gee parle Roy de Cypre,à l’ayde des François qu’il âuoit auec luy. Nangis, Æneas Syl- 
uius.Pctrarque toutesfois déclaré en fes cpiflres que celle cité fut prife en la mefme année 
que le Pape Vrbairi s’en retourna à Rome. 

Edovard Roy d’Angleterre défendit aux Quellcurs du Pape de plus leuer en fon 
royaume les deniers qu’on appelloit de S.Picrre. Balæus. 

L’e m p e r. e v r Charles apres auoir vifité la baffe Germanie s’achemina on Proucnce 
pourvifiterlc Pape Vrbainy.cn Auignon.Qui fut lors comme tefinoigne Theodoric à 
Nicncn fon liurc intitulé lé Labirinthcdu Boccagcdcl’vnion , qu’il donna le royaume 
d’Arles à Loys d’Aniou frere du Roy de Frâèe, 8c à fes fücceffcurs pour vn feul difncr qu’il 
luy appreflaàlaNeufuillé près d’Auignon.LesparoIes de l’autheur font apres auoirde- 
peint cell Empereur de plufieurs couleurs ignoniinieufes 8c paflionnccs.£f tccc qualvs fru- 
tlliattulitinam quondam Ludouic» Duct ^indegauenfi eidem Frtncorum Rugit gemuno fut'fque 
btredibus,pro vtto folùmprandio fibi afmd viütm mmm prope ^4 mnionem per eundem Ducem pr<e- 
f>irato,tune Vrbano Papa jjn ^imntone refiitnte^rtdiêiu regnum ~4rclatenfe^ quoi ab tempon O - 
fhonis mAgnt+AvgtJh vfqtte tune iuris (s* proprietaiit fuit eiufdtm Imperij & eji , ab Imper 10 dimen- 
brAndofiuefeptraxido œnafsjt.Voûà ce que dit cell authcur,qui nous donne à entendre que 
ce voyage-cydeTEmporeurfc feit l’an ijAy.ou 66. d’autant que ce fut fouz le Pape V rbain 
j.qui le rraftlporta en Italie fan 1367, ou à la fin de la preccdcntci L’occafion de l’y faire a- 
cheminerfut,àcequcdifcntaucuns,pourconfererdc la guerre d’Outre-mer, qui eftoic 
pourfuyuicpar le Roy dcCypreauec lePapc, 8c pour luy offrir des moyens.Pour laquel- 
le caufe aulfi les hifloircs de France tefmoigncnt que le Roy Charles enuoya lors vers 
eux raonficur Loys Ducd’Aniou fon frere auec fes Archeuefques de Sens 8c de Beauuais. 
Maislî ce fut lors que l'Empereur feireeffion du droit qu’il pretendoit au royaume d’Ar- 
les & Comté de Proucnce, 6c s’en demie és mains des Roys de France ou dudit Prince 
Loys comme veucceftautheur,ic ne le pourrais fi aifément croire, d’autant que no usa* 
uonsraonflrécy-dcuantquccc droit auoitia ellé accordé au Rôv Philippe de Valois par 
1 Empereur Albert, 8c puis con fermé ou rendu par Henry 7.vou|ant aller en Italie. Icri- 
tends cncor.cc droit fur la Prouencc fculcmét.Car les Roys de France n’ont iatnais cher- 
ché aucun droit fur les autres Prouinccs du royaume d’Arles. Parquoy s’il y eut quelque 
noauelle ccflion faide lors de ce droit-Ià,i’cltime que ce fut de la fouueraineté du Daul- 
phiné feulement, que les Roys de France n’auoycnt point eue auparauant. Ou bien vne 
confirmation des tranfadions faides par fes predeceffcurs auec les Rois de France, affran- 
chilfant cc qu’ils tenoyent en Daulphiné 8c en Prouencc de toute fubiedion Impériale. 
Mais il feit prefent particulièrement au Duc d’Anjou de quelques pièces que les Empe- 
rcursauoyent encore au Daulphiné, comme Pompe 8c Charnaux. Le faifant quant 8C 
quant Vicaire irrcuocable de fa maieflé fa vie durant, en cc qu’il tenoit au royaume d’Ar- 
les. Dont il luy dcfpefcha lettres fcellecs en feau d’or. Et delà vint poffiblc la guerre que 
ledit Duc d’Aniou feit cy-apres en Prouence. 

O v t r e celà les Annales de France déclarent encore que pendant que le Duc d’An- 
iou feioumoit à cefle Neufuille,le Roy dcCaflillel’y vint trouucr,où il le recueillit 8C fc- 
ftoya: 8c puis luy donna toute la vaifïeile d’argent dont il auoit eflé feruy. Ce qu’il faut en 
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tendre de Henry Comte de Triftemare frere du Roy de Caftilie, 8c qui fut cy apres Roy: 
lequel eftant chaflè de Caftilie par ledit Roy aucc fes autres frcrcSjVint à refuge en Fran- 
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ce pour auoir fecours : d’autant que le Roy d’Arragon ne pouuoit plus porter luy fcul le 
faix de la guerre pour eux. Qui futlors'quelcdcfteinfefeit d’cnuoycr les compagnies 



faix de la guerre pour eux. Qui futlors'quclcdeffemfcfeit denuoyer les compagnies 
de gés de guerre defappointees à leurs fecours. 

L'ordke des moines de S.Hierofme fouz la reigle de S.Auguftin fut inflitué en Ef- 
pagne. Onufrius. 
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P 1 e *. k. e Roy de Caftilie s’eftoit tellement mis en la male-grace de fes freres naturels 
8c de tous fes fubicts, qu eftant dechaflc de fon royaume, ils le feirent encore déclarer par 
le Pape indigne de plus porter couronne.Tellement qu’en vertu de ce iugement les Fran- 
çois aucc le Seigneur du Guefclin cftablirent Henry fon frere baftard en fon lieu, le met- 
tant en pofTcftion des royaumes de CaftiIle,Leon,Seuille 8c Toilette* Tellement qu’il en 
fut couronéenla ville de Rurges le iour de Pafque$,qui cftoit félon Nangis le ro. d’Auril. 
Qui fut caufe que le Roy Pierre deftitué des moyés propres pour fc remettre en fon eftat, 
s en alla à refuge au Prince de Galles en Gafcongne,où il entra en ligue aucc luy, à laquelle 
feioignitle Roy dcNauarrc. Cependant le Roy Henry retint aucc foy le Seigneur du 
Guefclin pour le conduire par luy en fes affaircs,lcfaifant fon Conneftable. Mais il ren- 



uoya les compagnies Françoifcs qu’il auoit ameneesdefquelles eftans de retour en la Gaf- 
conenc&au L ancuedoc, recommenceront à faire leur mcfnaec accouftumé fur les bon - 



congne & au L anguedoc, recommenceront à faire leur mefnage accouftumé fur les bon - 
nés gens,auec fi grande audace qu’ils oferentbien attendre le Vicomte de Narbonne, qui 
les voulut aller charger aucc fa trouppe. Tellement qu’ils le défirent auprès de Montau- 
banlei4.iourd’Aouft. Froiffard, Nangis. ... .. j 

Estant ITralie mife en tranquillité par findufteie 8c prudence du Légat Gilles Cor- 
nette, enuie print au Pape Vrbain d’aller voir Romepoury fairfcfa refidence. Tellement 
qu’il partit fouz cefte intention de la ville d’Auignon en la 4.annee de fon Papat. Et ccpc- 
dant ordonna qu’on chantaft dorefnautnt le Symbole de Nicee au iour de la fefte fainâ 
lean Baptifte en l’Eglife.Finalement auffi enuoya en Carefme vne rofe d’or à la Royne de 
Naples,commcnçant la couftume de luy en epuoy et vne tous les ans le Dimanche qu’on 
dit Z Selon Platine. Combien que Pétrarque fcmble vouloir fignifier en quelques 
de fes epiftres, que le Pape s’en retourna à Rome furies nauires des Vénitiens, qui le vin - 
drent prendre à Marfeille:& qu’il auoit cftél’vn des principaux autheurs par fes lettres de 
l'induire à ceft acheminement, duquel le Roy de France le -vouloit defmouuoir. 

Le s Tergcftinss’eftans rebellez contre les Vénitiens, furent par eux affiegez fouz la 
conduitte du Sieur Dominico Michèle: 8c eufifent cfté facilement réduits, fims le fecours 
qu’il leur fut enuoyé par le Roy de Hongric,8c le Duc d’Auftriche:comme les hiftoriens 
de Hongrie tcfmoignent. Combien que celles de Venife tiennent que cela n’cmpefcha 
que les T ergeftins ne fuflènt reprins 8c fubiuguez. 

Nicolas Acciole Chcualier, Lieutenant du Roy au royaume de Naples , mourut. 
Palmerius. 

V n Chanoine de la ville de Prague en Boëmc nômé Militzius,do&eur en Théologie, 
fc trouua tellement incité,comme il affermoit, 8c ftimulé en fon efprir, de s’enquérir par 
les fain&es eferitures du temps deraduenementdcl’Antcchrift, qu’il s’eftima en fin dire 
cuidemment informé qu’il cftoit ia au monde.Et fouz cefte perfuafion commença celle 
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mncc de prefeher publiquement la venue de l’Antcchrift, déclarant apertemet que l’An- 
:cchrift regnoit oculairemcnt.Poiir raifon dequoy rArcheuefquc de Prague l’cmprifon- 
ii: mais il le relafcha aufli-toft, perfiftant toujours en fon premier propos de prefeher 
Jd’Antechrift. Tellement qu’il s’açquit en fin grand nombre d’auditeurs & difciples:en- 
trelefqucls fe trouuercnt beaucoup de femmes, qui auoyent efîé publiques, lefquclles par 
fes prédications s’eftoyertteonuerties à mieux viure. Ce qui dura fi longuement, que le 
bruitenfutportécyapresauPapeGrcgbireii.qui lcxcommunia ; tefmoin Iacques de 
Mifhie en fon liure intitulé de aduentu ^intichrijli . 
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L 1 Prince de Galles portant enuic à raccroiffemcnt des François en Efpagne, ou efc 
meu de la calamité de Pierre Roy de Caftillc, & des promeffes qu’il luy faifoit, entreprint 
Je le rcftablir en fon royaume : &fouz celle deliberation pafTa auec vne grande armee 
d’Anglois & de Gafcons en Efpagne; luy eflant le pafTage ouuert par Nauarre , quoy que 
le Roy fe fuft appointé vn peu auparauant auec le nouueau Roy de Caflilleé Où il donna 
bataille le é.iourd’Auril au Roy Henry deuant la ville de Nardres ou Nauaret, laquelle 
lÿtgagncc par l’Anglois,eftant Henry contraint d’efeamper. Mais fon Conneflable du 
Guefciin demeura fon prifonnier. Au moyen dequoy il remeit Dom Pierre en fon royau- 
me de Caflille.Lequel toutesfois recogneut fi mai ce bienfait,que ne s’acquitant pas feu- 
lement mcfme des promefTes qu’il auoit faiâes au Prince Anglois,quiefloit de fatis faire 
iiafolde de fon armee;dont il fut caufc qu'il la remena en la Gafcôgne,auec vn grâd mef- 
contcntcmentdcluy:oùilmcitle Seigneur de Guefciin à râçon,qui fut payée par le Roy 
Charles. Froiffard,Nangis,P.Æmilc. 

Dom Pierre S.Roy de Portugal mourut le ï8.iour de Ianuienau moyen dequoy Dom 
Ferdinand fon fils aifné luy fucceda à fa couronne, & la poffeda i&ans,9.mois,2. iours. Sa 
femme fut madame Eieonor Infante de Caftiile:de laquelle il eut vne fille vnique nom- 
mée Beatrix,qui fut cy apres mariee à Dom Iean premier Roy de Caftillc : de laquelle 
lesenfansdcuoyentfuccederau droit de Portugal, dont s’cnfuyuircnt les guerres qui fe- 
ront expofecs cy apres. 

A v mcfmc temps Mahommet R oy de Grenade faifâns fon proffit des guerres ciuiles 
qui eftoyent entre les Roys Chreftiens d’ Efpagne, & s’eftimant auoir occafion de ce faire; 
i caufe du Roy Pierre de Caftillc auec qui il auoit amitié 6c alliance:a(fiegea la ville d’Al- 
gczirc,qui auoit tant coufté cy-deuanti fes predeceffeurs. Au moyen dequoy icelle luy 
cftant rendue par faute de fecours, il la deftruifit 6C ruina de font en comble . Eftienne 
Gariney. 

C t pendant Henry de Caftille s’eftant retiré au Languedoc, trouua moyen de faire !e- 
uec de quelque nombre de gens de guerre,auec lefquels il feit guerre aux terres du Prince 
deGalles:où il prift quelques places, fignamment en fiigorre, qui furent caufe de hafter 
dauantage le retour dudit Prince. Au départ duqucl,Hcnry fe veit fouhaitter de retourner 
desCaftillans: à caufe du mauuaistraittement que Dom Pierre leur faifoit depuis la rc- 
ftitution. 

Entre Egon dernier Comte de Fribourg en Erifgau, & les bourgeois d’icelle auec 
leurs confederez,afçauoir ceux de Bade, de Brifach & de Ncubourg,s’efmcut celle annee 
ni tel difeord qu’il en fortit vne groffe guerre,par laquelle le Comte fut réduit à la neccf- 
üté de quitter &refigncr fon droit qu’il auoit en ladite ville de Fribourg aux Fribour 
*eois, ou pluftoft aux Princes de la maifon d’Auftriche, moyennant vne grande fomme 
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de denicrSjdc laquelle il acheta la Seigneurie de Baderiviller.Qui fut la maniéré commet 
la Comté de Fribourg fut aliénée defés Seigneurs propres, & incorporée à la maifon 
d’Auftriche. Nauclcr,Munftcr. 

Environ le mefme temps pluficurs Bâtons & Seigneürs du pays de Stiaube s’ef- 
leuercnt fouZ la conduitte du Comte de Ebetftein contre le Comté Etirard de Vvirtem- 
berg,& luy commencèrent guerre. Tritensfiüs. 

Carrar i o Seigneur de Padouë eftant en guerto contre lés V énitiens,fcit tant en- 
uers le Roy de Hongrie, qu’il entreprit de lé defendrcoontfcux. Tellement qu’il amena 
fouz ceftc intention vnc grande armee dedans le terroir de Treuife,ou il gagna première- 
ment vne victoire fut les Vcniticns:de laquelle toutesfois ils eurent fi bien leur reuenge 
quelque temps apres en vnc slutré rencontre, qu’ils le côtraignirent fc retirer en fon royau- 
me:comme recite Sabeliic. Mais Bonfinius afferme qu’il ne fe retira que par l’accord qu’il 
feit aucc eux^uqucl Carrario fut compris. 
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L’eMpéKevil Charles à l’inftance du Pape paffaén Italiéauec fa femme, qu’il enuoya 
pour cftre couronnée à Rome- Cependant qu’il demeura auec fon armee en la Tofcane 
pour faire la guerre aux Pifans,qui ne fc y ouîoycnt pas bien accorder auec le Pape . T el- 
Icment qu’il oftala ville de Lucques aux Pifans,& Miniate aux Florentins. Lefqucls en fin 
luy dcliurcrént vnc grande fomme de deniers, qui le feit remener fon armee en Allema- 
gne trois mois aprçs fon entree en Italie. Blondus, Platine, Nauclcr. 

Evrard Comte de V virtemberg moarut,laiflant deux fils, Vldaric & Ebrard ,qui 
luy fuccedcrent en fes biens. Tritemius. 

E s t a n t le Seigneur du Guefclin remis en. liberté^cDuc d’Aniou le mena auec luy 
en Prouence contre la Roy ne I canne, fur laquelle il prit la ville d’Arles & de Tarrafcon: 
ainfi que recite Froiflàrd.Maisny luy nÿ autre n’ont déclaré la caufcny le motif de ceftc 
guerre, ny à quel droit ce Prince l'cntreprcnoit: fi ce ne fut à raifon de la fouueraineté du 
royaume d’Arlcs,qui luy auoit cfté accorde vn peu auparauant par l’Empereur Charles , 
contre laquelle la Royne de Naples euft mefpris: ou bien qu’il l’euft entrepris non contre 
elle, ains contre les Prouençaux feulement, qui fe fuflent rebellez contre cllc.Cepcndant 
les compagnies de gens de guerre qui auoyent accompagné le Prince de Galles en Efpa - 
gne,fe vindrent redesborder par la Fracc pour y fairelc mefine mefnage qu’ils auoyét fait 
cy-deuant.Et puis faifoyent la retraitte d eux & de leurs larrecins & voleries és terres du - 
dit Prince, à la veuë & au fccu d’iccluy, lequel aufli ledit Prince fc trouuant appauury d’ar - 
gent pour les grands fraiz qu’il auoit fàiéts en la guerre d’Efpagnc, s’en voulut refaire fur 
tous fes fubiets du pays de Guicnnc,lcur impofant des foüages & impofts non accouftu- 
mcz:qui fafeherent tant à la plus-part des Seigneurs de Gafcôgne, ngnâment au Comte 
d’Armignac&au Seigneur d’Albret & autres, qu’ils en appelèrent au Roy de France co- 
rne à leur fouuerain Seigneur. Nangis, Froiflard.Auec lequel aufli Henry Roy de Caftil- 
le fc voulut remettre en fon royaume, & n’ayant moyen de ce faire fins l’ayde des Fran- 
çois, feit bicn-toft apres vn traiété d’alliance (duquel l’inftrument fc void au threfor des 
Chartres du Roy) par lequel entre autres articles il promift tant pour luy que pour fes fuc* 
ceflcurs d’eftre vaflàl & tenir fon royaume de Caftille des Roys de France: moyennant 
aufli qu’il fuft par fon ayde & fccours reftitué en fon royaume. A caufe dequoy la charge 
fut donnée au Seigneur du Guefclin de le reconduire aucc vn bon nombre de gendar : 
merieFrançoife en fondit royaume: où ilfutfauorablcmentreceu de pluficurs. Au moyé 
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dcquojrilcomrnençadcrctircràfoy les villes de Caftillciplufieurs dclqucllcs luy ouuri- 
itnc volontairement les portcs.Qui fut caufc que Dom Pierre fe vint oppoferàluy, ac- 
compagné de Mahommer Roy de Grenade, & d’vne armee dcfeptmillc chcuaux, & de 
quatre vingt mille hommes de pied. Froifîàrd. 

] Frédéric furnommé le Simple(pource qu’il eftbit de peu d'cntendetricrtt)moürut 
kumoisdeluilletjlaifTantvne fille vnique en bas aage. Laquelle fut receuë pour Royne 
JdeSicilc.Mais poiirce que le Comte d’Artale voulut prédre la tutelle dïcelle en fa main ÿ 
jplufîcurs des autres grands Seigneurs de Sicile s’en offcnccrcnt,cn telle forte qu’ils rcmei- 
irent le royaume en trouble & en combuftion de diffenfions ôc de guerres ciuilcs,quiy 
durèrent l’clpacc de 13. ans- Thomas Fazel. 

A v Seigneur Marco Cornero Duc de Vcnifc dcccdé,fucccda en la dignité Ducale le 
I Seigneur Andrea Contarin, qui l’exerça l’efpacc de ïy. ans . Au commencement def* 

' quels les Tergcftins qui s’eftoyent rebellez contre les V cnitiens , furent par eux tant par 
mer que par terre vaincus &fubiuguez. Sàbcllic, Contarin. 

E n v 1 r o n ce temps Amurath Prince des Turcs de l’Anatoliefcit guerre à Dragafes 
fflsdeZarccRoydcMüîc,quifcmblc eftrc ccluy que Paul Iouio & autres appellent La- 
zare Dcfpote dcSetuic: lequel il vainquit en vne grande bataille. Au moyen dclaqucl- 
lc il fur contraint de fe rendre fon vaflàl & tributaire. Qui fut caufc qu’il mena encore fes 
forces contre Pogdane Prince de Rhodopc,qui n’efehappapas à meilleur marché defes 
mains que l’autre, nonplus que plufîeurs autres peuples delà Moldauiè 2c des Tribaliens: 
comme récité Laonic, fans ipccificr l’annec où celà fe feir; 

i Ceste année félon aucuns Cublai grand Camp de Tartaric fùbiugua j& reduifit ed 
ion obeilfancc par furprife tout le royaume de Maugi en rindic,dont eftoit Roy vn nom- 
mé Fanfàr,qui ne fedoubtoit aucunement de l’inuafion des Tar tares ,. lorsqu’ils le vin- ; 
1 drentaflàillir. P.Vcniticn. 

S 0 y Z le Pape Vrbain fut commencé & inftituc l’ordre des Iefuiftes & Scopcrins, les- 
quels furéc depuis appeliez par priuilege du Pape les clercs Apoftoliqucs. Leurs premiers 
inftituteurs furent Iean Colomhain, & vn François Vincent de Bourgongnc* Palconido^ 
VoIater.SabcIlic. 

Le Roy Charles de France ayma grandement &auadça les lettres, & les gens de fça- 
uoir.Car il feit traduire parNicolas Orefmc homme dôde plufîeurs Hures d’Ariftotc, de 
Cicéron & d’autres autheurs de Latin en François. defquels il s’en voit encores quelques- 
jvnsenla Librairie de Fontaine-blcau. Et feit auflî fidèlement (à ce qii on penfe ) traduite 
'toute la Bible.On tient femblablcment que par fon commandement fut compofc le Iiure 
jintitulé Du fonge du Verger contre la puiffance du Pape, duquel nous parlerons cy 
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Le Roy Charles follidité par les Seigneurs de Gafcongncdelesrcceüoirfcn leur appel, 
üesy voulut confentir qu’il neuft cfté premièrement bien deuëment informé & acertai- 
népar les fîigcs &: gens de loix & de confeil de fon royaume, qui firent pour ccft effet af- 
fttnblez,quc le Roy d’Angleterre n’auoit non feulement fatisfait n'y accomply, mais auf- 
licoritrcucnoit en plufîeurs points aux conücntions du traitté deBretigny ,fignamment 
aux Ducs que nous auons cy-deuant declarcz^par lvn defquels il fe voyoit eftrc toufîours 
debout en ion droit des fouucrainetcz &rcfforts delà Giiiennc, & autres pays qucl’An- 
glois difoit luy eftre quittez. Lors il prit cognoiffancc de leurs dolcances.Et Ht adiourner 
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en fa cour des Pairs de Frâcelc Prince de Gallcs,qui prit ccftc niariere fi fort à ccéur, qu I ! 
feit chofes dont la paix fut rompue. Qui fut caufc qu’apres que la guerre luy eut efté f< | 
lennellement dénoncée par le Roy Charles > quc ceux du Comté de Ponthieujd’Abeuil ; 

de Cahors.fe rendirent à luy, outre les Seigneurs nommez cy-deflus.En ces entrefai ■ 
tes Philippe Duc de Boqrgortgde frere du Roy efpoufa madame Marguerite fille vniqi ; 
[du Comte de Flandre , laquelle aucuns ont voulu dire que lcRoy mcfme auoit rcfufc< , , 
préférant la beauté de Icanne de Bourbon à icclle.Enquoy ils fepcrfuadent qu’il contr< - 
uint grandement à fa fagcfle.Mais il a efté fuffifamraét iuftifié de cefte faulte par du Tille , 
qui a monftré qu’il auoit ia cfpoufé madame Icanne de Bourbon dés le viuant c i 
Roy Philippes fon aieul. Auquel temps la Princcflc de Flandres ne pouuoit pas eftrc c i 
aagcd’cfttcmariee. Cependant les deux Rois feirent chacun de fa part de grands prep; - 
ratifspour main tenir leur guerre: & leurs fubicts auflî de grandes entrcprinlcs, exploits l 
faits d’armes les vns fur les autres: entre lcfquels fut lè plus mémorable la rencontre en 1 .■* 
quelle Meflïrc Iean Chandos le plus vaillant & heureux Capitaine que les Anglois ayei f 
eu en fon temps, fut occis par vne trouppe de François. Aufquels nonobftant que la v i- 
doirc fuft dcmeurce,fi cft-cc qu’ils furent contrains quafi tout à la mcfme heure de fc ri - 
dre prifonniersjdc ceux qu’ils auoyent faits leurs prifonniers , pource qu’vnc nouucl e 
trouppe d’Angloisfuruintàlarecouflc des autres. Froiflard,Nangis. 

David Roy d’Efcoffemourutley.deMay àEdinbourgen la 39. année de fon ru* 
gne,fans laifler aucûsenfans.-qui fût caufc que les Efeoflois eflcurét pour leur Roy au lit u 
de luy fon nepueu nomé Robert Stuard ou Steuard,qui auoit onze nls,& eftoit Senefch 1 
d’Efcoflc. La pofterité duquel a toufiours depuis régné en Efcofleiufques à maintenant; 
félon Polidore. Combien que Froiflàrd rapporte la mort du Roy Dauid à l’an 1373. 

Hem r. y deCaftilleaucclenouucaufecoursdeFxâcequiluy fut mené parle feignent 
du Guefclin Conneftable de France, continua la guerre de toute puiffance au Roy Pierre 
fon frcfe:relIcmentqu’illuydonnafix batailles, à la dernière defquclles il le prit&l’oo 
cit de fes propresmains. Au moyen dequoy il demeura en pofleflion du Royaume de 
Caftille iufqu a fa mort par l’cfpacc d’enuirô lo.ansxome tefmoigne Alfonfe Cartagen a 
&Garincy,auec Froiflàrd: félon lequel auflî la dernicre dcfconfiturc du Roy Pierre aduint 
lcjj.d’Aouft de l'an precedent. Mais Nangis eftime qu’il mourut le iz. du mcfinc mois de 
cefte annee,ayant efté delco nfitdeuant Seuillele u.de Mars. 

Les citez d'Allemagne fignammentlesmaritimes qui font plus grande trafique de 
marchandife,feirentcefteannee vne ligue & confédération cnfembleûufquau nombre 
de yo.qui fut ditte Die Henfe:par laquelle elles fc rendirent rctoutables aux plus puiflans 
Monarques de l’Europe. D’autant mcfmcment quelles eurent bien la puiflàncc de chaf- 
ferle Roy Vvaldcmare de Dannemarc de fon royaume. Funccius, 

Apres Gabriel Adornc,DominicFrcgofc fut fait Duç deGennes enuiron l’elpacc 
de S. ans. Leander. 

A Gvy Prince de Mantouë décédé fuccedaLoys fon fils aifné, qui s’intitula Capitai- 
ne, Seigneur te Vicaire perpétuel de l’Empire à Mantouë. 

Kinstode ou Kuftod grand Duc de Lituanie fe feit cefte aiinee inftruire te baptifer 
en la religion Chrcftienne au pays de Pruflîe,où il fut nommé Henry. En faueur dequoy 
l’Empereur Charles le déclara Duc de Lituanie. Chron.de l'ordre. 

Le Pape Vrbain voulant retourner d’Italie en Auignoninftitua Iean Ancuth ou A- 
gut, Capitaine Gafcon, lieutenant de fon armee te fon Vicaire iufques à fon retour és ter- 
res de l’Eglifc, au lieu du Légat Gilles Cornette qui eftoit décédé enuiron trois ans aupa- 
rauant, apres auoir bien fagement & heureufement fatisfait à fa charge . Blondus , Pla- 
tine. 

Michel Angriano Boulonnois de l’ordre des Carmes, Iean de Hefdin Cheualier 
de Rhodes, Nicolas de Gorranlacobin,& Henry de Longenftcin, aucc Bonauenturc, 
Théologiens Scholaftiques renommez en ce temps. 

DuMon- 
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L'i m p e k i v r. Charles cherchant plus comme on dit,i’aduancement & honneur de 
fa raaifon que 1 augmétation du bien de l’Empire, pratiqua fi bien par brigues , promefles 
fcprefens le vouloir des eflc&eurs, qu’ils créèrent Roy des Romains fon fils aifné Vvcn- 
cmaus Roy de Boënieicombiéqu’iifuftlors incapable d'vnc telle dignité pour fon aage: 
Daurànt qu’il n auoit pafle Ic i j. an de fon aagc.Ioint qu’il bailloit ia vn allez, mauuais ef- 
poirdeluy par fes moéurs.Ce que toutesfois plufieurs attribuent à l’an ijéé.Maisles foub- 
feriptions de plufieurs Pan'chartes nous font arrefter à ççftc opinion . 

ba Roy Charles fans fe bouger de Paris oudcsenuironsmenoitguerreà fes enne- 
mis par fes frcrcs,dont fi bien luy prit, qu’il gagnaplufieurs belles & mémorables, victoi- 
res lâils grand danger fur les Ânglois. Au moyen dcfquellcs beaucoup de villes,pla- 
ces fçrtéSjContrces & pays tant de la Guicnnc que de la Picardie fe remeirent.cn fon 
obeiflànce:comme Chaftellcraut & Limoges, laquelle toutesfois fut reprife & fâccagee 
parle Prince de Galles. Qui tomba au mcfinc temps en vn commencement de ptifie: à 
l'occafion dequoy il fe retira en Angleterre, fouz cfpoir de rccouurcr fa fanté par le chan- 
gement d'air, laiflant la Duché de Guicnnc en la garde & defencc du Duc deLcnclaftre 
Ion frere. Cependant Robert ou Robin Canollc lieutenant du Roy d’Angleterre en fon 
armée qu’il enuoyoit en France, vint auec icelle defeendre à Calaisrd’où cftant partie il la 
fcitpaflertoUtautraucrsdclaFrance,{ânsqueleRoy vouluft qu’on le combatif! finon • 
que d'cfcarmoufches,ne qu’on hazardaft rien au milieu de fon royaume, allegant que c’e- 
ftoit vne nuee qu’il failloit lailfer paficr. Mais la faifoit bien coftoyer & talonner aepres 
par vnc autre ficnne armée, afin de la hafterK haraflcriufquesàce qu’elle fufi arriuce és 
marches d’Anjou & du Mcine.Lors le Seigneur du Guefclin nouucllcmcntretourné dtf 
pagne, & pourueu de la Conncftablic de France, accompagné du Seigneur du Cliflon, al- 
la charger fi lourdement vne de leurs trouppes auprès du Pont de Boulan, qu’il en feit de- 
meurer plus de douze cens fur le champ , retenant leur Capitaine prifonnicr, qui fç nom- 
moit Thomas <jranflon,compagnon dudit Canollc .'lequel mefmeils pourfuyuirentdc 
telle façon, qu’ils acheucrent à la fin ou de tuer ou de prendre prifonniers tant en diucr- 
fes rencontres qu’en prifesde places tous ceux quiauoyent efte delà compagnie d’iceluy 
en ce voyage. De forte que toute cefte grande armée qui auoit ai nfibraué la France, de-* 
uint efuanoüye comme vrienuçc en rien. Auquel temps auflilcs premiers fondemensde i 
laBaftillc de S. Anthoinc de Paris furent iettez par Hugues Ambriot Prcuoftrdc Paris. 
Froiflàrd,Nangis. 

L e Vicomte de Milan eftant rentre en guerre contre le Marquis de Montferrat,gagna ' 
les villes de Valence & de Cafal fur luy : puis apres feit trcfucs auec le Pape,la Seigneurie 
de Florence & leurs alliez. Donatus Boflîus. 

Cazimiri furnommé le Grand, non tant pour fa vaillance en fait de guerre Sc par : 
fcs viâoircs que par fes autres vertus & œuurcs grandes & magnifiques, Roy de Pologne 
ayant régné j 7. a ns & enuirô 7.mois,m9urut{c j.iour de Noucmbre, ou félon Ican Her- 
bault le S.deSeptcmbrcrlaifiant deux filles, lcfquclles toutesfois ne luy fucccdercnt à fa 
couronne-, d’au tant qu’il auoit ia çy-deuantinftitué Loys Roy de Mctagriô, qui eftoit fon 
nepueu, fon fucccflcur,du confcntement mefmedcs cftats de Pologne . Lcfquçls auffi le 
rcceurcnt & conformèrent pour leur Roy :de forte qu’il régna fûr eux iufqu a fa mort l’ef- 
pace de iz.ans.MartinCromer. Par ce moyen la Pologne qui depuis enuiron 800. aitoit 
elle fans interruption gouuernee par Roys doraeftiques, commença de paficr par la main 
des effrangera, qui ont toufiours heureufement régné depuis. 
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Av mcfme tethps Leopdld Duc d’Auftrichc entra auccvnc armée en Italie pour faire 
là guerre aux Venitiensioù il feit quelques exploits de guerre, & rauagea tout le terroir de 
Treuife.Maisenfin le Roy de Hongrie enuoyafes Ambafiàdeurs vers eux, à ttnftancc 
defquels ils ptindrent trefues entf eux, Bonfinius. 

Avsma Afifari Bclrd ou Roy d’Ethiopie décédé, fucceda au fiege Royal celuy qu'on 
a nommé Dauid, qui régna 35.ans. Mar.Vi&otin. 

Les Cheualiers de P ru fie gagnèrent celle annee vne grade bataille fur les Lituaniés, 
qui eftoyent encore idolâtres, où ils en tuerent le nombre de fix mille, F unccius. 

L e Pape Vrbain ayant enuic (comme on dit) de venir appointer le Roy de France a- 
uccl’Anglois/c feit fur ce propos ramener d’Italie en Auignon par mer, auec intention 
toutesfois de retourner encore à Rome«Maisauant qu’il euft bien embaufehé fon entre- 
prinfe,la maladie le furpric, de laquelle il mourut le î^.iour de Décembre. A caufe dequoy 
les Cardinaux efleurent en fon lieu le 3 o.iour du mefme mois à l’inftancc du Roy de Frâ- 
ce Pierre Roger fils du Comte de Beaufort,& nepacu du Pape Clement 6. dit le Cardi- 
nal de Beaufort,quiauoite(lédifciple de Balde, qui prit le nom de Grégoire ii.foüz le- 
quel nous trouuons qu’il a tenu le fiege Papal l'cfpacc de 7.ans,i.mois,i9.iours.Lcs loua- 
ges qu’on luy donne font, qu’il cftoit treffçauant en toute dodrinc, fignamment en la Iu- 
rifprudence, tellement qu’on dit que Balde fe feruoit quelqucsfois de l’authorité d’iccluy 
pour confcrmer fon iugement de quelque chofe doubteulc. Au refte doux, charitable le 
amiable enucrsvn chacun. Froiflàrd,Nangis, Platine, Onufrius. 

B rigide Princeifc de Suède ou Sucffe viuoit en ce temps, auquel on dit quelle eut 
plufieurs reuelations des choies futures, qui ont fait efiimer quelle auoit l’efprit de Pro- 
phétie. Tellement qu’on voit imprimé vn liurc de reuelations fouz le nom d'icelle: entre 
lefquelies il y en a vne qui dit que l’Eglife fera reformee le humiliée par les François le 
Allemans.Au refie pource quelle auoit infiituévn ordre de Religion en fon nom, on dit 
quelle s en alla ceftc anneeà Rome pour le faire confcrmer par le Pape. Volatcr.Platine. 
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ËncoK.1 que le Roy de Nauarrefefuftcy-deuant reconcilié auec le Roy de France^ 
fi efi-ce qu’ils ne s’efioyent oneques veuz depuis, ny ne fembloy ent encore eftre amis. En 
fin toutesfois toute exeufe fut tellement oftee au Nauarrois, qu’il vint trouuer le Roy 
Charles à Vernon, où il Iuyiura bonne le ferme amitié, luy rendant foy le hommage de 
toutes les terres qu’il tenoit de la couronnc:& remettant toutes les places le fortcrcfics 
qu’il auoit en la Normandie en fes mains &cnfa garde. Cependant le Duc d’Aniou reprit 
mr les Anglois les villes de Cahors,de Montauban.lc chafteau d’Aguillon le de la Reoie 
en la Guienne,auec aucuns autres. Le Marefchal de Sanxerrc fe feit rendre Limoges rie 
Connectable la ville d’Vzez. Mais il prit d’afiault les chafieaux de Sauaire &Ja Soufiidf 
en Berry, où furent tuez grand nombre d’Anglois.Etpuislcchafieau de Moulpaon pjfi 
Bordeaux, que les Anglois regagnèrent bien-toft apres. Froiflàrd,Nangis, vieille ChrM 
de Flandre. 

L e Duc de Lenclaftre apres auoir ordonné vn gouuemeuren là place au pays d’Aquw 
taine,fe retira fcn Anglcterreroù il prit en mariage Conftâce fille aiûiee de feu Dona Picr) 
re Roy de Caftille,cfpoufartt auec elle tous fes droits. Qui fut caufe que le Roy Henry 
s’allia le confcdcra plus efiroittement auecle Roy de France. Froifiàrd. 

G v e r r e s’eftant efmeuë entre le Ducdeluilliers, fouftenu par Edoüard Duc dé 
Gueldrcs fon bcau-frcrc,& le Duc de Brabant,ils fe donnèrent iournee le xa.d’AoufLquj 
fuTfl 
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fut ficruclle que le Duc de Gueldres y fut nauré à mort.Mais le Ducdc Brabant demeura 
ddconfiç & prjfoüfticr és.mains de fou cnneray,qui le retint iufques à ce que l’Empereur 
prenant cognoiflànce de leur different les mcit d’accord. Quant au Duc de Gueldres qui 
eftoif.dcccdé fan? èrifanSjCeùx de fon pays ic donnèrent an Duc de Iuillicrs , qui auoit cf- 
poui^ la feeur puifoec au preiudice de là fœur aifncc,qni eftoit efpoufe de Meffire Ican de 
BloySjdequoy tôutesfois n’en aduint autreehofc.Froiffard, Nangis,vicillc Chroh.de F la- 
dre. Tritereûus a continué Ton Chronicô Hirlaugienrc îufqucs à ladite iournee feulemct. 

La ville de Rezzoprifed’enibice ou par trahiforipar le Vicomte Bcrnabas,Fut caufe 
queles querelles paflccs d’entre luÿ&les autres Seigneurs de la Lombardie fe renouuel- 
Icrent.Tcliement que Nicolas & Albert Prince de Ferrare fc remcircnt aux champs auec 
racarmec pour allcrjrcpreridrcladiéle ville. DonatusBoflius. 

Le Pape Grégoire luiuantla couftumede fes prfcdecefleurs enuoya le Cardinal de 
Bourges fouz tiltre de Légat à Latere en Italie pour gouuerncr les terres & Seigneuries de 
rEgiifc.cn Ton nom. Platine ditaufli qu’il irnpofa aux.Romains des Sénateurs Semcftres, 
qui iugeoyent les differens des Citoyens reiilementtd’autant que les Banderctz ou Bar- 
mcrctzauoycnt le gouuernement,la gatde &: adminiftrationdela ville entre leurs mains. 
Platine. - 

Le Roy de Maltorque ayant cftéchaflé lorig-fcmpsâuparauant de Ton royaume par 
lcRoy d’Arragon,affemblagcns auec lefqucls il entfadédanslc royaume d’Arragô pour 
faircgucrre.Maislamortlelurprit au commencement dç Ion entrcprinfc,qui l’cinpefcha 
ddapourfuiurc, 

La rc Vaiuodc dcIa Vvallachiefe rebella contrc lc Roy de Hongrie. Qui Furoaufe 
qu’on enuoya deux armées contre luy : 1 a première dcfquclles fut deffaitte pour auoir efte 
mal cpnduittc en, lieux dclâuantageuxrmaislà Fécondé cftant pliis fagcment coduittc par 
Nicolas Gare,rcpara la honte & perte de k première, chaftia la Fôlonnic du rebelle. 
Bonfinius. , . ir. . 

La mort du Roy CafimireFemblantdonnermoyen & ôccâfion aux Lituaniens de 
rçcouurer leur perte, les incita de feietter auccvne armée dedans la Ruffie: où ils s’empa- 
rtrent par force de la contrée dé Vladitnire j & delà ffeirent des cou ries Fur la Pologne. 
Martin Croraer. . .r J ! ‘ ! ; 

En vi r on cetmips HactjuinrRoy deNoruerge dellura îc Roy Magnùs fon pefepar 
quelque elchangcdesprifonS'îd-AlbcrtRoydcSuelïèjOÙil auoit efté détenu l’elpaccde 
7 .ans: & le mena.cn Noruerge,bü ils moururent tous deux l’vn apres i autre quelques an- 
nées apres,demeürant vii fils à Haicquiâ nommé 01atfe,quc liiy aüoit engendre Margue- 
ritefille vnique duRoy de Danncmarc. loannes MagnuS. 

Iean Vviclefnatifd’Ànglctcrre, homme au iugemônt de tous ceux qui ontefcritde 
luy, de grande doârine Se iugeirnrnt, ayant longuement fait profeflion de la Théologie à 
Oxfort ville &Vniuetfitéd , .Aaigletcrrc î cftpitparuenu à vn tel degré d’érudition &c de 
fçauoir qu’on l’eftâmoit le premier &le plus excellent des Théologiens de Ton temps.Mais 
il fe mcit fi bien à fpcculcr en la Théologie, dont on faifoit lors vulgairement profeflion , 
qu’ilentra en pérftiafiô que la vrqye ic pure eftoit grandement altérée & corrompue par 
les traditions, conftitutions 3 quéftions Scinucncions quiauoyent lôrs cours en l’Eglifc : & 
non content de cela, sofa encore ingerer de les reprendre# arguerpar eferits , leçons & 
predicatiôsjs’attachant par mefmc moy an aux vices des gens d’Eglife. Mais comme ccftc 
nouueauçc fut rcceuc auec grand applaudilïement de plufieurs,auflï n’eut elle faute d’au- 
tres qui s’efleuerét pour s’oppofer à icelle,dcccux qui auoy éc plus grand zcle à la dcfcnce 
derEglife.Tcllemcnt qu’on aoblcrué qu’il entra en ccftc année en cefte Iicc,& commcn- 
çadcdifputcr contre certains Théologies nomément contre IcanKuinghâ de l’ordre des 
Carnocs, touchant certains points de fa doctrine, qui contrarioyent aux dccifions des Pa- 
pcs.Etpourcc qu’il la maintenoit en telle forte & auec telle grâce qu’il la faifoit fembler 
dire fort approchante de celle des Apoftrcs & de la primitiuc Eglifc,# que (à vie ne fem- 
bloit contrarier à fa do<ftrinc,.pluficursc5rncnccrcnt à rcfcoucer,cftimcr #fauorifer,mef- 
meraent de grands Seigneurs du royaume, qui prindrent plaifir de diuifer fouuent a- 
ucc luy , l’aymans de grande affe&ion , luy portans rcuerence & rcceuans volon- 
tiers par eferit ce qu’il? luy auoy entouy dire,# fe propofans les exemples de fa vie pour 
reiglc . A caufc dequoy les Eucfques, Religieux Vautres Théologiens du Clergé qui le 
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y ouloyent efleuer contre luy, n’eurent pa$ eu mdyen de luy fermer là bouche, ny dél’em- 
spefeher de pourfuyurc en liberté tout le temps que le Roy Edoüard Vdfquit, la profeflion 
'qu’il auoit commencee.Qui eftoit mcfmefce dit Baxtonus en & Chroniquc)l'vn de ceux 
qui le fupportoy ent le plus contre le Clergé, auec aucuns de fon confcil . Occafion pour-' 
quoy il eftime que la fortune luy fut toujours depuis contraire contre lès ennemis. Tho-j 
mas Vvaldene en feseferits contre les Vviclcœftes Ipecific ceux qui adheroyent le plus 
apertementaux opinions de Vviclef,nommaritlc Roy & fon fils, auec Iean Duc de Len- 
claftre: du nombre des Cheualiers de l'ordre Loys de Clifor, Guillaume de Ncuilé, Ican 
ClcuboWjRichard de Sturri, Thomas Latimer,Iean de Montagu (lequel feit abbatrclcs 
images par fon pays) le Comte de 5alisberi.Auec le/quels fut ïean de Northampton Pre- 
uoft de Londres, Robert Regge Chancelier /ans vn nombre infiny de Théologiens & de 
Profeffeurs des autres facultez ,&dcs perfonnes de toutes qualitcz. 
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Le Comte de Pcnncbroth citant enuoyc par le Roy d’Angleterre pour gouucrncr le 
pays de Guiennc en fon nom, prit auec fon armée la routte de la Rochelle : mais auant 
qu’arriucr àbort,larmeedcFrance,dontlaplufparteftoyentEfpagnols, fours alliez luy 
donnèrent vne charge fur mer fi furieufe, qu’ilsle defeonfirent & prirent prifonnicrauec 
tous fes gens, hors mis ceux quifurenttucz.Laquclledefconfiture aduint aux Angloisle 
i4.iour de I uin . Et fut bien- toit apres fuy uie d’vnc fecondc,quc leur feit Vn Capitaine de 
Galles nomme Iuain (qui tenoit le party de prancc)cn l’Ifie de Grcnaific : & puis encore 
d’ v ne tierce, par laquelle le Capital de Buz fut pris prifoamer des François deuant le cha- 
ftcau de Soubizc qu’il tenoit afliçgé. Au mby cndcfqu clics profpcritcz le Conneftablc de 
France ramenafacilemct la ville de Poi&iccs auec tout le Poitou ch l’obeiffànce du Roy 
de France: & puis alla mettre le fiege deuant la ville de laRochelle,que les E fpagnols tin- 
drent fi cftroittemcnt du cofté de la mer , qu elle ne peut eftre fècouruë par le Roy d’An- 
gleterre: lequel s‘cfioit au mcfme temps embarqué auec vne grande armée pour la venir 
focourir. Mais il fut rcpouiTé lourdement par la tourmente, qui fut lors qu’il dit en fes pro- 
pres mots, qu’il riauoitoncquestrouué Roy qui moins s'armait, & qui plus luy donnait 
d affaires.Donts’cnfuiuitla réduction diccllc,dctoutlc Rochclois , & du pays de Xain- 
donge. Froilfard.Nangis. 

L e Roy d’Angleterre deuant que s’embarquer pour palïcr en France,dcfigna du con- 
fentement de tous les eltats d’Angleterre Richard fils du Prince de Galles Roy apres luy , 
au cas que ledit Prince mourut deuant luy. Froillard. 

Pierre Roy de Cypre fut celte année occis en trahifon par fes freres nommez Iac- 
qucsSenefchal de Cypre, & Iean Prince d’Antiochedaiflant vn fils nommé Perrin ou 
Pierin, que les Vénitiens & Geneuois meirent en polTelfion du royaume de leur perc , & 
l’en feirent couronner félon aucuns.Mais l’hiltoirc de Cypre afferme que ce furent les on-i 
des d’iceluy,lcfqucls eux-mcfmcs luy feirent hommage les premiers, cfpcrans parce de-! 
uoir luy faire oublier la mort du Roy fon pcre,rctcnans toutesfois le gouucrnement du 
royaume deuers eux. Mais au couronnement d’iceluy, les Vénitiens & Geneuois entrerér 
en querelle les vns contre les autres,pourraifon feulement de la precedente. De façon 
que les Geneuois qui n’eftoyent lors les plus forts, furent non feulement mal traittez, 
maisaulfi iniuriez Scexcedez des autres. Qui fut le raotif& commencement de la qua-| 
triefmc guerre qu’ils eurent entr’eux. MaisÆneasSiluiusenfaCofmographic racomptef 
quela querelle dcfdits peuples commença à vn banquet folcnncl que l’oncle du Roy Iac- 
ques leur feit félon la couftume ancienne, apres qu’il eut occupé le gouucrnement du 
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royauinc,ayartt fait mourir fonfrcre.Et que pource qu’il fcmonftra plus fauorablccnuers 
jcs Vénitiens qu’onuers les Gcncuois, ccux-cy amenèrent 40. iours apres l’outragequi 
leurfutfait, vnc puiflante armce,par laquelle ils reduirent en leur puiftancc la cité de Fa- 
magofte(felon l’hiftoire de Cyprc) car Æncas Syluius dit Nicoffie, Au moyen dequoy ils 
prindrent à leur difcrction vengeance des au theurs de l’iniure qu’on leur auoit fatàe : & 
puisemmencrét ledit laques onde. du Roy auec fa femme prifonniets en leur ville: où fa- 
diâcfemmeluy engendra pendant fa dcteqtiohvn fils, que les Gcncuois nommèrent 
Ianusou Genc(pource qu’il eftoit né en leur villc)ccpendant ledit Perrin luy eftant venu 
vn nouncau fccours des V euitiens & de Bcrnabos Vicomte de Milan, auec la fille d’iceluy 
pour cftre 1a femme, fc maintint au royaume de Cyprc.fiç y régna iùfques à fon trefpas 1 1 i 
ans.Au refte on obfcrua que depuis ceftc ignominieufe mort du Roy Pierre , le royaume 
deCyprcneprolperaoncques depuis, ain$ s’en alla toufiours en décadence iufques à fa 
ruine. ’ . 

Environ ce temps les Satrapes Turcs de l’Afîe, entre lcfqucl J eftoit le Prince de la 
Cilicie ou Carmannie, fc bandèrent cnfcmble contre Amurath.Qui fut caufc qu’il laiflà 
l'Europe pour aller contr’cux,eftant accompagné delcan Paleologue Empereur de Grè- 
ce, quile fuyuit iufqu’en l’Afie-.A: fc trouua auffi en la bataille qui leur fut donnée, où ils fu- 
rent dcffaits,& parle moyen d’icelle contraints de receuoir telles conditions de paix qu’il 
leurvoulut dônner.Cepcndant le fils aifné d’Amurath nommé Sanzc$,qu’il auoit laide en 
l’Europe, fc rebella c 5 treluy,& attira à fon party Andronic fils aifné de Ican Paleologue, 
à qui fon pere auoit lailfé en fon abfcnce la regence de l'Empire. Occafion pourquoy A- 
murath repafla en diligéee en l’Europe, où il prit fondit fils en la ville de Didymoticnim, 
&liiv feit crcuer lcsycux:commc récite Laonic,fans exprimer l’annee où cccy adumt. 



L e Pape ayant enuoyé ceftc annee demander vn décimé aux Eglifes d’Allcmagpe/ut 
refufédepUmcurs qui formèrent appellation contre luy, allegans qu’ils ncpouuoyent 
payer ladite impofitiommais d’autres furent obeifTans.Ce qui mcit l’Allemagne en trou- 



ble. Naucler. , . ’ ■> 

A v mcfme temps auffi le Roy Edoüard d’Angleterre feit cntédreaumcfme Pape qu’il 
ne vouloir plus permettre qu’il vfurpaft en fon royaume les referuations & diftraâiôs des 
bcncfiçcSjIc priant de laiffer y Cet à fes Prelarsdeicur liberté ancienne félon qu’ils auoyent 
accouftuméfouz fesanccftrcs. Cax tonus en fa Chronique. 

H e n r y de Henta pu de Iota Profcflcur en Théologie prcfchqit en ce temps en la vil- 
le de Vienne en Auftriche du point delà iuftification , en telle forte, qu’il affermoit que 
noftre réconciliation fefait auec Dieu par fâ feule grâce & bonté fans aucun de nos méri- 
tes auçc d’autres points contraires aux déterminations de l’Eglife Catholique . A caufe 
defqucls il fut déclaré heretique. Gerfon a fait mention de luy enfes eferits. 




riftti-A. 1 : : | RjeFrknee* 



c: Z'jHUI. jf in ‘ R.deftétfteiiy. 



■ 77 j. le i 1: | D.deVenife. 



Jt.de CtJhUc. 



( R.AEfcojfe. . c 



10 | Ride ptnnemtfçh. 



S*- 1 \ R. de Hongrie 



6 j RM Pologne. 



y R .deBoeme. 



<j \rRi.d^ingleterrt. 



La iournec dcTifét ou Sizethz près Niort en Poi&oü, gagnée fur les Anglois le iz. 
urdcjMars par le Çonneftablc de France, donna moyen aux François de grandement 
ugme n ter leurs cooqueftcs en la Guicnne. Auquel temps auffi ils reduirent quafi toute la 
uché de Bretagne en l’obciffancc du Roy excepté les villes de Brcft, Erual, Aulroy, & 
iclqufcfautrespràôes de petite confequcnce, que Robert Canolegardoit & defendoit 
nom du Duc Iean de Môtfort:qui pour s’eftre rallié duRoy d’Angleterre auoit cfté par 
de laCourt déclaré priué de fa Duché.Qui fut caufe de le faire reuenir en Frâce auec 
ecquelc Duc de Lcnclaftrcy amena: laquelle partant de Calais pafTa les riuiercs 

iij 



I 






Digitized by 







5ï% 



Troifiefme partie. 



de Somme, Seine, Lqiré 5i CaUicf,iufqucs en Limofîh: tout ainfi qu’auoit fait cy-deuan 
Robert Canole, fans bataille ny rencontre mémorable. Pource que le Roy Charles m 
vouloir hazarder les forces au milieu de fon royaume, difant que Celle nucc fc deuoit en- 
core biffer paffer.Mais il permit qu'elle fut fi bien coftoyee &: harfclce d’algarades & d’ef 
cacmouches,quc les Anglois perdirent par icelles quafî tout leur bagage, auec la plufpal 
de leurs gens, qui défaillirent auffi par mefaife difettede viures. Tellement qu’aucun! 
ont cfccit que le refte arriua en fi pauure cftat &cn fi petit nombre à Bourdeaux , que d< 
jo.millc qu’ils cfloyent au partir dé Calais, les fix mille feulement fe peurent compter ; 
Bourdeaux. Cependant vnc autre armee d’Anglois defeendit en Bretagne fouz la con 
duitte du Comte de Saleberi, qui rompit & enfonça quelques naüires Efpagnolcs pte 
S.Malo de l'Ifie en Bretagne. Froiffard,Nangis. 

Le Marquifat de Brandebourg fut celle annee au dire d*aucuns ofté par l'Empereu 
Charles au Duc Othon de Bauiere, qui auoit elpoufé là fille; pource qu’il n'en pouuoit a 
uoir aucuns enfans malles. Mais il elt plus vray-îemblable, comme dit Auetitin , qu’il l’a ^ 
chepta pour le donner en Apennagc à Ion fécond fils Sigifmund,qui fut qy apres Empe 
rcur. - - *' 

Les villes Impériales de Suatibc ayans refufe de côtribucr au Comte Ebrard de Vvir 
temberg quelque fomme de deniers qu’il vouloir extorquer d’eux, le prouoquerent à leu r 
commencer la gucrre.Mais elle fut bicn-toft appointée. Munller. 

A me d b ï é.du nom Comte de Sauoyc mourut, laiflantvn fils nommé Amedce co- 
rne luy, qui luyfucceda en fes cftats & Seigneuries . Paradin a mal eftimé que fon pero 
mourut en Italie, ayant accompagné Loys Duc d’Anjou cotre le Pape Vrbain é.vcu qui' 
afferme que ce fut cefte année. 

Les Geneuois ferefentans del'îniùre qui leur auoit ellèfaidc en Cypre par les Ve 
nitiens, enuoyerentvne grande armee de raercnCyprc fouz la conduitte du Seigncui; 
Pierre Fregofe frere de leur Duc Dominique: laquelle amena le Roy de Cypre à tel 
point , qu’il fut contraint fc rendre leur tributaire pour cflrelaifie en paix, félon l*hi- 
ftoiredcGcnnes. Ce que neconfclTcrhilloricn de Cypre, qui accorde feulement qu’ils 
rompirent la ville de Famagofl:e,& fc vengèrent des Vénitiens à l’ayde de la Roync de 
Cypre veufuc du Roy defund. Et puis emmenèrent Iacqucs oncle du Roy contre leur 
foy prifonnier en leur ville, félon qu’a cfté déclaré cy-deffus. 

M ai sr* a Nicole Ôrefmc EuefquedeBayeux Dodcur en Théologie, & précepteur 
du Roy Charlcs deTrâce,compofa en cetcriips à fa requefte piufieurs volumes de liures: 
entre lelquels fut vn traidé contre les Jacobins touchant la Conception de la Vier- 
ge Mario: 5c translata lés Politiques, Ethniques, fit Oeconomiqucs d’Ariftotc en Fran- 
çois. ' "5 

A v mcfme temps auffi la fede & dodrinc de ceux qu’on appelloit Turlupins fut con- 
damnee à Paris par lesTnquifiteurs,& leurs butes brûliez publiquement, auec vne femme! 
nommçç Pcronne d’Âubcton,qui en faifoit profcflion.-fclon Nangis. Bcrrurd de Luxé-: 
bourg dit qu’ils tenoyent les erreurs des B égards & Béguins, entre lefquels il y en a- 
uoit qui refentoyent l’opinion des Philofopnes Cyniques. Mais d’autres fc perfuadent 
que c’eftoycnt V yaudois, 
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LLts Lieutenansdu Roy de France entrans par diuers endroits en la Gafeongne con- 
«efterent plufieurs places fur les Anglois:& puisaccotdcrenttrefucsau DucdeLcnclâ 
lire poiir certain temps, à fin qu’au moyen d’icelles on peuft traitfer quelque accord entre 
les acuxroy au mcs.Tcllemét que pour ccft cffc< 9 t il y eut aflcmblec à Bruges en Flâdrc,ou 
les deux Rois cnuoycrent leurs Députez , qui nepeurent conclure qu’vn prolongement 
dctrcfucs idfques à l’art enfuyuant , à caufc des grandes demandes que faifoycnr les An- 
; glois. Mais Cependant qu’on pourparloit delà paix à Bruges, le Duc de Bretagne recoü 
lira quelques places de la Duché de Bretagne : & euft pourfuyui fa pointe fans le proion 
gement des trefucs. Au mefrne temps aulîi la ville & Chafteau de Couignac, enfemblc la 
ville de S.Sauueur en Conftanrin furent rendues par compofition aux François .FroHTarr, 
Niwgis. 

A caufc que le Légat du Pape en Italie commençoit de traitter mal les peuples fubiets 
dfcTEglitc, & qu’il voulut donner efcortc à aucuns lübiets des Florentins qui fe vouloyent 
rebeller contr eux, les Florentins aulfi furent caufc que beaucoup de peuples & citez tant 
enlaTofcanc qu’en la Romagne de la iurifdiétion de l’Eglifc fe foufleuerent contre le Pa- 
pe fous l’cnfcigne des Florentinsjà l’exemple defqucls les BouIonnois(cftant le Capitaine 
[can Ancuth forti de leur ville pour aller obuicr aux rebellions des autres ) fe mirent en li- 
berté. Blondus,Platine. 

Es t a n t la guerre rcnouuellec entre les Anglois & Efcoflbis,bataille fc donna, qui fut 
iceparlesEfcolïois. Hcdor Boëtiusliu.i6. 

h l’aflemblec des eftats de Pologne tenue en la ville de Caflbuic,le Roy Loys fit défi- 
ler Marie l’vne de fes filles Roy ne de Pologne apres luy. Martin Cromcr. 

' E N v ir. o n ce temps Theodorclc plus ieune des fils de Ican Paleologue Empereur de 
rcce fut fait Prince de la Moree,lors que fon frere Emmanuel Prince de Thçflalonique,! 
|d on dit maintenat Salonich ou Thermc, fut conuaincu d’auoir machiné quelque rebcl-j 
ui contre le Roy Amurath, quipour celle occafion enuoya fon Bafla nommé Charati- 
contrc luy , lequel le dechafia dclàditte Salonich & de tout le pays qui en dependoit, 
quel il prit poffelfion pour fon maillrc,fans que Paleologue en olàll gronder, ne mefmcj 
retirer fon fils dechalTé deuers foy. Lequel à celle occafion s’en alla rédre à la mercy d’ A-i 
murath,quiluy pardonna. Laonic fans Ipecifier l’annec où cecy aduint. 

Macairi Caloyer de Grece fut apres Philotheus Patriarche de Conllantinople lef- 
|accde2.ans7.mois6.iours. Onufrius. 

EtXors Roy de Hongrie aùoit trois filles nommées Catherine, Marie &Heduige ou 
nduige:de la première defquellesil contracta celle annee le mariage àuec monfieur Loys 
le France Duc d’OrIeans:& en faueur d’iceluy les royaumes de Naples, Sicile 8c Comtçz 
deProuencc ôePiedmont furent donnez audit Duc Scà fes hoirs dclccndant de ladite 
Catherine. Et où le Pape n’cull Voulu accorder l’inueRiture defdits royaumes, l’vne des 
trois filles duditRoy fut accordée audit Duc à fon choix. Mais il fut déclare que ce feroitj 
Catherine , ainfi que porte l’inllrument de ce contrat datté du ly. lourde Décembre de 
jpffii anncc,comme il fc voit au threfor des Chartres de France. 

i ' ’ . 



,..f — i. 

ionde. 6413 


1 


Ed'Allemagne. 


* 7 


Rd'EfcoJfe. 7 




1 


R de France. 


12 


1 R.deDannemarch. 1 


BS*,: y. 


1 


Dde Naples. 


3 J 


R.deSuejJe. 13 




1 


Dde Venife . 


S 


R. de Hongrie. 33 




» 


: RdeCaJhlle. 


7 


R.dePologne . 5 


■ • * 


■1 


R.iArragon. 


40 


RdcBocme. 29 


u&ce. 19 


1 


R J Angleterre. 


5 ° 


R. Othomans. 23 



ITtrcfues faites entre les Rois de France & d’Angleterre furent caufe quon donna 
^ Fl grànd nombre de'compagnies de foldats François, Anglois, Bretons, Gafcons & 
Ki lcfqucls ayant accoullumé de viurc du mellict de la guerre, fc raflemblerent fous 
:urs Capitaines, qui les conduircnt Comme autresfois dedans le pays de Lorraine 
^ " ' AA A Hij 
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duquel ils prindrentléur brifce au pays d’Alfatie , en là Comté de Fcrrcttc , faifans d 
merucillcux rauages & degafts de villages j pàysj biens & maifons des champs , outre les 
excez qu’ils faifoyent furies perfonnes< Qui fut caufe que les Bernois & autres Suiffcs les 
voy ans approcher de leurs terres fe mirent en point de les bien rcceuoir . Au moyen de- 
quoy forcé leur fut de fe demander & diuifer, dont ils furent facilement deffaitsen pl 
heurs lieux. Naucler& autres. 

• L’o kdonn anc ê du Roy Gharlesle quint, par laquelle il ordonna que les' fils des 
Rois de France fuccedans à la couronne pourroyent cftrc couronnez, ayans attaints l’aa-j 
gc de i4.arts/ut ccftc annee publiée en Parlement le ü.iour de May. 

L e feigneur de Coucy foy difant heritier delà Duché d’Auftriche , à rajfon de là mè- 
re quiauoit cfté fœur du dernier Duc décédé fans enfans, mena vnearmee en Auftrichc 
par la permiflion de l’Empereur , à fin d’en deietter ceux qui l’auoycnt occupée. Mais fau- 
te de viurcs le feit retirer fans rien faire. Iointqu’vnc telle fucceflion ne venoità filles. 
Froiflàrt. 

Le Légat du Pape irrité merueilleufement de la rébellion de tant de peuples contre le 
Pape , feit aflieger la ville de Fauence par fon armée : qui entra dedans par force , à caufe 
dequoy elle fut mifcrablcmcnt faccagcc & pillée * Orpourcequcce Légat fembloit mal 
faire les affaires defonmaiftre, il fut rappelle, & le Cardinal de Gcncuc enuoyé en fon 
lieu en Italie, qui y arriuaauec fix mille hommes de cheual Bretons. Lefquels il mena de- 
uant la ville de Boulogne pour la remettre enrobeiffanceduPape. Mais les Boulonnois 
s eftoyent fi bien préparez à fe defendre , qu’ils leur firent la figûe. Occafion pourquoy ils 
furent tranfportez deuant Ccfcne , qui pour eftrc moins tenable futprife d’aflàult , & fac- 
càgec par la permiflion dudit Légat. Blondus,SabeIlic. 

Qv e l qj b s Baronsde la grande Pologne s’ennuyans d’eftre gouuemez par les e- 
ftrangers , enuoyerent quérir Vladiflaus ditîe Blane, nepueu du feu Roy Vladifiaus Lo- 
<Sic, en France, où il failoit profeflîon de la vie monaftique au monaftere de fainâe Bcni- 
gnede Dijon en Bourgongnc, pout le faire leur Roy. Tellement qu’il obtint difpcnfc du 
Pape pour aller accepter la condition qu’ils luy offroyent. Mais les Lieucenans du Roy 
Loys s’oppoferent fi bien à fes entreprinfes, qu’il fut fruftré de toutes fes intentions, eftant 
mefme contraint de fe rendre à la mercy du Roy : comme tefmoigne Martin Cromer , & 
ion épitaphe q.tïi cftfur fon fcpulchre en laditte Abbaye de Dijon , où fon corps fut porté 
par fon brdonnance,eftant décédé à Strasbourg! an 138 8 . 1 e ta.d’ Auril. 

A v mefme tcmpsles Cheualicrs de Pruffc entrèrent auec deux armées dedans la Li- 
tuanie jou ils bradèrent k ville de Vilne , & faccagcrcn t Samogcthic. Chronique de Po- 
logne. . y 

‘ v V V aide max. x Roy de Dannctriarc mourut, laiflant vné fille* vriique nommée Mar- 
guerkc,qui cftoit vefue de feu Hacquin Roy de Noruerge,lequel luy auoit laifïo d’elle vn 
fils nommé Olauc en bas aage. A caufe dequoy le gouuernement tant du royaume de 
Danneraarc que de Norucrge demeura entre fes mains au nom de fondit fils l’cfpacc de 
à.ans. Albert Crants. 

! V N e manière ou fc&e de gens qui fembloyent eftrc démoniaques, entre lefquels c- 
ftoyent dcsjfemmes auflî bien que des hommes, s’efleuerent ccfte annee, allans danfant 
énjcmble publiquement fans aucune vergongne, leur eftant aduis qu’ils danfoyent de- 
dans vnffcjiüc. de fâng, encore que ceux qui eftoyent auprès d’eux n’en viflènt rien. De 
Façon qu’ils fe pourmenerent en ceft cftat par hr ville d’Aix en Allemagne , & par les pays 
deHainauk& de la France: où ils donnèrent occafion au vulgaire d’eftimer qucc’cftoyér 
gens qui auoyét cfté malbaptizcz par des preftres concubinaires. De fa çon qu’on fe vou- 
loir cfmouuoir contre le Clergé , n’euft cfté qu’on y remédia par exorcifmes. Pierre de 
Premonftfc. 
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Iea-n Paleologue Empereur de Grèce auoitcftécydêuant deictté defonËmpirc par 
Ion fils Aridtonicjà laide que les Geneuois luy auoycnt prefté en celle entreprinfe. A cau- 
fc dequoytrouuant les Vénitiens aufli fauorablcs en Ton endroit que les autres à Ton fils, 
fefeit rcïlituer par eux,& leur donna fille de Tcnedos que Ton fils auoit ia dônee aux Ge- 
neuois en fau^ur de leurs fccours. Qui fut caufc que les Vénitiens les en dcchaffcrcnt. Ce 
qui fut aufli la fource & origine de la quatriefme guerre qu’ils eurent entr’eux . A l’occa- 
iion de laquelle les Geneuois s’allièrent du Roy de Hongrie, & des feigneurs de Padouë,à 
fin de tailler plus de befongne aux Vénitiens. Ce que Blondus, Platine Sc Sabcllic tefmoi- 
gnent ellre aduertu l’annce que le Pape Grdgoire retourna à Romc-Combien que Laonic 
ne fait aucune mention de celle deie&ion ny reflitution de Paleologue. Mais on pourroit 
bien penfer qu’Andronic aurait à l’exemple de Sanzes fils d’ A murât, voulu dechaffer fon 
pere, qui fe ferait remis à l’aido des Vénitiens. ^ 

L’emperevr Charles accompagné du Duc de Vvirtcmberg aflïcgea la ville d’Vlme, 
à caufc de la defobeifiance des citoyens d’icelle : lefqucls toutesfois fe défendirent fi con- 
ftamment, qu’ils ne peurent ellre pris. Nauclcr. 

E n ce tcmps legnnc Roync de Naples efpoufa en quatriefme nopces Othon de Brun- 
fuig de la maifon de Saxe, qui elloit lors en Italie aux appointemens de l’Eglife. Pàndolfo 
Collinutio, 

Edovaxd Prince de Galles & Duc d’Aquitaine , fleur vnique de la Chcualerie An- 
gloife, m ourut le i o. iour de Iuillct, biffant vn fils nommé Richard , qui fut,fuy uant la vo- 
lonté du Roy d’Angleterre fon ayeul, recognu de tous les Princesd’Anglctcrre , pour le 
plus prochain & fucceffeur & premier heritier de la couronne d’Angletçrre . Polidore 
Virgile, Froiffart. 

Les Lituaniens (ous la conduite de leursDucsKeflut,VitoIde,Iageüo,Lubart &Gcor- 
gc entrèrent à grande puiffancc dedans la baffe Pologne $ d’où ils remportèrent vn grand 
butin. Vitolde , à ce qu’on dit , elloit fils dudit Kellud : mais Iagello qui fut cy apres Roy 
de Pologne, eftoitfils d’Oegird frere de Kellud. 

L e Pape Grégoire fafché des troubles & rebellions quifedreffoyent en Italie contre 
luy à caufe de fon abfcnce,fc refolut de fc retirer à Rome auec toute fa cour,cllant mefme- 
ment fort perfuadé de ce faire par le Iurifconfulte Balde Jadis fon précepteur, & par deux 
femmes fort renommées en ce temps, l’vnc Brigidc, & l’autre Catherine de Siennes reli- 
gieufes de l’ordre des lacobins jqui le difoyent auoir elle aduerties par reuelations diuines 
qu’il deuoit obtempérer à leur confeil.T cllcment quofous celle opinion il fc retira fecret- 
tement d’Auignon,&|i fit porter par mer auec toute fa cour à Ro me. Où il n’eut pas guc- 
res ellé,qu’il ietta fcntracc d’excommunication contre les Florentins, qu’il difoit ellre les 
premiers autheurs de la reuoltc contre luy ,s’ellans aufli faifis d’aucunes terres de l’Eglife 
qpi elloycnt enuiron eux ; & ayâs foullrait le Capitaine Ican Ancutli de fon feruicc , pour 
l’appointer à leurs gages. Mais apres qu’ils luy curent fait cognoillrc que fes excommuni- 
cations ne leur faifoyent peur,pource que les Legillcs les difoyent ellre nulles,d’autant ( à 
ce que dit Nauclcr) quelles proccdoyent de haine &: d’inimitié , eut recours aux armes, 
leur faifant commencer vne cruelle guerre. Blondus, Platine, Sabcllic. 

I e a n Bocacc Florentin, homme excellent en bien dire & eferire en langue Tofcanc, 
mourut, ellant François Pétrarque Prince de la Poëfic Tofcane décédé l’annee preccden- 
tc.Palmcrius. Auec iceux floriffoit Catherine de Sienne, de laquelle fe trouuent plufîeurs 
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cpiftrés,fignamrhcnt celles quelle cfcriuit au Pape Grégoire pour le faire reuenir, qui for t 
fi élégamment couchées, qu’on n’eftime pas que les deux prementipnnez les euflènt pc i 
di&er plus eloquemment. 

I e a n Horneby moyne de l’ordre des Carmes , ayant rëfpondu par eferit à Ican Stc - 
kefe Iacobin qui auoit eferit contre l’ordre desCarmes, Rit cftimé auoir furmonté fon ac - 
ueffaife. Balæus< , •• - 
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E s T A N s les pourparlez de paix de nul effc&,& les trefues expirees, la guerre fc recb- 
mença entre les François 6c Anglois. Tellement que le Roy de France enuoya fon arme c 
de mer courir 6c rauager les ports 6c villes maritimes d’Angleterre; 6c fit en mefmc inftant 
aflîegcr la ville d’ Ardres par le Duc de Bourgongne fon frere. De forte qu elle luy fut ren- 
due par compofition . Au moyen dequoy la licence de pins faire courfes fur la France fut 
oftcc aux Anglois deCalais. Mais d’autrepart le Duc d’Anjou 6c le Conncftabic alla affic- 
her la ville de Bergerac en la Gafeongne, qui leur fut renduepar compofition ,& faiâc 
exemple à plufieurs autres de faire le femblabic, apres qu’ils eurent défiait en vne rencon- 
tre l’armcc que le Roy d’Angleterre auoit en ces quarticrsdà » De laquelle Thomas Fclc- 
ton cftoit chef, qui demeura prifonnicr auec beaucoup de feigneurs de Gafeongne. Ce- 
pendant Iuiin de Galles Capitaine de quelques nauires Françoifes , voulant aller aflîcgcr 
la ville de Mortagne fur la mer, fut mal-hcureufcment occis par vn de fes gens* 

Lors aufii Edouard 3.du nom Roy d’Angleterre dit de Vvindezorc , faifant fesappa- 
reils pour pafler auec vne armee en France contre les François , fut arrefté d’vnc mdladie 
de laquelle il mourut le 13. iourdeluin. Au moyen dequoy Richard furnommé de Bour- 
deaux, fils du feu Prince de Galles, aagé de 1 o.à n.ans , reprefentant le feu Prince de Gal- 
les fon pcrc , fucceda au royaume d’Angleterre 6c en fut couronné Roy le 16. iour de Iuil- 
lct, afliftans les Ducs de Lenclaftre & de Vvaruich fes oncles, tuteurs & gouuerncurs. De 
façon qu’il eft compté auoir régné dés lors l’dpacc d’enuiron ü.ans. Froiflàrd, Nangis, 
Polidore,Lilius. 

A v mefme temps auflî Robert Roy d'Efcoflc recommcnçaguerrcaux Anglois, & feit 
en forte qu’il prit le Chafteau de Bcrnich fur eux, qui fut quelque temps apres regagné par 
le Comte de Northumbellâdérlequel voulut outre plus entrer auec fes gens plus auât de- 
dans l’Efcofle , mais vne partie d’eux fut mife en pièces par les Efeofiois. Ce qui fut eaufe 
de faire retirer les autres. Froiffard, Polidore,Heâor Boëtius. 

L e s citez Impériales d’Allemagne eftans en guerre contre le Comte de Vvirtemberg 
luy donnèrent vne bataille cruelle près la ville de Reuthlingen: de laquelle la vi&oire leur! 
demeura , ayant le Comte perdu grand nombre de feigneurs, BaqpnS & gentils-hommes! 
de fon parti. Naucler. 

La guerre eftant efehauffee entre les Vénitiens &Gcneuois , les premiers qui mirent 
armee en mcr,furent les Gencuois; laquelle fous la conduitte de Lodoico Fiefco alla ren- 
t confier celledcsVcniticns,qucconduifoit Vi&orPifan,enIamerMaiour. Mais ccfutàfi 

mauuaife heure pour lesGeneuois, qu’ils furent rompus & deffaits. Dcquoÿ leurs citoyens 
fceurcntfimauuaisgréàleur Duc Dominic Frcgofe{ comme fi cefte male auenture leur 
fuftaducnucparfâcoulpc)qu’ilsledepofcrcnt&encofi : rerentenprifonaucc PierrcFre- 
gofe fon frere . Puis au lieu d’eux fubrogerent en leur dignité Ducale le feigneur Niçolo 
Garco,& inflitucrcnt leur Admiralfur merle feigneur Lucian Auria. Blondus, Sabcl- 
lic. 

Lors 
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gne pour les imperfections qui cftdyent en luy, d’vhe telle dignité. D’autant qu’ayant l’ef- 
prit lourd Si ftupide, encore ne s’eftudioit-il de le façonner ny aiguifer par aucun exercic e 
oueftude honneftc& louable, aitiS l’appliquoit feulement à voluptez, ordures 8c infa- 
mies. Or s’il a cfté tel comme d’vn confcntcmeht tefmoignent les hiftoriens Allemans, 
il me femble qu’il n’y a point eu moins de faute aux Eledeurs de l’auoir cfleu , qu’au pcirc 
dcl’auoirfaideflirej pourcc que le vendeur n’a pas moins de deshonneur en celle mar- 
chandée que l’acheteur. Ce qui fc dit pour ceüx qui fans difcrction 8c modeftie ont vou- 
lu rapporter au pere feul tout le mal qu’ils difent eftreaduenu à l'Empire par le fils. A l’oc- 
cafion dequoy il fut cy apres définis du tiltre 8c delà regence des affaires. Maisiltrouua 
toufiours moyen de s’y remettre > iufques à ce qu’il fut totalement fupprimé par l’Empe- 
reur Sigifmund,enuiron zi. ans apres le trcfpas de fon pere: qui luy lainà encores deux au- 
tres frétés, à fçauoir ledit Sigifmund,qui eftoit Marquis de Brandebourg qui fut encore ci 
apres Empcrcur,& Ican qui fut Comte de Lufatie. 

Estant le Roy de Nauarre conuaincu d’auoir machine la mort du Roy , gUefre Iûy 
fut recommencée , 8c le Conneftable enuoyé auccarmee crt Normandie pour le faifîr de 
toutes les terres d’iccluy, 8c defmantcler toutes les forterefTcs qui y eftoyér. Apres laquel- 
le execution il mena fon armee en Breragne au fecours de là ville de S. Malo , que le Duc 
de lenclaftre defeendu auccvnc armee eftoit venu aflieger. Tellement qu’il le contrai- 
gnit à Cil venue de lcuer fon camp, 8: fc retirer en Anglctetre:au moyen dequoy il eut l’op- 
portunité d aflieger le Chafteau d’Aulroy, qui tenoit encore pour le Duc, 8c fe le faire ren- 
dre par côpofition. De façon que tout fut lors réduit en fobciftance du Roy en Bretagne, 
excepté Brcft , 8c certaines autres places de petite importance. Au inefme temps le Roy 
Charles eut cinq puiffantes armées en diuers lieux contre les Anglois, à fin qu’on entédi ft 
qu’il eftoit mieux entendu aux affaires que fes foldats ne fes Capitaihes. Froiffart,Nangis. 

Galeas frère de Barnabas V icomte de Milan en partie mourut le 4-iour d’ Aouft,laif- 
fant deux fils , Iean Galeas , 8c Azzo:lc premier dcfquels , qui eftoit l’aiftiê , Sc Comte de 
Vertus fucceda à la principauté de fon pere. Donatus Boffius. Auquel Galeas Marie Roi- 
ne de Sicile fut en la mcfme annee promife en mariage au mois de Décembre par IcCom- 
te d’Artale fon tuteur, qui la tenoit en garde au Chafteau de Catane , à condition qu’il l’i- 
roit efpoufer dedans vn an. Mais Raimond Comte de Monte Catino qui eftoit de fes ad- 
uerfaires voulant mettre la Roinc en liberté trouua moyen d’entrer par furprinfc dedans 
le Chafteau où elle eftoit au mois de Ianuicr enfuyuant . D’où l’ayant tirée il la tranfporta 
par mer à Barcelone cnEfpagne,oùillafit efpoufer à Martin fils de Martin, Comte de 
Blafmont 8c de la Lune en Arragon , fécond fils de Pierre 4. Roy d’Arragon : auec lequel 
elle demeura iufques à l’an 138 6. Thomas Fazel. 

L e s Vénitiens firent ccfte année quelques exploits de guerre les vns fur les autres cû la 
Dalmatic,fans fe donner aucune mémorable bataille. Blohdus,Sabellic. 

La ville dePampclunc capitale du royaume de Nauarre affiegee par Domlean In- 
fant de Caftille , fils âifnc du Roy Henry * fit par le fecours des Anglois dcliurcc d'eftre 
prife. Froiflird. 

Dïmetmvs grand Duc de Rufiiedeffitcefte annee, qui eftoit au compte des Ruf- 
fiens l’an 68$6. de la création du monde , en vnc grande bataille le grand'Cham nommé 
Temnich Marnai de Tartaric, 8c mit toute fon armee en routte. Sigifmund Baro. 

P a 1 a z e 1 t du Bazait, que Froiffard appelle l’Amorabaquin, les Turcs Moratbeg, les 
Arabes Moratbegi,d’autres Bafan , s’eftant cftabli au fiege de fon pere ne fe tenoit encore 
pour bien affeuré , tant que fon frere aifné appellé par Laonic I acuppes , 8c par les autres 
Suleiman,fcroit en cftre. A caufe dequoy deuant quela mort de fori pere peuft eftre noti- 
fiée en Afie où il eftoit, il l’enuoyâ quérir au nom d’iceluy, Comme pour venir parler à k»y, 
en telle diligence qu’il fe trouüa entre les mains de fon frere, qui le fit mourir deuant qu’il 
feeuft ce qui eftoit aduenu à fon pere. Au moyen dequoy la principauté des Turcs demeu- 
ra audit Bazait iufqu a fa mort l’efpace de ij.aris, Icfqucls aucuns ont voulu commencer à 
l’an 1373. mais ftous déclarera qu’il les faut compter d’icy. 

Grégoire 11.de ce nom cftant auli&de lamort exhorta (comme cfcritGcrfon en 
(onliure Deexaminatione) les Cardinaux qui eftoyent auec luy de ne plus adioufter foyà 
perfonne qui fc vucillc faire croire par rcuelations ou par apparence de religion. D’autan; 
qu’il fetrouuoit au repentir d’auoir à telle occafionlailfc la ville d’Auignonpour reueni; 

I à Rome, 
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àRome,prcudyant bien quelle traifnee & fuitte de maux.& dé calamitez en reuiendroit à 
la Chrcftienté apres l'on trefpas, qui fut ccftc anneele 26. ou 18.de Mars. Ce qu’on veit in- 
continent aduenir par les Cardinaux qui eftoyent à fa fuittc:dont le plus grand nombre e- 
ftoyent François , qui fc difpofoycnt de faire vn autre Pape de leur nation . Mais les Ro- 
mains en vouloyent quoy qu’il aduint vn d’Italie , à fin qu’il n abandonnait plus leur ville. 

| De façon qu’ils fe mirent en armes, &r en fi grand nombre deuant le ConeJauc, qu’il n’y 
i eut pas vn des Cardinaux qui n’en fuit clpouuanté , ne qui ©fait parler d’eflire autre qu’vri 
Italien, cftansmelmcmcnt fi haftez que force leurfut dénommer &declarer lepremierj 
de qui ils fefouuindrcnt cafucllemcnt lefecond iour d’Auril: Quifut rArchcucfque de 
Bariau royaume de Naples , qu’on nommoit Bartholomi. Lequel fans fc faire gucrcs fe- 
mondre, accepta tout incontinent leur élection , fe faifant nommer V rbain 6. T ou tesfois 
Theodoricdc Nicn quifut fon fccretairc, & qui femble auoir eferit fort librement ôt fans 
paflion l’hiftoire du grand fchifmc qui furuint de celte elc&ion., afferme qu’elle fut faifte 
làns contrainte ôc fans violence : confelïint cependant que les Cardinaux furent grande- 
ment trompez de l’opinion qu’il s’eftoit acquile enuers eux par fon hypocrifie , leur ayant 
tait paroiftre vnc faulcc monftrc de modcftic &c de finccrité de mœurs , accompagnée dé 
quelque fçauoir ôédexterité d’cfprit. Maisqu’ils nemirentgueresà ferepentirde J’auoir 
clleu,s cftans bien toit appcrceuz de fes humeurs, mettant en euidcncc l’orgueil & la fierté 
Jdcfon cœur non feulement enuers eux & les autres Prélats ( encore qu’il la vouluft pallier 
du prétexte de reformation,mais aulfi enuers les Princes & grands feigneurs qui l’allcrent 
falucrà fonaduencmentrcômefut Othon de Brunfuuig, Prince deTarétc,n\aridc la Roi- 
ne de Naples, lequel prenant garde à fes façons défaire, diftà pluficurs que ce Pape fc fc- 
roitditeTurbain plu ftoftqu’Vrbain.Tânt y a finalement que tous fes Cardinaux lelaiflc- 
;rcnt,&: fe retirèrent tous cnfemble en la ville de Fundi au royaume de Naples,où ils efleu- 
rentpour Pape fous l’appuy delà RoineIcanncenuironlcio.de Septembre Robert Car- 
dinal de Geneue, pour l’oppofcr à luy, qui fe fit nommer Clément 7. Payant choifi , corne] 
dit Thcodoric de Nicn, auec Nicolas Clemengis, le cognoiflant ambitieux , fumptueux, 
indigcnt,de large confcience:au relie de noble race & bien fuyui de grand nombre depa- 1 
rcns,alliez, nobles & autres, lequel s’en alla refider auec fa cour en Auignon , où il prefîda] 
iufqucs à fon trefpas fcfpace de iy.ans,n.mois,i8.iours. Telle fut l’origine & commence 
ment de ce grâd fchifmc qu’aucuns difent auoir efté le 21. qui fut fignifié par beaucoup de 
prodiges cfpouuantablc$,& dura en l’Eglife l’efpace de 40.0U 50. ans. A caufe que les Rois 
d’Efpagnc,de France, d’EfcoIfe & de Naples prindrent le parti de Clcment, demeurant le 
relie de l’Italie fous la rccognoiflànce du Pape Vrbain:lcqucl fc voyant mal accompagné 
de Cardinaux, en créa îtf.pour vnefois,à fin de remplir là cour. Et puis fe biffant condui- 
re par fon naturel qui eftoit cruel & vindicatif, s’appliqua de toutes façons(au lieu de cher 
cher de mettre la paix en la Chrcftienté) à trouuer les moyens de fe véger de fes ennemis, 
& des iniurcs qu’il cftimoit luy auoir efté faites , fignamment par la Roine de Naples. Cari 
il la defmit & fpolia du royaume de Naples, l’attribuant à Charles de Durazzo , qui eftoit 
auec le Roy de Hôgric fils de ce Loys de Durazzo, duquel le frere nommé Charles auoit: 
cité tué cy deuant par le cômandemcntdc Loys Roy de Hongrie . Mais afin d’attirer les 
Florentins à fon parti, illcsdeflia des ccnfuresque fon prcdcccffeur auoit iettecs contre 
eux,& s’allia pareillement auec tous ceux qui auoy ent efté auparaûant rebelles à l’Eglife. 
Cependant aulfi luy ôrfonaduerbirc enuoycrentdc terribles bulles au dcfaüanrage l’vn 
de l’autre,efquelsils fe nommoy ent réciproquement Antcchrift,fchifmatiqué, hcretique, 
tyran, larron, traiftre^iniquc,femcur de zizanie, & enfant de Belial. Iean de Ligni Do&eur 
es droits publia vn traitré en faueur d’Vrbain , & l’Abbé de S. Vvaft Confcillcr du Roy de! 
France vn autrepour CIemcnt.Tous deux enuoyerent leurs Légats en France pour Etire 
entédre leu r caufe. Ce qui fit que les Prélats & l’vniuerfité de Paris s’alfcmblerét par deux 
fois. Mais apres que le Cardinal de Limoges eut prcfcntcvne déclaration delà maniéré 
corne le Pape Vrbain auoir cité efleu, qu’il monftroit dire violente, tyrannique & contre 
les fa notions canoniques, confcrmant fon rapport eftre véritable & entier par vn grâd fer- 
ment qu’il fit.par lequel il obligeoit fon aine, fut conclu d’vn commun accord qu’il deuoit 
cltrecrcu. D’autant(àcc que cütNangis)qu’ilneferobloitpasqu’vnhômc detelleautho- 
fité & fçauoir que luy ,& qu’on auoit toufiours cognu de bonne confcicncc,cuft voulu 
mentir à fon eleient au danger de fon ame pour le profit d’autrüy. De façon quece futla 
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eau Ce pourquoy la France fc déclara pour Clement. Ioint poffible ce qu’il efloit plus amy 
des François que Ton aduerfaire . Duquel Nicolas Clemengis en Ton liure De corrupto Ec- 
clefi<ejbtts^as[cen ccftefortc: Depuis (dit-il) que pour l’infuportable dcspcchez la furie 
fehifmatique s’cfl fourrce,y eut-il oneques home plus mifcrablc que noftre ClementPLc- 
quel tant qu’il a vefeu s’cfl tellement rendu feruiteur des feruiteurs aux Princes & à toute 
la vilenie de France, que le plus pauurc efclaue du mode ne deuroit ouy r.Il donnoit lieu ' 
tout, il s’accômodoit au tcmps,il faifoit place à l’importunité des poflulans, il faignoit,di: 
fimuloit,promcttoit amplement aux vns des bénéfices, aux autres des paroles. Ilfcpai 
forçoit fort de plaire & appaifer par collations de bénéfices, tous ceux qui par flateries ou 
plaifanterics efloyent les bien venus en cour,àfin qu’à laide d’iceux ilpeuft acquérir la 
grâce 5 i faueur des maiftres. il confcroit doneques les Eucfchez & autres principales d:;- 
gnitez vaquantes à ieuncs brauereaux,auec lcfqucls il s’aimoit fort. Finalement pour plus 
facilement acquérir la bonne grâce des Princes, pour l’entretenir apres l’auoir acquifc,cô- 
tregarder apres l’auoir entretenuc,augmcntcr en la contrcgardant,il leur enuoyoit de fon 
plein gré pluficurs prefens & eflrenes,leuroétroyans toutes les exaâiôs fur le Clergé qu’il 
leur plaifoit demander, & mcfme le plus fouuent leur offrant volontaircment.En telle fer- 
uitudede domination iy. ans & plus fc font paffezauec telle calamité qu’on ne pourroit 
croire. Theodoric de Nich,Froiffard,Pandolfo Collinutio, Platinc,Nangis, Stella, Iean 
Paleonidorc. 
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V n courrier du Roy de France allant en Efcoffc fut arrcflé en Flandre par le Comte: 
qui fut caufc que le Roy conceut vnc défiance deluy. Ioint qu’il retenoit le Duc de Bre- 
tagne auec luy, lequel à celle occafîon fc retira en Angleterre.Mais les Flaments vindrent 



bien tofl apres à luy tailler de l’autre bcfongne,qui fut commécee par ceux de Bruges, qui 
voulurent deflourner le cours de la riuiere du Lis pour la faire palier par leur ville . Dont 



voulurent deflourner le cours de la riuiere du Lis pour la faire palier par leur ville . Dont 
ceux deGand à qui lachofeimportoit,s’cfmcurcnt en telle maniéré contre leur Comte 
qui fcmbloit fauorifer aux autres, qu’ils ne fc contentèrent pas feulement d’auoir tnaffacré 
fon Baillif & aucuns autres de fes officiers , mais auffi fc mirent en armes , & l'allèrent luy- 
mefme affieger dedans le Chaflcau de Tcrrcmonde(apres qu’ilcn fut parti) & puis allerét 
deuant Audeuarde:d’où le Duc de Bourgongne les vint faire leuer & retirer par façon de 
paix, qui dura bien pcu.Enuiron lequel temps aufli les Anglois & Nauarrois de la garnifon 
de Cherbourg en Normandie pour le Roy de Nauarrc, rencontrèrent aux champs vnej 
trouppe de François qu’ils défirent . Le Roy Charles fit aufli derechef faire le proccz au 
Duc de Bretagne, & déclarer par arrcfl priué du droit qu’il auoit en fa Duché. Froifiàrd, 



Nangis. 




La paix qui fe fît celle annee entre le Duc de Vvirtcmbcrg t£ les citez Imperia 
dura longuement. Qui fut caufe queles citez entrerct en ligue auec les citez du Rhin pour 
leur defencc.& que le Comte aufli fc mit d’vnc autre auecieComte Palatin du Rhin,& les 
Princes de Bauiere : tellement qu’ils reuindrent en guerre. Ealaquelle le Comte Palatin 
fut affailli par l’armce des citez,laquelle il défit & repouffa. En fin quâd ils eurent recipr r 
quemcntfaitplufieursprifes &faccagcmcnsde villes les vns furies autres, le Duc d’A 
ftrichc s’en méfia fi auant, qu’il les mit d’appointement. Nauder,Auentin. » [ 

L e Pape Clément eflant en la vi lle d’Anagnia fit venir de France vn Capitamènonu 
Monzoia fon nepueu, auec vn autre Breton nômé Silueftrc Bude,accôpagné de bô nom 
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brcdc gens de guerre, pour réduire par leur moyen les terres de l’Eglife en fan obçiflan- 
ce : tellement qu’ils s’emparèrent entre autres du Chafteau S . Ange. Qui fut caufe qu’Y r- 
Witi ayant appointé le Capitaine Ican Ancuth à fon feruice,renuQyaaucc le Comte Bar- 
benc de Barbiano çontr’eux . En telle forte qu’ils fe choquèrent à bon efciçnt le 19. iour 
d’AuriljOÙ le rnal-heur totnba fur les Clçmcntips,quifurent deffaits dcmèurans lcursCa- 
pitaincspriforinicrsjqui furent menez en triomphe à Rome.Occafion pourquoy Clemët 
le retira en FrânÇc,cogrioiflant qu’il ne feroit plus bon pour lu y en Italie» Eftât accompa- 
gné de la Roine icànne de Naples iufques en Auignon : laquelle fe voyant fans enfans & 
fans grand fupport,adoptalors potir fils Loys Duc d’Anjou frere du Roy Charles, luy fai- 
fantdonation du royaume de Naples 6C de Sicile apres fa mort par l’aiithorité 6c confert- 
tement dudit Clement.Quifut le premier commencement des raifons qu’a toujours pré- 
tendu 6c prétend la maifon D’Anjou au.rpyaume de Naples , là où la Roine s’en retourna 
incontinent apres que tout Cela fut arrcftç.Pandolfo CoIlinutio,Froiflàrd. 

L b Pape V rbain permit ccftc année aux Boulonnois de fe mettre en liberté , 6c fe gou- 
uerner félon leurs loix. Lcandcr. . , 

L’ a a m e k des V enitiés ancree au pott de Pola fut deffaite 6c rompue par Lucian Au- 
ria Admirai des Geneuois. Mais il fut tellement bleffé au combat, qu’il en mourut : & eut 
pour fucceffeur en fa charge le feigneur Pierre Auria fon frere, qui alla mener fon armee 
iufques au port de Vcnifc : & ne pouuant entrer dedans ,.feictta fur plusieurs ifles voifincs 
delà cofte Dalmatiquc,lcfqucllcs il mit entre fes mains, aucc le port & la ville de FofTa 
Clodia, qu’il prit d’auault.Qui cftoit de rdle importance aux Vénitiens, qu’ils rcmirét fou- 
dainement vne grande armee de mer pour l’aller retirer , nonobftant les affaires qu’ils a- 
üoyent ailleurs. Tellement que kur Duc Contarin auec fa vicillcfle s’offrit à eftre condu- 
âcur du fiege qu’il alla mettre dcùant, accompagne de Viétor Pifan:op ils s’opiniaftrerent 
en telle façon, qu’ils firent toutes chofcs pour n’en partir deuant que le rauoir, 6c ofter tou- 
te commodité à leurs ennemis de le fecourir . Auquel fiege on tient aufli qu’ils commen- 
cèrent premièrement à mettre en effet l’vfàge des Canons & Bombardes, qui leur auoit e- 
fté enfeigné par vn certain Allemand. Blondus,decad.z.liu.io.Sabellic, Énneade 9 .ÜU. 9 . 
fon liurc des gëftes des Vénitiens. 

Cependant Loys Roy de Hongrie allié des Geneuois,du feigneur de Padouc , & 
del’Àrcheuefqued’Aquile» enuoyavnearmce au terroir de Treuifc contre les Vénitiens 
fous la conduite de Charles du Durazzo fonnepueu : lequel toutesfois deuant qu’auoir 
fiit aucun exploit mémorable s’en retourna en Hongrie pour leuer l’armee qu’il fc délibé- 
rait mener au royaume de Naples. Blondus,Sabeilic. 

H e n k t z.du nom Roy de Caflille,apres auoir fait paix auec Iç Roy de Nauarre mou- 
rut le tour delà Pétecofte, ayant cfté cmpoifonné,& laifTa vn fils vniquenommé Ican , qui 
(ùt premier du nom,lequel luÿ fucceda au royaume de Caftillc,Cordo\ië,Leon,Seuillc 6c 
autres, s’eftant fait couronner le 13 .de Iuillctjaucc lequel le Roy de Portugal entreprit bié 
toft apres la gucrrcrcommc tefmoignent Froiffard,Nangis, la vieille Chronique de Flan- 
dre, 6c Alfonfus Cartagena : félon lefquels aufli nous continuons icy le commencement 
defon rcgrie,cncore que Franc.Tarafa 6ç Mich. Ricius l’ayent voulu attribuer à l’an mille 
trois cens feptante fept. 

Z 1 e m o v 1 t e Duc de MafTouie mourut, laiflant deux fils Iean 6c Ziemouite qui dépar- 
tirent entr’eux fa fueceflion. MartiriCromer. 

L es Bulgariens ScTriballiens furent fubiuguez 6c réduits en la puiflance de Baiazeit 
deuant qu’il repafiaft en Afie. Laonic. ' 

M ah o mmit furnommé Lagus ou le Viel mourut, laiflant fil fueceflion à fon fils de 
mefinenom que luy , qui fut iouu nombre des Rois de Grenade , 6c furnommé Guadix, 
pour l’affeâion qu’il auoittoufiours portée à vne des principales citez de Grenade qu’on 
nommoitGuadix.Ileut ceft heur d’etire le premier de tous lesRois qui auoyent régné dé- 
liant luy, qui eut toute fà vie iouiflànce paifible 6c entière de fon royaume, fans aucun trou- 
bleny empefehement ne fans violence : à quôy luy feruit bien de ce qu’il fut loyal en pa- 
roles, fans fauffer ne trcfucs qu’il eut accordées auec quelconques quecefuti. Mais il 
seftudia fort à fortifier & munir les villes defon royaume pour l’aduenir. On tient que 
fon règne dura n.ans feulement. Efticnne Gàriney en fon hiftoirc d’Efpagne. 
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I £ a n de Therano Chambellan du Pape V rbain voulant faire du bon valet Compofa 
en ce temps vn traitté en faueur de fon maiftre ,qui fc commence Reddite qu* funt Cafarit 
Céfiiri,& qu* funt Dei Deo. Auquel il s’cfForçoit de dcmonftrer par raifons que ces paroles 
de Icfus Chrift, Rendez à Cefar ce qui appartient à Cefar,ne furent dites que*pour certain 
temps ; à fçauoir deuant qu’il montait aux deux , faifant fefuir à ccftc intention le palfage 
dcS.Iean chap.n.felonlaverfiotl Latine vulgaire, Cum exaltatus fuero à terra , , omnia traham 
ad meipfum. Comme fi Icfus Chrift auoit voulu déclarer par lefdites paroles qu’il fubiugue 
roitles Empires 8c Monarchies du monde, les oftant aux Rois , Empereurs & Princes par 
fes Apoftres & difciples,qui les conquefteroyent pour luy apres fon Afccnfîon en humili» 
té,patience, affligions 8c pauuretez, félon qu’illeur auoit commandé lors qu’il leur défen- 
dit de n’auoir en poffelfion or ny argenr.Mais que ceftc defenfe qui n ’eftoit que tcmporcl- 
Ie,expira quand lès règnes & Empires furent conuertis par cux.Tcllemcnt qu’il leur a crté 
depuis licite 8c à leurs fucccffeurs confequemment de polfcdcr & vfer des richcffcs, déli- 
ces 8c autres bics mondains, mefmementaufli de regner fur les hommes comme fur leurs 
fubiets,fignâmcnt au Pape, qu’il côclud par telles raifons eftre le Roy des Rois & Seigneur 
des Seigneurs. Mais vn peu auparauant auoit efté compofé 8c publié du comandement, à 
ce qu’on dit, de Charles Roy de France , vn autre liure de contraire matière 8c argument 
fous le tiltre Vu fonge du verger, lequel traittoit 8C difpuf oit fort amplement 8c en telle forte 
delapuiflànce Papale, qu’ilnc luy attribue ny le glaiucciuilfurlcs autres Euefques,ny au- 
cune authorité temporelle furies Princes laies. 

Adam dcMurcmen Angloiscompofarhiftoiredefontempsdepuistfo.ansiufqucsà 
ceftc annee. Duquel aufli fut côtemporain Guillaume Packington, qui fut Treforier fous 
le Roy Edoüard 8 . qui cfcriuit fcmblablement l’hiftoirc de fo n temps en langue Françoi- 
feenvnœuurè'aparc, 8c en vn autre les geftes de cinq Rois d’Angleterre depuis la 9. an- 
née du Roylcan. 
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Lis communes du Languedoc ayans demandé fecours au Roy contre les compagnies 
qui leur faifoyent la guerre, obtindrent que le Côneftablc leur fut enuoyé pour les défen- 
dre. Lequel en y allant aflïegea vn Chafteau nommé Rançon en Auuergne,où la maladie 
le furprit , de laquelle il mourut le 13 . iour de luillet, biffant vn regret ineftimable de foy à 
toute la France , mcfmement au Roy Charles pour les bons & loyaux feruices qu’il auoitj 
receuz de luy. Lequel voulut incontinent bailler l’eftat d’iceluy au feigneur de C oucy,qui 
auoit la renommee d’vn dès plus fages feigneurs de la France. Mais il le rcfufa fort raode- 
ftemcnt,remonftrant qu’il appartenont mieux au feigneur du Cliffon qu a luy. Tellement 
qu’il fit fuyurc fon conieil . Le Roy apres cclà ne la fît guéres longue : car ayant veu paffer 
l’armee des Anglois tout au trauers de fon royaume , la maladie le vint furprendre , delà 
quelle il expira le ifciour de Scptébre,laiffant deux fils Charles 8c Loys,qui fut Duc d’Or 
leans.le plus aagé dcfquels,qui cftoitCharIcs,nc pouuoit lors auoir plus de i 4 .ans,. A caufe 
dequoy il y eut quelque different entre fes trois oncles , tât pour la tutelle d’iceluy 8c gou- 
uernement du royaume,que pour fon couronnemét. Mais il fut en fin arreftéparles trois 
eftats,que le ieune Roy fuyuant la loy de fon pere feroit incontinent facré ; que les affaires 
tant de la guerre que de la paix feroyet maniées 8c réglées en fon nom; qu’il figneroit tou- 
tes depefehes de fa main. Que des Ducs de Bourgongne & de Bourbon, l’vn oncle patcjj 
ncljautrc matcrncl,auroycnt le foing de la nourriture 8c inftru&iô des deux ieunes Prin 
ccs. & que le Duc d’Anjou le plus aifné des oncles feroit dit 8c appelle regét; qu’il prefidi 
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rokaùConfeil. Au moyen dequoy la garde des trcfors& finances qu’auoitlaifiècs le feu 
Rovjluy demeura, qui montoyent éôme on a eferit à dixhuid millions . Lefquels il con- 
uertit en les praprcs'vfirges, mefinemcac atr voyage qu'il fit à Naples . Cependant le cou-* 
ronncmcntiduiêuné Rby fc fît iepremioriour dcNoucrobrc . Auquel Philippe Duc de 
Boutgongnc^ômc premier Pair dtFràoc<î,nc voulut pas permetre que Loys Duc d’An- 
jou fon> frété- aifné le.preccdafh Oliuier du! Cliflbn cftok ia lors Conncftable de France au 
licifdefcju Guefclân^i^iiexihbioit mcriccraprcs luy oc/tochargc d.cuant tous les autres. Au 
refteon fait comptpquaie tegnedu Roy Chéries 6;qiii futfurnommé Le bicn aimé^i du- 
ré iufqu-à la mort içfpâcc dc^.i;pns, : i.ràais t y.ioursw > FroHTard, Annal. de France , aucc la 
continuation dos Ahnalès Françoifes de frcrc Guillaume de Nangis, qùifîhiflènt cnccft 
endroit félon l'exemplaire eferit à la main que i’aydeuersraoÿ.. - ... 

L e Comte de Bonquingham dernier fils du feu Roy Edoüard d’Angleterre, eflant à la 
requefte du Lhnrde Breragqe defcédu aurevrie grade artpee allais, trauerfa delà toute 
la f rance iufqu’cn Bretagne, fans que le Roy Charles voulait -permettre qtfil fuft côbatu 
finon à la maniéré’&fcs deux autres années q ui eftdÿfchl cy deuant p aflcesrcftirnant le plus 
certain de les laiflcr pafler fahs pouuoir faire plus ^e'ffial, que de lescombatre auec dâger. : 
Tellement que la fin de celle éntrcprix>lèTut qu’ils aÇerent âffiegërla ville dëTsIantes , qui ! 
futfi brauement défendue par IcsFrançbis-qu’ellc lesaccula l’cfpace de detnr ans, au bout 
dcfquéls ils furent encore contraints dcJa laificr fans auoir riea_fii<k. Froilfard. 

L i s Gantois Tctombans en leur felonnic firent 'derechef quelque fdutc contre léur 
Comte pendant qiril cftoiten;Francc;de laquellc il fc votilut refentir. Tellement qu'il in- 
cita les gentils-hommes a leur faire la guerre.' Mais le faix en rcüint lui luy :d autât que les 
villes&places qui tenoyent pour luy en pâtirent, nonobftant qu’il cutbienlàrcuengc; 
deux en, beaüeïDupdeTenconfaesrjfic^ce^nfBiqffdîrantvôuIttafiiegef la ville «IcGahd, ! 
ilpètdit fon temps rcflanc.coiitraint de «kircribfi camp fimspjâx ne lâris côfttpofîtiqn. ; 
Vieille Chronique de Flandre, FroifEmL ; " ; ! 

L’invinxioh des Bombardes que aousappeHons Canons fût celle. 'üinéc cxcogî- 
tee&ttouueepar vn moync;d’Allcmngnénammé*Bettold Schôuarts ou le Noir grand i 
Alkumiftc, Sc mkc premièrement ai v&gepar les Vénitiens eh la guerre qli’ils auoycnf 
contrcies Gcneuois,mcfmement au liege de la ville de Fofià Clodiâj que les Vénitiens a-*' : 
uoyent tellement àcceur qu’ils empefehorent quelle nefiift nef eftaich iè ne fée ou rué par 
les Gcneuois,defqucls ils firent deux grandes defebnfijtufes. Èn T’vflc defqüelleS leur Ad- 
mirai Pierre d‘Àuria fut occis, ayât faitfxxtrdcnoir défaire Icuerlefîcge.Au moyé dequoy 
élioleux fut en fin rendue parcôpofitionJci.iour dcTuin. Quifut caufeqüe Viétor Pifan 
Capitaine dcl’armee Vénitienne cut encorc loifir d’aller courir iufqucs au port de Gcti- 
ncsimais en le retirant il mourut, & cqtpour fucceflcur en là charge le feignçur Caroloze- 
no.Blondus,Sabellic. Naudertoutcsfois afferme du wpportd’Âchill es Ga[flarus,querar- ; 
riileric fut en Vfagcdés Ian13y4.cn lanacrdc Dannemarc. 

A la follicitation du Pape Vrbain, Charles de Dtarazzo arriua en Italie auec grande ar- 
mée doHongfbisjpour conqueftcr le royaume de Naples. Pandolfo Coll. * ' 

Vviadisiivs Duc d-Opolic fut infliuiègouucrncur de Pologne par le Roy Loys. 
Qlibniquc de Polognc. ' j - r. :: 

,T tt B m Nilc k Mamay grand Cam des Tartares delà Horde de Zanolha, ayant rame- 
nèvnéplus grandcarmeequcla precedente contre ; Demetrius Duc de Ruffic , fut dere- 
cbëfauec plus^iandc perte, honte St confufion vaincu par luy. Sigifmund Baron. 

: L Jfefclklmcqui cftoit en l’Eglifc engendra vne telle licence en plufieurs perfonnages de 
grand fçauoir } fignammcnt ên ThcoIogie,qu’iIs s cflbucrent en ce temps à rfeprédre les vi- 
ccs fitabus detPrclats StminiUrcs del'Egîlfc: entre lefquels fut vn Gérard Ridder Alle- 
Biandtkqueltoiitesfois s’adreflà principalement aux Mendians, contre lefquels il cfcriuit 
déuxiiuK^âkti tuiez Lachrym* EccUJùe. Vltrcdus Bolcon Anglois , qui mourut cefte année 
auoit auflî publié Vn liürc contre leur mdndické,auec vn autre contre leurs querimonies, 
pbus raifon defcpiels lés Jacobins le déclarèrent heretique , encore qu’il Ce fuft oppofè en 
d’autres articles à.Vviclef. Outre lefquels vn nommé maiftre Matthieu de Paris natif dt 
Boemc compofe ÿn volume fort ample, intitulé de l’Antechrift, où il s’efforce de demon- 
fttef.par plufléurs argumerit riifons qu’il cftia an monde. 
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Environ ce temps s'elleua au royaume de Perfe vn feigneur de la ville d’Ardenet s 
nommé Sophi,qui fe difoit eftre de la race du grand Hali gendre de Mahommet, pour ra -! 
Ton dequoy ayant cité la puifïancc des T urcs grandement débilitée audit royaume par 1< s 
Tartaresj il commença librement à urefeher & remettre fus la fefte 8c religion dudit Ha li 
(qu'aucuns eftiment eftre appeliee des Turcs Sophikr ) la faifimt fi bien valoir quîl s’a< - 
quift pluficurs fcdatcurs 8C difciples , aufquelsil fit prendre pour différence d’auec les at - 
«es le Turban & Tolopan rouge à douze eftages, à l’occafion duquel on les appelle Qu< > 
fclbach,quHignifie teftes rouges . La fe&e desquels s’eft toufiours depuis fi bien entrer» > 
nue, que tous les Perles la tiennent auiourd’huy, à caufe que leurs Roys font de k race é < 
ce Sophi,qui laifla vn filsnommc Guines, qui fut ayeul d’iûnacl Sophi . Cceiius Auguft ;-| 
nusliu.j.dc l’hift.dcs Sarrazins. 
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Les Anglois ayans failli de prendre la cité de Nantes , donnèrent permiflîon au Duc 
de Bretagne de refaireià paix auec le Roy de Erance,en telle manière qu’il pourroincôme 
il fit par i’intcrceffion de les amis, en faifant derechef hômagéde la Duché auec promette 
de fidelité à toufiours . Cependant les Gantoisapres aiioir fait quelques pertes allez mé- 
morables de leurs gens contre le Comte , prindrent pour leur Capitaine general Philippe 
fils de feu laques Arteuelle ou Harteuelde(qui auoit cfté iadisleur Capitaine au temps de 
Philippe de Valois) fous la conduite duquel iiss’cnallercnt en nombre de cinq à fix mille 
donner vne algarade à leur Comte iufques deuant laville de Bruges, de telle furie qu’ils fe 
mirent pelle-melle dedans la ville ;de forte qu’iken demeurèrent maiftres. Qui fut caufe 
lue beaucoup d'autres villes qui ne s’cûoycnt encore esbranlees, fe déclarèrent auec eux. 
\ l’exemple aufli dclqucb le peuple de Paris 8c de Rouen fe mutina pour les grandes rad- 
es fidmpofts qu'on lçuoit,& qu’on vouloit encore le ucr fur eux. Tellementquelepopu- 
aire de Paris pilla 8c faccagea pluficurs maifons des plus riches : 8C aufifi mafiacra tout tant 
[de luifs qui peurent tomber entre fes mains , fans pardonner aux femmes ny aux petis en- 
fans. Dont il fallut enuoyer le feigneur de Coucy pour l'appaifer. MâisleRoy s’-en alla en 
pef fonne à Rouën. Froiflard, Annales de France. 

Les Comtes de la Marche & de Clcucs faifoyent guerre en ce temps à l’Archeucfquej 
de Colongne,& le Comte Palatin à l’Archeucfque de Maience. Funccius. 

L e populaire d’Angleterre opprimé comme celuy de France de charges 8c d’acaâions 
infupportables par les nobles s efieuafemblablemét à l'inftigation d’vnprcftrc cotre eux, 
qui leur prefehoit que toutes choies deuoyent eftre cômunes entre les Chreftiens. De fa- 
çon qu’ils entrèrent dedans la ville de Londres,où ils maflacrcrent le Chacclier auec plu 
ficurs nobles. Mais le Roy ayant aficmblé fes forces, fit en forte qu’il les dijfipa apresen a- 
uoir fait paiTer vn grand nombre parle fil de l’efpce. Froiifard,Polidorc. ; ? 

Charles de Durazzo citant entré en Italie fit premièrement guerre aux Florentins 
& aux Pifans 8c aux Senois , de façon qu’il leur fit acheter & payer bien chèrement lapais 

3 u’il leur donna.Et puis mena fon armee dedans le royaume de Naples, qui fiat reccuc de* 
ans la ville paries Ncapolitains.où apres auoir defeonfit l'armee d'Othonde Brunfuuig, 
8c iceluy pris prifonnier, cotraignit la Roine Ieanne fit femme, qui seftoitfatfuce en vndet 
Chafteaux de la cité , de fe rendre à luy le i. iour de Septembre par compofition . Au 
moyen dequoy tout le refidu du royaume fe rendit en vn inftant à luy , duquel il auoit e- 
fté couronné parle Pape V rbain auparauant le a.iour de Iuin.Pandolfo Collinutio,Onu> 
friusdeca. 3 . 1 iu.i. 

Les 
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Les Vénitiens fcdcffians de pouuoir défendre la ville de Treuife contre le Seigneur 
de Padouc,la meirent entre les mains des Dues d'Auftrichc. Bonfinius dec. i.liu. 10. tcf- 
moigneque le Roy de Hongrie rabaiffa fl fort leur caquet cri celle guerre, quils eurent 
allez d'affaires dûrcfnauant de contregarder les places qui eftoyent à eux, fans plus s’ingé- 
rer de s’empieter fur lautruy pour agrandir leur Empire. Eh Hn par l’éntremifc du C omte 
de Sauoye la paix fe traitta entr’eux, & les Geneuois 8 c leurs alliez,qui fut accordée le 1 4 . 
iour cfAouft, ayant duré ce derhier different l’clpace de 6.ans, 4. mois , aux conditions 
qui font récitées par ledit Bonfihius,Blondas te Sabellic. 

F t il ica n d ou Ferdinand Roy de Portugaise difimt ahoir compalfion de la calamité 
des filles dufeu Roy Dom Pierre de Caftillé, qu’il veoit déshéritées, prit en leur faueur les 
armes contre le Roy Dom Iean:& enuoy a demander fccours en Angleterre.Quifut cau- 
fe que le Comte de Cantebruge,qui auoit cfpoufé la plus icüne defdites filles, s’embarqu a 
aucc vn bon nombre d’Anglois qu’il mena en Portugal. Cependant que le Duc de Len- 
claftre & en alla faire trefues pour trois ans aueç les Efcoffpis^ifindauoir moyen de le fui 
urc. Froiffard. 

Estant Temnick Mamay ou Marmay Cam de Tartarie décédé ou oCcis, vn nom- 
mé Iuchfamifch ou Tuchtamich, tint l'Empire Tartarelque apres luy. Lequel aufli apres 
auoir confcrmç te cftably fon cftar, mena fes forces contre le Prince de Ruffie, afin de re- 
parer la honte te le dcfaftrcqui cftoit aduenu à fon predeceffeiir.T cllcmct qu’il entra de- 
dans la Mofcouiclc i6.iourd’Aouft,où il defeonfit l’armee des Rulficns:&puis affiegea la 
cité de Mofcouie,en telle forte quelle luy fut finalement rendue par compofition.Cc que 
Sigifmund Baron en fon liu.dcs Mofcouites tefmoigne cftre aduenu le 6890.de la crcatiô 
du monde félon le compte des Rulficns.Ncâtmoins toutesfois Philippe Olmen te autres 
racomptent que.cefte année 138 i.lc grand Duc de R uifie vint auec vne armée de trois ccs 
mille combatans afficgcr le chaftcau de Nienhufiis au Diocefe de Torpate en la Liuonie, 
qui fut fi brauemét défendu contre luy qu’il faillit à le prcndre:cftans par fa mort les Ru f- 
nens en fin contrains de leuer honteufement leur fiege.Pource qu’il y fut au rapport d'au - 
cunsmiraculeufementmisà mort. 'd’autant qu’on letrouua tranfpercé d’vnc flefehefans 
qu’on feeuft d’où elle auoit efté tircc.Cependant on eft d'accord que ce Duc de Mofco- 
uie,qui fe nommoit Demetric fut pere de Bafile fceond,qui luy fucceda à fes eftats. 

L e royaume de France fut merueilleufement grcué en ce temps à l’occafion du fehifm c 
qui cftoit enl’Eglife,d’impofitions,d’annates, décimés, de grâces expeâatiues 8 L autres 
telles in uentions,que les Cardinaux qui cftoyent 3 fi.fans les autres courtifans d’Auignon 
fouftenus 8 c viuans principalement dudit royaume, prenoyent,occupoyent te referuoyét 
à eux tous les bénéfices, prclaturcs 8 c dignitçz Eccicfiaftiqacs, 8 c enuoyoient leurs ferui- 
teurs s’enquérir de la valeur d’iceux.Le Pape auifi faifoit de grandes exaâions tant pour 
les vacquans,que des décimés 8 c arrerages qu’il demandoit à ceux qui auoyent tenu les 
bcncficcsjdifantqnc tous les biés des gens d’Eglife appartiennent au Pape. Il vfoit outre- 
plus de referuations te grâces expcdatiucs,tcllcmcnt que ny clercs, ny lettrez,ny eftudias 
de l’Vniucrfîté,ny aucuns gens de bien ne pouuoyét obtenir vn feul bénéfice. A caufe dc- 
quoy l*Vniucrfité de Paris en feit faire remonftrance par vn Regent nommé maiftre Iean 
Ronce au Duc d’Anjou Regent de France. Lequel en fut fi fort irrité qu’il le feit mettre 
en prifon: Et eùft encore fait prendre le Redeur & aucuns des principaux de lVniuerfité, 
s’ils ne fefuffent euadez de fes mains fe retirans à Rome vers le Pape Vrbain.Quoy enten- 
du, le Pape Clement eut crainte que 1 ’ V niucrfitc ne fe foubleuaft contre luy: à caufe de- 
quoy il permit au Rcdeur de leuer vh décime fur les bénéfices, afin d’eftre maintenu par 
luy. Annal.de France, mer des hiftoires. 

H v g v e s Ambriot cy-deuant Preuoft de Paris te Superintendant des finances de Frâ- 
ce, ayant efté grand aduetfairc des efeoliers de Paris,s’acquit fi bien leur haine qu’il fut ac- 
cule celle année par eux de plufieurs crimes,mefmement d’hercfic, comme ayant mal par- 
lé des facrcmcns.Tcllcmcnt qu’ils le feirent par l’Euefque de Paris déclarer hérétique, & 
condamner à perpétuelle prilon, encore qu’on confeffé qu’il auoit en fon temps tresbien 
gouuemélaiuftice te la police de Paris. Mais lesParificns en leur fedition les meirent 
hors de prifon, pour le faire leur Capitaine. Neantmoins ilfe defroba d’eux fi finement 
qu’on ne levitoneques depuis. Annal.de France. 
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Le Comte de Flandre Ce trouua fi mal-mèné de Ces fubiets , qubrf aïyant plusllôÙen 
tout (on pays delà la riuierc du Lis où il fuft obe'r,futcôtraint d’adoir retcrtirs par lçlrioy c 
du Duc de Bourgongnc au Roy, qui fc délibéra nonobftant (à icuncflc de i’aller fe courir 
en perfonne. T cllemcnt qu’apres auOir fait mandement! les gcns,fc rrbtntà accbhfpagnc 
d’vneauffi belle armee qii’Orieuft point veu de long-temps en Flàndfc , au fcommenec- 
ment du mois de Nouembrc,y cftant entré par la vaillance d aucuns gentilshommes Frâ- 
çois,qui d’vnc hardiefle héroïque trouucrcnt au haZatd de leur vie le lieu par où toute l’ar- 
mee pafla la riuierc,ayant defeonfit vne trouppe de fix mille Flamcns qui le gardoyent , 
encore qu’ils ne furent que fix cens lances cri tout* te que ce fuft le paftage dont lesr enne- 
mis fc doubtoyent le moins.Lefqucls toutesfois fcmblcrét faire fi peu de cas de Ceftc pre- 
mière baftonnade , quils rie laiflerent pourtant de fc venir preferiter auec leur gran- 
de flotte, qui poUuoit cft te de 40. m ille combaràns,deùant l’oft de France, pour le comba- 
tre. De fa^on qu’ils butent bataille auprès d’vric petite ville nommcc Rofebccqucda vieil- 
le Chronique de Flandre dit que ce fut le 14.de Noucmbre:Froiflardlc xj. Mais tant y-a 
que les Flamcris y furent ft lourdement trairtetj qu’ils payèrent l’amende de leur témérité 
parla perte qu’ils fcireüt de zo.ou.30.miHe dfc leurs hommes, qui demeurèrent furie châp 
auec leurArteuellede corps duquel cftant ttouué, fut pendu! Au moyen dequoy la pluf- 
part des villes rebelles fc rcifccircnt cri l’obciflancc de leur Comte. Mais les Gantois furet 
encore ft obftinez qu’ils ne voulurent venir à raifon. Ioint que la faifon cftoit lors fi con- 
traire, qu’on n’eut moyen de les contraindre. Qui feit que le Roy remena fon armee en 
France. FroifFard, vieille Chron.de Flandre. ' 

A v qxe l temps le Duc d’ A uftriche ay ant fait exécuter à mort aucuns de fes fùbicts, 
pour s’eftre faits bourgeois de Lucerne, fut caufc que les Lucernois & Suiffcs ropirentles 
trefucs qii’ils auoiét auec luy,& s’emparerét tât de force que d’cmblcc de la ville de Roté- 
bergjSc de plufîeurs aufli qui luy appartenoyent. Occafionpourquoy il leur commençais 
guerre, accompagné des gentilshommes qui eftoyent leurs Yoifîns, qui feit qu’ils rcccu- 
rent tant plus hardiment la ville de Sempach en leur confédération ,fe voulans les bour ■ 
geoi? d'icdle deliurer de la tyrannie te feruitude de leurs gouucrneurs. Chronique de 
Suifle. 

le an Duc de. Lorraine cftant à Paris mourut. Au moyen dequoy fon fils aifné nom- 
mé Charles luy fucceda en la Duché de Lorraine. Richard de Vvaffebourg. 

I E a N N e Roynede Naples fut contre la compofition qu’on luy auoit promifepar 
l’ordonnance de Charles de Durazzo.fuiuant le mandement duRoy de Hongrie, cftran 
glce au mefinc lieu où elle audit fait le fcmblable d’Andrcaffe le 10. iour de Itfln. Mais à ht 
Princcflc Marie fa fécondé fœur la tefte fut couppee : laquelle auoit cfté femme de Ro- 
bert Comte d’Artois. On dit auffi quelle fut l’aymee de Meflirc Ican Boccacc de Certal 
do,qui pour lors florifToit:& pour laquelle il efcriuiten fa langue vulgaire ces deux bures 
tant elegans.la Flamtnette, & le Philocolc, Pandolfo CoIlinuti(*,Onufrius. 

Av Seigneur André Contarini Duc de Vcnifc dcccdc fut fubrogé en la dignité Du- 
cale le Seigneur Michel Mauroceno ou Maurofini,quî mourut 4. mois apres fon efleétiô, 
te eut pour fucccfïciir en la mefmc dignité le Seigneur Anthoinc V enicr, par laquelle elle 
futexcrccerefpacc de i8.ans.C’cft celuy qu’on dit auoir fait mourir fon fils en prifonpou 
quelque affez tolérable faute par luy commifc. Blondus,SabclIîc,Contarin. 

Apre: 
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A p r. e s le Seigneur Nicolo Garco fut fait Duc de Gcnnes,lc Seigqcur Leonard Mon- 
calda. Leandcr. 

A Ludôuic Prince de Mantpuë dcccdé, fucccda le Prince Francifquc Gonzague fon 
fils en la mcfme principauté. Leander. 

Le Comte de Cantebrügc arriué eü Efpagne prit par ficgc premièrement le chaftcau 
de Fighiere,& puis la ville de Ban fur le Roy de Caftilledcqucl toutesfois apres auoir afFé- 
blé fes forces, cftonna tellement le Roy de Portugal qu’il fut côtraint de s’appointer auee 
luy,en Iuy donnant (à fille en mariage contre la volonté des Anglais, aufqucls fut par ce- 
lle occauon force de fe retirer en leurs pays. FroifTard. 

C e fut en la mefrrie faifon que le nom SC tiltre de Conncftablc fut premièrement in- 
troduit & rcccu en Caftillc,& eut ccft honneur le premier vn Seigneur du pays nommé 
Dom Alfons d’Arragon, Comte de Dénia, Sc Marquis de VilcnarCommc récite Garincy, 
qui tcfmoigne auffi qu'au raefme temps on y feit fcmblablemët des Marefchaux d’armee 
ou de camp à l’iditatiort des François.T ellement que les premiers qui exercèrent ccft of- 
fice furent Dom Fernand Aluarez de Tolctte,& Dom Piero Ruys de Sarmicntedcfqucls 
on appelle encore en Efpagne les Maiftres de campo. Ce nonobftamnos hiftoiresde 
France tefmoignent que le Seigneur du Guefclin auoit cfté auparauant fait Conneftable 
dcCaftilIe parle Roy Hcrity. 

L e populaire de Londres en Angleterre irrité contre l'Archcucfquc de Cantorbie qui 
auoit fait emprifonner vn preftre nommé Iean Balle, fe mutina en telle façon qu’il le meit 
à mort,& rcmcit ce preftre en liberté. Iean Leland. 

L o y s Roy de Hongrie & de Pologne, Prince vertueux, vaillant & belliqueux , mou- 
rutle fécond iour,ou fclon d’autres le 13.de Septembre, laiflant deux filles: l’aifnee nom- 
mée Marie, que les Hongrois receurent pour hcriticre de fon pere en leur royaume, Sc la 
nommèrent le Roy Marie, comme fi elle fuft maflerà fin que fon mary qui cftoit Sigifmüd 
Marquis de Morauie Sc de Brandebourg, fécond fils du feu Empereur Charles, ne preten- 
dift à la regcnce 5c adminiftration de leur royaume.Mais ils donnèrent à leur Roync, fa 
mcreElifabcth pourgouuernante & tutrice. De façon qu’elles régnèrent enfemble en ce- 
ftc forte l’efpace de z.ans.Mais les Polonois ayans promis dés le viuant du feu Roy de re- 
ccuoir ledit Prince Sigifmund fon gendre pour leur Roy, l’exclurent neantmoins de la 
fucceflion de fon beau-pcre,tantpourcc qu’il fe monftra trop auftere en quelque point 
qu’ils defiroyent obtenir de Iuy, que pource que la nation Allemande leur cftoit fufpc&e. 
Tellement qu'ils aymerentmieux auoir lafœur de laRoyne Marie qui fe nommoit Hc- 
duigdc ou Heduinge pour leur Roync, laquelle mefme ils déclarèrent telle en l’aflcmblcc 
de leurs eftats. Bonfinius , Chronique de Hongrie , Martin Cromer , Annales de Si- 
lefie. 

L’ah 78f.de l’Hegire la maifon de Iacob fils d’Habdulach premier Roy de Marin ou 
deBenimarinfutdefpouillee du royaume de Maroc en Afrique : fclon Iean Leon liu.z. 
Mais au liure j.il appelle Abufahid le dernier R oy de ceftc famille cfdits royaumes, qui a- 
uoit vn coufin nommé Sahid qu’Abdilla Roy de Grenade prit prifonnier de bonne guer- 
re: Sc puis le voulut mettre à rançon pour vne fommede deniers, laquelle toutesfois le 
Roy Abufahid fon coufin ne voulut payer.Ce que Grenadin prit à tel defpit qu’il ne meit 
pas feulement fon prifonnier en liberté.mais aulfi Iuy donna vne bonne armee pour aller 
vcngerlalafchetédontfoncoufinauoitvfécnuersluy. La fin fut que Sahid feioignant 
encore vne autre trouppcd’Arabesmontagnarts,afficgea ledit Abufahid dedans la ville 
dcFeZ par ïcfpace de 7.ans. 

Le Pape Vrbainfevoyant(commcefcritPIatine)dcliuré delà crainte des François, 
ou bien ayant crainte, ainfi qu’eferit Theodoric à Nien,quc le Roy Charles de Naples ne 
fclaifTaft enfin ou par faute de confeil,ou par entendre malfes affaires, deietter par eux du 
royaume de Naples, fçachât bië les préparatifs que le Duc d’Anjou faifoit pour y venir, fe 
tranfporta vers luy,tant pour Iuy communiquer fonconfeil,que pour impetrer la Duché 
dcCapua,dontildefiroitfaireihueftir fon baftard ou ncpüeu nommé Francifquc Pre- 
guano ou Butillo.Mais il fe trouua fi bien rebuté de fa demande, qu’il ne peut diffimulerle 
mefeontentement qu’il prenoitdccerefuziufqucsàlcfairc entendre par menaces : lef- 
quelles aufli irritèrent le Roy fi extrêmement, qu’il feit retenir fa fain&eté en garde l’efpa- 
ce de quelques iours,au bout dcfquels il le rcmcit enliberté àl’inftance & prière des Car- 
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dinaux:au (quels toutesfois il en rendit fi pauure rccompcnce,qu’eftant venu en lai ville de 
Noccra, il ne les feit pas feulement mettre en prifon, mais auffi les feitfort cruellement 
torture r en la géhenne, les foupçônant d’auoif confpiré auec lé Roy, & le Pape Clément 
contre luy. Thcodoric de Nien. 

E n vn Concile des Prélats d’Angleterre aflemblé à Londres, la doûrine de Ican Vvi- 
clef fut condamnée comme hcretique,erfonnce & fcandalcufcrpource quelle impugnoit 
& contrarioit aux traditions & dccifionsjdc l’Eglifc CathoIiquc.Et pour raifon d’icelle il 
futau/fi enuoyc en exil, duquel toutesfois il fut rappcllé quelque temps apres. Abquel 
temps aufli toute l'Angleterre fut merueilleufement cftonncc d’vn merueillcux tremble- 
ment de terre, qui furuint lors qu’on donna fentence contre Vviclcfiainfi que recite Tho- 
mas Vvalden. Auquel temps vn des difciples de Vviclcf nommé Iean Purwey Anglois, 
feitvn commentaire fur l’Apocalypfe. Au refie pource que ledit Purwey compofa plu- 
ficurs autres eferits par lcfquels il confermoit & expiiquoit en tant qu’il pouuoit la 
do&rinc de fon maifire,les Catholiques le nommèrent le Libraire des Tollars & le glof- 
fateur de Vviclcf,qui eut auffi beaucoup d'autres difciples qui ne feirent pas moins leur 
effort de défendre fa dourine par la bouche & par la plumexomme PhilippeRepington 
chanoine & Abbc de Linceftrc, Nicolas Hcrfort, Dauid Gottre, Paking moine de Bc- 
land Dofteur en Théologie & Aifion. 
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Les Parifiens en l’abfence du Roy s’efioyent derechef mutinez en telle forte qu’ils a- 
ucïycnt pris les maillets pour figne de leur fadion,qui les fèirerit furnommer Maillottins, 
& à leur exemple mis la plufpart des autres villes de France en branfle de faire le fcmbla- 
blc. Qui fut caufc que le Roy à fon retour de Flandre lesvinc vcoir auec fon armee: qui 
leur abbaiflà fi bien leur caquet, qu’il feit trencher la tefte à trois cens des plus coulpables 
delafedition, & en chafiia d’autres par bannifTcmens ou priuation d’eftats & de biens. 
CafTafemblablementrefiatdePreuofides Mar ch ans &: desEfchcuins, ofiant quant & 
quant à la ville tous fes deniers communs.Cependaft t pource que les Gantois n ’auoyens 
peu faire leur accord auec le Roy de France comme ils euffent voulu , s’allièrent du Roy 
d’Angleterre, quifeitallcràeuxrarmeequclePapeVrbainauoit fait leuerpar fes Bulles 
pourfairelaguerreauxClementinsfcsaauerfâires.Tellement que fouzee tiltre elle dc- 
feendit en Flandre fouz la conduitte de l’Euefque de Nordouic,où elle conquefta le port 
de Grauelines auec les villes maritimes iùfques àl’Efclufcî&vint encore rencontrer l’ar- 
mee dcr Comte qui efioit de douze mille Flamens,de telle animofité qu’illa rocit hontcu- 
fement en routte le i y. Jour de May .Au moyen dequoy elle fc vintioindre auec les Gan- 
tois,qui les menèrent affieger la villè d’Yprc,quifutfi brauemét défendue que force leur 
fut apres pluficurs affauts & grande perte de gens de l’abandonner.Ioint qu’ils ne s’oferét 
hazarder d’attendre le Roy de Francc^ui reuintauec vnefipuiflànte armee en Flandre, 
qu ils n’ofcrentmcfmes pas entreprendre de défendre & retenir les villes qu’ils auoycnt 
prifes contre luy. Ainfi s’en alla ccfte belle leuee de boucliers d’Vrbaniftcscnfumce.Froif 
fard, Vieille Chron.de Flandre. 

E n v i r. o n le mcfmc temps Dom Sanche fils d’Alfons Roy de Cafiille , ayant efte ia 
par luy déclaré heritier de fa couronnc,fe rebella en telle forte contre luy, qu'il le priua de . 
toute l’adminiftration du royaume de Cafiille, & la prit entre fes mains , ne luy laiffanr 
pour fa retraitte que la ville de Seuille,où il acheua le refie de fes iours. Les hifioriens Ei- 
pagnols difent que ce mcfchefluy aduint pour auoir blafphemé contre Dieu, difant qui 

s’ileui 
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s’ilcuft efté lors quclc monde fut crcé,qu’ii euft fait beaucoup de chofes plus parfaite- 
ment qu elles n’eftoycnt.Mais il fut aufli puny de fon pariure,& pour le tort fait à fes petis 
enfans. Rodericus Sancius. 

V venceslavs Duede Luxembourg, & de par fa femme de Brabant, mourut fans 
enfans. Au moyen dequoy la Duché de Luxembourg retourna à TEropcrcur Vvéceflaus 
fonnepueu* FroifTard. 

Lo ys Duc d’Anjou fe portant pour heritier de la feu Roync de Naples, s’eftoît fait 
couronner Roy de Naples des l’annee precedente en la ville d’Auignon:& four ce tiltre 
eftoitpafle en Italie auec vne armée de jo.ou y o.millc hommes de guerre, qu’il feit en 
trer dedans le royaume de Naples par Labruzzo,fi auant qu’il arrefta fon feiour à Barlct- 
te,d’où il mena vnc forte guerre au Roy Charles,qui auoit à fon feruice le Capitaine Iean 
Ancuth & le Comte Albcric de Barbiano. Froiflard, Pandolfo Collin.Blondus. 

En la mclmc année le Roy Charles de France feit don au Duc de Milan & Comte de 
Vertus de porter fes armoiries cfcarteleesdc celles de France & de Milan, dont il luy bail 
la lettres dattecs du 2.8.iour de Ianuicr de ladi&c annee. 

Ferrand ou Ferdinand Roy de Portugal mourut au commencement du mois d’O- 
éfobrede ccfteannee, Iaiflàntvne fille. vnique nommeé Beatrix, née de légitimé mariage, 
que Dom Iean Roy de Caftille auoit cfpoufce,laquelle deuoit fucccder de droit à fit cou- 
ronne.Maisles Portugais eftoyent fi malaffe&cz enuers les Gaftillans,qu’ils nefe peuret 
induire à la laifler venir entré lès mains de leur Roy Dom Iean,ains prindrent le frere na- 
turel de leur Roy defunâ pommé Iean(combien queFroiflard l’appelle en quelque en- 
droit Denis)pour leur Roy.Çe que toutesfois ne fe feit fans grandes guerres & diflcnfiôs, 
qui durèrent 2..ans,àl’occafiondcfquclics lé Comte d’Oren .& i’Eucfque de Liflebonne 
furent inhumainement misa mort. 

Liemouitc Duc de Maffouie ayant pratiqué les volontcz de plufieurs Barons de Polo 
gne, fe voulut faire defigner Roy par eux,mefmemcnt aufli fe mcit en effort de réduire le 
royaume en fa püiflance:& tenoit ia plufieurs places en fa main, quand la Royne Elifabeth 
mere de la ieurieHeduingecnuoya vue armee de Hongrois fouz la conduitte du Prince 
Sigifmund fon gendre, & de l’Archcuefquc de Strigon ricre luy, qui l’empefcherent de 
venir au deffus de fes intentions. Martin Cromcr. 

P i e r i n fils de Pierre Roy de Cypre mourut fans enfans,à caufc dequoy les Genc- 
uois mcirent en liberté fon oncle Iacquesjqu’ils tendyent de long-temps en leurs prifons 
(pource qu’il auoit fait mourir le perod’iccluy)& puisle conftitucrent Roy de Cypre par 
faute d’autre fuccdfeur. On dit aufli qu’il fe difoit Roy d’ Arménie. Auguft. Iuftinian en 
fes Annal.de Gennes,auec Æncas Siîuiuscn fa CofmQgraphie.Selô lefquels aufli celac- 
ques auoit engendré en fa captiuitévn fils, que les Geneuois nommèrent Ianus, pourcc 
qu’il cftoit né en leur ville ; lequel ils feirent aufli fuccedcr au Royaume de Cypre apres 
le trefpas de fon perc. Tellement que ce fut fur luy que le Souldan Mclchella (ou félon 
d’autres Amclech)d’Egyptc alla prendre vengeance de la ville d’Alexandrie, qucle feu 
Roy Pierre auoit fait cy-dcuantfàccagcr, comme nous réciterons cy apres. Cependant 
l’hiftoirc de Cypre fait compte que ce Iacqucs régna zo.ans en Cypre, durant lefquels le 
droit du royaume d’ Arménie luy efeheut par la mort du Roy Liuon ou Leon. 

Thelesphore dcCufentiacompofiicncetcmpsvnliureintituléjDcstribuIatios 
futures 5 &: de l’eftat de l’Eglifc,cnfemble de la caufc du Schifme prefent, auec vnc explica 
tionfurrApocalypfcdeS.Iean.ArexemplcduquclHenrydeHafciacfcriuit vn autre li- 
urc touchât le mclme fchifmc De l’Antechrift, & du mcfpris du monde, enfemblc vn au 
tretraitté contre ledit Thelefphore. Balæus.Les Annal.de Silefic ontaufli noté que de 
ceftc mcfmc année Ieâ Huz natif de Boéme Thcologié,ayant veu aucü des liurcs de V vi- 
clcfs’affçdionnafi bicnenquelques-vns des points de fa dodlrine, qu’il commença de 
les défendre & diuulguer en fes prefehes & difputcs.Mais ce fut beaucoup plus froidem et 
que cy apres. 
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An d noNic filsaifnè delcanPalcalogucauoitculesycuxcrcuezauccfonfîlsnom' 
me Ican parle commandement de Ton pere (à câufc qu’il auoit cfté participant de la con- 
fpiration de Sauzes contre Ton perc A murath) mais non pas fi fort qu’il ne luy fuft encore 
refté quelque peu de vcué, moyennant laquelle il trouua moycn de fc faite conduire vers 
le grand Turc Paia*cit:& luy ayant fait entendre les intentions, receut quelque nombre 
de gens de gucrre,aucclcfqucls il fc mcit dedans la cité de Conftantinoplc, où furet trou- 
uezIeanPalcologuc&fonperc&fonfrcreEuimartucI,au(quclsil riefeit fêceuoir autre 
mal que de les tenirenprifonparrefpacede j.ansjpédailtlefqùéls l’Empire de CÔftanti- 
noplefut gouuerné par luyfclon que Laonic recite liu.i.Sàbeitîc adioufte Enne.9. lîu. 9. 
qu’il fucaufli aidé en ceftc entreprife par les GcncuoiS,cn faueur dequoy il leur rendit l’If-j 
le de Tencdos que fon pere auoit cy-dcuant donnée aux Vcniticns.Maisil cftime que ce- 
la fc feit l’an 137tf.Cc qui ne fc peut rapporter à la fupputation d’Onufrius, ny à la noftrc, 
qui monterons que Bazazeit n eftoit encore cnflegnc,s’il ri’a régné d’auantage qu’aucun 
n’aeferit. 

Est ans les Anglois chaffcz de la Flandre, le Comte Lbÿs dit de Marie fut vn iour 
(qu’on parlementoit d’accord auec les Flamens& Anglois) furpris delà maladie dont il 
mourut félon Froiflard ceftc année le 23. iour de Iartuicr. Combien que la vieille Chron. 
de Flandre mife en lumière par du Parc, cftime que ce fut au mois de Nouembrc de l’an 
precedent: auquel auffi elle finit, Scfemble que r*uthcurd’iccllc eftoit viuantdu mcfmc 
tcmps.Mais tant y-a que par fon trefpas madame Marguerite fafillc vnique , qui eftoit ef- 
poule de Philippe dit le Hardy DucdeBourgongne,fùtpaifiblemcntrcccuc ComtcfTc 
de Flandre, & fon mary Comte. En laquelle façon les Comtes de Flandre , d’Artois, de 
Bourgongnc & la Duché de Bourgongne, furent deftors vnies en eux. Les trefues cepen- 
dant qui s’accordèrent entre les François, Anglois te Gantois,tindrcnt la France toute 
ceftc année en paix. Froiffard. 

Loys Duc d’Anjou commcnceant de bien-faire fes affaires au royaume de Naples, 
tellement que fon cnncmy le tenoit (comme dit Machiauellc)quafi pour perdu, fut fùr- 
prisd’vnc maladie deuant la ville de Barlctte qu’il tenoit afliegee, dont il mourut le 11.de 
Septembre, laiffant fon entreprinfeimparfaittei A caufc dequoy fes gens s’en reuindrent 
en France fains &L fauucs par trouppes & par petites bandes: comme tcfmoignent Froif- 
làrd & 1 autheur de la vieille Chron.de Flandre qui viuoycnt lors, & parlèrent à ceux qui 
eftoyent de rctour.Ce qui eft aufli vnanimement conformé par toutes les autres hiftoircs 
de France, cnfcmble aufli par Blondus, Platine & Sabcllic. Neantmoins Pandolfo Col- 
linutio en haine de la nation Françoifc a ofé impudemment efcrirc,que Loys s’eftant reti- 
ré à Bari fut forcéde venir à la bataille auec Albcricdc Barbiano partifan du Roy Char- 
les,oùilfut hontcufemcntdefconfit,&ccllcmcmentblcflc que peit apres il en mourut à 
Bifeglij,veu que les précédons affermer encore expreflement que Charles n’ofàoncques 
hazardet fes forces contre Iuy.Somme qu’Engucrrand Seigneur de Couci , que Blondus 
&Sabellic appellent fimplcmcntl’Angeuin, Platine Andegraue, qui eftoit venu au fc- 
cours du Duc Loys auec u.tnille cheuaux,& ne s’eftoit encore ioint à luy , ayant aduer- 
tifTement de fon trefpas vendit aux Florentins le chaftcaud’Arrezo, qu’il auoit pris en la 
Tofcane,& fc retira en France. Au refte dudit Duc Loys demeurèrent deux fils nommez 
Loys &c Charles, qui luy fuccederenten fes droits & tiltres,nommément au Comté de 
Prouencc & Duché d’Anjou:defqucls la Ducheflelcur mere fc meit en poflcflionpoui 
| eux, 
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eux, leur faifant porter le filtre du royaume de Naples aucc leurs autres qualitcz. 

A v Seigneur Leonard Montaldafucceda en la dignité Ducale de Genhes le Seigneur 
Aptomatto Adornio. Leander. 

I e a n frère baftard d u feu Roy Dom Ferrand Roy de Portugal, fut du vouloir 8c à l’in- 
ftanccdu populaire de fon pays couronné en la ville de Coymbre Roy de Portugal le 
iour de la Trinité, fans le confentcmcnt de la N obi elfe, & contre le droit du Roy Dom 
IcandcCafHlle. Lequel à ccfte occafion fe délibéra de pourfuyurefon droit par armes, 
tellement qu’il en cômença la guerre aux Portugais, qui fe rcfolurent aufii de la bien rece- 
uoir. De forte qu’vne petite trouppc de leurs gens defeonfit vne beaucoup plus grande 
compagnie de Caftilliens deuant la ville de Trcntoufc au mois d’O&obrc. Qui fut caufe 
que le Roy de Caftilleaflembla vne plus grande armee, qu’il mena deuant la ville de Lif- 
febonne, qui fut fibrauement defenduë, qu’il fut apres l'auoir longuement afliegee con- 
traint de leuer fon camp pour le mener contre ceux de S. Irain,qui s cftoy ent rebellez cô- 
treluy. Froiflard, Au refte à ce Iean Roy de Portugal fut donné le furnom de Bonne 
mémoire.- lequel eut de Dame Philippe fille de Iean Duc de Lcnclaftre quatriefinc fils 
du Roy Edoüard,cinq fils & yne fille, à fçauoir Edoüard, Pierre, Ferdinand, Iean & 
Henry. 

L à Prinçdïè Heduigc eftant amenée deHongrie en Polognefut couronnée Roync 
lcif.d’O&obrc en la ville de Cracouie. Martin Cromer. 

Lis Philadelphiens faifans refuz do fe rendre à Paiazcit, fuiuant l’accord fait par Em- 
manuel aucc luy, furent afliegez des Turcs, & tellement prcficz qu’il vindrent par force 
apcç leur ville en leur puilfancc. Laonic. 
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Par. l’entremifc de la Duchefle de Brabant, le mariage des fils & fille du Duc de Bour- 
gongne auec fils 8c fille d’Aubert Comte de Hainault fe feit 8c confomma cefté année au 
grand defpit des Anglois. Auquel temps les trefues que les François auoyent auec lès 
Anglois &c Gaulois expirèrent. Tellement que la guerre recommença en France & en 
FlandreiOùrvndcsCapitainesdesGantoisdeffeitles François delà garnifon d’Ardcn- 
bourg.Mais de la part de France Iean de Vienne Admirai fut enuoyé auec vne armée de 
mer en Efcofic pour doner des affaires aux Anglois, où il eut plus d’affaire de fe compor- 
ter auec les Efcofïois qui ne voyent pis volontiers tant de François dedans leur pays,qu’à 
guerroyer les Angloisiqui fut caufe de le faire retourner deuant qu'auoir fait aucun ex- 
ploit mémorable fur eux: fînon qu’il eut la faculté d’cfpier quelles poüuoycnt eftrc les 
forces d’Angleterre. Dont ilenfelt vn tel rapport à fon retour , qu’il donna enuie au 
Roy de faire quelque entreprinfe deffus, en l’intention mcfme de laquelle furent faiâs 
les efquipages & appareils d’vnc grande armée de mer à PEfclufe , qui mcirent toute 
l’Angleterre en vne merueilleufe crainte . Mais Ië Duc de Berri feit tant par fes rc- 
monftrancci au moyen de fa grande authorité , 8c de la grande réputation où il eftoit 
enuers tout le monde , que l’entrcprinfe que le Roy faifoit d’aller en perfonne en ce 
voyage fut rompue. Cependant le Roy Charles apres atioir cfpoufc la fillë d’Vn des 
Ducs de Bauierc fc trouua au mois d’Aouft en Flandre au fccours du Duc de Bour- 
gongne fon oncle auec vne greffe armee, où il reprit la ville de Dan , que les Gan- 
tois auoyent gagnee auparauant : 8c aptes auoir deftruit 8c gafté le pays defdits Gan- 
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tois s’en retourna en France *. [ayant donne dccafion aux Gantois de fi bienpenfcr 
à leur fait» qu’aucuns d’eux s’entremirent fccrcttemcrit de faire la paix auec' le Duc de 
Bourgongne.Et la voulans amener à chef, s’emparèrent de leur ville au nom d’iccluy,cô- 
trelegouuerneur qutele Roy d’Angleterre leur auoit donné Se fes adhercns.Dc façon que 
trèfucs furent bicn-tofl apres prifes,paix accordée, ê£ lettres defpcfchees fur icelle le r8. 
[iour de Decembre.7.ans apres que celle guerre eut cfté commencée, par laquelle on c (li- 
me que plus de deux cens mille hommes moururent. Froiflard. 

Lvdolfbou Luitpold Duc d’Auftriche, incité tant par les nobles de (on pays que de 
Suifle à venger la honte Se les pertes qu’il auoit cy-deuant rcceuës des ligues de SuiflTc, 
mcit fus vnc grande Se puiflantc armee,auec laquelle il vint charger vne trouppe de feize 
cens SuifTes auprès de Sempach,qui fe défendirent (i vertueufemenr, qu’ils mcirent toute 
fon armee hon teufement en routte,e fiant la plufpatt d’icelle taillée en pièces , Se luy auflî 
du nombre de ceux qui demeurèrent fur le champ auec huit antres Princes d’ Allemagne. 
Laquelle mémorable &glorieufevi&oire,qui augmenta merueilleufement le bruit Se la, 
réputation des Suiffes,& les conferma en leur liberté, leur aduint le 9. iour de Iuillct- Tel 
ement qu’on ne s’ofa plus depuis iouër que bien Se apoint à ciix. Chron.de SuifTe,Nau 
cler,Mun(ler. 

Les Barons de Hongrie impatiens de ce que leur Royne fc laiffoit gouuerner feulemët 
par Nicolas Gare Palatin, Se par les pareris Se fauoriz d’iceluy, fans faire compte ny mife 
des autres,cnuoycrcnt quérir Charles de DuraZzo Roy de Naples furnommë le Brefs, 
nepueudufeu Roy Loys,cn Italie pour venit'cftrc leur Roy.Lequel eftant arriué fut par 
l’aide Se confort d’vn nommé Ican Bauc pour lorS premier Baron du royaume, couron- 
né Roy en la ville d’Albe,du confentement forcé de la Royne Elifabcth & du Roy Marie 
fa fîllc,aufquellcs on auoit de melme moyen fait renoncer à fon profit tout le droit qu’el-| 
les pretendoyent au royaume. De façon qu’il fut par ce moyen Roy de Hongrie enuiron 
i'cfpaced’vnan. Neantmoins il ne demeura pas n long-temps en la grâce des Hongrois. 
Car il commença tellement de leur defplairc,fïgnamment a ceux quiauoyent cfté au- 
theurs de le faire venir, qu’ils en rongeoyent les ongles . Bonfînius Decade 5. liure 
premier. j 

L’a rmee du Roy de Caflille fe retirant de deuant Liffcbonne,fut pourfuiuie iufques 
deuantrEglifedeTuberoth,oùilferefo!ut d’aller combattre les Portugais fes ennemis 
par le confeildes François Se Bearnois qu’il auoit auec luy, defquels vn grand nombre s’e- 
ftoyent tranfportez à fon fecours , aufquels il permit de faire la pointe: mais quand iis fu- 
rent en la mefiee,les Efpagnols qui leur portoy ent enuie,ne les voulurent fuiure: Au moyc 
dequoy ils furent tous defeonfits & tuez. Qui fut caufe que quand les Caftilliens volu- 
rent apres eux aller au combat, Qu’ils furent auflî cux-mefmes deffaits Se mis en routte.Ce 
qui aauint(tefmoin Froiffard) cefle annee le if .iour d’Aoufl. Combien que Pierre Meflie 
en fes diuerfes leçons a voulu rapporter cefle iournee qu’il appelle d’Alinbatte, autres A- 
linbarroca,à l’an 1383. adiouflantqu’apres le defaftre d’icelle le Roy lean de Caflille or- 
donna que dorefnauant on ne mettroit ny en inflr urnes ny en hifloires les ans de l’Ere ou 
Hcre de Cefar qu’on comptoit lors le 142.1. de la naiffance de noflre Seigneur.Mais il faut 
ou que cefle ordonnance ait eflé faitte z. ans deuant,ou qu’on ait compté plus quele 1411. 
an de i’Erc.Car il efl certain que la iournee fufditte aduint cefle annee , par le tefmoigna- 
gc mcfmc des autres hifloires d’Efpagne Se de Portugal, lefquelles commencent fèulemét 
le rogne de ce Dom lean de Portugal au iour de ladiétc iournee, lequel elles comptent a- 
uoir duré 48.3ns 4.mois,9.iours:pource qu'il s’eflablitpar icelle au royaume de Portugal, 
& retira des mains du Roy de Caflille toutes les places qu’il auoit conquifes d ’iceluy en la 
guerre precedente. 

Lis Anglois cflans entrez par mer & par terre en EfcofTc à diuerfes fois, prindrent Se 
faccagerent la ville d’Edimbourg.Mais vnctrouppc d’eux y entrèrent à fi mauuaifc heure 
qu’ils n’en retournèrent oneques dcpuis.Ce qui fc feit auant l’arriuec de! Admirai de Frâ- 
ce en EfcofTe. Hcdor Boëtius. 

1 8 a k Galeas V icôtc de Milan Se Comte de Vertus,ayant trouué moyen de fc faifîr par 
trahifon de la perfonne du Prnice Bernabos fon oncle& de fes fils, les mcit tousen prifon: 
en laquelle ledit Bernabos mourut le 18 . de Décembre, Se fes fils bicn-tofl apres par 
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le poifon qui leur fut dôné. Au moyen dequoy ledit Galeas raflembla en vn toute la prin- 
cipauté de Milan fouz fa main: de laquelle il ne poflèdoitauparauant que la moitié, & y 
annexa femblablemcnt les villes de Corne, Lande, PIaifancc,Breflc,Bergame,Cremonc. 
Donatus Bolfius. 

Lis Polonoisrepudians Guillaume Duc d’Auftriche, auquel la Princcflc Hcduige a- 
uoit cfté par fon pere promife en mariage, enuoyerent quérir Iagello grand Duc de Litua- 
nie. Lequel à fonarriuccfcfcitbaptifcrfolennellcment en la religion Chrcfticnnc le 14. 
iour de Fcuricr, & nommer Vladiflaus: à caufe dequoy il luy fut permis d’clpoufer ladiâe 
Princeflc,& en faueur d’elle de prendre le nom de Roy & la Rcgcnce du royaume de Po- 
Iognc:duqucl il fut couronné Roy le 4.iour aprcs.T cllcment qu’il eft compté auoir régné 
deflors fur les Polonois i efpace de 49. ans, ayant annexée incorporé d’vn droit perpe*- 
tuel la Lituanie au royaume de Pologne: tellement qu’ils ne furent oneques depuis fepa- 
rez.Encorc qu’il euft à ce qu’on dit, onze frères tous puilfans &: vaillans, (ans fes coûtons 
germains,Vvittold&Skirgello,quifehommoyentauffiDucsdc Lituanie , eftans fils de 
fCeilud,q*je fon frère Olgird pere dudit Iagello auoit fait mourir en fes priions. Martin 
Cromcr, Chron.de Pologne, Annal.de Silefie. 

Le Pape Vrbainfercfcntant encore de l’iniure qu’il eftimoit luy auoir cfté faide par 
le Roy de Naples, forma vn procez contre luy,& puis l’adiourna de venir relpondrc per- 
fonncllement de fx caufe deuant luy en la ville de Nocera,où il cftoit. Mais il y vint auec fi 
bonne compagnie, qu’il fut plus de befoin de luy fermer les portes que de le laiflcr entrer 
dedans la ville. En laquelle mefrac le Pape ne le voulut attendre, depeur de s’enucloppcr 
au hazard d’vn fiege, ains s’embarqua fur mer, & fe feit porter fur les galères des Geneuois 
à Panorme en Sicile, menât auec foy tous les Cardinaux qu’il tenoit prifonniers. Defquels 
il feit malfacrcr l’vn qui cftoit Eucfquc d’Aquila,pourcc qu’il ne lefuiuoit alTcz haftiue- 
ment à fon gré au port, eRant débilité des froidures qu’il auoit receuës parla tonure en 
fes membres. Et puis apres s’eftre là rafraifehy quelque temps, il fefeit encore conduire 
iufques à Genncs , où il Iciourna iufqucs au temps qu’Othon de Brunfuuig Prince de Ta- 
rcntCjpu félon les autres Raimond Balcie ou de Baux allant au recouurement du royau- 
me de Naples, pour en dechaffer les enfans du Roy Charles ia dcccdé,le ramena en les ga- 
lères îufques à Lucques.Mais en ce voyage qu’il feit depuisSicilc iufqucs à Gennes,de fept 
Cardinaux qu’il menoit auec luy prifonniers, il feit ietter les cinq dedans vn iâc en la mer, 
& les deux autres decartcler en la ville de Gennes, où il feit auififecher leurs corps en vn 
four pour les garder en certaines caifics qu’il faifoit toufiours porter fur certains mulets 
dciiant luy quand H chcuauchoit,aucc leurs chappeaux rouges au deifus defdites cailfcs, 
pour lôuuenàncc & terreur à ceux qui eufient voulu attenter quelque chofecontrefa per- 
fonnexomme recitent Theodoric de Nicn,qui cftoit fon fecrctaire en l’hiftoire qu’il a cf- 
crit du Schifmc auec Pandolfo Collin. & Blondus. 
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L 1 Duc de Bretagne ayant enuie de gratifier aux Anglois fes anciens amis, & par 
mcfmc moyen fe venger de MdfireOliuicrduClilTonConneftablcde France, qui auoir 
depuis peu de temps racbcpté des prifons d’Angleterre Ican de Bretagne fils du feu Comr 
te de Blois(qui y auoit toufiours cfté détenu depuis la ioutncc d’Arien) &iccluy marie à 
fa fillèjl’inuita à le venir vifiter,& le rctintp>crfidemcntprifonnicr, & ne le voulut lafeher 
ne pour inftancc ne commandement du Roy,qu’iln’cuftreccu vn gros argcntdcluy auec 
quelques places que le Roy luy feit rendre puis apres par force. Cependant fa détention 
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fut caufcda la rompturé totale de rentreprife du voyage d’Angleterfe , poiircc qu’il en 
deuoitauoir laconduittc.Cc qui deliurâl’ Angleterre d’vne grande crainte. Froiflàrd. 

L e fils du Duc d’Auftrichè ayant enuic de venger la mort de fon pere, rcraeit fus vne 
grande armee qui eftoit de dix mille hommes, pour l’cnuoyer contre les Suiffes. Laquelle 
eftant entrée en 1 a vallée de Glaris fouz la conduitte des Comtes de V verdemberg ôc de 
Tockcmbourg, fut encore defeonfite de deux cens hommes feulement, qui fortirent fur 
eux ôc en occirent 1400. En fin toutesfois faute de viurcs contraignit les SuifTes , ôc faute 
d’argent les Auflrichois, de fc donner trcfucs ÔC abftincncc de guerre les vns aux autres. 
Chronique de S uiffe. 

Le Duc de Lcnclaftrc à l’inftancc du Roy de Portugal pafTa ccfte année auec vne gran 
de armée en Efpagne, pour conqueftcr le royaume de Caftillc qu’il pretendoit luy app ar 
tenir de par fa femme.Qui fut caufeauffi de faire aller grand nombre de François au fe- 
cours du Roy de Caftille. Lequel toutesfois en manda encore vn autre plus grand nom- 
bre au Roy Charlesmourcc qu’il cfperoit mieux cftrc ferui d’eux que desfiens . Car à ce 
qu’on voit par Froifurd & par les hiftoircs de ce temps, les Efpagnols n’eftoyent point a- 
lors fi vaillans à la guerre qu'ils ont cfté depuis, ny accomparables au fait des armes aux 
François ny aux Anglois.Lcfqucls cependant abordèrent au pays de Galice, où ils prin- 
drent par compofition la ville de S.Iaques,& plufieurs autres. 

Charles Roy de Naples ôc de Hongrie eftant inuité à vn banquet par la Roy ne E- 
lifàbethjfut fuiuant l’ordonnâcc dïcelle meurtry ôc mis à mort par lç Palatin Gare ScBlai- 
fcFarcafrcouForbach,lc}.iourdeIuin,fclonPandolfo Collinutio: ou comme veulent 
Bonfinius ôc les autres hiftoircs de Hongrie le 16 jour de Feurier, ayant tenu le royaume 
de Naples depuis fon couronnement par le Papcl’cfpace dc4.ans,& 8.mois,x6. iours, s’il 
mourut en Iuin.Quifutcaufe que Ican Bane bu de Hornach gouücrneur de Croacie, 
d'autant qu’on chcrchoit à luy faire vnmefmeparty,qu*audefun£k,fê meit fi brauement 
en dcfencc, qu’il vengea la mort du Roy,&fe rachepta de la fienne.Et puis encore afiem- 
bla fi grand nombre de gens de guerre, qu'il deffeit l’armee qu'on enuoya contre luy. Au 
moyen dequoy les deux Roynes vindrent entre (es mainsrdefquelles il feit noyer la mere 
en vengeance du Roy defun&,& retint la fille quelque temps en garde, iufques à ce que le 
Prince Sigifmund eut mené vne grande armee cotre luy, qui le contraignit non feulemét 
de la mettre en liberté, mais auffi de la laifTer remettre en poffelfion du royaume,fouz pro- 
mefie quelle ne fe vengeroit de la mort de fâ mcrc.Nonob ftant laquelle toutesfois on ne 
laiffa pas de le tellement pourfuiure, qu’il fut pris ôc mis bien cruellement à mort auec 51. 
grands Seigneurs, qui auoyent feulement confenti ôc fauorifé à la depofition de la Roy- 
nc. CcquîcaufavnfîgrahdmefcontcntcmcntduPrirîce Sigifmund enuers lanoblcffc, 
qu’il le penfa cy apres faire tomber au dâger de perdre fon cftat ôc (à vie.Ce nonobftant la 
Roy ne feit tant que les eftats de Hongrie le receurent Ôc aduoucrent pour Roy , permet- 
tans qu’il fuft couronné à tel tiltre le iour de Pcntccoftc. Duquel on commence à com- 
pter les jfi.an ôc aucuns mois qu’on dit qu’il a régné en Hongriexomme tefmoignent B6- 
finius, Abraham Baska, Chron.dc Hongric.Mais Théodore à Nien liu. i.chap. 15.18. ôc 
yj.du Schifmc, adiouftcauccFroifrardch.i62.&i^7.dcfonz.volume,quc laRoyneEli- 
fabeth n'ayant affeâion à Sigifmund auoit auparauant quelle fuft affiegee ôc emprifon- 
nce , enuoyé des Ambafïàdeurs en France pour traitter le mariage de moniteur Loys de 
Francefrerc du Roy Charles ô.aucc la Roync Marie fa fillc.Tcllement que tout eftoit ac- 
cordé quand nouuelles furent apportées de la mere, & quela fille apres auoir cfté empri- 
fonnee eftoit mife en liberté par Sigifmund,qui auoit mené vne armee au fecours d’icelle. 
Tellement qu’il la tenoit en là puiflance. 

Estant mort Charles de Durazzo, plufieurs villes du royaume de Naples fèreuol- 
terent contre la Roy ne Marguerite fa fcmme(qui eftoit foeur de la feu Roync Ieanne , la- 
quelle il auoit lailfee gouuernante en fon abfcnce) ôc contre fes enfans . Mais les premiers 
qui s’cftcucrcnt ôc mutinèrent contr’eux furent les NcapolitainS, qui cftablirçnt fix hom- 
mes pour gouucrncr leur ville.Tcllcmcn t que force fut que la Royne fe retiraft auccLa- 
diflao,quc nos anciennes hiftoircs appellent Lancclot,fon fils ôc Ieanne fa fille, à Caiettc 
ville loyale aux héritiers du premier Roy Cfy§rlcs:d’autant que toutes les villes du royau- 
me prindrent en vn moment à l’Cxcmple des Ncapolitains diuerfes maniérés de gouucr- 
nemens.Qui plus eft, quelques grands Seigneurs voifîns s’emparèrent d’aucunes villes & 
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placcsduditroyaume:commcRanaldodcs Vrfins,dcrAquila.Cependantroutesfoislcs j; 

années du règne de Ladiilas qui s’intituloitaulïi Roy de Hongrie , lé comptent de celle i( 

annee. Pandolfo Collin. Blondus,Sabellic,Onufrius. ' 

Con a a r.d Ccluer grand Maiftrc des Cheualicrs de Prufle,à la follicitation d’André ! 

frere de Iagello Roy dç Pologne, entra aucc vnc armee dedâs la Lituanie : & apres l’auoir 
rauagee & courue^prift par force le chafteau de Lucole, qu’il biffa en garde à iccluy An- 
drérAuquclaulfi ceuxde Peloce.fercndircnt.Quifutcaufeque Iagello enuoya inconti- 
nent en la Lituanie Skirgcllo & Vitond auec quelque nombre dé gendarmerie ; lefquds 
rccouurerent Lucole, Mcciflauie, Smolefco fle Polofque,ayant chaffé la garnifond 'An- 
dré, & punirent les a.uthcqrs de la rebfcllion. Hift.de Poîog. 

L e o n ou Linon Roy d’ Arménie, expulfé(commc on dit^de fon royaume par le Cam ’ , 

dcTartarie, ou(cequi eftplus vray-lcmblable)parlesTurcs,lefquels auftiauoyenttué fon 
perc nommé Leon comme luy, aucc la mere & les oncles, s’en vint à refuge en France, ( 

pour cfmouuoir le Roy ôc les Princes à le fecourir pour fc remettre en fon pays.Et pource i 

que la guerre les empefehoit de fubuenir à fanecclfitc,il paffa en Angleterre pour moyen- 

ner quelque appointement entre les deux royaumcs.Où il fc trouua fruftré de fon inten- , ' 

don; tellement qu’il xeuint fans auoir rien fait:comme Froiffard tefmoigne. Mais l’hiftoi- , ! 

re de Cypre feperfuadc qu’il moyenna trefucs entre les deux Roys,& demeura deux 

ans entiers en Angleterre: d’où il s’en reuint en France, où il mourut l’an 1404. cftant > 

Icy.Roy Latin de la lignee de Lufignen qui auoit commandé au royaume d’Armenic.Car f 

lepere d’iceluy y auoir lùccedc à vn lien nepueu nommé Leon décédé fans enfans. Ce- ^|i 

ftuy-ci à vn Ican fon oncle,qui luy quitta volontairemét fa couronne pour fc rendre moy 
ne laquelle luy eftoitcfchcuëparletrcfpasdu Roy Hugues fon frere mort fans hoirs. • 

Lequel cftant fils dAlmeric de Lufignen,frcre de Henry Roy de Cypre, paruint à la cou- t 

ronned’ Arménie, quand Leon fils du Roy Thcodoric fut décédé, pource qu’il cftoit 
fils d’Ifabcl focur dudit Thcodoric. Laonicus en fonliure des Turcs femblc faire men- 
tion de ce dernier Roy d Arménie, nonobftant qu’il l’appelle Scenderis, qu’il eftime ligni- 
fier Alexandre, auquel il monftre que Baiazcit feit guerre enuiron ce temps, & prit la cité 
Royale de fon royaume nommée Ertzica,aprcs auoir gagné quelques viâoircs fur luy. 
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. Ie an Palcologue cftant cfchappc des prifons de fon fils Andronic, fe retiraaucc fon 
fils Emmanuel ou Manuel vers le Souldan Paiazeit,cnucrs lequel ils feirent fi bien valoir 
leurcaufcjioint qu’ils fc déclarèrent les vaflaux, qu’il enuoya faire commandement aux 
Conftantinopolitains de rcccuoir iceluy Emmanuel pour Empereur. Au moyen dequoy 
Andronic fut contraint de quitter la placé,& de s’en aller rendre à la cour dudit Paiazcif, 
où il fut entretenu tout le refte de fa vie, demeurant Emmanuel ou Manuel en poffcflion 
de l’Empire deConftantinbpIc,ainfi que Laonicli.z.recite.Onufrius en fonliu.des Faites 
eftime que ce fut par l’efpacc de 30. ans. A caufe qu’il côpréd fouz iceux les 3;qu’Andronic 
auoit ia rcgnez.Mais nous môftrerons cy apres par bon téfmoignage, qu’il faut prendre le 
cômenccment de ces 34.ans-là de ceftc annee-cy fculcmét.ou qu’Audronic fut dcchalfé 
de l'Empire par fon pere plus-tard que nous ne vends dç dire.Cc qui femblc l’opinion de 
l'autheur qui a fait nîiftoire Politique de laTurcogrece,qui attribué zy.ans de régné feule- 
metà ce Manuel.Mais il nous môftrc qu’il ne le faut croire en ce point,dcclarant qu’il re- 
gnoit ia dés l’an 69 oo.de la creatiô du mode félon la fupputatiô des Grecs, qui fc rapporte 
iuftemétàl’an 13 91.de noftrc falut,&la Chro.Grecque intitulée La fleur des hiftoircs, qu’il 
deccda l’an i4zr.Et nous môftrerons par vn autre téfmoignage qu’il eftoit viuât l’an 1 419. 

Gvillavme de Iuillicrs Duc de Gueldres,ayant quelque querelle cotre la Duchef- 

CCC iij. .. 
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jfe de Brabant pour quelques chaftcaux qu’il difoit luy cftrc détenus par elle ,& cognoif- ; 
fant quelle choit fupportee du DucdeBourgongnepaffaen Angleterre vers le Roy Ri- j 
jchard,auec lequel il t'eie de grandes alliances, & telles qu’il deuint l'on vaflal de foy & d’hô- \ 
mage, par promeffe que le Roy d’Angleterre feit de luy porter ayde & fccours fi bon qu’il 
ne rcccuroit honte ny dommage quand il voudroitpourfuyurc par armes Ton droit con- 
tre la Duchcffe de Brabant.Tcllcmétque fouz celte confiance, ou comme s'il cuftiacon- 
queftélatoifond’or,iIcnuoyadcfficrleRoy de France d’vne façon fuperbe & outrecui- 
dance grande, qui rcuint à l'a honte & eonfufion: pourcc que le Roy le prift tellement à 
cœur, qu’il le relolut fans en pouuoir élire defmcu,dc luy aller faire la guerre. Froiffard. ! 

Ce pendant vne flotte de Nauircs marchandes de Flandre & de Hainault,quircue- 
noyent de faire emplette de marchandée à laRochelle foqz la conduittc de Ican de Bocq ! 
Admirai de Flandre, furent rencontrées, prifes ou deffaittes par l’armcc de mcrd’Anglc- ’ 
terre, plus par le nombre que par la vaillance de leurs ennemis: d’autant quelles feirent 
mcrueillcs.de fe bien défendre, FroilTard. 

L e Roy d’Angleterre fclailTantgouucrncr feulement par le Duc d’Irlande, & certains 
autres fcs fauoriz,fcit engendrer vne ialouzie à fcs oncles & autres grands Seigneurs du 
royaume: qui fut caufc de le conftituer en troubles & en partialitcz, quivindrent en fin à 
tel effet que les eftats & grands Seigneurs cftablirent vn nouueau confcil pour les affaires 
du Roy & du royaume, qui a ccfteoccafionfclaifla induit e&pcrfuader par fcs mignons 
de faire la guerre à les onclcs,& aux villes de Ion royaume. Tellement qu’il y eut bataille 
donnée, qui fut perdue par les partiiânsdu Roy. Au moyen dequoy force luy fut de fc 
renger au vouloir de les oncles. 

C o m b r e n que le Duc de Lcnclaltrc euft fait plufieurs nouucllcs conqueftcs au pays 
de Galice & de Caltillc, fi cft-cc qu’en peu de temps fes affaires commencèrent à pre- 
drevn mauuaistrain,à caufc de la chaleur du pays intolérable à fcs gens, quilcs incit en 
telle malaifc que le Roy deCaftille vfantduconfeildc quelques Capitaines François ne 
fc voulut aduenturer que premièrement le grand fecours qu’on luy enuoyoit de France 
fouz la conduitte du Duc de Bourbon ne fuit venu. Ce qui fucceda fi bien qu’il obtint la 
vidtoire de fon ennemy fans coup frapper: pourcc que la mortalité fc meit fi à bon efeient 
dedans le camp des Anglois, que force fut au Duc de Lenclaftrc de rompre fon camp,& 
renuoyer fcs gens en Angleterre. T ellemcnt que le Duc de Bourbô arriua aucc fcs troup- 
pes en Efpagne, quand on n’eut plus que faire de luy. Froiffard. 

A v mefmc temps Charles Roy de Nauarrc fléau de la France fa patrie , mourut d’vne 
fort effrange façon &: digne de fa vie, car il fe brufla luy-mcfme fans y pouuoir donner 
ordre, laiflantvn fils nommé Charles, qui fut î. du nom, lequel luy fucceda en fon royau- 
me, &: fut couronné à Pampclune:où il régna enuiron 39.3ns, eftant iceluy né de madame 
Icannc de France fille du Roy Ican, il fut furnommé le Noble, & Prince fage& débon- 
naire, &: autant paifiblc que fon pcrcauoiteftc remuant &querelleux. Ce nouueau Roy 
feit alliance auec le Roy d’Arragon, donnant fa fille aifnce Icannc à Dom lames ou Iac- 
ques infant d’Arragon, fils aifné du Duc dcGirondc futur Roy d’Arragon.Cc que toutes- 
fois ne lorrit effet, & fut ccftc fille mariée à Iean Comte de Foix. Mais bien fc feit puis a- 
pres le mariage dudit infant d’Arrago aucc vne des autres filles de ce Roy nommee Blan- 
che, par le moyen de laquelle il fut fait Roy de Nauarrc apres le trefpas de fon beau-pere, 
qui eut ces enfans de madame Elconor de Caftille fa femme. Froiffard, Garincy,Vafec. 

Pierre 4. du nom Roy d’Arragon dit le Cérémonieux, mourut ley.iourdcIanuicr,lai£- 
fant de fa troifiefme femme Leonor fille du Roy de Sicile deux fils & vne fille , à fçauoir 
Iean 6. Martin & Leonor, qui fut femme de Dom Ican Roy deCaftille. Le premier des- 
quels, qui choit l’aifné^tint le royaume & la Comté de Barcclonne,où il régna 9. ans. Mar- 
tin fut Duc de Blafmonten Arragon. Froiffard, François Tarafa. 

Martin Côte de Blaifmôt en Arragô, mary de Marie Roy ne de Sicile, chat appelle 
par ceux de fon parry pour aller prendre poffeflion de leur royaume, s’embarqua cefte an- 
née aucc fon pcrc &: fa féme, cnféblc vne troupe de gés de guerre d’Arragô, & vindrët de- 
feendre à Drepanc au mois de Mars:où ils cômencercnt de faire rcuenir les villes les vnes 
apres les autres en leur obeiffance.Mais ils furent couronnez Roys à Panormc l’an 1388. 
feulemcnt.Thomas fazel attribue leur arriuce à l’an i38é.Mais pourcc qu’il dit que ce fut 
apres le trefpas de Pierre Roy d’Arragon, il faut rapporter cela à cche-cy, & ce peut faire 
que l’authcur a compté l’annce,non de Ianuier,mais du iour de la Conception. 
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Encore que certains Gafcons & Bcarnois euflènt pris d’emblee le Chafteau de Môt- 
ferrant en A uuergne , &; que larmce de mer des Anglois euft couru & rodé toute la coftc 
de France iufqucs en Angleterre, pour cela toutesfois le Roy Charles ne peut eftre def- 
meu d’aller chercher auec l’armée qu’il auoit aflemblcc ( apres que le Duc de Bretagne Ce 
fut venu remettre en fa grâce) le Duede Gucldres qui l’auoit déifié iufqucs dedans l’on 
nid. Tellement qu’il paruint iufqucs en Iuilliers:Sc euft paffé plus outre, fi le Duc de Guel- 
dres ne fufi venu par le confeil de fon pere & de l’Archeuelque de Cologne amender par 
humilité & rccognoiflance de fa faute l’outrage qu’il luy auoit fai<ft par fes deffianccs.Qm 
fut caufc de faire reuenir larmce en France: où eftant de retour , fut mis hors de la tutelle 
de fes oncles par le confcntement & aduis des Prélats, Barons & gens du confeil de Fran- 
ce.Qui conclurent que confidcré l’aagc,fcns Ce difcrction d’iceluy,qu ’il pouuoit & deuoit 
luy-mefme gouucrncr fon royaume. Froiflard. 

Les Barbançons tenans la ville de Grancs aflîegce , enuoyerent vne grande partie de 
leur oft courir fur leurs ennemis .-laquelle fut rencontrée & honteufement defeonfite le 
iourdc la Magdalcinc par le Duc de Gueldres. Ce qui fit leuer le fiege aux autres de de- 
uant Grancs. Froiflard. 

L a guerre renouucllcc entre les Efeoflois Anglois fit que le Comte d’Onglas mit v- 
ne grande armee dedans le royaume d’Angleterre, où il deffit celle des Anglois en vne ré- 
contrc: mais il fut tellement blcfle, qu’il en mourut . Laquelle defeonfiture fut faite le 19. 
iour d’Aouft entre le Ncuf-chaftcl & O&cbourg ou Otterbourg. Froiflird,Hc<ftor Boë- 
tiusliu.16. 

L e Vicomte Galeas de Milan ayant enuie de mettre ius les feigneurs de Padouë, com- 
me il auoit fait celuy de V eronne,fit alliance auec lesVenitiens fous promefle de leur faire 
part du gafteau. Et puis guerroya fon homme, en telle façon qu’il le dcbufqua de la cité de 
Padouc , qu’il mit entre fes mains 5 &: le pourfuyuit encore fi afprement , qu’illuy ofta les 
villes deTreuife & dcFcltro. Ainfi furent en peu de temps deux prinçipàutez par luy mi- 
fes bas , à fçauoir celle des Scaligerc à Veronne , & des Carrarieri à Padoue : delà cheutc 
defquelles la fiennefc trouua d’autant plus augmentée : combien qu’il rendit Treuife aux 
Vénitiens. Blondus,Donatus Boflius. 

Nicolas Marquis d’Efte Prince de Ferrare mourut là ns laifler aucuns enfans. Au 
moyen dequoy fon frere nommé Albert luy fucccda en fes tiltrçs & eftats. Leander. 

O l a v 1 Roy de Dannemarc & de Norucrgc.deccdafans laifler aucuns enfans. D’au- 
tant qu’il cftoit encore fort ieune. Au moyen dequoy la Roinc Marguerite fa mère régna 
encore feule tant au royaume de Dannemarc que de Noruerge apres luy , 1 ’efpacc de 13. 
ans.-lefquclsfurentlong temps en paix fous faconduite,&fibien gouucmezqu’vn Roy 
ne fefuft pas mieux fait obeyr qu’ellefit:felon que recite Albert Crants. Ioannes Magnus 
liu. ar.chap. ix. &i3.adiouftcc|uelanoblcflcdeSucfle&d.eGothie fcrebcHa au mcfme 
temps contre fon Roy Albert, a caufc qu’il la fouloit & opprefloit trop tyranniquement à 
l’appetit des Allcmans,dcfquels il fc feruoit. Et pour fc défendre s’allia delà Roinc de Dâ- 
nemarc: laquelle en faucùr d’eux enuoya vne armee en la Gothie, qui vainquit & prit le 
Roy Albert fon fîls,& les Princes qui tenoyent plus opiniaftrement fon parti. Lefquels fu- 
rent fi bien gardez, qu’ils demeurèrent l’efpacedc 7. ans prifohniers : durant lefquels les 
Sueflxcns demeurèrent fans Roy, à caufe du difeord qui fc mit çntr’cux,Voulâ$ les vns per- 
feuerer en l’obciflàncc du Roy Albert, les autres fc foubmettre à la Rojne de Dannemarc. 
Tellement qu’ils ne Ce peurcntrcfouldrc d’vne mefme opinion. 

Amidee Comte de Sauoye , eftant en guerre contre les hauts Valefiens , entra auec 
vne grande armee dedans leur pays: où ils fe prefenterentfi vertueufement deuant luy, 
qu’ils le mirent houteufement en routte, ayansmis parterre quatre mille de (es hommes. 
Chronique de Suifle. 

Vitoldê coufin du Roy Vladiflauslagello de Pologne, ne fepouuant contenter de 
ce qu’ill’auoit préféré à fon frere Skirgello au gouuernemétdela Lituânie,s’allia des Che- 
ualiers dePrufle Ce dcsLiuoniens,àïaidedcfquelsilmitroutcia Lituanie en troubles Se 
en rébellion. Martin Gromer. 

Chste 
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C e s t e année s'efleua vn fchifmc en IVniüerfité de Paris, à I’occafion des Iacobins,qui 
di^iutoycnt contre tous les autres Théologiens, que la vierge Marie auoit cfté conceuë 
en pcchc originel. Ccquemefmevndelcur ordre nommé Ieande Montclon ofa pref- 
cher publiquement. Mais vn autre de leur mefme ordre qui crt bit à Rouen , ofa dire d’a- 
oantage enfon prefehe, qu'il vouloir eftrcappcllé Huet s’il ne pouuoit proUucrpar bons 
argumens l’opinion fufdite. Qui fut caufe de faire depuis appeUer par derifion tous les la- 
cobins Huets. Mer des hiftoires, Annales de France. 

Les Tzapnideshabitansvri paysdela Colchidc furent en ce temps fübiuguez par le 
Souldan Paiazet. Laonic. 

L a doârine 6c les prefehesde Huz excitèrent dé grands troubles en ce temps eh Boë- 
mc: 6c pource que l’Empereur V enceflaus fc monftroit trop froid & négligent à l'extirper, 
il fe rendit grandement odieux aux gens d’Eglife tioint auflî qu’il femit à faire la guerre à 
plufieurs cf eux qui auoyent des concubines, incité à ce faire parles prefehes de Huz. An- 
nales de Silede; 
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C 1 s t 1 anrtee furent prifes 6C accordées trefues à durer fermement trois ans par mer 
& par terre f entré les deux royaumes de France 6c d’Angleterre , 6c entre tous leurs adhc- 
rens coniomts & alliez fans aucune diflimulation ny autre mal engin. Durât lequel temps 
U Roine de France fit fon dntrec en grande magnificence à Paris : 6c puis le Roy par l’in- 
duâion de fes mignons, qfrflflloycnt le Çonneftable du Clifton,Tean le Mcrcier,Normâd 
grand Maiftre , 8r Pierre tfè'larîuier’c, fé difpofa d’aHer vifiter les marches loingtaines de 
ion royaumcstcllement qu’il paffa parlaBourgongnc, 6c alla faluer le Pape Clément en la 
ville d’ Au ignon : où il fut caufe de faire couronner par luy Roy de Naples Loys le ieune 
Duc d’Ànjoü foh coufin lé té. iour d’ Octobre. Froiflàrd,Onufrius, Chronique des Rois 
de France. . 1 

Les citez Impériales eftans rentrées en guerre contre le Duc de Vvirtcmberg luy 
donnèrent bataille auprès d’vnc ville ditte Vvila qui fut gagnée par le Comte. Mais ilper- 
ditl’vndcfcsfilsen rccômpenfe de fes ennemis qu’il fit demeurerfur le champ. Cepen- 
dant l’Empereur Vvenceftaus viuoit en oifiuèté , en voluptéz & yurongneries en fon roy- 
aumede Boëmfc/ans fè fouçiet aucunemët des affaires del’EmpirCgne d’appaifer les trou- 
bles qui y eftoyent. Mefmement c eft chofc hideufe à racompter, que la vie qu on dit qu’il 
menoir. Nauclcr 6c autres. 

Les Vénitiens furent enuiron ce temps dcpolfedcz de la ville d’ Athènes 6c de Thcbcs, 
par Antoine fils baftard deNcrius,qui en auoitxfté autre fois feigncur,êc les auoit dônees 
aufdirs Vénitiens. Laonic 

Les Florentins cupides d’eftendre les limites de leur feigneurie/urprindrent d’cmblee 
les villei de Monte Politiano 6c Luciano furies Sicnnois. En faucur dcfquels le Vicomte 
Galcas euft commencé guerre aux Florcntins,s’il n’cuft cfté retenu de ce faire par lesprie-: 
res de Pierre Gamba curra tyran de Pifc.Mais.ce qurfaifoit méfier le V icomte du faift des 
Sicnnois,eft, pource que les Florentins auoyent pris àleur feruicc Antoine del’Efcalc , 6c 
Charles filsdc feu fon frère Bcrnabas . Auquel temps auflife fit le mariage de Valcntine 
fille dudit Galeas auce Loys Duc d’Orleâs frère du Roy Charlcs,à qui elle porta pour fon 
douaire la ville d’Aft. BIondus,Sabellic,Donatus Bofiîus. | 

A v feigneur Antoniotti Àdurnio fut fubftitué en la dignité Ducale de Gcnnes le fei- 
gneuf laques Fregofe. Lcandcr. 
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R o b a K T Roy d’Efcoifc fe trouuant tout catfé ôc affoibly de vicilleflc , inftitua ion fé- 
cond fils Robert Regentpour luy en fon royaume : d’autant que l’aifné cftoit détenu d’v- 
ncgroiTc maladie. He&or Boëtius* 

Les V vallachiens s'eftans apres le trcfpas du Roy Loys dc Hongrie foubftraits de la 
ûibicâion des Hongrois à la fuggeétion de leur VayuodcEfticnne, firent que le Roy Si- 
gifmund incontinent apres fon couronnement mena vnc armée conrr’cux ,qui fit fi ver- 
tueufementfondeuoir qu’ils furent contraints de fe rendre à la mcrcy d:iceluy,en re- 
ccuant telle loy qu’il leur voulut donner, félon Bonfinius. Mais les hiftoriens de Po- 
logne afferment que Pierre Palatin de Moldauie ou Vallachjcfc rendit au mefroe temps 
en l’obeiftànce & fubie&ion du Roy de Pologne, auec tous les principaux feigneurs de 
ion pays , qui s’eftoyent aliénez des Hongrois , durant que le fiege royal de Hongrie vac- 
qua. 

C a a a i l & Lcucarnna Ducs de Samachic Ruent en ce temps vaincus & défaits en 
bataille parle Souldan Paiazeit. Laonic. 

L e Pape Vrbain fut defeiour à Gennes iufques à ce qu’Oton de Brunfuuig allartt(ainfi 
qu’clcrit Theodoric de Nicn)au recouurement du royaume de Naples, pour en dcchaffcr 
les enfans du Roy Charles de Durazzo , le prit , & remena iufques à Lucqucs . Combien 
que pas vn des autres hiftoriens n’a fait mention de ce voyage dudit Othon i ne de ce qui 
en aduint Mais tant y a qu’on conuîét qu’V rbain cftant départi de Gennes s’arrefta quel- 
que temps à Lu cques , Siennes & P cru te: à fin de retenir & confermer paf fa prcfcnce les 
citez de l’Eglifc en fon obciflance,quifembloycntpar les menées des Florentins fe vou- 
loir cibranlcr à rébellion pour fc mettre en liberté . Et puis s’çftoit de fàtranfporté à Na- 
ples, fous efpoir d’attirer le royaume entre fes mains, en déboutant le ieune Ladifiao , que 
les noftres difent Lancelot, & la Princefte Ieanric la fixuï enfans du feu Roy Charles de 
Durazzo au moyen de leur ieuncffe.Mais les Caiettans(contrc le naturel du pays) leur fu- 
rent fi loyaux & fidèles qu’ils le firent retirer auec fa courte home à Rome:où pour repeu- 
pler Ci cour do Cardinaux en créa 19. Et pour auffi remplir fescoffrcs euacucz de finances 
par fes voyages preccdens,ens’acqucrant de vçidçmc moyen 1^ grâce des Romains,qui luy 
auoyent fait vnioy eux & magnifique recueil à fon retour S s’aduifa dcraçourcirlc temps 
du Iubilé à 35. ans, qui cftoit la 3. partie deceluy de Bonifacc^çur lebicnqu’ilfçauoiten 
reuenir. Tellement quille fit publier pour leçommenccinefciçd e l’annce cpfuyuaat. Mais 
auant qu’il fuft arriuc à la fin de ccfte-ey,la morde, furpris par vri morccaufcoramc on dit) 
empoifonné,qu’on luy fit prendre Ic i y. iour d’Q&obrc apres auoir tenu le fiege Papal l’cf- 
pace dcii.ans,6.mois,7.iours.Au moyen dequoy fon fuçcefleur quifurnommé Bonifa- 
ce 9. qu’on appelloit auparauant Pierre de Ioroaccllis , natif du royaume de Naples, que 
les Cardinaux cfleurent bien toft apres luy, à fçauoirlc t. iour de Nouembre, recueillit le 
fruiâ do fon Iubilé -, qui fut fi grand qu’on ne le pourront cftimçr. Cependant les Cardi- 
naux qui eftoyent auec le Pape Qeincnt, auoyent cfpcré par le trcfpas d’Vrbain que le 
fchifme pourroit prendre fin, & que les Cardinaux dcRome fe viendroyent joindre à eux. 
Tellement qu’ils auoiét incité le Roy de Frâce d’eferire à l’Empereur & aux autres Rois & 
Princes de la Chrcfticntè d’interpofer leur authorité en vnc fi bonne aftairc.Mais l’clcdiô 
du nouucau Pape troubla toute ceftc deliberation. Theodoric à Nicn, Platine, Froifiàrd, 
Onufrius. 
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L s Rov Charles cftant en Languedoc prit congé de fes oncles de Bcrri & de Bour 
gongne à leur grand mefcontentement,ne voulànt eftrc accompagné d eux à paracheuci 
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Ton voyage : pendant lequel tcrtips auctins Cheüaliers François fouftindrcnt qu 
iourtes à leur hôneur par l'efpace de 30. iours contre plulîeurs Elcuyers & Chcualic 
glois fur lfcs marches de Calais. Et lors auflt fut enuoyee vne belle armée en Àfriqu 
trclcs Maures fous la conduite du Duc de Bourbon ila requefte & inftlcc des Gen r '^is 
A laquelle aufli fe viridrent ioindre grand nombre d’Anglois.Mais la fin de ce voya: 
qu’apres auoir doniic quelques efcarmouches aux Maures,& aflîcgé la ville nomm 
frique à temps perdu riÿ ayans donné qu’vn aflàult, furent contraints deleuer leur 
tant pour la furuenuede Hiyuer, que pour autres caufes , mefmement pour vn foi 
qu’ils curent dcsGeneudis,& fe partir de la Barbarie furie foixante & vniefinc iour c 
arriucc. On eftime toutesfois qu’ils reccurent grand fomme de deniers du gouucrn 
la ville pour les faire rctircr,aucc promefle que les Maures fe contiendroycnt dorefc 
en Afriquc,& qu’ils rendroyent tous les prilbnnicrs Chrefticns qu’ils auoy ent entr 
mains . On adioüfte que ceftc armee ayant pris terre en Afrique , les Maures enuoyls 
vn herault vers le Duc de Bourbô pour fçauoir la caufe de là venue pour leur faire la 
rc. Auquel fut rcfpondu j que c’cftoit pour venger la mort de noftre feigneur Iefus C 
Qui fut caufe de faire retourner derechef le mefme herault vers les Princes de l’arme 
dire qu’ils s’eftoyent mal informez fur ce faiét , & que c’eftoycnr les Iuifs qui auoyer 
cifié Iefus Chrift,& non leurs predecelfeurs : dont s’il falloit que lesenfans patilîcnt 
les fautes de leurs anccftres,qu ons’cn deuoit prendre aux Iuifs qui lors ertoyentpat 
jChrcfticnté. Froiflard,dü Tillct. 

Les Vallachiés s’eftans fouftraits de la fubieâion des Hongrois à la fuggertion 
Vayuodç Efticnne , firent que le Roy Sigifmund mena vne armée contr’cux : 
porta fi vertueufement qu’ils furent contraints de fe rendre à la merci d’iceluy,& aCt 
telle loy qu’il leur voulut donner. Bonfinius. 

A Robert Stuard Roy d’Efcoflc décédé, fucceda à fa couronne fon fils aifné 
raé Iean,qui fe fit aufli appellec Robert 3. du nom, Sc régna il.ans. Ioan. Maior H 
Boctius. 

Les troubles de la Lituanie firent que le Roy Vladifiaus y mena vne armee, qui 
fuittelc Duc Vvittoldcfon coufin,& regagna quelques places, dcfquellcs il s’eftoit t 
rc. Mais pendant qu’il eftoit en ce voyagera Roine Heduige fa femme mena vne aui 
mec en la Ruflie.quichaflà les garnifons des Hongrois Si Silcfiens, que le feu Roy y? 
mifes. Martin Croraer. 

Ce s te annee,quiertoitau compte des Ruflîens la 6899. delà création du mi 
Themir Cutlu , grand Cam de Tartarie , fignamment de la Horde de Zauolka ,qui 
aufli fous fa puiflàncc la feigneurie de Precopie ditte par eux Prezelzoph , mou 
luy fucceda en feseftats fon fils nommé Scatibeck, qui régna peu de temps :ainfiqi 
girtnund Baron en fon liure des M ofeouites fe dit auoir appris des hirtoires defdits JV 
uites. Ce qu’eftant vray,cc ne peut cftrc luy qu’on a appcllé le grand Tamerlan. Pai 
fi le tefmoignagc des autres cfcriuains , mefmemcnt de Demetrius Mofcouite & dc^% 
thieu Michon,ert véritable, que Tamerlanes ait cftéainfi nommé ThdmirCutlu* f 
approche de l’appellation de Temyris que les Grecs luy donnent, & qu’il ait régné 1 
Tartares Zagataicns , qui femblent cftrc ceux de Kahadai , voire mefme comme il el 
tain en ce téps-cy j il faut ou que le temps de la mort dudit Themir Cutlu ait efté ma 
té par Sigifmund, ou qu’il y ait eu deux Themir Cutlu régnas en mefme temps: & qi 
luy de Sigifmund ait eu fon règne fur les Tartares des Hordes de Nahaiz deZano 
de Precopie j l’autre fur ceux de Kahadai , que les autres appellent Zagathaicns , qui 
pent les pays de la Sogdianie,Hircanic,Ba<ftrianic & des Arcâfics, qui font delà la me 
bacuth,qu’on difoit anciennement la mer Hircanic, du cofté du Midy , furies riuiei^^ 
Iaxartcs & d’Oxus. Combien qu’il fcmble qu’il faudrait pluftoft attribuer Tamerlar 
luy que Sigifmund appelle Themir Aflàch , qui lignifie Fer boiteux ; d’autant qu’il d 
les Ruthcniens ou Ruflîens racomptent qu’il paruint àl’Empirc des Tartares en la n 
manière que les autres difent de Tamerlan : à fçauoir qu’eftant iflu de balle Sc obfcu 
ce, & ayant efté vn fameux larron & voleur en fa icuncfle , fe fit grand pat volerics t 
gandcrics: & que ce fut luy qui fit leuer l^iegc de deuant Conftantinoplc à Baiazei 
me que la plufpart efcriuent de Tamerlan en cefte forte, qu’ils difent qu’il fut premie 
jbouuier ou paftrc,qui deuint apres foldat,où il fît tant par fa vertu qu’il fe rendit digi 
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uoir charge , 8c puis d’eftrc fait chef d’armce : ayant les qualitez 8c complexions de corps 
8c d’efprit auec l'cxpericnce de la guerre ^ qui font rcquifcs en vn excellent Capitaine & 
Empereur. Au moyeri defquelles il fubiugua premièrement le royaume des Parthcs 
d’ou aucuns ont penfé qu’il cftoit natif pluftoft que de la Tartarie,mefmement de la ville 
de Samarchant , qui ri’eftoit alors qu’vn village, luy eftant l’occafion prefcntcc de ce faire 
par les Perfcs , qui tenoyent lors iceux Parthcs 8c toute la région de Samarchant 8c la Ba- 
&riinieen vnc fafeheufe fubicâion. Qui leur fit facilement prefter l’oreille aux ouucrtu- 
res des moyens de rccouurer leur liberté qu’il leur prefenta , aucc vnc trouppc de mauuais 
garfons qui s’eftoy ent rengez fous luyjs’allant ruer de telle ardeur fur les fortes places,qu’il 
y tua 8c maffacra toutes les garnifons que les Perfcs y auoy ent Joint que la failon luy vint 
à propos lors que défia s’efmouuoyenties feditionsdes Sophians , 8c que les fils du Roy 
de Perfc eftoy ét en mauUais mefnàge auec leur pere. Parquoy ce premier exploit luy ayât 
fi bien ry , il ne faillit point de fe faire par mefme moyen feigneur de tout fon pays : pour- 
fuyuit encore fi bien fon heur , qu’il fe rendit en peu d années maiftre 8c dominateur des 
Perfes,Medes, Affyricns, Mefopotamicns, Géorgiens , Albaniens & Tartarcs , tant Zaga- 
diens qu’autres , qui font félon la mer Cafpie(ditte autrement d’Abbacuth ) 8c iufques en 
laSarmatie 8c Taurique Chcrfonefc , où il paffa & pilla le magazin que les Geneuois a- 
uoyent en la ville de Capha. Et en fin a efte le plus efpouuantable d'entre les ty râsja mer- 
ueillc du monde, le plus grand, riche, heureux 8c puiflant Prince del’vniuers : comme ce- 
luy qui s'eft cnrichy des dcfpouillcs de toute l’Afic , fi merùeillcux en fes vidoires que ia- 
mais il n’attenta chofc au fait de la guerre, & ne taféha rien au manicmct des affaires, dont 
il nefoit venu à fon honneur. Qui fut caufc que fon peuple le nommaXaholan, qui eftà 
dire en leu/ langue Roy du monde. Mais aüparauât que les Turcs luy donnaient ce nom 
de Tamcrlan,ies Tartarcs Orientaux l’appcjîoycnt félon l’opinion de ceux que nous auôs 
alléguez cy deffus, Themir Cutlu,ou comme les autres veullcnt Thamirrhan ou Tanno- 
lanquc. Mais Monftrelct l’a nommé Tacon.Luy-mcfmc aufli au oit vnc telle prefomption 
de foy, qu’il s’ofoit dire n’eftrc point homme, ains l'ire de Dieu, 8c la ruine cômunc au gè- 
re humain. Laonic,Petrus Peroridinus,Papa Pius,Sabellic 8c autres. 

Le PapeBonifaceàfonaduenement caffant & anullant l'excommunication quefbn 
prcdçccfTcur auoit icttee contre Charles de Durazzo,inueftit du royaume de Naples La- 
diflao fon fils comme légitime fuccefTcur de fon pcrc, 8c le fit couronner à Caictte Roy de 
Naples 8c de Icrufalcm le premier iour de Iuin, parles mains de fon Légat. Neantmoins 
Loys a. Duc d’Anjou ârriuabjen tofl apres parmer, accompagné de grand nombre de 
vaifleaux, à Naples t où il fut receu des citoyens qui tenoyent pour luy , en grande magni 
licence. Mais apres qu’il eut mis garnifon grande és fortereffes d’iccllc, il s’en retourna en 
Proucnèc . Au moyen dequoy Ladiflao enuoya vne a rmee fous la conduite d’AIberic de 
Barbiano à N aples,qui la preflà de telle forte qu’il la fit quitter le partiide l’Angéùin, pouf 
fe renger fous l’obciffance dudit Ladiflao.Qui fut caufe que le rcûe du royaume fit le fem 
blablç en peu de temps. Pandolfo Collinutio. 

I e a n Galcas Prince de Milan s’cRimantauoirefléprouoqué des Florétins, leur com- 
mença guerre, quifut caufe que lcsVcnitiens,lc Duc d’Auftriche,lcs feigneurs de Fcrrare, 
de Mantouë 8c les Màlateftes,fc confcdcrcrent auec eux contre luy:& firent venir Eftiéne 
Duc de Bauierc en Italie à leur fecours , où il aida Francifque Carrarieri à rccouurer la 
ville & citadelle de Padouë. Cequctoutcsfois d’autres attribuent à Robert Duc d’ Au 
ftriche, lequel ils difent s’eftre retiré d’Italie auant qu'auoir autre chofc faitj pourcc que les 
Florentins faillirent à luy foncer les deniers qu’ils luy auoycnt promis. Blondus,Sa- 
bcllic. 

R i e n ne défaillit ( dit Platine) au Pape Boniface pour paruenir au mérite d’vn renom 
glorieux: d’autant mefmement qu’il fut fi prudent 8c tempéré qu’on ne le peut iamais no- 
ter d'aucun ade d'intempérance ny de Volupté, fin on d’vnc trop grande affeâion qu’il 
portait à fes parens,quilc rendit trop defireux 8c ardent d e les auanccr 8c agrandir. Néan- 
moins Thcodoric de Nien déclaré qu’il fut fi extrêmement altéré d’auarice,que combien 
que le profit qu’il recueillit du Iubilé ccfteanncc fuftfi grand qu’il l’euft deu cftanchcr, 
qu’il ne biffa pourtant de s’aduifer d’enuoycr d$ribucr les Indulgences qui ne fouloyent 
auparauant fe gagner qu’à Rome, en toutes les prouinces de la Chrcftientc parles que- 
ftcurs. Dcfquels il fît mourir la plufpart à leur retour, Ôt enuoya les autres en exil, ou les fit 
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chaftier de diuers fiippliccs, félon qu’il les trouua s’eftre infidèlement portez en leur com- 
miflîon. A laquelle intention aulfi il conferma & augmenta les pardons concédez par fon 
predeedfeur au iour de la Purification noftre Damc,&: à ceux qui adoreront la fain&e ho- 
ftie.Ce qui fcmblc encore auoir efté peu au regard des autres aétes qu’il fît puis aprcs,com- 
me nous les réciterons. 



Dm Monde. 



6419 j E. d'Allemagne. 13 



De Itftu Cbnji. 1391 „ R.de France. 



U 



lijEfcojfe. 

R.de Dannemarcb. 



IndiElion. 



*4 



R.de Naples. 



K.deSueffe. 



4 



De l'Hegire. 794. commence [ Duc de Venife. 10 



le 16. de Novembre. 



R.de Cajltlle. 



R .de Hongrie. 

_ *. f'Q * 



R.de Pologne. 



Papes. 



R.d’Arra, 



tgon. 



R.de Boeme. 



E.de Grece. 



R. d'Angleterre. 

O 






R .Otbontans. ..14 



L e Roy Charles fut tellcmét cfmcu du defordre qu’il voyoit en l’Eglifc à caufc du fehif 
me, qu’il fe meit en deliberation de palier auec vne armee ch I talie,pour mettre l'Eglifc en 
vnion. Surceluy vindrent Ambafladcurs d’Angleterre fur vn pourparlerde paix finale 
entre le Roy Richard & luy, lequel toutesfois fut délaie par les difficultcz du Duc de Clo-| 
ceftrc,maisrentreprinfedcRomccnfut rompue. Ioint que furuindrent plufieurs diffe- 
rcnsauecleDucdc Bretagne, à caufc de mclfirc Pierre de Craon chafle de France, qui 
s’eftoit retiré vers luy. : > : T . : . /I 

Av qvil temps aufli Philippe Duc d'Orléans Prince du fang mourut fans enfans. A 
caufe dequoy fa Duché renint à la couronne, qui fut donnée l’annee enfuyuant pour ap- 
pannage à monficur Loys frere du Roy , en quittantla Duché de Touraine, dont il cftoit 
auparauantappelléDuc. Froiftard. 

Le C omtc d’ A rmignac ayant à I’inftancc des Florentins, defqucls il auoit receu argét, 
& en faueur du fils du feu Bcrnabo$,qui auoit efpoufé fa foeur, pratiqué toutes les gens de 
guerre defapointez qui n’auoyent cclfé dcrauagcrla France depuis les trefues auec les 
Anglois,les fit palfer en la Lombardie contre le Prince Galeas, où il s’arrefta de prime ar- 
riuec deuant la ville d’Alexandrie, qui cftoit mcrucillcufcment bien munie de gens de 
guerre. Lcfqucls leur drefferent le iour S. laques & S. Chriftophle félon Froiftàrd , ou 
comme veut Donatus Bofïius le 15. de Iuillct,vnc embufcadefiaccortemcntquele Cô- 
te d’Armignac qui eftoit lors demy mort de maladie , s’alla auec vne petite trouppe de fes 
gens ictter inlcicmment dedans. T ellcmcnt qu’il fut facilement deffait , &: retenu prifon- 
nicr,dontil mourut: ayant fa mefauenturccaulé vn tel defordre en fon armée, quelle fe 
'ailTadefconfîrcleiour d’apres par les Alexandrins. Au moyen dequoy le Vicomte Ga- 
cas enuoya fon armée au fccours des Siennois contre les Florentins, où elle ne fit rien de 
mémorable pour les empefehemens qu’elle receut par Ican Ancuth. 

I e a n premier du nom Roy de Caftillc mourut le zj.iour de Décembre dédié à la fo- 
ennité de la natiuité de noftre Seigncur,lailfant deux fils, Henry qui cftoit l’aifné aagé lors 
éulement de feize ans, qui luy fucccda en tous fes royaumes ,où il régna feize ans : l’autre 
Ferdinand, qui fut cy apres Roy d’Arragon,commc tcfmoigne Alfonfe Cartagena:felon 
lequel & aucuns autres nous auons conftituéicy le commencement de leur règne, pluf- 
toft qu’auccTaraffa & Mich.Rifcius à l’an J388.1efquelstcfmoignent que les bônes moeurs 
îccomplcxions qui furent en ces deux frères , firent qu’on les appella deux lumières du 
inonde en leur temps. 

Estienne Vaiuodc de la Vvallachie tranfalpinc, retombant en fa première felonnie 
fc rcuolta derechef contre le Roy Sigifmund de Hongrie:& pour fe fortifier fit venir à fon 
l’ecours grand nombre de Turcs, lcfqucls toutesfois ne le garantirent point d’eftre dere- 
chef deiconfit & mis en routte , ne trouuant autre plus prelentc retraitte que la ville ditte 
la petite N icopoli, où ils furent pourfuyuis &aflicgczfi opiniaftrement, que Sigifmund 
n'en voulut partir qu’il ne fuft entré dedans par force , & euft chaftié les ennemis à fa vo- 
onté. Bonfinius. 
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L k Duc de Lenclaftrc s'eftant vctlu ioindre aucc grand noriibrcdc François, Anglois 
te Allcmahs aux Cheualiers de Prufle, fut mené pat eux en la Lituanie , à fin delà réduire 
par eux en leur obeiftance. Et combien qu’il euft défiait vne armée de Lituaniens, & con- 
quefté quelques places, fi cft ce qu apres auoir perdu fon temps deuant la ville de Vilne, 
il fut contraint de fe retirer à la venue de l’hiuer. Martin Cromer. 

S a R.c h an k s j Mendcfia, Ædincs , Tecocs te Metines Satrapes Turcs delà race des 
fept anciens Capitaines qui auoyent cy deuant partagé les prouinces de Turquie aucc O- 
thoman, furent enuiron ce temps dechaflcz des prouinces qu’ils tenoyenten Afie par le 
Souldan Baiazcit , te contraints fc retirer vers Thcmiris, que les autres appellent Tamer- 
lan ou Tamberlam,qui regnoit lors au pays de Pcrfe . Au moyen dequoy tout ce qui rc- 
ftoit de l’Anatolie ou de l’Ionie , Cappadocie, Carie, tt de la principauté de Madian , fut 
réduit en l’obeiifance dudit Paiazeit,neluyrcftantplus deconrendant cnl’Afîe mineur 
que le Caraman Alifurien Prince de Cilicie,& T urgette Duc de Phry gie , lcfqucls il laifla 
pour ceftcfois:& puis repaflà en l’Europe, où il fit de grandes courtes dedans les pays de 
rïllyrie te Albanie, au fortir defquels il fc ictta dedans la Theffalie, qu’il fit fienne auec 
la Phocidc , te conftqucraraent aucunes autres prouinces de la Grèce te delà Morcc. 
Laonic. 

Les Eftats du royaume d’Angleterre aflcmblcz à Vveftmonfticr , ordonnèrent pour 
l'vtilité du royaume , que l’authorité du Pape en leur pays feroit dorfcfnauant bornée de la 
jaacr, & ne s’eftendroic plus que iufqnes à Calais: tellement quil ne feroit plus force ne lici- 
te à homme quelconque de fortir du royaume pour aller plaider deuant le Pape à Rome, 
nÿ faire venir aulfi aucune excommunication de la. Polidorc. 

Ci STt année furent pris te examinez plus de 443. perfonnes faifansprofclfion delà 
doârine des Vvauldois és pays de Saxe & de Poméranie: la plu fpart defquels confefterct 
auoir cfté inftruks.cn icelle depuis zo.ou 3a.ans.les autres queleurs anceftrcs l’auoyent te- 
nue, te queleurs doâeurs & miniftres venoyent du pays de Boëme. 
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Les pilleries & cxceflSucs exactions que l’Empereur Venceflaus faifoit fur fes fubiets 
du royaume de Boëme, les irritèrent en telle façon contreluy, qu’ils le prindrent te rctin- 
drent mifonnicr l’efpacc de dixfept fepmaines. Au bout defquclles il fut mis en liberté par 
Iean Duc de Lufatie fon frere.&par Procope Marquis de Morauie . De laquelle detentiô 
tdutesfois il fit fi mal fon profit , qu’il n’én meliorarien fa vie , ains s’adonna toufiours de 
plus en plus à toute dilTolution,oyfiueté te tyrannie. 

Les differens qui eftoyent entre le Roy te le Duc de Bretagne s’appointèrent en la vil- 
le de T ours , en telle façon quclc mariage du fils aithé du Duc fut accordé aucc vne des 
filles de France, & d’vn des fils aufii de Iean de Blois, auec la fille dudit Duc de Bretagne. 
Lequel toutesfois rentra bien toft apres en plus mauuais mefnage qu auparauant. A caufe 
qu’il retira Pierre de Craon, qui s’enfuit à luy, ayant blefle le Conneftable du Cliflon par 
trahifon, fi dangereufement qu’il le penfoit auoir lailfé mort. Et eftât fommé de le rendre, 
fît vne refponfc qui mit le Roy en plus grande indignation qu’il n’eftoit . T ellcment qu’il 
s’obftina d’aller auec vne grandearmee cercherle Duc iufqu’au milieu de fon pays pour 
prendre vengeance de ce faiéfc. Mais au fortir du Mans , vn homme incognu fc trouua de- 
uant luy, s’eferiant qu’il cftoit trahi. Cequil’acheuadeluy troubler tellement le cerueau 
qu’il auoit i atout efehauffé de colère te de la grande chaleur du temps qui faifoit lorsqu’il 
en tomba en alteration d’en tendcment.Qui fut caufe non feulement de rompre ce voya- 
ge, mais aufii de faire porter le Roy à Paris, où les eftats de France afièmblez ordonne 
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! rcnt que le gouuerncmcnt du rqyaume fuft remis entteleÿmàins du Duc dcBcrry &: de 
Bourgongnc, lcfquels ayants de long temps la dcntfurlc Conncftablc, le fireiit pararreft 
delà cour de Parlement bannir dii royaume , & priuer de l’cftàt de Conncftablc : duquel 
| âs voulurent pourueoir le feigneur de Coucy , mais à fort fefus Philippe d’Artois Comte 
| (TEü l’icccpta aucc la fille du Duc de Berri en mariage . Cependant y h mededn de Laon 
; nommé Guillaume de Harfeli fut amené au Roy ,fur lcqüd il fiévhè fi galante efpreuuc 
defonfçauoir, qu’il le remit contre refpoirdetousles autres en fanté , qui dura quelque 
’ içmpSjdurant lequel trefues fc prolongèrent entre les royaumes'dé France & d’ Angleter- 
re & leurs alliez, iufqu a vn an. D’autât que les députez iflemblcz pdùr traitter d’ÿncpaix 
finale^nc peurent tomber d’acccrrdi Froiflatd. 

au x l’amcedü Vicomte Galeas que conduifoit le' Capitaine laques Verufe, long 
temps rauagé le terrqir des Florentins fans y pouuoir autre chofe faire , à caufc dda Ten- 
dance que luy faifoitle Capitaine Iean Ancuth , la paix finalement fe traitta entreux à 
feinftancc du PapeBonifacc & du feigneur A ntoniotto Adornio Duc de Genncs (que les 
fbertéuois anoyent pour la 3. fois reftably nouuellcment en ccftc dignité) en telle forte] 
qu’elle fut accordée & arreftee entre lefdits Florentins Vicomtes & leurs ailliez fous équi- 
tables conditions. ,Blondus,Sabellic. 

Philippe Marie fécond fils de Galeas cy apres Duc de Milan nafquit. Donatus 
Boffiusi - 

1 s m v n d Roy de Hongrie retournant du voyagé delà Vvallachic, troqua la Roi- 
[c Marie fon efpoufe decedee , luy ayant auant fon trcfpas refigné fan droit au royaume 
de Hongrie , à caufe de ce quelle ne laiftoit aucuns enfans de luy : pour raifon deqüoy V - 
îadiflâus Roy de Pologne fc voulut fous prétexté du droit de fa femme aller mettre en 
poffcfftoh dudit royaume, auaint que Sigifmünd fuft encore de retour . Mais lèan Kanifa 
Arcbcucfquc de Strigon tint fi bon pour lUy,quc force fut aux Pplônois de fc r etirer chez 
!foy aucc fa courte honte,laiffant moyen à Sigifmünd deftablir & confermer aucc les H 5 - 
jgrois contre le gré toutesfois de beaucoup de la noblefTe,qui aimeret mieux fc laitier me- 
jner au fupplice de la mort , que de le vouloir recognoiftrepour leur Prince & feigneur. 
Mais apres cela Sigifmünd s’en alla parlementer aucc le Roy de Pologne iufques à Cra- 
couic : où ils furent mis d’accord par la Roine Heduige femme du Polonois . Bonfinius 
decad.3.Chroniquc de Hongrie. f 

-q*.V vittoide s’cftant réconcilié aucc le Roy Vladiftaus de Pologne fut par luy infti- 
fpé Duc de Lituanie.-de laquelle il luy en fit foy & hommage. Ce qui defpita en telle forte 
Slcirgello fon frère, qu’il s’alla rendre aux Chcuâliers de PrufTc , & aucc eux fit des courfes 
fur la Lituanie. Martin Cromcr. 

aMahommet furnomme Guadix , dixiefme Roy de Grenade , mourut ayant vn fils 
[nommé Iufcph qui luy fucceda à fi couronne: en laquelle il fut bien toft apres troublé par 
|fon fils nommé Mahommet, qui le voulut defirçonner fbusl’appuy d’aucuns grands fei- 
gneurs.Mais le Roy de Maroc accordaleur different. Depuis ce temps-là il vefqùit en paix 
iufques à fon trefpas. Eftienne Gariney. 
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-fs trefues qui eftoyent entre les François &: Anglois cftansfur le poind d’expirer, 
ÉAmbaffadcurs des deux Roys fc raftèmblerent derechef auprès de Boulongne pour 
jtraitter d’vne paix durable , & ne fc pouuant accorder conclurent d’autres ttefucs 

àpD y 

à ü l 




de quatre fur forme de paix, auquel temps aulfi le Roy rccidiuapar plufieurifois en fa 

maladic.^çîlementqu’ellc fc fît périodique. FroifTard.. 

C h a'rlis Roy de Nauarre jrcceut la Comté de Nemours qui fut erigeé en Duché 
en rcçonjpence des terres que (on pere auoit tenues en Normandie, qu’il quittaau Roy. 
|Du Tillçt- Ce Charles eut deux en fans, Iran qui mourut deuant luy fans enfans, &Blan- 
'chçqpilpy/ucccda àfacpuronnÇj. laquelle ht lean fils du.Roy d’Arrogonfon mary Roy 

ide <. - 

' TKàflEKtc Due d’vne partie 4 c Bauiwomourutjlaiflàntvn Gis fcn bas aage nommé 
;Hcnry 3 q^jluyfuçKïeda. Aucntin. -• 

! ï a qxï s Appian Secrétaire de Pife, ayant trouué moyen de mettre à mort le fei- 
gneur pierre Gambacurta & fes enfans , s’empara de la feigneurie 8c principauté de Pife. 
Blondu$,Palmerius« . 

L a, mpet du feigneur Albrico Marquis d’Efte, 8c Prince de Ecrrare , qui nclaifloic 
qu’vn fils nommé Nicolas fon heritier cnbas aage , mcit les Ferrarojsen grand trouble 
'8c tupiplte , à l’occafion d’vn nommé Azzode la famille des Marquis, qui auoit cfté long 
jremps auparauant.chaffé de fa patrie : lequel fe vouloit à l’aide des Comtes de Cuni en la 
Romagne ( qui l'auoycnt en fon exil retiré) mettre en poffcffîon delà principauté de Fer- 
rare. Aquoy toute$foisilncIuyfutpofliblcdc paruenir. Blondus. 

: Les Gencuois ayansefleu le feigneur Antonio Montai da pour leur Duc, lcdcfmirét 
bien tqft apres par vne £çdition,& prindrent eq fon lieu lefieur IuftinianoGaribaldo qu’ils 
ne garderent gueres plus de temps que fon .ppcdcccffcur , lequel mcfmcils reprindrent 
iderechef. Lcandct. . : - 

, JL’ ANj.du Roy Henry de Caftillc vne grande troupped’Efpagnolsdc Seuille 8c de Bif 
caiç fe, mirent fur mer pour aller conquérir les ifles Canaries. Oncftimc que ce fut feule- 
ment fleurs defpens: neantmoinsil ne fefçait point qu’ils y ayent fait autre chofe en ce 
voyagCjfinon qu’ils combatirent ceux dcl’jflc de Lanzarottre,& en rapportèrent vn gros 
butin^ Hjftoired’Efpagne. : 

L e s Princes' d’Hibcmic ou d’I rlande s’eflans rebellez contre le Roy d’Angleterre, fu- 
irent par vne armée qu’il mena luy^raefme en perfonne contr’eux fubiuguez , 8c réduits en 
leur , première obeifTance. » 

A v ojf e l temps auffi le Duc de Lcnclaftre fut par le mefine Roy d’Angleterre fbn 
nepueuinuefti pour luy 8c pour fes hoirs à perpétuité delà Duché de Guiennc, & des ap- 
partenances d’icelle,referué le rçfTort. Fr,ojflafd,Polidore. 

L e Souldan Paiazçit voulant vfer de l’Empereur de Conftantinople comme d’vn de 
fes vaflaux , luy fit commandement de le venir feruir en certaine affaire où il le vouloir 
employer, comme il euft fait vn de fes Ba(Tas ou Ianiffeircs. Et pource qu’il ne voulut en 
celle forte j’afTuhicâtir à fes comman demcns,il fe délibéra de reduire là cité de Conftanti- 
nople en fon obciffance , menant vne partie de fes forces contre , aucc refolution que s’il 
ne lap9uuoit gagner de force, de là matterpar longueur & continuation de fiege. De 
façon que depuis qu’il y eut vne fois mis le fiege ,il ne ccffe dclcrcnouuellcr & rafraichir 
par nouuclles armées qu’il y enuoya tous les ans iufques à ce qucTamerlanes l’eut con- 
traint delà laiffer du tout, qui fut félon Laonic dix ans apres, ou comme veut Egnatius 
hui& feulement ; ne laiffant cependant pour cela les prouinces de l’Europe en paix , d’au- 
tant qu’il les faifoit courir & rauager par fes autres armees. Ncantmoins ledit Laonic e- 
ftime que Paiazeit mit fon premier fiege deuant Conftantinoplc apreslaiourneede Ni- 
copoli: mais il dit auffi expreffément que ce fut dix ans deuant fa prÙc parTamerlancs.Cc 
qui efl auffî confermé par Thcodoric de Nicn, qui afferme que l’Empereur Manuel vint 
en France huiét ans apres qu’il eut commencé de l’affiegcr. Mais la nouuelle hiftoire de 
Grèce attribue le premier fiege à l’an 1591. & delà création du monde 6900. félon la fup- 
putation que les Grecs fuyuent auiourd huy. 

Robert de Geneuedit le Pape Clcment 7. tenant fon fiege en la ville d’Auignon 
mourut cefte année le itf.iour de Septembre. Acaufcdcquoy les Cardinaux defafuitte 
eflcurent en fon lieu le vingt hui&icfmeiour du mefme mois Pierre natif de Catelognc, 
di& le Cardinal 8c Lcgat de la Lune; fous condition, comme dit Froiffard, qu’il pleuft au 
Roy de France de l’accepter. Tellement qu’apres qu’il eut rcccu toutes les folennitcz 

accouftumces 
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açcouftumecs en tels my Itères , ayant pris le nom de Benedic 15. il eferiuit au Roy tou- ! 

chant fon cleétion& création. Mais pource.quc l’vniucrfité de Paris ne la voulut approu- ,, 

ucr deuant qu’on euft tenté les moyes de réduire l’Eglifè en vnion: le Rdy différa fcmbla- l 

blcracnt de le rccognoiftrc & accepter pour Pape , iufqu a ce qu’on en euft autrement de- ! ; 

terminé. A caufe dequoy il comença luy-tnefinc de pourtioir fes gens en bcncficcs,fans en 1 

parler au Pape, quand *uclques bénéfices vindrent à vacquer. Dont Bencdic&fcsCardi- ' 

naux fe trouuerént fi eftonncz,craignàns qu’on ne retint auffi du toutles reuenus des Pre- ■ 

laturcs & Abbayes qii' ils tenoyent dedans le royaume , qu’ils renuoyerent vn Légat vers 

luy pour entendre fon intention enuers eux. A quoy fut refpondu de l’aduis de fvniucrfi- 

té de Paris, qu*il failloit faire quitter aux deux Papes Seaux Cardinaux des deux parts ■ 1 

leurs Papautez & Cardinautcz : & prendre par chois au lieu d’eux certain nombre de 
Clercs cogneuz de bonne doctrine & confciencc tant de l’Empire que des autres royau- 
mes de la Chrefticté pour faire nouuelic clc&ion , & remettre l’Eglilc en vnité fans fàuo- f 

j^èrl’vn plus que l’autre . De forte qu’on en eferiuit dés lors à tous les autres Monarques s ! ’ 

& Princes Chrcfticns, pour les exhorter à prendre ccfteoccafion en main. Cependant 
toutcsfoisThcodoric de Nien afferme qu’ilfut permis à Benedic de fc tenir en fon elc- 
ftion, iufqucs à ce qu’il feroit requis de fc depofer pour l’vnion dcl’Eglife, & que fon An- ' ‘ 

tipapc fc feroit foubmis à faire le femblable. 
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Thiodou frere de l’Empereur Manuel de Grèce vendit enuiron ce temps aux Vé- 
nitiens les citez d’Argo$& de N amphium qui font en la Morec, voyant qu’il ne luy eftoit j 

poffiblc de les défendre contre les Turcs. Laonic. ; 

L e D uc de Lcnclaftrc eftant allé prendre poffeffion de la Duché de Guicnnc, fut refu- 
lé des Gafcons qui ne vouioyent autre P-rince que le Roy d’Angleterre j qui fut caufe de j: 

faire reuoqucrfà donation. Froiffard. 

E n v 1 *. o m le mefme temps Frédéric Roy de Sicile mourut , lai (Tant vne fille vnique, 
qui eftoit mariée à Martin fils de Martin Comte delà Lune , qui fut cy apres Roy d’Arra- . 

gon. Au moyen dequoy le royaume de Sicile luy efeheut , duquel il alla prendre pofTcf- 
fionaucc fondit perc* François Taraffa. 

Les Gencuois en l’cfpace de 3. ans fe creerent trois Ducs l’vn apres l’autre , à fçauoir > 

Nicolas Gongl e, Nicolas Garde , & puis Antoniotto Adornio , qui le fut pour la 4. fois. 

Leandcr. j*. 

Lis Chcualiers de Pruflc cftans derechef entrez en la Lituanie auec Suitrigellon, en ' 

rcuindrent fans y auoir fait aucune chofc mémorable nyauantagcufc pour eux. Martin 

4 J v A * 

Cromcr. 

E n ce temps Scatibeck fils de Themir Cutlu Cam des Hordes de Zanolha & de Na- 
haiz dcccda , ou fut(files nôbres ne font corrompus en Sigifmund Baron) dcchaffé de fà 
principauté par Themir Afiack ou Themirczat) qui fignifie Fer boiteux, luy eftant ce fur- 
nom impofé , pource qu’on luy auoit rompu la cuifte dés fa icunelfe eftant furpris en vn 
larrecin; lequel fe mit en fon lieu , & mena celle année, qui eftoit la fix mille neuf cens i 

trois de la création du monde félon les Ruffiens, vne armée elpouuentable en la pro- 
uince de Retzan, en deliberation d’aller rauager toute la Mofcouic. Les Princes & peu- f 

pies de laquelle s’en trouuerént fi effrayez, qu’ils fc tenoyent pour deftruits ou perdus, s’il 
euft paffé outre. Et pource qu’en celle ncccffité ils implorèrent l’aide de la vierge Ma- 
rie , de laquelle il y auoit vn temple & image qui eftoit en la Vvolodimerie en grand 5 
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honneur St rcuercncc, St quil s’en retourna {ans aller plus auant que Retzau, ils fe 
perfuaderent aüoir efté deliurez par la vertu d’icelle de ce péril eminent. Tellement 
qu’ils célèbrent tous les ans la mémoire de ce bénéfice lci6. ioar d’Aouft. Cependant 
d’autant que les autres recitent entre lesfaitsdeTamerIan,ouTamburlan, qu’il ht retirer 
le Mofcouite és plus deferts Si folitaires marets Si bofeages de fon pays , Si qu’il paruint à 
'l’Empire des Tarrarcs, de mefine maniéré que lesRufficnsdifentqucfit Thcmir Afïàck, 
cela nous donne argument d’eftimer qu’il le faut piuftoft prendre pour iccluy que pour 
Thcmir Cutlu. 
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L i Souldan Paiazeit apres auoir réduit en fon obeifiance les pays de Thracc,Macedo- 
ne, Thcflàlie, enfemblcaufi beaucoup de la Myfie Sc Bulgarie, voulut encore ioindre le 
refie de la Bulgarie à ce qu’il en auoit ia conqucfté,mcfmcment ce qui dependoit du roy- 
aume de Hongrie : parquoy force fut au Roy Sigifmund de fe mettre en deuoir de le dé- 
fendre. Tellement qu’il lcuavnc armee de tous les pays qu’il tenoit, comme de Hon- 
grois, Mifiens, Seruiens Si Allemans. Aufquelsle Roy de France enuoya ioindre vnc fort 
belle compagnie de gens de gu erre de fon royaume, fous la conduite de Iean Comte de 
Neuers, fils aifné du Duc de Bourgongne , du Conneftablc de France, Si du feigneur de 
Coucy , accompagnez d’vne partie des plus nobles Sc braues hommes de la France . Les- 
quels à leur arriuee défirent plus de 30. mille Turcs en vne rencontre : Scpuis allèrent afi- 
neger la ville de Nicopolis en Mifie auec l’armee de Sigifmund. Laonic, Froiifard, Bon- 
finius, P.Ioue. - 

L 1 Duc de Bretagne ayant commencé à faire des fafeheries en fon pays au Connefta- 
blc du Cli{fon,trouuà tant de refiftance en luy , qu’il ne le peut amener au point qu’il defi- 
roit : tellement que comme il fclaffa luy-mcfmc de luy faire la guerre , aufi luy prit-il en- 
Uie de le faire fon amy. De forte qu’ils fe mirent en fin d'accord,au contentement d’eux & 
de leurs fubiets. Mais ce qui femble auoir plus induit le Duc à ceftc réconciliation, eft qu’il 
fe defioit du fupport d’Angleterre, voyant quele Roy Richard cherchoittous moyens 
de s’allier Sc accorder auec le Roy de France contre l’aduis de fes oncles Sc de fon confeil, 
qui ne demandoyent que la guerre auec lés François . T ellcmcnt qu’il enuoya demander 
ceftc ahnee par fes Ambaftadeurs madame Ifabel fiileaifnee du Roy Charles en mariage, . 
lequel fut accordé par procureur. 

Les nobles Sc gentils-hommes de la Comté de Vvirtembcrg fe rebellèrent ceftc an- 
née contre leurs Princes Sc fcigneurs,fe creans des Capitaines qu’ils nommoyent Rois, au 
grand dommage Sc intereft du pays. Nauclcr. 

Albert Ducd’Auftrichcmourut,qui auoit fondé l’vniucrfité de Vienne.Funccius. 

C este année félon Donatus Boffius, combien que Theodoric de Nien cftitne que 
ce fut en la 7. année du Papat de Boniface, Icâ Galeas V icomtc Sc Prince de Milan ache- 
ta de l’Empereur Vvenceflaus pour la fomme de ijo. mille florins le tiltre de Duc de Mi- 
landcquclil commença de porterie troificfmeiour de Septembre." Tellement qu’il fut le 
premier de fa famille qui s’honora dudit tiltre. 

I e à n Ancuth ou Agul ou Haconde,Gafcon de nation, de la maifon de ceux qu’on ap- 
pelle d’ A gut,dc laquelle aufi cftoit ilfu le Pape Clément: Sc pourcc qu’il eftoit des fubiets 
du Roy d’Angleterre, cela l’a fait appellcr des hiftoriës d’Italie Anglois,au refte Capitaine 
le plus accord Sc aduifé de fon temps en Italie, où par vn long exercice & pratique s’eftoit 
acquis vnc merucillcufe réputation au faiét de la guerre, mourut à Florence , lailfant 
I plufieurs 
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Le ficge de Nicopoli prit fi long trait,quePaiazeit eut loifird’aftembler& mener vne 
armée de deux cens mille Turcs au fecours d’icelle, auec laquelle il donna bataille aux 
Chreftiens le z 8 .iour de Septembre, dont il gagna la viéloire par la témérité des Fran- 
çois, qui voulurent par force faire la pointe & fe desbanderent d’aucc les autres pour aller 
faire la première charge. Au moyen dequoy ils furent facilement enueloppez des Turcs 
& taillez en pièces, excepté aucuns des plus grands Seigneurs, qui furent retenus prifon- 
nicrsaueclc Duc de Neucrs, lequel apres auoirpayé rançon Bit renuoyé en France. On 
ditqu’vn Aftrologue feruit grandement à fa deliurance,pource qu’il dift à Paiazeit qu’il le 
pouuoit bien renuoyer, d’autant qu’il deuoit cftrc caufe de la mort déplus de Chreftiens 
que toute la gent Mahumetique n’en pourroit faire mourir. Somme que -par la deftaitte 
des François (qui toutesfois vendirent fort chèrement leur chair, car on dit que leTurc 
achepta celle viéloire par le fang dcéo.mille de fes gens, fans que les Chreftiens en ayent 
perdu q vingt mille)l’armcc de Sigifmüdfut toute mife en routte,& Sigifmüd meûne cô- 
traint fc fauuer fur vne petite barque à Conftantinople,d’où il fut ramené par les Véni- 
tiens en Italie Ce qui aduint félon Froiftard,Bonfinius , Naucler & les hiftoires de Polo- 
gne celle annee,combien que d’autres Font voulu rapporter à la prccedcnte.Cc qu’il faut 
entendre du commencement de celle guerre. 

La mariage qui s’eftoit fait par procureur l’anneepalTee de madame Ifabcl fille aifnee 
du Roy Charles auec le Roy Richard d’Angleterre,fccôfomma,cftanç venu le Roy d’An- 
gleterre deçà la mer pour l’efpouferen perfonne. Tellement qu’elle luy Bit liurce par fon 
pere entre les villes d’Ardrcs& G uincs,aprcs qu’ils fc furent accordez trefucs tant pour 
eux que pour leurs alliez iufques à 3o.ans. fuiuant les conditions desquelles les places de 
Chcrcbourg en Normandie & Breft en Bretagne furent rendues au Roy Charles par les 
Anglois. Froiflard. 

Les Comtes de Hainault & d’Oftreuant fes fils defirans recouurcr le droit qu’ils pre- 
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pluficurs Capitaines Italiens de fa fadure bien ïnftruits en la difciplinc & fcience milirai- 
tairc,qu’il leur auoit monftrce. Entre lefqucls Alberico Barbiano Comte de Cuni en la 
Romagne obtint le premier lieu de réputation apres luy;par lequel on dit que les Italiens 
forent fi bien duits & ftilez à la guerre,quc l’Italie commença deftors de fe palfer du ferui- 
cc des Soldats eftrangcrs,fc feruant feulement de fes domeftiques en fes guerres. Qui plus 
eft,on tient que par luy fut inftitué l’ordre de la chcualeric appcllcc de S. George. Suiuant 
laquelle opinion le Duc de Milan l’appointa à fes gages, & le conftituai chef de 1 armée 
qu’il enuoya contre les Florentins au fecours de laques Appian tyran de Pifc : auquel 
voyage il afliega la cité de Florence. Blondus,Sabelliç, Platine. 

Albert Roy de Suefle matté de fa longue détention , & hors d’cfpoir de rccouurer 
fon droit,lc refigna volontairement à la Roy ne Marguerite de Danncmarc.Qui fut caufe 
quclesSueflîensla reccurent plus volontiers pour IcurRoync, tellement quelle tint le 
ufi.lieu entre leurs Roystmais ce fut bien peu de temps. Ioanncs Magnus liu.zi. cha- 
pitre 21 . 

François nepueu du feu Pape Vrbain , s’eftant embarqué fur mer auec fa 
mere& tous fes cnfans,enfcmble tous les threfors que luy auoit laiffé fon oncle pourpaf- 
fer de la Pouillc à Venifcjfutauec toute (a trouppe fubmerge par vne fortune de mer: tel- 
lement qu’il ne refta plus ameviuante de la race & pofterité dudit Vrbain. Thcodoric 
de Nien. 
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ten/Joyent és pays de la haute 8c baffe Frife,dont ils eftoyent fruftrez par la rébellion & 
dcfobeiffance des Frifons , leuerent vne grande armee tant degens de leur pays que dé 
France 8c Angleterre, aueclcfqucls ils defeendirent en Frifc, 8c ayans defconfitslesFri- 
fons en vne bataille, furent ncantrtioins contraints fe retirer en Hollande pour y paffer 
l’hy ucr fans auôir fait aucune cdnqucftc. Le nombre des François qui fe troùucrent à ce- 
lle guerre fut grand,ce dit Ftoiflàrd, qui y furent conduits par Valeran Comte de S.Paul, 
8c par leur moyen on obtint la vidtoirc des FrifonSé 
Henry Comte de Montbeliard,aicul du bifaicul dYldaric Comte de Vvittcmbcrg, 
moUrutàlaiourncedcNicopoli. Munftcn 
R v p s r t, dit autrement Pepin,fils de Rupert, Comte Palatin du Rhin, c fiant cfchap- 
pé de la iournee de Nicopoli mourut à fon retour au pays de Bauiere. Aucntin. 

Av mcfme temps ïeanne de Hainault femme de l’Empereur Vcncelant mourut fans 
aucune lignee de luy:auducil de laquelle fe vint bien-toft apres ioindrcvn grand efclan- 
dre en Boëme contre luy. Car les Barons de Boëme irritez de ce qu’il ne fe donnoit pei- 
ne d’appaifer les troubles 8c tumultes qui eftoyent en fon royaume , à caufè des prefehes 
de Iean Huz,le prirent à l’ay de des bourgeois de Prague, & le meirent en vne fale prifon, 
oùiifutdetcnuparrefpacedc4.raois&dcmy,iufquc$àce qu’il en fut dcliuré par Ioffc 
Marquis de Moraaie fon ortcle,fclon les Annales de Silefic:ou comme veut Cufpinié, par 
Iean Marquis de Lufatic fon frcrc,& Procope de Morauie fon coufin . Mais Dubrauius 
cftime que ce fut par autre façon.Somme qu’on tient que cclàfc feit ceftc année, en la- 
quelle aufli madame Anne de Boëme fœur d’iceluy, 8c femme du Roy Richard d'Angle- 
terre, mourutfans laiffer aucune lignee d’iceluy. 

L e royaume d’Efcoffe fut cefte annee grandement troublé de diffenfions 8c guerres 
i ciuilesjà l’occafion dcfquclles il y eut bataille donnée. Heâor Boëtius. 
i I kan premier du nom zo.Roy d’Arragon mourut le ip.iour de May, eftant tombé de 
dcffusvne mule où il eftoit monté, (ans laiffer aucuns enfans malles , combien qu’il auoit 
des filles. A caufédcquoy fon frere nommé Martin, qui elloit Comte de la Lune,deparlâ 
femme, fucccda au royaume d’Arragon,& au Comté de Barcelonne, où il régna à fon 
reÿrnr de Sicile i4.ans. FrancTarafa. Mais Gariney liu. 3 1. de fon hiftoire d Efpagne , 
déclaré que ce Roy Iean auoit efté marié deux fois, la première auec Mathie fille de Iac- 

3 u es Comte d’Armignac,qui mourut en Italie où ilauoit mené des compagnies de gens 
c guerre de France pour le Pape Boniface 9. contre IeanGaleas Comte de Milan. La- 
quelle luy engendra Icanne,qui fut femme de Matthieu de Caftelbon Comte deFoix, 
qui la perdit fans auoir enfans. Le fécond mariage fut auec Ioland fille du Duc de Bande 
laquelle il procréa foland, qui fut femme de Loysz.du nom Duc d’Anjou Roy de Sicile 
& de Naples de la maifon de France; duquel elle laiffa les trois fils dcfquels nous parleras 
cy apres. Par ce difcours doneques il appert qu’au royaume d’ Arragô deuoit legitimemët 
fucceder àccRoy Iean fafilleaifhce Ieanne,& à icelle dcccdcc fa fœur du fécond liâ ma- 
dame Ioland femme du Duc d’Anjou.Neantmoins contre toute iuftice Sibylle maraftre 
dudit Roy Ican,qui eftoit vne pauurc roturière, que le Roy Pierre fon pcrc auoit clpoufcc 
fur fes vieux iourspourfonplaifir,voulantmaldemortàiceluy Roy Iean, 8c ne s’eftant 
peu venger de luy aurant qu’il viuoit,s’en prift apres fon decez à fos neritiers,qui eftoyent 
mariez hors du royaumc,raifant en forte que le Comte Martin, duquel nous venons de 
parler, eut moyen de voler le royaume à fes niepees. Dont il eut vne forte guerre contre 
Matthieu Comte de Foix, 8c puis en fin par vn iufte iugement de Dieu mourut lins 
enfans. ’ 

Vladislavs Duc d’Oppolie refufant lobciffancc qu’il deuoit au Roy de Pologne, 
fut guerroyé par luy,& fi mal mené, qu’il fut contraint de receuoir les conditions de paix 
qui luy furent prefcntecs. Martin Cramer. 

Les Sucfliens 8c Gotz fe dcfgouftans de la domination d’vne fe mme, contraignirent 
la Royne Marguerite de leur donner Eric Duc de Pomeranie pour Roy, lequel die auoit 
adopté pour fils 8 c heritier. De façon qu’il fut reccu 8 c couronné cefte année le za.de Iuil- 
let, depuis lequel il régna 4 3*ans, tenant le 117. lieu entre les Rois de Sucffe. Ioan.Ma- 
gnusliu.2a.cha.!. 

L e Roy de Fez ayant conccu vne grande haine contre le Roy de Grenade Iucep,& ne 
pouuantparvoyc ouucrtcluy mal faire, luy enuoya faire prefent de certains habits cm- 
- poifon- 



Digitized by V^.OOQLe 



de 1* Bibl.feiftoriaTe. 



597 



câufe de fa mort ccfte année 
Üucçcdant cnfon^içufo.n fccçftdl filsriomraé Mahpmm.ct, & furnomme Aben Balua,qui 
Js’eftoit cy-dcuant reilolté cronçççluy.Paîqwoÿ il rauitàfûn frcreaifné ce qu’il txajJoit peu 
à faq perc.Scs premiers defléinsfurent dofe rendreamy des Roys d’Afrique, afin dé fe 
pj^lial oir d’eux contre les Roys ; d’EfpagUc. - Efliennc Gariney^b * 

L e Pape Bonifacc citant éqla y.annoedofon Papati, feit lapiwmierc inftitution des 
Annatcs,par laquelle il appliqua le reuenu de la première année de tous les bénéfices au 
fiege Papaljtant enfaperfonneque de fés fucecffeurs.Etfut ccfte ordonnance receuë de 
toutes les nations qui luy obéiïioyçnt, excepté des. Anglois qui ^accordèrent pour les 
grands bénéfices feulement. Thcodoric de Nien récite que celle ordonnance faiéle,ccux 
quivcnoycntàluy poureilrepromeuzde quelques bénéfices , ciloycnt contraints de 
payer contant toute la fomme entierede deniers qu’ils deuoyent pour l’ Annatcrou en de- 
faut prendre à trèfgrofTe vfure de luy l’attente qu’il leur faifoit du relie. 



D u Monde. 



64 jy | E.ct Allemagne. 19 ( R.iEfcojfe. 



Dclefim Chrifl. 1397 | R .de France. 



V 



R.de Vannemarch. Il 



Indiêlion. 



K. de Naples. 



11 



R .de Hongrie. Il 



Ve l’Hegjrt 800. le zo. D.deVenife. 



1 6 



R.de Pologne. 



*3 



de Septembre. 



R.deCaJlille. 



R .deBoème. 



19 



ifêpes. 



8 j R.ct^irragon. 



R.de Suejje. 



È. de Grèce. 



H 



R.i~4nrlcttrre. 



il 



R. Othomant . 10 



Le Soudan Paiazcit incontinent apres la vi&oirc de Nicopolis renuoya.vnc armée 
jdeuantla cité de Conftantinople, comme il auoit accouilumé de faire auparauant. 

I e a n Duc de la cinquiefme Bauiere mourut le S.iour d’Aouft,laiflant deux fils, Er- 
nc(t& Guillaume qui fuccedercnt à fes effets. Aucntin- 
L es habitansd‘Appénzel,eftans guerroyez par l'Abbé de S.Gal,fe meirent delà li- 
gue des Suiffes : qui fut aufli caufe que l’Abbé s’allia des Ducs d’Auflriche & des citezj 
Impériales. Au moyen dequoy la guerre fc renouuella entre luy & les Suiflcs. Mun- 

hr. ' 

A v lieu du Comte d’Eu décédé en Turquie, Meflire Loys de Sanxerre fut fait Conne- 
ftablc de France. Auquel temps aulfi les Geneuois fe meirent en fi mauuais mefnage entre 
eux,qu ’ils ne s’aduiferent de plus expédient pour leur Republique quede fe renger fouz le 
gouuernement &: protection du Roy de France, qui leur enuoya vn Seigneur ac France 
pour les gouuerner eu tiltre de Lieutenant en fon nom.On eftime que le Marefchal Bou- 
cicault fut le premier qui eut celle charge. 

Ci pendant que le Comte Albcric de Barbianoguerroioit les Florentins, le Duc Ga 
leasauec vue autre armeealficgea tant par eau que par terre la ville de Mantouë . Au fc- 
cours de laquelle les Vénitiens & Florentins enuoy crent vne armée, fouz la conduitte de 
Charles Malateflebeau-frcrc du Prince de Mantouc. Lequel vint charger les Milan- 
noisdetellepuiirance,quillesmcitenroutte. Au moyen dequoy le Duc de Milan fut 
contraint de faire par les V cniticns trcfucs aucc les Florentins. Blondus , Platine , Sa-] 
bellic. 

L s Roy d’Angleterre ayant coceu quelque foupçonfqui n’elloit polfible pas fans cau- 
fc)queIcDucdeCIoceftrcfononclc&lcs Comtes d’Arondel & de Vvaruich machi- 
noyent quelque chofe contre luy,lcs feit prendre & mourir fecrettement à Calais. Dont 
il s’acquit l’inimitié des Londriens.Ioint qu’il n’clloit défia gueres en leur grâce, ny en cel- 
le des Barons 5e Seigneurs d’A ngleterre:d’autant qu’il femboitauoir trop grande priuau- 
té & intelligence auec le-Roy de France & les François, qui les mettoit en crainte qu’il ne 
vouluft remettre la ville de Calais entre leurs mains par quelque moyen que ce fuft. Ou- 
tre ce qu’il opprimoit de tailles & de fubfides fes fubicts, plus que luy ne fes prcdccefieurs 
ne fouloyent faire auparauant.Tcllcment que de là procédèrent les trainecs de la ruyne 
du Roy Richard. Froiflird. 
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M a *.g Pcihcede V vallachic ic de la Moidauie fut en ce'tempsdefcônfit,&: occis aucc 
toutes fes forces en vnc girofle rencontre parle'Sdutdan ÈtlaZeit . Aü thoycn dequoy il 
reduifît toute la Vvallachic& Moidauie en fi^dbciflànee. Laortic. : 

Vitoi ot Pue de Lituanie eftant entré auec vne grande arm ce dedans, la Tartaric , 



tiucr* ^artirt Crother. 

C e s t e année le Pape Boniface fc tranfporta à Perufe, pÔur mettrèd’accord les bour- 
geois aueclcs nobles & les Sénateurs, mais il n’en peut venir à bout. . Platine. 
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L e Roy de France eftant perfuâdé qu’il ne reuiendroit iamais en Ùl première fanté,tu£- 
ques à tant que par Ton moyen l’Hglifc fuft remife en vnion,enuoy a vers l’Empereur & les 
Princes d’ A llemagne pour traitter de celle matiere.T ellcment quils fc vindrét tous deux 
auec grande fuitte de noblcfle trouucr & affembler en la villede Reims pour parlcmétcr. 
Mais quandils s’entreuircnt,le Roy Charles (ce dit FroilTard chap.91.du vol.4. } fc mon- 
ftra beaucoup plus courtois & mieux apris en careffes & ciuilitez,quc l’Empereur ny ceux 
de fa fuitte, eftant la nation Allemande plus grolfiere en fes honneftetez & ciuilitcz , que 
la Françoife,nonobftant que fort habile & addroitte à prendre où il y a proffit. Comme 
ils feirent de fait bien apparoiftre lors:car apres auoir tresbien receu les beaux & riches 
prcfensquele Roy leur donna, l’Empereur l’cn paya des plus belles paroles & promefles 
du monde, desquelles toutesfois il n’enféit voir aucun effet, failânt trouucr véritable ce 
qucleDucdeBourgongneenauoitpredit- Ayant auparauant rcmonftré au confeil du 
Roy, qu’on perdroit toute peine {ce font les propres mots de l!autheur)& ce qu’on don- 
neroit aux Allemans.Car ia ne tiendroyent rien de chofe qu’ils promiffent ou comrnen- 
çaffent.T ellcment que fur celle opinion il ne fe voulut trouucr a celle alfemblee : mais le 
Roy fut empefehé d’cffc&uer fon intention par les troubles qui furuindrent en Angle- 
terre. 

A v moyen de ce que Henry Comte d’Erbi fils du Duc de Lenclaftrc fut accufé de 
trahifon cnucrsle Roy Richard parle Comte Marefchal, tellement qu’il prefenta fon ga- 
ge pour s’en iuftifier par combat:ce que toutesfois fut empefehé par le Roy, qui néant- 
moins enuoyal’vn & l’autre en exil, qui cftoit temporaire pourle Comte d’Erbi , & pour 
l’autre perpétuel: le peuple d’Angleterre prit fi à cœur celle fafeherie qu’on faifoit au Cô- 
te d’Erbi ( qui cftoit grandement aymé & bien voulu de toute rAngleterrc)quc le malco- 
tentement qu’on auoit ia du Roy fc conuertit en hayne,qui fut encore merucilleufcmçnr 
augmentée apres letrcfpas du Duc de Lenclaftrc, qui mourut en la mefme année : pour- 
ce que le Roy feit laifir les Seigneuries d’iceluy,& appliquer le reuenu d'icelles à fon prof- 
fit,à fin d’en fruftrer le Comte d’Erbi.Lcquel mefme il empefeha quant & quant d’clpou- 
fer la fille du Duc de Bcrri qu’on luy euft donnée. Froilfard. 

I ac qjv es Appian tyran de Pifc mourut, lailfantvn fils nommé Gérard, qui luy fucce- 
da en fes filtres &cftars. Blondus. 

Francisque Carraria Seigneur autresfois de Padouë, rentra celle année en icelle 
en habit diflimulé. Au moyen dequoy les Padoüanslcrcceurent pour leur Seigneur, fc 
defueloppantdelafubic&ionduDucdcMilan. DonatusBofiîus. 

Martin Roy d’Arragon eftant de retour de Sicile fut couronné Roy le ij.iourdc 
MaycnlavillcdcSarragocc. Franc.Tarafa. 
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Les Roys de Hongrie 6c de Pologne s’eftans venus trouuer cnfcmble en la ville de 
Cracouie, accordèrent de leurs diffcrenSj&prindrenttrefuescntr’eux pour i6.ans. apres 
que le Polonôîs fefut efforcé d’enuahir le royaume de Hongrie. Martin Cromcr. 

L’a n 6097.de la création du monde félon le compte des Rùffiens , le grand Duc de , 
Rufïic Bafik i.filsdc Dcmctrie, chaflalcsTartarcsdcla Bulgarie qui confine la Volhic, 
&lamcit eh fonobcilTahce:puisàfamorcrcfignala grande Duché de Mofcouie à fon 
frere nommé- George , thcfprifant vn fils nommé Bafile qu’il auoit eti de fa femme 
nommée Anaftafe,àcaufedumauuai$foupçon qu’il auoit conccu d’elle. Neantmoins 
routesfois les Seigneurs du pays trouuans mauuais le tour qu’il faifoit à fon fils, le reco- 
gneurent volootairemés pour leur Prince, en rciettât George: lequel à celle occafion eut 
recoursau Cam desTarfares,qui neâtmoins donna fentéce pour Bafilc,rinueftiflant de la 
Principauté de Mofcouie. Parquoy George eut recours aux armes, par lcfquellcs il chalfa 
Bafile en,Vglits, que fon pereluy auoit affigné pour fon apennage: 6c puis fc meit en pof- 
feffion de MofcouieJLaqueUe luy demeura iufques à fon trcfpas,auqucl il la rellitua par fon 
tefhqnent audit BafUc ion nepuçu.Dcquoy fes fils Demetrius & André furent fi mal-cô- 
tens, qu’ils luy feitent la guerre, en laquelle ils luy donnèrent bataille, par laquelle il tom- 
bacnnrçleursmafo's.AumoysndequoyilsIuy crcuerent les yeux. Mais pource que la 
tioblcflc de Rufïic s’eficuà Conçf-eux en faueur de luy,forcc Icurfut de quitter le pays,Iaif- 
fantledit Bafile tout zueuglc qU’il elloit/c remettre en poffcffion de la Mofcouic.Laqucl- 
lc il gouuerna depuis ttanquillement iufqu’à fa mortrpar laquelle fon fils nommé Innan 
oulean Bafile demeurât Duc de Rufïic apres luy. A laquelle il adioufia premièrement la 
Duché deTibcre > & puis apfcsla Novvogardic,ainfi que nous reciterons cy apres. Sigif- 
mund Baron en fon liure des Mofcouites,fans fpccifier les années oùles occurrences pre- 
cedentes aduindrent. 

Maistre Pierre d’Ailly Eucfque dcîCambray, fuyuant la refoiution prife entre l’Em- 
pereur 6c le Roy de France à Reims, s’en allai Rome fommer en leur nom le Pape Boni- 
face de fe foub mettre à la rertonciatiô du Papat, pour venir à nouuelle cfleélion , à fin de 
remettre l’Eglife çn vnion. Et apres auoir receu refponfe pleine de diffimulation, qu’à luy 
ne tiendroit que leur intention ne fuft fuyuic, pourucu que fon aduerfaire d’Auignon fe 
foubmit à la mefme condition^ils’cn alla femblablement le fommer de la part du Roy , & 
du confeil de France,& de l’Vniuerfité de Paris.Maisau lieu de monftrer qu’il eufl enuie 
d’y obcir,il feit entendre qu’il fc deliberoit de retenir opiniâtrement iufqu a la mort le fil- 
tre &authoiité qu’il auoit iufques icyvfurpeè.Tellement qu’il fc laifla aâïeger dedans le 
chafleau d’Auignon par le Marcfchal Bouciquault, iufques à ce que force luy fut devenir 
àçompofition.Qui fut telle, que iamais ne partiroit du Palais d’Auignon, que vray e vnio - 

ne fuft remife en l’Eglifc. Cependant fût conclu en France qu’on ne rendroit obeiftance 
àaucun des deux Papcs,qu’on n’euft fait nouuelle eflc<ftion:& qu’on cnuoyeroitfolliciter 
les autres Roys & Princes de la Chreftienté d’eftre de mefme accord. Froiffard. 

Antoine Caloier de Grece fut apres Nilus Patriarche de Grece l’efpace de 4. ans. 
Onufrius. 

I e a n Chrifoloras,natif de Conftantinople,arriua en ce temps en Italie,ie croy que ce 
fiitaucc l’Empereur de Grèce, où il commença d’enfeigner la langue 6c les lettres Grec* 
qucs,qui depuis près de fix ou fept cens ans en auoyent cfté comme exclufes 6c bannies. 

Mais il trouua tant de bons efprits ardens 6c enflambez à les apprendre, qu’ils fe donnerét 
à luy pour eftre enfeignez 6c inftruis en icelles, que de fon efcolle fortirent ( ainfi qué l’on 
difoit du cheual deTroye) vnc infinité de grands perfonnages,qui allèrent remplir l’Italie 
d’autres cfoollcs de la profcflîon des lettres Grecques:auec lefquels auffi ils commencè- 
rent à remettre au delfus la pureté de la langue Latin eji’cmancipant de la barbarie qui l’a- 
noit contaminée par les ficelés precedens. DontGuarin de Veronnefut autheur d’vne: 
Vi&orin,Philclphe, Ambroife Calepin 6c Leonard Aretin d’autres. Platine, Palmerius. 



Dig . d by Googlcj 




6 oo 



Troifîefme partie 



Du Monde. 6437 | 



DelefusChriJl. 1399 | 



IndiQion- ■ 7 ( 



De l’Hegire. 8oz. le z9.dc 

Aoujl. . 

Papes. 10 

E.deGrcce. 13 



6437 | E.ct Allemagne. 



1399 | R.de France. 



7 | D. de Naples. 



le z9.de J D.de Venife. , 

| ~R.de CaJlilU. 

IO | RjArragon.' 

13 | R J Angleterre. 



XI RjEfcojfe. 



R .de Dannemarc. 13 



R. de Hongrie. 1 1 



K.de Pologne. r 

j K.de Bbfhfe. % 

\ , R 4eSueffp. 



R.Qthomans. 



Man V e l Empereur de Conftantînople voyant le Soüldan Paiazeiftéllc trient obfti- 
né contre la cité de Conftantînople qu'il donnoit affeZ à entendre iqu il eftoit réfolu 
de ne la laiffer en paix qu il ne l’cuft redtiitte en fapuiffance, fut contrairttdc lalàiflet en 
garde à fon coufin Icart Palebloguc,& s’en aller en perfonné en Italie pbùF ÿ chercher re- 
mede en Tes affaires. Mais nctrouuantcequ’ilcfpcroit, àcauffeejueîc Pàpe fiit irritécon- 
tre luy de ce qu’il auoit refufé de faire honneur à l’effigie d’V ri C riicifîx qu'on luy airoït pre 
fcntec, ainfi que récite la nouucllc hiftoitc de G rccc,paffa de là en France, où il troùua cn- 
corel’cftat du Roy fi maldifpofé àluy fauorifer,quc force luy fut de S’eh retourner auffi 
mal accompagné qu'il en eftoit partyiainfi que recite Laonic. Plüfîeursdes hiftoriens fa- 
meux ont voulu dire qu’il vint en France deuxnr la iourneé de Nicopoto mais Engucrrâd 
de Monftrclct Sc toutes nos hiftoires de France font d’accord qu’il y arriuafculement l’an 
1400.4c en partit 1401. Qui efteaufe que Froilfard qui finit lors fon hiftoire, ria fait men- 
tion de là venue- Ce qui monftre que P.Ioue Sc tous les autres Chroment ma! eftimé que 
PaiaZeit fut pris dés l'an 1397 *par T amcrlan. 

A t l a n s les affaires de l’Empire toufiours de mal en pis à câufe de la negligende,fetar- 
dife Sc peruerfité de moeurs, & de la vie de l’Empereur VertceflauSjfaris qu’il dônaft aucun 
ligne d’efpoir d’amendement en Iuy,force fut aux efleéteurs de prendre confeil de remé- 
dier à ce mal public.Tcllement que tout bien débattu, tombèrent d’accord qu’il failloit 
deueftir & defpouillcr de l’Empire ce phantofme de la dignité Impériale, comme indi- 
gne & incapable de porter vne fi grande charge. Mais les hiftoriens ne font d’accord de 
celuy qui luy fut immédiatement fubrogé. D’autant que pluficurs eftimet que ce futlof- 
fc furnôméle Barbu fon onclc,Marquis de Morauic,fiIs de Icâ Henry, qui auoit efté frère 
de l’Empereur Charles, homme auffi inutile & mal entendu en affaires de gouuernemét 
que fon nepueu, tant pour l’entendement qu’il auoit mal fait, que pour fon aage eftant 
d’enuiron 90 .ans.Lcs autres toutesfois eftiment qu’il fut feulement cfieu apres le trcfpas 
de Rupert-En quelque forte que ce foit, tous conuicnncr qu’il ne fe feit renommer d’au- 
cune chofeloüablc ou mémorable faitte par luy depuis fon cflc&ion. Ioint qqil mourut 
fîx mois apres. 

Gérard Appian tyran de Pife cognoiflint luy cftre impoffible de fe pouuoir mainte- 
nir longuement enfoneftat,à caufedesfa&ions que les Florentins luy auoyent braffecs, 
vendit pour vnc fomme de deniers le pouuoir Sc droit qu’il auoit fur la ville de Pife à Ga- 
leas Duc de Milan.Tcllement qu’il la rendit en fa pofleffion. A l’exemple duquel les Pc- 
rufins fe rcuoltcrent contic le Pape,& fe donnèrent auffi audit Galeas . Qui fut caufe que 
les Citoyens de Bolongne Sc de Lucqucsfc donnèrent fcmblablement à luy. Blondus, 
Platine, Sabcllic. 

Les rigueurs quclc Roy Richard d’Angleterre tenoitau Comted’Erbi, feit venir la 
haine qu’on luy portoit ia à tel point, que les Londricns forent les premiers qui s’efmeu- 
rcut à changement d’cftat.De façon qu’ils s allièrent & accprderent aueç pluficurs Pré- 
lats, Seigneurs &Chcualicrs d’Angleterre de faire rcuenir le Comte d’Erbi pour mettre 
la couronne & le Royaume entre fcsmains.L’Archcuefquc de Cantorbie prit la charge 
de conduire ceftetraffiquc, de laquelle il s’acquita fi dextrement, qu’il feit partir le Com- 
te fccrcttcment hors de la cour de Frace où il cftoit,& fe retirer vers le Duc de Bretagne , 
furlesnauires duquel il fut reporté en Angleterre, lors que le Roy Richard s’en allaita 
Brefto aucc vnc armee,en deliberation depaffer en Irlande. Au moyen dequoy les Lon- 
dricns 
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drietis le rcceurcnt auec moins d’cmpefchemcnt en leur ville, fiefeirent en forte quils le 
rendirent en peu de temps accompagné d’vne belle armee, au bruit de laquelle le Roy 
Richard fut incontinent abandonné de tous fes gcns,& côtraint(cftant alfiegé en vn cha- 
ftcau où il sellait retire) de fe rendre au Comte fon coufin.Lequcl apres l’auoir tenu quel- 
que temps en la tour de Londrcs,luy feit religner à fon profit purement & ligement la 
couronne d’Angleterre. A caufc dequoy les cftats du royaume alfemblcz à Vvcftmou- 
fticrlc dernier iour de Septembre le receurentit acceptèrent pour Roy. De façon que 
fuiuant leur conclulion il fut couronné en toute magnificence Se folennité le 13. iour d’O- 
âobre,prcnarit le filtre de Roy & de 4. du nom entre les Benris/ouz lequel on fait com- 
pte qu’il a régné 14. ans. Froiflard,Polid. 

Vvittolde Duc de Lituanie affriandé de la viétoire precedente qu’il auoit gagnée 
furies Tartarcs, voulut derechef retourner contr’cux aucc vne plus grande armee. Maisil 
trouua mieux à qui parler:d’autant que fon armee fut miferablcmcnt deffaitte auec gran- 
de perte de gens. Martin Crômcr,Icati Herbuft eftime que les Tartarcs gagnèrent celle 
vi&oire fouz la conduitte de Tamcrlan. 

Le Pape Boriifacc fçcut fi bien faire fon proffit des difienfions qui seftoycfct mifesen- 
trcles Citoyens de Romc,qu’elIesluybaillcrét entre les mains les moyens de les priuer 
totalement celte annee du refte de franchife& de liberté qu’ils s’elloyent iufqucsicy re- 
tenus: Se s’empara d’vn mefme moyen delà totale domination delà cité,y cftablifTant vne 
police telle qu’il failloità fon point,par laquelle l’eftat des BÜderets ou Tribuns, qui elloit 
vn noble Magiftrat,fut cafte & aboli, & les cftrâgcrs introduits & admis au gouuerncmét 
delà cité. Et puis à fin de tenir les Romains en crainte Se en obeilTance ( ainfi qu’euft fait 
vn Prince foupçôncux) feit quant & quant édifier ou fortifier pluficursfortereflcs Se rcm- 
pars, comme turent le Capitole & le chaftcau S. Ange, où il mcit grand nombre de fol- 
darscllrangers, outre ceux qu’il entretenoit pour fa garde ordinaire à fes gages : comme 
TheodoricdeNicn& Platine recitent. A caufe dequoy Albert Crants dit qu’il n’y auoit 
iamais eu Pape auparauant qui fe futl fait mieux obéir des Romains que luy.Ce que les tii- 
ftoriens d’Italie attribuent à vne grand cmagnanimité.Mais Laurent Valle parle de luy en 
telle fottciParumanteme malum ( teüormemoriam qui interfucrunt) per inauiitum genus fraudts 
Roma Papale accepit imperium feu tyrannidem potiusÿdumdiu libéra fuijfet.I s fuit Bomfacius nonus 
ottauo in fraudent nomme par.fi modo Bonifacij dicendi funt,qui pefsimè faciunt.Et cùm Romani de- 
prehenfo dolo apud fe indignareturfBonifaciws Papa in morem Tarquinij fumma quxque papauera vir- 
£4 decufit.Quod cum pojtea qui ti fuccefsit imitari veüet,vrbefugatus ejl. 

C e s t e annee vn certain preftre d’Efeofle impofteur loy difant le Prophète Hclic nou- 
udlement defeendu de Paradi$,s’acquit en peu de temps vne grade trouppe de fe&ateurs 
tant d’hommes que de femmes, aufquels il faifoit accroire que le monde deuoit bicn-toft 
perir par vn tremblement de terrc.Et par ce moyen les incitoit de faire pénitence. A eau te 
dequoy ils le fuiuoyent par tout en maniéré de procédions, fe veflansde furplisde linge 
blanc, & allans aulu tous cnfémble chantans les Letanies auec des croix faidtes de terre 
cuittc qu’ils portoyént en leurs mains. Lcfquelles aufli ils faifoyent fucr le fang,par tel arti- 
fice qu’aucuns Cardinaux creurent à bon efeient que le fang en fortoit miraculeufcment. 
De forte qu’ils femeirent de Ieur trouppcdaquelle entra finalement en Italie, où elle feit 
(dit PIatine)û belles affres au Pape Bonifacc,quicraignoitquc ce Preftre n’euft enuiede 
fefaire Pape, qu’il trouua mdycndeluy fairemettre la main fur le collet, & puis le feit 
brader vif. A caufe dequoy toute fa féquelle fut rompue Sc diflipee. Thcod.de Nicn. 
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Les Efle&eurs aiïèmblez (tefntoin Culpinian)au mois de May à Francfort conelurét 
à bon cfcient.qucreftatprcfcnt de l’Empire rcqueroitvn Prince non feulement vaillant 
& entendu aufaitdelaguerre,maisauflifagc,prudcnt&dcbon confeil .Tellement que 
Frédéric Duc de Brunfuig& de Lunebourg, delà maifon de Saxe, fut entre tous les au- 
Itrcs trouué digne d’vn tel honneur,& par ce moyen déclaré Empereur. Mais il y auoit de 
long-temps vne grande inimitié entre Iuy SC rArchcuefque de Majcnce,à l’occafion de 
laquelle le Comte de Vvaldeclc pratique parle Maientinlcvintagucttçf lors qu’ils’eftoit 
mis en chemin pour s’aller faire couronner fi malheureufement qu’il l’occitle y. iour de 
Iuin.Cc qui mcit toute l’Allemagne en vnmcrucillcux trouble, qui dura iufqucs à ce que 
les Eflc&curs derechef aflemblcz en la ville de Bopant efleurent Robert ou Ruperr Efle- 
dcur& Comte Palatin du Rhin, homme de petite ftaturc, mais de bon entendement, 
magnanime, vaillant aux armes Sc ftudieux au pofliblc de iufticc & du bien public. De fa- 
çon que depuis fon efle&ion, qui fut fai&c comme veut Onufriuslc io.de Septembre de 
ccfteanncc,iufqu’à fa mort l’Empire fut gouucrné par luy l’efpacc de p. ans, 8. mois, zz. 
iours.Les citoyens de la ville d’Aix luy voulurent du commencement donner del’em- 
pefehement à fon couronnementsmais il les rembarra comme il failloit, félon Cufpinian. 
Onufrius cftime que l’Empereur V vetteeflaus fut depofé ceftcmefmcanncele zo.Aouft. 
Ce que ne peut eftrc vray,fi Frédéric de Brunfuig n'a cfté efieu deuant la depofition d’ice- 
luy.Cenonobftant quand il eut enuoye fignificr fon efle&ion en France, il luy fut rcfpô- 
du par le confcil du Roy, qu’on ne pouuoit faire aucun traifte auec luv au prciudicerpour- 
cc qu’il cft parent &coufin du Roy ôc de fon frère qui cftoit le Duc d’Orléans , entre les 
mains duquel il meit en mefme téps la Duché de Luxembourg Sc les autres terres qu’il a- 
uoitdcçalc Rhin, pour les defendre & garder contre fes ennemis. Aucuns ont voulu dire 
qu’il les luy engagea ou vendit, ainfi que le Roy François premier feit entendre quand il 
feit la guerre. 

L e Roy Charles ayât cfté Iong-téps en bon point, prit fi fort à coeur les mutatiôs d’An- 
gleterre qu’il en retomba en fa maladie. A cau(c dequoy le Dud de Bourgongnc reprit la 
regencc&follicitudedu royaumc.En vertu delaqucileils’enallaparJemétcr fur les mar- 
ches de Guignes Sc de Calais à certains députez d’Angleterre , à fin de retirer la ieune 
Royne d’Angleterre. Mais il ne peut rien faire lors aucc eux , qu’vne confirmation Sc rc- 
nouuellement des trcfucs,qui deuoyent encore tenir z6.ans. Lcfquels aucc les quatre au- 
tres défia paflez acheucroyent le nombre de jo.dcfquels on auoit ia conuenu cy deuant. 

Avqvel temps auffi Iean de Montfort Duc de Bretagne mourut , laiflant trois fils : 
l’aifné defqucls nommé Iean fut Duc apres luy. Et pource qu’il eftoitlors en bas aage, les 
Bretons Ce feirent forts de la tutelle Sc gouuernemét d’iccluy enuers le Roy. Encore quel- 
le appartint de droit au DucdeBourgongne,Cependant Iean Comte de Clermont en 
Beauuoifin fils de Loys Duc de Bourbon cfpoufa madame Marie fille du Duc de Bcrri,cn 
faueur de laquelle la Duché d’Auuergne aucc la Comté de Mompenfier luy fut donnée 
du confentemcnt du Roy, à condition quelle rcuiendroità la couronne au cas que la li- 
gne maiculine des Ducs de Bourbon vint à défaillir en ligne dirc&e:felon Froiflard fur la 
fin du 4 .qui aufli cft le dernier volume do l’hiftoire qu’il a eferite de fon temps depuis l’an 
i]z6. En laquelle il a compris aufli les occurrences aduenuës tant au royaume d’Angletcr- 
re,d’Efcoflc,d’Efpagnc Sc d’aucuns autres royaumesde l’Europe que de la France, fl fem- 
blc qu’il cftoit natif du pays de Hainault de l’eftat Ecclcfiaftiquc. Enguerrand dé Mon- 
ftrclet a commencé la fienne où l’autre a finy. 

C e v x que le Roy Richard auoit fait emprifonner oü enuoyer en exil, furent deliurez 
Screuoquez parle RoyHenryicontrc lequel cependant les Bourdclois fc voulurent re- 
beller enlaGuicnnecnfaueurdcRichard.Mais ils furent appaifez par Henry Thomas 
Comte de Perfi. Et le Duc d’Exccftre frère de Richard, les Comtes Honftidonnc & de 
de Sallcberi,aucc aucuns autres Seigneurs ayans pris les armes en Angleterre en intentiô 
de remettre le Roy Richard en fes cftats, demeurèrent defeonfits Sc occis par vne batail- 
le qu’on leur donna. Qui fut caufc d’induire les Londricns & autres malueillans dudit Ri- 
chard à perfuader au Roy Henry de le faire mourir,allegans quêtant qu’il refteroit en vie, 
iamais n’y auroit faute de gens qui s’efforccroycnt de le reftituer^rté fuflent queleS Fran- 
çois qu’on difoitmcfmcment faire lors des apprefts de guerre àHarflcu en Normandie. 
Sc fur les frontières de Guincs Sc Calais,fcmblansauoirintelligcnce en Angleterre. Tel 
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tcmenr que la fin de ce$ remontrances fut qu’on entendit bicn-toft apres que Richard c 
ftoitvraycmcntmort. Froifïàrd,Lilius. 

C t pendant que les Bolonois alliez du Comte Albcrie de Cuni, font en guerre con-j 
trcAftorgio Manfrcdo Seigneur de Fauence,Iean Bentiuogüe fils de Tonioti Citoyen 
de Bologne, s’empara de la principauté d’icelle, donnant exemple à Paolo Guinifïo Ci-j 
tpyen Lucquois de fc faire de mcfme maniéré maiftre de la ville de Lucques.Qui fut eau 
fcqücGalcas commença la guerre par le Comte Alberic aux Bolonois. Et pourcc que 
les Florentins leur donnèrent confort, il fe délibéra fcmblablcment de la leur faire. Blon- 
dus, Platine, Sabellic. 

H e o v 1 g e Royne de Pologne mourut en couche d’vne fille, laquelle auffi décéda bié-] 
tùftapres, àfçauoirleit.iourdc Iuin.Or combien que le royaume de Hongrie fut venu 
au Roy Vladiflauspar ellc:fi cft-çe toutesfois quclcs Seigneurs de Pologne permirét qu’il 
le retint encore, à condition qu’il cfpoufaft la fille du Comte de Cilié, qui cftoit nicpcc du 
feu Roy Cafimirc. Martin Cromcr. 

E n cc temps cftoit en bruit au royauttie de Perlé Guines fils de Sophi,qui tenoit la fe- 
ftc de Hali,duquclauffi(nommémcntd’vn des douze fils d’iceluy, qui Ce nommoit Mufa 
Caim,qui fut frere de Hocem)il fe vantoit eftrc iflu,qui s’eftoit acquis par tout l’Orient v- 
nc telle réputation qu’on le tenoit pour faint homme & comme prophete.-tellemcntque 
Tamerlan le voulut veoir &honorer.Dc forte qu’il luy donna 30. mille captifs qu’il me 
noit aucc foy . Lcfquels il inftitua en fa fcde,Icur faifànt porter le Turban rouge : pour rai- 
fon dequoy on les appelloit Quczelbach,qui fignifie teftes rougesPuis apres se feruit en 
la guerre qu’il mena aux Géorgiens peuples de Scythie,quifont Chreftiens,& fonfils Sci 
chadcr ou Seicholidar apres fa mort, duquel nous parlerons cy apres. Cœlius Augufti-| 
nusliu.j.dc l’hift.dcsSarrazins. 

Le fils de Themir Affadi enuoy é par fon pere au fecours de la cité de Conftantinople, 
affiegee par les T urcs, retourna victorieux, ayant côtraint les Turcs de leuer leur fiege,cô- 
mctcfmoignent les Mofcouitcs en leurs hiftdircSjquidifcnt que celàfe feit l’an 6 pop. de 
lacreationdu monde félon leur compte. Sigifmund Baron. 

L e Pape Boniface à fon retour de la ville d’Aflife célébra le grand iubile , félon I’ordô- 
nancc de fa première inftitution , encore qu’il l’euftia célébré cy-dcuant. Mais le pro- 
fit qui en rcuenoit, ne luy laifTa efehapper vnc fi belle occafion,laquclIc feit aller vne gra- 
de multitude de François à Rome pour y gagner les pardons.Cepcndât vn des Seigneurs 
[delà Cazc Colonnoifc nommé Nicolas, confpira contre le Pape, Sc feit fes efforts de re- 
mettre la cité en liberté. Mais il fe trouua fruftré de fon entreprinfe. Theodoric de 
bfien. 

I e a n Pierre de Fcrrare Dodcur és droits, homme de grand fçauoir, viuoit en ce téps. 
Son contemporain fut ccluy qu’on appelle S.Vincent à Vcnifc, qu’on dit auffi auoir eferit 
plyficurs prophetics,où il déploré amcrcment l’cftat corrompu de l’Eglifc. 
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L e Roy d’Angleterre apres plufieurs tergiuerfatioris renu'oya madatne Ifabeau de Frâ- 

ce au Roy Charles fon pere fans luy auoir afligné rente ne reuenu pour fon doiiaire. Ce 
quifembla de fi mauuaifc grâce aux Princes de France, qu’ils euffent incité le Roy Char- 
les à en demander fa raifon par les armes fans fa maladie* Ioint qu’il furuint vn trouble en 
France de la part de Loy s Duc d'Orléans, lequel ne fe pouuant contenter q fon oncle de 
Bourgogne tint le gouuencmét du royaume deFrâcc,principalemét des finâces,côméça 
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[quelques menées contre lüy. Et de fait ayant quelques conucnânces aüec l’Empereur 
Vvcnccflaus,s’en alla du confentement d'iccluy prendre poflcflîon de la Duché de Luxé- 
bourg. Auquel voyage il feit Se iura alliance aucc le Duc de Gueldres ennemy du Duc de 
Bourgongne,qui scn trouua tant ofFcncé qu’il s’en vouloit rcftcntir,iufqu’à faire aflem- 
blce de gens de guerre à l’entour de Paris pour aller rencontrer le Duc d’Orléans comm e 
fon enncmy,lcqucl aufli feit le femblable de là part. Mais en fin accord fe feit entr eux par 
le moyen de la Royne Se des autres Princes : néanmoins de là vint le feu qui embrafa 
bicn-toft apres toute la France d’vnc malheureufe Se horrible guerre ciuilc. Enguerrand 
de Monftrelet, Annal.de France. 

L e iugement que les Eflc&eurs auoyent donné contre leur Roy Venccfiaus,donna oc- 
cafion aux Bocmiens Se à fes plus proches parens de l’aooir en pareil mcfpris , & de l’cfti- 
mer femblahlcmét indigne d'eftre leur Roy*Qui fut caufe que Sigifmûd Roy de Hongrie 
cftant efmeu des queremonies que les Bocmiens faifoycntdeleur Roy Vvcnceflaus fon 
frère, s’en vint auec le fecours de Guillaume Marquis de Mifnie aflieger la ville de Prague; 
en telle forte qu’il entra dcdan$,où il prit fon frère, qu’il donna en gàrde au Duc Albert 
d’Auftriche,qui l'emmena en la cité de Vienne. Mais Sigifiriund s’en cftant retourné en 
Hongrie tomba en pareil incident quefonfrere. Pource que plufîeurs 'grands Seigneurs 
Hongrois fe refentans de la mort ignominieufe qu’il auoit cy-deuant fait receuoir à leurs 
parcns,fcircnt vne confpiration centre luy, qui fortit tel effet qu’ils fcfaifîrent de fa per- 
fonne } & le retindrent prifonnier,lc laiftànt en la garde de deux ieunes gentilshommes, 
defquclsilauoitfaitmourirlepere,iufques à ce qu’ils luy euflent fait faire fon procès en 
la forte qu’ils auoyent dclibcrcrpuis enuoyerent quérir Ladiflao Roy de Naples pour eftre 
leur Roy.Qui fe tranfporta à eux auec vne belle armée: Sc eftant arriué à Giara en l’Efcla- 
uoriie,lc feirent couronner par l’Archcucfque de Strigon. Bonfinius, Pandolfo Collin. 

Les Florentins defirans preuenir la guerre que le Duc de Milan fe preparoit à leur me- 
ner, follicitcrcnt par belles promeftes le nouueau Empereur Rupert de pafter en 
Italie à leur fecours. Tellement que fouz l’efpoird’vne grande Comme de deniers qu’il 
deuoit receuoir d’eux, il fc rendit au pays de Brefte auec vne grande armee , où il donna 
bataille près le Lac de Benaco aux gens de Galeas,auec fi malheureufe ifluc qu'il futh 5 - 
teufement vaincu & mis en routte.Qui fut caufe de le faire fi foudainement retirer aucc 
lereftcdefesgens en Allemagne, que les Florentins n’eurent moyen de le retenir ne par 
offres ne pour promefTes quelconques.Don t prit fi bien au Duc Galeas, que rien ne l’em- 
pefcha d'en noyer fon armee fouz la conduite du Comte Alberic , & des Sieurs Francif- 
que Gonzague Se Pandolfo Malatefta,aurecouurementdela cité de Bologne laquelle 
ils tafterent de fi près, qu’ils entrèrent dedans par vn affault, auquel Iean Bentiuoglie fut 
occis, apres qu’ils eurent defeonfit l’armee que les Florentins enuoy oient au fecours d’i- 
celle fouz la conduitte des Sieurs Bernardone & Francifque Canarien, qui demeurèrent 
prifonniers;au moyen dequoy ils la remeirent en la puiflance du Duc Galeas, qui fe rendit 
par tant de profpciitez tellement redoutable à toute l’Italie, qn’il comméça de faire doub- 
teraux autres Potentats de leur liberté. Ce qui feit employer les Vénitiens à le mettre 
d’accord aucc les Florentins. Blondus,Platinc,Sabellic,Leander. 

A v Seigneur AnthoineVeniercDucdcVenifcdeccdé,fuccedaenIa dignité Ducale 
le Sieur Michel Stenodequcl l’exerça l’efpacc de 13. ans, ayant efté cfleu au mois de Dcce- 
bre de l’an precedent. Contarin,SabelIic. 

Anne fille de Guillaume de Cilié, niepee du feu Roy Cafimirc de Pologne , fetftbloit 
eftre la plus proche hcritiere du royaume de Polognc.Qui fut caufe que le Roy Vladiflaus 
la prit en mariagc:en faucur duquel le royaume luy fut confermé. Martin Cromcr. 

Le Maiftre des frères Cheualicrs de la Liuonic feit en ce temps quelques entreprinfes 
fur la Lituanie:qui furent caufe que le Duc Vitolde entra auec vne armee dedans la Liuo- 
nie,où il prit le chafteau de Duina. Funccius. 

Tamerlan apres auoir fubiugué & réduit en fa puiffimee toute la Perfide, Parthic, 
Affyrie Se Mefopotamic,fc laifTa facilement perfuader parles Princes d’ ^fie qui auoyent 
efté chalfcz de leur pays par le Souldan Paiazcit,d’entrcprédre de luy faire la guerre pour 
la reftitution d iccuxrtellemcnt qu’il vint defeendre aucc l’armcc qu’on dit qu’il auoit ac- 
couftumé démener, qui eftoit la plus grande qu’il felife que iamais Roy ou Capitaine ait 
mené deuât luy .Car on cftime qu’elle eftoit de 40o.mille chcuauxfc fix cens mille homes 
' de pied 
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de pied en la Cappadocic,OÙ il afiegea la ville de Sina dirte anciennement Scbaftic , qui 
auoit aulfi efté autresfoisle ficgeroyal des T urcs:&: la battit de telle fiirie,qu il la prit d’af- 
faut,faifantpafler par le fil de rcfpce tout ce qui fetrouua dedâs de pcriônes;entre lefqucls 
futOrthobulcsfilsde Paiazcit:comme recite Laonic.Lcs autres eîcriucntqucceTamer- 
lan auoit pris vrtc mode, que voulant afieger quelque villefaifoit le premier iour qu’il ar- 
riuoit deuant tendre Ces pauillons de couleur blanche en ligne de clcmence &mifericor- 
de,dontil vouloitvfcrcnucrsles alïicgez s’ilsne refiftoyent. Le fécond iour les faifoit 
eftre rouges.,pour faire entédre que la mortalloit pour ceux qui Ce defendoyent.Le j.iour 
les monftroit noirs, aucc menace &c déclaration d’extreme defolation, ruine, mort & dé- 
molition tant des hommes quela cité qui ofoitcontcfter deuantluy. 

C k pendât le S ouldan Paiaztit enuoya ync partie de Ion armee qui cftoit deuât Con- 
ftantinoplc en la Morce fouz la conduittc dVn fien Baffe nommé Iacupcs, lequel prit & 
razalanciennecitéd’Argos.&entranfportales habitans en Afic. Laonic. 

Geste annee le Roy d'Angleterre à la fuggeftion des Prélats de fon royaume, feit vn 
rigoureux edit contre ceux qui maintenoient la do&rine de Vviclef & des VVauldois 
qu’on appclloit LollarstTellement qu’vn preftre nomme Guillaume Santree,fut par la ri- 
jgucurd’iceluy brullé publiquement à Suintfild. Lclandus. 
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E s t a n t le Roy Charles de France reuenu en I’intermilfion de fa tüaladié , ordonna 
que fon frere d’Orléans euft l’adminiftratiôn & gouucrncment tant des affaires que des 
finances du royaume. Au moyen dequoy il fèit'vnc grade taille &fubfi de, tint fur le peu- 
ple que furies Ecclefîaftiques.Dont il y eut 1 de grands troubles, qui s’augmentèrent enco- 
re plus,lc Roy retombé en la maladie:d autant que tous les principaux Seigneurs de la 
France feirent reprendre la Régence du royaume au Duc de Bourgongne, ordônans que 
le Duc d’Orléans s’en dcpartift.Mais quand le Roy eut recouuré fes bonnes heures, il cô- 
manda que tous deux commandalfent cnfemblc d’vn commun accord & confcntcmcnt. 
Cenonobftant quand le Roy fut recheu en maladie,îa Roy ne & les antres Princes ordô- 
nerent que tous deux Ce deportaftent de ccfteauthorité,craignans qu’ils ne Ce peuffent bié 
accordcr.Qui fut caufe que le Duc d’Orléans s’en alla vers la Duché de Luxembourg, où 
ilmeit paix entre le Duc de Lorraine & ceux de Mets, s’y gouuernant de fi bonne forte, 
qu*Ü en rcUint aucc honneur & profit. Et à fon retour enuoya lettres de défiance au Roy 
d’Angleterre fur la mort du Roy Richard,&furlerenuoy delaRoynelfebeau là niepee. 
D’autrepart le Duc de Bourgongne s’en alla en Bretagne , pour la tutelle des fils du fetl 
Ducdcfquels il amena à la cour du Roy Charles du confentement & aduis des cftatsdc 
Bretagne, pour eftre là nourris & entretenuz.Ccpehdant Mcfire Loys de Sanxcrrc Con- 
neftable de France mourut, & fut fubftituc en fa charge Meffirc Charles d’Albrct Com- 
te de Dreux. Et pource que les trefues qui eftoyent entre les François & Anglois , furent 
par le deffi duDuc d’Orléans rompues, le combat en champ clos fut prclcnté par fept Frâ- 
çois de la fuitte dudit Duc à autant d’Anglois, lefqucls l’ayans acccpté,furent vaincuz & 
deffaits. EngucrranddcMonft. 

Sigismvnd Roy de Hongrie fut par la pitié & commifetation qu’eut la mere des 
deux gentilshommes, qui l’auoyent en garde mis en liberté. Au moyen dequoy il fe làuua 
en la mailon de Herman Comte de Cilié, duquel il prift la fille aifnec en mariage , & 
puis Ce feit reconduire par iccluy en Boéme. Cependant fon beau-percluy acquiftde 
nouueaux amis, qui le remeirent en grâce aucc la plus-part des autres qui auoyent 
fait venir Ladillas : par le fecours dcfqucls & de l’armce qu’il feit venir de Bocme, 
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il fe reftablitaüroyaunic de Hongrie, ayant fait quitter la placcà fon aduerfaire. Lequel 
fevoyant à contrcpoil de fcsintcntions 5 vcndit tout ce qui luy appartenoit en l’Efclauo- 
nie, & s’en retourna à Naples, où les Sanfcuerinefqucs luy auoycnt taillé de la bcfbngnc 
en fonabfencc,qui fuft venue à plus grande confequcncc, fi le Comte Alberic de Cuni 
n’cuft par là vaillance obuic aux entreprinfes de fes ennemis :eomme tcfmoignét Padoife 
CollinUtiOjBlo ndus & Bonfiniusdcc. j* 

Les profperitez precedentes enflèrent tellement le cœur de Iean Galeas premier Duc 
de Milan, qu’il commença de dreflcr fes proicts à fc faire Roy detoute la Lombardie.Maû 
vnc maladie vint à la trauerfe, qui couppa broche à toutes fes intentions : pouree qu’elle 
l’ofta de cdmondelc3.iour de Septembre: & meit tout fon cftat en voye de dilfipation,ou 
d’eftre du tout defmcmbré. D’autât qu’il laiifadeux fÜs^’aifnc defquels nommé Iean Ma- 
ricfqui luy fucceda par la prcrogatiuc de fon aage en fes tiltres & Seigneuries) ne pouuoit 
eftre aagé de plus de i4.ans,eftant fon frere appelle Philippe Marie beaucoup plus ieune. 
Ce qui donna occafion aux Capitaines de leur feu pere, & aux Gouuerneurs & Licutc- 
nans de fes villes de s’emparer chacun de la propriété de celle qu'il auoit en fa garde. Tel- 
lement quela ville de Milan refta quafi feule au pouuoir & commandement'des pupilles. 
Car Vgolin Caualcabos chaflant les Gibclins,fe feit maiftre de Crcmonne:Othon Boni- 
tertio de Parme, ayant mis dehors les Rubefqucs Pandolfo Malatcfta de BrcfTe , les Soar- 
dins de Bergamejes Vignates de Laudc,Facino Cane (qui fut l’vn de fes plus fameux Ca- 
pitaines de fon temps en Italie) de V crfel & d’Alexandrie. Qui plus eft les Seigneurs que 
Galeas auoit autresfois fpolié de leurs biens,ne furent endormis en fi belle occafion chcr- 
chans les moyens de fc remettre en leur bien. Et incitans par toutes manières les villes 
communautez à fe rebeller contre fes heritiers.Du nombre defquels eftoyent Guillaume 
de l’EfcaIe,& Charles Vicomte fils du feu Barnabos.Outre lefqucls le Comte Alberic fc 
fuft aufli retenu Fauenfe,fi le Roy Ladiflas de Naples ne l’euft fait venir pour eftre Con- 
neftable de fon Royaume. Blondus,Sabellic,Donatus Boflîus,P. Iouio. 



Dam Bclul ou Roy d’Ethiopie dccedajlaiffant plufieurs enfans, lefqucls toutesfois ne 
luy fucccdcrcnt pour lors à fon cftat,ains vn Théodore premièrement qui mourut a. mois 
apres.Et apres luy vnlfaac auquel on a donné ry.ans de régné. 

L e dcfaftre aduenu au fils du Souldan Paia#f it ou Baiazeit, feit félon l’opinion de nos 
hiftoriens,laiflcrlefiegedcConftantinopleauperequicftoit en chemin de l’emporter, 
ou fe la faire rendre en brcf.Ou comme dit Laonicliu.j.I’entrcprinfc qu’il faifoit furlaLe- 
badic de la Bococic pour repafler en Afie au fccours & à la defcnce de fes pays, menant 
auec foy l’Arricreban de toutes fes forces,pourfouzla confiance de l’heur qui l'auoit ac- 
compagné iufques icy en toutes fes entrcprinfcs,pat lefquclles & par fes viâoires , con- 
qucftes,deffaittcs,prifes & ruines, il auoit aufli cftonné l’ Afie & l’Europe, s'eftant acquis le 
furnoradcHildrin,ouIItyrimcqui fignifie autant que foudre & tempefte orageufe du 
cicl,l’oppofcr àlapuiflance du grand T ambcrlaa Lequel toutesfois luy feit fentir com- 
me il auoit aux autres l’effet du tiltre qu’il fe donnoitdcminiftrederircdcDieu.Cars’c- 
ftans leurs armées rencontrées en bataille rengee en l’Afic mineur, près vn mont qu’on 
nomme Stella, qui n’cft pas loin de la ville d’Angoric, qui s'appelait anciennement An- 
cyrc,le malencontrc tomba fi dcfpiteufcment fur les Turcs, qu’il en tomba plus-dc deux 
cens mille fur le champ. Et n’eut pas Baiazeit mefme le moyen d’efehapper , qu’il ne vint 
entre les mains defonennemy.quineluy feit la grâce de le referuerenvie, que pour luy 
faire vn traittement pire que la mort. Car il le feit lier de chaines d’or^ ou au dire des au- 
tres de fer feulement, & conduire dedans vnc cage comme vn lion par toutes les villes de 
l’Afic,le contraignît de venir manger fouz fa table comme vn chicntduquel aufli il fe fer- 
uoitdemontoir,quandilvouloitmonteràcheual,toutainfi que iadis Sapores Roy des 
Pcrfes en vfa à l’endroit de l’Empereur Valcrian.Ce que nous rapportons auec Theodo- 
ric de Nicn qui viuoit en ce temps à la ij.annce du Papat de Bonifacc,& auec Engucrrâd 
de Monftrclet & Iean Stamlcr en fon liu.dcs Sarrazins &Tartarcs à ceftc année, ou au 
commencement de la fuyuante,pluftoft qu a la 1397.011 tous les autres hiftoriés l’ont vou- 
lu attribuer. 
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L i Conneftable accompagné de grand nombre de Princes St feigneurs de France fut 
enuoy é faire la guerre aux Anglois cri la Gafcongnc,où il prit plufieurs places fur eux.En- 
guerrand de Monft. 

S’ e s t a n t le Comte Alberic de Barbiano retiré au royaume de Naples , les Capitai- 
nes BracchiOjMontonio fit Sportia Attandulo,dit Cottoniola , qui auoycnt efté nourris 
St efleuez fous luy en la difciplinc fit exercice militaire, commencèrent à faire bruire fit re- 
nom mer leur nom parleur vaillance fit fçauoir de bien conduire armées. Tellement que 
le Pape appointa à fon feruice Montonio , où il fit fi bien qu’il remit les villes de Pcrufc fit 
de Boulongne entre Ces mains . L’autre eftant employé ailleurs , fit telle prcuuc de fa ver- 
tu, que d’eux fortitent deux fa&ions de gens de guerre en Italic,qui Ce rengerent fouslvn 
d’eux, & furent en telle eftime l'efpace d’enuiron 6 o. ans, depuis qu’il ne Ce fit aucun ex- 
ploit mémorable qui n’ait efté parachcucparl’vncdefdites fa&ions. De forte auflï que 
ceux qui auoycnt les Sforcefqucs pour aduerfaircs,prCnoyétlcs Bracchiens à leur fecours 
St dcfencc. Platine, Blondus,Sabcllic,Donatus Boifius. 

B a i a z e i t ayant duré l’efpace d’vn an, combien que d’autres ont eferit E.ans vn mois 
i6.iours,au miferable cftat auquel Tamberlan l’auoit détenu depuis fa prife , mourut d’an- 
goifle d’efpritjou comme les autres veulent,s’eftant luy-mcfmctuéle premier iour deluil- 
letdaiflantau rapport de Laonic fept fils, defquels les deux portoyét le nom delefusou Io- 
fua.Les autres cftoyét Mufulman,Mofcs,Mcchmet,Muftapha fit Hali. Côbien que les au- 
tres hiftoriés ne font métion,quc de quatre, qu’ils nôment Cyrifcclcbes,ou Chelebin,felô 
d’autres Cyri-Chcbcli,quieft vn tiltre denoblcfle,appcllé d’autrcsCyrus,ouCalapin,Moi- 
fes, MahômctjMuftapha, defquels ils parlét auflï diuerfement que les Grecs. Mais pource 
que les affaires des T urcs doy uet auoir efté mieux cognues des Grecs que des hiftoriés de 
pardeça, ic fuiuray ce que Laonic a eferit liu^des fils de Paiazeit.Qui eft tel, que Icfus ou 
Iofua aifné ( félon luy ) de fes frères , fut apres le dcfaftrc de fon pcrc pris par les Baflàs fit 
Capitaines qui en eftoyent efehappez , fit eftabli eu l’eftat de fes anceftres , auquel il dura 
feulement l’cfpacedc 4.ans. 

I a q_v e s de Lufignan Roy de Cypre apres auoir régné îo.ans mourut, laiffant vn fils 
nommé Gcn ou Gcnne,dcs autres Tamis, pource qu’il cftoit né en la ville de Gcnes, lequel 
luy fucceda à la couronne de Cypre, adiouftant à icelle les filtres de Roy de Ierufalem fit 
d’Armcnie,fous lefqucls il régna en plufieurs fafcherics fit mifcrcs l’efpace de 30.ans.Mais 
s’il mourut au temps qu’a monftré Monftrelet,il ne peut auoir régné qu’enuiron 19. ans. Si 
ccn’cft que les précédons ayent moins régné qu’on n’a dit. 

Cependant Tamberlan pourfuyuit en telle forte fa vi&oire, qu’il reduifit en fapuik 
fancc toutes les villes St prouinccs non feulement de la Turquie fit de l’ Afic mineur , mais 
auflï de la Syrie fit Paleftine,fans qu’aucune luy ofaft fermer les portes , excepté la ville de , 
Damas,qui fut prife de force. Au moyen dequoy il enuoyavnc partie de fon armée con- 
tre l’Egypte: où elle deffeit en vne rencontre l’armec , en laquelle confîftoit quafî toute la 
force du Souldan,prcs la ville de Damiette. Tellement qu’il euft paffé outre, fi les nouuel- 
les que le grandCam des Tartares duCathai fe vouloit cfmouuoir contre luy, ne l’euft fait 
retirer en fon pays, emportant aucc foy toutes les defpouilles des villes fit prouinccs qu’il 
auoit prifes fit fubiuguees: dcfquelles il orna ceftc grande fit fuperbe cité de Samarcanda 
ou Maracanda,laquelle il fit (ce difent aucuns)fondcr St baftir en la Tartaric de Czahadai 
ouZagatai . Combien que d’autres difcntqu’iU’augmcnta feulement Stamplifiad’eftcn- 
ducdebaftimcnsôtdcpeupledc captifs. Laonic liu.3'.Pctrus Perondinus,Æneas Siluius. 
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Alexandre Palatin de V alaehic, 8c apres luy Romainfils de Pierre , fc mirent aucc 
JtousleürsConfcillcrs en la protc&ion 8c fubicétion du Roy 8c du royaume de Pologne, & 
luy firent hommage 8c ferment de fidelité. Hiftoire de Pologne. 

L e Pape Boniface cognoifïantqucfon auarice l’auoit rendu infâme enuers tout le 
monde, 8c que les grâces, pardons indulgences eftoyent(comme dit Platine)faitcs con- 
temptibles,s’aduifa de nouueaux moyens, fous couleur 8c prétexté de raifon 8c d’honne- 
ftcté,car il rcuoqua ccfte année, au rapport de Thcodoric de Nien, toutes les efpcces d'in- 
dulgences 8c expc&atiucs qu’il auoit o&royecscy deuant, confcflant auoir failli 8c mef- 
pris en icelles, fans toutesfois reftituer l’argent qu’il en auoit reccu.Qui plus eft,il en infti- 
tua d’autres nouucllcs,qui ne deuoyent eftre en valeur qu’à certaines années. 

Henry ditdcHafcia Allemand dodeur fameux en la Théologie fcolaftique,floriflbit 
en ce temps : lequel en vn traitté qu’il a eferit , fe mocque des fottes 6c dangereuses riottes 
8c difputcsquieftoycntcncctemps entre les prefeheurs touchant la réception delà vier- 
ge Marie. 
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Les dilfenfions 8c rancunes qui fc couuoyent 8c enfretetloyent entre la maifon d’Or- 
leafts 8c de Bourgongne, firent aduifet les autres Princes, que qui ne les eftoufferoit du 
tOut, qu’il n’en pourroit fortir que mal-héur 8c cncombricr poür laFrance:d’autant qu’on 
voyoit ia ces deux Princes aflcmblcr gens de guerre pour fe meffaire . A caufe dequoy la 
Roine 8c les feigneurs du corifciltrouucrcnt bon que ces partialitez fuflent amorties par 
quelques mariagcs,qui fc dreflerent en telle forte.quc Charles filsaifnédu Ducd’Orleans 
deuoit efpoufcr madame Ifabcau fille aifnee de France cy deuant mariee au feu Roy Ri 
chard d’Angleterre : 8c Ican Ducdc Bretagne madame Marguerite fa fœur. Mais à Loys 
Duc de Guicnnc 8c Daulphin de Viennois fils aifné du Roy cftoit promife Marguerite de 
Bourgongne fille du Comte de Neuers , fils aifné du Duc de Bourgongne : 8c à lean Duc 
dcTo.urainc fécond fils du Roy la fille vniquede Guillaume de Bauiere Comte de Hai- 
nault. Lefqucls mariages eftans ainfi conclusse Duc de Bourgongne voulut aller vers la 
Duchelfc de Brabantia tante qui l’auoit mandé,8c citant en chemin, fut furprins de la ma- 
ladie dontil mourut le 27. iour d’Auril,lailfant trois fils lean , qu’on difoit Comte de Ne- 
uers, qui cftoit l’aifné , qui luy fuccedaau Duché de Bourgongne, 8c és Comtczdc Flan- 
dre, d’Artois 8c de Bourgongne: Antoine Comte de Rhetel : 8c Philippe Comte de Ne- 
uers. Enguerrand de Monftr. 

Avbert Comte de Hainault, de Hollande 8c Zelande, mourut laiflànt deux fils & 
vne filled’aifné nommé Gullaumc intitulé Comte d’Oftrcuant du viuant de fon pcrc,qui 
lüy fucceda en toutes fes feigneuries. 

H e n r y Duc de Lunebourg, ayant cité prifonnier du Comte de Lippe, trouua moyen 
quand il fut hors de les mains, de réduire toute la Comté de Lippe en fa puilfancc. 

L a d i s l a s ou Ladillao Roy de Naples , apres auoir chalfé les Sanfcuerinefques de 
fon royaume,8c ceux qui s’eftoy ent voulu rebeller contre luy,fit vn voyage à Rome, pour 
induire les Romains aie faire feigneur d’eux 8c de leur ville. Mais ayant failli à ce point, 
obtint du Pape l’vfufruiâ; de la campagne de Rome pour trois ans , aucc la ville d’Afcoli. 
Pandolfo Colîinutio. 

Gvillavme de l’Efcales’eftant aprcsletrcfpasde Galeas remis en pofleffionde la 
ville de Vcronnc,dc laquelle il auoit efté dechaflé par luy,fut aucc fes enfans occis en tra- 
hifon parFrancifqucCarraro feigneur de Padouë, qui fc fit maiftrepar ceftc manière de 

la cité 
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la cité de V cronne: laquelle l’enhardit encore de dreffer fes efforts far la \ 
ce. Quifut caufe que les Vinccntins n’ayans enuie de tomber entre fes ma 
la protection des Venitiens,qui àl’occafion d’eux commencèrent guerre 
de fi viue façon que faifans le feigneur Francifquc Gonzague Prince de M; 
les Malatefte Prince de Riminijchcfdc leur armeCj les amenèrent en fin à 
obftant que leurs gens euffent rcccu vnc lourde baftonnade d’eux en queb^ï^^^ 
quelepere tomba entre leurs mains ,auec aucuns de fes fils ,lcfqucls ils 
leurs prifons. Au moyen dequoy leur fcigncuric fut remplumée des vill 
V cronne, Padouë, Feltrc & Bcllune , par la dcfpouille d’iccux . Mais le E 
couura cependant les villes de Parmc,Rczzo & Plaifance. Combien que 
futcontraint démettre la ville de Vcrfcil en la garde &: protection du Ma 
ferrât. Donatus Boffius,Sabcllic. 

Robert Canolle Lieutenant pour le Roy d’Angleterre en la Duc 
Capitaine des plus fameux de fon temps au faidt de la gucrre,mourut. Lil; 

La Lituanie fut derechef encctcmpsgucrroyccparlcsChcualiersd 
en fin s’appointèrent auec le Roy de Pologne & le Duc Vitoldc de Lituan^^z: 
redeSinolic fut oétroy ce en propriété . Au mefme temps auffi les Rois 
Pologne fe virent en la ville d’Vratiflauie, où ils Ce promirent paix & a 
Martin Cromcr,Funccius,Anrtal.de Silefie. 

I e s v s ouIofuaPrinccdesTurcs,filsdcPaiazcit,recouuracncetcmj 
villes & prouinccs de l’Afic que Tambcrlan auoit prifes fur fon pere : & fi 
règne en la ville de Pruffic : comme recite Laonic, félon lequel auffi Tarn 
pelle Themiris cftât retourné en fon pays fît cotenir le grand Cam de Cat: 
luy faifant perdre l’enuie de fe venir harzarder contre luy . Et apres auoi: 
de temps iouy du fruiét de fes victoires ic conqucftes , mefmemct des de!^ê§ 
les Rois de rÂfic,qu’il mourut en la ville de Samarcanda, biffant fon Empébs'S'S^ 
croyable eftanduc à fes trois fils j nommez Satruche,Poiangures &Abd 
parleur difeord & diffenfions le laifferent en peu de temps reuenir à rien 
tentlamortdeTaraerlanàl’an 1407. Quine fcmblcntauoir mieux cftin 
quia eferit en fes Eloges que ce fut l’an 1401. 

Cependant auffi Sarchanes,Mcndcfîa,Ædines & Allontcs, Satrape 
rent en poffeffion des pays dont ils auoyent efté dechaffez par Paiazeit. 
nommé Chafanes( que les noftres appellent Vffumcaffan) s’empara de 
>ays de Tzapnidcs. 

C e s t e annee où l’on comptoit laiy. du Pape Boniface de Rome, le P 
uignon fut tellement ftimulé du Roy & de l’vniuerfité de Paris , qu’il en 
vers ledit Boniface, pour l’exhorter à fe mettre d’accord auec leur maiftr 
arriucrcnt à luy le iour de la fefte S.Michcl. Mais la première refponfc qui 
u’il eftoit le vray Pape,& que leur maiftre ne fe pouuoit nommer que Ar 
uffi ils répliquèrent chaudement que leur maiftre auoit ceft auantage fur 
jourroit noter ny trouuer coulpable de fimonic. Laquelle attache le frap 
s’en troubla d’vnc extrême cholcre le fang & lesefprits. Tellement qui 
ur l'heure la maladie quil'emporta de ce monde le j. iour apres, ayant oc 
>al l’cfpacc de i4.ans,& enuiron ii.mois. Au moyàn dequoy les Gibelins 
esColonnois & Saucllcscftoycnt chefs, s’cflcuerent pour remettre la cit§^^s=se 
neliberté, faifans venir LadiflasRoy de Naples à leur fecours : d’autant 
s’oppofoy ent à eux en celle entreprinfe . Mais au temps qu’il approchoit 
mat de Pcrufe qui fe nommoit le Cardinal de S. Croix, natif de la ville de 
Papc,quile fit retirer (eftantpoffibleluy qui luy oCtroya ce que fious auo 
(us)lequcl à fon clcCtion, qui fut faite le 17. de N ouembre , prit le nom d ’1 
lequel il tint le fiege de Rome a.ans,ir.iour.Thcodoric de Niem afferme 
& pacifique, ayant accouftumé de dire deuant qu’il fuft PapCiainfi que te 
que la négligence &pufillanimité de fes predcceffcurs auoit cnfondré& 
le & toute larepublique Chrcflienne au fchifme & trouble où elle eftoit. 




T roifiefme partie 



C a 1 1 x t e Caloÿer de Gcccc fut apres Antoine Patriarche de Conftantinoplc l’cf- 
pacc de rj.ans. Onufrius. 

V n liure intitulé le Miroir d’or fut compofé & mis en lumière ccfte année. 
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Màrgvekite Comtefle de Flandre, vefue du feu Duc Philippe de Bourgongne 
mourut en la ville d’Arras. Au moyen dequoy Iean Duc de Bourgongne prit poiTcflioh 
des Comtez de Flandre & d Artois , & puis s’cn alla vers le Roy Charles à Paris, pour iuy 
rendre l’hommage des fcigneurics, qu’il tenoit de luy,& pour faire accomplir les mariages 
pourparlez cy deuant. Mais le Duc d’Orléans ne s’y voulut accorder , au plaifir du- 
quel la plus grande partiedes affaires de France feconduifoitlors^ Qui fut caufc que le 
Duclcannefe voulut aufli accorder ny confondra vne taille que le Duc d’Orléans vou- 
loit faire impofer fur le royaume dcFrance. Dclàfc rengregea la haine commencée de 
long temps entr’eux deux. A laquelle le Duc d’Orléans donna encore plus d’accroiflc- 
ment, quand le Bourguignon fe fut retiré en fon pays , pour obuier aux entreprises que 
les Anglois faifoyent fur luyj d’autant qu’il empefeha que le Roy ne luy cnuoyaft aide de 
gens & d’armes. Qui plus eft entendant qu’il reuenoit en cour, fit fortir de Paris le Roy & 
la Royne pour les mener à Melun. Ce qui le fit fi fort hafter, qu’il ramena le Daulphin à 
Paris,qqi eftoit en chemin pour aller apres fon pere: où pour gagner la grâce des Parifiens 
leur fit rendre les chaincs de leurs ruas. Et puis enuoya vne requefte & rcmonftrancc au 
Roy fur la reformation du gouuernement do France. Finalement fc fortifia de grand n5- 
bre de gens de guerre qu’il ht venir de fes pays pour refifter au Duc d’Orléans , fi d’auen- 
ture il euft voulu faire quelque entreprinfe fur luy. LequeLcependant ne fçaehant à quelle 
fin tendoyent toutes ces maniérés de faire, manda aufli genfd’armcs de toutes parts pour 
fe tenir fort, qui portoyét es pannonceaux de leqrs laces ccfte dcuife,Ic l’enuy.L’ifluc tou- 
tesfoisfut, que les autres Princes du fâng s’aduifans du danger prochai n,s’interpofcrcnt fi 
bien qu'ils rappointerent ccsdçüx Ducs cnfcmble pour vn temps. En ces entrefaites le 
Marefchal Boucicault reuint au mandement du Roy en France, ayant laiffë le feigneur de 
la Faiette fon Lieutenant en fonabfcnce à Gcnnes, qui fut bien toft apres defioyallemenr 
mis a mort par les Gencuois, ayans enuic de fe fouftrairede l’obeiflancc & gouucrnemct 
du Roy de France,, auquel ils s’eftoyent volontairement foubmis, pour fc remettre en la. 
proteAiondu Duc de Milan, qui leur enuoya Théodore Marquis de Montferrat pour les 
gouucmcf en fon nom. Au mefme temps lafeigneurie de Nemours enGaftinoisfutcri- 
gee en Duché & donnée au Roy Charles de Nauarreenrecompencedes Comtez d’E- 
ureux deMortagne,&de Conftantin en Normandie, qui auoyent cfté cy deuant oftccsà 
fon pere. Enguerrand de Monftreiet. 

L’ a R. m e e du Ducd’Auftriche,quiaflicgeoitlavilledc S.Gal,pourcc que les citoyens 
fc voulurent ioindre à la confédération des Suiffcs,fut deffaitc &c mife en routte par ceux 
d’Appentzel. Munfter. 

V a l e R a n Comte de S. Paul, Lieutenant du Roy de France en la Picardie, voulant 
aflioger le Chafteau de Merc près Calais, fut auec fon camp defeonfît & mis en routte par 
les Anglois.Lefquclsau moyen dçceftc viâoirevoulurentallerafliegcrla villederEclu- 
fe^ouils furent aufli honteufemét rebutez quele Comte deS.Paul auoiteftépareux.Tcl- 
lement qu’ils y perdirent le Comtcde Ponnebroth. Enguerrand dcMonftr 

Antoine Garce Duc de Genncs fut mal-heurcufemcnt mis à mort par aucuns de fc? 
malucillansjlcfqucls en receurét la punition qu’ils meritoyét. Auquel téps auffi Gabriino 

Fondolc 
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jFondolo fc fit xuaiftreSt Seigneur de la ville de Crcmonne, Payant oftee des mains du 
Seigneur Charles Chalnacabos . Qui fut lors que Facino Cane tyran de Verfeil & 
d’Alexandrie fut defconfic en vne rencontre par laques Verme, Othon Bontcrtio & 
autres Capitaines de PandolfoMalatcftc: &quclcsBoulonnois ayans chalfé la garnifon 
■du Duc de Milan hors leur ville, fe remirent en Kobcilfancc du Pape, qui leur bailla le Car 
(final BaltalTar Cofla pour les gouucrncr. Blondus,Sabellic,Donatus Boflîus,Leandcr. 

G i s i c k de Pcdcs’eftant emparé par force de la ville de Prague , fc mit en deuoir de| 
réduire en la puiflancc le relie du royaume de Boëme. Funccius. 

E s t a n t le Pape I nnocent eftably au fiege Papal, les Gibelins de Rome luy prclênte- 
rent vne requefte tendant à fin de les remettre en leur ancienne liberté, & à retirer les gar 
nifons Papales des places de leur ville, pour les laifler en la garde des citoyens comme au- 
parauant : enfembleaufli à le faire entendre à l’vnion do rEglifc,ainfî quefon aducrfairO 
d’Auignô s’offroit defaire.Cc qu’il trouua de fi mauuaifc digcftion,que tout doux & paci- 
fique qu’on dit qu*il eftoit,fit mourir pluficurs de ces fupplians par vn fien nepueu , fe per- 
jfuadant qu’on ne pouuoit par autre moyen mieux remédier auxfchifmcs êcdiuifions. En 
quoy toutesfois il fc trouua trompé: d’autant que cela fit entrer les autres Gibelins de fle- 
ure en chaut mal.Tellcmcnt qu’ils prindrent les armes à bon elcient,& firét entrer le Roy 
ladiflas en leur ville,luy donnans moyen de fe faifir du Capitole.Qui fut caufe de faire re* 
tirer le Pape à Vitcrbc , où il fc mit à les combatre de cenfures & excommunications, fans 
y dpargner le Roy Ladiflas, cftimant qu’il les deuft cftonner par icelles . Mais ils en firent 
fi peu de cas,qu’il fut luy-mcfme contraint à la fin de les rccerchcr le premier d’accord , & 
dclcsrcceuoiren fagracé. Tellement qu’il retourna quelque temps apres fouslcur per- 
million à Rome: où il créa pluficurs Cardinaux, & fit fon nepueu Loys Marquis de Pife, 
[ayant auparauant fait fortir le Roy Ladiflas de Rome par vne armée qu’il enuoya contre 
luyfouslaconduittcdePaolo Vrfino. Lequel toutesfois s’en alla de là rcceuoir en fon a* 
bciflfance la ville de Pcrufe,que tenoit aflîcgec Bracchio Montonio: d’où il voulut encore 
[palTcr en la Tofcanc, mais les Florentins luy oppoferent leur armée fous laconduitte du 
feigneur Malatcfte de Pife, qui le fit abfoilument reprendre le chemin de fon royaume, 
où d’autres difent qu’il n’eut ccflc qu il ne fc fuit fait rendre la cité de Tarent» par la Du- 
chcflc Marie vcfùc de feu Raimondello Balzoquila tenoit, laquelle il prit à fcme.Thcoj- 
doriede Nien,Sabellic,Pandolfo Collinutio. 

L’oidrï des freres Mendians du nom de S.Icrofme fous la rcigle de S. Aûguftin fut 
(iaftituee celle année en Italie pat R hedon Comte de Monte Graneli : & l’ordrc aufli desj 
Chanoines fcculiersdcS.Gcorgc à Venifê par Laurent Iuftinian. Onufrius. . I - 
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La paix citant faiéle entre les Ducs d’Orléans & de Bourgongne, le confiai du Roy 
fut d’aduis d’enuoyer lé Duc d’Orléans auec armee en la Guiennc contre les Anglois r ,& 
dedonnerle gouucrnement de Picardie au Duc de Bourgongnc, lequel ayantenuie de 
jfitire quelque ade mémorable fur les Anglois, entreprit du confentemcnt du Roy de met- 
tre le fiege deuant la ville de Calais;& fit à celte intention de grâds préparatifs. Mais fur le 
point qu’il vouloit faire partir fon armée, luy vint vn contrcmandemcntdu Roy qui rom- 
[pit fon entreprinfe. Dont fc renouuclla la querelle d’entre luy & le Duc d’Oricâs, cftimant 
que ccft empefehement eult cité drefle par luy. Enguerrand de Mdnftr. 

C e s t e année les Suilfes entrèrent en different contre les nobles de Suaube . Qui fut 
Olfe que lcfditsJSuilTes affiegerent la ville de Bregent ou de Brigance fur eux , qui fit met 
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|fitjn 7 de perfonnages fe font trouucz en ce fiecle contre.les Papis , pource que le fehifme 
[eftoit tellement fcandaleux, qu’il ne fetrouuoit vnfeul homme de fçauoir, fic.de bonne 
confciencc qui ne l’cuft en horreur. . . - r 
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Le Roy de France cftant en I’intcrmiffion de fa maladie remit derechef le Duc d’Or- 
leans Ton frere au gouucrnement du royaume au grand defpit du Duc de Bourgongne qui 
en conccut vne telle enuie contre luy , ioint les occafions precedentes qu’il ne fc peut plus 
retenir de faire fortir le feu du mauuais vouloir qu’il luy portoit. De façon qu’il futàfon 
aducu St pourchas d,cfloyalIcment misa mort le, 21. iour de Noucmbrc en la ville de Paris 
au fortir de fon logis. Neantmoinsilfc trouuaauxobfequesquiluy furentfaiétes le len- 
demain. Mais le iour enfuyuant s’eftant Iuy-mefme defcouucrt,il fe retira fi fubtilcment St 
haftiuement en Flandre aucc fes meurtriers , qu’il fut impoffible de l’attraper. Au moyen 
dequoy ilfitauflîtoftalfcmblcr leseftatsdefes pays : aufquels il fit remonftrcrles caufes 
pour Icfquellcs il auoit fait tuer le Ducd’Orleans , les ayant palliées de fi belles couleurs, 
qu’elles firent femblcr blanc ce qui eftoit noir aux Flamensfit Artcficns. De forte qu’ils 
promirent de luy affifter d’aide & de tout confort à l’encontre dç ceux qui le voudroyent 
inquiéter de ce fai <ft. Enguerranddc Monftr. 

AvparavantIc Lieutenant du Duc d’Orléans à Luxembourg, fuyuant le mande- 
ment de fon maiftre, commença la guerre au Duc de Lorraine fit aux habitans de Mets. 
Tellement qu’il entra dedans leur pays aucc vne armée, accompagné de grâd nombre de 
feigneurs Allcmans fes alliez: mais ils furent deffaits fit mis en routte par les Lorrains. 
Richard de V valfcbourg. 

Plvsievrs Princes d’Allemagncfe ioignants aucc le Burgrauc de Norcmberg re- 
tournèrent affieger la ville de Rotcmbourg. 

Francis q.v. e Gonzague Prince de Mantouë mourut le 9. iour de Mars , lailTant vn 
fils nommé Iean Francifquc en l’aage de 14-ans, qui fut cy apres le premier faûft fit déclaré 
Marquis de Mantouë par l’Empereur Sigifinund. Lcander. 

L a ville de Plaifance afliegee par le Capitaine Othonc,Bontcrtio fut prife d’affault par 
luy, St faccagec le lo.iour de Septembre: auquel auffi Facino Cane deffit l’armce du Duc 
de Milan près Figarola. DonatüsBoflïus. 

A Henry 3. du nom Roy de Caftille fit de Leon décédé le iour de Noël, auquel cô- 
mençoit l’an 1 407. de noftrc Seigneur , qui eftoit aufli le iour auquel fon pere eftoit décé- 
dé, fucccda fon fils Iean 2. du nom , eftant encore en bas aage . A caufe dequoy madame 
Catherine là mcrc St fon oncle Ferdinand adminiftrerentfon royaume en fon nom,iuf- 
ques à ce qu’il fut paruenuen aage de diferetion, auquel il efpoufa Marie fille dudit Fer- 
dinand , de laquelle il a eu Henry quatriefme : 8t apres la mort d’icelle prit en fécondes 
nopces Elizabeth fille de Icâ Roy de Portugal , qui le fit pere d’vn Alfonfe fit d’Elizabeth, 
qui fut depuis Roine de Caftille. Cependant ledit Iean fctrouuc auoir régné par letef- 
moignage d’ Alfonfe Cartagcna,rdpacc de 47. ans. François Tarafa femblc en auoir mal 
compté jo. 

M v s v l m a n fils de Paiazeit ne pouuant viurc en eftat priué s’efleua fous l’appuy St 
confort des Grecs cotre fon frere, fit fit en forte qu’il le vainquit fit occit en vne grade ba- 
taille. Au moyen de laquelle il s’eftablit au fîcgc des Othomâs. Mais à peine cômençoit-il 
de goufter du fruidt de l’Empire Turquefque, que fon autre frere nômé MoyfeouMofes 
(qui auoir efté pris aucc fon pere par Tamerlâ,5t puis apres remis en liberté) amena à l’en- 
contre de luy pour le defarçonner vne autre grande armee qu’il rcceut d’ifmacl Prince 
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de Sinopc, par laquelle il fut honteufemertt defeonfit : tellement que c’eftoit fait de luy,fî 
fon frerccuft feeu bié vfer de fa vi<ftoirc,ourctenkJcs foldars fie Capitaines de fpn armée 
en deuotion 8c en fidelité enuers luy. Car pource qu’il cftoit voluptueux fie niai entendât 
fon fait, ils felaiflcrcnt facilement pratiquer & gagner par celuy qu’ils auoyent vaincu. 
Tellement qu’ils deliurerent le vainqueur entre les mains d’iceluy $ où il ireceut la fin de fa 
vie. Et fon fils Orchancs pareillement, qui tomba quelque temps apres au mefme incon- 
ucnicnt,fe penfant fous la faueur des Grecs 8c de quelques Capitaines qui luy eftoyent re- 
liez, aduancer au lieu de fon pcrc* Laonic. 

Tamerlan ayant acheué deballir fa grande ville de Samarcant, 8c icelle rendue 
riche, florilTantc 8c bien peuplce delà mefiange des nations diuerfes qu’il auoit amenées 
pour l’habiter,fc délibéra de faire encore vn voyage fur le Turc 8ç fur les Chrefticns. Mais 
tant de prodiges 8c lignes celelles auec aucunes efpouuan tables vifions fe demonftrerctà 
luy,fignàmment vnc, par laquelle il luy fcmbloitquelcTurc defund Baiazcit fevenoit 
prèfenter à luy auec vn regard horriblement hideux ,1c menaçant qu’il rcceuroit en bref 
le falaire de fes meffaits, 5c du traittement qu’il luy auoit fait , qu’ils ne luy firent pas feule- 
ment retarder fon entreprife, mais auflï luy caufcrent la maladie dont ilmourut(au rap- 



port de A.Theuct)ccfte annee: au grand regret des liens qui l’aimoyent grandement pour 
fa grande bcncficcnce 8c libéralité enuers eux. Qui fut eau fc qu’ils l’entcrrerent fort ho- 
norablement à Samarcant, où ils luy dreflèrentvn magnifique tombeau près la princi- 
pale Mofqucc, & depuis luy ont faiélvn long temps autant d’honneur prefquc qu’à leur 
Prophète. Et pource qu’il laifla plulieurs enfansnez de diuerfes femmes,fignammét trois 
que nous auons nommez cy demis, qui fe querellerét les vns les autres pour la liiccelïion 
de leur pere,ils furent caufc que l’Empire d’iceluy s’efuanouit en peu de temps. Car ils dô- 
nerent occafion aux enfans du Roy qui regnoit au royaume de Perfe deuant qu’il en fufl 
dechalfé par Tamerlan, de s'elleuer contre eux, tellement qu’ils recouurerent par liicceffiô 
de temps le royaume de Perfe, qui tomba à la fin entre les mains d’vn Gianfa, félon les au- 



tres Gempfa, homme vaillant, qui le pofleda iufques à ce qu’il en fut deietté par V flunca 
fan.fclon que le mefme Theuet a efcrit.Mais Laonic en parle autrcment:car il déclaré qu< 



fan, félon que le mefme Theuet a efcrit.Mais Laonic en parle autrcment:car il déclaré que 
Sacmen,qui cftoit fon filsaifné, luy fucceda^à fa principauté clequelfut autant gracieux, 
doux 8c humain enuers tous,quefon pere auoit efté violent 8c fanguinaire. Tellcmct qu’il 
vefquit lcrefte de fa vie en repos 8c fans moleftcr perfonne. Mais il mourut en peu de 
temps au grand regret fie intereft de tous fes fubiets : pource que fon fécond frète Paian- 



gure fucccda à l’cftat de Samarcant apres luy. Auquel il fut incontinent troublé fi c in- 
quiété par fes freresrd’autant que l’vn d’eux, à içauoir Vlix occupant les régions des Cadu- 
fiens fie d’Hircanie , prit querelle fur cela cotre fonautre frere Abdulatrif.Occafîon pour- 



quoy Paiangure luy courut fus, fie le retenant prifonnicr luy ofta toutes les prouinces qu’il 
auoit occupées , lelquclles il reünit à fon domaine . Ces diuifions paflees , Paiangure alla 
de vie à trcfpas, laiflant deux fils, Tzokie qui eftoit l’aifné,fie Paiangure z.du nom.L’aifné 
fucceda à la couronne de Samarcant, qui s’allia de Preampur vn des neuf feigneurs ou 
Charas du grand Cham deCatay . Lequel toutesfois luy vfant de faufle compagnie fc 
mit du party du icunc Paiangure, venant à fercuolter contre fon frere: tellement qu’il luy 
aida à occuper la ville 5c Prouince de Samarcand:fic puis auec les Indiens ScTartares l’ac- 
compagna en la guerre qu’il fit à Tzokie fon frere. Lcquefauec lefecours d’autres Scy- 
thes 8c des Aflyriens fe défendit fi brauement qu’il obtint vi&oirc de fon frere , par la- 
quelle il recouura la ville fie pays de Samarcand. Et puis cftablit fon fiege en Aflyrie : d’où 
il fit guerre au pays de Gernan ( qu’on appelloit anciennement Medie) laquelle il foub- 
mit à foy auec la grande cité de Tauris. CeTzokic eutvn fils qui luy fucceflcda à la prin- 
cipauté de Samarcant, 8c vne fille qu’il fit elpoufcr à vn de fes Capitaines nommé Cha- 
raifuph, qui cftoit fon Lieutenant en la Prouince de Babylone 8c d’Aflyrie, duquel maria- 



ge vint T zanik,qui pofleda par droit de guerre la prouince 8c cité de Babylone. A laquel- 
le il adioufta par fa vaillance la cité de Tauris , enfembl c le royaume de Sumachic,qui ap- 
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partenoit à Carailuc,auec le pays d’ A rmenic 8c la cité d’ A rfingan en la Mcfopotamic. Du 
Darentase de ce Charaifuph fut femblablement celuy qu’on a dit cy apres Vtumcaflcn.lcs 



parentage de ce Charaifuph fut femblablement celuy qu’on a dit cy apres Vtumcaflcn, les 
autres Naftum 8c Aflembey, ou Caftan le Long. Noriobftant qu’il fuft arriéré fils de Scâ- 
dere, qui auoit eftc Satrape de la prouince d’Arfingan, de la lignée de Carailuc. Les fils 
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duquel luy aidèrent à s’emparer cv apres de royaume d'Armcnic. Ces choies femblcnt 
eftre aduenues félon le mclme autheur depuis ce temps, iulques aux premières années de 
l'Empire de Mahommet fécond, qui conqucfta Conftantinople. Ccnonobftant il s’en 
trouuc d’autres qui ont efciit qucTzochics eftoit fils de Tamerlan,qui régna 22. ans apres 
lideluy,& Tzochies 2.confcquemmcnt48.puis Tzanizcs 12. iulques a Vflumcaflan. 

C e que le Pape Grégoire ioiia fi bien fon roollc à fon aduenement, contraignit fon ad 
uerfaire d’Auignon de faire aufti bien du bon valet que luy. Tellement qu’il accorda iour 
des’aftembier enfemblc à Sauonne pour faire tous ccftion de leurs droits. Maisquandil 
fut queftion de comparoiftrc de fait à l’aflîgnation, fi l’vn fit fcmblant d’y aller, l’autre s en 
recula lous exeufes légères 5c friuolcs. Et quand celuyqui auoit recule le voulut mon- 
ftrer preft d’y retourner, l’autre le déclara en eftre deftourné. Tellement qu’ils firent durer 
ce premieraéle long temps, iufques à ce qu’ils virent qu’on ne le prenoit plus en payemet. 
A caule dequoy ils en recommencèrent vn autre , qui fut à renuoyer mefTagers de l’vn à 
l'autre, pour conuenir derechef ôc delicu 3c de iour àeuxafïembler. Enquoyvn autre 
long temps Ce palla en allées 5c venues, deuant qu’ils eulfent mis fini debatre 5c conclure 
des dcffiances, feurtez 8c commoditez pour l’vn 8c pour l’autre du lieu où ils Ce deuroyent 
aflcmbler. Et quand ils eurent à la parfin aftigné 5 c conuenu que ce feroit à Pile 3 fi eft-ce 
toutesfois que quand il y faillut aller à bon efeient, qu’on les vit incontinent ioiicr d’autres 
ieux, commençant chacun d eux de fa part à tergiuerfer 3c à varier 5c Ce defguifcr en diuer- 
fcs maniérés, propofans nouuelles difficultez,foupçons,dcffiances, empefehemens , refar- 
demens, en procédant cependant l vn enuers l’autre par lettres 6c par mclTages , mais fins 
approcher du but. Somme qu’ils firent finalement paroiftre par leurs fraudes 5c cautclles, 
que leur but feul eftoit de Ce mocquer non feulement l’vn de l’autre , mais aufti de toute la 
Chrcftienté. Ioint que Grégoire eftant à Lucqucs, fit emprifonner vn Carme do&cur en 
Théologie nommé Nicolas de Lucqucs , pourauoir en les fermons fuadél’vnion del’E- 
ghfe; Et incita fous main le Roy Ladillas de s’emparer en fon àbfcncc de la ville de Rome, 
à$n que ce fuft vn prétexté de deftourbier à luy 5c à fon aduerfaire de ne pas fc trouucr au 
iour de l’aflîgnation.Pour conclufion qui voudroit(comme dit Theodoric de Nicn en ces 
propres termcs)exa élément 3c par le menu réciter, dcfcrire,dcfchriffrer, dépeindre ou ex- 
pliquer l’hypocrifie, les fraudes, palliations, tromperies, machinations, fubtilitez,inuentiôs 
& impoftures,par lcfquellcs ce Grégoire qu’il nomme Errorius au lieu de Grcgorius Ce fit 
cflire,5c eftant efieu dont il vfapour dcclincrla neceftité de venir en vnion auccfon ad- 
ucrlaire. Enfcmble aufti dont il pallia fon fait enuers la Chrcftienté pour n’y eftre venu, 
auec les conduirons , intelligences 5c confcils qu’ils eurent enfcmble par perfonnesdnter- 
pofees,trouueroit pluftoft defaut de temps, de papier,dc plume ôc d’ancre, que de matière 
pour cfcrirci Cependant on faiél compte qu’il a occupé le fiege Papal depuis fon ele&ion 
iufqu’au Concile de Conftance 8.ans,7.mois,f.iours. 

1 Maistre Guillaume Thorp Anglois homme fort do&e, ayant hardiment maintenu 
jla doéhinc de Vviclef deuant les Prélats d’Angleterre , fut par eux condamné au fupplice 
'du feu. Guillaume Tindal. , 

L’ o R. d R e ou corigregatiôn des freres de S. Sauucur de Boulongnc dit le Scopctins, 
fut inftitué ceftc annee par Efticnnc de Sienne Auguftin. Onufrius. 
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6\6 T roifiefme patrie 

I Les Princes de France defplaifans de l’homicide precedent , iugeoyent bien qn il dc- 
uoit eftre vengé & réparé, mais la crainte de mettre le royaume en plus grand trouble à 
Caufc de la maladie du Roy y 8c que le Dtic de Bourgongne ne s’alliait des Anglois , les fit 
Itemporifcr. Tellement qu’ils le mandèrent de venir à Paris , efperans qu’il Te deuft mode- 
ftement exeufer de fa faute enuers le Roy j mais au lieu d’entrer en tels termes , non feule- 
ment il aduoiia le meurtre, mais aufli fit remontrer par quelques Théologiens apoftez, 
qu’il auoit cfté iuftement cfmcu àlefaire,iufqu’à charger de crimes fort horribles l’hon- 
neur & la mémoire du dcfunft. Si eft-ce toutesfois que de peur de l’irriter davantage 
(d’autant mefmcmcnt qu’il eftoit fupporté des Parificns ) que lettres de pardon luy furent 
données, lefquclles neantmoins n’empefeherent que la Douairière d'Orléans 8c fes enfans 
ne fulfent puis apres receuz 8c ouys en la iullification du feu Duc contre les acculàtions 
dudit Duc de Bourgongne, lors qu’il faifoit la guerre aux Liégeois. De façon que le Roy 
fut confeillé d’vfer de toute rigueur de droit contre luy . Mais celte conclufion fut rom- 
pue par les Parificns : pource qu’ils le firent reuenir 8c le rcceurcnt fort fauorablcment en 
leur ville, s’eftant le Roy cependant tranfporté 8c toute fa cour à Tours. 

GviLLAVMEdc Tignonuillc Prcuoft de Paris , ayant fait executer à mort trop lege- 
rement deux efcolliers, fut à la pourfuitte de l’vniuerfité condamné 8c contraint d’en faire 
v ne terrible réparation 8C amende honorable, tant auoit lors laditte vniuerfité de puiflan- 
cc 8c d’authorité au royaume. 

Les Liégeois fcanaalizcz de leur Euefque frere du Comte de Hainault,qui ne vouloir 
chanter Melle, fe rebellèrent contre luy, 8c en elleurent vn autfe. A caufc dequoy le Duc 1 
de Bourgongne eltant reuenu de France, mena vne armée contr*eux en faueur de l’Eucf- 
que qui eltoit fon beau frere:où il fe porta fi bien,qu’il deffit 8C tailla en pièces en vne gref- 
fe bataille qui fut donnée le ij.de Septembre le nombre dè 1 6. mille Liégeois. Enguer. de 
Monftr.Mer des hifloires. 

' Les SuilTes ayans derechef alfiegé le Chaftcau de Brigance,delfirent l'armée du Com- 
te de V virtemberg,8c des nobles de Suaube qui venoyent au fecours. Au moyen dequoy - 
ils gafterent 8c ruinèrent beaucoup de leurs Chafteaux . Qui fut caufc qu’ils rcmcifcnt fus 
vne autre plus grande armee , par laquelle ils regagnèrent en vne fécondé bataille la perte 
8c le deshonneur qu’ils auoyent receu à la première , ayans mis en pièces quafi tous lefdits 
SuilTes. Naucler. 

P a r. le moyen des Coulonnois 8c des Sauelles , les Romains donnèrent la fcigneuric 
de leur ville au Roy Ladiflas : tellement qu’il y entra celle annee auec fon armee le ij.iour 
d’ Au ril,& mit en Ion pouuoir toutes les forterelTes d'icelle. Puis s’en alla au terroir de Sié- 
ncs,pour attirer les Siehnois 8c Florentins à fa ligue. Etnelesypouuantfaire condefcen- 
drcjlcur fit plufieurs dommages. Qui fut caufe qu’ils entrèrent en ligue auec Loys Duc 
d’Anjou, 8c le Légat de Boulongne: comme recite PandolfoCollinutio. Mais Théodo- 
re de Nien afferme qne toute celle entrepeinfe du Roy Ladiflas fe fit par laruze 8c aftucc 
du Pape Grégoire, à fin de dellourber l’aflcmblec de luy 8c de fon aduerfàire qui fe deuoit 
faire à Pife. 

Av mefme temps la ville de Plaifanccfut rcgagnccparlcDuc de Milan, qui y mit la 
garnifon de Philippe Marie Comte de Pauie fon frere. Donatus Bolfius. 

Ferdinand tuteur du ieune Roy de Ca(lille,fe faifàrit chef de l’armee que le feu Roy 
Henry fon frere auoit préparée contre les Maures de Grenade , leur commença la guerre, 
en laquelle il gagna plufieurs belles vi&oires fur eux tant fur mer que fur rerre. Au moyen 
dcfquelles il leur olla grand nombre de villes & de forterelTes , dcfqucllcs le royaume de 
CalHlle fut amplifié. Ce qui mit à la fin le Roy de Grenade en tel point, que force luy fut 
d’accepter telles conditions de paix qu’on luy voulut donner.-comme recite ïaeobus Bra- 
ccllus Geneuois enfonliu.i.de la guerre d'Italiç,& Laurent Valle liu.i. des geftes dudit 
Fcrdinand:où il monllre que celle guerre dura plus de deux ans,mcfinc au trelpas de Mar- 
tin l’ancien Roy d’Arragon. 

E nû v e RR a n d de Monflr.voL1.ch.41.de fon hilloiretefmoigne que le Roy de Fran- 
ce enuoya vn grad nôbre de fes gés de guerre au fecours du Roy d’Efpagne en celle guer- 
re. Lequel fecours fut conduit par melfire Robinet de Bracmont Chcualier Normand, 
quifctrouua auec les Efpagnolsà tous les' exploits qu’ils firent furies Maures, fignam- 

ment 
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ment à vne bataille de mer qu’ils gagnèrent fur eux : mais Gariney en Ton hiftoirc d’Efpa- 
gne nous enfeigne que celle guerre le fît contre Iuceph Roy de Grenade , qui auoit nou- 
ucllenient & enla mefmc année fuccedé en ccft cftat à Mahommet Aben Balna Ton frère 
puifné deccdc, par lequel il auoit cfté priüé du droiâ de paruenir à la royauté quand leur 
pere mourut. Etpource que fondit frere auoit allumé le feu de celle guerre fansl’cftein- 
dre,force luy fut de la pourfuyure à fon aduenement , donnant la charge de la conduire à 
fes frères Cidi Ali &Lidi Amet , aucc cinq mille chcuaux & quatre vingt mille hommes 
de pied, qui furent defeonfits . Parquoyil fut contraint défaire trefues auec le Roy de 
Callille. D’autant mefmemcnt qu’il luy fallut employer fes forces ailleurs. A fçauoir con- 
tre ceux de Gibraltar, qui auoyent aucc eux grand nombre de Maures Afriquains tous 
fort affectionnez au Roy des Marins de Fez, & de Maroc . Tellement qu’en faucur d’icc- 
luy ils Ce rcuoltercnt contre ce Roy Iucep, receuant mille cheuaux qui leur furet enuoyez 
d’Afrique, aucc Aben Bucid frere du Roy. Occafîon pourquoy Iucep alla mettre fon 
camp deyant la ville rebelle. Et pour mieux venir à chef de fon faiél ,follicita par prati- 
ques & menées le Prince Aben Bucid dcfereuoltcr contre fon frere, & de l’aller dechaffer 
de la Monarchie de Fez Se de Maroc, luy fourniffant de fes moyens . Par lefquels il defir- 
çonna fondit frere ,& s’introniza en fon lieu.' apres auoir rendu la ville de Gibraltar au 
Grenadin. ‘ . 

V vitolde Duc de Lituanie ayant remis fus vne plus grande armée que la preceden- 
te, retourna derechef enlaMofcouie. Oùilfembloitdeuoirfairc quelque chofc de bon 
pour luy,fî le Prince Bafîlc n’cuft trouué moyen de s’appointer auccluy . Martin Cro- 
mc ( r. . 

Moysï Prince deTurquieayantaccablé fonfrcre&fon ncpucu,fc voulut refentir 
de l’Empereur de Grèce qui les auoit fecourus Se fauorifez cçntre luyj tellement qu’il me- 
na fon armee deuant Conftantinoplc. Mais les-Grccs fc défendirent fi vertueufement, 
qu’ilslc mirent en routtc,& le firent retirer à fa grande honte & confufîon. Ce qui fut 
caufc qu’vn autre ficn frere nommé Mahumeth s’eflcua contre luy fpus l’appuy & fecours 
tant du Prince de Caramanie que de l’Empereur de Grèce. Et combien qu’il eufl du pire 
és premières petites rencontres qu’il eut contre luy,neantmoins il pourfuyuit fi con- 
ftammentfon cntrcprinfe,quelafin en fut à fon contentement, par la victoire qu’il ob- 
tint fur fon frere, qui le mit en pofTeffion de l’Empire des Orhomans , laquelle luy de- 
meura iuqu’à là mort au comptede Laonic l’efpacc de douze ans , fous lefquels toutesfois 
i’eftime qu’il faut comprendre ceux que fes itérés auoyent régné deuant luy depuis le 
trelpasjde Iefus. Il y en a qui eftiment qu’il le faut prendre pour ccluy que les autres hifto- 
riens de par deçà ont appelle Çalapin ou Cclcbin , félon d’autres Cyrifcclcbcs . D’autres 
auifi l’eftiment fils dudit Calapin . Mais en telle diuerfité d’opinions ie me contenteray de 
la narration dudit Laonic , à laquelle cft conforme celle de Théodore Zygomalas. 

Les Cardinaux de Rome ne voyans fin aucune es tergiucrfations,collufions & trom- 
peries du Pape Grégoire, Ce feparerent tousd’auecluy , & s’en allèrent à Pife, lieu affigné 
par les Papes pour terminer leur different . Dont il fut tellement troublé qu’il les ex- 
communia, Se créa d’autres Cardinaux , aucc lefquels il publia vn autre Concile en la vil- 
le d’ Aquilee- Cependant les autres Cardinaux d’Auignpn firent mefmc deuoir à preffer 
leur BenediCt à entendre à lvnion.de l’Eglife. Aquoy.mcfmcle Roy de France infiftoit 
grandement par fes A mbaffadeurs. De façon que ne Ce voyant plus en pouuoir de reculer, 
lprtit fccrcttcmcnt d’Auignon, Se Ce retira au royaume d’Arragdti.. A caufc dequoy les 
Cardinaux de fa fuitte s’allerent rendre aucc les autres à Pife. C’eft luy qu’on dit auoir efté 
le premier des Papes, qui inftitua qu’on porteroit la fainCtc hoftie deuant luy. Theodoric 
de Nien. 

V n efcollier dcBoëmed’vne maifon noble qu’on appçlloit Dupoiffon pourri, eftant 
allé cftqdicr en l’vniuerfité d’Oxford en Angleterre, prit- fi grand gouft en la leClurc des li- 
urcs de Vviclcf, qu’il en reporta quelques vns auecluy en fon pays nommémét Vn intitu- 
lé Ue vniuerfMut: ou félon Dubrauius ^lithsa , qui cft adiré la vérité, duquel il com- * 
muniqua la copie aux Regens de fa nation en l’vniucrfité de Prague , qui le façonnè- 
rent Se aguerrirent fi bien par iceluy , qu’ils commencèrent de faire barbe en difputc 
aux autres Rcgents Allemands, anfqucls ils n’eftoyent pareils auparauanr. Qui fut caufe 
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de les mettre en grande picque les v ns contre les autres, quiles fît entrer plus aüant en 
recerche. En laquelle pource que les Boëmiens s’efforçoyent de contrarier aux Allemâs, 
te qu'ils fe trouuoyertt par les raifons te argumens qu’il$ auoyent appris auoir le meilleur 
de leur caufe, les Allcmans en curent telle honte , qu'ils quittèrent la place aux Boëmiens. 
Ioint que ceux de Boëmc obtindrët que l’vniuerfîté de Prague (croit gouuernee àla façô 
de celle de Paris. Qj» fut caufe que ceux d’Allemagne fe voyans fpolicz du gouuernemét 
i d’icelle , firent vu complot enfcmble de s’en aller tout d’vnc flotte , tellement qu’ils parti- 
rent plus de deux mille en vn iour qui fe retirèrent à Lipfe en Mifnie: où le Marquis Frédé- 
ric eftablit vnc vniuerfité en faueur d’eux. Mais les Bocmiens gouuernerent leur cfcolle à 
leur piaifir: entre lefqucls cftoit vn Doéteur le plus eftimé en fçauoir , te éloquence nom- 
mé Ican, à qui on auoit donnélcfurnomdc Hufs, qui fignifieOye (à caufe du lieu de fa 
naiffance qu'on nommoitainfi) lequel cmbraflànt plus ardammentla do&rincdc Vvi- 
clef que les autres,la fit fi bien valoir par fes lcâures te prédications enuers le peuple te les 
cftudians de Boëme , qu’ils la receurent , te luy laiflèrent à la fin dreflfer leurs Églifes félon 
icelle , s’emancipans de la fubicâion te obciflànce de l’Eglife Romaine. Theodoric de 
Nicn , autheur de la vie de Iean Hufs , Æneas Syluius. Dubrauius toutesfois s’efforce de 
monftrcr queHus auoit ia com mcncé de crier contre les indulgëces du Pape de l’an 1400. 
au temps du lubilé. Et cft a (fez croiable que les difputes de Hufs contre les Allemans firla 
desbauche de l’vniuefîté de Prague ne fe firent en vne annee feulement. 
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MadamiV alentine de Milan vefue du feu Duc d’Orléans mourut. A caufe dequoy 
les affaires du Duc de Bourgongne en valurent beaucoup mieux en la cour de France: 
d’autant que le Comte de Hainault y vint , où il pratiqua fi bien qu’il fut autheur tfvn ap- 
pointcmcntquifcfiten la ville de Chartres entre le Duc de Bourgongne te les enfàns 
d’Orleans, lefqucls toutesfois n'en furent pas fort fâtisfaits . Audi les inimitiez ne demeu- 
rèrent longuement fans fe rcnouueller. Ioint qu’il fembla que le Duc de Bourgongne euft 
le premier contreuenu à Fappointemét en traittant mal quelques officiers du Roy, qui luy 
auoyent auparauant efté contraires en faueur de la maifon d’Orleans. Et en vfurpant vne 
telle authorité te puiffance és affaires du royaume , que les Ducs de Berri te de Bourbon 
furent contraints luy quitter la place ne le pouuans plus fupporter. . » 

L o y s Duc d’Anjou fuyuant la conclufion de la ligue faitte auecles Florentins te Sien- 
nois s’en alla à Pife vers le Pape Alexandre créé nouuelleraent au Concile, lequel luy cô- 
ferma fon inueftiture du royaume de Naples:à caufe dequoy il enuoy a fes gens qu’il auoit 
amenezauec luy fous la conduite de Paolo Vrfino contre Rome: de laquelle ils dechafic- 
rent la garnifon du Roy Ladiflas , te la remirent en la puifiànce du Pape. Pandolfo 
Collinutio. 

Avqjtel temps le fieur Pandolfo Malatefte afliegea la ville de Crème iufquesà ce 
quelle luy fut rendue par compofition. Cependant le Duc de Milan fut en guerre contre 
le Prince Facino Cane. Tellement qu'ils fe donnèrent bataille le 2.3.iour de May . Néant- 
moins ils s’appointèrent bien toft apres. Donatus Boffius. 

M a a t 1 n Roy de Sicile fils de Martin l’ancié Roy d’Arragô mourut le z-y .iour d’Aouft 
en la ville de Calaris en Sardeigne , apres auoir heureufement defeonfit les Sardiniens en 
vne groffe bataille, qui s’eftoyent rebellez contre fon pere, te réduit plufieurs de leurs 
villes en fa puifiànce. Et pource qu’il ne laiffa aucuns enfans , fon pere fe faifit du royaume 
de Sicile, lequel fut dés lors tellement incorporé au royaume d.’Arragon , qu’oneques 
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depuis n’a cfté fêparé,nonobflarttquc les Princes d’Anjou delà maifbn de France préten- 
dirent iceluv leur appartenir. Laurent Valleliu.z.dcs geftes de Fcrdinand,Franc.Tara- 
fa,ThomasFafcl. 

Les Lituaniens écChéualiers de Pruffes’eflansoffenfcz les vns les autres j rentrèrent 
en vnc cruelle guerre. A l’occafion de laquelle les limites delà Pologne furent grandemét 
gaftees Celle annee par les courfes des Prufliens. Martin Cromcr. 

SigismVnd Roy de Hongrie eRimant que les difTenfions 6c guerres ciüiicS qui c- 
ftoyent entre les Turcs, luy prcfcntaflcntvne bonne opportunité.dc mieux faire fur eux 
qu'il n’auoit cy-deuanr, mefmement de rccûuurcr la honte & la perte qu’il auoit rcccuë à 
laiourncc de Nicopoü,raflcmbla vnc grande armee de Hongrois 6c de Boëmiens , auec 
laquelle il vint donner bataille aux Turcs près la ville de Samandria au pays de Seruie. 
Ncâtmoins la fortune ne Juy fut pas plus fauorablelors qu’aux autres fois. Car il fut mal- 
heureufement vaincu 6c mis en routtc.Les hifto riens ne font d’accord fouz quel Prince 
des Turcs ce dcfâRrc aduint aux ChreRiens,cRimans lesvns que ce fut fous Calapin , les 
autres fouz Mahumet.Mais ils conuiennent tous de celle annee. Bonfinius, P. louio & 
autres. 

Les Cardinaux tant de Rome que d’Auignonaflemblcz&vnis cnfemble,tindrcntvn 
Concile à Pife,par fentcncc duquel les deux Papes Grégoire 6c Benoift furent par contu-- 
macc déclarez heretiques,abufeurs,faufieurs de foy,& par confequenr indignes 6c priuez 
de la dignité Papale. Au moyen dequoy ils fc meirent au conclauc 6c en crccrent vn autre 
en leur lieu le i6.iour de Iuin,qui clloit Pierre Philarge natif de l’Ille de Candie, diétlc 
Cardinal des douze Apollres ou de Milan, de l’ordre des Cordeliers , lequel prit le nom 
d’Alexandre y .Dont les Cordeliers qui cRoycnt à Pife feirent figrâde fefle qu’on les veitj 
courir 6c dâfer par les rues de la villc.Mais celle ioy e dura bien peu à leur gré , pource qu’il 
mqurutio.mois,8.iours apres fon cflcCtion,n’ayantcu grâd loifir de faire beaucoup pour 
ceux de fon ordre, linon qu’il auoit ia fait publier certaines bulles en faucur d’eux à la re- 
commandation des Rigmatcs ou playes de fainCfc François: ordonnant par mefme moyé 
vnc fefle folcnnclle en leur honneur, afin que leur mémoire y fuR célébrée 6c honorée par 
les ChreRiens. MaisEnguerrand de MonRrclct liu. r.chap.jtf.monflre qu’il eut bié enuie 
défaire dauâtage pour eux, doutant que eôme ils luy eufient enuoyé remôRrer par dele- 
guez qu’ils eRoyct les vraisCurez 6c paReurs du peuple, parce qu’ils auoycnt priuilege du 
S.fîege ApoRoliquede confefïcr les gés 6C enfepulturer les corps: & que ceux qu’ils côfef-| 
foycnt,eRoiét tenuz pour bié Scdeuement côfelTcz fans qu’il leur fuR befoin s’aller rccô 
fclfcr aux Curez, & ceux qu’ils enfcpuelilToyér,cRoyent aulfitcnuséc reputez pour bien & 
deuement enfeuelis. Dauantagc qu’ils auoycnt priuilege de prefeher au peuple 6c de dire 
meflesaufli bien quelcs Curez: Il leur o&roya par l’aduis du Confeil des Cardinaux tout 
ce qu’ils demandoyent,& leur en expédia Bulles.Platinc dit qu’il print à bon droitle nom 
d’Akxandre,comme ainfi foit qu’il fuR magnanime, de grand courage, fort magnifique; 
6c liberal en dcfpcnfes. Ce que d’autres difoyent cRrc tenir des façons de faire d’vn Prin- 
ce fcculicr 6c homme de guerre, plus que d’vn Vicaire de Icfus Chrifl . A caufe dequoy il, 
fouloit dire en fes propos familicrs.Qu’ il auoit eRc riche Euefque 3 pauurc Cardinal, Pape 
mendiant. A ceRe magnanimité aucuns rapportent les dernières paroles qu’il diR à fa 
mort,quifont.efiiraer qu’il eut vnc grande confiance ou és mérites & bienfaits, ou en l’in- 
nocence de fa vie pafifec.-quand apres auoir exhorté les Cardinaux à concorde mutuelle, 
6c «maintenir la dignité de TEglifc,il leur afferma que la crainte de la mort ne luy donnoit 
aucun trouble en fa confciencc pour le remors de fa vie,& qu’il diR feulement en voulant 
rendre l’efprit, les paroles que noRre Seigneur auoit diètes à fes ApoRres , le vous donne 
ma paix,ie vous lame ma paix.Cependant, encore que fon cflcCtion euR cRé approuuec 

3 uafi de toutes les nations de l’Europe, excepté des Efpagnols , Efcoflbis , Armignats &r 
‘aucunes villes d’Italie, fi eR-ceque BenoiR Si Grégoire ne fevoulurent pourtant depor 
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de faire cRat delà dignité Papale comme auparauant.De façon que pour deux Papes, 
en eut trois.Gregoire toutesfois craignant d'eRrc pris, s’enfuit. en Auftricheauec Leo-j 
nard Aretin fon fecretaire,où il voulut aflcmbler vn Concile, mais quand il fentit qu’il n’y 
faifoit pas feue pour luy, il n’eut hafie que de s’en retourner en Italie,ohilfc tinten la ville, 
de Rimini fouz la protection du Sieur Charles MalatcRe.Quant à BcntacEft, apres qu’il eut' 
tenu vn Concilc à Parpignan,il fe retira au chaflcaude.Pauifcolc cn. Qathelogne.Par ainfi 
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le fchifmc qui eftoit en i’E glife fut plùftoft augmenté que diminué. Thcodoric de Nicn, 
Platine ôcautrcs. 

OX i fut caufe que plufîeurs grands perfonnages prindrent la hardiefle ôc liberté d’eferi- 
rc 5c de prefeher en ce temps contre les Papes 5c contre la cour de Rome. Tellement que 
Thcodoric Euefque de Croatie predifoit qu’au fiege Romain la fimonic ôc luxure , qui le 
côtaminoiétjdcuoyent bien-toft tôber,5c ne plus opprimer l’Eglifcdc leur tyrannie, nuis 
vraye piètéy floriroit.Manfrcdc de Verfeil Théologien de l’ordre des Iacobins prefeha 
publiquement que l’Antechrift eftoit au monde. Vn nommé laques de Mifnic compofa 
vn liurc de raducncmcntdcrAntcchrift.-ôc Thcodoric Vrias Auguftin femblablement. 
Outre lcfquels Henry de Haffia Allemand Théologien fcolaftique auoit vn peu aupara- 
uant eferit auffi vn liure intitulé, De l’Anteehrift'ôc du Schifme. Mais d’autres voire des 
plus Catholiques ôc affe&ionnçz àl’Eglife Romaine fe mcirent à eferire liures,par lcfquels 
ilsremonftroyent les abus qui leur fcmbloyentdeuoireftre reformez en l’Eglifé: entre 
lcfquels fut.Pierrc d’AiJly Euefque de Cambray,qui fut auffi Cardinal , homme des plus 
renommez en fçauoir de ce ficelé, lequel prefenta vn liure de tel argument au Concile de 
Pifc. 

D’a vt r. e-p art Iean Hufs s’efforçoit toufiours de plus cri plus de prefeher contre 
l’authorité du Pape ôc contre les abus qu’il difoit cftrc en l’Eglife, auec fi grande affluence 
ôc applaudiffemét d’auditeurs, que Sbnico Archeucfque de Prague s’apperceuc qu’il y al- 
loit de l’cftat ôc de l’authorité de l’Eglife Romaine,s’il n’efteignoit ce feu auant qu’il prift 
plus grand cmbrafcment. Acaufedcquoy ilfcfcit apporter par fon authorité toutes les 
copies quiauoyent cftéfaiétcsdu liure de Vviclef, qui fetcouuerentau nombre de plus de 
deux cens, lefquellcs il feit brufler publiquement, ôc puis défendit à Iean Huis de plus 
aucunement prefeher dedans Prague.Ce qui le feit retirerau lieu de fa natiuité , où il per- 
feucra de prefeher comme il auoit commcncéîdifantfouucntcsfoiscn fes fermons (à ce 
que Dubrauius luy imputc)qu’il baiüeroit vn tel foufflet au Pape que la marque s’en ver- 
roit de cent ans apres.Son abfcnce ncantmoins n’cmpcfcha qu’vn lien compagnon nom- 
mé Hierofme de Praguc,hommc fort cloquent ôc fubtil(qu’aucuns ont dit auoir efté gra- 
dué en lafacultédc Théologie à Paris) ne prift.la defence de la caufe ôc des propofitions 
d’iceluy fi bien en main par leçons ôc par difputes en l’efeolie de Prague , que le nombre 
de ceux de leur fa&ion s’en alla toufiours augmentant. De forte quc Sbnico voyant qu’il 
perdoit téps par faute de n’eftre fccouru ôc aflifté de la puiftancc du Roy V vencellaus , qui 
ne fe donnoit pas beaucoup de foucy de telles aflàires,s’cn alla trouuer le Roy Sigifmund 
frère d’iceluy en Hongrie, pour aduifer auec luy dçs moyens de remédier aux troubles cf- 
qucls l’Eglifc fe voyoit tomber.Mais auant qu’il fuft de retour de ce voyage , il mourut e- 
ftant empoifonné au grand détriment de l’Eglife Catholique, pource qu’on luy dôna vn 
fuccclfeurTiommé Albic,qui par fon auacice ôc nonchalance laifla croiftre ôevenir au def- 
fusla fcéle de Hufs fans y donner empefehemét. Car Hufs mefme prift la hardiefiTcdes’cn 
reuenir à Prague pour y prefeher comme auparauant. Æneas Siluius, Dubrauius. 
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Rosir, t ou Rupert Empereur d’Allemagne apres auoir fagement Ôc.vertueufemem 
gouuewiéTEmpirc de Germanie l’cfpace d’enuiron io.ans,ôc en beaucoup de fortes àmé- 
dé l’eûat d'iccluÿ, ôc réparé les playes que fes predcCefleursy auoyent faites, mourut(tef- 
moinlon epitapbe.qui cft à Hildcberg)le ry.iour de May,laifl*ant grâd nombre d’enfans: 
Vaiinc defquels nommé Robert Ou Rupert ôc fiimômé Pipan luy fpcccda tant à l'EIcdo- 
. rat qu’ai' 
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rat qu’au Palatinat du Rhin. Mais les Ëfleâxurs eflaurent en fon lieu félon l’opipion de 
pluficurs, mcfmcment d’Onufrius, IoïTc Marquis ae Morauic &de Brandebourg, cou- 
iin.de V vcnceflaus, comme noiis auons ia touché cy-dcuant,fîlsdc Ican Henry Marquis 
dcMoràuie.La caufc de le faire eflire fut,qu’il ne fc trouuoit en la Germanie qui femblaft 
plus capable d’vne telle charge que l’vn des Princes de la maifon de Boéme : & qu’eftant 
Sigifmünd encor empefehé à fc remettre au deflus du defaftrc precedent, qu’il ne fc voy- 
oit pas cricof en difpofition de rcccuoir vne telle chargc.Nonobftant qu’il l'accepta bicn- 
toft aprcs.Froiffard, Onufre & ceux qui ont eferit que ce Ioffc ayda le Roy Sigifmünd 
fon coufin à emprifonner le Roy V encelant fon frère l’an 1401. nous font croire qu’il fut 
feulement efleu apres le trcfpas de Rupcrt.Ioint la conditiô que dit Ciifpinian qui luy fut 
propofee à fort cfledion,à fçauoir qu’il tiendroit le party du Pape Ican 23. qui fut feulemët 
créé ceftc année- Outre Ce qu’il eft bien vrayfcmblablc que la haync qu’on portoit à Ven- 
eclant,& les caufes pour lcfqucllcs on l’auoit dcpofé,euflcnt empefehé de mettre en fon 
lieu fi foudainement vn lien fi proche parent. Lcfqucllcs femblablcmcnt me font iuger 
qu’on eut meilleure opinion de luy à fon efieétion que l’autheur que nous venons d’allé- 
guer n'cftimc,qui dit qu’il fut furnommé le Barbu à caüfc delà grand barbe qu’il portoit, 
par laquelle il fc demonfiroit cftrc homme plusque par autre bonne partie d’efprit qui fuft 
en luy, eftant autant inutile & inepte à maniement d’affaires d’cftat,quc fon nepueu (il en- 
tendVencclant,lequclildcuoitpluftoftappellercoufin)tanrpour le peu d’entendement 
que pour le trop grand aage qu’il auoit.Car il paffoit à fon dire le 90.an.Car s’il fut tefqui 
nedonnera blafme aux Efle&curs d ’auoir choifi vn tel Empereur , duquel mefmement 
l’aagc & par iceluy les adions & deportemens de fa vie paflcc leur oftoit toute exeufe d’i- 
gnorâcc des fuffifanccs & capacitcz d’iccluy ?Parquoy il ne faut doubter que ceft autheur 
n’ait autant indiferettement parlé des mœurs de ce IofTe, qu’il a de l’aage d’iceluy, lequel 
ne pouuoit certainement auoir attaint lors lc9o.diccllc:commc ainfi foit que l’Empereur 
Charles 4.ait eu fa naiffancc l’an 1313. duquel Ican Henry pere de ce Ioffe fut frere puifné. 
Pour confirmation de mon jugement d’iccluy, i’adioufteray ce que Volphang Hungger 
en fes annotations fur leditCufpinian en eferit difânt, Cum hune Iodocum vt ign4uum 3 vanum, 
perfidum & Utronibus amicum CuJpinianUs vituperet 3 legu omnino diuerfum ipfius Eulogium apud 
Iacobum Spiegelium in ficholiü fiuper li.^.Paralellorum Silttij ad *>. intonium Panormitanum de 

fiElu & dion uitfonfi Regu Neapolitani 3 vbixd partes vocatur Crantâtes mihi nonium UElus.lt a- 
(jite vtrius Cttjpiniard an Spiegelj verior fit narratio 3 leElor ipfe difijuirat.Cc point m’a tenu plus 
qu’il n’euftfait,fi les Chroniqueurs modernes Allemans ne fcfufïènt tous lailfez tomber 
en l’crrcu r dud it Cu fpinian. 

Le Duc d’Orléans & fes frères prétendant quelctraitté de Chartres neftoit entrete- 
nu parle DucdeBourgongne,s’affcmblerétcnlavillcdc Meun fur Loire auec le Duc de 
Ëourbon,les Comtes d’Alençon, de Clermont, d’Armignac, auec le Seigneur d’Albrct 
Conncftablc deFrancc,pour délibérer comment on pourroit procéder contre le Duc dè 
Bourgongne,qui gouuernoit lors les affaires de France plus que iamais. Et apres auoir 
iuré vne cftroitte alliance cnfcmblc,fe meirent aux champs auec vne grande affemblec de 
gens de guerre, pour venir (comme ils difoy cnt)mettre le Roy & la Royne en liberté, cftaS 
détenus comme prifonniers par le Bourguignon. T ellcmét qu’ils fe vindrent camper tout 
au plus près des fauxbourgs de Paris, où le Duc de Bourgongnc (ayant ia preueu leur ve- 
nuë)lcs attendit non moins bien accompagné qu’eux, de gens tant des pays de fon appar- 
tenance que de Francc.Tellcment quelc danger de grande effufion de fang fut bien pro- 
che. A caufc dequoy le confeil du Roy s’employa fi diligemment à les remettre d’accord, 
qu’ils en vindrenr derechef à conçlufion au chaftean de Vviccftrc,dont ce traitté prit le 
nom, fuiuant lequel les deux armées fc départirent. Et fut Pierre des Effars demis de la 
Prcuofté de Paris. Engudr.de Monftrclet. * 

Bovcicavlt Marefchal de France eftant venu auec armee en la Duché de Milan 
fouz efpoir de la réduire en l’obeifTancc de fon maiftre, donna occafion par fon abfence 
aux Geneuoi^de fc rcuolter contre luy,& de chaffer la garnifon qu’il auoit laiflce dedans 
leur ville. Mais comme il s’eftoit mis en chemin pour l’aller recouurcr, fetrouua tellement 
furpris près ia ville d'Alexandrie par Facino Cane Lieutenant dû Dy Iean Marie en la 
ville de Milan, qu’il futhontcufemcntdeffait&misenroutteauccftfs gens . Apres lequel 
exploit les Gibelins de Pauie meirent leur ville entre les mains dudit Facino Cane , qui la 
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laifla piller # faccager par Tes gens, comme Oonacus Boflîus & Sabellic recitent. Néant- 
moins EnguerranddoMonftrclctfembleauoir ignore ccftc deffaitte de Boucicaut,le 
quelaufi il monftrc auoir efte deboutté de Genncs dés l’an 1405. En quoy ie luy adiou 
fterois aufi-toft foy qu'aux autres qui font couftumicrsde faire cfvne moufehe va Elo 
phant. Ioint qu’on n’eferit point qu’il ait cfté deux fois mis hors de Genncs. 

L o y s Duc d’Anjou foy difant Roy de Naples s’eftoit au partir du Concile de Pifc rcti 
ré en France pour y faire les apprefts de larmee qu’il auoit intention de mener au royaii 
me de Naples:aucc laquelle il y arriua ccftc anhee, s’eftant l’armee Papale fouz la cort 
duitte de Paulo Vrfino fie de Sforce Cotignola iointe à luy : tellement qu’ils allèrent toi» 
enfemblcliurcr bataille au Roy Ladiflasle15.de May. Dontils obtindrent viâoireja 
quelle s’ils euflent fccu pourfuiure,fe fuflent rendus maiftres du royaume fie de l’a pcrfonn< 
dudit Ladiflas aulfi.Mais pour n’auoir ainfi fait perdirent le fruit d’icelle:8t fut Loys con-ij 
traint s’en retourner en Franccl’an enfuyuant fans auoir rien proffité en Italie, fie pour n’yj 
rctournerplus. Pandolfo Collin. 1 

Martin premier du nom Roy d’Arragon fie de Sicile mourut le dernier iour de Man 
en la 4.annecdc fon rcgne,fanslaiflcr aucuns enfans. Au moyen dequoy Fernand ou 
Ferdinand frere du Roy Henry de Caftille fut plus pour la bonne opinion qu’on auoit d{ 
luy (à ce que difent ceux qui l’ont voulu flartcr)à caufc des grâces fie bonnes conditions 
qui cftoyent en luy, que pource qu’il fuft plus prochain de la couronne, en fouueraine fa- 
neur 8e confentemcnt de tous les Arragonnois créé Roy d’Arragon fie de Sicile, fans y re- 
céuoir les autres compétiteurs, entre lcfquels eftoit Loys fécond Duc d’Anjou à caufc de 
fa femme Violante, qui eftoit delà maifon d’Arragon, fille du feuRoylean Demiere frè- 
re ailné de ce Martin: laques Comte d’Vrgclle$,8c Frédéric baftard de Martin. Combien 
que Guicciardin dit.quen la fcntence qui fut donnée au profit dudit Ferdinand, la crain- 
te de fes armes eut plus de force quelaraifon.Carily eut neuf Arbitres deleguez par le 
Pape Benoift ij.quis’cn eftoit lors fuy d’Auignonen Arragon pour décider ce différend, 
lcfquels âdiugcrct contre toute raifon le royaume audit Ferdinand, & conferma leur fen- 
tcncc le Pape Benoift qu’on voyoit bien cftrc en celà fufpcébà caufc qu’il auoit cfté chaf- 
fé par le Roy de France. Ioint qu’il eftoit Efpagnol & Pape fehifmatique: dont fc void o- 
culairemcnt comme fes beaux arbitres de foin,iùgcrcnt droittejnent de priuer les propres 
filles du Roy capables du royaume parla loy du pays pour admettre vnnepueu fils d’v- 
ne'fœur,# comme les Efpagnols fontaccouftumczdes’aggrandir du malheur# des mi- 
fcrcs d’autruy.Gariney dit que la mcfme Sibylle qui auoit ia efté caufc de faire ofter cy de- 
uant le royaume aux heritiers du Roy Iean, le fut encore ccftc fécondé fois, ayât corrôpu 
quelques Eiiefques & moines d’Efpagnc à efliré ce Fernâd de Caftille,qui fe monftrc q ce 
ne fut pas tant la bonne opiniô qu’on auoit de luy.Mais tâty-a qu’il obtint le royaume en 
pcfteforte,duquelilfut couronné feulement i.ans apres . Neantmoins on fait compte 
qu’il a régné depuis le trefpas de Martin iufqucs au fien enuiron 60. ans. • Laurent Valle, 
Pandolfo Collin.Franc.Tarafa. Autres adiouftent que ce Fernand ayant quelque peu de 
ipursdeuant lé trefpas de fon peremenévnearmeecontrelcsMaurcsdcdâslepays d’An- 
deloufic,y auoit défiait & mis en routte près la ville d’Antiquicre vne grande armee de 
Maures, qu’on difoic eftre de plus dcH 8. mille corabatans le ô.iour de May .Au moyen de- 
quoy la villcd’Antiquicre s’eftoit rendue à luy par compofition. 

: Vladislavs Roy de Pologne 6 c les Chcualicrs de Prufle cftâs en termes d’appoin- 
tcmcntjfeirent Vcnceflaus Roy de Boémc arbitre de leurs differéns, clperant le JRoy de 
Pologne pour l’alliance qu’il auoit nouuellemcnt contraâce auec luy, qu’il deuft bailler 
fentenccà fqn profît.Et pource qu’il feit le contraire,la guerre rccommcça entre les Pruf- 
(iens & Polpnois:dc laquelle chacun reiette la caufc fur fon compagnon . Mais tant y-a 
l|uele Roy Vladiflaus mena vne grande armee contre les Prufficns, fur lcfquels il gagna 
deux grandes batailles: La première dcfquelles fut donnée le 15.de Iuillct, où leur grand 
maiffrenommé Vlrich futocci$auecplusdeyo.millcdefesgcns(files hiftoriens Polo- 
nois difent vray) 6c l’autre le io.d’O&obre. Au moyen dequoy les Polonois fubiugucrét 
àcequedÙcntleurshiftorienslaplusgrandcpartdelaPrüffic. Combien que les autres 
efiimeotqu’ilsnepcurentvfcrdufruiéldeleurvidoire. Martin Cromer, Annales de 
Süefie. 

Manvel Empereur de ConftantinopleauccMahumeth Empereur des Othomans, 
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feit édifier & baftir vn mur au deftroit de la Morce, qu’on nommoit Eximliumfitts la ville 
de Corinthe,cfpcrant d’eftouper par iceluy le paifage & l’entrcc aux cftrangcrs dedans la- 
dite Morce. Laonicicombicn qu’vn autre autheur Grec attribue cclà feulement à l’an 
1414* 

Les Cordeliers apres auoir obtenu vnc Bulle fauorable du Pape , l’apportèrent à Paris 
pour la faire reccuoir & interiner en la ( Cour de Parlement. Mais deuant que la prefenter 
le meirent à prefeher par tout le Carcfmc le contenu d’icellc,fc difans cftrc les vrais Cu- 
rette Pafteurs des âmes par l’ordonnance & création du Pape Lieutenant deDieu en ter- 
re:& exhortoyent le peuple à les rccognoiftre pour tels dorefenauant,afin d’euiter les pei- 
nesportees parla Bulle duS.Pcrc contre les contrcucnans à icelle. Et parmy leurs fermés 
ilsn’oublioyentpasà faire des inucétiucs contre les Curcz,quinéfçauoycnt autre chofc 
que prendre le rcuenu de leurs Cures fans les dcfcruir,adiouftans tout ce qui pouuoit fer- 
uiràlcurcaufc.Maislcs Curez d’autant que beaucoup d’eux eftoyent Théologiens de 
SorbonnCjS'employerentfi vigoureufement à défendre leur caufc par eontre-prefehes, 
que tout ce Carefmc là fcpafTa en fermons & contre-fcrmons , par lefqùcls chacune des 
parties tafehoit de gagner la faucur te deuotion du pcuple.Et puis quand ce vint deuât 
la cour du Parlement pour la réception te interiqcment de la BuÛe,lcs Curez formèrent 
oppofition à l’cncontrertcllement qu’en procédant en caufc,lcs parties allcgucrent rcfpc-. 
dtiucmét par interdits, répliques, dupliques & tripliqucs,les raifons te moy es qu’ils auoy ét 
pour la probation de leur droit. Mais fur ce different la mort du Pape furuint, qui mcit fin 
à ce proces,o fiant toute force & vigueur à la Bulle precedente , fi elle n’eftoit confermee 
par le nouucau Pape. A Caufedequoy les Curez ne furent endormis àenuoycr vers luy 
pour cmpcfchcr la confirmation d’icelle. 

Le Pape Alexandre citant en la ville de Bologne mourut le $.iourdu mois de May. 
Baptiftc Panctius afferme qu’il fut empoifonné par fon fu ccelTeur, qui fut Baltafar Colla 
ditle Cardinal Neopolitain,qui cftoit lors Légat du Pape à Bologncdcquel ayantlors les 
forces de la ville en fit main/c feit par violence te par contrainte pluftoft que par eflc&ion 
canonique efiire Pape le i8.du mefme mois:ponrce qu’il rcfufa tous ceux que les Cardi- 
naux nommèrent deuant luy :tefe feit finalement donner la chappe Papale pour la met- 
trc(commeildifoit)furlescfpaulcsdeccluy quiledeuoit eftre. Au moyen dequoy il la 
mcit fur les ficnncs,fc nommant luy -mefme le Pape.Tcllcmcnt qu’il prit le nom de Iean 
2 }.Gms qu’aucun des Cardinaux l’ofaft defdire,cncorc qu’il dcfplcuft à tous . Cependant 
on cftime qu’il cftoit fort fçauant au droit Ciuü & Canon,par l’ayde duquel il s’eftoit ren- 
du fort experimété és affaires d’eftat de la Papauté. Lefquellcs on fait compte qu’il a gou- 
ucmcesiufquàfàdepofitionrcfpaccdcj.ans,y.iours. Theodoric de Nicn,Platinc,0 nu- 
frius. 

L e Pape Alexandre auoit deuant fon trefpas enuoy é prefeher la Croifade au royaume 
de Boëme contre le Roy Ladiflas de Naples.Ce qui donna occafion à lean Hufs d’eferire 
& de prefeher fort hardiment contre les Bulles & indulgences d'iceluy auec grâd applau- 
difTcmcnt de fes auditeurs, qui trouuoycnt de mauuaife grâce que celuy qui fe dit Vicaire 
de IcfusChrift procédai! de tcllefaçon cotre les Princes Chrcftiés.A caufe dequoy cela 
augmenta grandement la réputation dudit Hufs: & donna plus de vogue à fa dodrine au 
detrimét te diminutio de la puiflânce du S.fiege.Dont il fut accufé enuers le Pape Alexa- 
drc,te cité à Rome. Mais il remonftra par fes procureurs comme il n’y pouuoit aller. Auffi 
le Roy Vcccflaus intercéda pour luy,& requit ambafTadcs cftrc enuoyccs en Boëme pour 
s’enquérir du fait. Ce nôobftane Hufs fut condamné comme heretique,qui lors publia vn 
efcrit,par lequel il appclloit du Pape à Iefus Chrift iuge de tous. Autres difent qu’il appella 
feulement, pource qu’on luy auoit défendu de prefeher, comme recite l’autheur de fa vie. 
Dubrauius adioufte que trois des Sc&atcurs de Hufs furent en la mefme annee appréhen- 
dez à Prague, te par fcntcncc du Magiftrat condamnez au fupplicc de la mort. Pource 
qu’ils auoyent crié publiquement contre les Bulles du Pape lors qu’on les publioit dedâs 
lcsTcmplcs.Donts’enfuyuit vn grand tumulte: car leurs compagnons allèrent prendre 
leurs corps, & les enterrent fort folennellemcnt. 

E k la mefme année les liures de Iean Vviclcf furent par fcntencc des Prélats d’Angle- 
terre bruslez,& deux artifans Anglois qui dogmatizoyent que le corps de Iefus Chrift 
neft pas realcment au S. Sacrement de l’Autcljcndurcrcnt à Londres le fupplicc du feus 
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On dit auffi que Thomas Occlenc,illuftratcur de la langue Angfiquc, enfuiuoit la do&ri- 
ne de Berengier & dç Vviclef touchant ec poinéh. Thomas Vvalfingkan en fa Chron. 
ThomasValden. 
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Soit que Ioflc Marquis de Morauic ait cfté elleu Empereur ou no apres Rupert, les h- 
hiftoriens conuiennêt que Sigifmund Roy de Hôgric frere dcVvéceslaus Roy de Boëme 
cy-dcuant Empereur fut par les Elc&curs vn^nimement efleu cefte année au mois de 
Mars pour Empereur de Germanie, pour l’opinion qu'on auoit de luy beaucoup meillcu-' 
rc que de fon oncle ou de fon frere: d'autant (à ce qu’on dit) qu’à peine euft on fccu ren- 
contrer fon pareil en ce ficclc,s’il euft cfté auffi bien fécondé de fortune en fes entreprinfes 
qu’il cftoit accompagné de vertus dignes d’vn Emjjercur.Dubrauiusefcrit que lors que 
les Esle&curs furent aflcmblez pour faire esle&ion d’vn Empereur luy y eftant comme 
vn d’eux àcaufc de fon Marquifat de Brandebourg, fut le premier qui prononça fon fuflfrâ- 
ge pour foy-mefme, difant qu’il fc cognoiffoit mieux luy-mcfmc que les autres, & ne fça- 
juoit s’il s’cntrouucroit qui peuft eftrc plus digne & capable de l'Empire que luy , veu l’c- 
ftat des affaires où il cftoit lors.Ce que toutesfois n’offença en rien fes autres compagnôs. 
Tant -y-a cependant qu’on fait compte que l’Empire a cfté gouuerné par luy iufqu’à fa 
mort 1 efpace de i6:ans & enuiron 8.mois. 

C e que le Ducd’OrlcansfcitconftitucrprifonnicrlefcigneurduMoni comme coul- 
pable de la mort de fon perc,fut caufe que le Duc de Bourgogne rentra en querelle pour 
luy comme y allant de fa caufe:& que le Duc d’Orléans auffi &c fes freres fc refolurét à luy 
recommencer la guerre plus mortelle que deuant fouz l’ayde & fupport de pluficurs Prin- 
ces & Seigneurs de France.Tellement qu’ils luy enuoyerent lettres de dcmancc fort ai- 
gres & picquantes,& en rcceurcnt de pareilles deluy.Mais comme ils eftoyent en ces ter- 
mes, quclques-vns de la partialité du Duc de Bourgongnc cfmeurent les bouchiers de 
Paris,qui pour lors eftoyent les plus puiffans & authorifczdc tous les autres mefticrs,à vnc 
tant audacieufc entreprinfe, qu’ils feirent prendre le gouuernement du royaume à mon- 
fieur le Daulphin, nonobftant fa grande icunefTe.Puis fous fon authorité feirent mourir 
ou chaffercnt de Paris ceux qu’ils foupçonnoy ent eftrc fauorablcs à la ligue d’Orléans, & 
prindrent vn nommé Caboche efcorcheur pour leur Capitaine. Cependant courfes , ef- 
carmoufches &piifesdevillcsfcfaifoyétparlesOrîcaniftc$&Bourguignons les vnsfur 
les autres- Le Duc de Bourgongnc eftant forty de fon pays aucc vnc grande armée pour 
venir trouuer fes ennemis fut abandonné deuant Montdidicr des communes de fes vil- 
les de Flandre qu’il menoit aucc luy,& contraint de retourner aflèmbler nouucllcs gens. 
Qui fut caufc de faire venir les Orlcaniftcs deuant Paris.Mais quand le Duc de Bourgon- 
gne eut renforcé fon armée de grand nombre de gensdcguerre,dontily en auoit beau- 
coup d’Anglois fouz la côduictc des Côtes de Pennebroth & d’Arondel, il fe vint mettre 
dcdâs,& leur dôna tant d’affaires, qu’apres auoirfait vne grade defcôfïture d’eux au bourg 
S.Clou Jcs contraignit fe retirer ailleurs. Enguerrand de Monftrcler. Au mefme temps 
Valcran de Luxembourg Comte de S.Paul fut fait Coneftablcde France, au lieu du Sire 
d’ Albret à l’inftance du Duc de Bourgongne. 

L a ville de Siccoen laDalmatieaffieg'ecpar les Vénitiens fut caufe que l’Empereur 
Sigifmund enuoya vnc armée en Italie fouz la côduittc d’vn Capitaine nommé Pipus ou 
Pipo de T rcmeffic,qui cftoit Florentindequcl apres auoir pris quelques villes fur les Vé- 
nitiens, receut vne fomme de deniers pour fe retirer. Sabcllic&Bonfinius. Aureftecc 
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Pipo femble cftre ccluy que Dubrauius appelle en Ton hiftoire de Boëmc Philippe Floré- 
tin, qu’aucuns autres difeurauoir cfté de la famille des Strozzcs, duquel Sigifmundfèfer- 
uit fort en toutes fc$ guerres contre les Turcs: tellement qu’il dit qu’il feit par luy vingt 
grandes defeonfitures d’eux. 

Av mefme temps les villes de Bcrgame & de Pauie retournèrent en l’obcifTance du 
Ducde Milan, & les Bolonoisfcmutinanschaflercntlc Légat du Pape de leur ville :& 
puis fc formèrent vn autre gouuernement.Mais les nobles feircht vn complot entr’eux, 
qui vint à telle fin qu ils remcirent l’annce d’apres leurditte ville entre les mains du Pape. 
Donatus Boftius. 

V n gentilhomme Efcolïbis nommé Doüald, ayant rcccu quelque iniurc du gouuer- 
neurdeslfles Hebrides,ncs’aduifa de plus expédient moyen de s’en venger,qu’en faifant 
rebeller lcfditcs Hébrides contre les EfcolTois.TcIlement qu’il failluta, lier de force con- 
tre les Hebrides,qui fe défendirent fi vertueufement qu’ils gagnèrent vne vertueufe & re- 
marquable victoire fur l’armee des EfcolTois auprès de Hairlanmonobftant laquelle tou- 
tesfois ils cogncurent qu’ils ne pourroyent à la longue durer contr eux. Parquoy ils s’hu- 
miliercnt en telle façon,qu’i!s refeirent leur paix l’anncc enfuyuant . Hcëfcor Boëthilft , 
IoannesMaiorliu.6.chap.io. 

L’emperevr Sigifmund ayant enuie de diuertir le Roy de Pologne de la guerre qu’il 
faifo.it aux Pruffiens,cnuoya vne armee de Boëmicns,d’Auftrichois & Morauins(n’y vou- 
lans aller les Hongrois) contre luy, laquelle fut lourdement defeonfite par les Polonois. 
Qui gagnèrent encore derechef quelques autres vi&oircs fur les Chcualicrs de Pruflc.Au 
moyen dcfqucllcs ils les reduirent en tel point, qucforce leur fut de fc réconcilier auec le 
Roy de Pologne, acceptans la paix qu’il leur donna ,‘par l’intcrceffion de Vitoud Duc de 
Lituanie. Martin Cromer. 

Mar.gveh.ite Royne de Dannemarc mourut , ayant cy-deuant à faute 
d’cnfans& d’autres heritiers adopté pour fils &fucccflcur Eric Duc de Pomcranie, qui 
par le moyen d’elle regnoitia en Sucflc. Acaufcdcquoy les Dannois & Norucrgienslc 
recourent auffi pour leur Roy, tellement qu'il régna fur eux l’efpace de z8. ans. Albert 
Crants,Funccius. 

Le Pape craignant que les Cardinaux ne le voulfîftcnt rechercher fur fon cflc&ion , fe 
difpofa de gagner la grâce de l’Empereur Sigifmund: & fe retira tout à efciét à Rome.pour 
yconfermerplusfolcnnellementfon eflc&ion,& la faire auffi côfcrmcr parvn Synode 
qu'ilaflcmbla en telle intention.Combien que Platine cftirne qu’il cftoit tenu d’en aflem- 
bler vn par l’ordonnance du Concile de Pifc: lequel il ayma mieux célébrer là qu ailleurs, 
foit qu’il efperaft y pouuoir mieux dreflèr quelque entreprinfe contre le Roy Ladiflas, à 
qui il en vouloit,ou autrement. Mais tant y-a que Nicolas Clcmcngis Théologien qui vi- 
uoitencctcmps,racomptecnvnedcfesepiftresvnmcrucillcux prodige qui fe prefenta 
es deux premières feffions dudit Concile, poureequ’auffi-toft que la Méfie du S.Efprit 
fut chantée félon la coyftumc,& que les pères fe furent affis chacun en fon lieu,vn gros 
Hibou fe vint pofer fur vne des poultres du temple où ils cftoyct,falüant l’aflcmblce auec 
fonchant hideux & efpouucntablc. D’autant mefmement qu’il n’y eut moyen ny par cla- 
meur ny par chofc qu’on luy feeuftietter, de le dcbufquer, ne faire quitter fon chant, ny 
auffi empefeher de fe retrouuer au mefme lieu à la fécondé feffion. 

Theodouc de Nien Allemand, Chanoine de la ville de Bauiere,fccrctaire d’aucüs 
Papes prcccdens, homme entier & médiocrement do&e, a fidèlement eferit iufqu’à cefte 
année en laquelle il viuoit,l’hiftoirc du fchifme dernier qui cftoit entre les Papes^l’ayât di- 
geree en 4 -liures-*oùil dépeint au vif & fans paffion les fineftes,menees,fraudes,mefchan- 
cetczfic tromperies, par lcfqucllcs le monde cftoit lors deceu& abufé. 

L’v n 1 v e R s 1 t e de la ville de S. André en Efcoftè fut cefte année fondée & inftituee. 
Kc&orBoëthius. 
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L'impe r t v r Sigifmund dcfirant non feulement faire conformer fon efledHon au 
Pape, mais aufli conférer aucc luy des moyens pour remedier aux troubles & fchifmcs qui 
eftoyent en l’Eglifc par la célébration d’vn Concile general, fie tranfporta en la Lombar- 
dit: d’où il feit tant par inertages, que le Pape Ican luy accorda la ville de Conftance pour 
lieu où le Concile deuoit eftre cclebré.Cequi luy aduint toutefois (comme tefmoignc 
Leonard Aretin en fes epiftres, lequel eftoit fon Secrétaire, & à qui il auoit déclaré le fc- 
crct de fon cceur)contre fa volonté té intention. A caufe qu’il defiroit qu’on le tint fcule- 
'ment en lieu où il euft plus de puiflànce que l’Empereur. Mais fes Ambailadeurs qui fui- 
uant fes inftru&ions trairtoyent celle matière, s’accordèrent dudit lieu en fon nom. De 
forte qu’il ne les ofa dcfdirc,encorc que ce fuft à fon trefgrand regret.Qui plus eft vint en- 
core trouuer l’Empereur à Mantoiie pour faire la mine de trouuer bon ce qui s’eftoit parte 
auecluy.Au mefme voyage aufli l’ Empereur feit guerre aux Vénitiens dedans l’Italie.Dc 
forte qu’il gagna quelques viâoires fur eux, depuis leur accorda finalement trefues pour 
5-ans. SabelliCjNauder. 

L e Duc de Bourgongne ayant renuoyé le Comte d’Arondel aucc fes Anglois, fut 
aduerty pour certain que les Ducs d’Orléans & de Berry auec les autres Princes dej 
leur ligue auoycnteupromeflcdc fecoursdela part du Roy d’Angleterre. Dont il fut 
confeillé auant que tel feedurs leur fuft venu , de les aller trouuer te combatre. en quel- 
que lieu qu’ils fuflent. Mais pour ce faire plus feureraent te auec plus grande authorité , il 
feit fi fubtilement entendre fon fait au confeil du Roy(ioint le pouuoir qu’il y auoit ) qu’il 
fut arrefté que cefte entreprinfe fe feroit fouz le nom te auec les forces duRoy,qui mefme 
voulut eftre en perfonne ac cefte partie. De forte qu’vne grande armed partit de France 
auec luy au mois de May, qui fe vint rendre l’onziefme iourde Iuin deuant la ville de; 
Bourges; où s’eftoyent mis les Ducs de Berry & de Bourbon auec vne bonne partie de 
plus grands Seigneurs de leur ligue(apres vne deffaitte que leurs gens auoyent reccue de 
uant la ville de S.Remi) qui feirent vn fi bon deuoir de fe defendre , qu’on fe lafià en fin 
de les aflieger. loint que lcDaulphins’aduifa que la prife d’vne telle ville ne feroit pas 
moins prciudiciable au Roy, qu’à ceux qui ladefendoyent contre luy, mcfmeraét que le 
fruit & contentement d’icelle en reuiendroit feulement au Duc de Bourgongne. Telle- 
ment que fur cefte conûderation la paix fetraitta , fuiuant laquelle le fiege fut leué, te les 
armeesrenuoyees. Mais il faillut que le Duc d'Orléans donnait le Comte Ican d’An- 
goulefmc fon maifné frère aux Anglois , que le Côte Thomas de Clarcnce fécond fils du 
Roy d’Angleterre amen oit à fon lecours, pour luy eftre pleigc te oftagedes deniers qu’on 
leur auoit promis pour le faire venir. 

Estant leprocezdcla couronne d’Arragon vuidé par le Jugement des deleguez 
premcntionnez,au proffit de Ferdinand de Caftille, permiflion luy fut donnée de s’en 
mettre en pofleflion cefte année : tellement qu’il fut couronné fortfolcnnellcmentau 
commencement de Scptcmbre.Et dés lors feulement on commença de mettre en com- 
pte les ans de fo»|i regnCjComme on voit és fubfcriptions des a&cs publics qui ont eftépaf- 
fez fouz luy. 

E n v i r o n ce temps Mahommet Prince des Othomans feit guerre à Ifmael Prince 
de Sinope,pourcc qu’il auoit faudrifé fon frère Mofes contre luy,& l’ayant vaincu le pri- 
ua du reuenu qu’il tiroit de certaines mines métalliques, comme recite Laonic liu.4. félon 

lequel 



Digitized by v^ooQie 







delaBibl.hiftoriale. 627 

lequel auffi les Vénitiens furent fcmblablemcnt en guerre, quafi au mefmc temps contre 
ledit Mahommet:tellemcnt qu’ils gagnèrent vnc grande bataille fur l’armce d iccluy en 
merpres la ville de Gallipolil'ouz la conduittc de Pierre Lauredan. 

La tranflation des liures de la faindeofcriturc en langue vulgaire ayant elle condam- 
née par le Pape Alexandre à l’appetit,comme on penfe, des Cordeliers de Pife ( d’autant 
qu’vn de leur ordre nomme Guillaume Butler Anglois auoitdu commandement de les 
fuperieurs eferit vn peu auparauant vn liurc contre la tranflation Angloifc , ainfi que Ba- 
lcus récite en fa 7 . Centurie) feit qu’ily eut cdiél publicpublié en ce temps en Angleterre 
(tefmoin Thomas Vvaldene en fon Fafciculc)par lequel la fain&c eferiture trai&ec & ex- 
pliquée en langue vulgaire fut défendue comme auifi dangereufe qu’herefie. 

Entre ceux qui eftoyent renom cz de quelque pieté & fçauoiren ce temps enFran- 
cfijOn fait compte principalement de quatre Théologiens de Paris , lefqucls viuans fouz 
le parc de l’Eglife Romaine, s’aduiferent de beaucoup de chofcs qu’ils difoy et deuoir eftre 
reformées en rEglifeitcllcmcntqu’ilsles taxèrent parleurs eferits autant aigrement que 
librcmcnt:à fçauoirmaiftrc Pierre d’Ailly ou d’Alliaco dit le Cardinal de Cambray do- 
deur de Sorbonne, duquel nous parlerons particulièrement cy-apres. Iean Barath natif 
dcHainault Carme du conucnt de Valencienne, Do&eur suffi Sorbonique, qui a eferit 
Dclarcuelatiô dcsehofcsdiuines,Dcrvtilitédcrefcriture,Dcscalamitezdc fon temps, 
Vnc poftilefurrApocalypfeôc autres traidez.Letroifîcfmc Iean Gerfon Chancelier de 
1 ' V niuerfité de Paris & Do&cur de Sorbonne, qui defiroit que l’Eglife fuft nettoyée de 
pluficurs erreurs & abuz qu’il a notez & taxez en fes liurcs, lefqucls mcfmc il comprit en 
7 o.articlcs,qui furent propofez cy-apres au Concile de Côftancc.Finalcmcnt on dit qu’il 
dcuintpauurCj& futbanny pour auoir prédit beaucoup de chofcs véritables. Tellement 
qu’il mourut à Lion priué de toutes dignitez.Le quatricfmc fut Nicolas Clemengis Do- 
deur comme les autres & Archcdiacre de Baieux en Normandie, homme non fculemét ‘ 
doébc és fciences diurnes, mais auifi és humainestlequel compofa vn liurc intitulé De l’e- 
tkaz corrompu de l'Eglifc,où il déclaré bien exaâement par quels degrez &c moyens l’E- 
glife cftoit tombée de fon ancienne intégrité & innocence au miferable cftat où elle eftoit 
alors. 
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L’jem e r e v r. Sigifmundrachepta le Marquifat de Brandebourg qu’il audit cy-deuant 
engagé à Guillaume Lantgraue de Turingie,& le vendit auec la dignité Ele&orale à Fré- 
déric Burgraue de Noremberg, pourvue grande fomme de deniers. Gafpar Peuccr. 

D’a vtant que le Duc de Bourgongne fe tenoit près de la perfonne du Roy, la plus 
grande partie des affaires du royaume fe conduifoit parle confeil de luy ou de fes fauora- 
blcs* En forte que combié qu'il euft cfté dit par la paix de Bourges ou D’Auxerre, que cha- 
cun feroit remis en fes héritages, offices & bénéfices, neâtmoins pluficurs perfonnages du 
party d’Orléans eftoyent Cmpefchcz de pouuoir ioüir de ceftc grâce. A caufç dequoy les 
haines & rancunes fe renouuellercnt entre les partialitez preccdcntes.Ioint que les com- 
munes de Paris qu’on appelloit les Cabochets &: efcorchcurs ( à caufc qu'vn Simon Ca- 
boche efcorchcur de vaches cftoit vn de leurs Capitaines auec vn Sieur de Iacqueuille,& 
d’vn maiftre Iean de Troye)s’efleuerét en faucur du Duc de Bourgongne, & allèrent pré- 
dre le Preuoft des Effars qu’on foupçônoit fauorifer les Orlcânois iufques dedâs la Baftil- 
lc.Puis vindrét encore à telle arrogâcc , q s’eftans affiliez de chapperôsblâcs pour mieux 
cognoiftre ceux qui feroy ent de leur bande, les feirét porter à pluficurs Princes, & grâds 
fcigneurs,& auec ceft accouftrcmét de telle allerét forcer la maifon du Roy,duDaulphin 
& de la Roync, iufques à les contraindre dclcur deliurer cciùc qu’ils auoyét nômez en vn 
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toile: lefqucls ils tenoy ent pour fufpe&s, combien qu’ils fùftent tous officiers du Roy oui 
grands Seigneurs, comme eftoyent le Duc dcBar ôcicfrcrc de la Royne.De façon qu’ils! 
les enfermèrent endiuerfesprifons, apres en auoir piteufement maflacré plufieurs ou 
noyé dedans la riuiere de Seine . Mais ils feirent trcnchcr la tefte comme par for-| 
me de iuftice au Preuoft des Effars, quoy qu’il euft cfté auparauant le mignon du Duc de 
Bourgongne.Occafion pourquoy le Duc a’ Orléans te les Princes de fa ligue s’aflèrable- 
rent auec grande pui (Tance fur la riuiere de Loire en deliberation de marcher vers Paris J 
tant pour mettre le Roy &le Daulphin en liberté, que pour contraindre les Parifiens de 
rendre les prifonniers qu’ils tenoyent.Mais le confeil du Roy alla au deuant, de forte quel 
nouucllc paix fut accordée en la ville de Pontoifc,parlc moyen de laquelle les prifonniers 
furent deliurez,& le Daulphin mis en authorité de gouuerner, te commander en default 
de fon pere. Donc les mutins conceurent vn deffi tel que la plufp'art s’enfuit és terres du 
Duc de Boutgongne,lequel mefme ne Te tenant gueres plus affeuré , fe retira finement & 
haftiudrnent en Flandre. Au moyen dequoy la chance fut merueilleufement tournée con- 
tre les Bourguignons en France.Car les gouuemeurs du Roy procédèrent contre le Duc 
de Bourgongne en toute rigueur, voulans contraindre le Comte Valeran de S. Paul, qui 
auoit nouucilement accordé trefues auec les Anglois au nom du Roy, de rédre l’efpee de 
la Côneftablie qui luy auoit cfté donnée, ce qu’il fut difiuadé de faire parle Duc de Bour-j 
gongne. Engu er.de Monftrelet, Annal.de France. I 

Ladislas Roy de Naples auec l’intelligence de quelques bannis té autres Tes parti- 
fans entra dedans Rome: te la remeit derechef en Ton obeiftance-.puis de là s’en alla faire la] 
guerre aux Florentins te à leurs alliez de la Tofcane. PandoLCollinutio. 

Les Geneuois ne fe pouuans non plus que des girouettes arrefter en vn eftat , fe reti- 
rèrent de l’obeiffance du Duc de Milan,pour reuenir à leur ancien gouuernement creerct 
le Sieur tean Adorne pour leur Duc: auquel l’annee enfuiuant ils fubrogerent Bernard! 
Gran,qui fut encore fuiuy bicn-toft apres en la mefme dignité de Thomas Fregofc. ] 

Michel Sten DucdeVenife mourut enlaij.annee de fa dignité, & eut pour fucccf-| 
feur en icelle le Seigneur ThomafoMocenigo, par lequel elle fut exercee l’cfpacc de lo.l 
ans j.mois.Souzluy les Vénitiens recouurcrent les terres du Frioli que le Pape leur auoit] 
occupées. Sabeluc,Contarin,Bonfinius. I 

Henry 4. du nom Roy d’Angleterre eftant tombé en ladrerie mourut le zo.iour de] 
Mars: te luy fucceda fon fils qui porta le nom de Henry j.ôc régna enuiron l’efpace de 9.] 
ans. Polid.Lilius. I 

L e pays de Samo githie fut cefte année conuerty à la religion Chrcfticnne par la dili -1 
gence du Roy de Pologne. Martin Cro mer. j 

L a ville de Scbta en Afrique fut l’an 8 18. de l’Hégire prife par les Portugais , eftant À-l 
bufahid lors Roy de Fez, qui tint fi peu de compte de la perte d’icelle, qu’il s’en engendrai 
la hayne de tous Tes fubiets. Iean Leonliu.j. ] 

Povrci que les frères Mendians ayans cfté cy-deuant debouttez de l'enterinementl 
de la Bulle qu’ils auoyent obtenue du Pape Alexandre, aucus d’entr’eux auoy ent tant fàftl 
que d’obtenir pour eux des prouifions &referuations du Pape fur certaines Cures te au-| 
très bencfices,auec difpenfation de les pouuoir tenir &po(Tedcr,nonobftantleur vœu de] 
pauureté; Le Roy de France à la pourfuitte des Curez le fon royaume feit cefte année v- 
ne ordonnance, par laquelle il louü fort les reigles des fondateurs des Mendias, en ce que) 
par icelles il cft ordonné qu’ils doiuentviure en pauureté te en mendicité fans rien auoir] 
ny en commmun ny en particulier, difant que telle ordonnance eft fort bonne te falutai-J 
re, te que la pauureté eft tellement annexée à la profeffion monachalc des Mendians,qucl 
le Pape mefme ne l’en peut feparer.Quoy confideré il défend trefexpreffément que Ton) 
n’ait aucun efgard aufdites prouifions obtenues par aucuns Mendians fur les Cures ou au-l 
très bénéfices, & s’il y en a quclqu vn en poffcffion, qu’on l’en ofte , te ceux qui n’y feront 
encor rcceuz, qu’on ne les y rcçoiuc.Et commande à tous Baillifs, Senefchaux te autres 
officiers de fon royaume,de ne permettre que chofe fi pernicieufe voire fupcrfticicufe airl 
lieu,nonobftant toutes prouifions te difpenfations à ce contraires. 

La do&rinc prefehee cy-deuant par IcanVviclef, auoit pris tel accroiflcment en ce 
temps en Angleterre par le moyen des liurcsd’iceluy & de fes difciplcs, que plufieurs en 
faifovent profeffion manifefte,& auec telle hardieue qu’ils s’ofoy ent aftcmbler pour pref- 
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di« K faire tous exercices de religion félon icelle.Combien que ce fuft en cachette & en 
teacbreSjOu en lieux obfcurs ic dcftournez^àcaufc du Magiftrat. Qui fut caufe que les! 
firelits 5c Ecclcfîaftiqucs enfeirent de grandes complaintes au nouueau Roy,rcmonftrâs 
«te l’eftat de l’Eglifc s’en alloit rcnucrfcr,dont on ne pouuoit encrer que la ruine de la rc-. 
publique en brcftqui n'y pouruoiroit dcrcmedc.T cllcmcnt qu a leur inftancc 5c pourfuit- 
tç|çR.ôy penfant enoblirlc commencerticntdefcitnre'gne par vn grand aètede pieté en- 
uftrsla'religiooÿff^our s’acquérir auffiiafaucur des Prélats, fcityji rigourcuxedit contre 
fcnxquifaifoyentprofeflton de l’hereliedudit Vviclef, ic auoycnt les fainëtes efcriturcs 
|B^Ogueyulgaire:par lequel ils. çRoyontnon. feulement tenuz pourhcrctiqacs,maisauffi 
jour coulpablcs de lefe maicfté.Et pour ceftc raifon ojdionnc.qa’ilsfciioyct^umsjdcdcux 
maniérés de fuppli<3c,afçauoir eftccpendus>& quant 5c quant brûliez. Àa moyen 
jdquoy grand nombre de perfonnes de tous aages/exes 5c qualités furent jx cherchez, ôcf 
goûtez àraort.E ntre Iefqücls fç trouuayn Chcualicr de lordtc noraméRiogier Arètô* 
ÿii endura le fupplicc du fcud’vne roorueilleufc opiniaftreté, auec vnautre gccrühommb 
WajWéjle Sieur Iffhn Broun, 5c vn miniftee nommé raaiftre lean Bf eucrlam Vvaidcn Fa- 
)icn,Ioan-M*icUpcn Ton hiftoire dEfcoJSéi Polidoré Virgile s’eft abufé,eftiraant quecc- 
jÿiduintaprcsla mort de lean H ufs. ^ .f 
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e v x qui en ce temps gouucrnoyent le Roy de France, tafehoyét de diminuer la puif- 
|&ncc du Duc de Bourgongne,&luy ofter les moyens de faire guerre . Mais Ils né luy en 
oftoy ent pas les occafions,ainspluftoftlesloy offroyent faifans prendre aucuns Cheua 
fiers de la raaifon du Daulphin, lequel s’en fentit tellement ofFcncéqu’il manda le Duc 
icfBourgongnc venir vers luy aucc toute fa puifTancc:Iequcl ne voulât faillit àtelle ocea- 
fioDjfcit la plus grande affcmblcc de gens de guerre qu’il peut en fes pays. Et ayant auec 
eux pafîc les riuieres de Somme 5c d’Ôife,fe vint rendre deuantla ville de Paris, qu’il trou- 
uafr bien gardee par fes aduerfàires,qu’ilnc luy fut poffible d’entrer dedans, né mefme fai- 
te cnrcdrc pariés Heraults au Roy la caufe de fâ venue. De façon que forcelüy fut de s’eri 
retourner comme il eftoit venu enfespaysde Flandre & d’Artois, ayantlaifTé au retour] 
lèsga’rnifons és villes de Soiifons & de G6mpiegnc.Cc que le Roy 5c fon conféil trouue- 
rentdc fi mauuaifcgracc,que le Roy eti propre perfonnefe meitaux champs auec toute] 
üpuifTancc pour aller contrelccluy Duc 5L fes adherens.Tellcmcnt qu’il vint auec fon ar- 
iflccdcuantles villes de S oifTons & de Corapicgne, la dernière dcfquelles luy futrenduë] 
Ércompofitiommais l'àutrefut prife d’aflaut, pillée Sc faccagee auec vn defordre mifera- 
Me cômis cnuerslcs fcmmcs,& qu’on ne fçauroit trop detefter 5c abominer, encor qu’il 
nSut pas efté autre qu’il a couftume d’eftre és autres prifes de villes, voire mefme quand il 
aura elle tel que Monftrelet le recite, 5c dont toutesfois ic pafferois légèrement condcm 
nation à ce gentil Chroniqueur de Meicr,s’il fc fuft contenté de le racôprer auec la mode- 
' Ée requife en vn hïftoricn/ans fe desborder fi furieufement dft termes de vérité comme 
fla {zit 3 diCxnt:PoJ}homines natos nulli vnquam tam enormiter turpitérquefe vittorcs habuçre . Et 
pis en inucètiucs fi impudemment contre toute la nation (comme fi la fîenne eftoit d’vn 
antre Climat que la Gauloife) par vne bourde digne deluy 5c nô iamais auparauant diète 
tiy ouye,finon poffible entre les yurôgncries de fon païs,efcriuant:G«M enim Gaüica tahbus 
in rébus omnium longé fœdifsima cjl.ldcôque legimus nonnunquam eu capiuntur à TurrisyCaJiratos ab 
Ès metu tant* impudicitiœ.Ccpendât apres que lc Roy fut entré dedâs la Comté d’Artois, 
jk y eut pris la ville de Bapaumc,fic afïiegé Arras,le Duc de Brabât 5c la ComtcfTc de Hai 
oault vindrenr qui moy cnncrct la paix qui fut diète d’AnaSjlaqucllc ne fut pas mieux ob- 
jêruce que les precedentes. 
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L a Daulphin ayant pris en fes mains le gouuerncmcnt du royaume de France, s’en ac- 
quitta fi anal qu’il n y auoit pas moins dç defordre en France qu’auparauant : ioindl que la 
[paix d’Arras ne s’obferuoitpas. Au moyen dequoy le Roy d’Angleterre fit vne partiede 
çc qu’il voulut en Normandie, deuant qu’on eufi enuoye armée contre luy. Mais apres 
quilfe fut retiré à Calais, le Duc de Bourgongne fe voulut ingérer dereuenir auec vne 
armée pour fe mettre dedans Paris •• où il trouua encore fes ennemis fi forts , que force luy 
futdcs’cn retourner en fon pays, comme l’annee deuant: cftant Loys Duc d’Aquitaine 
Daulphin de Vienne dcccdc le i8.iour de Décembre, vo peu auparauant fondeparr,&lc 
Comte d’Armignac fait Conncftablc de France au lieu de l’autre occis à la iournec d’A- 



zincourt. 



M a 1 s la guerre contre l’Anglois fe commença en celle forte, que quand le Roy d’An- 
gleterre n’eut obtenu ce qu’il auoit demande en France , aflembla la plus belle armée qu’il 
luy fut poflible,auec laquelle fous la confiance qu’il auoit és diflentions delà France , vint 
dcfccndrc par la bouche de la Seine en Normandie, où il afliegea la ville de Hàrfleu , de 
telle façon quelle luy fut rendue le 14.de Septembre par faute de fecours. Et puis voyant 
que c’eftoit tout ce qu’il pourroit conquerre lors eftans le Roy Charles & le Daulphin vc-j 
nusàRoücn,il fe délibéra depafTer auec toute fon armée à Calais. Tcllemét qu’il cheuau- 
cha toute la N ormandic, & entra en la Picardie, où l’armce de France , dont le Connefta- 
blc d’Albrct eftoit chef, l’approcha de fi près z Blangi près d’Azincourt > quc s aduifanr du 
jdefordre quiy eftoit, (tant pource que les volontcz & confcils des feigneurs ^-Capitai- 
nes n’eftoyent pas bien vnics, que pourcc que les François n’eftimoyent pas qu’il les euft 
voulu combatreen tel nombre qu’ils eftoyent ) donna dedans de telle hardiefte qu’il les 
defeonfit & mit honteufement en routte. Combien qu’Enguerrant de Monftrclét cftime 
que la caufc de ce defaftrc aux François vint de ceux de l’auant-gardc , qui eftoyent ferrez 
de fi pres les vns des autres, qu’ils ne pouuoyét aifément defployer leurs braSpoùr frapper 
fur leurs ennemis. Mais tant y a que les Anglois gagnèrent lors vne glorieulè & mémora- 
ble victoire fur eux, fuyuant laquelle ils paruindrent fans empefehement à Calais. A caufc 
qu’ils en firent demeurer enuiron dix mille fur le champ, & en emmenèrent bien quinze 
cens prifonniers auec eux,tant de Princes & de Cheualiers,que d’autres gentils-hommes* 
jEntrc lclquels eftoyent les Ducs d’Orléans & de Bourbon, les Comtes d’Eu, de Vendof- 
me&de RichcmontauecleMarefchal Boucicault. Mais le Conncftablc fut du nombrej 
des occis auec les Ducs de Braban,de Bâr,d’ Alençon, le Comte de Ncuers (qui eftoit fre 
rcaifné du Duc de Bourgongne) de Marle,deVaudcmont, de grand Pré,deRoùfiî,de 
Franqucbergc,fâns les aurres Barons & Chcualiers qui eftoyent prefquc toute la fleur de 
la noblcflc de France. A caufe dequoy ceftc iourncc qui fe fit lc.zy. d’O&obre a toufiours] 
depuis efté nommée entre les François La mal-hcureufc. Nonobftat toutesfois que pour 
icelle les Anglois n’en gagnèrent pas pour lors vn feul pied de terre en France,plus que ce 
qu’ils en auoyent defia.Ccfte guerre de toutes celles qui font récitées pat les hiftoires fcm-| 
bleauoir le plus longuement duré fans trcfucs , fans intermiflion , fans furfcance d’armes: 
jd’autant que depuis que les Anglois curent dcffic les François celle année , ils ne rentrè- 
rent de 2.9. ou ;o.ans apres en aucune furfcance de guerre,nc par paix ne par trcfucs . Et fe 
peut par la fimilitude des occurrences & rencontres qui aduindrent en icelle comparer à 
la fécondé guerre Punique des Romains, n’eftant la Confiance & magnanimité du ieune] 
Roy Charles & de fon confeil & de ceux qui l’ont ferui moins confiderablc ou recom- 

GGG iiij 



T roifiefme partie 



mandable à la pofterité apres tant de pertes & de dclaftres, que celle du Sénat Romain a- 
pres lcsiôumees de Trebic,dc Trafimcnc SC dç Cannas. Et fi les François ont cftimé que 
iebonheur leurait efté comme miraculcuremcnt ramené par vnepucclle jaufli les Ro- 
mains curét opinion que les myftcrcs de Cercs apportez de la Grèce en leur ville, l’inftitu- 
tion des ieux Apollinaircs,aucc l’image delamcrc Bcrccynthe qu’ils firent venir par l’ad- 
ucrciflcment des liurcs de la Sibylle, de Phrygic , leur aidèrent à chaffer l’enncmy d’Italie. 
Mais d’autant encore que la France fut fi dcfpcrecmçnt d efolec Sc affligée d’vnc fi doulou 
reufe Sc lamentable playe, d’autafit aufli elle fit hafter le Duc de Bourgongne de fe mettre 
auec vne grande armee aux champs pour la mener à Paris (comme fi ce fuft pour venir re- 
cueillir le fruid de quelque grande vidoire qu’il euft luy-mcfme gaignec ) où il cfpcroit c- 
ftre facilement rcccu , cftans les principaux chefs de fes ennemis morts ou prins : néant- 
moins les chofesfe trouuerent en telle difpofition contre luy ,& ceux quiluy portoyent 
autrementfaucur, fi irritez de le veoir venir en tel équipage (qui donnoit aflczà entendre 
de quel çfprit il eftoit m enc) que l’cntrec luy fut déniée, & fon voyage fruftré de la* fin qu’il 
en attendait; , eftant en fes entrefaites Loys Duc d’Aquitaine Sc Daulphin.de Viehncde- 
cedé lei8. iour de Décembre , & le Comte d’Armaignac faid Conncftable dcFrançeau 
lieu de l’autcdôccis à la iqurnee d’Azincourt. 

Av Duc Antoine de Brabant dcccdé à la iournee d'Azincourt, fucceda fon fils aifné 
Iean au Duché de Brabant. 

Frédéric Duc d’Auftrichc pour auoir contfc le decret dü Concile de Confiance re- 
tiré le Pape Iean en fes terres, fut cité par l’Empereur . Et d’autant qu’il fe rendit defobcif-l 
fant,fon corps & fes biens furent proferipts Sc donnez au premier occupant : Sc fes fubiets 
aufli abfous du ferment de fidelité qu’ils luy deuoyent. Ce qui donna occafion à plufieurs 
de s’cmpicter de ce qu’ils peurcnt,& de ce qui leur eftoit le plus proche des terres d’iceluy. 
Tellement que les Cantons des Suiffes Scies Valcfiens en occupcrét beaucoup de pl 
qu’ils ont toufioursdepuis retenues. Nauclcr. 

I e a n n e Roine de Naples cfpoufacn ce temps en fécondés nopccs laques de Bour- 
bon, Sc non comtpe il fe trouue eferit par Collinutio,de Narbonne Proucnçal, Comte de 
la Marche, ains Prince du firng de la maifon de Bourbon : fous condition qu’il ne prédroit 
point tiltre de Roy, ains de Prince de Tarente, ou de Duc, ou de Comte feulement . Mais 
quand il fut au royaume, fe porta parla perfuafion de quelques Capitaines vn peu plus in- 
folemmcnt qucla Roine n’euft voulu quantaufaitdu royaume, enuers aucuns qu’elle 
aimoit;& enuers elle-mefmc,iufqu’à la tenir fous garde, luy ayant ofté tout gouuernemér, 
& s’en cftant nommé Roy. Qui fut caufe quelle vfant d’vn tour de telle dame mal trait- 
tee,fit tant quelle fercmcit en liberté par le moyen de ce qu'elle luy fit ouyr à fes oreilles 
propres la trahifon d’vn Iulio Cezare deCapua,quimarchandoit contre luy aucccllc, 
ayant ncantmoips cftè le premier autheur de faire perdre à la Royncce quelle aymoit, 
dont il pcrdirîatefte,Sc fut moyen que le Comte laques fe fiant defiors en la Roine qui 
luyaupitfauuélavic, laremcitcn fa liberté: en laquelle cftant, trouua façon de mettre 
fon mari plus en ferre quelle mefme n’eftoit auparauant. Et ainfi fit apres du royaume co- 
rne clic voulutjcntretcnans amis & mignons pour elle , comme Caraciolo fon Senelchal 
& de bons Capitaines pour le royaume, comme Sforcc. Pandolfo Collinutio. 

Bracchio Montonio cftant allé à Rome pour en chafler la garnifon de la Roine de 
Naples, dç laquelle eftoit chef le Capitaine Sforcc Cotignola,fut par iccluy défiait & mis 
enroutte. Sabcllic. 

Antoine Galeas fils de feu Iean BcntiuogIic,ay ât le mot de plufieurs Citadins chaf- 
falc Légat du Pape de la cité de Boulongne, & la remit en là liberté, reuoquant les bânis 
& changeant le gouucrnemcntd’iccllc. Leandcr. 

H s r n o i a Duc de Spalethic en Bofne prenant l’alliance des Turcs fe rcuolta contre 
lcRoySigifmundrquifut caufe qu’il enuoya vne armcecontrc luy fous la conduite de 
Iean Gare & Iean Maroth , lesquels furent mifcrablcmcnt defeonfits parla fubtilité des 
Bofniens. 

La ville d’Athencs cftant depuis long temps demeurée fousIegouucrncment& do- 
mination d’vne famille d’Italie fortie de Florence nommee des Accialoicns,recognoif- 
foit toutesfois le Prince dcsOthomans pour fon fouucrain : tellement qu’autantdc fei- 
gneurs à qui elle venoit en poflcflîon, l’alloy ent reprendre de luy. Et pourçc que pluficur: 
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en emparèrent en ce temps les vris apres les autres pat meurtres où par parricides, ayant 
chacun fait mourir fon prcdeccflcur,Mahommets’cftimant auoir iufte occafion,iare- 
duifit de toute façon en l'on obeilfance , ic en de ch alfa toute la race de ceux qui l’auoyent 
jpofTcdec; Laonic. , 

Saincte BrigideàrinftanCcdesAmba(fadeursdeSueffe,Norücrge &dc Dannc- 
inarc fut cefte année canonizcc entre les Saintes au Concile de Confiance parle Pape 
Iean. Auquel cependant le procez fût fait, en telle forte qu’il Ce trouua chargé ic conuain- 
cu de pluficurs crimes horribles ic detcflables, comme d’herefîe , de fodomic ic homici- 
de. De façon que fon proccz porte qu’il fut condamné à Confiance de 40. arn>lr< rritr 
ncls, mais aüant que rcccuofr fcntcnce,il s’enfuit- Ce nonobflant il fut repris fit ramené à 
Confiance, où pararrcfldu Concile fut déclaré dcfmisôc dégradé de la dignité Papale 
Jcdcrnicr iour de May; Et quant & quant donné en garde au Comte Palatin. Qui fut eau- 
fe qu’on vint apres à penfer aux autres Papes. Tellement que Grégoire 12,. qui fc tenoit en 
la ville de Rimini fut cité. Mais il enuoya Charles Malateflc auec procuration pour ccder 
Franchement en fon nom à la Papauté . En faucür dequoy il fut inflitué Légat en la Mar-J 
que d’Ancone, où il mourut bien tofl apres de regret ic de triflcffc. Mais Pierre de la Lu- 
jnedit Benoifl 1 j.qui cfloit le troifîcfmc des Antipapcs,fut fi arreflé en fon opinion, qu’on 
nelcpeutnepar prières ou menaces ne pat remonflrancesou authoritédu Concile in- 
duire à fe foubmettre au iugement d’iccluy , ou à refigner fon droit pour le bien de l’Egli- 
fe. Aétcs du Concile de Confiance. - 

Iean Hufsauoit tellement fait valoir fa do&rine au royaume de Boëme que tout y c 
ftoit reuolté & aliéné del’obeifTance du Pape , ic des ceremonies de l’Eglife Catholique. 
A caufc dequoy les peres du Concile de Confiance requirent le Roy Venceflaus de leur 
enuoyer ledit Hufsdequel cfloit tellemét fupporté des fiens,qu’on ne l’euft peu contrain- 
dre d’y aller. Doncil fc refolut d y venir , encore qu’il ne doutafl point ( à ce qu’on eferit) 
de ce qui luy aduint, à fin de rendre raifon de fa foy ic doârine,& qu’il ne fcmblaft fe def- 
ficr de la foy de l’Empereur qui luy enuoyoitfauf-conduit. Nonobflant lequel toutesfois 
ilfut trois fepmaincs apres fon arriucc fourré en vnefortcflroitteprifon: d’autant que les 
pcrcs conclurent qu’il ne failloit tenir la foy aux hérétiques. Ce que l’mnpercur lors ab- 
fent trouua fort mauuais,mais on luy remôflra fi bien ic à poindt , qu’on luy fît en fin trou- 
ucrlcfait bon : mcfmes il fut le premier qui donna fentence de mort contre luy, apres 
qu’on l’eut interrogé de fa doârine, ic follicité par belles paroles, prières ic remonflran- 
ccSjCnfcmble aufïi par menaces de fe retradlcr ic réconcilier à l’Eglife . Maispource qu’il 
demeura toufiours arreflé en Ces propos, fe difànt cflrc véritable en fes proportions ic rai- 
fons , quand on vit qu’il n’y auoit moyen de le faire defdire,ny de confeffer que ce qu’il a-j 
uoitenfeignépareferits ic prédications ne fufl la vraye ic pure dodrine dcl’Euangile ,il 
fut cond amné le é.iour de Iuillet comme heredque ic fchifmatiquc,& mis entre les mains 
du bras feculicr pour eflre exécuté à mort . Dont il appella au iugement de Dieu , pource 
qu’on ne l’auoit oüy en fes raifons , ny conuaincu (à ce que faulfement il difoit) d’aucun 
crime ou herefie. Et puis difl aux Euefques qui l’auoyant condamné, que cent ans reuolus 
apres fa mort ils rcfpondroy enta Dieu & à luy. Combien que d’autres l’ont voulu attri- 
buer à Hierofmc de Prague , mcfmement ceux qui ont eferit fa vie. Mais la monîioyc ap- 
pelle H uffitique,que les Boëmiens firent battre en mémoire de Hufs,tcfmoigne que cela 
fc doit rapponcr à luy : pource que ces mots eftoy ent grauez à l’entour :Cintvm r e- 
volvtis annis respondebitis pio iT mihi. C’cftàdire, Aprcsccntans 
vous en refpondrez à Dieu ic à moy. Somme qu’il fut mené au fupplice,&: fuyuant la fen-j 
tcncc donnée contre luy bruflé tout vif le 8. iour de Iuillet. 
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L’empekev* Sigifmund délirant achcuer de remettre l’Eglifc en vniori, comme il a- 
uoit commencé , prit la peine de fc tranfportcr en perfonne en France pour eeft effeâ , & 
pourtafeheraufli dé moyenner quelque bonne paix entre les François & Anglois fous cf- 
poird’auoir fecours d’eux puis apres contre les Turcs. Et de faift quand il eut cfté bien 
fcftoy é du Roy Charles ic des Princes de Frâce , qui le reccurcnt honorablement ( non- 
obftant qu’on ne luy voulut permettre d’eriger eftant dedans le royaume laComtédcSa- 
uoyecnDuchédcfa puiflancc Impériale, pource que le royaume ne dependoit de fon 
Empire) ilpaflacn Angleterre accompagné d’aucuns AmbafladeurS de France, qui a- 
uoyent pouuoir de traitter de paix ou de trefucs.Neantmoins il rcuint aucc eux fans auoir 
peu rien impetrer qui valuft pour la réconciliation & repos des deux royaumes. Dont les 
hiftoires d’Angleterre veulent reietter la coulpe fur ce que le Conncftablc d’Armaignac 
alla (à leur dire ) aflîcger la ville de Harfleu , pendant qu’on parloit de paix , apres qu’il eut 
deffait en vnc rencontre trois cens Anglois de la compagnie du Comte d’Orceftre , gou- 
verneur pour le Roy d’Angleterre en Normandie. Maisny aucuns de noz hiftoires de 
France , ny Engucrrand de Monftrelct qui a eferit fort prolixement l’hiftoire de ce temps, 
& n’eftoit Françcûs ny demeurant en France , n’ont fait aucune mention ny de ce fîege de 
Harfleu, ny de laTcncontre qui l’auoit précédé : non plus que de la deffaite de l'armee de 
mer des François ( dont eftoit chef le Vicomte de Narbonne) parle Duc de Betfort. Ce 
qui nous fait doubter que les hiftoriens Anglois eftans delà la mer ne fe foyent lailfez im- 
pofer beaucoup de chofes faulfes des affaires de deçà. Somme que l’Empereur au retour 
d’Angleterre reprit fon chemin auec les Légats du Concile en Arragon , pour exhorter le 
RoyàtcnirlamainàrvnionderEglife,enperfuadantau PapeBcnoift delà Luncdefè 
foubmcttrcauiugcmentdu Concile. Mais il fut impoflîblc par aucun moyen de l’y faire 
condcfccndre. Occalion pourquoy les Princes tant d’Efpagne que d’ Arragon &dc Ca- 
thclogne, dcfpitans fon obftination, fc retirèrent de fon obeiffance, & fe foubmirent aucc 
les Rois de France Sc d’Angleterre aux decrets du Concile. Engucrrand de Monftrelet, 
Naucler. 

A l’occafion d’vne grande taille que ceux qui gouuernoyent le Roy Charles vouloy et 
faire fur tout le royaume, les Parificns qui tenoyent le parti du Duc de Bourgongne furet 
tellement irritez, qu’ils confpirercnt de le remettre au gouuerncment du royaume r telle- 
ment qu’ils receurent de luy quelques chefs & capitaines. Mais eftant l’entreprinfe trop 
toft delcouuerrc,ccux qui s’en trouucrent coulpables furent cruellement chafticz:& alors 
commencèrent à fc remettre fus gens de guerre de toutes parts , tant pour le Roy & pour 
ccuxdefonconfeil,qucpourlc Duc de Bourgongnc. Lequel de grand dcfpit lafeha la 
bride de la guerre de fedition auec toute licence de mal faire à fes chefs & Capitaines : en 
celle forte qu’eftansiafi acharnez par les guerres paflees qu’ils nefe pouuoycnt faouller 
d’cfpancherfang,&fe voyansauouez de leur maiftre, recommencèrent à faire plus de 
maux qu’ils n’auoyent encore fait en diuers endroits du royaume. Qiiiplus cftle Duc 
tnefme prit trcfucs & intclligéccs auec le Roy d’Angleterre, lcfquelles le Comte de Vvar- 
uic alla confermcr fans y comprendre le royaume de France. Combien qu’il fit aufli al- 
liance auec le Daulphin gendre de fon bcau-frcrc de Hainault . Enguerrand de Mon- 
ftrelct. , 

E n ce temps Braccio de Fortcbracci, Capitaine des plus renomez d’Italie de fon fieele 
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:n vaillance &c au meftier de la guerre , & qui fembloit n’auoir Ton pareil, entre ceux de fa 
nation que Sforcc s’empara de lamaiftrifc des villes de Pcroufe , d’Afcefi ic Todi, apres 
qu’il eut deffait & pris prifonnict en vne rencontre le feigneur Charles Malateftc. Auquel 
temps auffi le Duc de Milan faifoit tous fes efforts de retirer en fon obciflance les villes 
qui auoyent appartenu à fon feu pere. Tellement que par la conduitede Carmagnola il 
retira à foy la ville de Laude des mains de Iean Vignata , qui fut pris dedans , & amené à 
Milan, où il fut pendu comme mal-faidteur. Outre laquelle la ville de Corne Ce rendit auf- 
fibientoftapresàluy. Pandolfo ColL Donatus Boflius,Sabellic. 

Ferdinand Roy d’Arragon mourut le z.iour d’Auril.lâiffant plufieurs enfans: I’aif- 
né defqucls nommé Alfonfc luy fucceda aux royaumes d’Arragon, de Valence, de Sicile 
&dcMaiorquc,oùil régna 14. ans. Outre lcfqucls il conquefta cyapres le royaume de 
Naples. Les hiftoriens ont rendu vn fingulier tcfmoignage de luy , pour les bonnes & ex- 
cellentes parties qu’il eut. Tellement qu’ils le mettent entre les cxcellens Princes qui ont 
efté. Et fcmble que ce fut fous luy que les Efpagnols commencèrent à fe mieux aguerrir 
qu’ils n’eftoyent auparauant. Il eut vn frere nommé Iean, qu’on difoîe l’Infant d’Arragon, 
qui fut cy apres Roy de Nauarrc de par madame Blanche fa femme* Franç.Tarafa. 

Anne Roine de Pologne mourut , qui fut caufc que le Roy Vladiflaus elpoufa en 
troificfmcs nopces Elizabeth, fille du Palatin de Sandomirie , qui eftoit vefuc de plufieurs 
maris. 

A.vq^ve.l temps vne grande trouppe de Tartares entra fous la conduitte d’vn Capi- 
taine nommé Edignc , dedans la Rume : où ils faccagerent & bruflerent toute la ville de 
Kionie. Mais vne autre armee d’iceux s’en alla enl'ifie delà Tan a, laquelle ils reduirent en 
leur puiffancc, ay ans cruellement maflàcré tous les Chrcftiens qu’ils y trouuerent. Martin v 
Cromer & autres. 

Maistre Pierre d’Ailli ou de Alliaco,dit le Cardinal de Cambray, doéteur de Sor- 
bonn«,propofâ par le commandement de l’Empereur beaucoup d’articles au Concile de 
Conftancc,dcs points en quoy l’eftat de l’Eglife luy fcmbloit corrompu, & deqoir cftre re- 
formé par ccfte affemblee. Lcfqucls mcfme il déclara encore & diuulga puis apres en vn 
liure: oùilremonftroit principalement la corruption qu’on voyoités mœurs fccnla vie 
des Papes,cn toute la court, & en tous les eftats de l’Eglifc.Maiftrc Iean Gerfon Châcelier 
de l’vniuerfité de Paris prefenta fcmblablcmct 70. articles des chofes qui luy fembloyent 
deuoir cftre corrigées & reformées en l’Eglifc. Et puis infiftoierit à ce que reformatiô fuft 
fai&c de la vie & des abus,deuant qu’on euft efleu vn nouueau Pape . Mais les Cardinaux 
n’y voulurent entendre, s’excufâns que cela ne fe pouuoit faire qu’il n’y euft vn Pape à qui 
telle charge appartenoit. Surquoy l’Empereur en deuifàntaucc quelques Prélats de cefte 1 
reformation , qui difoyent qu'il la faudroit commencer par les frères Mineurs, mais pluf- 
toft ( rcfpondit-il ) par les Maicurs. 

HiERosMEdc Prague homme de grand fçauoir & éloquence, difciplc,ou(fclon d’au- 
tres) compagnon feulement de Iean Hufs, tant en conuerfation qu’en profeffion d’vne 
mcfme cftudc&doélrinc, encore qu’aucuns ayent voulu dire qu’il euft efté auparauant 
doéteur de Sorbonne, fçaehant comme le royaume de Boëme auoit efté diffamé au Con- 
cile à caufc d’eux & de la do&rine qu’ils y auoiét prefchee,fut fi outreeuidé que de s’y aller 
reprefenter apres Iean Hufs , quoy qu’il n’y euft efté inuité comme luy , & qu’il fuft ia bien 
aduerti du traittement qu’on luy faifoit rayant feulement ccfte folle prefomption qu’il y 
gaigneroitfa caufe,pourcc qu’il n’cfperoit pas qu’il y euft là hommes affez habiles pour 
luy refpondrc.Mais atffli toft qu’il fut arriué à Côftance,fon logis Ce trouua préparé en vne 
prifon baffe & obfcure , où l’on le fit tremper l’efpace de plus d’vn an en grande pauureté 
& mifere : ce que toutesfois ne le rendit plus doux ny pbeiffant . Et puis quand on le veit 
totalement refolu de ne Ce départir delà do&rinc qu’il auoit prcfchee,fcntence de mort 
luy fut donnée telle qu’à Iean Hufs, laquelle il endurale 50. iour de May d’vnemefme al- 
logreffe. Dont Pogge Florentin qui en fut fpc&ateura rendu tefmoignagc en vne epiftre 
qu’il efcriuit le iour mcfme à Leonard Arctin: où il recite auffi les derniers propos qu’il 
eut aucc les Prélats, par lcfqucls il fit félon qu’il recite vne telle efpreuue d’vn fçauoir in- 
comparable, d’vn cfprit,memoire & éloquence admirable, qu’il n’y eut perfonne des affi- 
ftâs qui n’en fuft eftonné &raui. Tellement qu’il le confcfTeroit volotiers indigne d’auoir 
fouffert la mort. A caufc dequoy ledit Arctin le reprenant fit rcfponfc à fes lettres en 
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celle façon . Nudius ter tins txemplum habuimus ht er arum tuarumà Barbaro miffùm de Hitronymi 
Jùpplicio, quarum elegantiam valde probo . Tu illi tamen plus tribuere videris quàm ego vcllm. Et fi 
iudtcium tuum fepepurgas , txmen nefeio quid mai o ru affe6liom animi pr <e te fers. Ego cauthu hifeede 
rebrn feribendumputo'. Les nouuelles venues en Boëmedclamortdc Huis, firent que les 
Gèntils-hommes de Boëme & de la Morauie qui auoy ét pris gouft à la do& fine d'iceluy, 
enuoyerent lettres patentes à ceux du Concile pour fcpleindrc du violemcntdulàuf-co- 
duit qu’on auoit donné à IeanHufs. Mais quand autres nouucllcs furent encore venues 
du femblable traittement qu’on auoit faiâ à Hierofme de Prague, alors le peuple de Boë- 
me en deuint tellement comme forcené, que nes’en pouuant prendre aux autheurs du 
fàiél, en alla defeharger fon courroux fur les temples, conuents & monaftcres,fur Icsima- 
ges te peintures des Saimfts , iufqucs à prendre aufli les armes pour fe maintenir par l’efpce 
en la do&rine de Ican Hufs.L’authcur de la vie dudit Hierofine de Prague, Æneas Siluius, 
Annales de S ileficjNauclcr. 
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L é Comre Guillaume de Hainault eftantvenu enFrancepour moyenner derechef 
quelque paix entré le Roy & le Duc de Bourgongne,s’cn retourna fans rien faire: & trou- 
va le icune Daulphin Ican fon gendre tellement malade à Compiegne, qu’il le vit mourir. 
Ce qu’eftant fccu en la cour de France, le Roy Loys de Sicile (ayant le Duc Charles de 
Touraine nouueau Daulphin pour gendre) s’entrcmeflaplus queiamais dugouuernemét 
du royaume: dont le Duc de Bourgongnc qui défia luy eftoit grand ennemy ( pour caufe 
de ce qu’il luy auoit cy deuant renuoy c là fille qui eftoit accordée au fils d’iceluy) fut telle- 
ment indigné , que fc couurant neantmoins toufiours delà confîdcration de l’intercft pu- 
plic, & chargeant ceux dugouucrncmcnt du Roy d’auoir fait mourir les deux Daulphins 
précédés, reprit les arm es, tant pour le gouuerncmét de France, que pour fafeher les gou* 
uerneurs du Roy. Dcforte que nonobftant les rcmonftranccs que le Roy luy enuoya fai- 
re, il fc mit aux champs aucc vne grande armee,par le moy é de laquelle il s’empara de plu- 
fieurs villes de là Picardie:& puis s’en vint deuant Paris, d’où il fut repoufle : qui fut eaufe 
qu’il s’empara des autres moindres places d’alentour. Et de là s’en alla tout d’vnc fuitte 
ioindrete vnir aucc la Roinellàbcllc, laquelle ne pouuant endurer les deportemens du 
Conncftablc, fc tenoit aucc fa fille Catherine à Tours. De forte qu’apres luy auoir fait pré- 
dre le tiltre de Gouuernante de Frâcc, entra fous celle couleur à Chartrcs.Ét puis la reme- 
na feiourner à Troyc en Champagne, d’où il s’aduifad’cnuoyer maiftre Philippe de Mor- 
uillier dedansla ville d’Amiens , accompagné de quelques notables perfonnages , pour y 
faire fous le nom de la Roinc vne cour fouucraine de iuftice:à fin qu’il ne fuft befoing d’al- 
ler en la Chancellerie du Roy pour obtenir mandemcns,ny pour autre caufe quelconque 
qui peuft adue'nir és terres qui eftoyent en fa fubicélion teobciflànce. Mais il bailla audit 
Moruillier vn feel, dedans lequel eftoit graucel’imagcc de la Roinc,eftant droite, & ayant 
les deux bras tendus vers la terre, auec vn efeu des armes de Frace du cofté droit, te vn au- 
tre miparti des armes de France & de Bauierc du cofté gauche. Engucrrand de Monflrc- 
let. Lors aufli les habitans de Roüenfauorifans audit Duc de Bourgongnc maflacrcrcnt 
leur goimcrneur,& les officiers du Roy.Qui fut caufe de faire aller le Daulphin en perfon- 
nc vers eux pour les appailcr. 

E n la mefine année Loys 3. du nom Duc d’Anjou & Côte de Prouécc, foy dilànt R oy 
des deux Siciles & d’Arragon,mourut, biffant trois fils, Loys, René & Charles; dcfquels' 
Loys^quieftoitl’aifnéjluy fuccedacn ià Duché & en fes droits Royaux. Antonin de Flo- 
rence 
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rencc & Naucler difcnt , que ledit Loys j. auoic cfté l’annce mcfmc dedaré au Condle dej 
Confiance en plein confiftoirc Roy de Naples, tant pour luy que pour fes hoirs. 

Cependant le Roy d’Angleterre ayant efpié le bon qui faifoit, pour luy au royaume 
de France pendant les partialitez & diuifions qui y cftoyent, defeendit derechef aucc vne 
grande armee en Normandie , où il receut le Chaftcau de Touquepar compofîtion , prit 
de force la ville de Caën,&lc Chaftcau par compofîtion, aucc maintes autres places d’a- 
lentour fansy trouuer que bien peu de refîftartce , pour autant que le Conneftable fentant 
que lcDuc de Bourgogne s’en venoit vers Paris, y auoit fait venir à foy la plufpart de ceux 
qu’il auoit auparauantlaiflez pour faire tefte aux Anglois. Enguer.de Monftr. 

Ie an ou félon d'autres Guillaume de Bctancour gentil-homme François du pays de 
Normandic,incité par Robert de Braqucmont Admirai de France fon parer, vendit tout 
fon bien qu’il auoit en France : duquel il cquippa quelques vaiflfeaux , & prenant aucc foy 
quelque nombre de François, aucc lcfqucls fe mirét aucuns Efpagnols,il s’en alla aux ifles 
Canaries : quatre defqucllcs , à fçauoir des petites nommées la Lanzarottc , Fôrtucntara, 
Gomerc & celle de Fers, il reduint en fa puiflànce, &c s’en fît feigncur,eftablifïànt fon fîcge 
& fa demeure à Ldnzarotte,ou il fit baflir vn Chafteau de pierre. Tcllcmét qu’il iouy t tou- 
te fa vie defditcs ifles, & non delà grande Canaric, de laquelle il fut repouflé. Il auoit me- 
né aucc luy vnmoync nommé Mende, qu’il fit Eucfquc d’icclles parlapcrmifliondu Pa- 
pe Martin. Or venant ce Betancour à mourir, vnficn parent nommé Mcnault luyuant la 
dernière volonté d’iccluy obtint la pofleflïon & gouucrnement dcfdites Iflcs:cfquellcs ne 
fe plaifant point comme auoit fait fon prcdeccflcur,fc prefenta quelque temps apres occa- 
fion de les vendre à vn Capitaine Efpagnol nommé Pierre Barbe , qui les rcuendit encor 
depuis à Ferdinand Peraza gentil-homme de Scuillc. L’arriuee de ce Bctancour en ces if- ; 
les eft attribuée à aucuns à l’an 1 40 5. Mais autres me fetnblct mieux le rapporter à l’an 1417. 
Pourcc qu’ils difcnt que ce fut fous le Pape Martin. ’ , 

Gvillavmë de Bauiere Comte de Hainault mourut, laiflànt Iaquclinc de Bauiere , 
fa fille feule heritiere de fes biens & pays. 

Philippe Marie Duc de Milan pourfuyuant fa fortune retira la ville de Trctio des 
mains de Baptiftc Colcon. Et puis apres vn long fîege chafla Philippe & Bartolemi Arcc- 
laus de fa ville de Plaifimce, nonobftât qu’ils fuflèntfupportczde Pandolfo Malatcftcfci- 
gneur de Brcflc & de Bcrgomc,& des Gcncuois. Donarus Bofltus,Sabellic. 

P 1 e r. r £ de la Lune foy difîmt Pape fous le nom de Benoift i$.apres ne s’eftre aucune- 
ment voulu foubmettreau iugement du Concile pour terminer le fchifme deTEglife , fut 
parfentcncc des Prélats aflcmblez àConftancc déclaré par contumace hérétique & fehif- 
matique,& puis depofé le i8.iour de Mars delà dignité Papale. A c âufcdequoy l es Cardi- 
naux qui fe trouuoyent lors à Conftance, furet incitez par l'Empereur de procéder à nou- 
uellc eleéfion.Tcllcmcnt que s’eftâs aflemblez efleurent Othon de la Café Colonnoife de 
Rome,dit le Cardinal de S.Gcorge,qui pritlc nom de Martin s.pource que fon clc&iô fut 
faide le iour qu’on célébré la fefte S. Martin, depuis lequel on fait compte qu’il a prefidé à 
la Papauté iulqu’à fa mort l’efpacc de ij.ans^mois, io.iours. Platine fauorifant à ceux de 
fa maifon dit qu’il fut homme de finguliere vertu , prudence , modération & iuftice , brjef 
en paroles & nçantmoins lèntcntieux. A caufe dequoy l’Empereur fort ioyeux que l’Egli- 
feeftoitpourueuëd’vn tel Pape, entra au Conciauc,&fans relpcâ: de fa dign ité, rédit grâ- 
ces à tous ,&feiettantà genoux deuant le, Pape luy baifa les pieds en grande rcucrencc. 
D’autre cofté le Pape le receut fort bénignement, & le remercia fort de la peine & diligé- 
cc qu’il auoit prifo pour l’vnion dcl’Eglife, Mais quand ce vint que l’Empereur le pria de 
commencer la reformation de l’Eglifc félon qu’on en auoit ia parlé cy deuant, lors ils’ex- 
culà que Rome auoit cfté long temps fans chef: que le Concile auoit long temps duré, & 
que le temps ne donnoit point loifir ne permiflion de commencer à la reformation, la- 
quelle fepourroit plus facilement faire au prochain Concile qui s’afligneroit dedans dix 
ans. 

Les Boëmicns qui failbyent profeflîon delà doârine de V viclef,fe multiplias de plus 
en plus en nombreimpetreret de leur Roy V vcnceflaus d’auoir certains temples, aufqucls 
ils peuflent librement faire prefehes & exercice de leur religion. 

Cependant vne femme de Lorraine nômcc Catherine Suaubcayat maintenu plu- 
fieurs articles contraires aux traditions de l’Eglife,& ne s’en voulant defdire fut bruflec 
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publiquement comme hetetique en la ville de Montpellier. Auquel téps aufïi furent bruf- 
lczaupaysde Bauicre pour la do&rinc de Hufs deux preftres nommez Vlriede Vahen- 
dres, Sc Henry Rargeb. Auentin Sc autres. 
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Le Conneftable de France fe donnant plus de peine de rembarrer les entreprifes que 
faifoyent les Bourguignons auprès de Paris que de s aller oppofer aux conqucftes que les 
Anglois faifoyent en Normandie, alla mettre le ficgeaucc fonarmee deuant la ville de 
Scnlis. QuifutcaufequeleDucdcBourgongne enuoyavne armeefousla conduite de 
I ean de Luxembourg, qui le fit retirer. Et au temps mefme fe fit vn pourparler de paix au- 
près de Montereau faut Yonne à l’inftancc de quelques Cardinaux enuoyez de la part du 
Concile de Confiance auec la Roine Sc le Duc. Auquel le Roy Sc le Daulphin Sc les Prin 
ces du confeil confentoyent. Mais le Connefiable Sc le Chancelier empefeherét que l’ac- 
cordqu’on y traitta ne fut accordé Sc accepté: pourcc qu’il n’eftoit à leur aduâragc. Dont 
plufieurs (fignammentles Parificns) conceurent vne grande haine contre luy , & contre 
ceux de leur parti: qui fut de tel cfFeft qu’aucuns d’entr’eux s aduenturcrcnt de mettre de- 
dans la ville de Paris par vne nuiâ le feigneur de l’ifle Adam , qui tenoit garnifon à Pon- 
toife. Tellement qu’il y entra aucc fa compagnie le tÿ.iour de May,& la mit en la puiflàn- 
ce du Duc de Bourgôgne fon maiftre,enfemble la perfonne du Roy Charles, qui s’y trou- 
uijSc toute facour. Mais le Daulphin fut emmené dehors par Tanneguidu Chaftel, de- 
meurant le Conneftable d’Armignac,mcflire Henry de Merle Chancelier, Iean Gauda 
grand Maiftrede l’artillerie, & les Êuefquesde Confiance, de Scnlis, de Clermont, de 
Xainrcs Sc d’Eureux, auec enuiron feze cens autres hommes fignalcz prifonniers , que les 
communes de Paris allèrent cruellement maflacrer iufques dedans les prifons. Et puis fe 
vindrent ietter comme beftes enragees par grandes trOuppes dedans les maifons de ceux 
qui auoyenttenule parti contraire de Bourgongnc, ou chez ceux qu’cux-mcfmes haif- 
foyent:où ils perpétrèrent de fi horribles& inhumaines cruaultez,pillerics Sc faccagcmés, 
qu’il ferait impomble de les déchiffrer ny racomptet tout au long. Pourcc qu’ils vfoyent 
de la vie des hommes tout ainfî que les Cannibales de ceux qui pcuuent tomber en leurs 
mains. Tellement que qui à Paris hayoit vn homme de quelque parti qu’il fuft, Bourgui- 
gnon ou autre , il ne fallpit que dire voilà vn Armignac, tantofi cftoit mis à mort, Sc traî- 
né en la riuierefans autre information. Mais le Duc de Bourgongneà fa venue auec la 
Roine les feitvn peu modérer. Cependant le Daulphin apprenant faleçonde l’exemple 
que la Roine fa mcrc & le Duc de Bourgongne luy auoyent monftré parleur monopole, 
fe nomma Regentdc France, Sc fit leucr gens de guerre par toutes les contrées, qui te- 
noyent pour luy , par lefqucls il retira à foy la ville de Tours, apres qu’aucuns de fes Ca- 
pitaines curent repris la ville de Compiegne furies Bourguignons. Lefqucls lors pourne 
femblcr cftre ennemis de la France ou des François, commencèrent de nommer ceux qui 
tenoyent le parti du Daulphin conrr’cux, Armignâts, à caufe du CÔneftablc d’Arroignac. 
Par ainfi combien que le fucccz du Roy d’Angleterre enNormandic deuft faire renger les 
partialitez de France à quelque bon accord pour luy rcfiftcrjjar enfemblc&tafchcr àlc 
mettre hors du royaume} ficft-ccqu’ils n’eurent rien pour lors en plus grande recom 
mandation que fe faire la guerre l’vn à l’autre, & furprendre villes Sc fortereffes chacun fui 
fon aducrfairc,comme firent les Bourguignons du Chafteau de Couci. 

A v moyen dequoy les Anglois vfans de ceftcoccafion nefemonftrcrctlafchcsnycn 
gourdis à pourfuyurc leurs conqucftes en Normâdic: de forte qu’ils rendirent entre leur: 
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mainsoutrclcs villes qu’ils auoyentconqueûccs l’annec precedente , les villes d’Eurcux, 
dcFalaife, de Lifiçux,de Conftances,d’Auranchcs,deS.Lo, aucc pluficurs autres places. 
Et puis apres auoir conquis le pont de l’Arche, vindrent aflieger Roücn , où le Duc de 
Bourgongnc auoit auparauant enuoyé pluficurs bons Capitaines &c gens de guerre. Mais 
le Roy d’Angleterre demeurafi longuement deuant, quelesaflicgezfe trouuans preflez 
enuoycrcnt lignifier au R oy Charles que lî par faute de fecouts ils^ftoycnt forcez de dc- 
ucnir fubiets du Roy d’Angleterre , que la couronne de France n’auroit de pires ennemis 
qu’eux en tout le monde. Éngucrrand de Monftr. 

Robert Stuard gouucrneur du royaume d’Efcoffe mourut, & luy facceda fon fils 
Mordachcn fa charge,qui l’exerça encore y. ou < 5 . ans,. 

Edovard Duc de Bar qui cftoit dcccdé àlaiourneed’Azincourlans Lufleraucuns 
enfans, auoit vn frère nomme Loys,qùieftoit Euefqücdc Verdun & Cardinal , qui luy 
fucceda en tous fes biens & cftats: lequel adopta cefte année pour fon fils & heritier en la- 
dite Duché René d’Anjou fon nepucu de par la mcrc , qui cftoit Comte de Guy fe , frere 
de Loys 4. Duc d’Anjou. Et fit encore par fon moyen qu’il elpoula a. ans apres madame 
Ilâbcau fille vnique du Duc de Lorraine* Richard de Vaffcb. 

Les Gencuoisàl’occafion du fccours qu’ils auoycnt donné aux Arcellans,furét guer- 
royez du Duc Philippe de Milan. Tellement qu’illcuroftala ville dcSerrcual. Et puis a- 
presenuoya pour mcfmc occafion fon armée contre PandolfoMalatefte, fur lequel elle 
pritla ville de Bcrgomc. Etl’euft encore dcchalfédc la ville de Brcfle,fi lés Vénitiens 
n’eulTcnt pris fon fait en main . Ioint que le Pape Martin citant arriué à Milan , fut média- 
teur d’vnc paix entr’eux, par laquelle ledit Malatcftc deuoit retenir feulement l’vfufruiâ 
dclavilIcdcBreflclcreftcdefavie.Blondus,Donatus Boflïus,Sabcllic. 

E n ce temps y eut rancune de cour au royaume de Naples entre Caraeiolo Marcfehal 
mignon de la Roine & Sforce , tant que Sforcc en fut chalïc : toutesfois il donna depuis 
telle crainte de fes armcsàla Roine qu’cllefut contrainte le rappcller à fon fcruicc, & 
chalTcrlc Scnefchal au grand regret d'elle :& fut le Comte laques fon mary remis en li- 
berté fou s les conuenances premières, par les prières du Pape Martin. Quoyfait la Roi- 
ne & le Comte laques chacun pour fa cauft ( car Sforcc tenoit pour la Roine , quand la- 
ques fut ofte de fa liberté) machinèrent contre Sforcc. Lequel en citant aduerti, fit tant 
que le Sencfchal retourna pour contenter laRoinc. Cequcvoyant leComtc laques & 
làracointancedcSforce aucc luy, trouua moyen d’aller par mer iufquaTarcntc,là où 
Tentant qu’il ne pouuoit tenir longuement contre la Roine qui l’auoit fait aflïeger , vendit 
la ville à Antonio Vrfino, & s’en reuint en France mourir Cordclier à Bczançon: comme 
récite PandolfoCollinutio. Parquoyficclaquesde Bourbon acu deux femmes, ainfi 
que déclarent du Tillct & les autres qui ont eferit les gcncalogies des maifons de France, 
iîfaut que celte Roine Icannc ait cité la dernière, Sr non la première, cômc ils difent:eltant 
l’autre madame Beatrix de Nauarre fille de Charles 2.Roy de Nauarrc, de laquelle il lailïà 
madame Lconor de Bourbonyqui fut mariée à Bernard d’Armagnac Comte dç Perdriac 
fitëdu Coipte d’Armagnac. 

T r e f v e s furent cefte année rcnouucllecs entre le Roy de Pologne & les Cheualiers 
dePruflic. Martin Croracr. • 

Mahvmet Empereur des Turcs mourut la iz. annee de fon règne, laiflànt deux fils 
nommez Amurath 1. félon les Turcs Moratbcg, ic Muftapha. Le premier dcfqucls , qui 
cftoit i’aifné, fe mit en pofleflïon des cftats de fon perc,&lcs tint au rapport deLaonic, 
l’cfpace de 3t.ans: nonobftant tout l’empcfchcment que les Grecs luy voulurent donner à 
Ton aduenement en faueur de fon oncîcMuftapha qui s’eftoit ellcué contre, & emparé des 
prouipces que les Turcs tenoyenten Europe, apres que les Grecs qui le tenoyent prifon- 
nierenl’iflcdeLeinnps l’eurent laifle efehapper. Pluficurs ont cftimé que ceft Amurath 
fut le premier qui pour la garde & defenfe de fon corps inftitua les Ianiflaires de Chre- 
ftiens reniez, par la forcej& puilfancedefquelstantluy que fes fuccclTcurs ont réduit qua- 
fi tout l’Orient en leur obciflance. On tient qu’ils obferuent vnc mcfmc forme & difcipli- 
nc militaire quefailbyentlcs phalanges des gens de pied des anciens Rois de Macedo- 
nc. 

Le populaire de la cité d’Vratiflauie en la SiIcfie,faifantprofeflîondcladodrinede 
Huis,fc mutina contre le Sénat Sdcs officiers du Roy Vvéccflaus,qui fe vouloiét oppofer 
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à eux, de fi cruelle façon qu’ils les miflacrerent tous ledixhui&iefme iour de Iuillet, fans 
quelc Roy Vvcnccflaus fcitfcmblant defercfentird’vne telle iniure* AnnalcsdeSi- 
lefîe* 

I e a N Rochenzanade Bocrne^difciplc de Iean Hu{s } efcriüit en ce temps potft la com- 
munion fous les deux efpeces en la Cene , refpondant à ce que Iean Capiftranc Corddicr 
en auoit cfcrit au contraire* 

I I a n Oldecaftel feigneur de Cobhatrt Chcualier de l’ordre du Roy d’Angleterre, 
ayant eftéinftruid en la db&rinede Vviclcf, ne faifoit difficulté de prendre fousfaprote- 
dion ceux qui maintenoyentla mefine doctrine, 8c qui cfloyent en danger pour icelle. À 
caufe dequoy il auoit cfté cy deuant enuoy é en exil au pays de V vallie* Mais il en fut ra- 
mené celle année , SC bruflé publiquement en la ville de Londres à la pourfuitte des Pré- 
lats d'Angleterre. 

Devant que les Bourguignons fulfcnt entrez dedans Paris, ordonnance fut faite du 
Confentemcnt des Prélats de France , pour entretenir l’Eglife Gallicane 8c du Daulphiné 
en fes prerogatiues , iibertez 8 C franchifes : laquelle efloit conforme aux ordonnances des 
Rois precedens. Car par icelle fut dit que toutes referuations , grâces cxpc&atiucs te tou- 
tes cxaâions de cour de Rome eelferoyent. Annales de France. 
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C k v x qui en Boëme faifoyent profeffion de la do&rine de Iean Huis fe trouuerent 
tellement multipliez en ce temps , qu’ils s’alTemblerent iufqu’au nombre de 40. mille au- 
près d’vn Chafteau,pour communiquer à la Cenc fous les deux elpeces. Et pource que le 
Roy V vettccllaus fit defenfe auxConfuls de Prague de ne leur permettre de faire exercice 
de leur religion en leur ville, ils s’alfemblerent derechefle dernier iour deluin, 8c fe muti- 
nèrent en telle façon qu’ils malfacrerent lefdits Confuls. Dequoy le Roy Vvcnccflaus en- 
tra en tel courroux ( mefmement pource qu’il entendit que fes domeftiques propres luy 
attribuoyent la caufe de Ce defordre) que du trouble qu’il en receut en fon efprit 8c en fon 
fsng , l’apoplexie le furprit qui l’eftouffa le 9. iour d’Aouft en la 41. annee de fon régné de 
Boëme,ians laifler aucuns heritiers de fon corps . A caufe dequoy le droit du royaume de 
Boëme reuint à l’EmpereurSigifinfid fonfrere.Lequel efperât mieux faire lès affaires cotre 
les Turcs qu’il n’auoit cy deuant,au moyé de la mon de Mahommet, auoit au mefine tèps 
dreflè vne armee qu’il mena contr’eux. Mais il les trouua fi bié difpofez à le reccuoir,qu’ils 
ne luy Iaiflcrcnt pas feulement auoir le moyen de pafier fon armee delà le Danube. Tclle- 
met que ce voyage luy fut infrudueux,non feulcmét pour ce regard , mais auffidc ce qu’il 
le feit trop tarder d’aller prendre polfcffion du royaume de Boëme : pource qu’ayant en- 
uoyé lignifier aux Boemiës qu’il ne les iroit veoir à autre fin que pour les réduire en feftat 
auquel ils eftoyent fous l’Empereur Charles fon pcrc , les Huffites s’eftima ns cftre par cela 
menacez de la guerre, &fe remettans deuant les yeux le mauuais tour qu’il auoit fait à 
Iean Hufs S c à fon compagnon : fçaehansauffi comme le Pape incitoit toute l’Allemagne 
contr’eux, fe délibérèrent de défendre eux & leur caufe auec l’efpcc- De forte qu’ils choi- 
firent pour leur Capitaine vn gentil-homme de Trofnanie nommé Iean Zifcha, homme 
vaillant & hazardeux au poffibie , qui auoit perdu vn oeil en quelque bataillé où il s’eftoit 
porté vaillamment: fous lequel ils continuerét de faire la guerre aux temples, monaftercs, 
images èc lieux dediez aux my Itères de l’Eglife, plus qu’ils n’auoy et encore fait, fans efpar- 
gner ny preftres ny moynes,les appellansPourccaux quis’çngraifloyét en ces clotfircs.Et 
fe laiflerent auffi duire te exercer à la guerre 8c aux armes , enicmble à prendre 8c affiegei 
villes 8c fortereffes. Tellement qu’ils deuindrent fi bons guerriers, qu’ils obtindrent touf- 
' iouts 
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iours vidoirc de leurs ennemis fous fa conduite. Finalement on die qu’il Te trouua fuy 
uidcplus de quarante mille hommes tous rcfolus de maintenir par les armes les opinions 
delean Hufsi Æncas Siluius,Bonfinius dec. 3. liu- z. Martin Cromcr , Annales deSilcfic, 
Dubrauius. 

L i s aifîcgcz de Roüen apres auoir enduré toutes les ncceflitcz 6c miferes qui fc peuuët 
fouffrircnvnficgc, furent contraintsàfautc de fccours de fe rendre par compofition au 
Roy d’Angleterre. Tellement qu’il feit Ton entrée dedans en grand triomphe le dixncuf- 
icfmciourdclanuier. Ce qui donna vn tel efpouuantcment aux villes & places d’alen- 
tour, que ceux de Caudcbec , de Monticr V illier , de Dieppe , de Fccamp , d’ Arques , de 
Vcrnon,de Gournay,de Mante, de Honncfleu, de Ponteau de mer, 6c de toutes les fortc- 
rdfcsvoifincs fc mirent incontinent entre Tes mains fans coup frapper. Et dés lors com- 
mencèrent les Anglois, conduits mcfme parles Normans aucc la croix rouge fur leurs ha- 
bits, à courir bien auant iufques dedans la Flandre, 6c en la Picardie, deftruifans par feu 6c 
par glaiué tous les pays où ils mettoyentlc pied, fans que perfonne allaft au dcuàrit 
d’eux. 

Cependant le Duc de Bourgongne à fin de gratifier au Pape 6c aux Cardinaux du 
Concile qui l’auoyentcydcuant déclaré légitimé Gouucrneur du royaume de France 
(comme fi celà fuft de leur cognoiflance) 6c faire fupprimer les ordonnances qui auoycnt 
efté faites les années auparauant contre les abus de la cour Romaine, enuoya par plusieurs 
fois fous le nom du Roy, Edit reuoquatoire d’icelles, que iamais la cour ne voulut cmolo- 
gucr, ne mcfme approuucrneconfcntir la publication éju’il en fitfairc par le Chancelier 
fait de fa main. Finalement trefues fe firent entre les Rois de France 6c d’Angleterre , fans 
y comprendre le Daulphin : durant lcfqucllcs la Roine & le Duc de Bourgongne allèrent 
parlementer de la paix à Pontoilc.Mais le Roy d’Angleterre fit défi excclfiues demandes, 
qu’on ne peut rien conclure aucc luyjàquoy auffiaida bien que le Ducfutaduerti ldrs 
que le Daulphin s’offroit d’entrer aucc luy en traitté d’appointcment.-tellcmcnt qu’ils s’al- 
Icrcntaflcmblcr l’onzicfme de Iuillet près la ville de Melun, où ils conclurent vnc paix, 
qu’ils iurerent d’entretenir pcrdurablcmcnt enfemble. Si cft-ce toutesfois que lors qu’on 
s’attendoit de veoir fortir l’effcél d’icelle à la reft au ration 6c vtiüté du royaume, qu’on veit 
le Duc de Bourgongne mal-heureufementmalfacré par ceux qui accompagnoyent le 
Daulphin au lieu d’vn fécond parlement qu’ils curent enfemble le 10. de Septembre en- 
fuyuant furie pontdeMontercau faut Yone, 6c le Daulphin apres celà aiîembler gens de 
toutes parts , fous intention de refifter à tous qui luy voudroyent nuire 6c l’endommager 
pour ce faiâ:. Toutes lcfqucllcs occurrences, enfemble celles de i’annee precedente & de 
lafuyuantCjS’obferueront eftrc aducnucs quatre cens nonante fîx ans iuftemét apres que 
les anceftrcs de Hugues Capct curent iouéynetclie tragédie pour le royaume de France 
fur Charles le Simple 6c Loys d’oultremcr fon fils, que celle qu’on ioüa iur Charles 6.6c le 
Daulphin fon fils en ce temps. Enguerrand de Monftrclct, Chronique 6c Annales de 
France. 

L e Capitaine Braccio tyrâ de Perufe,faifant la guerre au PapcMartin fut caufe qu’il de - 
mâda fecours à la Roine de Naples, qui luy enuoya grand nôbre de gens fous la conduite 
du Capitaine Sforce, lequel liura bataille à fon cnncmy près la ville deVitcrbe. Mais il 
futdeffait parlatrahifond’vn Nicolo Vrfino , 6c fon armée mife cnrouttc. A caufe de- 
quoy la Royne de Naples le cafli de fon feruicc , 6c rcceut Braccio en fon lieu à fes gages. 
Pandolfo Colli.Sabellic, Iacobus Bracciellus Gcncuois en fon premier liure de cinq qu’il 
aeferit de I hiftoirc d'Efpagne, laquelle il a pourfuyuic iufques à l’an 1444. 

A l F o n s k Roy d’Arragon fc (entant grandement offenfé des briganderies 6 c vole- 
rics continuelles que les habitans delà Corfegue faifoyent fur fes gensallans 6c venans 
d’Efpagne en Sicile, lcua vnc grande armee pour en aller prendre là raifon,auec laquelle il 
vint prendre terre en laditte iflc,oii il fe fit rendre d’abordee la ville de Calue . Et puis alla 
planter fon camp deuant le port de Boniface, qui eftoit fi bien muny de gens 6c de defen- 
ce, qu’il fut acculé long temps deuant. Iacobus Braccellus. 

Les Euefques de Saxe furent en ce temps en gucrre,qui dura l’elpacc de j.ans, contre 
Guillaume &:Othon Ducs de Brunfuuig. Chronique de Saxe. 

E d 1 g a Prince de Tartarie fit en ce temps paix ficaflcurancc par fes Ambaffadeurs a- 
uec V vitolde Duc de Lituanie. 
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A b v s a h i d ïtoy de Fez en Afrique ftlt l'art 8a4.de l’Hcgirc maffacré en fan Palais a 
uec fix de fes fils, par vn fien Confeillct, duquel il àuoit voulu violer la femme, luy reftant 1 
toutesfois vh feul fils nommé Abdulac ,qui s’enfuit quand ce defaftre aduintà fon perc à 
Tunes, où il demeura l’efpace de 8.ans, durât lefquels le royaume de Fez fut auffi fansRoy, 
tefmoinIcanLconliu.3. Mais poffiblë que cela aduintpar Aben Bueid frere d’Abufard. 
Ainfi que nous auons cy deuant récité de Garincy, fi ce n’eft que ccft Abufard ic Aben ne 
foy ent vn mcfmc Roy qui auoit auparartant iouè vn femblable tour à fon frere. 

Baltassar Coflacy deuant Pape nommé Ieanty mourut en la ville de Florence 
le xx.iour d’OCtobre. 

Evthimivj moyné Grccfutaprcs Calixte Patriarche de Conftantinoplc Teïpace 
de y.ans,j.mois. Ortufrius. 
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L’empikevx Sigifmund retournant du voyage qu’il auoit fait contre lcsTurcs,s’en 
Venoit prendre poiTemon du royaume de Boëme , quand les Huffites de Bocme cfperans 
quelque bon traittement de luy fous les proraeffes qu’on leur auoit faites de luy , quilles 
laifleroit viure en liberté de leur religion, enuoycrent leurs Légats au deuant de luy auant 

3 u’il entrait en la Silefie, pour offrir leur foy & obeilfance. Mais pource que parie confeü 
esEuefquesilleurfitmauuaisvifâge,&puis citant entré en la cité d’Vratiflauie qui cil 
enlaSilcfie,lciourde l’Epiphanie il fit exécutée à mort grand nombre de citoyens qui 
furent trouuez les plus coulpables de la fedition excitee deux ans auparauant contre leurs 
magiltrats, cela fit penfer à Zifcha & à fes compagnons qu’il leur en pendoit autant à 
l’œil . A caufedequoy ilsfe délibérèrent de lerepouflerde toute leur puiflancc, comme 
l’cnncmy mortel de leur religion. Ce qu’citant venu àla notice de l’Empereur, il les en- 
uoya premièrement recognoiltre par vne trouppede gens decheual fous la conduite d’vn 
Nicolas fuperintendant de fes finances : lefquels vindrent àfimauuaife heure, qu’ils fu- 
rent tous deffaits , pris & dcfuaiizez de leurs cheuaux, defquels les gens de Zifcha fe mon- 
tèrent & accommodèrent, fi bien qu’ils deuindret auifi bons guerriers à chcual qu’à pied, 
tellement qu’ils s’effroyerent auifi peu de la venue de l’Empereur mefme qui les alla veoir 
Tannée enfuyuant . Qui plus eft eltans aduertis du difeord qui eftoit furuenu entre luy 
& le Roy de Pologne , à caufe qu’il auoit baillé fentencc au profit des Cheualiers de Pruf 
fe contre le Polonois , ils enuoycrent leurs Ambaflàdeursen Pologne prefenter le roy- 
aume de Boëme au Roy V vladillaus , s’il les vouloit receuoir en fa protection. Lequel feit 
fi bien valoir ccft offre fans l’accepter , que l’Empereur fut contraint de luy accorder cer- 
tains points qui ne luy fuifent efehappez autrement. Autheurs precedens. 

Philippe Comte de Charrolois,filsvniqucdu feu Duc de Bourgongné, apres s'e- 
ftre fait receuoir' pour vray fuccelïcur de toutes les feigneurics d’iccluy, commença de fai- 
re paroiftre pareffeCts, qu’il s’eftoit totalement refolu àla vengcnce de fon perc, par les 
trefues qu’il prit auec le Roy d’Angleterre , tant pour fon efgard , que pour ccluy du Roy 
Charles. Lcfquclles il fit bien tort apres conucrtir en vne paix finale, qui fut traitée lexi. 
iourdeMayàTroyes en Champagne. Suyuantles conditions de laquelle leRoy Hen- 
ry d’Angleterre cfpoufa madame Catherinede France du confcntcment du Roy Char- 
les fonpere (qui cftoitlors mal ordonné de fon entendement) lequel auec cclà le dé- 
clara fon vray heritier & fucccfleur de tout fon royaume apres fa mort pour luy & 
pour fes hoirs,cn déboutant & mettant hors monfieur Charles Daulphin fon proprefil 
# & heritier. 
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SSnerîtiériContrc l’ancienne conftitution des Roys & du royaume de France. Lequel 
tndme apres leur entrée fai&c à Paris ils feirent encore appeller par forme de trois briefs 
jours à la table de marbre du Palais, là où efiatts gardées toutes friuoles folenaitez con- 
rrêluy & fes prétendus complices fiir l’oceifîon du feu Duc de Bourgorigne^fut par iuge- 
Incntapofté, banni & exilé du royaume de Franee,& déclaré indigne de lucceder à toutes 
Seigneuries venues & à venir, & mcfmcment à la fuccdfion & attente qu'il auoità la cou- 
ronne de Francc:dont il appella à la pointe de rcfpcc. Cependant le Roy d’Angleterre 
commença dés qu’il eut clpoufé Madame Catherine de France, de s’intituler heritier & 
gouucrncur de France. De façon qu’il prit fouz ce tiltre les villes de Melun & de Meaux , 
apresqueleDucdeBourgongncluyeutrcmisentre mains les villes de Paris, de Char- 
tres & autres que fon pereauoit occupées fur le royaume de France. 

Le Pape Martin ferefentant de l’iniurefic de l’ingratitude -dont la Royne de Naples 
Vfoit à l'endroit du Capitaine Sforce,ioint qu’elle ne luyauoit etiuoyé le lccours promis 
contre (es ennemis, la débouta du droit quelle auoit au royaume, le tranfportant à Loys 
d’Anjou fils de Loyi fécond & de Violente, félon qu’auoit ia cfté ordonné au Concile de 
Confiance. Et puis appointa ledit Sforcc au fcruiced'iccluy. Au moyen dequoy il com- 
mença à faire la guerre au royaume de Naples: & iuy eftant arriué quelque renfort de Frâ- 
ee,s’cn alla auec eux aflieger la cité de Naples. Tellement que laRoyne Icanne fut con- 
trainte d'appcller à foy Alfonfe Roy d’Arragon en l'adoptant pour fils, & le déclarant fon 
fûcccflèur au royaume de Naplesrdont luy prit fi bien, que le Roy Loys ne fes alliez ne luy 
peurent pas faire grand mal.D’autant qu’il luy enuoya quelque nôbrc de vaifleaux qu’il a- 
ùoit auec luy dçuant le port de Boniface en rifle de Corfegue qu’il tendit afliegee , par le 
moyen defquels elle fe maintint. Iacobus Braccelus,Pandol. Collin. 

L a ville de Cremonne ofteepar Carmagnola à Gabrino Fundulo, retourna en la puif-j 

f ncc du Duc de Milandcqucl retira aulfi bien- toft apres la ville de Parme des mains de 
icolas Marquis d’Efte. Donatus Boffius, Sabellic. 

tL es Bolonois tombez d’appointementauc le Pape Martin, conuindrent qu’il leur laif- 
ûtroit la puiflincc & liberté d’eflire Jcurs-Magiftrats àleur accouftumec,& que le gouuer- 
lemcntde leur ville demeureroit entre leurs mains. Mais que la fuperiorité auec tous fes 
droits luy deraeureroyent fauf. Ce nonobfiant le Légat qu’il leur donna, enuoya l’annee 
Câpres le Seigneur Anthoinc Bcntiuoglic auec izo. Citoyens de fa fa&ion en exil 
ÉLeandcr. 

«Elisabeth Royne de Pologne mourut au grand contentement de tous les Polo 
nois. Martin Cromcr. 

ÿMvsTAPHA oncle de Mahommct ayant réduit la ville d’Andrinople entre fes mains, 
ieftablit le fiege de fon régné en icelle. Laonic. 

Henry Grunfcldçr preftre fut cefte année brufle tout vif à Ratisbonne pour la do-j 
iârinc de Ican Hufs qu’il maintenoit. 
ji j'E n v i R o n ce temps s’cflcucrcnt au pays de Boëraedeux hercfies,l’vnc de ceux qu’on] 
Üifoit Adamites,qui dogmatizoy ent comme on dit que toutes femmes doiuenrefire co- 
faancs, de laquelle eftoit à ce qu’on dit vn homme natif du pays de Picardie. Mais il fut] 
[ènpeu de temps exterminé auec tous lès adhcrcns par Zifcha. L’autre appellee des Ore 
bite$,quifaifoy ent beaucoup de maux aux préfixés qui pouuoy ent tomber entre leurs 
inains. Æneas Siluius,Nauclcr. 



Dr A’»* 



P» Monde. 



6459 | E.(C Allemagne. 11 



Rj'Efcojfe. 



pelefusChriJî. 142.I | R .de France. 41 J Jt.deDarfnemttrcb.il 



f\JndiSl'ton. 



14 



P 



R. de Naples. 



Roy de Hongrie. 2 6 



'De['Hegire.$i4..ltîl.dc Ianu. | D.de Venife. 



'î&lc il.de Decebtcomece 825 j Roy de Cajiille. ïj 



R.dePologne. 



3 7 



ÏJ&: 



R.dtBoeme. 



R.iArragon. 



K.deStteJJe. z£ 



*É.de Grece. 
— 

2V 



R.£ Angleterre. 9 



R. Othomans. 



HH& iïij 



644 T roifiefme partie 

Encore qu’Onufrius 8c Ton autheur Anthoine Auguftin ayent rapporté le trclpas 
de l’Empereur de Grèce Manuel ou Emmanuel à l’an 1417. fi eft-ce que ie nay peu eftre 
induit à fuiure leur opinion,eftanttotnbce entre mes mains non la copie, ains l’original 
d’vnc lettre d’iceluy enuoyee au Duc Aymé de Sauoye,auec qui il auoit alliance, Laquel- 
le nous fait cognoiftrc par fa datte,qu’il n’eftoit pas encore décédé l’an 1419. icelle eft cf- 
critte en Hile Latin auec le feau Impérial, refcriturc duquel eft de lettres Grecques, 8c ay eu 
cebiendelaveoirparmonlieur VarroSauoifîenmortbon Seigneur 8c amy. Son com- 
mencement 8c foubfcription font tels, Mxmtl in chrijîo jidtlu ImpertUor moderator Ro- 
moeorum Pnl*ologm femper^fug. iüujlrifsimo Principi ^fmædeo Dei gratin Duci S aè audite &c. 
Datwn in vrbe nûjlrd Ccnjltntinopoli ^ inno cccc.xixtdicxiiij. Septembre A ccftc caufe voyant 
qu’Onufrius luy aflîgne 34 .ans de régné en fon hiftoirc Ecclefiaftique(lefquels il commé- 
ce en fa Chronique generale des Empereurs à lan i387.nonobftant qu’il les compte ail- 
leurs de l’an 1384) il m'afemblé que i’auois bonne occafion décompter icy la fin du regne 
8c des 34.annecs d’iceluy: d’autant mcfmemcnt queievoy Martin Crufius en fa verfion 
Latine de l’hiftoirc Turcogrecquc deTheodofe Zigomalas eftre le mefme aduis,qu’il fem- 
bleauoir pris d’vne petite Chronique dôt les Grecs fcferucntauiourd’huy. Mais tant y-a 
qu’il eft certain que ce Manuel laifla fept fils tous Viuans à fon trefpas, l’aifné defquels no- 
me Ican qui fut 7. du nom efpoux de la fille du Marquis de Montferrat,tint l’Empire apres 
luy enuiron l’cfpace de 14.ans.Scs frères furent Andronic Prince de Salonichi ( qu’on di- 
foit anciennement TheflaIoniquc)laquclle il vendit aux Vénitiens, 8c puis deuint ladre, 
ayant vn fils nommé Théodore, qui fut heritier de fon oncle Théodore en la principauté 
delà Moree,n’ayant cnfans,qui fut le 4.des frères dudit Ican,cftanslc3.Manucl. Les trois 
autres furent Conftantin,qui fut le dernier Empereur de Grece : Dcmctrius 4 qui recon- 
quiftlaMoreedelamain des Albanois à l’aydc du grand Turc, duquel ilfe rendit tribu- 
taire: 8c Thomas pere de S ophie,qui fut mariee à Iean Duc de Mofcouic.Tcllea cftéla li- 
gnée de Manuel (don quelle nous a cfté donnée par Laonic Chalcondile 8c Théodore 
Zigomalas en fon hiftoirc de la Turquegrcce , qui conuicnnent aucc toutes les autres 
Grecques, qu’il n’y a point eu depuis Manuel autreEmpercur à Conftantinople que celcâ 
8c Conftantin fon frere.Parquoy il ne fc faut laifler tromper par Onufrius 8c fon autheur, 
qui ont cftimé que deux Icans fuccederent l’vn apres l’autre à Manuel, duquel ils eftoyent 
oncles 8c coufins l’vn de l’autre.Mais que le premier régna 3-ans, l’autre 14.Ce qui pourrait 
auoir cftcla caufe aufdits autheurs de faire rapporter le trclpas dudit Manuel où nous a- 
uons dit cy-deflùs. 

L’empeuvr Sigifmund accompagné du Roy de Dannemarc,dc l’Infant de Caftil- 
le, 8c de la plus grande partie des Princes 8c Prélats de la Germanie , enfemble auflî des 
forces dcl’Empire,de la Hongrie 8c delà Silcfie, qui pouuoycnt faire nombre de deux 
cens mille combatans,vint entrer dedâs le royaume de Boëme: ou il fc feit rendre la cité 
de Prague auec la citadelle d’icelle: 8c apres s’y eftre fait couronner delà couronne du 
royaume à la mode de fes anccftres, amena fon camp deuant vne ville que les Hufiites tc- 
noyent,où Zifcha auec fa trouppe l’alla charger de fi defefperee façon qu’il le mcit hon- 
teufcmçnten routtc.Tellcmét que l’Empereur fut contraint fe retirer auec grande perte 
8c ignominie en la Morauie,pour remettre fus vne autre armec.Cc que toutesfois la plus- 
part des autheurs ont attribué à l’an 1410. Aufquels auflî l’epiftre qui eft en Auentin eferi- 
te du camp deuant Prague,en datte de la mefme annee,femble fâuorifcr, qui figmfie que 
l’Empereur entra par cinq fois aucc fon armée dedans le royaume de Boëme : 8c qu’il en 
fut autant de fois ignominieufement repou fié, laiflant tous bagages,chariots, meubles & 
prouifipns de guerre 8c de cap, auec toute fon artillerie 8c équipage d’icelle,au pouuoir de 
fes ennemis, qui feulement ne combatirët(cc dic-il)de fi dcfclperce façon pour la defcnce 
de leur patrie 8t religion, ayans quelques Lituaniés 8c Polonois auec eux, mais auflî apres 
la fuitte de l’Empereur s’allcrent desborder fur les pays de ceux qui I’auoyent accompa- 
gné en ce tcmps:cn telle façon qu’ils feirent prinfes 8c faccagemens de villes 8c de cha* 
fteaux,iulques bicn-auant dedans le pays de Bauicre.Lcs autres difent auflî dedans la Si- 
lefie.Neantmoins les Annales de la Silefîc déclarent que cccy aduint fur la fin de l’anprc 
ccdcnt, 8c furie commencement de ceftui-cy.Maistanty-a qu’on eft d’accord que Zif- 
chaapresde départ de l’Empereur prit la citadelle de Pragucfaucc toutes les fortcrclfa 
du royaume) qui auoit iufqu a-Iors tenu contre lùy.Ce fut auflî au incline téps que s’adui- 
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ûntqü’ilii’auoit point de villes fortes, feit baftir (k édifier la ville qu’ils nommèrent Tha- 
bor, & d’où luy&fes gens furent depuis nommeiïhaboritcs, en vh lieu naturellement 
fortdcqucl il ferma de murailles, & commanda à fes gens de baftir des maifons félon que 
chacuns’y eftoit campé. Somme <jue la renom mec de Zifcha fe feit fi grande par toute 
l'Europe par tant de merueillcs qu il fembla digne d’eftre parangonné aux anciens Capi- 
taines plus fameux de la Grece 8c des Romains, tant en vaillance qu’en prudence militai- 
re. Æneas Siluius,Bonfinius,dccad.jdiu.i. Martin Cromer, Annal.de Silefie, Auentin. 
Dubrauius eferit fi confufemét celle guerre fans obferuer ny l’ordre ny les temps des par- 
ticularitez d’icellc,qu’on ne fçauroit aucunement faire fon proffit de ce qu’il en eferir, en- 
core qu’il touche beaucoup de points qui ont efté obmis par les autres. 

H ink y Roy d Angleterre ayant mis Capitaines & garnifons de là main à Melun, au 
chafteau de Vinccnnes,SC aux fortcrelfcs de Paris pour la garde du Roy Charles , s'en alla 
fcmblablement à Rouen pour mettre l’cftat de la Normandie en feureté pour luy . T elle- 
| ment qu’il inftitua le Duc de Clarence fon frerefon Lieutenant general en icelle; 8c puis 

delà emmena la Royne Catherine fa femme par Calais en Angleterre,où il la feit couron- 
ner cn’telle pompe 8c magnificence qu’il ne s’en eftoit veu defcmblable des Anglois de- 
puis le temps du Roy Artus . Cependant le Duc de Clarence fon frère ayant enuiede 
faire parler de luy fur les gens du.Daulphin qu’il entendit eftre alTemblez au pays d’An- 
jou fouz la conduitte du Comte de Boucquan Efcoffois ( que le Daulphin auoit fait fon 
Conncftablc) accompagné du Seigneur de la Faictte 8c d’aucuns autres Capitaines Fran- 
çois, fc délibéra de les aller trouuer en intention de les combatrc : tellement qu’il les ren- 
côtra la veille de Pafques près vn lieu nommé Baugéroù la bataille fut fi cruelle entr’eux, 

I queles Daulphinois foirent perte d’enuiron de mille ou douze cens de leurs hommes : & 

1 les Anglois de plus de trois mille, & du Duc de Clarence mefine, fans vn grand nombre 
de Seigneurs fignalez, comme eftoit le Comte de Sombre(Tet,qui demeurèrent prifon- 
niers,aucc la viâoire qu’ils laifleret obtenir aux François. Par le moyen de laquelle les af- 
faires du Daulphin commenecrent à mieux aller: car il recouura les places de Bonneual, 
Gallardon 8c autres: 8c amafla telle puiflàncc de gens quelle fe trouua fuffifante pour affie- 
ger la ville de Chartres iufques au retour du Roy d’Angleterre : lequel aduerty de celle 
lourde baftonnade qu’il auoit receuë deçà la mer,fe rendit fi diligent à remettre fus vne 
nouuelie armee, pour venir obuier aux entreprinfes du Daulphin qui profperoit de plus 
en plus, qu’il fe trouua rcpalfé à Calais la veille de S.Barnabé auec luitte d’enuiron ^..mil- 
le hommes d’armes, £14 .mille archers. Aufquels le Duc de Bourgongne fe vint ioindre 
auec vne autre infignetrouppc de gens de guerre François 8c de fon pays aulfi , lefquels 
auec les Anglois prindrent le chemin de Chartres.Mais les Frâçois fe fentans en trop pe- 
tit nombre pour eux, leuerent fagement leur fiege, 8c fe retirèrent auec le Daulphin vers 
Tours. Qui fut caufe que le Roy d’Angleterre entreprift auec fes propres Anglois feule- 
ment (fans le Duc de Bourgongne St fes gens qu’il renuoya en Picardie) de les pourfuiure 
tirant vers la riuicrc de Loire pour les attirer au combat.Mais ils fe gardèrent prudemmét 
d’en menger,luy donnans cependant tant d’algarades , d’efcarmotifches 8c de petites af- 
taques,auec vne infinité d’autres fafeheries, qu’ils meirent fon camp en grand malaife de 
viutes. De forte qu’il fut contraint de le retirer auec trefgrande perte de gens de charroy 
• 8c d’artillerie à Melun: où il s’aduifa qu’il ne fe pouuoit prefenter lors meilleur fubiet fur- 

quoy prendre fa reucnge,que fur la ville de Meaux, qu’il eftima n’eftre point tenable con- 
tre luy. A caufe dequoy il alla mettre le fiege deuant le fixiefine iour d’O (Sobre, d’autant 
mcfmemcnt qu’il s’affeuroit que les François ne feroyent aflez puilfans pour la venir fc- 
courir. Enguertand de Monft. grandes Chroniques 8c Annales de France, Gaguin, P. 
Æmilc. " • _ 

| F heduic Burgraue de Noremberg fut ceftc annee inuefti par l’Empereur , qui fe 

voyoit hors d’efpoir d’auoir enfans maflcs,du Marquifàt de Brandebourg. 

Les Gencuois fouz la conduitte de Iean Fregofe contraignirent le Roy Alfonfe de le- 
uer fon fiege de deuant Boniface, SC de fe retirer à Naples au fecours de la Royne, où il 
I veit combatre fes gens en bataille rangée ceux du Duc d’Anjou, qui obtint la viâoire par 

■ la vaillance du Capitaine Sforce. Pandolfo Collin. Iacobus Braccelus. 

L e Duc de Milan apres auoir fait alliance auec les V enitiens, mena toute fit puifiànce 
deuant la ville de Brefie,Sc la meit en tel point que Pandolfo Malatcfta fut contraint de 

. ... ,-ft . 
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la remettre entre Tes mains* Au moyen dequoy il fc tranfporta deuant Crcmonnë'quiluy 
fut r enduë de mefme façon. Qui fut caufc de le faire encore ofer entreprendre fur m 
ville nommée Bcllizonc,qui cft entre les Alpes, qui appartenoit aux SuiiTcs d’Vri & 
d’Vnderualdcn^’ayins acheptec du Comte de Mofach. Donarus Boffius , Sabcllicÿ - 
Mvstapha ayant mis fus vnc grande armee pour combatre le Prince Amurath, fiat 
neantmoins miferablcmcnt vaincu par luy. Au moyen de ce que fes gens le trahirent le 
rendant vif entre les mains de fondit nepueu, quiïefcit eftrangler.Ccqui donna telles af- 
fres à l'Empbreur de Conftantinople qui l’auoir afliftéfit fauorife, qu’il enuoya requérir 
A murath de paix.Et pource qu’elle luy fut rcfufee,il incita l’autre Muftapha frère d’Amu- 
rath qui fc tenoit aucc le Prince de Caramanie, à qui fon pere l’auoit donnée en garde, de- 
uant ion trcfpas n’ayant encore que I 3 >ans d’aage,dc fe venir oppofer à fon frere, luy do 
nant force, par laquelle il fc meit dedans la ville de Nicee.Mais Amurath luy fut afficger, 
fi chaudement qu’il leprit par la trahifon du gouücrneur mefme d’iceluy nommé Alibaf- 
fa,& le feit mourir de mefme façon que fon onde: tefmoin Laonic. Mais Théodore Zi- 
gomalas en fon hiftoirc de la Turqucgrccc,dit que ce Muftapha eftoit venu à Conftanti- 
nople, où iîauoit vnc des niepees de l’Empereur fille d’vnAncia de Gennes: & puis l’a- 
uoyent conduit en Afic,oùils’eftoitfaifi delà ville de PrufTc,en laquelle aufli il fut tué. 
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L a guerre contre Muftapha terminée, Amurath ferefentant des Gfces feit pafler fon 
armée en Europe pour affieger la cité de Conftantinople.-tellcmcnt qu’il planta fon camp 
dcuant.Mais elle fut fi vertueufement dcfcnduë,que forcée luy fut cmfin de leuer fonfic- 
gedcqüd il alla mettre deuant Theflaloniquefditte maintenant Saloniche)ville puiftante 
& ri chc,qu’Andronic Paleologue auoit en defpit de l’Empereur Iean fon frere nagueres 
auparavant venduë aux Vénitiens. Lefquels neantmoins pourueurent fi mal à la defence 
d’icelle, qu’il entra dedans par trahifon. Au moyen dequoy en allant plus outre il fubiugua 
les paysd’Ærolie, Bœotie,Acarnanie & Attique, auecle Défpotat d’Albanie appcllé des 
anciens Epire, duquel Iean Caftriot eftoit Seigneur. Laonic. . 

Le defaftre aduenu à l’Empereur Sigifmund fut caufe que le Pape enuoya le Cardinal 



de Vvinton Anglois en Allemagne pour prefeher la Croifade,& cfmouuoir toute la Ger- 
manie contre les Huffites.Dc forte que de toutes les prouinces d’icelle fe leuerent trois 
armées, l’vnc dcfquellcs qui eftoit de Saxons,fut conduitte pat l’Eflc&eur de Saxe: l’antre 



des Franconiens, par le Marquis de Brandcbourgd’autre de Bauariens, Sueuiens, & des 
peupiesdedcflùsleRhin,pari , ArcheuefquedcTreucs.LefquclIcsentrcrcnt par trois di- 
Uers endroits dedans le royaume de Boëme,& puis fc joignirent cnfemblc. Neantmoins 
elles feirentaulfi peu que les precedentes, pource qu’vnc frayeur qu’on dit Paniquc,vint 
furprendre les Allcmans, qui les feit d’cux-mefmcs mettre en routte auant qu’auoir veu 
l’enncmy.Lors on eferit qu’ V ladifias Roy de Pologne, ou felô d’autres VvitoldeDucde 
Lituanie^uioit enuoyé fon frere Sigifmund Corybuthaux Boëmiens,tant pourreceuoir 
leur courône au nom d’iceluy, que pour les défendre contre leurs aduerfaires aucc deux 
mille cheuaux,qui fut receu & admis de ceux de Praguermais Zifcha nclc voulut aucune- 
ment rccognoiftrc.Car il n’auoit cfté d’aduis àla iournee q les Boëmiés auoyent tenuë à 
Cziafliauie,pouraduifer derefledtion d’vn autre Roy queSigifmûd, qu’on enprint vn au- 
tre. Ncâtmoins ceux de Prague ne laiflerçtdallcrprcfentcrleurcourôneauRoy de Po- 
logne, 8c au refus d’iceluy à Virold Duc de Lituanie, qui l’accepta. Autheurs précédons. 

Le Roy d’Angleterre ponrfuiuit fi chaudement fon fiege de Meaux par aftauts & bat- 
teries. 
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tcrics,qu’cn fin il la prit de forcetmais leMarché tint encore quelque temps,iufqu a ce que 
toute eiperanccde iecours perduë ceux de dedans le rendirét par compofition. Au moyé 
dcquoyle Roy d’Angleterre y feitfon entrée: ÔC puis enuoya gens qui prindrent en l'on 
nom les villes deGamaches,deCompicgncÔc pluficurs autres places & fortereffes qui 
n ’auoycnt pas cfpoir de pouüoir refifter. T ellemét que tout fc trouua réduit en fa puiffan- 
cedepuis Paris iufqu’à Bologne fur la mer, excepté le Crotoy Sc la terre de Guifc . Cepé- 
dant le Daulphin ne faifoit pas moins de deuoir de recouurcr ce qu'on occupoit fur luy, 
en forte que le trouuantaccompagé d’enniron zo.millc combatans, retira la Charité fur 
Loire, & aflîcgca la ville de Cofne,qui fc trouua tant preffee quelle compofa de Ce rendre 
leié.iour d’Aouft,aucasquelc Duc de Bourgongncnela vint fccourir,aucc telles forces 
qu’il fciftleuer le fiegc.Qui fut caufe qu’il y alla fi bien accompagné, que le Daulphin ne 
fut côfcillé de l’attendrc.Lcs Capitaines duquel toutesfois défirent quafi au mcfme téps 
fouz la conduitte du Vicomte de Narbonne vnetrouppcd’Angloisauprpsd’vn lieu nô- 
mé Bcrnay:mais il alla luy-mcfme rencontrer l’armcc du Duc de Bretagne, qui cftoit cn- 
trccau bas Poi&ou.Tcllement qu’il la mcit en routte. Qui fut en la mcfn^Taifon que le 
Roy Charles fon pcrc iurnommé le bicn-aymé, ayant confenty que le Duc de Betfort fut 
regent en France apres le trcfpas du Roy Henry pour luy & pour le ieune Roy d’Angle- 
terre, tomba malade en fon hoftcl de S.Paul à Paris,auec telle continuation de mal en pis, 
quilrendit rcfpritlcu.d’OdobrcrA caufe dequoy ledit Duc de Betfort s’y porta Regent 
&gouucrneur du royaume de France au nom de fon nepueu le ieune Roy Henry , quant 
à ce qui cftoit en fon obciffance. Mais monfieur le Daulphin Charles qui fut furnommé 
le Vi&orieux, commença comme aufi il continua de faire dés lors en auant de Ce nom 
mer Roy de France 7. de ce nom , ainfi que le droit & la ràifon le vouloyent . Mais quant 
à Henry j. du nom Roy d’Angleterre, qui apres auoir fubftitué le Duc de Sommerfet en 
la charge du feu Duc de Clarcncc fon frere, s’en vint tomber malade au bois de Vincen- 
ncs,où il mourutle aj.ou félon d’autres le dernier iour d’Aouft,ayat eftê à l'opinion d’au- 
cuns cmpoifonné.Son fils qui porta le nom de Henry 6.fut déclaré par les fiens fon fuc- 
ccflcur non feulement à la couronne d’Angleterre, mais aufi de France. De forte que 
pourcc qu’il cftoit encore au berfeau cftant nay feulement de la mefme année, les Ducs de 
Betfort & de Cloccftre Ces oncles le prindrent en leur tutelle SC gouuerncmcnt,fuiuant la 
dernière volonté de leur frere. En telle façon toutesfois que le Duc de Cloceftre demeu - 
rapour gouuerncr l’Angleterre en fon nomf& le Duc de Betfort fut ordonné auec le Duc 
dcBourgongnea-ugouuerncmcntdclaFrancc.Ccpédantlcregnedece Héry fc trouuc 
auoir duré tant fouz que hors tutelle l’efpace de jS.ans iufqu a fa première depofition. La- 
quelle nous donne matière à contempler auec la fin de fon perc Sc de fon ayeul, qu’il fem- 
me que les deffaittes,conqucftcs Sc dcfpouilles de la Frâce leur ayent cfté aufi pcrnicicu- 
fesque fut autrefois l’ordeTolofeàceux quilcrauirent.Enguerrandde Monftrclet auec 
Polidorè,Lilius Sc tous les hiftoriens de la France. Maiftre Alain Chartier Poëte Sc Hifto- 
riographe François qui viuoit fouz le Roy Charles 7. a efcritvnc Chronique des faits Sc 
geftcsd’iceluy,& des affaires de la France. Son contemporain a cfté maiftre Iean Iuuc- 
nal des Vrfins, Archeucfquc Sc Duc de Reims, enfcmblc aufi Euefque de Laon, qui a fem- 
blablcmcntefcritl’hiftoirc de fon temps ,auccvntraitté de la querelle de France contre 
les Anglois. 

La prife de la ville de Bellifonnefeit entreprendre la guerre auk Suiffes contre le Duc 
de Milan pour le recouurement d’icelle.T cllcment qu’ils defeendirent auec vnc ar mée en 
la Lombardie, où ils luy donrferent bataille le j.iour de luillet, qui fut fi cruelle que grand 
nombre de gens y furent tuez de toutes les deux parts, mais la viftoirc fut(ce difent les I- 
taliens)au Duc,fclon les autres aux Suiffes. Tanty-a toutesfois que les Italiens confcf- 
fentqueles Suiffes ayans remis fus vnc plus groffearmee que la première, donnèrent vnc 
tcllepeur au Duc qu’il fut contraint de leur demander la paix, laquelle ils luy accordèrent 
moyennant vnc grande fomme de deniers, auec la reftitution de la villc.Sabcllic Enncad. 
io.Naucler,Chron.dcSuiffc. . - 

L o y s d’Anjou foy difant Roy de Naji>le$,eftant vénu à Rome pour quelques occa- 
, fions, feit que les conduittes de Sforcc commencèrent à mal aller iufqu’à ce qu’il fc rccon- 1 
cilia derechef auec la Roync,qui le rcmcit en faprcmicre authorité enuers elle,abandon- 
nant l’Angeuin à la manière accouftumce des Italiens. Pandol. Collinutio. 
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Francis qx& Spinula & Thcrano Adornio bannis de Gennes , s’cftans retirez vers 
le Duc de Milan l’incitercnt à faire guerre à leur patrie.Teilement qu’il enuoya vne armée 
fouz la conduitte du Capitaine Carmagnola qui la tint fi longuemét afliegee, qu’il en de. 
chalfa le Duc Thomas Fregofc,& la remeit en l’obeiflace de fon maiftre , la garnifon du» 
quel entra dedans le z.iour de Noucmbre,pour la tenir fouz mefmes loix quelle s’eftoit 
autresfois donnée aux François. Blondus, Iacobus Braccell. liu. z. Sabcllic, Donatus 
Boffius. . f i .•i'nf-s 

Les Cheualicts de Pruflc occafionnez de ce que le Roy de Pologne auoit cnooyélgëà 
aux Huflîtes, fe mcircnc en point de luy recommencer la guerre. Mais lès Polonois foret 
les premiers qui fc mirent aux champs entrans auec le fecours des V vallachicns dedans la 
Prufle: où ils fe portèrent en telle forte qu’ils gagnèrent vne viâoire fur les Chcualiers, 
quilcsfcit rentrer en propos de paix, laquelle leur fut accordée à condition que Cork 
buth fe retircroit de Boëmc. Martin Cromer. 

A m v r a t h apres eftre venu à chef de fes pncle & frere,fe mcit à faire la guerre aPEns* 
pereur de Conftantinople: de forte qu’il le tint long-tcps affiegé. Mais ayant perdu beau- 
coup de fes gens par la mortalité qui fc mcit en fpn camp, fut en fin contraint d’accorder 
paix à l’Empereur. Théodore Zigomalas. 

Maistre Guillaume Tayler Anglois profcflèur en Philofophie, ayant compofè va 
liurc contre l’inuocation des Sain<fts,fut pour celte caufe pris & brufle tout vif en la ville 
de Londres. Foxus. > • 
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L e coeur fembla tellement eltre creu au nouueau Roy de France & à fes gens auffîpar 
le droit que la mort de fon pere luy auoit apporté, qu'ils feirent pluficurs belles entreprin- 
fes fur leurs ennemis. A caufe defquelles les Parifiens & ceux du confeil du party 
Anglois enuoycrent en Angleterre demander nouueau fecours. Cependant comme le 
Roy Charles leur donnoit des affaires de toutes pars, aulfi il receuoit perte & dommage 
en vn endroit, & profit en l’autre. Car laforterenc du Pont de Mculant que fes gensprin- 
drent d’emblccjfut bien-toft apres recoulfe parle Duc de Berfort: & la viûoirc qu’aucuns 
de fes Capitaincs(dont le Seigneur de Harcourt Comte d’Aumale eftoit chef) gagnèrent 
au pays d’Anjou fur les Anglois, où il cntuerentcnuironu.ccnsfurlechamp,futauflico-* 
penfee parla defeonfiture de fon armée qui tenoit la ville de Crcuant afiiegee au mois de 
Iuillctrd’autantqucla plufpart desEfcolfois qu’il auoit à fon fcruice,y furent tuez ou pris 
parles Anglois &Bourguignonsseftant le Côneftablemefmede Butquandu nombre des 
morts. Tellement qu’au moyen de ccftcvidoire fes ennemis rccouurerent pluficurs pla-j 
ces & for ter elfes fur luy. Combien que fes Capitaines en rccouurerent aufli d’autres fur 
eux. Autheurs prcccdcns. ç - 

Le Pape au lieu du Cardinal de Vvinton, enuoya le Cardinal Iulicn Cçfarin pouf ef* 
mouuoir derechef l’ Allemagne contre les Huflitcs:tcllement qu’à là fufeitation fe leua en-» 
core vne plus grande armee que la precedente: laquelle aufli fe mcit de mcfme façon en 
routte par vne terreur Paniquejfansauoirvcul’cnnemy. Lequel femblablement à cefte 
occafion fortit de Boëme,& alla faire des courfcsiufques au pays d’Auftrichc. Enuiron le 
tneftnc temps aufli Zifcha perdit l’autre oeil qui luy eftoit refté, au fiege d’vne ville nom- 
mée Rabi,d’vn coup de trait. Ce nonobftant il ne laifla de gouucrner l’armce, & fatisfai- 
re à toutes fes charges , & de porter tous les labeurs & trauaux de la guerre comme aupa- 
rauant. Cependant ce voyage du Cardinal Iulicn femble auoir efte mal attribué à l’an 
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1431. par les hiltoires de Pologne & do Hongrie. 

Alphonse Roy d’Arragon voyant la Royncleannedcliurec de la crainte defon 
cnnemy, commença de fc comporter fort ingratement, & en fi eftranges manières qu’il 
fcit paroiftre auoir vouloir de la depofleder totalement de fon royaume pour s’en appro- 
prier la poiïeffton. Tellement que sellant lâifi de la cité de Naples & des l'o rte r elfes d’iccl- 
ic l'alla al&eger dedans Capuanarmais arriuât le Capitaine Sforce au fecours d’icelle, auec 
le renfort de gens que luy enuoyaleDucdc Milan,fut contraint fc retirer à Naples, Qui 
fut caufe queïa Roync par fain iugement & rncur confcil de gens de droit le débouta fo- 
lennellement, comme ingrat qu’il clloit de l’adoption & fucccflion au royaume , en ado- 
ptant pour fon fils le Roy Loys d’Aniou,fouzles njefmcs conucnanccs d’Alfonfc. Lequel 
|au racfme temps s’en alla en Efpagnc au fecours de fon frère contre le Roy de Callillc,en 
lailfant Naples en la garde dd Dom Pierre fon autre frere.Et en faifant le mclmc voyage 
jpalfaauec fon armée auprès de la ville de Marfeille,qui fc doubtoir fi peu lors de fa venue, 
qu’il eut oceafion de luy donner vne algarade: par laquelle il entra dedans d’aflaut. Au 
moyen dequoy il la pilla, faccagea & brufla.Et puis fc fentant n’auoir moyen de la garder, 
la lailfa pour parachcuer fon entreprinfir. La fin de laquelle clloit de : deliurer i’vn de'ies 
frcrcsnomméHcnry Princc dcGallicCique lcan Roy de Callillc tenoit en fes prifons , 
parce qu’il auoit elpouférinfantc Catbcrine fa fœur contre fon gré,& confentcmcnt co- 
rne récite Bartholomæus Facius liu.3. Combien que ce Pape en fon Europe teûnoigne 
que ledit Henry clloit grand Cômandeûr dclacaualerie dcS.Iacqucs,& quclcdiffercd 
qu’il eut audcle Roy Ieân vint pour l'émulation du gouuerncmcnt defon royaume entre 
luy & Aluare la LunctPlatinc dit que celle guerre dura y.ans.Pandolfo Collinutio,Iacob. 
Bracc. 

I s a a c h Belul ou Roy d’Ethiopie décédé eut pour fuccelfeur en fon ellat vn nommé 
André, à quion a donné 4.ans de régné, Mar.Viâorin. 

E n v 1 r. o n le mefme temps le Roy de Pologne recommença la guerre aux Cheualiers 
de Prulïe.Dc forte qu’il entra auec vne grande armée en leur terre, où il galla leurs chaps* 
faccagea leurs vi!lagcs,prit quelques places & forterelfcs, &Jes endommagea grande 1 
ment. Lors euxfafçhcz d’vnefi fafeheufe guerre, luy demandèrent paix , laquelle il leur 
ottroyafouz certaines conditions Et l’Fmpcrcur Sigifmund mefme cllant venu parle- 
menter auec Vladiflaus Roy de Pologne, par le moyen des principaux de Hongrie re* 
nouuella paix & amitié auec luy. Hilloirc de Pologne. a 1 

L h Duc de Milan sellant emparé de la ville de Forbi, donna occafion aux Florentins 
de luy commencer la guerre qui dura longuemét, de laquelle les Capitaines d’iceluy def- 
firent vne grande trouppe de caualcrie Florentine. Sabcllic, Donatus Bolfius. 

Themirchat grand Cam de Tartarie, principalement de la Horde de Czahadây, 
ellant venu en perfonne au fecours de V vitolde Duc de Lituanie l’annec precedente con- 
tre les Cheualiers de Prulfc,auoitcfté tué par eux en vne rencontre: au moyen deqüoy 
fon fils nommé Macmetzar luy fucceda en fes biens & cftats,qui fut pere de Acgmetchar. 
Matthieu Michon. 

A m v r. a t h cllant entré auec armée dedans le Defpotat d’Albanie,contraignit le Sei- 
gneur Ican Callriot de luy donner non feulement la forte ville de Croia , afin de retenir 
lerclle en paix* mais aulli trois de fes fils en ollage: lefqucls il feit circoncire à la mode de 
fa religion. Et pourcc que le plus ieunc d’iccux nommé George aagé lors feulement de 9. 
ans, luy fembla élire doüé d’vnegcncrofité,quifaifoitefpererde luy quelque grand bië 
ài’aduenir,il le feit diligemment inllrufre en la difeipline militaire Se en tous exercices de 
guerre: cfquels il fe rendit fi parfaitement accomply, qu’il deuint vn des plus vaillans& 
Fages Capitaines defon temps. A caufe dequoy Amurath luy-mefme luy donna lefurnô 
de Scanderberg, qui lignifie le Seigneur ou Roy Alexandre. Laonic. 

I y s e P Roy de Grenade mourut en la quinziefmc annee de fon regne. Au moyen de- 
quoy Mahommct Abcn Azar fon fils luy fucceda à fa couronne, lequel en fut delpouillé 
par trois fois. Elliennc Garincy. 

L e Pape faifant monltre de vouloir tenir la promelfe qu’il auoit cy-dcuant faitte à 
l’Empereur , feit commencer vn Concile à Pauie : mais la pelle y furuint fi grande 
qu’on fut contraint de changer & de lieu & de temps. Car il fut renuoyé à Pifc pour 
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l’an enfuyuant, tC de là remis à Balle fept ans apres. . : < ■ v v 

Henry Ragdegcr preftre de la ville de Gota eh la T uringie , fut ceftc aa»c»jfciuflé 
pour la doctrine de Ican Hu fs qü’il maintenoit. < r .udmc»^ 
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Le Comte du Glas Efcoflois cftant nouucllemcnt arriué au fecours du Roy Charles 
auçc vne grande trouppe d’autres Efcoflois, nommément du Comte de Bouquan,qui fut 
fait Conneftable de France, fe voulut aller cfprouuer en la compagnie du Duc d’Alcnçô, 
du Marcfchal de la Faicttc& autres Capitaines François fur la ville de Vcrnucilen Nor- 
mandie que les Anglois tenoycnt:tcllcmcnt qu’ils fe la feireht rendre. Mais incontinent 
l’armee des Anglois fouz la conduitte des Comtes de Suffdrt te de Salleberi les vint ren- 
contrer le i7.iour d’Aouft,dc telle aflcurancc qu’ils furent mifetablement defeonfits pat 
la faute des Lombards qu’ils auoyent auec eux: demeurans les Comtes de Bouquan , du 
Glas,d’Aumallc,dc Vancadour auec le Vicomte de Narbonne & autres grands Seigneurs 
François auec plus de joo.gentilshommes du Daulphiné occis fur le champ, & le Duc 
d’Alençon auec le Sieur de la Faietteprilonnicrs. Au moyen dequoy les Anglois rega- 
gnèrent encore plufîcurs autres villes fie places fur les François, outre Mondidier & Abc- 
uillc qu’ilsauoyent gagnées quelque peu auparauant,fans Compiegne qu’ils auoyent au C- 
fi rctiree'des mains des François, qui l’auoyent reprife te brauemët defenduë Tannée pre- 
cedente contre le Seigneur de l'IfleAdatnpartizan du Duc de Bourgongne, qui l’eftoit 
verni aflaillir.Enguerrand de MonftiHiil.de France. 

L a première & la plus haute ligue dès Grifons fut faifte ceftc annee en la ville de Trots 
par FAbbé de Difentis Comte de Maflàux, & autres contre les cftrangcrs te voleurs. 
Munfter. 

Av Seigneur Toumazo MocenigoDucdeVenifc décédé facceda en la dignité Du- 
cale le Seigneur FrancefcoFofcari, par lequel clic fut excrcee l’efpace de 34.3ns, 6 . mois. 
Sabcllic,Contarin. 

Comme le vaillant Capitaine Iaconio Mutio Attandula furnommé Sforce alloit au 
fecours de la ville d'Aquila afliegee par Braccio Montonio,il voulut paiTer à gué le fleuuc 
de Pcfcarie,mais l’impetuofité de l’eau l’emporta fi violemmct qu’il fut impoffiblc de le fc- 
courir deuant que la profondeur du fleuuc cuftcnglouty fon corps. Tellement qu’il finir 
(a vie en ccfte forte, laiflantvn fils nommé Francifque cfpoux futur de Blanche baftarde 
de Philippe Marie Duc de Milan,lequel fut par la Royne de Naples rafieuréen tous les 
eftats de fon perè. En mémoire aufli duquel elle voulut que tous ceux de fa maifon portaf- 
fent le nom de Sforce pour furnom.Ce fait la conduitte de l’armce du royaume luy fut 
donnec,pour eftant iointe auec celle du Roy Loys te les Geneuois aller aflieger la cité de 
Naples: laquelle ils preiferent de fi près, quelle leur fut rendue. Dont s’enfuiuit aufli la 
reddition quafi de toutes les autres places que tenoit le Roy Alfonfe eti la Pouille. Au 
moyen dequoyils eurent loifîr d’aller trouuer Bracchio auec fon armee deuant Aquila, 
auquel ils liurercnt bataille le zo. iour de Iuin, dont ils gagnèrent la viâoire, demeurant 
Bracchio prifonnierrmais tellement blçffé, qu’il en mourut le iour d’apres fi» prife . Dés 
lors l’Angcuin auec la Royne tindrent te défendirent par force d’armes fouz diuerfès for- 
tunes de guerre, ledit royaume de Naples contre Alfonfe. Pandolfo Collinutio,Iaco- 
bus Bracccllus, Bartholomæus Facius. 

L’a r. m e e du Roy d’Arragon qui eftoit en Sicile fouz la conduitte de Pierre fon fre 
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rc,accôpagnee du fe cours des Florcntintaflicgea la ville de Gennes en faucur dcThomas 
fttgofc,mais clic fut lourdement rcpouflec. Auquel temps aulfi vnc autre armee de Flo- 
rentins fouz laconduittedc Charles Malatcftc fut deffaitte & mjfe en routte deuantSa- 
gonarie ou Sagonora,par AngcloPergulano Capitaine de l’armcc du Duc Philippe de 
Milan . Qui fut lors que Francifque Carmagnolafe voyant mefprifc de luy s’alla rëdre au 
feruice des Vénitiens -.Icfquels luy donnèrent laconduittedc la guerre qu’ils entreprin- 
drent bicn-toft apres contre le Duc de Milan en faucur des Florentins. Sabellic, Dona- 
tusBolfius,Blondus,BartholomæusFaciusliu.$. 

Cependant Alfonfc Roy d’Arragon s’cftantiointaueclean de Nauarrcfon frere, 
entraaucc vnc puiflante armée dedans le royaume deCaftille,pour contraindre le Roy 
Ican de remettre en liberté le Prince Henry leur frere. Ce qui eut tel pouuoir qu’ils ob- 
tindrentee qu'ils pretédoyent:au moyé dequoy la paixs’cn enfuiuit entre les deux Roys, 
fuyuât laquelle l’Arragonnoisrcmenafonarmeeenfonpays.Et furent ces deux frères 
Iean & Henry réintégrez en leur premier crédit & authorité qu’ils auoyent auparavant 
entiers lcRoy de Caftille. De forte que toute l’adminirtrationdcsaffaircsde fon royau- 1 
mereuint entre leurs mains, eftant Dora Aluare de la Lune qui cftoit leur aducrlàire, & 
par le confcil duquel ils auoyent cfté reculez te deiettez de leurs degrez, chalfé de la 
cour, & renuoyécnfàmailbnrcommeBarthoIomæus Faciusaucclc Pape Pic recitent. 
Lesautrcs déclarent qucîacques d’Arragon fe difoit Roy de Nauarre , à eaufe de Mada- 
me Blanche fa femme, fille aifnce du Roy Charles fécond, qui en cftoit Roync. Nori- 
obftantquc Vafieusefcritquecc Charlesfccond mourutl’an 14 zy. feulement lailïànt fa 
fucccifion‘à ladide madame Blanche fa fille , laquelle feit par ce moyen icelüylean 
d’Arragon fon mary Roy de Nauarre, tellement qu’il fait compte qu’il y régna iufqucs 
i fon trcfpas l’cfpacedc 4o.ans,nonobftant qu’il euft vn fils nommé Charles qui l’en 
voulut depofieder apres le trcfpas de fa mere . Dont ils regnerent l’efpace de quel- 
que temps eux-deux enfemble , iufques au trefpas du fils qui fut futuefeu par fon 
per a • 

L’emperev*. Sigifmund accompagné du Roy de Dannemarc,&: de Pierre frere du 
Roy de Portugal,alficgeala ville de Luxembourg en la Morauie, qui tenoit le party des 
Hulfitcs. A caufe dequoy Zifcha mena toute fa trouppc au fccours d’icelle, auec telle a f- 
fcuranccqu’onnélcpcutcmpcfcherdclarafraifchirdegens, de viures & de munitions 
de guerre a qui empefeherent quelle ne fuft prife.. Bonfrnius. 

I a c qxE s Roy d'Efcofle payant vne grande fonirne de finances pour fa rariçoh au 
Roy d'Angleterre qui l’auoit détenu prifonnier depuis Tcfpace de 17. ou 18. ans, fut mis 
cnliberté,&: renuoy é en fon royaumc:où il fe feit couronner lez i.iour de May. Tcllcmét 
qu’on fait compte qu’il a régné deflors iufqu’à fa mort l'cfpaccde 13 .ansifclô He&or Boc- 
thius,la fupputation duquel eft confcrmec par Engucrrand de Monftrclct. Combien que 
loanncs MaiôrîfFunccius luy en donnent 14* 

Vladisias fils du Roy de Pologne nafquit celle année le dernier iour d’O&obrc, 
Martin Cromer. 

Gerhard Duc dç Splcfuic fut en çe temps occis en Diermarfe , laiflint trois petits 
cnfàns fouz k tutelle de quckjues Sciphcurs qui luydeuoyét fucceder de droit à la Du- 
ché;./ Ce nonpbliant le Koy Éric de Dimhcmarc cftimant que le fief d’iccllc fuft par 
la. mort de leur perc dçuolu à fa couronne, la voulut reprendre par force entre fes 
maia$. Mais Ic$ tuteurs s’y pppofcrcnt,cn telle façon que quoy qu’il leur euft commencé 
la -guèrre, fusjrfljpi çoqtrjijritdercuen^d’accordaucccux. Albert Crants,Chron.dc 
Saxe. ^ " •• 

ÏJl s s v e de la guerre d’j^lbaniefut ie çommêcement de celle que le Souldan Amurath 
alla mener à George Dcfpot de Scruic &c de V valachie: les autres di/ent Rallie, qui cftoit 
anciennement, ht liante Myûcou Tribaîlie, lequel fc Tentant trop foiblc pour vn tel faix, 
ayma mieux ferendre Turc, 5: luy donner fa fille en, mariage, que de téter la derniete for- 
tune contre luy. Laonic.liu.y. 

.En iameûncannecfe rompirent les trefues qui cftoyent entre le Souldan d’Egypte 
&ic Roy Gênne oc Çy pre; Moftrelet déclare que ce fut au moyen de quelques faux rap- 
ports qu’on feit au S qyidam.qac lesCypriots traittoy ent mal fes gens, qui tomboyent 
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entre leurs mains. Mais les autres fe perfüadent qu’il n’eut autre occafïon d’cftnoanoû 
guerre, que l’enuie de venger l’outrage fait à la cité d’Alexandrie long temps auparauani 
par le grand perd de ce Roy,fc voyant mefmcmcntcn auoirvnc bonne opportunité de 
ce faire par les guerres qui occupoyeiïtldrs toute la Chrcfticdtcjfignamrocnt bt France 
Car Monftrelct racompte que comme onfut en propos de traitter d’accord cntielcRoy 
de Cypre & le Souldâ nommé par le Pape Pie MclcheHe, félon d’autres Amalcch, te que 
les A gens du Roy menaçoy ent dcfinouuoir toute la Chrcfticnté poat eux, il leur fuc ref 
pondu que le Souldan eftoit bien informé de l’cftat des Chrefticns,& que le Roy de Fxan 
ce(ce font les mots de l’autheur)qui pour le temps paiTé auoit toujours cfté le plus mor- 
tel cnncmy,dormoit pour le prefcnt,& que pour néant les doubtoit le Souldan . Somme 

3 u’ilfeit commencer guerre aux Cypriotsparvnearmeede fix galères, qui vint defeen- 
re en Cyprc:& ayant rencontré vn nôbrc de gens de guerre queleRoy cnuoyoit au de* 
uant, ils les meirent tous en pièces auec leur Capitaine,duquel ils portèrent la tefte àlcui 
Souldan, apres auoir fait vngrandrauage en l’Iue.Qui fut caufcquele Roy de Cypre cn- 
uoya demander fecours aux Princes Chrcfticns de PEurope. 

P i er re de la Lune foy difant Pape Benoift ^.mourut en fon obftination à Paoifcolc 
en Cathelogne,où il faifoit fa refidencc. A caufe dequoy les Cardinaux de & fuitte cfl cu- 
rent incontinent fuiuant fon vouloir dernier,vn autre Antipape en fa place,qui prit le nom 
de Clément 8.fe nommant auparauant Giles Mifmes Chanoine de Barcelonne: lequel 
obeiflanc au Roy Alfonfe créa des Cardinaux, te feit tout ce que les Papesfe difent auoir 
en leur puiflance de faire. S icft-cc tou tesfois qu'il renonça quelque temps aptes à la Pa- 
pauté, te félon Onufrius 4.ans,cn retenant le chappeau de Cardinal^ auec l’Euefché de 
Maiorque,quand le Pape Martin eut fait fon accord auec le Roy Alfonfe. . Platinc,Nau- 
cler, Monftrelct. 

Vn moine dcGrecenommélofephcxerçalePatriarchatde Conftantinople l’cfpace 
de iy. ans apres Euthyraius. 

1 e a n Draendorf gentilhomme Allemand Stpreftre fut cefte anneebruflé tout vif, à 
V vormes, pour la do&rine de Iean Huis qu*il maintenoit . 
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L’e m P e r. e v *. Sigifmund ayant perdu tout elpoir de pouuoir entrer iamais enpof- 
felfion du royaume, fans le confentcmcnt te permiflïon de Zifcha,IequeI il voyoit par tât 
d’expericnces eftre inuinciblc,fut contraint de penfer aux moyens de le reconcilier à luy: 
tellement qu’il luy feit porter propos de paix , luy promettant toute charge te authorité 
fouzfoy.Mais Zifchamourutdepefte,commeils’cftoitrai$en chemiri pour aller parle- 
menter auec luy. On acfcritqueftantenfàmaladieinterrogüé où il vouloir eftre enter- 
ré, rcfpon dit qu’on efcorchaft fon corps apres fa mort,& de fa peau on fift vn tabourfn,au 
fon duquel afleurément les ennemis prendroyent la fuitte. Æneas S'ûui\is,Paralipo. rtrû 
Germamcarum. Annal.de Silefie. 

L e Roy Charles de France cftimanr que ce feroit fon expédient de diftraire le Duc de 
Bretagne du partydefes ennemis , mftituafouz cefte intention le Comte Artus de Ri- 
chemôt fon frere Côneftable de Frâce, encore qu’il euft cfpoufc la fœur du Duè de Bour- 
gongnc.Etpuisrcnuoyacôntrelcs Anglois,quicftoientlorsfifortspartout,qu f ilsneluy 
laifterent auoir le moy ë de faire quelque chofe mémorable cefte année fur cux:eftât mef 
me le Roy Charles fi neceftiteux,quc les fàcultez luy defaiiloiét de mettre fus ou fouftenir 
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grotfcsaimeçy.Au moyen dcquoy les Anglùisluyoftcccnrcncorc les villes du Mans & 
<Jcl$i$u£mnc,aucc beaucoup d’autres placcs.Gcpcndant le JDucdé Bourgongne entra en 
dtfFcfenheftfaucti&dü Duc de Brabant fon cobfin contre le Duc de Cloccftrc oncle du 
RoydAd^i«tcrrc y qoi vouloir cfpou fer madame laquclino de Bauiere Comtefle dcHai- 
nauitifittco r c qu ci le Tu ft ia cfpoufec aâueHement audit Duc de Brabant. T ellcm ent qu’ils 
fedeffierent fur celle querellc:mais le DucdcJktfort.empefcha le combat qu’ils fe pre- 
icotoyontilvn àtautre de corps à corps.Ncintmoins le Duc de Cloceftre enuoya vne ar- 
mée fouz la conduitte du Seigneur de Siluadcr au fccours de la Comteflè Iaqueline, qui 
vintdcfccndrc en Hollànde,où elle Tut dcfconfitcparle Duc de Bourgongne. Au moyen 
deqitoy vne partie delà Hollande le mcir entre les mains d’iccluy. Engucrrand de Mon- 

Le Roy de CalHllc derechef eftrange& aliéné delean Roy de Nauarre, le dcHen- 
rygtand Commandeur de fainél laques, fonfrere, pour reprendre deuers l’oy DomAl- 
uàtodc Luna, donna occafipnaulft au Roy Alfonfc d’Arragon de luy recommencer la 
guerre.Tcllcmcnt qu’ils menèrent leurs armées réciproquement dedans les pays l’vn de 
l’autre :& le donnèrent quelques petites cfcàrmoulchcs, prindrent aucunes villes : mais 
ilsnes’attaquerentiamaisl’vn l’autre en bataille rangée. Car deuant que l’occafion s’en 
preiéntall,plufieurs Princes le Prélats fe meirent fi bien en deuoir d’appointer ce différer, 
qucles deux Roysfe remirent derechef d’accord. Comme récite Bartholomcus Facius 
üurctroifielme des gcfles d’AIfonfe; oùilfcmbleauoirmaldit que celle fécondé paix fe 
feit4.ansapreslaprcmiere:d’autantque luy-mefnic ditaulfi au 4,Iiurc qu’Alfonfe alla 
fairefon voyage en l’Idedes Gerbes, apres qu’il fut venu à la fin de la guerre d’Efpagnc. 
Le Pape Pie en la Cofmographic d’Europe chap. 47. faifant mentiô de celle guerre der- 
nière afferme qu’il y eut en icelle bataille donnée, où les deux frereslean Roy de Nauar 
re& Henry furent vaincus par DomAluare, y ellant ledit Henry fi fort bleffc qu’il en 
mourut quelque temps apres. Au moyen dequoy Aluare eut ladelpouilledcfon ellat.Cc 
que toutesfois fcmble auoir clic ignoré de Facius. 

L’i m p £ r. a v x de Grece ayant obtenu paix du Souldan Amurath, fouz conditiô qu’il 
feroit defmolir le rafer iufqu’aux fondemens l'Examilo de la Moree, employa 1 ’opportu- 
nitc qu’il auoit en çe temps à retirer toütes les villes le pays de ladide M orce qui s’eftoyét 
aliénées depuis longtemps de fon Empire par plufieurs Seigneurs Latins qui les occu- 
poyent & detenoyent, lcfqucls il pourfuiuit de telle façon qu’il les dcfnicha les vns apres 
iesautrcSjiufques à ce qu’il eut totalement reüny ladite Moree à fon Empire, comme elle 
auoit elle louzfes prcdcccffcurs. Laonic liu.j. 

Les Florentins ayant remis fus vne armee nouuelle, enuoyerent fouz la conduitte de 
Ludouic Manfrcde le d’Odo fils de feu Bracchio en la vallée d’Anomonia ou de Lamo- 
nia contre Guy d’Antonio Fauentino,par lequel, (à raifondu defauantage des lieux) elle 
fut toute deffaitte le j. iour de Feurier, demeurant ledit Odo occis fur le champ, & Nico- 
las Piceuin prifonnier,qui auoit fait fon àpptentilïàge militaire fouz Brachio Montonio, 
& donnoit lors fi grand efpoir de luy, que les Florentins apres fa deliurance le feirent Ca- 
pitaine des compagnies dudit Bracchio, le l’oppofcrent auec le Fauentin, qui s’eftoit re- 
tourné de leur party àl’armce que le Duc dcMilan enuoyoit contr’cux fouz la côduitte de 
Guidone Torrello & du ieune Francifque S force: lequel il auoit nouuellement appointé 
àfonfcruiccauccla légion de fon fcupere,cn faueurdclabonnc opinion qu’on conce- 
uoit de fa vertu, qui failoit reluire la mémoire de la vaillance de fon pere en luy, comme 
mefmc il feit apparoiflre en celle guerre, en laquelle les Florentins furent derechef defeô- 
fits au mois de Septébrc,tant par fon moyé que par la rufe de T orrcllo, près la ville d’An- 
glaria.Cc qui meit leurs affaires en tel bran(lc,que plufieurs de leurs fubiets fe reuolterent 
& aliénèrent d’eux. Blondus,lacobus Braccel.Sabellic,P.Iouio. 

L e populaire de la ville de Lubcc chaffa en ce temps tous les Confeillcrs de leur ville , 
lefqueis le retirèrent vers l’Empereur, duquel ils obtindrent fcntcncc cpntrc leurs Conci- 
toyens, dont l’execution fut commife au Roy de Dannemarc. Albert Crants. 

La paix de rEuropcfeitconuertirlcspenfces du Prince Amurathà 1a guerre d’Afîe, 
roulant auoir fa raifon du Prince de Caramanie, qui auoit fait efleuer cy-deuârfori frè- 
re Muftapha contre luy . Tellement qu’il feit entrer fouz celle intention vne armee 
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en A fid, laquelle en pariant chemin chaflfa les Sarrapcs,Sarchancî,Cermfan 3 McBd 
Cedincs d c leur pays (qu i y auoyent efté reàiis parTamcrlan) lcfquelsil ? enwrôfouztfi 
obciffance & Empire. Et puisetwra dedansla Car3manic,où il-fefcittendreia ci- 
té d’Icomfc^juort dit maintenant GongtunnCe quimeitjle Caramanicn en: tel défftdç fei 
affaircs,qucpourlarecouurer & fe deliurer de te danger, doftna fa fiüCvpourfetna«j«iS‘ 
dit Amurath} & fon fils pour oftage. Laôniic. - •• - . h > .j » i 

Lord r e des Moines hermites du nom de S.Hietofm ç fiat rcfhtuécefte'aziMcàRô- 
me par vn nommé Loup Oleuitan. Omifrius. - .v 

»'• '• : t'H;-.- -‘iAjafpsU.? 
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La ville de Montargis affïegee par les Anglois fouz la conduirtc du Duc de Bcrfort.fbt 
fi brauement fecouruë des François(dc(quels le Comte de Richement Côncftable eftoit 
chcfjqu il conutnt aux Anglois leucr honteufement leur fiege a leur grande honte & con- 
rulionuelquels aum rcccurent bicn-toft apres vne autre grande baftônnade auprès dif 
mont S. Michel, par ceux qui eftoyent dedans pour le Roy Charles, qui frirent vne faillie 
(ur eux par laquelle ils en feirent tomber vn grand nombre: félon que recite Monftrelct 
auec Alain Chartier.Lcs Annales de France adiouftcnt,que le Seigneur Ambroife de Lo- 
re renomme entre les fameux Capitaines François de fon temps, feit encore vne autre 

grande defcofiturc d Anglois deuât la ville de S.Sufanne,où lien mcit en pièces de mille 
a douze cens. * ùv. 

L B Duc de Bourgongne cftant retourné en Hollande gagna derechef vne fecortdc^vi 
aoice lur les gens de la Comteflc.Au moyen de laquelle la plufpart du refte delà Hollan 
de le rendit a luy :cnuiron lequel temps aufli Ican Duc de Brabant, pour lequel il auoit er 
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C e Duc de Bourgongne enuoya au mefme temps vn grand nombre de gens de guer- 
re de fon paysffouz la coduitte des Seigneurs de Humiercs,Maycncourt & Lôgueual au 
recours du Duc de Sauoye contre le Duc de Milan, auec qui il auoit guerre. Lefquelsîuy 
feruirent fi bien,quc le Duc de Milan fut contraint de fe renger à raifon auec le Sauoifîen 
luy accordant vne paix aduantageufe & honorable. . J 

Les Vénitiens preuoyans que la ruine des Florentins retomberoit fur eux, fe Iaifterét 

facilement induire a prendre les armes pour leur fouftien & defence : tellement qu’ils fe 

déclarèrent ennemis du Duc Philippe.Puis aucclcfdits Florentins le Duc de Sauove 1« 
Princes de Mantouc & dc Ferrare leurs alliez, mcirent vne grande armée aux champs’ de 
cizc mille cheuaux, dont ilsbaillcrent la conduitte au Capitaine Carmagnola, lequel fur- 
ent d emblée la ville de Brcflc fur fon enncmy.TclIcmcnt qu’il y entra le i7.iour de Mars 1 
ccnat encore bo la citadelle d’icellcanais il l’afficgca fi cftroittcmétmu’eUe fut renduë fep i 
mois apres malgré toute la puiffancc de Philippe,lcqucl ne l’ofa hazarder contre les afïïe- 
geans. Authcurs preccdcns. 

Alphonse R°y d’Arragon feit en ce temps vn voyage en la Barbarie où il prift 1*1(1 
!c des Zctbcs dicte anciennement de Lotophagi: & cftant afMly par Butiphcr ou Bophie* 
Roy des Tunes,fe défendit fibrauement qu il le meit en routre, nonobftant qu’il fuft ac- 

L a paix s’eftoir penfé traiter l’annec preccdéte par le moyen d’vn HcrmitcSamiZim 
viitrc le Souldan d Egypte & le Roy de Cyprc, y cftant le Souldan incliné par ledit H e5 
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fitrf&jUrcéqu’cllc fut deftourbec pâf Iat rogariéVduRoy qui s’àflcuroit du fcéours 
s autres Princes Chreftiens , le S ouldan fit ccftc anrièe'pàffervne armee efpouucntablc 
tfÇypre : où apres auoir pris d’afiault la ville de LemifTe 8c autres , fc mit à rauager toute 
Ifle. De forte que le Roy fut contraint aduenturer fes forces contre icelle, lefquclles fu- 
fttpar trois diuerfes rencontres dcfconfires,& à la troificfmc, ic Roy mcfme arrefté pri- 
nnier , qui fut emmené en Egypte , 8c là detenu iufquès à ce que le Souîdan le mit à vne 
raüde rançon. Outre laquelle il le conftitua tributaire luy 8c fes fucccffcurs de la fomme 
de-cinq mille efeustous les ans. Monftrelet aUccthiftoire de Cypre. 
i ;,V vitolde Ducdc Lituanie fit ccfte année guerrdaux Ruffiens de Pofcouie,lcfquels 
Ütendit fes fubiets. Martin Cromer. 

Les Huffitcs qu’on nomtaoit Thaborites fc départirent apres la mort de Zifcha en 
deux bandes : l’vne dcfqùelles appcllcc des aheiens retenant toufioürslc nom de Thabo- 
tes,prit vn Procope le grand pour fon Capitaine : l’autre drttcdes orphelins, à caùfe de 
pertede leur chef, fc mit fous vn Procope le petit, fous lefquels ils alleret faire des cour- 
fes & horribles rauages fur la Silefie 8c fur lés prouinccs Voifines, fans queperfonne s’ofaft 
ppofer à eux. Annales de Silefie, Bonfinius. 

ijG aspahin de Bergome homme de fçauoir faifoit en ce temps profeffion publique à 
Vwiife de lire 8c enfeigner à la icuneffc purement les lettres Latines, eftant le premier qui 
commença de les remettre au defTus:d’autant que leur pureté 8c elegance eftoit toute cô- 
taminee 8c mcfprifce par la nonchalance 8c calamité des fiecles precedens. En quoy il fut 
beureufement fécondé par Leonard Aretin hiftoriographe 8c orateur aifez fameux en 
6 m temps, de puis apres de Pogc Florentin. Sabellic. 

RW n nommé Pierre Tournavv fut ccftc année bruflé à Spire pour la doétrinc de Ican 
Huis qu’il maintenoit. 

V ■ 
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fiegne. i^o. finir le 16. 



Hobrejm commece 831 



Grèce, 



R. de France. 



R.de Naples. 



V.de Venife. 



R.de Cajhlle. 



R.£^ 4 rragon. 



R.£ Angleterre. 



R.de Dannemarch. 



R. de Suejfe. 



R.de Hongrie. 



R.dePologn 



R.deSotme. 



R, Othomans. 



Lis courfes 8c rauages que les H u (fîtes 8c Thaborites faifoyent fur les régions circon- 
ifînes de Boëmc,efmcurent derechef toute l’Allemagne à s’armer contr'cux,mcfmc- 
mentparla prédication du Cardinal d’Angleterre enuoyé par le Pape pour ceft effeét. 
Ifèllement qu'il fe mit fus vne quafî aufli puiiTantc armee que les precedentes,laquclle auf- 
fî eftant entree en Boëme,fous la conduite des Ducs de Saxe, du Marquis de Brâdebourg 
8c de l’Archeucfquc de T rcucs , fc mit d’clle-mcfmc comme les autres en routtepar vne 
terreur Panique, lailfarit bagage 8c artillerie à l’cnncmy, deuant que l’auoir ehcore veu:par 
la.confeffion mcfme duquel on cogneut lors tout oculairement que celle belle aifemblee 
ffAJlcmans n’auoit eflé difiipee 8c deffaite par aucune puiftànce humaine. Annales de Si-i 
kfic,ÆneasSiluius chap.48.derhift.de Bocme. 

|4rL a ville de Pontorfon en Normandie apres vn long fiege fut rendue par compofition 
Anglois fous la conduite du Comte de V varuic 8c Capitaine Talbot , qui faifoit lors 
ndement parler de luy par fa vaillance. Mais durant le fiege d’iccllelcfcigncurdc Lcf- 
le autre Capitaine Anglois deffit vnetrouppe de Bretons 8c François entre' Au ranch es 
8c S.Michel: qui donna moyen aux Anglois d’entrer auec armee dedans la Duché de Bre* 
tagne, où ils contraignirent le Duc defemettredu parti du Roy d’Angleterre :ainfi que 
tpfinoigncnt les Annales d'Aquitaine. Monftrelet adioufte que le Comte de Vvaruic g; 
na derechef la victoire de la fécondé rencontre furie Conneftablc de France és marches 
Bretagne. Les autres «comptent de furplus, que la ville du Mans ayant cfté reprife des 
Jà'ir' III iiij 
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pourccquc c’cftoitvne place d’importance , le Roy Charles fut tant plus aduifé de pour- 
ucoir diligemment à la defenfe te conferu ation d’icelle. Tellement qu’il fît mettre dedans 
lsbaftardd’Orleàns dit le Comte deDunois auec les Capitaines Poton,de Xantrailles 
& la Hïre ( qu’on cftimoit les trois plus braucs Capitaines delà France,qui fembloy ent e- 
ftrenczpourladeliurancc d’icelle, fit pour la retenir de tomber totalement en la main de 
fesennemis) lefqucls la défendirent fi vertueufement queles Anglois furent honreufe- 
oicnt repou fiez auec grande perte à tous les afTauts qu’ils y oferent donner, à l’vn defquels 
mcfmc le Conite de Sallebcri fut occis d’vn coup de canon. Acaufe dequoy le Duc de 
Betfbrt enuoya le Comte de SufFort en la charge d’iccluy pour continuer le fiege. Mon- 
ftrelet,Annalcs de France & d’Aquitaine. 

La ComtefïedeHainaultconfîderant la puiflance du Ducde Bourgonghc, contre 
lequel il luy feroitimpoflîble de fubfifter longuement, d’autant mcfmcmcnt que la plus 
part des nobles fit des communautez du pays s’eftoyentia tournées contre elle , trouua 
moyen de faire fa paix auec luy, qui fut accordée fous condition quelle tiendroit te rcco- 
gnoiftroit le Duc pour fon droit heritier en toutes fes terres fit fçigncurics, defquelles il en 
fiemeureroit dés lors gouucrncur au nom d’elle , les rcceuât en fa garde fit protcéliô pour 
y mettre tels Capitaines que bon luy fembleroit. 

L a mort d’Angelo Pergulano fie de quelques des plus vaillans Capitaines du Duc Phi- 
lippe de Milan fc venans ioindre auec le defaftre precedent, luy firent accepter les condi- 
tions de paix que fes ennemis accordèrent àl’inftancedu Pape, contre lequel la ville de 
Boulogne Ce reuolta au mefmc temps fous la conduittc des Comtes de Pepoli,Cancdoli, 
Se Lambertaliens fc mettant en liberté ; qui fut caufc qu’il enuoya vnc armée fous la con- 
duite de Nicolas Tolentinas, Michelet Cotignola, fit Francifque Piceuin , pour la réduire 
àfoy. Autheurs précédons. 

Lis Ducs de Sclcfuic, à fçauoir Henry , Adolfe te Gérard , ne voulans reprendre leur 
Duché du Roy de DannemarC aux conditions aufquellcs il les vouloit obliger , prindrenr 
les armes contre luy auec le fecours de leurs amis te alliez: te puis allèrent afiàillir les pays 
delutic St la Frife, qu’ils reduirent en leurpuifiànce. Mais en leur abfence le Roy de Dan- 
ncmarcaflîegeala cité de Sclefuic,de telle puifTance qu'il la prit de force. Ce qui fut le 
commencement d’vnc cruelle fi: fanguinaire guerre entre les Dannois te Holfatiens , auf- 
quelsles Frifons te Princes de Brunfuuig fi: de Luncbourg fauorifoyér,qui dura iufques à 
tant que f Empereur prit cognoifiancc de ccftc caufc St mit les parties d’accord. Albert 
Crants. 

An d&onic freredeIeanEmpereurdeConftantinople,ayahteupourfâpart de la 
fucccffion de fon perc la ville de Theflalonique te fes dependâccs,par quelque dcfpit qu’il 
eut la vendit aux Vénitiens. Qui fut caufc qu’Amurath mena fon armée contre icelle, a- 
pres auoir rcfpôdu audit Empereur qui l’enuoyoit prier de fe déporter de ccftc entreprin- 
fc, qu’il nccontreucnoit point à l’accord qu’il auoit fait auec lüy , n’eftant cefte ville là plus 
de fon appartenance. Tellement qu’ill’aflïegea fi afprement , qu’il entra dedans en fin pat 
force, fie la reduifit en fon obeiffance. Ce que l’hiftoire de Théodore Zigomalas rapporte! 
àl’an 6957.de la création du monde félon la fupputation des Grecs. 

Ismael Princç de Sinopefc rendant tributaire d’Amurath, 8: luy enuoyantfpn fils 
en oftage pour eftre nourri à fa cour , euita la tempefte de la guerre qui fe prefentoit fur fa 
telle. Laonic. - 

SvtvantIc Dectet du Concile de Confiance, le Pape Martin feit publier te defî- 
guer ccftc anneele Concile à Baflc: mais il procéda fi lentement à le faire commencer, 
pource qu’on y deuoit traitter de la reformation qu’il ne fut point comihancé qu’apres ûl 
mort. 

Cipekdant le Cardinal Iulianàquilacommillîon de faire afiembler le Concile 
fut donnée, eftant arriuc en Allemagne fermonna fi bié les Princes aficmblez auec FEm- 
pcrcurà N oremberg, qu’ils mirent encore vnc nouucllearmee aux champs pour enuoyer 
contre les Huflites. Dont Frédéric Marquis de Brandebourg fut fait chef pour marcher 
fousTcnfcignedu Legat.Ncântmoins encore que leur rrouppefuft bien de 4o.millechc- 
uaux fans les gens de pied, te que la plufpârt des Princes fi: grands feigneurs d’Allemagne 
fuflent auec eux , fi cft-cc qu’aulfî toft qu'ils eurent mis le pied dedans la Boëme , qu’ils fe 
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mirent tous honteufemcnt en routte d’eux-mefmcs comme les autres fois,auant qu’auoir 
v eu le vifagc de l’cnncmy. Æneas Siluiusi 
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Vni compagnie d’Anglois conduifans prouvons de viurcs , fignamment de harencs 
(à eaufe quon cftoit au commencement de Carefmeau camp d’Orléans ) fut rencontrée 
8c aflaillic en la Bcauffe d’vnc autre plus grande trouppe de François , aufquels toutesfois 
l'heur dift fi'mal qu'ils furent dcfcohfits,dcracurant lcConneftablc d’Efcoflè & autres Ca- 
pitaines occis fur le champ. Et fut celle rencontre appcllec la iournee des Harcncsdaqucl- 
lc empira tellement les affaires des affiegez d’Orléans, qu’ils fcfulTent volontiers rendus 
entre les mains du Duc de Bourgongne , fi les Anglois s’y fuifent voultf accorder. Et pour 
ccft effcél le Roy Charles ne fçaehant à quel fàinét fe vouer plus , ny de quel bois faire fle- 
chcs,enuoya fes AmbafTadcurs vers le Duc de Betfortqui reuindrent fans cffeét.Lors fur- 
uint vnc pucellc nommée Ieanne Dare , aagee d’enuiron zo. ans , natifue d'vn village au- 
près de Vauleoulcurs en Lorraine , qui auoit toute faviefaitmeftier de garder les brebis 
& les moutons: laquelle fc difoit infpirec & enuoyee de Dieu pour dcliurer la France de 
la fubicâion 8c opprcflîon des Anglois, 8c pour reftablir le Roy Charles en fon royaume. 
De forte que quand elle fut amenée deuant luy , donnade fi meruciilcufes enfeignes de 
fa vocation 8c argumens de fc faire croirc,qu’iIftit confcillé de fefier en elle de la conduit- 
te du fècours qu’il vouloir çnuoyer aux afïicgcz d’Orléans : dont elles’aquitta fi heureufe- 
ment, qu’elle entra aucc toute la compagnie de Capitaines de gens de guerre 6c de muni- 
tions quelle menoit dedans Orléans, nonobstant tout l’empefehcmcnt que les Anglois 
luy voulurent donner. Sürlcfqucls mcfmccllc faillit le iour d’apres fon arriucc, d’vnc telle 
audace ôc finic qu’elle rompit 5c brufla toutes Icsfortcrcffés 8c baflillcs qu'ils auoycnt eri- 
gees pour tenir la ville en ferre , ayant fait paffer par le fil de l’cfpec de 7 . à 8 . mille Anglois 
qui furent trouuez dedans. Tellement que leur fîcge fut en celle façon totalement leué le 
S.iourde jVîay . Au mpyen deqUoy apres auoir receunouueau renfort de gens du Roy 
iÇharlcsijes mena deuant Iargeaux,qu’elle fit af&illir tant vjgoureufement qu’ils entrèrent 
dedans pat force d’atmcS,& y ptindrent le Comte de SttffortaucC autres Capitaines de 
|noin, Anglois. Ce qui fit que les villes de Mean 6c deBaugenci fe tendirent par compofî- 
tion,e(lans deuenus les Angloi.snon moins grandement cfbahis ôt cûonncz du bruit de 
Iccfte puccllc, que les Françoisxcgaillardis 8c rauigorcz (qui auoycnt les courages par les 
defaftrcs prccedcns quafî faillis) parle bon commencement de bon heur qu’elleanoit ap- 
porté. Qui fut caufe qu’ils allèrent encore charger l'armcc des Anglois qui les venoit cer- 
chcrpccs vn village no mmé Patay en BcdU0c',fi brufquemcnt qu’ils én obtindrcntvnc 
gloricufe &C mémorable vi&oirc vn Samedy du mois de Iuin ,par la boucherie qir’ils ep 
firent de deux à trois mille, qui demeurèrent morts fur lejbhamp, &p»r là prinfe d’aucuns 
des plus braucs&vaillans Capitaines qui fuffent entre tous les Anglois, comme Talbot 
8c le fpigneur de Lçfçalle : nOqobflant que les Fraçois ne fuffent que de quatorze à quin- 
ze cens combatans en fait . Oçcafîon pourquoy le Roy fût confcillé d’afletnbjcr tout ce 
qu’il luy feroitpoffiblc de gens, pour continuer & pourfuyure fàvi<fte>ire,ci»fcmble auffi 
pour s’aller faire couronner à Reims. Tellement qu’eftât parti de Gicn s’en vint par fainér 
Florentin, AufTcrrc,Troy es, Çhaallonsiufqu’audit Reims, où il entra fûr la fin durriefmc 
mois deluin,5ry fut couronné le.£. de luillet. Déslorsles affaires de Franccfe remirent 
de fil en fil fi foudain au dcfiliSjOu’il fcmbla que Dieu les Voyluft miraculeufemct reftablir 
en meilleur eflat par celle pucelle. Car au partir de Reims le Roy alla reccuoir auec elle en 

fon 
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fon obcilTancc les villes de Laon, Soilfons,Prouins 6c Chafteau-Thierri, qui cnuoyerent 
toutesleursclefs. A caufcdcquoylc Ducde Bctfort voulant remédiera vntei remue- 
ment de mefnage,aflembla vne armee,fous l’afleurâcc de laquelle il enuoya deflier le Roy 
Charles de puiflànce contre puiflance: Scneantmoins s’eftant approché deluy près de 
Scnlis,nc l’olâ pas choquer. Parquoyle Roy menant fon armée vers Compiegne, la re- 
çoit aucc pluficurs autres villes voifines. Somme que depuis la venue de laditte Pucelle 
iufqua fa prife, fc font faits bien peu de mémorables entreprinfes & exploits de guerre par 
les François,au confeil 6c execution defquels elle ne s’eftoit trouuec. Pàrquoy quand elle 
àuroit cfté telle que les Anglois Font voulu dépeindre à là mort, ficft-ce que c’eftchofe 
prodigieufe 6c nô ouye en aucun ficelé precedent , qu’vne icunc pucelle rtoyrrie leulcmét 
à garder les brebis, foit deuenue en vn inftant adroitte à manier les armes & chcuaux,& à 
faire office non feulement de fage capitaine, mais auffi de vaillant combattant. Mais quât 
àccux qui ont cftimé qu’il y a eu en fon faiâ plus de rufe 6c d’impofturc de fupcrftiriô que 
de miracle ou de vérité, mcfmement qu’aucuns d’eux comme le feigncür du Bellay en fon 
tiurc de l’art militaire a ofé dire que ce fut vn vaillant Capitaine ainfi attiltré parle confeil 
du Roy pour faire reuenir le courage failli aux François: d’autres que ce fut la garfe du ba- 
ftard d’Orléans ou du fleur de Baudricourt Marcfchai de France, qui l’auoyent inftruitc 
deux ou trois mois deuant la dcliurance d’Orléans détour ce qu’elle deuoit refpondre aux 
demandes qui luyfcroyent faites, quand on l’ameneroit deuant le Roy : le fuispar trop 
dargumens 6c de teflnoignages contraint de reietter l’vne 6c l’autre de ces opinions:entre 
lcfquels on en peut propofer trois allez fuffifans pour conuaincrele plus opiniaftre du mo- 
de, qui ne feroit totalement priuc de iugement naturel : l’vn pris de la mort d’icellc, qui a 
pcufairecognoiftreaux Angloiss’ils ontfait brullcrvn homme pourvne fille: d’autant 
mcfincmentquc’eftoit leur intention de faire perdre l’opinion que les François auoyent 
que Dieu les vouloit miraculeufcment deliurer : les deux autres du procez que luy fi- 
rent fes iuges à Roüen , qui fe voit encore entre lesmains de plufieurs, & de l’epiftre que 
le Duc de Bctfort fit publier , où il déclaré les cas 6c crimes pour lefquels elle fut trouuee 
digne de la mort qu'on luy auoit fait endurer^ félon qu'Enguerrant de Monftrclct l’a infé- 
rée en fon hiftoire. Lefquels fcmblent la iufiifier aflez euidemment de celle macule d’im- 
pudicité qu’on luy aimpefee,nedeclaranspoint quelle en ait efté trouuee attainteny ta- 
chée: au contraire on fçait quelle fut diligemment vifitee& trouuee vierge. Cequicuft 
autant ferui à leur caufc,& qu’ils euflent peu auffi facilement extorquer de fa bouche, que 
d'autres crimes beaucoup plus griefs qu’ils luy firent (à leur dire) confclfcr par la queftion 
& torture.* f oinâ que l’Apologue du chat tranfmué en fille qui eft en Æfope, nous décla- 
re qu’il eft impoffiblc qu’vnc putain euft peu fi lôgtépsioücr le perlbnnagc que celle Ican- 
ne ioüa deuant vn Roy & aux yeux de toute fa court, de tant d’armees 6c tant de peuples, 
(ans fefaire cognoiftre-ny fe monflrer fi adroitte 6c courageufc aux afiaults , alarmes , ren- 
conftres, cfcarmorchcs & à tous exploits , exercices ou pratiques de guerre , comme tous 
les hilloriens de ce temps qui ont eu occafion de parler d’elle, tant amis qu’ennemis ou e- 
ftrâgcrs,ont vnanimement côfclfé qu’elle fit: fans ce que la blcflure qu’elle rcccut à l’alar- 
me qu’elle donna à la ville de Paris, & fa prife par les Bourguignons à Compicgne, déclare 
clairement que ce n’eftoit ne phantofme ne rufe ne impolture que d’elle. Parquoy com- 
me ic n’cllimc point vice de crédulité ny niaiferie de croire que miracles & merueilles ex- 
traordinaires fepeuucntvray ement faire tant en vraye qu’en faufie religion : comme ainfi 
foit qucDieu par fes confeils incôprehénfibles baille vertu fouucntcsfois au diable mefrae 
de faire fes miracles aucc efficace d’erreur $ auffi ic n’auray point de honte de tenir pour hi- 
ftoire ce que tant de bons hiftoriens ont efcrit de celle pucelle Ieanne,iufqu’à ce que ceux 
qui en voudroyent faire vn miracle apofté 6c atti!tré,nous ayent rendu plus grande preu- 
uc de leur dire par argumens,raifons 6c tcfmcrignagcs qu’ils n’ont fait iulqucsicy. Tous les 
exploits que nous venons de reciter auec le fiege d’Orléans font amplement deferits cri 
vntraitté qui en fut lors fait, quis’cfttrouuécnlamaifon de ville d’Orléans par homme 
qui cftoit audit fiege,& racompte par le menu tout ce qui fe fit. 

P a ». le trcfpas du Comte de Namur le Ducde Bourgongne femiten polfeffiondu 
Comté de Namur, fuyuant la vendition que le Comte luy en auoit faite auparauant. 

L a paix cy deuant faite aucc les V cniricns fut confermee par le Duc de Milan en leur 
rendant la ville de Bcrgomc. Auquel temps auffi les Florentins fous la conduite du Com- 
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te d’ V rbin firent guerre aux Luquois en haine de Paolo Guinifîo leur tyran . Donarusl 

Boffius. 

Cependant les Boulonnois fe remirent d’appointement auec le Pape, qui leur bail- 
la le Cardinal LucioComte pour Ton Lcgatdequcl voyant le peu d’authoritê qu’il y auoit, 
& que tout fe faifoit à l’appctit de Baptifte Canaole,fe retira. Leandcr. 

Alexandre Comte d’Ifles fc rebella contre le Roy d’Efcoffc. Ioan.Maior. 

V vitolde Duc de Lituanie fous le port & appuy de l’Empereur Sigifmund, quis c- 
ftoit allié auec luy, à fin de le mettre en picque contre le Roy de Pologne, ic défaire ion 
profit de leurs dilfenfions , faifoit Tes efforts de Te faire nommer Roy de Lituanie j mais il 
jfutcmpcfchédeccfaircparlcs Polonois. Auquel temps auiïi l’Empereur mefmccftant 
allé faire guerre aux T urcs fur les marches de Hongrie, fut auec fon armée honteufement 
mis en routtc.Cepcndant les Huifitcs firent de grandes courfes & rauages en la Silefie,où 
ils tuèrent en vnc rencontre le 26. iour de Décembre le Prince de Monfterbcrg auec les 
gens, qui fe voulut oppofer à eux. Annales de Silcfic. 

Alexandre Fabrice furnommé le Charbonnier Anglois, homme doâe, compofâ 
& publia cefte année fon liurc qu’il intitule, Dijtinttorium vitiorum. 
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L’armee du Roy cftant venue deuant Paris y donna vnc alarme, où la Pucelle fut 
grandement blcffce. Ce qui fit que le Roy fe retira en T ourainc, & que l’armee fut menee 
&conduitteés autres parties de la France. Finalement toutesfois apres plufieurs efcar> 
mouchcs,rencontrcs, prifes & recouffes de villes qui fe firent entre les Frâçois & Anglois, 
çommelefdits Angloisiointsaux Bourguignons fu/Tcnt allé afTicgcr auec grande armee 
la ville de Compicgne , la Pucelle fit tant par ruze & par hardieffe qu’elle s! alla mettre de* 
dans- Mais à vnc faillie qu’elle voulut faire fur le camp des Bourguignons , fut prife d’eux, 
fignammentparlcande Luxembourg Bourguignon, qui efipit chef de 1 armee auec le 
Comte de Houftidonne,qui la mit entre les mains des Anglois, qui l’enuoyercnt tenir pri- 
fon à Rouen. Pour celà ncantmoins la ville de Compicgne affiegoe quelque eftroitcment 
qu’elle fuit, ne laiffa d’eftre fi brauement défendue des François, que force fut en finaux 
ennemis de leuer à leur grande honte, perte & confufion , le fiege qu’ils auoyent tenu plu-; 
ficurs mois deuant. Durant lequel le Prince d’Orenge ayant intelligence auec le Duc de 
Sauoyc, entra auec vnegrandcarmee de Bourguignons dedans le Daulphiné,pourlecô- 
quefter pour fon maiftre: où il fut honteufement deffait & mis en routte par les Licutcnâs 
du Roy audit pays: Eftant vne femblable fortune aduenuc à ceux que le Duc de Bour- 
gongne cnuoyoit aflieger Garmigni,en la rencontre qu’ils curent auec les François. En- 
guerrant de Monftrelet, Alain Chartier. ' 

Charles Duc de Lorraine deccda,laiffant vnc fille vnique nommée Ifabeau, qui e- 
ftoit efpoufc de René d’Anjou Comte de Bar fils de Loys 2. Roy de Naples . A caufc d*i 
quoy il fucceda en la Duché de Lorraine , & pour raifon des droits d’icelle il entra en dc-l 
bat contre AntoineComtc de Vvaudcmont coufin de fa fcmme.De forte qu’il fe mit cc*j 
fte année du partidu Duc de Bourgongnc,& fe trouua en l’armee que ceDuc enuoyafous 
la conduite du ficur de Toulongeon Marefchalde Bourgongne, pour leuer le fiege que 
ledit Duc d’Anjou & de Bar accompagné du feigneur de Barbazâ auoit mis deuât Chap-i 
pes auprès de T roycs:laquelle place luy fut en fin rendue apres qu’il eut mis l’armec Bour-> 
guignonne en routte. Ayant fait auparauant vnc autre plus grande defconfîturc de Bour- 
guignons 
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guignons & d’Anglois cnfemblc,qui cftoyent en nombre de huùft mille, nonobftànt que 
leur trouppc füft moindre de la moitié: ce nonobftànt auec la vùftoirc en emmencrét plus 
decitiq cens bons prifonniers, n’ayât perdu que quatre vingt des leurs, defquelles fccouf- 
(es.toutcsfois les Bourguignons curent bien leur reuenge l’annee d’apres. 

Philippe dernier Duc de Brabant mourut fans énfans . Au moyen deqüoy le Duc 
de Bourgongnc fe mit en ppftcftîon de la Duché de Brabant, nonqbftant que laComtcfle 
de Hainault fuft fa plus proche hcritiere. Monftrclet. 

Nicolas Stella Capitaine de la faâion Bracciane, aifiegea en faueur des Florentins 
la ville de Luques,au fccours de laquelle le Duc de Milan cnuoyalcCapitaine S for ce, qui 
fit retirer & leucr le fiege aux autres: 8c puis eftanr entré dedans la ville il la remeit en fi li- 
berté, prenant le tyran Paolo Guinifîo prifonnier, qu'il mena au Duc de Milan. Mais apres 
fon départ les Florentins cnuoycrét derechef aflieger de plus belle la ville de Luqucs. Qui 
futaufli caufc qucle Duc rcnuoyafcmbtablemcntaq fêcours d’icelle Nicolas Piceuin,par 
lequel larmee Florentine fut deffaitte 8C mife en routee. Occafion pourquoy les Venitiës 
s’apprefterent à la dcfcncc des Florentins. Blondus, Donatus Boffius , lacobus Braccl- 
lus,Sabellic. 

V vit o ldi Duc de Lituanie Prince vaillant & belliqueux mourut fansenfans. Au 
moyen dequoy Suitrigellonfreredu Roy Vladiflas-dc Pologne , fe mit en poffcffion de la 
Duché de Lituanie, à laquelle il voulut encore annexer la Podolie contre le gré du Roy. 
De façon qu’ils en tombèrent en different , qui fut-caufe que Suitrigellon s’allia des Chc- 
ualiersdc Prufle,aucclcfqucls il eut du pis en quelques rencontres contre les Poloriois, 
qui l’amenèrent à la necemté de refaire fa paix auecleRoyl’aitnec enluyuant. . Martin 
Cromer,lean Herburt. 

P i e r. it e Baffct Gentil-homme Anglois, 8c vallet de Chambre du Roy Henry j.efcri- 
uit en ce temps en langue Angloife les geftes d’iccluy. 

A m v r, a t h Prince dés Othomans fit en ce temps guerre par beaucoup d’annees aux 
Leucques. Laonic. 

Thomas Vvaldenappellé d’aucuns l’ A chilles du Pape contre les Vvicleuiftcs mou- 
rut: 8c pource qu’il auoit vaillamment combatu en toute fa vie, tant par la bouche que par 
la plum e,pour l’Eghfc Catholique contre les oppugnateurs d’icelle, fut canonifé entre les 
Sainfts. Tritemius,Bala*us. 

I e a m Hufs auoit à fa mort laifte non feulement grâd nombre de difciples/eâateurs & 
doâeurs de fa do&rinc, mais auffi d’affemblees ic conucnticulcs inftruits félon icelle, qui 
s’eftoy ent rcuoltcz cotre l’Eglifc Romaine. A caufe dequoy les Vvauldois, dont il y auoit 
grand nombre en Boëme,de long temps auparauant s’eftoyent manifeftez 6C rengez fous 
iceux,viuants en concorde iufqu après le trefpas de Zifcha,que ceux qui cftoyent Ample- 
ment Huffites n’éftans en tantde points fi aliénez de l’Eglifc Romaine que les Vvauldois, 
commencèrent d’entrer pourccfteoccafion endifeorde &en fchifmeaucccux. Telle- 
ment que le populaire de Prague 8c la noblcffe de Boëme , qui s’ennuyoient ia grandemét 
des fafeheries 8c moleftes qu’ils auoyentreceuen la guerre precedente pour le different 
de la religion, 8c ne ccrchoycnt que moyen de retirer leur cfpinglc du icu pour fe reconci- 
lier auec l’Empereur 8c le Pape , cftansmefinement ftimulcz à ce faire par Iean Rokenza- 
na, qui auoit eftccy deuant le principal pillier 8c defenfeur de la doctrine de Vviclef 8c 
de Hufs,& d’aucuns autres gens de fçauoir de l’vniuerfité de Prague, qui afpiroyent à TAr- 
chcucfché de Prague , 8c aux autres grandes dignitez ecclefiaftiques de Boëme, par la fa- 
ucur qu’ils efpcroycnt acquérir enuers l’Empcrcurs pour cebon office qu’ils luy faifoyent, 
fefeparerent entièrement des Taborites,pourcé qu’ils voulurent retenir fermement la 
reformation qu’ils auoyentrcccuë en leur Eglife félon tous les points de ladoârine des 
VvauldoiSi Delà vint qu’ils commencèrent à fe picquer 8c eftoquer les vns les autres par 
efcrits,8c à propofer articles,conclufions 8c conférions réciproquement les vns à l’cncô- 
tredes autres. Cependant les Capitaines Taboritcs auec leu rsfoldats ne ceftcrcnt d’aller 
courir ôc rauager d’vne façon cruelle 8c barbare toute la Lufatie 8c Silefic, üccagcans les 
Eglifcs 8c monaftcrcSjfans trouuer perfonne qui l’ofâft oppofer à eux. 
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L’impemvr Sigiûnund incité par les magnifiques promefles du Duc de Milafi,qui 
auoit enuiede fc feruir de Ton ombre contrelcs- Vénitiens & Florentins , paflà fur la fin de 
celle année en Italie. De façon qu’il reccut la couronne de fer en la ville de Milan le 2 6 . 
iour de Décembre, & de là s’en alla acheuer le relie del’hiuer à Parme. Donatus Boflîus, 
Naucler. -J- ■* ■ 

L a Puçelle Ieanne apres auoir clic longuement détenue prifonniere en grande mi- 
fcrc &pauurctc , fut en fin contrainte ou par tortures ou par autres moyens.de confefler 
deuant les luges quifaifoyent fon procez ; à fçauoir l’Euefque de Beauuais , & vn Inquifi- 
teur de la foy,qu’elIc auoit faulfement donné à entendre, que Dicu,lcs Anges & pluueurs 
Sainfts s’çftoycnt apparus à elle, & fouigrandjes promelfes l’auoycnt cnuoyce pour chef- 
feries Anglois hors de la France. Outre plus quelle auoit cllé feduitepat mauuais elprits, 
à caufedequoy elle fut par eux dcclarce hérétique, forcicre,dcuincre(Tc, & fcdudricc,cn- 
fcrrible a’ulïi coulpable d’auoir abu fé de fon fexc en prenant l’habit d’homme:puis mife en- 
tre les mains d u I uge feculicr,qu i la fit bruller toute viuc à Boüc fin la fin du mois de May: 
où il fe fit vne chofe fort merucilleufe & digne d’eftre rapportée à la pofterité, laquelle a e- 
llé tcfmoignée par plufieurs efcriuains de ce temps-là, fignahamentpar vn Valcran Varan 
quiaeferit la vie d’icelle en vers Latins alfcz çlcgans pourccfiecle-là. C’ell que tout fon 
corps citant réduit en cendres, fon cœur toutesfoisne peut cftrc bruilé. Ce que ledit Va- 
ran déclaré en celle forte: 

Pojlfemoenituitpietas in morte pùeüée , 

In cintrtm cunftos dum flamma refluer at art us, 
lût fai cor habet venas^mirabilê diSlu , 

Nec jinceri animi temerant incendia fedem. 

J '' 

Neantmoinsles hilloriens François debatent qu’elle eltoit innocente de toutes les char- 
ges precedentes, allegans que les tormens luy fircntcortfclfer ce qu’cllcn’auoit fait. Dont 
mefme on pourroit tirer quelque fignificatiÔ de fon procez. A caufe dequoy deux fameux 
doreurs en Théologie, à fçauoir Gerfon &mailtrc Henry de Gerchkem compoferct des 
Apologies pour clic. Tant y a cependant quefes confemons & rcfponfes quelle fitaux 
interrogats de fes iuges, qui font portées par fon procez, monftrent plus de fuperftition 
en clic que de mefchanccté, quifult digne de la inort qu’on luy donna. Et combien que 
toutes tromperies foyent odieufes enuers Dieu: fi eft-ce que celles qui fe font pour le falut 
& deliurance de fon pays ont toulîoursfemblc au kigement humain par l’approbation de 
toutes nations mériter pluftoll louange que punition.tcûnoinglc fait de Q^Mutius Sca*- 
uola enuers Porfcnna Roy d’Hctairie. Ioint qu’on ne peut trouuer aucun autre reproche 
en la vie &: conuerfation d’ieelle. Cependant fi ic voulois accorder à Balæus & aux autres 
hilloriens Anglois, que ce fut ignominie au Roy de France d’auoir cllé rellably en fon 
royaume par elle, il fau droit aulfi qu’ils me confclfallcnt que ce fut plus grande honte aux 
Anglois d’auoir cllé vaincus & dcchalfcz de la plufpart de ce qu’ils pofledoyent en Fran- 
ce. De forte mcfmq que pour rcmcttrcleurs affaires au dclTus qui s’en alloyét en mauuais 
train, furet contrains de faire venir ccftcann.ee leur ieune Roy aagé lors d’enuiron dix ans 
en F ran ce , cfpcrants qu’il deuil ramener leur bon heur auec luy , fi qu’ils le firent couron- 
ncr à Paris le 17 .de Décembre par le Cardinal de Vviceltrc , portant deux couronnes qui 
fignifipyentlcs deux royaumes defqucls il fedifoit Roy.Mais fi les Alïyrics fc font cftimez 
■v honorez 
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honorez de leur Semiramis, les Cariens dé leur Artemifîa, qui combatit auec Xcrxes 
contrcles Grecs, les Palmirenicns de leur Zenobia , & les anciens Anglois ( mefmes lors 
qu’ils Te ffhbycnt Bretons ) de leur Bondicca ou Vaodicc^j ie ne voy point pourquoy les 
François doyucnt eftre plus defprifez qu’eux, d’auoir repris cœur, gaigné plufieurs belles 
vidoircsfur leursennemis , le rccouurir leur honneur le leurs pertes fous la conduitte de 
leur Pucclle, encorequ’elle le fuft vântcc fauffement auoir efté enuoyee de Dieu ; voire 
mcfmcquandon leurvoudroit obieâerccqucle PoëtcEnnius efcriuit de Clœlia, Vos 
ctmimtùuencs dnimosgmtts mulicbŸtsjllÂque vtrgp viri. Enguerrand de Monftr.Chron. & An- 
nales deFrancc,Lihus,Polidore.‘ 

Antoine Comte de Vvaudemont fils de Ferri de Lorraine Comte deVlttude- 
raont,frcredufcuDuc Châties de Lorraine dernier, prétendant droit en la Duché de 
Lorraine,pourcéqu’iidifoitque madamelfabeau femme du Duc René ncpouuoic eftre 
habile à fucccdcr en icelle: d’autant que telle fuceeflion nedoit venir à femme tant qu’il y 
a malle légitime pour le tenir, comme luy qui eftoit népueu , fils du frère du Duc defunét, 
fedelibora de pourfuy urc &c quereller fon droit par armes, eftant mefmement incité à ce 
faire par le Duc de Bourgongne. Tellement qu’il reccut vncgrofTe armee de luy , auec la- 
quelle il vint affaiilir le Duc René dedans le pays de Lorraine : lequel auffi auoit aftcmblé 
vnc autre armée de fes pays, parens & alliez: dont ils fe donnèrent bataille en vn lieu 
nommé Belleuillcpres Nancy, qui futfi mal-hcureufepqur le Duc qu’il n’en perdit pas 
feulement la vi&oirc parlalafchcté &coüardifc de fes gens, mais aufli fut auec la perte 
d’icelle retenu prifonrtier de fon cnncmy,qui l’cnuoya tenir prifon à Dijon fous la puiffan- 
cc du Duc de Bourgongne : le fut cefte iourncc à laquelle fut occis le feigneur de Barba- 
zan François qu’on appclloit le Chcualicrfans reproche, le i.ioür deluin. Engucrrantdc ' 
Monftrdct. 

Philippe Duc de Milan ne fe voulant déporter de guerroyer les Fîorentiris , donna 
occafion aux Vénitiens de fe remettre de la partie : tellement que luy rccommençans la 
guerrc,affiegcrent la ville de Cremonne, qui les accula iufqu’à ce que Nicolas Piceuin fut 
rappelle de la Tofcane (où il auoit taille de la befongne aux Florentins) qui les fit par for- 
ce leuer leur fiege, ayant rompu &deffait leur armee tant fur terre que fur eau. Aumoyen 
de ce que le Capitaine Carmagnola laiffa de lafeheté volontaire ou de defloyauté délibé- 
rée tomber les Vénitiens en ce defaftre,pouf lequel toütcsfois ils ne laiffcrcnt dé remet- 
tre fus vnc autre armee fur mer , par laquelle ils gagnèrent vne grande vi&oirc à Rapallo 
furlcsGcncuoislcif.iourd’Aouft.Iacob.Bracecllusliu.ï. DonatusBoffius,Sabclli& 

G e n ou Gcnnc Roy de Cypre mourut félon l’obferuation de Monftrclct cefte annee, 
laiifant de madame Charlottcde Bourbon fon cfpoufc fille de ïaqueS de Bourbon Com- 
tedela Marche vnfils nommé Iean, qui fut fécond du nom: lequel le furucfquirauec 
deux filles, Marie qui fut mariée à Loys fils de Charles premier Duc de Bourbon, 8c Anne 
appcllec par d’autres Agnes , qui fut femme cy apres de Loys Duc de Sauoye . Quant à 
Iean il fucceda à fon pere àla couronne de Cypre, adiouftant à icelle le filtre de Ierufalem 
&d’Armcnie. C’eftluy qui eut à femme en premières nopces la fille de Iean laques Pa- 
leologuc Marquis de Montferrat & de la focur d'Anne premier Duc de Sauoye : laquelle 
ne luy laiffa aucuns cnfans.Mais il cfpoufâ en fécondés nopces la coufinc de la preceden- 
te: A fçauoirHclcnede Palcologuc fille d’André Dcfpotc de la Morce, lequel eftoit frere 
de Iean Empereur de Cojaftantinoplc, de laquelle il eut deux filles, l’vnc nommée Cléo- 
pâtre, qui mourut icunc : l’autre Charlotte, qui fut mariee du viuant de fon pere à Iean fils 
du Roy de Portugal, & apres le trefpas d’iceluyà Loys Comte de Geneuc fils de Loys 
Duc de Sauoye & d’Anne de Lufignâ. Outre lesquelles il laiffa encor vn fils baftard noirt- 
mé laques, qui occupale royaume apres luy. On tient finaleriicnt qu’il a régné 18. ans 17. 
iours. Hiftoirc de Cypre le autres. 

D’ a v t a n t que par le decret du Concile de Conftâcc auoit efté ordoné que le Con- 
cile general fetiendroit de 10. en 10. ans, & que l’Empereur Sigifmund infiftoiten toute 
manière à ce frire, à fin de veoir venir à chef la reformation dci’Eglifc qu’on auoit tant 
promifé , le Pape Marrin n’ayant plus d’exeufe honnefte de reculer , fut en fin con- 
traint de conuoqucr le Concile cefte année à Baflc , où il enuoya le Cardinal Iulian 
en filtre dé fon Légat pour le commencer & y prefider en fon nom. Mais auànt qu’il 
euft donné ordre à fon equippage& departement, vnc apoplexie furpritlc Pape Martin, 
KKK ij 
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qui l’emporta de ce monde le ao.iour de Feurier. Au moyen dequoy les Cardinaux aflcm- 
bleZ efleurent dix iours apres Ton trefpas , à fçaueir le 3. de Mars, Eugene 4. de ce nom na- 
tif de V enifc.qui auoit efté dcl’ordrc des Celeftins,fc nommant Gabriel CondelmerCar- 
dinal du tiltre de S.Çlement, lequel tint le ficge Papal iufques à là mort l’efpace de xé.ans, 
moins enuiron 9.0U dix iours. Et fut contraint à fon aducnement de conformer & aueho- 
rifer la publication du Concile de Balle, & la légation du Cardinal Iulian/uyuant laquel- 
le il fc tranfportaà Balle auec grand nombre de Cardinaux & Prélats d’Italie. Cepen- 
dant pourcc que Eugène fut aduerti que fon predecelfeur auoit efté fort curieux d’aflem- 
bler threfors,il fe lailla tellement gagner de cupidité de les faire venir entre fes mains, qu’il 
feit faifir le Vicechancelier d’iceluy auec tous fes familiers & nepueux , 8 c confifqucr tous 
leurs brens. Ce qui irrita tellement tous les Coulonnois contre luy , qu’ils le dechaflerent 
quali hors de la ville & de fon ficge non fans grande effufion defang. Mais l’arriuee de 
l’Empereur Sigifmund en Italie le feit hafter de faire paix auec eux,àfind’auoir moyen 
de ioindre fes forces auec celles des V enitiens & Florentins, pour s*ôppofer à luy s’il y vc- 
noit à autre fin que pour fe faire couronner , d’autant qu’il fembloit auoir Intelligence a- 
uec le Duc de Milan. 

. Comme Platine & Sabcllic recitent combien que Laurent Valle parle autrement de 
lafuito d’Eugene hors de Rome difant , Sexto xbhincxnno cum Romxpxcem xb Eugénie obtint - 
rt non poffet , nec pxx effet hoftibus qui car» obfiiebxnt , & ipfx Pxpxm intrx nies obfeiit^non permif- 
furx ilium xbire priufquxm aut pacem oum hojlibus fxceret , tut xdminijbrxtionem Ciuitxtis retegxret 
xi dues : xt illi mxlmt vrbem deftrere iifîimuldto hxbitu vnofugn comité , quxm ciuibus grxtijicariiu- 
Jix (3* nqua petentibus. 

L’empexevk. Sigifmund voulant faire fon profit des diflenfions qu’il fçauoit eftre 
entre les Boëmicns/ut autheur queles Légats & Euefques qui eftoyent iaalTemblez pour 
le Concile à Balle, enuoyerent Ambafladeursaux Bocmiens pour defcouurir leurs vo- 
lontés & deportemens , & s’il y auoit moyen de les faire venir au point qu’on delîroit. Ce 
qui vint à tel effed, qu’cftanticeux Ambalfadeurs venus iufques enlaville dEgra(ainli 
que récite Dubrauius liurc vintgcinquicfme de fon hiftoire deBoëme) qui cft fur les 
frontières de Boëme , [mandèrent les Huflites qu’on appelloit Calixtins ( à caufe du 
Calice ) & les Taboritcs pour venir conférer auec eux des moyens de les accorder cn- 
fcmblcaucc l’Eglifc Romaine. Et combien que celle aflcmblee fe fuit (au rapport du 
mcfme aütheur) départie fans i’effcâ: qu’on prctendoit.Si eft-ce qu’il y fut accordé que les 
deux parties enuoyeroyct leurs confcflions pour les examiner & défendre au Concile, & 

2 u’ils demeurcroy ent cependant en paix & en concorde entre eux. le ne fçay toutesfois 
ce fut en la mcfme aflcmblee ou ailleurs, combien quei’ay aduertiflement par certains 
mémoires eferits de ce temps, que ce futeefteannee , queles eftats du royaume deBoë- 
me aflemblcz firent cautcleufement condefcendre les Taborites à fe foubmettre au iuge- 
ment de douze pcrfonnes,qu’iIs eflcurét pour ouyr & compoferles differens qui eftoyent 
pour la religion entre le Clergé de Prague, qui fe vouloit réduire fous l’Eglilê Romai- 
ne & les Taborites. Pour la part du Clergé Iean Rokenzana porta la parole. Les Tabori- 
tes du commencement protefterent qu’ils n’auoyent autre fiance,elTcurance & croyance 
qu’en la parole de Dieu contenue en la Bible, laquelle ils prenoyent pour iuge de leur eau 
le , fans reietter l’authorité des anciens pereS,oùils n’auroyent rien dit de difeordant à 
icelle : néant moins leurs iuges apres auoir entendu leur confclfiondc foy condamnèrent 
leur do&rinc. 

A v refte ceux me femblent s’eftre abufez , qui ont eferit que cefte annee fc fit encore 
vn voyage par les Aliemans contrclcs Huflites , fous la conduite du Cardinal Iulian. Car 
il fcmble que celà fc doit jduftoft rapporter au temps quenous auons cy deflùs dit . Mais 
il fe pourroit bien faire que ce fut cefte annee ou la precedente, oupluftoft en toutes 
deux, qu’aduintee que Dubrauius recite fans oblèruation du temps en Ion hiftoire de 
Boëme liu.tj. Que les Huflites, Taborites & Orphelins voulans pofliblc aller voiries 
Aliemans fur leur fumier , ainfi qu’eux les eftoyent venus veoir en Boëme , fc rallièrent 
tous enfcmblc , & vnis fe mirent aux champs , & allèrent aflxeger la ville d’Aüfia au Mar- 
quifatdeMifnie. Laquelle ils prindrent,s’accagerent & ruinèrent, apres qu’ils eurent 
deffait & mis en pièce vne grofle armée de Saxons qui la venoit fccourir. Tellement 
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qu'ils en firent demeurer plus de douze mille fur le champ. Et puis s'en reuindrent affaillii 
la ville dcPclfinc, qui eft lur les frontières de Boemç.Mais elle fut fi opiniaftrement defen 
duc,pourcequcles Huffitcsn’auoyentpointdc plus aigres ennemis que les Pelfiniens, 
qu'ils perdirent plus de fix mois de temps à les afiieger encore qu’ils euflfent réduit les af- 
liegczen vne merucilleufe extrémité. Parquoy ayans lcué leur liege, ils s’en allèrent def- 
charger leur tempefte fur l’Auftriche , où ils prindrent & faccagcrent la ville de Re- 
thuin,s’cftant trouué le Comte de Harder en iccllc,qu’ils firent mourir aucc tous fes com- 
pagnonsjpource qu’il auoit efté l’vn de leurs plus afpres ennemis. Puis eftans aduertis que 
les Bauaricns eftqyent en leur abfcncc venus aflieger la ville de Thaconia,fur les lifieres de 
Boëme qui tenoit pour cux,s’en reuindrent en telle diligence les fccoutir,qu’ils ne çlonnc- 
rentloifiraux Bauariens de quitter leur ficge,&fc retirer Cmsauoir payé l’amende de leur 
entreprife par vne grande dcfconfiturc qu’ils firent d’eux, laquelle donna encor l’audace 
d’aller dcrcch cf courir & fou rager la Mifnic,où ils mirent le Marquis d’icclîc & toute fon 
armee en roùtte , qui fc vouloit oppofer à eux. Ce qui caufa vn tel efpouuantemët à toutes 
les citez d’Allemagne , que les vnes commencèrent de fe fortifier de toute puifTance con- 
tre eux, les autres enuoy erent acheptcr leur amitié par finance. Ce qui fit venir au dire du 
mefrocautheur lesThaboritcs en telle infolence, qu’ils commenceront à mcfprifer lano- 
blefle & les Huffites de Prague, dont s’engendrerent des diuifions & inimitiez contre eux j 
defqucllcstoutesfois ceux qui parlent pour lesThaborites, rapportent la caufc aux nobles 
qei portoyent enuie aux profperitcz des Thaboritcs. Mais il fc peut faire que la faute a c- 
ftédes deux parties. Tant y a cependant qu’ils ne furent oneques depuis ne fi bons amis 
ny fi bien vnis qu’ils auoycnt efté auparauant. 

Vn b rcbcllionfe fit ceftc année en Æthiopie contre les Princes de laligneede Dauid 
àlafulcitation de deux grands feigneurs delà cour, qui eftablirent vn ieune enfant au 
throfne royal & gouucmerent les affaires au nom d’iceluy par l’cfpacc de a. ans iufques à 
jee qu’ils furent dcchaflcz par Zerah Iacob. Marius Viéfcorius. 
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I L e Pape n’ayant peu ettipefeher l’arriuee de l’Empereur en Italie, fut auf fi contraint de 
4pe£euoir en là ville de Rome : où il luy donna la couronne Impériale le 11.de May auec 
idiuration qq’il fcdcpartiroit auffi tort d’Italie. Tellement qu’apres y auoir fait quelque 
peu de feiour,il s’en reuint en Allemagne ayant en paffant par la ville de Mantouë inftitué 
lapEincipautè d’icelle en Marquifat en la perfonne du feigneur Ican Francifque de Gon- 
zague , lequel il defigna Marquis de fa propre bouche , & luy donnâtes armoiries dont v- 
feot encore auiourd'huy les Marquis,! e n.iour de Septembre. Donàtus Boffius , Lean- 
dcr,Naucler. 

Les François ayans pris d’emblee la ville de Chartres Icio.d’AuriltuerentrEuefquc 
d’icclje quieftoit Bourguignon, qq’ils trouucrcnt dedans . Auquel temps auffi la viHc de 
Lagni fut afpremcntaffiegecparlc Duc de Betfort, mais les François la défendirent & fe- 
coururét fi bragardement qu’ils firent leucr honteufemét le fiege aux Anglois. Cependât 
trcfucs s’accordèrent entre les François & Bourguignons à l’inftance du Cardinal deS. 
Croix enuoyé par le Papedcfquclles toutesfois durèrent bien peu,pource que les volôrcz 
des vns & des autres eftoyét encore maldifpofecs à la paix. Qui fut lors que le feigneur de 
Loré Capitaine Frâçois deffit grand nobre d’Anglois près la ville de Caën en N ormâdie, 
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en vne rencontre d’où il remporta de grandes dcfpouilles , & qu’il fit auffi vn autre grand 
efehec d’eux près la Ville de S.Scelerin . Ce que toutesfois ne peut erïipcfchcr que la ville 
de Louüiers ne fuft rendue par compofition aux Anglois * apres quelle eut vaillamment 
fouftenu leur fiege l’cfpacc de trois mois* Engucrtant de Monftrclet , Annales de 

France. 

F R. a k C i si CLÏ * Carmagnola Capitaine de l’armee des V enitiens, eftaftt Conuaincu de 
trahifon intentée à l’encontre d’eux, fut décapité à VenifeleS.iourde May , & fa charge 
donnée au Seigneur Gonzague Prince de Mantouë : en laquelle il fit quelques beaux ex- 
ploits de guerre en leur nom au terroir de Cremonnc. Mais apres (on départ Georgio 
Cornclio , qui cftoit demeuré en la vallee Teline auec quelques trouppes de gés de guer- 
re, fut par N icolas Piceuin defconfit.Ce qui recompenia aucunement la defeonfiture que 
le Duc Philippe auoit receuc en fon armée auparauantparles Florentins près Montote- 
pulo cnlaTofcanc. Autheurs prcccdcns. 

Av mefme temps aufli l’armee des Vénitiens ayant longuement feiourné en vainde- 
uant la principale ville de Chio,pour la penfer réduire en leur obeiflance,fùrent contrains 
par la venue des Geneuois de leuer leur fiege. Iacobus Braccelus. 

V ladislavs fils aifné du Roy de Polognefut par fon pere fuyuant le cônfentement 
deseftats du royaume defignéRoy apres luy. Auquel temps les Lituaniens ayans dc- 
chaflelcur DucSuitrigellopour fes cruautcz , rcceurent Sigifmund frère du feu Duc Vi- 
told e pour leur Prince par le cônfentement du Roy de Pologne . A caufc dequoy S uitri- 
gello leua vne grande armée deTartarcs,Ru(ficns & Liuonicns, laquelle fut heureufemét 
deffaitte le demie r iour de Nouembre par ledit Sigifmund. D’autre part les Polonois ga- 
gnèrent vne grande bataille fur les Rufliens en la Podolie: où leur Duc Felco Oftrorogue 
homme vaillant 6 c belliqueux, qui tenoit le parti de Suitrigello,les auoit menez pour faire 
la guerre aux Polonois. Martin Cromer. 

S i les Rois delà maifon de Marin ou de Benimarini ont régné en Afrique, mefme- 
ment au royaume de Fez l’efpacede 170. ans apres qu’ils curent dechafté les Rois des Al- 
mphadiens, 6 c qu’il les faille Compter de l’an 6 68. de l’Hegire ccftc année, fedeura pren- 
dre la fin d’iccux lors qu’ Abdulach dernier Roy des Benimarini fut mis à mort par vn tu- 
multe populaire en la ville de Fez, 6 c que Scrif citoyen de Fez fut fait Roy d’icelle au lieu 
de luy. Icanliu.2.&j. 

Contre Mahommet Àbert Azar furnommé le Gaucher Roy de Grenade , fe rebel- 
lèrent ccftc année les feigneurs Maures, qui eftoyent du fang du feu Roy Mahommet Al- 
hamard,faifantvn d’eux Roy au lieu d’iccluy Abcn Almar, qui mourut en la mefme 
année fipc mois apres fon aduancement,au mois que les Maures appellent Sapel. Au moyé 
dequoy Mahommet le Gaucher fe remit derechef enfonfiege. Lequel ne pouuant vi- 
ure en repos, commença guerre quelque temps apres au Roy de Caftillc. Eftienne Gari- 
ney en fon hiftoire d’Efpagne. 

Povravtant que les Boëmicns n’eftoyent encore reconciliez à l’Eglife Romaine, 
& que la plufpart eftoyent c (branlez à fe retourner, l’Empereur les enuoya prier d’enuoy er 
de leurs gens au Concile de Ba(le,pour conférer en iceluy de leur dourine . Ce qu’fls fi- 
rent fous vn fauf-conduit plus ampleft plus affeuré que celuy qu’on auoit donné à Iean 
Hufs. Tellement que plus de 300. cheuaux y vindrent : dont les chefs eftoyent vn Chc- 
ualier nommé Guillaume Procopius furnommé Raze Capitaine des Taborites, Nicolas 
de Gallice M iniftre des Iaborites,Iean Rochezana 8c vn Anglois chafie de fon pays pour 
la do&rinc de V viclef nommé Pierre Payne, homme à ce qu’on dit fort fubtil, qui a com- 
pofè v n liure de la Predeftination 6 c du liberal arbitre. Contre lefquels on difputa par l’ef- 
pace de 5 o. iours : mais il n’y eut moyen de les faire départir des opinions qu’ils mainte- 
noy dhtjfignamment ceux qui eftoyent de la part des Tjiborites, pource qu’ils ne fe voulu- 
rent lailfer conuaincre que par l’authorité exprefle des fain&es Efcritures.De façon qu’ils 
s’en rctournerét fans aucun accord.Mais à leur retour ils rentrerct en plus grâd difeord co- 
tre le clergé de Prague 6 c cotre la nobleftede Bocmc.Lefqucls portâs cnuicstlaprofperi- 
té des Taborites, fe vouloyët fcparer d’eux pour fiiyurerauthoritéduConcile.Tellcment 
qu’ils firent à cefte intention publier vne confeflion contenant certains articles confonâs 
àladoétrinede l’Eglife Catholique touchant les Sacremens,le Purgatoire, prières des 
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Saints, ieufnes,fcftes,feruicc des morts & ceremonies de la Mette. Contre lcfqucls les 
Taboritcs feirent auffi publier d’autres articles contraires. Naucler. 

V n Boérnié nommé Paul Cran fut ccftc année pris en Efcoflc.,& bruflé tout vif, pour- 
ce qu’on l'acculoit d’eftre allé là tout exprès pour y femer Sc dogmatizer la do&rinc de 
Huis & de Vviclefdaqucllc il maintint fi obftinément qu’on ne peut venir à bout ny par 
difputcncpartourmcnsdclcfaireretra&cr. Hcdor Bocthiusliu. 17. 
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Les communes de la baffe Normandie affemblecs en armes fouz la conduittc d’vn 
gentilhomme nommé le Carnier,s‘efleucrent contre les Anglois.De forte qu’ils en feirét 
vn grand maffacrc en pluficurs endroits de Normandie : qui donna moyen aux Capitai- 
nes &: Seigneurs de France de réduire en leurs mains plufieurs villes Sc forterettes de la- 
di&cNormandie, comme Dieppe &: Harflcu auec d’autres. Auquel temps auffi d'autres 
compagnicsdeFrançois prindrentla ville de S.ValIeri en Pôthieu Si feirent aucunes co- 
quettes fur les marches de Bourgongne.Qui furent caufc défaire venir le Duc contr’eux 
auec fa puittànce, par laquelle il regagna tout ce qu’on luy auoit otté,& la ville de S . V al- 
leri quant Si quant, par le moyen de Pierre de Luxembourg Côte de S. Paul, lequel mou- 
rut bicn-toft apres deuant le chafteau de Ramburcs,Iaiffant Loys de Luxembourg fon fils 
aifné aagé feulement de iy.ans heritier de tous les eftats Arfeigncuries. Lequel auec Mef- 
lîrc lean de Luxembourg fon oncle deftrouffa au moisd’Oétobre les François de la gar- 
nifonde Laon en vnc rencontre. Engucrrand de Monftrelct, Chroniques A: Annal.de 
France. 

La paix ettantfaitte & accordée le premier iourd’Auril entre le Duc de Milan & les 
Vénitiens, les Florétins A: leurs allicz(fouz lefqucls le Pape Eugene cftoit comprisse Duc 
catta Si defapointa ou par fimulation ou autrement toutes les trouppes auec leurs Ca- 
pitaines qui l’auoyent ferûy. Qui fut caufc que chacun d eux s’efearterent Sc s’allcrent iet- 
ter en diuers lieux fur les terres de l'Eglife Romaine. Tellement que le Capitaine Sforcc 
s’alla auecfa compagnie ietterfurla Marque d’Anconc Sc fur laRomagnc, lefquellcs il 
foubmit à fa deuotion. Nicolas Piccuin alla chercher fa fortune en la Tofcane, Si Nicolas 
Fortcbraccio au terroir de Rome, où il feit vn grand degatt,& en emmena luy &: fes gens 
ce qui leur fcmbla propre pour leur vfage au grand dcfplaifir & defpit des Romains, qui 
en voulurent fi mal au Pape,eftimans qu’il ne feit affez fon deuoir de leur faire faire répa- 
ration de cette algarade qu’on leur auoit donnée, qu’ils s’en prirent à luy par vne mutine- 
rie qu’ils excitcrcntîlaquclle le contraignit s’enfuir de Rome en habit de moine , A: fe fau- 
ucr à Pife. D’où il s’en alla faire fon feiour à Florence par l’cfpacc de quelques années , Si. 
enuoya quérir le Capitaine Sforce auec fes trouppes à fon fecours contre Nicolas Piceuin 
Arles autresCapitaincsde lafa&ion Braccianne,qui par vnc émulation Aienuie faifovet 
lors eftat de s’oppofer à toutes les a étions Si entreprinfes dudit Sforcc. Ccpcndât les Ro- 
mains femeirent en liberté: A: apres auoir chatte les officiers du Pape , creerent de nou- 
ueaux Magiftrats fur eux, qu’ils nommèrent Gouuerneurs, leur donnât puiffancc de mort 
Si deviefurvn chacun. Blondus, Platine, Donatus Boffius,Sabellic. 

I e a N Roy de Cyprc foy difant auffi Roy de Ierufalem Sc d’Armenic, enuoya cette an- 
née demander en mariage l'vne des filles du Roy de Pologne , mais les Ambattadeurs la 
rrouucrcntiadecedee. Hift. de Pologne. 

I e a N 1. du nom iurnomméde Bonne mcmoircjio. Roy de Portugal, mourut lci4.iour| 
d’Aou ft,ayantefté fort vaillant &: heureux en guerre. Car il auoit recouuré par force de 
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la main des Maures la ville deSepta en Afrique, &: auoit deliuré fon royaume des fafchc- 
ries & enteprinfes quclesCaftillicnsy faifoycnt.Deplufieursfilsqu'illaiflà^’aifnéquifc 
nommoit Edoüard,luy fucceda i fa couronne : lequel aufli augmenta l’cftenduë de Ton 
régné de plufieurs belles villes qu’il sacqoift par forces d’armes en Afrique : comme Zcla, 

Tige ou Tangcr,& Alcazar. Ses frères furent Fernand, lean, Pierre 6c Henry. Fernand fut 
à ce qu’on dit de (i bonne vie que les Portugais l’ont mis au nombre des Sainâs.Car cftâs 
pris des Maures par guerre il vfâ en fa captiuité d’vnc fi grande patiëcc, qu’il aydoit à tour-, 
ncr la meule (efians contraint de gagner ainfi fa vic)combicn que fon feruiteurfuft con- 
traint luy fcul.dccc faire.Mais fon frere Henry s’adonna fi ardemment à l’cftude des Ma- 
thématiques 6C de l’Aftrologie,que pour s’eflongner de tout ce qui l’euft peu desbaucher ; 
de l’application de fon cfprit,s’abftint du mariage: 6c afin de plus aifément vacquer âlacô- 
tcmplation &: confidcration des Aftrcs,s’cn alla vfer fa vie fur vn tertre qu’on appelle le 
Cap de S. Vinccntrpourcequele ciel y eft rarement troublé & caché de nuës.En fin se- 
llant par fon fçauoir alleu ré qu’il y auoit quelques terres non encor cogneuës ny defeou- 
uertes en la mer Atlantique, fc hazarda d’en faire l’efprcuuc à fes propres frais 6C delpens. 
Tellement que ce fut luy le premier qui dcfcouurit l’Ifle de Madère, laquelle il feit culti- 
uer 6c habiter,- efiant auparauant prefquc dcfcrte;& puis fut iufques aux Canaries , qui a- 
uoycntiacftédcfcouucrtcs long- temps auparauant. Auquel voyage auflï il defcouurit 
plufieurs terres & ports de la cofte de la mer Atlantique.Finàlement on confcflc que ce 
fut luy qui ftila fi bien ceux de fon pays à drefler leurs nauigages félon le cours des Aftrcs. « 

Au reftcEdoüard fut pcrcd’Alfonfc qui luy fucceda au royaume de Portugal, & de Fer- 
nand qui fut pere d’Emmanuel premier, lequel fucceda cy apres à Ieâ i.fon coufin fils du- 
dit Alfonfc. Damian à Goes & Hierofme Oforc. - 

Lis diflentions qui eftoyent entre les nobles de Boëme fouz la conduitte d’vn Meni- 
rard Prince de lamaifon neufue 6c les Taboritcs,vindrcnt à tel effet apres aucuns fieges 6c 
oppugnations de villes, qu’ils fc donnèrent bataille au mois de Iuin,par laquelle les Tabo- - 

rites qui auoycntiufqu a lors cftéinuinciblcs, furent defeonfits^c vaincus demeurans les a 
deux Procopes occis fur le champ,& leurs gens tellement difÇpe^ 6c efeartez que les no- ~ 

blés en prindrent vne grande trouppe qu’ils feirent brufler dedans vne grange , ou palier ai 

par le fil de l’cfpce. Les autres qui cfchappercnt,fc fauuercnt au 'royaume de Pologne , où :< 

le Roy Vladiflaus les enuoya auec fes gens fouz la conduitte de ^lichalonie chaflellain & i 

gouuerneur de Cracouie en la Marche neufue 6c en la Pomeranie , laquelle ils reduirent 
quafi toute en l’obciflàncc d’iccluy,ayâs faccagé fidbruflëla. ville de Gubcna furlesChc- 
uaiiers de Pruflc: mais ils faillirent à prendre la ville de Chauu jere, l’ayant affiegee Tenace à 

de dçux mois:Si eft-ce toutesfois que ce voyage contraignit les Çheualicrs de faire parier 
de paix ou de trefues au Roy de Pologne, qui leur accorda trefues fculcment.Çc q Martin u 

Cromcr auec les autres hiftoriens de Pologne attribue à ceftç année , qui eft caufe auffi 
que nous y rapportons la deffaitte defdits Taboritcs n’cnfuy uans les Annales de la Silefic, 
qui la rcfçrent à l’an enfuiuant,pource quelles difent exprelTémcnt qu’elle fe feit au mois 
qupjnous auons dit deuant le trefpas du Roy Vladiflaus , lequel toutesfois elles veulent - 
,cftjre dçcedé le premier de Iuin à la mefme annee , fi d’auanture elles n’ont voulu eferire 
que les Taborites furent deffaits au mois de Ianuicr pour Iuin. Nonobflant qu’Albort - 
Crifdts liu.ii.de fa Vandalic.conuicnt de cepoint auec les Annales de Silcfic, 6c fi récite -, 
fort amplement celle guerre. 

Environ le mefme temps les Ruftiqucs de Hongrie fc rebellèrent contreleur Roy, 
mais ils furent bien-toft rompuz & diflïpcz. Abraham Baska. 

G £ R a h ou lara Iacob,qui fignific fcmencc de Iacob, apres auoir défiait les tyrans qui 
occupoicntlefiegcImpedaLd’EthiopiëfurlesPrincesdc la lignée de Dauid, fe fublUtua 
en iceluy ,eftant d’icelle lignce:où il régna 34.ans,tefmoin Vi&orius en fon liure des Roys t 

d’Ethiopic.C’cft à ce Icrah que le Pape Eugene enuoya cy apres des Ambaflàdcurs. . 
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mce contr'euxdaquellc toutcsfois fut dcffaittc & rompue le 2,8. iour d‘ Aouft par Nicolas 
Piceuin,demcurahsprifonnicrs les chefs &Capitaines d’icelle, afçauoir Nicolas Tolétin, 
Picrre& Ican Paul les Vrfins.Ce qui meit encore Je Pape en neccffité de feficr au Capi- 
taine Sforcedcquel il feit venir à fonfcruicc pour cftre chef & conducteur de fôn armee, 
îuy ayant lailfé la Romagnc & Marque d’Anconc en fa polfdïîon pour toute fa vie feule- 
ment, par lequel l’armec de Nicolas Stella Capitaine de la faCtion Bracciannc fut quel- 
que temps apres deffaitte en vne rencontre. . DonatusBoiïius,Blondus,Bracccllus. 

Iagello dit Vladiflaus Roy de Pologne,apres auoir accordé trefues aux Cheualicrs 
de Prufle pour u.ans,& régné fur les Polonols icfpacc de 49.ans,j. mois, i^iours , mou- 
rut le dernier iour de May ou premier iour de Iuin,Iaifïànt deux fils nommez Vladiflas ou 
Vladiflaus j.du nom, & Cafimirc,qüi fut cy apres grand Duc de Lituanic.Mais Vladiflas 
qui eftoit l’aifné,fucceda à la couronne Polonoile du confcntcmcnt & vouloir de tous 
les cftats de Polognc:tcilemcnt qu’il régna fur euxl’clpacede io.ans,y.mois io.iours.Chr. 
de Pologne, Martin Cromer. 

Helie fils d’Alexandre Palatin de VaIachio,ayantfuccedé àfon pere nouuelleroent 
décédé, fut bien-toft apres deietté par fon autre frère nommé Eftienne.-à caufe dequoy il 
ferctira vers le Roy de Pologne. Comme feit aufli fon frcre,luy promettant de fa part tou- 
te fidelité Ctobeilfance. Qui fut caufe que le confeil du Roy cftant informé qu’il âuoit la 
faueur du peuple, fut d’aduis qu’on lelaiflaft demeurer Seigneur de la Vallachic, luy don- 
nantoutreplus le terroir de Sopinc pour en iouyr pour luy &pourlesficns à perpétuité, 
à condition qu’il prefteroit ferment de fidelité au Roy & au royaume.Cc qu’il feit , & fiiy- 
uant la promefle pour faire fcrüiceaü Roy,rcpouflà quelque temps apres les Tar tares qui 
vcnoycntalFaillir les terres de Pologne, & luy rendit Vratiflauie , qui eftoit tenue par la 
garniiôn de Suituigello. Cependant toutesfoisautres terres furent données à Hclic en la 
Pologne pour recompence,afin que pat crainte deluy fon frère fuft retenu en fon deuoir. 
Martin Cromer 

L e Pape Eugène entendant ce qui fe faifoit au Concile de Balle, mefmcment comme 
il s’augmentoit de iour en iour, & qu’on y procedoit à bon efeient à la reformation des 
Prélats Ecclcfiaftiques & desabuz de la court de Rome, ayant fait vn decret, par lequel le 
Pape eftoit foubmis & aflubietti au Concile general, & déclaré qu’il failloit qu’il mode- 
raft les pilleries & exa&iôs immodérées &fimoniaque$ qui fefailoiet fur les décimés, an- 
nales, confirmations, & autres femblablesinuentionsde tirer argent des prouinces de la 
Chrcfticnté, commença de fe repentir de l’auoirauthorifétde façon qu’il le voulut rcuoc- 
quer & transférer à Bologne. Mais l’Empereur auec la Germanie , & les Ambafladcurs de 
France, d’Angleterre, d'Efpagne, de Hongrie &des Princes de Sauoye & d’Italie, s y op- 
poferent. Et fans auoir efgard à fes tranflations,lc feirent «iter pour y affifter en perfonne, 
ou cnüoycr Légat exprès pour luy, proteftans en defaut de ce de procéder contre luy par 
contumace.Dont il fut tellement cftonné, qu’il conferma derechef ledit Conçile,& don- 
na licence aux Prélats d’Italie d’y aller. Qui femblc eftrc lors que le Cardinal Iulicn qui 
prefidoir audit Côcilc,efcriuit au Pape Eugène les deux epiftres qui font imprimées, auec 
le traittéqu’a fait ÆneasSiluiuspourladefcncc du Concile de Baflc,efqucllcsill’admo- J 

neftoit de fe déporter de fon entreprinfe de rompre ccfte aflemblee, luy remonftrant la 
grande corruption des mœurs des gens d’Eglifc,& du fcandalc qui en prouient. Que le 
Concile eft par dclfus le Pape.Que les courtifans de fa cour ont crainte que les richeflcs 
ne leur Ibiët oftées par le Côcilc.Et q fon office eft de garder le trouppeau de IcfusChrift, 
pluftoftque les forterefles fir richefles.Finalcmcntil luy donnoit à entendre, que pourcc 
que pluficurs Conciles fe celcbroyent lans qu’il en fortift aucune reformation , le peuple 
en eftoittrefmal content, & s’en formalifoit. Pour laquelle occafion auffi pluficurs autres 
• grands perfonnages fe meirent à eferire pour la defencc du Côcilc de Balle, & pour prou- 

ucr que le Concile eft par deflus le Papc:cntrelcfqucls fut Nicolas de Cufa Allcmad Do- i 
(fteur en Théologie, qui fut depuis trouué digne d’eftre honoré du tiltrede Cardinal, le- 
quel compola fes trois liures Ve concoriUntia Catholic*. 

Le Clergé de Boëme ayant gagné l’auantage furies Taborites, tint vn Synode gene- i 
ral à Prague le iour S lacqucsrauquel fut conclud & arrefté que toutes les Eglifes de Boë- 
me fe remettroyent & rallicroycnt fouz le Parc de l’Eglife Romainc,& fe regleroyent co- 
rne auparauant félon les traditions & decifîons d’icelle, excepté en quatre poins feulertiér, 
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lelqucls leur auoycnt efté accordez par les peres du Concile de Bafle , afç.auoir que l'Eu- 
chariflic le rcccuroit par tout le peuple fouz les deux efpcces.Lc i.Que le Clergé ne pour- 
roit auoir domination leculiere fur des biens temporels. Le 3 . Que les Prcflrcs chanteront 
l’Epiftre & l'Euangile en langue vulgaire. Le dernier, Que les Prcflrcs ne receuront ny ex- 
torqueront argent pour l’adminiflration des facremcns. Ncantmoins les Taboritcs qui 
efloyent refiez s’oppoferent à celle détermination, propofans derechef leur confdlion 
defoy. 
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L e Comte d’Arondel allant à la recoufie de la ville de Rue en Normandie,^: forteref- 
fede Gerbray en Beauuoiiïn,nouuellement furprinles par les François, fut auec fa troup- 
pc par les Capitaines Poton 8c la Hirc(qu’on tenoit lors auec le baflard d’Orléans Je Am- 
broife de Lorc,pourles plus vaillans delà France) rencontré 8c deifait demeurant leurpri- 
fonnicr,tcilcmcnt blelTé qu’il en mourut. Laquelle profperité donna cœur aux François 
defaiiecncorbcaucoupd’autrcsentrcprinfcs fur les Anglois, comme fut celle par la- 
quelle ils entrèrent d’efcalade dedans la ville de S. Denis le premier iour de Iuin . Mais a- 
uantquc s’y cltre bien fortifiez, les Anglois les allèrent alfieger dedans, fi opiniâtrement 
qu’ils n’en voulurent partir qu'elle ne fuit remile entre leurs mains , apres que les François 
[l'eurent vertueufement défendue l’cfpacc de plus de 4 . mois, durant lefqucls ils reprin- 
drent encore le pont de S.Maxence,lc pôc de Meuîâc 8c le chafleau de Melun. Et fut auffîj 
le fameux traitté de paix tait en la ville d’Arras accordé 8c conclu le ai. iour de Septem- 
bre à l’inftancc des Légats du Pape & du Concile de Bafle, entre le Duc de Bourgongnel 
& les députez du Roy de France, n’y voulanslcs Anglois cflrc compris, qu’on ne leur eut 
accordé toutes les cxcelïiucs demandes qu'ils faifoyent. Ce qui fut le parachcuement dc ! 
leur malheur, 8c la caufe de la perte de tout ce qu’ils tenoyét deçà la mer: pourcc que leurs 
affaires s’en allcrét toufiours depuis de plus en plus en decadéce, depuis que les Bourgui- 
gnons fe furent aliénez d’eux, &: ralliez auec les François, fans lcfqucls 8c fans les difîcn- 
fions ciuilcs ils n’euflent pas eu moyen de mordre grandement fur le royaume deFrancc, 
quelques grandes vidoircs qu’ils eulfent obtenu des François. D’autant que comme les 
François fie font veu plus malheureux en pluficurs grandes batailles 8c iournccs qu’eux, 
aufïî ils fc font toufiours monflrez plus heureux, adroits 8c vaillans en efearmoufehes, pe- 
tites rencontres, furprinfcs,expugnations, côqucfles, &: dcfences de ville. Cepcndât tou- 
tesfois le racointcment d’eux auec les Bourguignons le feit par conditions autant auan- 
tageufes au Duc de Bourgongne,que dures & iniques pour le Roy de France, qui ne fc 
foucioit à quel pris il en fortifl, pourueu qu’il denuaflfon ennemy du plus grand fou- 
fticn qu’il euft. Enguerrand de Monflrelet. Mémoires du Seigneur delà Marche 8c les 
hift.de France. 

Estant laRoynelcnnne de Naples morte, fon teftament fut conformé par feize des 
principaux Barons du royaume cfleuz pour confcillers 8C gouuerneurs d’iceluy, pendant 
que leur Roy René alors prifonnicr du Duc de Bourgongnc viendroit à le poffederen 
perfon ne ou aurre pour luy: comme feit madame Ifabeau de Lorraine fa femme, qu’ils en- 
uoy erent quérir par vne folcnnellc ambafiadedaquellc d’vn courage viril , martial &: non 
efFcminc entrcprifl de faire ce voyage pour fon mary. Mais auaut quelle fuft arriuee,quel-j 
ques autres fetrouuerentd’aduis qu’on obéit au Pape, qui vouloit réduire le royaume en 
fon obciffancc. D’autres encores appcllerent Aîfonte Roy d’Arragon, qui fc trouuafi 
preft qu’il fut le premier qui arriua auec vne grande armée dedans le royaume de Naples: 



Digitized by v^ooQie 




672 T roifiefmc partie 1 

où il affiegea la ville de Çaiette , f cftans Tes partizans venus ioirldrc à luy . Mais le Duc 
Philippe de Milan, qui auffi eftoit feigneur de Gcnncs,enuoya vne grande armée marine 
de Geneuois contre luy qui le côbatirent le 4.0U j.iour d’Aouft de h grade alcgreflè qu’ils 
rompirent 8c deffeirent toute Ton armée, demeurant luy mefmc leur prifonnier auec le 
Roy Ican de Nauarrc,fic autres grands Seigneurs Efpagnols & Italiens,qui furent menez 
au Duc Philippe : lequel les remeit bien-toit apres en liberté, non de graticufctc comme 
aucuns hiftoriens d’Italie mentent, mais de fidelité Italique, qui ne vifoit qu’à Ton profit 
particulier, par la ligue 8c cofcderatio qu’il feit auec Alfôfc, fans auoir cfgard à la foy qu’il 
deuoit à fes amis 8c alliez, fignamment aux Gcneuois, par le fangdcfqucls vhc telle pro- 
fperité luy auoit cité acquifc. Qui fut caufc qu’ils fe rebellèrent contre luy , chaifans hors 
de leur ville fes Lieutenans 8c oiïïciers.Tellcment qu’ils efleurct vn Duc pour les gouucr- 
ner,qui eftoit Yfuard Gàrce.ieqüèl toùtcsfois leur fembla bié-toft apres fi infuffifant pour 
fon aage à exercer ceftc charge * qu’ils le depoferent, 8c prindrent Thomas Frcgofe en fon 
lieu. BlonduS,PandoI.Colliüutio, Iacob.Bràccellus,Donatus Boffius,Sabcllic,Battho- 
lomcus Facius,Leander. 

L 1 Pape Eugene ayant réduit la ville de Rome en fon obeiffaqce à l’aide 8c fecours des 
Vénitiens, enuoya fon armee fouz la conduittc du Cardinal Ican Vitclfco Patriarche d’A- 
lexandrie, contre les Colonnois fit les Sabelli: aufqucls elle oftaplufieùrs places 8c cha- 
fteaux, 8c puis la feit entrer dedans le Royaume de Naples, qu’il difoit cftre rcuenu à l'Egli- 
fc,où elle furprit le Prince de T arête accompagne de deux mille cheuaux,fibien qu’il de- 
meura prifonnier, 8c s’en faillut auffi bié peu apres quelle eut conquefté la ville de Nola, 
quelle ne prit le Roy Alfonfc,quincfcdoutoitlors de ccfte venue. Finalement encore 
cftant de retour elle rafà la ville de Prcncfte, qui s’eftoit voulu rebeller contre le Pape : le- 
quel au mefmc temps fortit de Florence, & fe retira à Fcrrarcrd’où il criuoy a fes Ambafià- 
deurs à Bologne, qui feirent que les Bolonois fe remcirent d’appointement auec luy, rccc- 
uant FF uefque de Concorde pour fon Légat, qui les traitta fort rigoureufement. Néant- 
moins ils dcmeurcrér encore longtemps fouz l’obeifTancc des Papes,deuant que les Bc- 
tiuoglcs fcmblaflent cftre vrayement leurs Seigneurs. Platine, Leander. 

Vne armee d'Anglois cftant entrée dedans le royaume d’Efcoffe fut lourdement re- 
pouffec 8c mife en routte. Hcéfc or Boéthius. 

Les Sueffiens fe fentans merueillcufement grcucz fit fouliez de tailles, impofitions fi c 
cxa&ions importables^que les Lieutenans 8c officiers du Roy Eric,qui cftoy ét Allemans 
exigeoient 8c extorquoycntinccfTamment d’eux, furet réduits à telle neccffité qu’ils prin- 
drent les armes pour fe mettre en liberté, faifant leur chef vn gentilhomme de leur nation 
nommé Eugebcrt, fouz la conduittc duquel ils chaffercnt tous les gouuerneursde Dan- 
ncmarc que le Roy leur auoit donnez, 8c s'cnchoifirent d’autres de leur pays. A quoy le 
Roy voulant obuier mena vne armee de Dannoiscontr’eux,qui fut fi mal traittee de la 
tourmcnte,quc la plufgrande partie en périt dedans la mer.Et fut le Roy mefmc en grand 
danger d’eftre du nombre des noyez. Tellement qu’il paruint finalement auec peu de gés 
en la vallée de Stolcolm,où il fe trouua tout incontinent affiegé,8c n’eut moyen d’efehap- 
per qu'en fe retirant bien fccrettement en fon royaume de Dannemarc, où il affigna iour 
. aux Sueffiens pour traitter de la paix entre luy fie eux. Laquelle fut finalement accordée 8c 
publiée, fouz condition qu’ils le reprendroy ét à Roy, mais qu’il les laifferoit viurc en leurs 
franchises 8c libertez. Albert Crants,Ioanncs Magnusliu-iz.ch.u. 

S viTRiciLLO frère du feu Roy de Pologne, ayant enuic de chaflcr totalement de 
. la Duché de Lituanie Sigifmund fils du feu Duc Vitold, s’allia fouz pluficurs belles pro- 
mefles des Croifez delà Liuonic 8c de Pruffic:tellemcutquclc grand Maiftrc des Liuo- 
nicnsnomméN.dcKcifebrocks’cnallaluy-mcfmecnperfonncàfon fecours auec tout 
ce qu’il peut mener de fes frères 8c des Croifez Pruffiens. Outre vn grand nombre d’Efto- 
niens, Liuoniens 8c Lcttcns, aufqucls George Roy de Nouogardicfc vint joindre aueev- 
nc granjde flotte de Rufficns. Mais Sigifmund ayant rcceu du Roy de Pologne vne armee 
fouz la conduitte de laques Cobilan, les vint auec fes Lituaniés rencontrer fi vaillammét 
qu’il obtint vne glorieuic 8c mémorable vi&oirc d’eux, y cftant le Roy de Nouogardie de- 
meuré fur lechamp, auec vn nombre infiny de Ruffiens,8clegrand Maiftrc auffi, enfem- 
ble le Marefchal des Liuonicns:tclIcmét que toute l’cslite 8c la force de fes frères futqua- 
fieftcintc:d’autant que la perte qu’ils feirent fut fi grande, qu’il refta bienpcudcChcua 
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îier? de ieur ordre. A caulcdequoy le grand Maiftre de Pruffic leur voulut cnuoycrvn 
des Chcualiers de Ton ordre pour eftre leur grand Maiftre, qui toutesfois fut rcfufé par 
les autres, aymans mieux en cslirevn de leur corps. Sieft-cc cependant que ceftecftrille 
leur futfi lourde, quelle le contraignit de rechercher appointeraient auec les Pûlonois. 
Lequel leur fut accordé auec condition bien dure, par lequel les villes de Smoleufc, Orfe, 
Pololc,Virepift,& prefquc tout ce qu'ils tenoyent de la Ruflie^ ont toufîours depuis 
demeuré à la fubie&ion des Polonois, outre ce que Sigifmund conqucfta fur Suitrigefto. 
Martin Cromer,Ican Herburt,& Albert Crantsliu.u.dc fa Vandalic. 

L’emperevr. Sigifmund ne fe monftrant endormy entre les mutations du royau- 
me de Boeme, ne celïa de folliciter les Bôëmicns de s’appointer auec luy. Et pourcc qu’il 
les trouuoit encore delfians & foupçonneux dcluy,illcur accorda &iura tout ce qu’ils 
demandèrent : qui fut qu’il les laifteroît viure félon les quatre articles que nous auoriscy 
deuantdcclarcz:& qu’il ncreftituroitlcsbannis de lavillede Prague, ny contraindroit 
aufli les H uflites de rebaftir les monafteres ruinczrenfcmblc qu’il feroit aufli Ican Roche- 
zana Archeucfque de Prague . Mais il ne tint aucune d’icelles promefles: & quand on 
lay obiedloit fon ferment, il rcfpondit qu’il s’eftoit premièrement obligé à l’Eglifc Ro- 
iteine. Dubrauius. 

A v mefrne temps la guerre qui dbroir depuis quelques années entre le Roy de Danne- 
marc& les DucsdeSclefuinc,aufquclsIes citez maritimes de la Germanie ( qu’Albert 
Crants appelle de Vandalie) portoyent alfiftance, fe termina par vn appointement qu’ils 
feirent eratr’eux , qui eft recité par iecluy. Albert Crants. 
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Les Bôëmicns apres auoir dechaflc les Taborites hors de leur pays, entrèrent en ca- 
pitulation auec l’Empereur Sigifmund, fuyuant laquelle ils le laiflerentvcnirprendrepof- 
feflion du royaume de Boëmc:tcllcmcnt qu’il feit ion entrée en la ville de Prague, & y 
fut couronné Roy folcnncllemcnt dudit royaume le ncuficfmciour de Septembre. Au 
moyendcquoyilyreftablit incontinent le feruicc de l’Eglife Romaine auec tous les or* 
dres de religieux qui en auoyent cfté dechaflez: au grand mefeontentement des H uflites 
qui s’en pen ferent mutiner. De forte que Ican Rochezana,nonobftant qu’il fe fuft fubmis 
aux ordonnances dcl’Eglife Romaine, ayma mieux s’cra aller en exil, que deveoirvntel 
rechangement. L’Empereur toutesfois ne voulant ouurir la porte à plus grands trou- 
les, donna terme de cinq ans aux Taborites qui reftoient encore pour fe raduifer, leur 
liflànt cependant l’exercice de leur religion en liberté. Naucler, Annal.de Silefic, Al- 
bert Crants liu.u. 

Les Angloiscfprouuans combien l’alliance des Bourguignons leur auoit valu à con- 
quérir & garder ce qu’ils tenoyent en France , & l’alienation aufti dommageable , furent 
dechaflez de la cité de Paris par leur moyen, de mcfmefaçon qu’ils en auoyent efte faits 
oflefleurs dixneufansauparauann D’aurantque le Seigneur de l’Iflc Adam qui auoit 
ftécaufe delà faire perdreaux François , fut aufli le principal moyen de les remettre 
edans le treziefme ou quinziefme iour d’Auril, eftant fuyui du Conneftablc de Riche- 
mont,' & du Baftardd’Orleans.Lcfquelslareftablircnt entièrement fouz l'obciflàncc du 
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Roy, qui y feit rcuenirbien-toft apres Ton parlement, qui s’eftoit tenu depuis près de vingt 
ans à Poittiers,le reüniflantauec ccluy que les Anglois auoyët âParis.Cepèndant les pla- 
ces ôc fort Greffes circonuoifincs de Paris fc remirent tout d’vne fuktc entre les mains du 
Roy, outre plufieurs autres qui ert cftoyeqt plus eflongnecs, comme Soiflbns 8c le Crotoy 
enPonthicu. EngucrranddcMonft.Annal.de France. 

I a c q^v e l i n e de Bauicre Comtclfe de Hainault dcccdà: au moyen dequoy le Duc 
deJBourgongne luy fucceda en tous fes filtres 8c fcigncurics, tant en vertu de proximité 
que des conuentions cy-dcuantfaiétcs auecelle. Enguer.de Monft. 

Lors aulïi René Duc de Lorraine 8c d’Anjou , eftant encore prifonnicr entre les 
mains du Duc de Bourgongne,compofa parle moyen d’iceluy de fa deliurancc auec An- 
thoine Comte de Vaudemont,cn telle forte qu’il luy donna fa fille vnique en mariage. 
Mais auât que celà fuft fait, madame Ifabeau là femme arriua au royaume de Naples auec 
deux de fes fils fur les Nauircs des Geneuois. Tellement qu’ellcfùt receue dedans Naples 
au mois de Septembre pour Roy ne, d’où elle commença depourfuyure fes aducrfaires:cn 
telle forte que fes affaires alloient de mieux en mie;ix,iufqucs à ce que-lc Roy Alfonfe fuft 
appcllé^àquila ville de Caictte au mois d’Oétobrccnfuyuant Ce rendit volontairement. 
Au moyen dequoy la chance Ce retourna tellement pour luy, que plufieurs places qui s’e- 
ftoyent déclarées pour la Royne,rcleuercnt fes enfeignes: ce qui nefe feit lâns plufieurs 
cfcarmoufchcs 8c rencontres des vns fur les autres. 

D e p v i s les François n’ont peu dominer ne paifiblement ne longuement au royaume 
de Naplcs:8c combien qu'ils y ayent toufiours fait de belles entrées, les yfluës en ont efté 
malheureufes. Pandol.Collin.Blondus,Bartholomæus Facius. 

Cz pendant Philippes Duc de Milan voulant réduire la ville de Gennes en fon obeif 
fance comme auparauant, mena vnc armée deuantfouz la conduictc du Capitaine Picc- 
uin pour l’alfieger.Mais4es V cnitiens ScFIorcntins ayans fenty l’odeur de l’intention pour 
laquelle Philippe s’eftoit fi fort allié auec le Roy Alfonfe, fc liguèrent cnfcmblc pour les 
Gcncuois.T cllcmcnt que par leur moyen Philippe fut contraint de leuer fon fîege. Do- 
natus Boflius. 

Avqvel temps aufli les Bolonnois fc voulans rebeller contre le Pape Eugene, furet 
par Franccfque Sforce contraints par force d'armes de fc remettre fouz le ioug Papal. 
BlonduSjDonatus Boffius. 

Les principaux de Pologne 8c de Hongrie aflemblez à Kcfmarc appointèrent tous 
leurs differens par vnc paix qu’ils feirent entre leurs Roÿs. Laquelle conclue le Roy Vla- 
diflaus manda des Ambafladeurs à l’Empereur Sigifmund pour demander fes deux niep- 
ces en mariage pour luy 8c pou r fon fr crc: ce qui luy fut bien accordé, mais non pas fi toft 
mis à effet. 

C e pendant le Roy Vladiflaus mcit d’appointement les deux frères de Vvalachic par 
fes Ambaffadeurs,deuilàntla Seigneurie entr’euxierç telle forte qu’Eftienne eut la balfc 

C arche, qui auoifine la mer qu’ils nomment Baflarabie , où eft la fortercfTe de Bialogrod 
Kilie: 8c Hclie eut la haute Marche, qui eft vers Occident, 8c joignant la Rulïie,où eft la 
ville CiqutalcSocauic.Cc fait ledit Hclicvinten perforine auec tous les principaux de 
fon party faire ferment de fidelité au R oy Vladiflaus pour luy 8c pour fes fuccclfeurs Rois 
de Pologne, acceptant le tribut qui luy fut impofé. Lors aufli fut fait l’accord entre les 
Croifez de Pruflc 8c de Liuonie auec le Roy. Martin Cromcr, Ican Herburr. 

Eric Duc delà bafle Saxe mourur,au moyen dequoy fon frère Bernard luy fucceda 
lors qu’O thon eftoit Prince de Lunebourg, 8c Guillaume fon frere de Brunfuig. Lequel 
feit au meftnc temps guerre aux habitans de Brunfuig, pour quelque iniure qu’il auoit rc- 
ccuë d’eux, comme aufli feit Bernard Duc de Saxe à Iean Marquis de Brandebourg. Al- 
bert Crants liu.n. 

Les Turcs eftans bien aduertis des empefehemens que l’Empereur Sigifmund auoit 
en Allemagne ScBoëmc, entrèrent à grande puiflance dedans la Hongrie.Qui fut cau- 
fc que l’Empereur enuoya le Duc à Albert d’Auftriche fon gendre contr’eux ,qui les 
defteit 8c mis en routte par la vi&oirc d’vne grande bataille qu’il gagna fur eux. 
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. À y qv 1 l, temps aufli Guillaume Prince de Vandalic ou de Poméranie mourut fans laif- 
fer aucuns cofans maflcs.CAu moyen dequoy là fuccclïion reuint aux Ducs de Mcgel- 
bourg & de Stagardic,a(çauoir à Henry & Iean, en vertu de certaines conucntions quils 
auoycnt faites entr'eux, ioint aufli la permiflion de l'Empereur. Albert Crants liu. 11. 
defaVvandalie. 

L a, Duc de Bourgongncprouoquédeplufieursentreprinfes que les Angloisauoyent 
fait fur luy depuis qu’il fe fut aliéné d’eux, leur annonça la guerre. Occafion pourquoy ils 
feirent pluficurs courfcs dedans fon pays, où ils meirent aucunes trouppes de Flamcns en 
routtepresdeGraueline.lcfquelss’cftansraflcmblezfouzlc Bailly de Hainault pourre- 
gagner leur honneur, furent derechef auec plus grande confufion defeonfits au pays de 
BoIognc.Mais apres que le Duc eut aflembié toutes les forces de fes pays cnfcmblc,le 
plus grand flot defquclles eftoyent Gantois,il s’alla camper deuât Calais , où il perdit en- 
core fon temps.Au moyen delà legereté & fottife dcfdits Gantois, qui fe retirèrent mal- 
gré luy en leurs maifons,& le contraignirent de Ijcecicr le refte de fon armée. Ce quidô- 
naoccafiô & opportunité au Duc de Cloceftrc de fe venir apres leur retraitte ietter auec- 
ques fon armée dedans la Flandre, où il feit de grands rauages.Mais aucun temps aupara- 
uantlc Duc de Betfort Rcgentpour le Roy d’Angleterre en France décéda : parquoy le 
Duc d’Yort fut inftitué en là charge. 

Le Pape Eugène prenant garde que le Concile de Baflc s’efehauffoit & augmentoit 
roufioursdcplus en plus,mcfmemcnt aufli qu’il proccdoitafprcmétà la reformation des 
Prélats Ecclcfiaftiqucs, ayant pareillement ia dccrctté pluficurs propofitions qu’il iugeoit 
cftrc au detrimét de l’authoriré Papale, comme cft celle que le Concile légitimement af- 
femblécftpardcfluslePape,& qu’il ne peut cftrc rompu nydiffipé ny transféré oupro- 
longé:qui plus cft qu’on comméçoit ia de s’attaquer à luy-mefme, ny ayant defaut de gés 
qui l’accu foyent d’eftre fauteur ic moteur de guerres, perfecutcur des gens d’Eglifc, hom- 
me lànguinaire&fcandaleux,fentit qu’il y alloit de fon cftat, s’il ne fe defucloppoit de ce 
danger, tant pour fon particulier que pour le maintien de fon authorité , laquelle s’en al- 
loit en grand déclin, fi les Papes eftoyent dorefnauant fubiets aux dctcrminatiôs des CÔ- 
ciles:d’autantmefmcmcnt qu’il s’attendoit bien qu’ils ne ccflcroÿcnt iamais de faire plus 
grande brefehefur ceftc ouucrturc. A caufe dequoy fon plus expédient fe trouua de difli- 
per & annuller toute l’aflcmblec de Bafte,ou de la trâsfcrcr ailleurs, cncores qu’il l’cuft cy- 
deuant confermec & auétorifeedcfonconfentcmcnt.Etpour paruenir à fon intention, 
il feit publier cefte année, tefmoin Platine, la tranflatiÔ d’icelle à Fcrrarc, où il difoit pour 
fes raifons que l’Eglifc Grecquc(dontles chefs auea l’Empereur mcfme de Conftantino- 
plcs’y deuoyent venir trouucr)y chcuiroit&conuicndroit mieux & plus commodcmét 
auec la Latine qu’aiîlcurs.Tcllcmcnt qu’il enuoya fignifier & commander aux Prélats a fi 
femblcz à Baflc d’obeir à fa dcclaration.Ncantmoins il ne feit commencer fon Concile 
que I’annee cnfuyuant,à caufe des allées & venues de fes Ambaflàdeursau Concile de 
Bafle & de ceux du Concile à luy pour le reuoquer de fon propos. Sur laqucllo occafion 
s'eflcucrcnt lors pluficurs dilputcSjtant contre les Pçres dudit Concile de Bafle, qu’és v J 
niucrfitcz de la Chrcfticnté,& entre les gens de fçauoir, debatans les vnspour la caufe ■ 
d’Eugenc,& les autres pourleConcile contre luy. Maisla meilleure ic plus grande paft 
tomboyent d'accord, quele Concile cft fupcricur au Pape, qui peut aufli & doit eftrc iugé 
& créé ou depofé d’iceluy. Mcfmcmcnt que c’eft de la charge des Empereurs, pluftoft que 
des Papes,d’aflembler les Conciles. Mais qui defirc fçauoir les raifons,argumcns, refpon- 
ccs & répliqués des vns & des autres, les peut lire au trai&é qu’a fait Æneas Siluius qui fut 
cy-apres Papc,du Concile de Basic. Somme que plufieurs ont mis en mémoire qu’il n’y 
cutdcslors ny plus frequente difputc éscfcoles de Théologiens & entre les Théologiens, 
Que fi le Pape cft fupericur ou inferieur au Con»ile,iufqucs à l’an mil quatre cens quaran- 
te fept, quele Pape la feift ccflcr, tefmoin Iean Carion,par vne excommunication. Ncat- 
moinstoutesfoislesvniuerfitez de Paris, Cologne ic Louuainfoubfcrirent à la decifion 
du C&ncilc contre le Pape. . 

T h.o m as dcRhcdon natifdcFraucc,dc l’ordre des Carmes, prédicateur cxcellét, 
fut en ce tcmpsbrufléà Romeparle commandement du Pape Eugene, à l’inftance du 
Cardinal de Rouënrpourcc qu’il auoit prefehe & enfeigné qu’ilfe faifoit de grandes abo- 
minations à Rome,& quclEglifeauoitbcfoin d’eftre reformée, & la vie des'Ecclefiafti 
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ques d’eftre amendée à la reigle de Icfus Chrilbcomme tefmoigne Antonin de Florence. 
Combien qu’Enguerrand 4e Monftrclctfaifant mention dudit Thomas , qu’il dit auoir 
efté furnommé Couucrte.cftime qu’il auoit efté bruflé dés l’an mil quatre cens trente 
deux. Cependant BaptifteMantuan en Ton liure de la vie bienheureufe , cftimoit qu’il 
menoit vne bonne & fain&e vic,nourriflant encore en fon cœur quelque ferueur ancien^ 
ne de la foy. Nicolas Harlemen adiaufte qu’il cftoit fort cmpcfchc à faite reformer l’or- 
dre des Carmes* 
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De ÏHcgire 841 . Qui efl leprincipedu ly.Cicledes carabes qui commence 
' le troifiejme lourde luiüet. 

Encou que l’Empereur Sigifmund euft composé aucc les Kuflîtes, fi eft-ce toutes- 
fois que dés qu’il fe fut rendu le plus fort en Boëme, qu’il fe comporta d’autre façon auec 
eux qu’il ne leur auoit promisses contraignans par force d’abiorer de tout point la doâri- 
ne de Iean Hufs, mefmement és articles qui leur auoyent efté accordez par le Concile de 
Balle, iufques à pourfuyure comme ennemis ceux qui ne fe voulurent accommoder à fa 
volonté:de forte qu’il feitafliegervn gentilhomme nommé IaCubie dedans vn chafteau 
où il fe voulut defendreauec aucuns de fes adhercns:& les ayant pris d’alïàut,lcs feit tous 
mourir. A caufe dequoy les murmures & (éditions commencèrent à lé refourdre contre 
luy en Boëme, qui le feirent entrer en deliberation (d'autant qu’il fe lèntoit 3a tellement 
cadueque & de vieilleflé & de maladie qu’il ne pouuoit plus efperer de faire longue du- 
ree en ce monde) de fe retirer en Hongrie, afin que lés domeftiques & les Hongrois qu’il 
auoit à fa fuitte ne fulfcnt mal trai&cz des Boëmicns apres fa mort.Mais ayant voulu pre- 
mièrement vcoir fa fille qui faifoit fa refidëce en la ville de Zozyma de Morauie,y fut tel J 
lement arrefté de maladie qu’il y mourut le neufiefme iour de Oecébre,eftanr en la vingt- 
fepticfme annee de fon Empire & de fon régné de Hongrie, & dixhui&icfmc de celuy de 
Boemc,ayant la réputation en favied’auoir efté plus vertueux, (âge & prudent qu’heu- , 
reux en guerre. Or pource qu’il ne laiftaqu’vne fille vnique nommée Elifabeth , qui cftoit 
iôintc par mariage à Albert Duc d’Auftriche,il pria les eftats tant de l’Empire que de Boë- 
mc bc de H ongrie de le prendre pour leur Empereur & leur Roy apres luy. Ce qui n’eut 
pas peu d’efficace. Albert Crants. 

Les Angloisayans regagné partie d’emblee, partie d’efcaladefit par compolition les 
villes de Pontoifc,Montargis,d’Oruille & Fefcamp en Normandie, furent aum-toft apres 
forcez de les redcfgorger aux François:qui aulfi fouz la conduitte du Conneftable retirè- 
rent outreplus de leurs mains Chafteau Landô , Montcrcau Faut-yonnc & Nemours. Au- 
quel temps aulfi le Roy Charles accompagné de mofieur le Daulphin & des autres Prin 
ces de France vint faire fon entrée à Paris le douziefmc iour de Nouembrc, laquelle fut 
fort magnifique & triomphante. Cependant les bandes des gens dé guerre Françoifcs 
qu’on appclloit les Efcorcheurs,fpuz la conduitte de Rodigucs de Viendras Capitaine 
Efpagnol,ou(commc ditMonftrelet)d’AnrhoincdeChabannes,de Floquct & autres, 
endommagèrent merueillcufcmcnt le plat pays de France par leurs pillerics & rançonne- 
mens fans qu’on allaft audeuant d’eux. 
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Les habitans de la ville de Bruges s'cfleuâs contre leur Duc,mafFacrerent le Seigneur 
de 1’lfic Adam 8c autres de fesofficiers,dequoy ils feirent puis apres réparation. Mon- 
ftrelct. 

I a qv,e s premier du nom Roy d’Efcoflc,cftant logé en vn conuent de Moines y fut 
malhcurcufcmcnt meurtry 8c mis à mort par Gaultier Comte d’Athcles ou d’Atholicfon 
propre oncle, &r par les complices d ’iceluy le vingtvniefme iour de Fcuricr.dont ils rcçeu- 
rcrit vn chaflitncnt fort eftrangc 8e horrible, quoy qtf ils l’cuflent bien mérité- Cependant 
il laifTa vn fils nommé Iaques,quifut dit i.de ce nom,aagé lors fculemet deu-ans, qui luy 
fuçccda à fa courônc.Mais les cftats du royaume efleurent Guillaume Chrifton fage Che- 
ualicr pour eftrc gouuerneur de fa ieunelTe.Ncantmoins toutesfois fa mcrc le luy ofla , fie 
le remcit entre les mains des grands Seignèurs dupays.Ainfique récite Hedor Boëtius 
àlafin du 17.liu.de fon hift.d’Efcofle,où il rapporte auffi cecy à l’an mil quatre cens trente 
fix.Mais Enguerrand de Monflrelet auec George Inchanan l’attribuent à celle année* 
comptant poflible à la mode Romainc,& l’autre à la Françoife.Ican Maicur , Funccius 8c 
vnc certaine Chronique Efcofroifcfcmbléts’cflremcfcomptcz,rapportansccflemalhcu- 
reufe occurrence à l’an mil quatre cens quarante fept. Mais ccaellé tout le contraire. 

C4ÎHIR.1NE mere du Roy d’Angleterre 8c fille de feu Charles fixiefmc Roy de 
France, mourut, sellant auparauant remariée à vn fimple 8c petit gentilhomme du pays 
de Gales, lequel fut à celle occafion emprifonne & puis finalement mis à mort par leco- 
mandemét du Regcnt d’Angleterre pour auoir clic fi ofé que de s’immifeer au lid Royal. 
Leüus. . . 

Les chofes venoyent fi à fouhait au Roy Alfonfc dedans le Royaume de Naples, que 
l’hyijer nel’empefcha de pourfuiureJa guerre. Tcllemét ques’éllantlean Anthoinc Prin- 
ce de Tarcnte, venu ioindre à luy auec Raimond P rince de Nola, ils luy ayderct à venir à 
chef de beaucoup de belles entrcprinfcs:d’autant qüe la Royne n’auoit forces ballantes 
pour luy mettreen barbe. A caufe dequoy elle enuoya demander fccours au Pape Eugè- 
ne, lequel s’cllant nouuellement remis dedans la cité de Romc,dont il auoit cllé dechaffé 
parle Seigneur Anthonio Pifano qui dominoit en vnc grande eftenduc du pays Latin, 
au moyen de Ponticcllo citoyen Romain,quiauoitia cllé autheur auparauant d’vne au- 
tre reuoltc qui s’elloit fai&e à Rome contre luy, feit partir Vitelfco ou Vitclli , que les vns 
difent Patriarche d’Alcxandric,les autres d’Aquilee, pour l’aller fccourir auec vnetroup- 
pe tant de eaualcric que d’infanteriedequel s’eftât ioint auec laques Caldera , qui menoir 
la guerre pout la Roync,fc porta du cômcnccmcnt en celle entreprinfe fi vailiâmcnt,qu’ô 
cllime que s’il eull voulu vler fidèlement de faforce, qu’il cull peu remettre tout le royau- 
me de Naples entre les mains de la Roync,apres qu’il eut pris & ddFait le Prince dcTaré- 
, te.Mais apres auoir donné plufieursdemonilrations d’infidélité tant enuers fonennemy 
qu'enuers ceux pour lefquels il fc difoit cllre venu 8c fait paroillrc qu’il defîroit plus faire 
le prolfit du Pape que de la Royne, il fût en fin contraint de faire vnc aulfi villainc dépar- 
tie du royaume de Naples qu’il y auoit fait belle entres. Bartholomæus Facius liu.j.Pa- 
dolfo Collin. PlatinCjBlondus. 

Pïndant quclcPapcEugcnes’oecupoitàfairc commencer le Concile à Ferrarc, 
le Duc de Milan afin de luy donner d’autres affaires, d’autant qu’il fauorifoit les Vénitiens 
8c Florentins contre luy,fcit occuper les villes de Rauéne,Bologne*lmmoIa fi c Força par 
le Capitaine Piccuin.Quidelàs’cn vint fourrager le terroir de Parmc:& puis ayant trauer- 
fé par bafleaux le Pau auec fon camp,reduifit le grand Caflel,la ville de Platine, 8c toutes 
les places que les Vénitiens pofTcdoyét au finage de Cremône entre les mains dudit Duc. ’ 
Ce qui contraignit les V cniticns de luy mettre en barbe vnc grande armée , laquelle rou- 
tesfois il defeonfit 8c meit vaillamment en routte près le fleuuc Abdia l’onzicfmc iour de 
Septembre. Platine,Donatus Boflius. 

A v mcfinc temps auffi la cité de Genncs fut grandement troublée de faélions,à caufe 
de Baptiftc Fregofe qui voulut dçpofcr Thomas Fregofe fon frere de la dignité Ducale : 
dont il ne peut venir à bout. Leandcr. 

Jean Marquis de Brandebourg eflant en guerre contre Bernard Duc de la baffe Sa- 
xe, entra auec armée dedans le pays d’iccluy,où il ne feit feulement que rauager 8c gafler ; 
pays,tcllcmcnt qu’il brufla la ville d’Ertencbourg. Albert Crants. 

E r. 1 c Roy de Sucffe voulant recômencer à trai&cr les Sucfficns de mcfme façô qu’il 
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auoit cy-dcuarit fait,fut auflî caüfc qu’ils fe rancirent derechef en liberté prenât par mef 
me moyen le fufdit Engelbert pour leur ehef.Et poürcc qu’il fût bien-toft apres occis:«É 
trahifon par aucuns de les aducrfaircs, ils luy fubftituercnt vn autre grand Seigneur de 
fang royal de leur pays nômé Charles Canute,fouz lequel ils fe maintindrent auec grâds 
tumultes 6c garbôuillcs en leur franchifc. Ioannes Magnus. 

Estant l’cftat de la Grece en vn dangereux brande à caufe des Turcs, & ne fc voya 
aucun moyen de le garentir que par l'ayde 6 c confort des Chreftiens d’Occidcnt:qui tour 
tesfois fe fuflentbiert lafehement meflez des affaires des Grecs , à caufe du difeord qui 
cftoit entre leur Eglife & la Latinexelà feit aduifer à Iean Paleologue Empereur de Con* 
ftantinople 6c aux principaux Princes 6c Prélats de fon Empirc,qu’il cftoit cxpcdict pour 
leur falut de trouuer los moyens de reconcilier 1 es deux Eglifes enfemble , fouz efpoir de 
receuoir le fupport qui les faifoit prendre vn tel confcil. Duquel auflî l’occafïon 1 embla fe 
prefenter tout àpropos par le Cécile de Balle, auquel ils feeurét que l’Eglife Latine cftoi| 
quafiia toute aflemblee pour procéder à la reformation des moeurs 6c corredion des*- 1 
bus. A caufe dequoy ils y enuoyerent leurs Ambafladeurs 6c au PapeEugene auflî , pouf 
' fignificrleur intcntiô.Sur laquelle Eugcneprift fon prétexte de vouloir transférer le Cé- 
cile à Ferr are: Mais les Peresdu Concüe fçaehans bien que ceftoir autre chofc qui le de- 
marfgeoit, enuoyerent prier les Grecs de fe venir trouuer auec eux: êr pour les mieux ac- 
commoder à ce faire, fcirentvne grande leuce de deniers fur les Prouinces qui s’enten- 
doyent auec eux, dcfquels furent équipées certaines galères pour les aller querir âr amc- 
ncr.-mais le Pape ayant vfé du mcfme moyen, fe rendit fi diligent qu’il les preuint par le 
moyen des Vénitiens. Tellement que l’Empereur auec fa fuitte fe feit porter fur les galè- 
res diceluyiufquei à Venife:dont il fc vint rendre à Ferrare, lieu premièrement affigné 
pour leur alfemblce.Mais la pefte qui y furuint, la feit transférer l’annee enfuyuant à HÉ* 
rence. Platine,Albert Crantsliu.11.de fa Vandalie. 

E n ce temps fe refueillerent tellement les efprits des hommes en rEurope,que par leut 
cftude 6c diligence commença de fc remettre au deflus la pratique 6c intelligcce des arts, 
fciences liberales, langues 6c lettres humainestle comméccment dequoy vint des Italics, 
qui s’eftudierent les premiers à dechalfer la Barbarie qui auoit corrompu les fciences & la 
langue Latine, en recherchât par les vieilles Librairies les anciés liures des bonsautheurs 
Latins pour les remettre en Iumiere.Mais ceux qui s’acquirét le plus de bruit en celle hô- 
nefteentreprinfe, furent Laurent Vallcnatifde R omc,qui a fort excellemment eferit de 
la langue Latinc,NicolasPerot,qui feit le Cornucopie,Pogge Florentin , Blédus Flauius 
Hiftoriographc,Gafparinde Verône, Anthonius Gainerius,Mattha»us Palmerius Chro- , 
niqueur,lcan Torrel,Iean Aurifpa^P.VergeriuSjquitranflata en Latin l’hiftoire d’Arria- 
nus par le commandement de l’Empereur Sigifmund,Æneas Siluius.-ourre Anthoinc Fi- • 
lelfc, Leonard Arctin 6c aucuns autres que nous auonsia nommez cy-deuant& nomme- . 
ronsapres.(Au mefme temps Grégoire Typhernas Grec difciple d’Emmanuel Chryfo- 
loras, s’en vint par le côfeil d'iceluy enfeigner les lettres Grecques à Paris, où il fut appoin- ' 
té par bons gages à ce faire, & fut le premier qui les ramena en France. 
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| qu’on au oie deluy, efleùRoy de Hongrie, & couronné félon la couftumcà Belgrade 
| IcprenMeriourdcIanuiet. Occafionaufli pourquoy la plus grade part des Bocmicnsl’ac- 
ccptercnt lemblablcmcnt , & déclarèrent leur Roy le fixicfme iour de May . Mais il y eut 
enuironfix mois de diftance depuis le trefpas de Sigifmund iufquci à la diette qui fc tint à 
Francfort , où les Elc&curs l’efleurcnt Roy des Romains , ne fc trouuant Prince plus di- 
gne que luy en la Germanie pour porter vne telle charge. Cependant vn grand tumulte 
& rébellion s’cfleiia contre luy en Boëmc , à caufe d’aucuns grands feigrteurs^hkiflites, 
tomme Alfcio & Tafcio, qui ne le Vouloyent accepter que fous certaines conditions auf- 
quellcsil ne fc voulut aftraindrc.Tcllemcnt qu’ils efleufenten fort lieu pour leur Roy Ca- 
fimircfrcreduRoy de Pologne, quoy qu’il fuft lors aagê feulement de treze ans. En fa- 
neur dequoy le Roy Vladiflaus ( nonobftant qu’il fuftdiiTuadé des plus gens de bien de 
fo n confeil de fauorifér vne telle caufe ) leur enuoya deux mille cheuaux à leur aide, auec 
promeflè de faire fuyurc fon frère bien toft apres. Ceqùifithaftcr le Roy Albert d’aller 
prendre pofleflion du royaume de Bpëme, tellement qu’il arriua dedans Prague aueç vne 
armee de trentcmille combattans accompagnez des Ducs Albert de Bauiere,& Frédéric 
de Saxe , &r d’Albert Marquis de Brandebourgd’onziefme iour de Iuin,& y fur couronné 
lcvingtneufiefmc. Puis alla prefenter batailleàfcs ennemis, lcfqucls ne p'ouuans auoir 
plus de quatorze mille combattans cnfcmblc, ne l’oferent accepter ,ainçois furent con- 
traints fc laifler aflieger dedans la ville de Thabor : où ils tinrent fi bon , qu’ils contraigni- 
rent en fin le Roy leuer fon fiege , & fc retirer à Prague , pour aller au deuant du Roy Vla- 
diflaus de Pologne , qui eftoic en faucur de fon frere venu entrer auec vne grande armée 
dedans la Silefie , & auoit tellement eftonné les Princes d’icelle , qu’ils s’eftoyent obligez 
par ferment de fc foubmettre à fon frère Cafimirc auflï toftqu’il auroit reccu la couronne 
de Boërae. Æncas Siluius,Naucler, Chron.de Pologne, Annales de Silefie. 

Ern est t Duc d’vne des Bauieres, mourut le dernier iour de Iuin,lailfantvn fils nô- 
mé Albcrt,quiluy fucccda en fes cftats. Auentin. 

A v mefine temps s’efleua vne guerre entreles Holandois & les villes de Pruflie, Liuo- 
nic& Poméranie: à caufe de laquelle les Holandois allèrent rencontrer fur merles naui- 
rcs de leurs cnnemis,qui venoyent quérir du fcl d’Efpagnc^efquclles ils gagnerét, moyen- 
nant vn rude combat qu’ils eurent auec icelles. Albert Crants en fon hiftoire de Saxe. 

La guerre, la famine, la peftitenee, affligèrent dvne horrible façon le royaumé de 
France cefteannee,eftant la mortalitéfi grandeà Paris qu'on ne pouuoit empefeher les 
loups d’entrer dedans pour manger les corps . Lors le Comte d’Eu,qui depuis la iournee 
d’Azincourteftoit demeuré prifonnier en Angleterre, recouurant fa liberté retourna en 
France : où il fut fait Lieutenant du R oy és marches de Normandie . En laquelle charge 
il recouura la ville de Harfleu des mains des Anglois,tefmoin Monft.Lcs Annales de Frâ-* 
ce adiouflét que le Conneftable de France mena fon armee deuant Meaux(quç tenoyent 
encore les Anglois) quïpriftla ville d’atfault , «démarché par compofition : & puis alla 
mettre le fiege deuant Aurcnchcs, durant lequclle Chaftcaudefitinde Sufanne au Mai- 
ne fut furpris par d’autres François^ Monftrclct toutesfois rapporte la prinfc de Meaux à 
l’anenfuyuant. 

A v qx® l temps aufli maiftre Alain Charretier excellent Poëte François pour fon fic- 
elé, & qui a quelque peu eferit de l’hiftoirc de fon temps, florhfoit. 

R en e Duc d’Anjou eftant mis en liberté fe fit porter furies galeresdesGeneuoisen 
ItaliCjOÙ il fit ligue auec le Pape Eugène, les V enitiens & les Florentins, contre le Roy Al- 
fonfc: & eftant arriué finalement au royaume de Naples, entra dedans la cité que fa fem- 
mctcnoit,& gaigna lors Caftelnouo & Cafteldclono parauant occupez par Àlfonfc: 
dont peu apres lesdeux Rois fctrouuerentcnpuiflanccprcfqueegallc,tafchant chacun 
de fon codé à conquérir les places de fon cnnemy.Bartolomams Facius, P.Collin. 

P h 1 l 1 1 p a Duc de Milan délirant rendre le change aux Florentins de ce qu’ils a- 
uoycntfauoriléles Gcncuois contre luy,fit ; aller Piccuin en laTofcane contre eux: lequel 
auec l’afliftance que luy firent les Lucquois leur fit plufieurs maux dedans leur pays. Mais 
apres qu’il fe fut retiré pour aller au recouurcmët de la cité de Gcnncs (duquel on luy pre- 
fentoit quelque bonne efperancc) S force furuint au fecours des Florentins qui recouura 
non feulement tout ce qui lcurauoiteftéofté,mais aufli s’alla camper deuant la cité de 
Lucqucs,donnantfibonordrcauxpaflagesdclaTofcane,que Piccuin trouua tous les 
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moyens forclos de la fccourir. Ncantmoins pource qu’elle «doit tellement munie qu’il 
falloir du temps à la prendre, & que les Vénitiens ne voulurent plus Satisfaire aux gages 
dudit Sforee, ils l’incitcrcnt de fe faire moycnneur d’vn appointemét entre les Lucquois, 
Florentins & Philippe, fuyuant lequel ils deuoy ent ceffer de fe plus guerroyer l’vn l’autre, 
5c cftoit permis à Sforee de fc rappointer au feruice de Philippe : ce qu’il fit au grand def- 
pit de Piceuin,qui en retirant fes frères de la Tofeane, s’alla ierter fur les villes qui tenoyct 
encore pour le Pape en la Romagnetde forte qu'il fe les rendit en pçu de temps toutes 
ficnncs, 5c puis vint deuant Boulongnç, qui luy fut auflî rendue du grades habitans . Au 
moyervdequoy il enuoya encore fon fils auec vne partie de fort armée contraindre les au- 
tres villes Papales du Duché d’Vrbain à faire le fcmblablc. Cependant Mellita Capitaine 
de l’armée Vénitienne, qui audit fuccedé en lachargedu Prince de Mantouë,rcgangna 
toutes les places du terroir de Bergame que Piceuin auoit occupées. Qui fut caüfe de le 
faire retourner contre luy.Blondas,Sabcllic. 

L e s T artarcs foubs la conduite de leur Roy Szachmat entrèrent ccfte année en nom- 
bre infini dedans la Podolie , pillans , faccageans Se rafflans tout ce qui fe trouuoit deuant 
eux. Acaufcdequoy les Podoliens ScRulfiens les voulurent pourfuyure à leur retour: 
mais ilss’allerentdc mal-heur fourrer en vn lieu boiieux 5c marefeageux. Au moyen de- 
quoy ils furent tous taillez en pièces fans qu’il en efehappaft y n feul. De forte que toute la 
fleur de la noblcflc 5c force de Ruflic y demeura, auec Michel Bucace gouuerneur de Po- 
dolie. Qui fut caufc que depuis en ça les Tartarcs vindrent fouuentcsfois courir &raua- 
ger toute la mefmc contrée fins y trouuer refiftence : comme récite la Chronique de Po- 
logne chap. 53 .auec Martin Crorner. Mais Matthieu Michon tefmoigne que Szachmat ou 
Sziachmçt cftoit Prince de la Horde de Czahadai , qui aüoit fuccedé ai icelle à fon père 
nomme Âcmctzar,& tenoit le fepticfme lieu entre les Princes de Tartarie apres Battus. 

Am v *.ath Prince des Turcs , eftant aduerti des empefehemens que l’Empereur 
Albert auoit en Boëme , vint auec vne armée de trois cens mille cheuaux entrer en Hon- 
grie auec efpoir de la réduire de fa puiffancc . Mais le defbord d’vn certain fleuue l’empcf- 
cha de paflcr iufqucs où il vouloit . De forte qu’il fut contraint de fc retirer ayant gafté 5c 
rauagé toute la Tranfiluanie,oùil prift aufli 5c fâccagca la ville de Schebefil,& en emmena 
les habitans en captiuité , vn dcfqucls eft tcfmoing de ccfte occurrence en vn liure qu’il a 
eferit des mœurs des Turcs- 

Le Pape ayant fait commencer auec grands myftcrcs 5c ceremonies le Concile qu’il 
auoit fait publier à Ferrare, fc trouua en perfonne auec l’Empereur de Grece accompagné 
du Defpote Dcmetrius fon frère, de Iofcph Patriarche de Conftantinople,& des princi- 
pauxPrinces & Prélats defon Empire 5c du pays de Ruflle, auec les Ambafladeurs des 
Chrcftiens d’Afic, d’ Arménie, & à ce qu’on dit d’Æthiopic. Mais entre iceux les plus efti- 
mez en fçauok eftoyent George Trapezoncc Amicutza, Gcmiftius Piéton, BefTarjon na- 
tifde T rcjjizondc Euefque de Niccc,& Ifidore Métropolitain de Ruflie:{pecialemét Bcf- 
farion, qu’on eftime auoir cfté le premier defon ficelé, tant en la langue Grecque qu’és 
fcienccs liberales. Tellement qu’on le pourroit dire auoir cfté(ainfi qu’on dit autrefois d« 
Philopcmcn) le dernier homme de la Grèce. Somme que ce fut le principal autheur de 
faire acheminer toute ccfte trouppe de Grecs en Italie,&: qui fe mit le plus en peine quand 
on entra en conférence des points controucrs entre l’Eglife Grecque & la Latine de les 
reünir ^réconcilier toutes deux cnfcmblc. De forte qu’apres qu’ils eurent cfté bien dé- 
battus , les Grecs ou par authorité d’iccluy , ou parles raifons des Latins, ou pluftoft par 
rcfpoirdufccoursquelePapc Eugène leur promettoit, fc tarifèrent condcfccndre aux 
conclufionfdel’Eglifc Romaine touchant l’article de la proccdcncc du fainâ Efprit,du 
Purgatoire, 5c de la primauté du fiege Romain fur toute lEglife. Ôn dit que les Armé- 
niens 5c Afiatiqucs rcccurcnt le facrcment de Confirmation. Les autres tefraoignent que 
Ambroife Abbé de Calmaduleacquift grand honneur enceftedifpute. Laonicus, Plati- 
ne, Albcrtus Crants en fa Vandalie,Sabcllic. 

A v mefmc temps les Prélats de l’Eglife Gallicane aflemblez en la ville de Bourges par 
le commandement du Roy, acceptèrent la Pragmatique Sanction, qui eft la moelle des 
decrctsdesConcilesde Confiance &dcBafle,pour cftrc inuiolablcment obfcrucc par 
toute la France. Nonobftantcelà toutesfois le Roy prift bien toftapres le parti du Pape 
Eugène contre le Concile de Bafle. Ce qui me fait penfer que ce fut à caufc de René Roy 
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icNapIeSj-ou par l’indudtion du Cardinal de Rouen» 

Ioovaud vnziefmc Roy de Portugal mourût ayàïit régné cinq ans, laiflant de ma- 
rne EleonoroirElizabeth fille de Ferdinand premier du nom Roy d’Arragon fafcm- 
c,vnfils nommé Alfonfe,quiluyfuccedaàfa couronne, ayant cfté en l’aagc de i/.mois, 
premier Infant de Portugal iurc fuccefleur du royaume par les nobles du pays, aucc 
eux filles,Ia première nommée Eleonor,qui fut femme de l’Empereur Frédéric, & l’autre 
canne, qui fut alliée à Henry 4. du nom de Caftillc , dont elle eut vnc fille nommée Eli- 
zabeth : combië qu'on eftjmaft quelle luy auoit cfté ftippofec par icelle. A caufc qu’il fem- 
bloit inhabile à porter enfans, dont s’cnfuyuirent de grandes & immortelles guerres en- 
tre les Caftillas & Portugais.Cepêdant Alfôfc faifant le n.Roy de fa race en Portugal, re- 
na enuiron 43.2ns durant. Il augmenta & amplifia grandement les conqueftes que Tes 
redccefleurs auoyent ia faiâ en Afrique; où reprift les villes d’Arzila 4c de Tanger, dont 
euftfacilcment furpafléla grandeurs: renommée de tous Tes prcdeceflcurs, file mal- 
heur qui luy apporta fon dernier mariage, n’cuft dénigré la fin de fa vie. 



? P» Monde. 



PflefusCbriJl. 



5 m 



6477 | JR . de France. 



1439 | R.deNauarre. 



2 | D. de Naples. 



Jt.de Cajhlle. 



j R.d'EfcojJe . 



R .de Dannemarch. 



R.deSuejJe. 



R. de Pologne. 



Fdfer. 


9 


R.d^rragon. 


24 


| R.deBoeme. 


X 


Ê.de Grèce. 


19 


R. i^iwleterre. 

0 


«7 


| R. Othomans . 


11 


| , v Semaine. 


2 


R. de Cypre. 


S 


| R. de Portugal. 


I 



&L*i mtr.epr.inse que leTurc auoit fait l’annee paflee fur la Hongrie, Sdes apprefts 
quon le voyoit encore faire pour la Vallachie auec les AmbafTadeurs du Pape Eugene, 4c 
du Concile de Baflc furent caufc de faire entrer l’Empereur Albert & le Roy de Pologne 
1 propos de paix: lefquels toutesfois ne vindrét à effeét que d’vne trefiie de quatre mois, 
urant lefquels l’E mpercur fit les apprefts dvne grande artnee qu’il pretendoit mener co- 
des Turcs , tant pour mettre la Hongrie en fcurcté , que pour reparer les pertes que fes 
redccefleurs y auoyent faites. Tellement qu’il inftitua fon Lieutenant en ladite armee, 
dbcrtMarquis de Brandebourg qui fur cy apres furnommé l’Achillcs d’Allemagne.!^ ais 
fiant arriué en Hongrie,Sc prenant plaifir à manger trop exccfliuement des melons,tom- 
a en vne Caquefângue, de laquelle il mourut le vingtdeuxiefme iour d’O&obre, au grâd 
dommage de la Chrcfticnté (pourcc qu’on cfperoit quelque grand bien de luy, s’il euft 
lus longuement vefeu) ayant régné depuis letrefpasdc Sigifmundvn an neuf mois xi. 
iours.Of pourcc qu’il nelaiflaquedeux filles bien ieunes & fa femme enceinte, qui accou- 
cha d’vn nls la Car efinc prochaine enfuyuant , les eftats tant de Hongrie quede Bocme 
entrèrent en grande diflenfion pourl’clcétion d’vjinouueauRoy , n’eftimans la Royne 
vefue capable de gouuerner tels royaumes. Tellement que les Bocmiens voulurent pre- 
'enter leur royaume à Albert Duc de Bauiere, mais il le refufa d’vnc grande modeftie, ref- 
ondant qu’il ne vouloit fpolicr l’enfant de ccqui luy cftoit patrimoine ôcfucccffion hc- 
editaire. Naucler, Albert Crants,Bonfinius,Aucntin. 

L s s parlcmcns de paix qui fc firent entre les Rois de France & d’ Angleterre , ne vin- 
rent à aucun effe& : pourcc que les Anglois ne vouloyent rien démordre de ce qu’ils oc- 
upoyent en la France. Qui fut lors que madame Catherine de France fille aifnce du Roy 
ttbt promife à Charles Comte de Charolois,fiIs vnique du Duc de Bourgongne : ôc que la 
tolufpart des Princes dcFrance mai-contents de l’cftat du gouucrncmcnt du royaume 
Hd’autâtquclcRoyfelaiflbit gouuerner par autres que pat eux) firent vnefaélion enfem- 
ple contre le Roy qu’on appclla la Pragueric. Mais le Roy diflipa à la fin leur entreprinfe, 
fcc fit reuenir le Daulphin fon fils vert luy , lequel ils auoyent attiré àeux. Cependant les 
jAngloisfouslaconduittcdu Comte de Sombrefletfircntbeaucoupdcmaux au pays de 
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Santhois,où ils prirent le Chafteau de Folle- ville. Munftrclct. 

R ene foydifantRbydeNaplcs,tcnantlaRocque de Caftelo de Lono de Naples af- 
fiegee, qucles Arragonnois occupoyent encore , eftoit fur lepoind del’emportcr quand 
Amb» (Fadeurs vindrent de la parc du Roy Charles de Frâce pour trai&cr quelque appoin- 
tement entre luy & Alfonfe: fie pource qu’ils ne peurent conucnir d’vnc paix entiere, vou- 
lurent faire vnc trefiie pour vn an : à condition que laditcRocque demeureroit pour Al- 
fonfe. Mais il aima mieux la perdre que de bailler loifir à René ( de qui les finances & les 
fdrees eftoyent quafi ia efpuifcos) dcrcfpircr. Tellement que nonobftant cefte pcrtcil ne 
laifla pas de prendre la ville de Salernc auec aucuns autres Chafteaux, & d'aller contrain 
dre les gentils-hommes del’Abruzo de fe rendre à luy. D’autant que René n’auoit chaua- 
lericfumfantepour l’cmpcfchcr d’aller où fon bien feprefentoit. Lorsaufifuruintlc tref- 
pas fubit de laques Caldora Capitaine tres-renommé, qui acheua de mettre en delay les 
affaires de René; pource que c’cftoit le principal fouftien qu’il euft. Bartolomæus Facius, 
Pandolfo Collinutio.- 

L e Capitaine Piceuin ayant ramené fon armée de la Romagne contre les Vénitiens, 
défit & chafla leur armée du lac Benaco & du pays BrefTan. Au moyen dequoy il s’ofâ in- 
gérer d’afieger la ville mcfme de Brc(Tc,fi eftroitcmcnt que les Vénitiens craignans la per- 
te d’icelle furent contraints de reprendre le Capitaine S force à leur feruice,& fe rallier des 
Florentins. Ce qui leur vint fi bien , qu’eftant ledit Sforcc fait chef de leur guerre, mit 
deux fois en routtel’armcc de Piceuin qui fut par ce moyen contraint de leuerfon fiege 
de BrefTc. Au partir duquel toutesfois il entra par furprife dedans Veronnc.Mais Sforcc le 
vint fi foudainement trouuer , qu’il ne luy donna loifir de s’y nicher plus de trois iours. 
Blondus,Donar.BoffiSabéllic. 

L e s Dannoisfuyuant l’exemple des Sucficnsfcrcuolterent contre le Roy Eric, lors 
qu’il eftoit parti d’auec eux pour s’aller reconcilier auec les Suefiens.Tellcment qu’en pé- 
fant regangner les vns, il fetrouua exclus de tous enfcmble: & fut contraint d’aller ache- 
uerlercftedcfesiourscn fon pays de Poméranie, laiflant les Dannois en liberté d’eflire 
vn autre Roy en fon lieu. Au moyen dequoy ilsefleurent Chriftophlc Duc de Bauierc 
fon ncpueur& fils de fa foeur : lequel fut auffi accepté des Suefiens & des Noruergicns. 
Tellement qu’il régna fur les trois royaumes neuf ans. Lors Adolfc Duc de Slcfauic & 
Comte de Holfatic luy vintfaire hommage , & reprendre (à Duché de luy : en faueur de- 
quoy tout ce qui luy auoitefté depuis trente ans oftépar lesRoisprccedcns, luy fut rendu. 
Ce qui fut la fin de la guerre qu’il auoit euaucclcs Dannois depuis trente ans. Albert 
Crants, Ioan. Magnus. 

A m v a a t h Prince des T urcs ayant cfpié l’occafion des troubles qui cftoy ent furuc- 
nus entre l’Empereur Albert & les Bocmiens,fc vint auec fa puifTance ietter dedâs le pays 
de Rufcic, qui eftoit anciennement la haute Mific, & dedans laScruic & Valachie auffi 
tributaires des Rois de Hongrie: encore que ôeorge qui en eftoit feigneur ( dit lors Def- 
pot)fuftfonbcau-perc,& euftpaix auec luy. Tellement qu’il afiegea la principale de fc$ 
villes nommée Sinderonia, félon les autres Smideronia,iufquesàce quelle luy fut ren- 
dueauec les villes de Scopida# de Sophiaparlc filsdudit George, eftant lepcrc con- 
traint fe retirer en Hongrie où il demeura long temps en exil. Æneas Siluius en fon Euro- 
pe, Martin Cromcr,Bonfiniu$,dccad.3.1iu. 

Divx (cigncurs de Pologne nommez Abraham Sbanc & Spiteo adherens à la do- 
étrinedcHu(s,cntrctenoycnt quelques preftres Boëmicns auec eux; par lcfqucls ils fai- 
foyent publier ladite do&rinc. A caufe dequoy on leur fit la guerre : tellement quelefdits 
preftres furent en fin pris & bruficz publiquement. Ican Hcrburt. 

L a pefte s’eftant mi(ê en la ville de Fcrrare, fit transférer le Concile d’icelle à Floren- 
ce; ou fut paracheuc l’accord & réconciliation de l’Eglifc Grecque & Afiatiqueauec la 
Latine. Ce fait le Pape Eugène pour fortifier & débiliter d’autant l’authorité du Concile 
de Bafle, créa 18. Cardinaux tout à vn coup: dontil y en eut deux de Grèce, à fçauoir Bef- 
farion Euefque dé N iccc, & Ifidorc Métropolitain deRufic. Aucclefquels Guillaume de 
Tôute-villc Archcucfque de Roiien rcccut aufi le mcfme chappeau, qui eftoit vn moyen 
pour gagner le Roy dcFrance. 

E n ces entrefaites Iofeph Patriarche de Conftantinoplc eftât fort aagé mourut à Flo 
rcnce. Mais auec Beflàrion &c Ifidore demeurèrent encore en Italie , George Trapczoncc 

& Gcmiftiu: 
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& Gemiftius PJcto : lefqucls ne s’cn voulurent retourner en leur pays , où leur Empereur 
rut mal venu pour l’accord qu’il auoit faicauec l’Eglife , lequel il netrouua pcrfonne qui 
le voüluft obferucr. Cependant au lieu du Patriarche deeede, les Grecs efleurent vn Gré- 
goire Mainna pour leur Patriarche,lequel on eftimoit homme de faindte vie , qui accepta 
celle charge contre (on gré , & la quita tout aulfi toft apres auoir prédit à pluficurs la prin- 
fe en bricfde la cité de Conftantiriople,& ruine de l’Empire d'icelle. Laonic, Théodore 
Zigomalas. 

Cependant les peres du Concile de Baflc ayans par pluficurs celfions déterminé 
que le Concile eft par delfus le Pape, conclurent en fin à procéder par les réglés Canoni- 
ques contre le Pape Eugcne,s’il nefe venoi&reprefentcrdcucrseux,aprcslcs citations 
qu’on luy fit à la mode accouftumce. Etpource qu’il fit refus de côparoir, ils le declarcrét 
indigne de plus exercer la dignité Papale, mefmcmentrcn depofcrentdefait ledixicfme 
iourde Iuillet: nonobftant toutes fes proteftarions & defenfes au contraire, qui leur fu- 
rent portées par Nicolas dePanorme fort fçauant en droiél Canon fon grand Achillcs, 
& comme dit ÆneasSiluius flatteur impudent. Deforte que commandement futfem- 
blablcmét fait aux Cardinaux dudit Concile de procéder à nouuclle eleétion: par laquel- 
le Amcdce ou Aimé premier Duc de Sauoye, qui menoit lors vie folitairc en vn hermita- 
genommé Ripailles presde la ville de Laufannc, fut déclaré Pape ledixfeptiefme iour 
de Noucmbre. De forte qu’eftant allé à eux, prift le nom de Félix cinquiefme. Ce qui fut 
le commencent d’vn fchifmc,qu’on dit eftre le vingtroifiefmc , qui dura neuf ans : pource 
quelcsvnsprindrcnt le parti de Félix, les autres demeurèrent en l’obeiflfance d’Eugenc, 
qui pourfuyuoitle Concile à Florence* comme François , Anglois, Efcolfois, Espagnols. 
Mais l’Allemagne demeura neutre fans adhérer à Tvn ny à l’autre . Qui plus eft le ieu fc 
tourna de telle façon bien toft apres, que plufieurs Princes qui auoyent pris le parti du 
Concile, le dclaiflcrcnt pour fuyure Eugène, qui aufli fut delaiffé d’autres qui s’allerent 
joindre à Fclix.Occafion pourquoy Æneas Süuius en la fczicfme de fes epiftres efcrit,quc 
l’Eglife fembloit alors eftre vn ieu de plotte aux Princes Chreftiens . Les paroles duquel 
font telles : Lu fus km ccclcfut ejl,qualem de pila, fieri videmusydum hue atque illuc impeüitHt luforum 
lElibus percujfn. Sedafpicitilla ex altoDeus . Delà vint qu’en ccfte diuiftonlcÂ vns ma in t e» 
noyent le Concile eftre par delfus le Pape, les autres au contraire . Æneas Siluius mefme 
qui fut puis apres Pape, publia lors deux liures pour la defenfc duConcilc de Baflc, efquels 
il louoit & approuuoit la conclufion qui y auoit cfté fai&c, que le Pape eft fubict au Con- 
cile, recitant les opinions que chacun y donna & prononça . Ncantmoins toutes fois il 
s’efforça depuis non feulement de les lupprimer , mais aulfi auec l’aduis de fes Cardinaux 
fut le premier qui dccrctta qu’il né feroit plus licite appellcr du Pape au Concile, appellant 
herefie diabolique appcller du Pape au Concile, & dire quelcÇoncilceft fupcricurau Pa- 
pe. Outrcplus il racûmptc cfdits liures deux exéplcs d’vnc mcrueillcufc inconftancc en z. 
grans perfonnages, l’vn Nicolas de Panorme, qui auoit premièrement défendu le Conci- 
le de Balle contre Eugcne par vnliure auquel il difoit entre autres propos, qu’il faut tel- 
lement pouruoir à la liberté des Conciles, que tant s’en faut que c’euft cfté le bien de I’E- 
glife de trâsfcrcr le Concile de Baflc à Fcrrarc où le Pape le defiroit, qu’il euft deu pluftoft 
cftantà Fcrrare où le Pape auoit puiflan ce, eftre tranfporté à Balle, à fin d’eftre plus libre. 
Et puis comme s’il euft cfté transformé envn nouueau homme, fc vint en vn moment 
faire defenfeur de la caufc d’Eugcne contre le Concile. Combien qu’on cftime que ce 
fut plus de force que de volonté, eftant côntraint de ce faire par fon Roy,& qu’il fe trouua 
quand ileufteftéconuaincu deraifons au Concile, long temps affligé en fon efprit d’a- 
uoir cfté contraint de combattre contre la vérité. L’autre fut Loys Romain Protenotairc 
homme de grande érudition & iugement , qui défendit Eugcne , & mourut incontinent 
de mort fubitc. 
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L es Elettcurs aflcmblez en la ville de Francfort pour faire cle&iond’vn nouuea 
Empereur , nommèrent , tefmoing Cufpinian & Onufrius le premier iour de Ianuier , ou 
comme veulent d’autres le 19 . iour de Mars d’vn confcntcmcnt Frédéric d’Auftrichc, qu 
fut j. du nom , coulln germain dcl’Erapercur dcfunél , & fils d’Erneft de fer , qui n’eftoi 
ArCheduc d’Auftrichecn chef,ains en portoit feulement le filtre fuyuat la couftume d’Al 
lemagne. Cependant on eferit que le furnom de Pacifique luy fut donné,pource qu’eftât 
d’vn cfprit paifible , s’eftudia plus tout le temps de fa vie à nourrir & entretenir paix , qu a 
mener ou chercher occafion de guerres ou de querelles: nonobftant qu’il fuft à ce qu’ils 
difent doué d’vn bon entendement , accompagné d ’vne fingulicrc prudence , refemblant 
plus à Fabius Maximus, qu’à S cipion. Mais Philippe deComincs afferme qu’il cftoit de 
petit coeur, de peu de vertu,auarc, & endurant toutes chofes pour ne rien dcfpcndre : du- 
quel aduis Albert Crantsfemblcaufliauoirefté. Somme que l’Empire fut allez paifible- 
ment gouucrné par luy l’efpacc de 53.ans,7.mais, 1 9 . iours. Au commencement dcfquels 
les eftats de Bocmc ( apres auoir cfté refufez du Duc Albert de Bauiere ) luy prefenterent 
leur toyaume, lequel il rcfufa feroblablemcnt de mefme façon & raifon quel’autre , fc di- 
fantne vouloir faire tort au ieune Ladiflaus fonnepucu, duquel la merc accoucha le Di- 
mcnche'qu’on dit des Rameaux cnCarcfme. Quifutcaufc qu’ils efleurent des gouuer- 
neurs de leur royaume fous le nom dudit Ladiflaus , l’vn defqucls nommé Mainard eftoit 
protc&cur dès Catholiques, l’autre Tafco ou Ptarfco des Huffites : lefquels par ce moyen 
commencèrent de remettre lcurdoârineaudcfTusàrinftance mefmemcnt delean Ro- 
chczana retourné d’exil. Et pourcc que ledit Tafco mourut bien toft apres, ils fe mirent 
fouslaprotc&ion & conduite du Comte George Poggcbrach , lequel trouua manière de 
s’emparer par furprife de la cité de Prague : où fut pris Mainard , qu’il traitta fi mal çn pri- 
fonqu’ily mourut. Au moyen dequoy le gouucrncmcnt entier du royaume de Boëme 
lüy demeura au grand contentement des Huffites. ’ ’ 

Cependant les Hongrois fe voyans réduits en vn mcrueilleux danger depuis la 
perte doRafcie par les Turcs à faute de Roy, cnuoycrent parl’aduis mcfmcdclcan Hur 
niade prefenter leur royaume à Vladiflaus Roy de Pologne auec le mariage de leur Roine 
Elizabeth, nonobftant qu’elle fuft enceinte, afin d’èftre défendus par luy contre la tem- 
pefte T urquefque. Qui fut caufe qu’il fe transporta à ceft effed en Hôgrie. Mais auant fon 
arriuee la Roine accoucha d’vn fils, qui fut nommé Vladiflaus,lcquel elle fit incontinent 
oindre & couronner en la ville d’Albepar l’Archeuefquc de Strigon de la couronne dont 
on auoit accouftumé depuis le Roy fain& Eftiennc de couronner les Rois,s’en eftantfîne- 
mentfaific. Occafioh pourquoy elle voulut rompre l’entrcprinfcde fon mariage, & du 
tranfport du royaume , ayant ia plufieurs des grands feigneurs du pays intelligence auec 
elle. Neantmoins le danger eminent,& la confédération du bien public, fit que le Polo- 
nois'fut en fin accepté & retenu de tous pour Roy de Hongrie iufqucs à la maiorité du 
Roy mineur. De façon qu’apres fon couronnement quifutfaitenla villcd’Albclc dix- 
(cptiefme iour de Iuillcr, il régna en Hongrie cnuironl’cfpace de cinq ans. Lors la Roync 
fe voyant abandonnée iè retira vers 1 Empereur Frédéric en Allemagne auec fon fils, que 
elle tailla en la garde & tutelle d’iceluy , cnfcmble la couronne de Hongrie(pour raifon 
de laquelle on l’auoit pourfuyuie iufquesau ChafteaudePofone) quila garantit d’eftre 
rattrapée. Or pourcc que deux feigneurs Hongrois,à fçauoir Nicolas Friftac ou Villachc 
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X Ican Huniad auoycnt fi fidèlement ferui le Roy Vladiflaüs en ccftc diflention , que par 
icur vaillance l’armee delà Roincfqui s’eftoit leucc cotre luy)auoit efté defaitc,Friftac fut 
par luy fait gouucrneur de Croatie & Huniad Voicuodc ou Palatin de la Trâfiluanic, à la- 
quelle fut encore puis apres adiouftélegouucrncmétdeThcnelïie&deSeueric.Aumoyê 
dequoy il cômença d’entref en bruit & en rcputatio,Ià où ne fe parloit auparauât en aucu- 
ne manière de luy:lc furnom de Corüirt luy fut donné, à caùfc du lieu de là naiffancc. Plu- 
(îeurs ont cftimé que fon pere eftoitVallachc & la niere Grecque. Ce qui femblecftreplus 
vray-femblable que ceux qui difent qu’il eftoir fils naturel de l'Empereur Sigifmund. Car 
iln’eft pas croyable qu’il fc fuft rendu cnncmy delà Royne , qui euft efté fa fœur. Somme 
que c’cft luy qui a efté le plus excellent & vaillant de tous lcsCapitaincs de fon fîccle.Bon- 
hnius, Abraham Bafch, Chron.de Pôlogne, Martin Cromér. 

L £ Daulphin pratiqué parles Princes de France reprift derechef leur parti contre fon 
pere. Mais le Comte d'Eu fit tant par fes allées & venues que leur difeord prift fin , eftant 
leur réconciliation faite aucc le Roy, qui dôna au mefm e téps I’adminiftration du Dauphi- 
né audit Daulphin fon fils. Auquel aufli la ville de la Charité fur Loire fut rédue par cûm- 
pofition aux François.qui perdirent en recompcnfclcs villes de Harfleu & de Monfticuil- 
lier,les ayat les Anglois prifes par vn long fiege. Lors femblablcment Charles Duc d’Or- 
leans demeuré depuis la iournecd’Azincourtprifonnicr en Angleterre, fut mis en liber- 
té, au moyen delà rançon que lcDuc de Bourgongne luy aida à payerdequel luy fit pareil- 
lement efpoufcr à fon retour en la ville de S. Orner madame Marie fa niepcefille du Duc 
dcClcues. En vertudequoy les rancunes & inimiticz d’cntrelamaifondOrleans &dc 
Bourgongnefurent efteintes écafloupics. Enguer.de Monftrclet.Chroniquc & Annales 
de France. 

A l r o h s i Roy d’Arragof» pourfuyuant fon heur afliegea la ville d’Acheras, qui luy 
fut rendue au bout de 3. mois. Au moyen dequoy il fc tranfporta encore deuât A ucrfà, qui 
luy fcmbloit de telle importacc qu’il fe délibéra de n’en bouger quelle ne luy fuft rendue 
côme l’autre. Qui fut caufc de faire partir le Roy René de Naples , pour fc venir joindre à 
Anthoine Caldora,quitçnoirlelieu de feu laques Caldorafon frère. ParIc,moyé duquel 
il raficmbla quelque petite trouppe de gens, aucc lefqucls il eut peu leucr le fiege, & deffai- 
rc larftiec d’Alfonfc, fi (comme plufieurs ont eferit) ledit Caldora l’eut fidèlement feruy 
& confcillé.Occafion pourquoy il cntra.cn dêffiâcc de luy,au contempt de laquelle il s’al- 
la rendre aucc fes bandes au Roy Alfonfetdc forte que René demeura quafi feul dedans la 
ville de Naples, & par faute de fccours fut la Rocquc d’ Auerfa au bout du 8. mois du fiege 
rendue par compofition: Comme Bartolomæus Facius liu.l.auec Blondus,Sabeliic reci- 
tent. Scion Icfquels aufli IcanVitelli Patriarche d’Alexâdric Légat & Lieutenant en l’ar- 
mee du Pape,s’eftant fait foupçonner d’auoir intelligence aucc Piceuin,fut par le Capitai- 
ncdu Chafteau de S. Ange pris & mis à mort dedans la ville de Rome du commandemét 
du Pape : lequel entra au mcfmc temps en ligue ouucrtc aucc les V enitiens & Florentins: 
contrôle Duc Philippe, duquel les affaires furent mcmeillcufcmcnt efbranlees par deux 
grandesdefconfîturcsquele Capitaine SForce fit de fon armee, l’vne au lac Benac, & 
l’autre à Soucin , qui furent caufe de faire rappeller Piccuindcîa Tofcane(oùil guer- 
royoit les Florentins & leurs alliez ) pour reuenir foufténir l’eftat de Philippe en la Lom- 
bardie. Qui eft l’endroit où Blondus Flauius hiftoriographe fameux natif de Forli mit fin 
àfes Décades , où il comprétl’hiftoirc d’Italie depuis la déclination del’Empirc Romain. 
Nicolas Prince de Fcrrarc mourut en la quarante feptiefme annee, depuis qu’il eut tenu 
l’cftatdcFerraré, laiffantvn grand nombre d’enfans tant légitimes que naturels. Néant- 
moins coutesfois l’vn de ceux qui cftoit né hors mariage nomméLeoncllo,luy fucceda en 
fes eftatsjlefqucls il poffeda neuf ans. Les autres toutesfois rapportent le decez de ce Ni- 
colas à l’an 144 j. 

Sigismvnd grand Duc de Lituanie fut parvne confpiration d’aucUns feigneurs de 
Ruffic&dcLituahicmisànrortjà caufe (comme on dit) defonauariceôc cruauté. Au 
moyen dequoy Suitrigcllo s’empara derechef du fort Chafteau de Lufc,quiluy fut trahy 
par quelques Rufficns: qui fut caufe que le R oy Vladiflaüs voulant aller en Hongrie fit al- 
lcrfon frere Cafimirc en la Lituaniepour larecouurer , pacifier & gouucrner enfon nom- 
Mais auffi tdft qu’il fut arriué, les Lituaniens le déclarèrent leur Duc contre l’intention & 
volonté du Roy: Martin Cromcr, Chronique de Pologne. 
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L’iMiuivKde Conftantinople s’en cftant retourné aucc fa fuitte en fon pays, ne fil 
foucia pas beaucoup défaire entretenir l’accord qu’il auoit fai éb aucc l’Eglife Romaine 
d’autat qu’il n'emmena pas auec luy le fccours qu’il auoit cfperé du Pape. A caufc dcqupv 
l’Eglife de Grèce retourna en fchifmcauccla Latine à l’inftigation mefmementdeMÜ 
Eucfque d’Ephefc, fit d’vn Scolarius homme de grand fçauoir entre les Grecs . OccaficA 
pourquoy le Pape enuoya quelques autres perfomiages de fçauoir àConftantinopIe poui 
difputer contre eux, qui ne peurent rien faire. Ainfi l’Empereur fc tenat pour forclos d’efi 
poird’cftrefecouru des Princes Latins , enuoya demander paix au grand Turc, qui la toj 
accorda.Tefmoing Laonic Chalc. Platine fie Naucler. Mais les Chroniques de Polognr 
adiouftent que les Ru {Tiens ou Rhuteniens ne furent à leur retour aduouez de ceux qui tti 
auoy ent enuoyez de ce qu’ils auoy ent accordé auec le Pape. 

Félix cinquicfmc du nom foy difant Pape, fut folennellement couronné à Balle, e 
liant affilié de Tes deux fils,Loys Duc de Sauoye,fit de Philippe Comte deGeneuc,enfcni 
bicd’vn grand nombre d’autres grands feigneurs.ÆncasSiluiusquifutcyaprcs Pape et 
lloit lors fon fccretaire , ayant ellé quérir de la part du Concile ledit Félix iufques en foi 



pays. 



L e Pape Eugene à l’inftancc de Blondus hilloriographe fit notaire du lîege Papal , or 
donna celle annee qu’bn comptait dorcfnauant en court de Rome les années depuis ‘ 
iour de la Natiuité nollre Seigneur, qui fc comptoyent auparauant depuis la paffion. 

Av mefme temps Thomas Vvalfinghan hilloriographe Anglois, qui a eferit plufieursj 
lœuurcs d’hiftoires,florilfoit. 
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L a guerre fe demenoit en telle forte entre les François 8 t Anglois, que fans fe rencon- 
trer fit donner batailles generales chacun tafeheit de gaigner villes fit for ter elfes par ftege 
fit par furprinfes. Tellement que le Roy Charles sellant mis aux champs auec armee,s alla 
camper deuant la ville de Creil, iufques à ce qu’il eult forcé de la luy rendre par compofr- 
tion. Et puis fe tranfporta de mefme façon deuant Pontoife , laquelle l’accula d’autât plus 
long teps qu’il n’y eut moyen d’empefeher les Anglois de la refraifchir de gés, fit de main- 
tenir par cinq foisjà l’vne defquelles fe trouua le Duc d’Y ort , qui fe difoit regent en Fran- 
ce pourle Roy d’Angleterre. Si elt-ce toutesfois qu’elle futàlafin prinfe cl’alfaultlci6. 
iour de Septembre, au grand honneur des François, qui y firétlors vne lînguliere cfpreu» 
ue de vaillance, trois mois aptes qu’ils eurent terni lîege.Cependant le Chalteau de Bcau- 
uoifinfit la ville dEurcuxen Normandie eftoyent venus par furprinfes entre les mains 
d’autres compagnies de François. 

E n ces entrefaites ellant mis quelque mefeontentement entre les Princes fit autres 
grans feigneurs de France, à caufc du gouuerncment du royaume, remônftances Ce firent 
par eferit de leur part au R oy, qui les rcfpondit,fit n’en vint autre plus grand cffeél. 

L o x s auffi meffire Iean de Luxembourg Comte de Ligny qui auoit eftél’vn des vail- 
lans fit des fages Capitaines de fon tcmps,deceda auant qu auoir renoncé au parti des An- 
glois,qui pat fon aide fit moyen auoyent fait fit obtenu la plufpart de leurs conqueiles fit, 
vi&oircs fur les François. 

D e toutes les villes fit fortereffes de la T erre de labcùrfditc anciennementCampagne' 
deux feulement eftoy ét encore en lafoy de René, à fçauoir Puteole fit la tour d’Oâaue. A 
celle caufe lcRoy Alfôfe emploia quafi toute cefte annee à les péfer retirer à luy. Mais pour 
ce quelles cftoiét fortes d’affiete,fit quelles furet côftâmét dcféducs,fon entreprife vint 3 
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nul cffed. Lors aufli Anthoinc Caldoraquiauoitrannecprecedenteabandonné le ferui- 
ct de René fc comporta feloiî le naturel Nèapolitain , en telle façon enuers Alfonfe qu’il 
entra cnmclme deffiance de luy qu’auoir elle René. Par vne mefinc loyauté &r confiance 
le Chafteau & ville de Bcncucnt furent l’hyuer enfuyuant mifes entre les mains d’Alfon- 
fe. Bartolomaeus Faciüs,Pandolfo Collinutio. 

S f o r c e pourfuyuant fa vidoire,achcua de réduire en la puiifance des Vénitiens tous 
les Chafteaux du pays Brcflàn auec vnepartie de la principauté de Mantouë& de Cre- 
monc,& toute la terre de Labdua. Dé forte que le Prince Mantoüan perdit lors trois des 
meilleures & plus fortes villes qu’il euft,à fçauoir Afola, Louât &: Pifchcre par faute de de- 
fenle. A caulèdequoy combien que Piccuinfuftpreffé&follicité de luy & du Duc Phi- 
lippe de reuenir défendre l’cftat de la Lombardie, fi cft-ce toutesfois qu’il ne voulut partir 
delà,qu’il ne fe fuft premièrement hazardé de faire quelque bel exploit fur larmce du Pa- 
pe & des Florentins , de laquelle Loys de Padouë Légat, 8c le Capitaine Pietro Paolo c- 
ftoyent chefs. De forte qu’il alla chocqucr le vingtncufiefinc iour de Iuin près Anglure, fi 
témérairement qu’il reccut luy-mcfmc ce qu’il cfperoit donner, cftant fon armée honteu- 
jfement mife en routte, laquelle il rcmena auec celle baftonnade en la Lombardic.Platine, 
|Sabcllic,Donatus Boflius. 

Les Gcncuois pour brider la puiflancc de leur Duc, luy donnèrent en ce temps fix ad- 
ioints en icelle à l’inftance du ficur Anthonio Frcfco. Leandcr. 

Vladislavs Roy dé Pologne, ayant faid venir quelque nombre de gens de guer- 
re de fon royaume de Pologne , fc maintint par iccux , 8c par les Hongrois qui luy fauori- 
foyentau royaume de Hongrie contre eux du parti de la Roine Elizabeth, qui luy tail- 
loycnttoufiours denouucllcs befongnes : lefqucls il combatit à pluficurs fois en diuerfe 
forte. " 

Cependant les principaux de Pologne & de Lituanie s aflcmblerent à Pofimic, 
pour entamer les moyens de mettre d’accord Cafimire frere de leur Roy auec Boleflaus 
Duc de Mafouie, fie Michel fils du feuDucSigifmund. Mais le relie des Lituaniens n’y 
voulurent entendre. Ccquidonnaoccafionau Duc de Mafouie accompagné de grand 
nombre de Tartares.de Caflouie de venir courir en la Lituanie , ou iis gafterent toute la 
contrée Vcfm eu. 

Et au grand Turc Amurath aufli de faire faire descourfcs & entreprinfes fur les limi- 
tes de Hogric,&fur le reûe du pays de RafcicSc de la Trâfiluanic par fes Bafchas,& Lieute- 
nans. A eau fc dequoy le Roy Vladiflaus enuoya I«an Huniad dit Cortiin contre eux, qui 
y fit vn fi racrueilleux chef d’oeuurc de vaillance, qu’il les deffit en trois grandes 8c mémo- 
rables batailles, où deux Bafchas furent tuez &la troificfme mis en routte . En faueur de- 
quoy le Roy le conftitua chef de toute la gendarmerie de Hongrie. Ce qu aucuns toutes- 
rois rapportent cnl’anncc enfuyuant. Bonfinius, Martin Cromer. 

Constantin frere de l’Empereur de Grèce fut en ce tëps afliegé en Tille de Lemnos 
par vne armee de Turcs. Laonic. - 

L’ invention de l’Imprimerie, choie plainemcnt diuinc & digne de grande admira- 
tion fut en ce temps trouuee 8c cxcogitec à Majence par vn Cheualier nommé Iean Gut- 
temberg , où félon d’autres Fauftius,qui l’cflay a 8c cfprouua feize ans deuant que de la di- 
uulgucr & mettre en public. Munrftcr,Mafla. 

Iaqv es de Gruitto Chartreux Théologien fort do&e florilToit en ce temps, auquel 
il efcriuit plufieürs trai&ez de la Théologie intitulez: Defeptem fiatibus ecclefi * m ^ipocdypfi 
deferiptit , de AHthoritatc ccclefi* eiufijue rcformationc , de erroribut Chrifiùtnorum prtfintitm, de 
malo . 
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Les François ayans affiegé la ville de Tartas en Gafcongne # çontraignircnt les Anglois 
qui la tenoyent de compofer de la rendre dedans certain iour , s’il ne venoic armée d’ An- 
glois pour defgager leur promefle. Qui fut caufe que le Roy Charles fe trouua audit iour 
en perfonne auec fon armée, mais les Anglois n’y oferent comparoir. Au moyen dequoy 
la ville fut rendue, qui amena auec foy la reddition de pluiieurs autres places voifinas» Ce- 
pendât le Capitaine Talbot l'vn des plus renommez que les Anglois euffent en ce temps, 
affiegea la ville de Dieppe. Mais le Daulphin de France mena vne armée contre luy,qui le 
fit retirer. Lors arriua le Cote de S umbreffet auec nouueau renfort de fîx mille combattas 
Anglois en France, par lefquels il fit aucunes petites conqucftcs en Normandie. Engucr- 
rana de Monftrelct,Chron. 8c Annal.de France. 

I e a n cinquiefme du nom Duc de Bretagne décéda, laiflànt vn fils nommé François 
qui luy fiicccda en fes tiltres 8c eftats. 

A y Q3 * L temps auffi l’Empereur Frédéric Ce le Duc de Bourgongnes'entreuirent, 8c 
parlementèrent enfemble en la ville de Bcfançon, où le Duc luy fit vn recueil fort magni- 
fique. Le feigneur de la Marche en fes mémoires. 

Philippe DucdcMilan fetrouuant réduit en vn périlleux cftat,prialcRoy Aifonfc 
qui auoit lors rengé quafi tout le royaume de Naples à fa deuotion , de faire laguerre aux 
villes 8c places que Francifquc Sforce tenoie en la Pouillc , à fin dç le reuoquer du feruicc 
des Vénitiens pour aller défendre fon propre. Neantmoins il fe contenta feulemcntden- 
uoyer vne partie de fon armée fous la conduite de Ieâ Sforce fon frere feioindreà Viâor 
Rangon (fon gardien 8c Lieutenant cfdites places) qui rencontra en chemin vne trouppe 
de cauallerie que Raimond Caldore menoit au Roy Alfonfe,laquclle il deffit en telle for- 
te que Raimond demeura fon prifonnicr : qui fut caufe d’efbranler derechef Anthoinc 
Caldore à reprendre le parti du Roy René. Mais Alfonfe s’aduifànt que tout ailoitmieux 
pour luy tant en la Tcrre de labeur, où rien ne reftoit plus à René que Puteole 8c la cité de 
Naples, qu’en la Pouillc, quoy qu’il y euft donné vne lourde eftrillc deuât Troyc à Rangô 
auant l’arriuee de S force, fe délibéra d’employer toute fa puiffance à prendre Naples , fça- 
chant bien que René cftoit mal accompagne de caualerie pour luy faire telle à la longue, 
8c en peu d’cfpoir de reeeuoir fccours d’ailleurs.Tellemét qu il l’enuironna de toutes pans 
tant par mer que par terre, fe défendant leRoy René fort conftammcnt,iufques à ce qu’vn 
certain maffon fortit de Naples qui enfeigna le moyen par lequclle Roy Alfonfe entra vi- 
ctorieux dedans le fixiefme iour de Iuin,dc mefme façon quelle auoit efté autrefois prinfc 
par Bellizaire fur les Gots. Qui fut caufe que René fe fauua par mer à Florence , laiflànt le 
Roy Alfonfe en poflfeffion de tout le royaume de Naples , apres qu’il fe fut fait rendre les 
Rocques de Naples par compofition , enfemble auffi deffit 8c mit en routte l’armee que 
/ Sforce auoit en la Pouille. De forte qu’il y commanda depuis paifiblcmcnt iufques à fa 

mort. BartolomæusFacius,PandolfoCoIl.Iacob. Braehcleus. 

Cependant comme Piccuin coramcnçoit de mettrél’eftat de la Lombardie enbô 
chemin pour Philippe, la paix fe fit inefpcrcmcnt entre luy , les Vénitiens, Florentins, & 

, le Pape Eugène, ayantrefté fecrettcménttraince par Sforce, qui fît par icelle que ce que 
chacun auoit pris fur fon ennemy durant la guerre precedente feroit rendu, excepté les 
villes 8c terres Papales. Et que Blanche Marie fille naturelle de Philippe luy feroit donnée 
pour efpoufe,aucc les villes de Pote Trcmulo 8c de Cremonne en dot.Dequoy le Pape fe 
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I Icnttr grandement greué & offenfé , eftant tout cc traitté faiél à Ton delâuantage ; parce 
| que rbures les terres de l’Eglife demeuroy ent à ceux qui les auoyent occupées. Platine,Sa 
\ bcllic>Donatus Boflius. - 

i l 1 2 a b e t h Roine de Hongrie eftant femme de grand coeur ne pouuoit patlemmét 

endurer eftre fpolicc du droidt quelle auoiten Hongrie. Tellement qu’cllcbailloit toutes 
affaires & empefehemens quelle pouuoit au Roy Vladiflaus, tant par les Hongrois de fon 
parti que parles Capitaines d’Auftrichc & de Bocme : dcfqucls eftoitle plus fameux vn 
oômé Gifcra, qui gaigna quelques places & fortcreflcspiourla Roy ne en Hongrie. Enfin 
: toutesfoisla paix Ce moycnna entre elle & Vladiflaus parle Cardinal lulian Cæfarin , en- 
voyé de iapart du Pape , & parles Ambafladcurs des autres Princes Chrcftieris , fous les 
conditions que Vladiflaus demeurerait Roy de Hongrie iulques à la maiorité du icune 
Ladiflaus. Ncantmoins routesfois ceft accord fut bien toft apres rompu par la mort de la 
Roine qui furuint corne fubitement le z4.ioûr de Septembre, auec foupçon d’auoir cfté 
«mpoifpnnee,pourcc que ceux de fon parti troublèrent derechef tout. 
fwloEs Amurath bien informé des troubles de la Hongrie, s’en vint auec vnc armée 
tipouuentableaifieger la ville deBelgrade. Laquelle toutesfois fut fi brauement défen- 
due, qu’il perdit près du tiers de fes gens au fiege a’icclle.T ellcmcnt qu’il fut en fin Cotraint 
deleleuerauboutdefeptmois:durantlefquelsIcan Huniadfit, félon le telmoignage dé 
plufîcurSj lcs 3.grandcs & mémorables defeonfitures des Turcs que nous auons mention- 
nées cy deflus: T vne à ce qu’ils difent près Belgrade, les autres en la Moldauie & Scruic, la- 
quelle il retira par mefmc moyen de leurs mains: # tcllemcnr qu’il en rendit vne partieau 
Ocfpot George , & Ce retint l’autre. Bonfinius dec. 3. liu.3. Callimachus , Æneas Siluius, 
Martin Cramer auec les autres hiftoires de Hongrie & de Pologne. 

. L es Mofcouitcs accompagnez des Tartares cfperans venir faire leur main dedans la 
Podolie, comme l’annee precedente, firent que les Lituaniens prindrent lesarmes de fi 
bonne forte contre eux, qu’ils les pourfuyuircnt,combatirent, mirent en routte , & leur al- 
lèrent rendre le rauage qu’ils auoyent fait deuant leur pays.Chroniquc de Pologne. 

Les Sueflîens perfuadez des Ûannois rcceurct Chriftophle Duc de Bauiere pour leur 
Roy, tellement qu’il tint à ce qu’ils comptent le 138. lieu entre leurs Rois & fut couronné 
ceftc annee leiour de l’Exaltation de fainâe Croix en la cité d’Vfpalie félon Ioan. Ma- 
fenusliu.n.Chron. 20. combien qu’AlbertCrantseftimequelesSucfirensl’auoyentiare- 
fceu auparauant,ainfi que les Dannois & Nouergiens. 

pG virile s’efleua en cc temps entre Iean Palcologuc Empereur de Conftantinople,& 
■fon plus icune frère Dcmctrius , qui pour faire valoir fa caufc vint affieger auec vne armee 
de Turcs la cité de Conftantinople. Maisilfutrcpouflé,&fe reconfcrma finalement la 
ix cnrrcTEmpcrcur& Amurath. Laonic. 

Roger Ouley preftre Confeflcur de la Ducheflc de Cleoceftre , failânt profeflion de 
la do&rinc de Huis , tellement qu’il auoit eferit vn trai&é contrelcs fuperftitions du vul- 
gaire, fut pris auec aucuns de fes compagnons,# eftranglé dedans lesprifons de Londres: 
liant la Ducheflè fa maiftrelfe enuoyee en exil pour la mefme caufe. 
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: d,L t j victoires qu’auoit Iean Huniad gagné fur les Turcs auec le fiege honteufement le- 
Ôéde deuant Belgrade, irritèrent en telle forte Amurath que comme s’il n’euft cfté feu- 
lement que picqué ou refucillé par icelles, fc délibéra d’en auoir là raifon par d’autres 
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plus grandes forces qu’il enUoya fous la conduite du Ballade la Hatolie fon allié contre 
Huniadilequel ayant aduerti le Roy Vladillaus de celle entreprinfe, fît que toute la Hon- 
grie fe mit en armes pour repoufîer ce dâger, & que V ladiflaus mefme à la fôllicitation du 
Cardinal Iulian qui luy amena quelque nôbre de Croifez volontaires , qui portoyent vnc 
croix pour enfeigne/aifant venir vn autre nombre de Polonois entreprinft d’aller en per- 
fonne à celle guerre non feulement pour repoufîer les Turcs de fês limites , mais aufli aies , 
pourfuyurc iufques dedans les leur . Tellement qu’il partit de Bude auec fort armee le 10. 
iour de Iuillctrlcqucl ayant pafîe lcDanube, entra dedâs la terre de l’ennemi iufques à la ri- 
uiere de Moraue,où il fut aduerti del'aproche du camp des Turcs. Parquoy Huniad eut la 
charge de les aller attaquer auec dix mille des plus délibérez de l’armee qui les prindrent fi 
au dcfpourucu, corne citant au milieu de la nuiét quilles mit prefque tous en pièces. Tel- 
lement qu’on fait compte de plus de 3o.mille,qui demeurèrent fur le champ auec le Baflà 
mefme, & de quatre mille depuis. Au moyen dequoy toute la Bulgarie vint que degré 
que de force en la puifîance du Roy. Qui pour continuer fon heur fit encore pafîer fon ar- 
mee iufques aux frontières de Macedone:où Carambe nommé par Laonic , Chalibes 
B jfflà de Phrygic, en qui le Turc auoit grande afîeurance, fe vint auec vric nouuelle armee 
oppofsr, sellant faifi des montagnes en intention d’empefeher feulement le pafîâge aux 
Chrcfticns par icelles. Mais apres auoir bien contemplé leur«petit nombre au relpeâ des 
fiéSjil fe vintietter de telle furiefur eux qu’il ne faifoit pas fon compte moins qucdeles ac- 
cabler du premier abort. Neâtmoins toutesfois il fe trouuafilourdement receu parlebô 
ordre qu’y mit Huniad , que le mefeheff omba fur luy-mefmc , qui demeura prifonnier & 
fon armee toute detaillee & diflipec. Ce qui fefît la veille de Noël. Dequoy Amurath en- 
tra en tel defclpoir qu’il fe fulldeffaitdcfcs propres mains fans les remonflrances -de Hali 
Baflà, homme accord & de grand confeil, qui le firent prendre cœur contre là fortune. 
Laonic,Dlugofîus,Bonfinius, Martin Cromer. 

Lors Conllantin frere de l’Empereur de Conllantinople voulant faire Ion profit du 
dcfaftre qui elloit aduenu au T urc/oubmet à foy tout le pays de la Moree quon difoit an- 
ciennement Peloponefe , où il fit refaire le relcuer le mur du deflroiâ de Corinthe qu’on 
appelloitExamilo. Acaufe dequoy le Balfa de Thcfîàlie vint faire des courfcs dedans la 
Bœotie, & au pays Attique,où feigneurioit vn Nerius Acciole iffix de Florccc, lequel fut à 
celle occafion contraint de prendre l’alliance des Turcs. Pour laquelle aufli Conllantin 
luy recommença la guerrc,par laquelle il le rendit fon vafîal.Laonicliu.tf. 

L g Duc deBourgongneàla requelledela DucheflcdeLuxcbourg mena vnc armee 
dedans le pays de Luxembourg, qui contraignit les Luxembourgeois de rendre l’obcif- 
fance qu’ils deuoyent à leur Princclfe, contre laquelle ils elloyent rebelles. 

A v o^a l temps aufli le Comte d’Àrmignac sellant emparé de la Comté deCômin- 
ges, qui appartenoit au Roy fuy uant la donation tellamentaire à luy faite par la Comtcfîè 
nouuellcment decedec,s’ellant aufli oublié en quelques autres cas enuers le Roy, fut cau- 
fc quele Daulphin mena vnc armee contre luy,qui mit toute la Comté d’Armignac entre 
les mains du Roy. Monllrelct, Annales deFrance. 

P a r la mort du Comte d’Oétrcmbourg la Comté de Sargansefcheutpar droit de 
fucceflron aux Barons de Raien, qui habitoy ent en V valais, qui auoyent fait alliance auec 
les Quantons de Suuits & de Glaris. Or pource qu’il y auoit lors en la ville de Zurich vn 
BourgmaillrcnatifdelaComtédc Sargans, quiinduifît les habitans d’icelle de fe faire 
bourgeois de Zurich, ceux de Suuits & le Baron de Raien s’en eftimerent tellement in- 
tcrefîcz , qu’ils en commencèrent guerre aux Zurigeois , faifant venir tous les autres Quâ- 
tons, excepté ceux de Berne & de Soleurreà leuraide . Quifiitcaufc que les Zurigeois 
fe fentans impuifîans contre vne telle multitude, firent alliance auec les Princes d’Auftri- 
chc, à fin d’au oirfecours d’eux. Ce qui augmenta femblablement de tant plus le mef- 
contentcmcntdetous les autres Quantons contre eux. Dcfortequ’ils fe menèrent vnc 
cruelle guerre les vns aux autres , & cftans les petits Quantons entrez dedans le ter- 
roir de Zurich, deffirent fortfanglantement les Zurigeois, qui voulurent faillir fur eux. 
Et apres auoir mis en routte , ouurirent les corps qui eftoyent demeurez furie champ, 
defquels ils humèrent le fang,&dcfchirerent les coeursaucc leurs dents. Aucuns rou- 
tesfois onteferit que celle forcenerie plus que Tartariquc &Cannibaliqucfcfcit auprès 
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fdtauprcsd vnhofpitaldcS.ïacquesnongucresioindcBartcjOÙ ceux mclmes qui l’a- 
uoyent commifc furent par vneiuflc punition de Dieu deffaits & occis l’annce d’apres 
par le Daulphin de France. Nauclcr,Munfter. 

V n autre different auflî furuenu au mcfme temps entre les habitas de la ville de Lauf- 
fcmbcrg,& ceux de Berne, de Basic & de Soleurrc, futcaufcdc faire aflieger ladite ville 
de Lauflcmberg.Mais les Euefqucs de Baflc ôc de Confiance feirerit tant qu’ils compofc- 
renteedifferenr. Munfter. — 

L e Pape Eugène ne fcpouuant contenter de la paix quiauoiteftéfai&e aiiecleDuc 
dcMilanàfonpreiudicc,s’aduifa de reuenir à fon but par vn autre chemin, qui fut d en- 
trer en ligue auecAlfonfc Roy de Naples, en luy donnant & confermant enfcmblc auflî 
à fes fucccfleurs l’inueftitutc & pofleflion du royaume de Naples, à condition qu’il le fc- 
courreraitdcfapuiflance,&defesforccsàdcictterFr.Sforcedetoutes les villes & pla- 
ces qu’il detenoit & occupoit du fiege Romain en la Marque d’Ancone & aillcurs.Qui fut 
caufe qu’il entreprift d’amener à fin celle entreprinfe lüy mefme en pcrfonnc,faifant venir 
Nicolas Piccuin à fon fcruice, auquel il donna fa lieutenance en fon armec.Dc forte qu’ils 
ietterent en celle maniéré les garnifons de Sforce quafi de toutes les villes qu’il occupoit 
du fiege Romain:lcfquellcs ils remcircnt en l’obeifiancc du Pape , fans que Sforce s’ofaft 
mettre en campagne pour les combattre. A qui vint lors fort mal à propos de ce qu’il e- 
ftoit rentré en picques,auec le Duc Philippe. Car à l’inftance d’iccluy le Roy Alfonfcfc 
rendit entrepreneur de ccfte partie. Cependant comme Piccuin s’empefehoit à faire le 
faitduPape,lesBolonnoischafTanslagarnifon d’iccluy de leur ville fouz la conduitte 
d’Annibal Bentiuolcfc remcircnt en liberté fouz la protcdion& alliance des Vénitiens 
& Florentins, aucc Icfqucls le Duc Philippe feit au mcfinc temps vnnouuel accord. Bar- 
tholomæus Facius iiu.8.Platine Sabcllic. 

A T homas Fregofc fpt fùbftitué en la dignité Ducale de Gennes, le Seigneur Raphaël 
Adornéjluy cftant les fix adioints preccdcns oltcz. Leandcr. 

LE.Pape Eugène ayant iaiffé la ville de Florence, s’enreuintàRome, où il entra ccfte 
année le vingthuiâiefmeiour de Septembre auecvn magnifique recueil que luy feirent 
les Romains: d’autant qu’il diminua les tailles & impolis. Mais il feit lors «xecüter quel- 
ques perfonnages à mort pour caufes allez legeres. Et puis afin de deb liter ou abolir du 
tout le Concile de Balle, reit publier encore vn autre Concile de Latran à Rome : dont il 
enuoya les lignifications par tout. Neantmotns il faifoit cependant faire la guerre par luy 
au Roy Alfonfe . A propos de ce, François Guicciardin eferit en fon liure 4. de l’hiftoire 
Italique: Que les Papes de ce temps efleucz en grande puilfance par les fondemens & 
moyens qui ontefté monftrcz cy-dcuant,dclaiflcrcnt peu à peu la mémoire dufalut des 
âmes &des commandemens de Dieu,ayans tourné toutes leurs penfecs à la grandeur 
de ce monde, n’vlàns plus de i’authorité fpirituclle linon pour vn inflrument & mimfte 
rede la temporelle, ils commencèrent à femblcrpluftoft Princes fèculiers que Papes ou 
Euefqucs. Tellement que leur foin & leurs affaires commencèrent d’eftre non plus lad- 
uancement de la religion, non plus le zele& la charité énuers le prochain, mais les ar- 
rhes & les guerres contre les Chrcftiens. Et cependant de manier aucc leurs penfccs & 
mains fànguinaires les chofes facrees,amafTer des trefors , faire nouuellcs loix, inuenter 
nouueaux artifices , nouueaux piégés pour attraper deniers de tous codez , employer à 
celle fin fans aucun refpéâ les armes fpirituclles , vendre 6n$ honte & vergongne 
les chofes tant facrces que profanes. 
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A m v Hat h ayant reprins quelque meilleur courage 5 donna la charge à Hali Bafla 
d’arrefter fur cul l’armec des Chrcftiens,afin dé les empefeher d’eftendre plus auantle 
cours de leur vi&oire, A caufe dequoy il Te fâifit des deftroits du mont Rodope en Macc- 
done, & en pratiquant la ruze de laquelle Fabius Maximus auoit autrefois vfc enuers 
Hannibal, apres la iournee 4 c Cannas, leur doua tant de fafeheries que le Roy Vladiflai 
fe contentant de ce qu'il auoit iafair, ramena fon armée en Hongrie contre le confeil d 
Iean Huniad.Lors Caraman Prince de Cilicie dite Caramanie,eftant aduerty du grand 
deiaftre aduenu à Amurath,nc fe voulut oublier en vne libelle occasion, quilefeitauee 
fa puiflancc fortir de fon pays pour s’emparer des prouinces que les Turcs tenoyenc en 
Bithynie, au Pont & en Alîc.A caufc dequoy Amurath enuoya demander paix au Roy 
VladiflauSjluy offrant des conditions qui femblerent fi aduàntageufes qu’il fut confcMé 
de l’accorder pour dix ans, pourcc qu’il auoit occupé iufques aux Iimitesdela Grèce. De 
forte que fouz l’afTeurance ficelle, Amurath repafla auec fon armee en Afie cotre le Prin- 
çç de Cara/nanie. C cpëdant pourcc que le Pape auoit fait vne ligue auec le Duc de Bour- 
gongne,leç Vénitiens &Gcneuois, en intention de mettre fus à communs fraiz vne ar- 
mée de mer, pour cftant iointç auec celle de l’Empereur de Grece , l’employer contre les 
Turcs. Les chefs 6c Capitaines d’icelle enuoycreot femondre le Roy Vladiflaus de rccô- 
mcncer la guerre auec eux/affeurant d’auoir le moyen de fi bien garder la mer qu’il ferait 
impoffiblc au Turc de repafler en Europe.Suyuant laquelle occauonle Cardinal s’auan- 
ça cncorc-dp Iuy dirc,q s’il faifoit fcrupulc de faulcerla foy qu’il auoit iurce au Turc , qu’il 
l'en difpcnfoit par Fauthorité du fiége Apoftolique.Dont il fut tellement esbranslé, qu’il 
fe relolut derechef à entreprédre vn nouueau voyage contre les Turcs contre l’aduis des 
«plus figes d.e Hongrie & de Pologne. Somme qu’il raifembla fon armee, auec laquelle il 
çppra dedans la Bulgarie au mois de Nouembrc,& fe trouua finalement le dixiefme iour 
du, mefrwejnois auprès de la ville de Varne dite anciennement Dionyfiopolis : où il eut 
renooneçç auec Amurath, qui fut fi furieufe 6 c cruelle qu’il meit toute la caualctie d ice- 
luy en picççs. Mais s'eftant trop tcrticraircmcnt îette dedans la fantcric,& cftant mal fuy- 
ui fut facilement tuç.Qui fut catifc du gain de la vitoire pour Amurath, qui s’cfcria(com- 
pic aucuns ont efcfit)*u milicü du combat, Chrift,Chrift , voy ton peuple desloyal qui a 
faulcc fa fqy fans efirc prouoqué par moy. Laquelle toutesfois luy fut; fi chèrement v ca- 
ri uc,qu!iUf,pay a par la partie de: plus de trente mille Turcs, & d*vn dc fcsfils auec ic BafTa 
d'Àfie, fans qu’il y euft plus grand efehet fur le champ que delà quatricfme partie de l’ar- 
mee Chrcftienne,n’eftant le tout que de vingt ou trente mille combatansau plu?. D’au : 
tant quayâtefté route la caualcric Turqucfquc deifaitte,Ie refte n’eut pas moyen de pour- 
fuiurel'c? fuyans: ipint que les premiers iours les Turcs nefc penferentpas auoir la vidoii- 
re.Si eft-cc que la fuitte n’eut pas le moyen de fauuer le Cardinal Iulicn , qu’il ne payait l’a- 
mende par fa mort d’vnc fi malheureufe entreprinfc.Ican Huniad en fe fauuant fut pris & 
retenu prifonnicr par Vladus dit Draculc Dcfpot de Seruie. Les Vénitiens 6c Gcneuoh 
s’acquirent loj® à eux 6c à leur nation vne'villaine tache de coüardife 6c de*lafchctc ou de 
perfidie,d’auoirouparconniuenceouparvne mauuaife foy laifle repafler les Turcs lés 
vns apres les autres d’Afie en l’Europe, mefmement de ce que certaines petites barques 
Gcncuoilcs les pafferent au deftroit de Galipoli pour vne maudite friandile de gagner vu 
ducat pour chafquctcftc de Turc. DlagofTus,Bonfinius, Martin Cromtr auec les au- 
tres 
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très hiftoriens de Pologne & de Hongrie. 

L a longueur de la guerre qui eftoit entre les François & Anglois lèmondoit les Vns & 
les autres de fe mettre d’accord.Tellemcnt que les deux R ois tombèrent en plusieurs pro- 
pos & parlcmens de paix generale & pcrmanente.Mais d’autant que chacun d’eux la vou- 
loir à ion aduantage, il ne s’en enfuiuit aucune conclusion fors d’vnc trefue feulement, 
îjuifutarrcftcelevingtiefmciourdcMay:parIcmoycndc laquelle le Roy Charles, afin 
de vuider fon royaume des compagnies de gens qui l’auoycnt fcruyenla guerre dernic- 
rc,qui le fouloyent & opprim.oyent,fut confcillc de les enuoyer fouz la côduitte du Daul- 
phin fô fils cotre la ville de Mets, qui eftoit en mauuais mefnage auccle Duc de Lorraine. 
Tellement qu’ils l’aifiegercnt iufqucs à ce que IcsMetfins fcfuflent rachcptez d’vnc gran- 
de fournie de deniers, qui fut donnée au Roy Charles, qui la vint receuoir à Nancy. Où il 
feitaulfi accorder le mariage de madame Marguerite d f Anjou fille du DucRené(laquelle 
le monftreracy-aprcs femme vertueufe & de courage viril) auec le Roy d’Angleterre. 
Qui fut lors aufi que fe feirent les ordonnances pour le fait de la gendarmerie de France, 
nommées les Ordonnances de Nancy. 

D e là fut encore trouué bon d’enuoyer les mefmes compagnies de gens de guerre, 
que les vns nommoyent Armignaz,les autres Efcorcheurs, (aufqucls Ce vindret pareille- 
ment joindre grand nombre d’Anglois) viurefur l’Allemagne, cftant le Daulphin tôuf- 
iours le conducteur d’icelles.Tcllcmcnt qu’il les mena deuantla ville de Môtbcliard, qu’il 
fefeit rendre par compofition:pourcc que le gouucrncur d’icelle auoitfait cy-deuât quel- 
que courfe fur les François, & puis prindrent leur chemin du cofté des Suifles à la rcquefte 
comme aucuns veulent dire de l'Empereur ou du Ducd’Auftriche,quidcfîroit leur don- 
ner par eux quelque coup d’cftrille,ou pluftoft(ainfi que la plufpart conuicnnent)à l’inftâ- 
ce & fuggeftion du Pape Eugène, qui defiroit parleur venue difliper l’aflemblec du Con- 
cile de Baflo. Tant y-a cependant qu’ils approchèrent de Balle: qui fut caufc de faire par- 
tir quatre mille Suifles au fecours d'icelle, lefquels fe rencontrans auec les Armignaz fu- 
rent par eux quafi tous hachez en pièces fans s’en eftrc fauué que cent cinquante . Apres 
toutesfois s’eftre fi vertueufement defenduz, que leurs ennemis emportèrent plus de per- 
te de leur victoire que d’honneur ou profit. Ce qu’on dit eftre aduenu le vingrfixidme 
iourd'Aouftaux mefmes Suiflcs,& au mefme lieu (comme par vneexprelTe punition di- 
uine)ou ils auoycnt l’annee de deuant humé le fang & defehire à belles dentsd’vnc force- 
ncrie plus que Canibaliquc les corps d’aucuns autres SuilTcs du Canton ,de Zurich , qu’ils 
auoy ent deffaits en vne rcncontrcrcomme recite Æneas Siluius, Monftrelct , Naucler , 
Munfter,Stufius auec Galpard Peuccrdequel pour enrichir cefte befongne en la compa- 
rant auec la delfaitte de la trouppe du R oy Pclopidas de Sparte par les Perfes au pais des 
Thermopyles,a faulcemcnt eferit que les François perdirent bien fix mille de leurs gens 
à cefte r encontre: & que les autres en furent tellement eftonnez qu’ils s’en retournèrent 
honteufement en f rance . Car il cft certain par la confefionmelme de Munftcr & des 
autres qu’ils s’en retournèrent pour aller retrouuerle Roy en fon camp deuant Mets, 
apres auoir fait quelque accord auec les SuilTes , Sc rafle le pays d’Eiface à leur re- 
tour, fans que l’Empereur ny aucun Prince ou communauté d’Allemagne ayent 
ofé mettre le nez hors de leurs maifons contre eux . Dont Albert Crants mefme 
auliu,n.chap.3i.defonhiftoiredeSaxes’eft grandement efinerueillc, où il teftnoigne 
auffi qu’ils s’eftoyent lors acquis vne telle réputation aux armes qu’on les appellôit inuin- 
ciblcs, tout ainfî que furet (comme il dit) puis apres les Suifles. Les mots d’iceluy font. 
Is t ««(parlant du Daulphin) valida armatorum manu fiipatus ad Rheni ripyn duxit'.Sexaginta tu 
mtiiafercbantur fcqui eiut figna,quibus & Bafile <e mœntd dtjlurbanda 3 <pù tum ctidm in confilio per- 
tinaciter permanebant . Sed ^Argentins, puljdbantur mania, non ignor*te(vtferebant )Rege Roma - 

norum Frederico,qui ciuitates ad eam flummis ripam Rheni minus Imperia parentes ad iuga coegit.Sui- 
tenfibw quoque idem opprejfus cladem in eùperegit. Atmieniaci autemper illam etatem nom en habue- 
reinui£ioritm } vt noftra memoria ante paucos annos ijdem Suitenfes funt habit i. Mira Frederici Regu 
vel patientia,vel prudentia,vel vtr»mque:vt maluerit Imperio minus audientes per alios quàm fuis 
armü cajhgari. 

Qvi l Q^ES mois auparauant les petits Cantons de Suiflc, faifanstoufiourslaguerre] 
. aux Zurigeois,auoyent pris vne ville fur eux: où ils feirent paflèr par le fil de l’efpcc tout 
ce quis’eftoit trouué d’hommes dedans. Munftcr. 
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Iean Paleologuc Empereur de Condantinoplc mourut félon Anthoine Auguftin, 
Saucier & Onufriusccfte annec.Lctefmoignagcdcfqucls cft confirmé par l’cpidrcquc 
le Pape Eugène efcriuit à l’Empereur d’Ethiopiecen laquelle il dit expreflément que Iean 
Palcologuc cftoit décédé deux ans auparauâr. Parquoy ccd mcrucillcs que Laonic affer- 
me qu’il mourut feulement enuiron trois ans deuant la prinfe de Condantinoplc.Et mon- 
ftre qu’en ce mefme temps ledit Empereur entra en grand différend aucc fon frère Théo- 
dore quinefccontentoitdc lapannage qui luy auoitedé donnée en la ville de Selibric. 
Tellement qu'il s’appreftoit à mouuoir guerre à fon frère, fi la mort ne l'cuft preuenu . 
Mais que cependant Amurah voulut auoir fareuégedes Grecs, qu’il edimoit auoir eu in- 
telligence aucc le Roy Vladiflaus,s’en vint de la ville d’Andrinople auec vne grande ar- 
mée contre la Moree pour en dcbufqucrCondantin frère de l’Empereur Iean qui ydo- 
minoir:& pour s’y maintenir contre toute puiffance de dehors, auoit fait cy-deuant répa- 
rer l’Examilio du dedroit d’icelle, lequel toutesfois fut incontinent remis bas par la püif- 
fànce d’Amurath. De forte qu’il entra dedâs la Moree par iceluy, où il feit ce qu'il voulut, 
ayant departy fon armee en deux, dont Turachane Bafcha de la Theffalie eut la condui- 
te de l’vneiufqu a ce qu’il eut contrainrCondantin de reprendre tout fon pays de luy aucc 
obligation d’vn tribut annuel, apres qu’il eut veu la ruine & defolation des villes de Bafilia 
(qui fc difoit anciéncmcnt Sicyon)& de Patras en Achaic.Tant y-â que le liurc de la Tur 
cogrece fait par Théodore Zigomalas, s’accorde dutrefpas de l’Empereur auee les pre- 
miers du temps du trcfpas de ccd Empereur, côfeffant que ce fut apresauoir régné vingt- 
quatre ans feulement. Au moyen dequoy Condantin fon fecôd frère luy fucceda à l’Em- 
pire de Condantinople, lequel il gouucrna iufques à la prinfe de la cité. Mais fes deux au- 
tres freres partagèrent entr’eux la Moree, edabliffant l’vn d’iccux nommé Demetrius fon 
fiegeà Laccdemonc,raurre à Sparte. 

C s pendant les Hongrois edans accrtcnez de la mort du Roy Vladiflaus, déclarèrent 
en l’afTcmblee de leurs edats Ladiflaus fils du feu Roy Albert aagé lors feulement de cinq 
ans leur Roy: ordonnant confequemmcnt que le vaillant & fage Capitaine Iean Hunjad 
raanicroit & adminidreroit les affaires du royaume au nom d’iceluy fans tiltre de Regét, 
& de Viceroy : lequel apres edre forty des mains de Draculc Defpotde Scruie, raf- 
fembla ce qu’il peut de gens de guerre, auec lefquels ildeffeitheureufemeht vne grande 
armee deTurcs près la riuieredeSaue: qui fouz la confiance de la viâoire precedente 
cdoy ent à gader & foudroyer le pays de Rafcie , & frontières de Hongrie. Authcurs 
précédons. 

Mais les Polonois edant la nouuelle venue du defadre dé leur Roy,cnuoyerent fou- 
dainement en Lituanie femondre le Duc Cafimirc fon frère de venir edre leur Roy: 
d’autant qu’il ne redoit aucun heritier de fon frère que luy. Néantmoins toutesfois il fut 
plus d’vn an deuànt que vouloir accepter ny le Royaume ny l’adminidration d’iceluy , fe 
difant n’edre affez certaincmét informc,fi fon frere cdoit décédé. Ioint que les Lituaniés 
i’auoyent pris en telle dile&ion qu'ils le rctenoyent quafi par force deuers eux. Martin 
Cromcr. 

Christophle Roy de Dannemarc portoit (comme di<d Albert Crants) vne dent 
à la ville de Lubcc, edimant qu’elle eudede autrefois de la dépendance du royaume de 
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Dannemarc.Tellcment qu’il s’efforça par pluficurs moyens do la réduite en ce temps cri 
fon obciflancc,maisccfuten vain. Ioannes Magnus. 

Les compagnies des gens de guerre de Franee qui auoyent filyui le Daulphin iufqucs 
auprès de Bafle, apres auoir fait quelque accc>rdaueclesSuiflcs,s’cn reuindrent ccfte an- 
née par le pays d’Elface en Franccrcomme Albert Crants tefmoignc liu.n. chap, ji. 

La caufcdu rcnouucilcmcnt de là guerre entre Philippe, les Vénitiens & les Floren- 
tins, vint de ce que Philippe ayant engage feulement la ville de Crcmonne à François 
Sforcc pour vnefomme de deniers qu’il luy deuoit deliurcr dedans certain terme pour 
le dot de fa fille, la voulut long-temps apres ledit terme retirer des mains tficcluy , lors 
qu’il le veir plus empefehé contre les forces du Pape. Et pourcc qu’il y eut de la refiftence, 
il s’eftoit (airifi qu’a efté dit) ferui du Capitaine Piceuin à la faire aflîcgcr.Mais les Veriitics 
foit pour la faucur qu’ils portoyent à Sforcc, foit pour leur cfgard particulier, leur fafchât 
qu’vne place de telle importance rcuint entre les mains de leur cnncmy, le feirét fomme: 
de fc déporter de fon entreprinfe. Et au refus de ce faire, luy feirent recommencer la gucr- 
rfe par Michel Cotignola, qui alla rencontrer I'armee d’iccluy deuant Crcmonne (cftant 
Piceuin ia décédé) fibrufqucment qu’il la defeit & mcit honteufement en routte. Au 
moyen dequoy il ne feit pas feulement leuer le fiege, mais aufli fubiugua & rangea en la 
puiffance des Vénitiens quafi toutes les villes & places qui eftoyent de l’eftatdc Milan 
auprès de l’Abdua. A caufe dequoy Philippe fc trouuant réduit en grand danger de fes af- 
faires,enuôya prier le Pape & le Roy Âlfonfe de le réconcilier auec Sforcc, afin de le fai- 
re chef de fon armée contre fes ennemis, n’ayât plus de Capitaine en qui il s’ofaft fier,apres 
mcfmenjent que fes gens curent rcccuvne autre lourde eftrillc près Crème. Cependant 
Sforcc eftoit mené de fi court par Ludouic Patriarche d’Aquilee, Légat du Pape & Lieu- 
tenant en fon armée : (à laquelle aulfi eftoit iointle fecours du Roy Âlfonfe) qu’il auoit 
quafidcbufquédetoutcequ’iloccupoitau pays dVrbin, & la Marque d’Ancone. Au 
moyen dequoy ils le perfuaderent facilement de prendre le party que Philippe luyprc- 
fentoit. Auquel aufli Afonfe qui fc tenoit oblige à Philippe, & le Pape méfme qui redou- 
toit l'aggrandiflement des Vénitiens & Florentins, & leur en vouloit aufli pour lefupport 
que Sforcc auoit receu d eux contre Iuy,adiouftcrent beaucoup de telles promefles. De 
forte qu’il fc rendit en vn inftant ennemy de fes amis, & amy de fes ennemis : fuyuant la 
couftumc des amitiez & alliacés d’Italie, qui cft d’eftre gardées & obferuees à la mefure de 
l’vtilité & proffit. Bartholomams Facius,Platine,Sabellic. 

Pendant que Mahommet le Gaucher faifoit guerre au Roy de Grenade, vn ficn 
nepucu nommé Mahommet Abcn Hofmen fe feit maiftre du Palais royal de Grenade, & 
du Roy mefmes qu’il emprifonna,& fe porta pour Roy de Grenade au lieu de luy au mois 
1 appellé paf les Maures AlmuharasJEt pource que les amis du Roy emprifonné, veirent 
qu’ils n’auoycnt moyen de le deliurcr, ils fufeiterent vn fien coufin nommé Abcn Ifmael, 
qui eftoit lors en Caftille,lcquelauec congé du Roy d’icclle vint en Grenade, oàilfcfeit 
partie contre Abcn Hofmen, duquel toutesfois il fut vaincu écrepouflccefte première 
fois. Eftiennc Gariney. 

P o v R. ce que le fchifme qui eftoit entre les Papes,ne prenoit fin & qu a l’occafiô d’ice- 
luy les Ârcheuefqucs de Cologne &dc Treucs auoyent efté depofez par Eugene , les Elc- 
âeurs del’Empire auec la plufpart des autres Princes s’aflemblercnt à Francfort pour y 
pourueoir, dont ils iurercrit vne confédération entr’eux , par laquelle ils promet- 
toy ent tous de fouferire à la depofition du Pape Eugene faidc au Concile de Bafle, fi icc- 
luy ne rcuoquoit la depofition defdits Prclats:s’il ne moderoit les exaâionsde la cour de 
Rome fur la Germanie, & approuuoitla puiflancc & authorité des Conciles > felon la dé- 
claration qui en auoit cft^ fai&c au Concile de Conftance. Et puis enuoyererit vers l’Em- 
pereur pour l’inciter de le ioindre à leur complot: lequel cftant plus enclin au party d’Eu 
gene, fut d’aduis qu’on cnuoyaft vers luy pour le prier d’acquiefcer au vouloir des confc- 
derez Ce qu’il ne voulut faire: dont ils furent fur le point de fe déclarer contre luy , fi Æ- 
ncas Siluiusnefcfuftâduifédcfàiretrouucrbonàla plufpart d’eux quelques autres arti- 
cles d’appointement, moins fafeheux que ceux qu’ils demandoyent à Eugene, cftans les 
autres grandement irritez d’auoir efté ainfifruftrezdclcur intention. Ioannes Gobclli- 
nusenlavieduditÆâeas. . 

Vu Monde 
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C e st e année comença folonlb tefmoîgnagc des hiftoriés Grecs, nomémét de Laonic, 
la guerre q le Turcûhena.à George Caftriot furnommé Seâdcrberg, qui fignific Alexâdre 
le Grand, pour le deiBrter.dù païs d’Albanie (qu’on difoit anciennement Epire ) duquel 
il s’eftoit par vue fort ignorhinienfe ruEccmparé. Carcftantfilsdc feu Iean Caftriot, à 
qui Amurath auoft py-deuanrofté la cité de Croia^luy laiftant le refte de l’Albanie (dont 
il cftoit Prince lcgitime,cn{à poffcffion à condition de hiy cftrc toufiours fubict & fidèle, 
&de luy laiffcr trois de les fils en oftage, l’vn diceux fut ledit Georges, qui combien qu’il 
fuft fortieunc fê trouua toutesfois tellement au gré d’Amurath pour là generofité qui rc- 
luifoitcn luy, quül lefeit inftitucr noblement en tous exercices de guerre , & inftf uire es 
moeurs, religion & couftumes Turqucfquçs,afin de le faire totalement fien, & de Ce feruir 
de luy à l’aduçnir. Mais apres cftrc venu en maioritéd’aage,& auoir fait infinies preuues 
de fanoblcflefis vaillance, qui donnèrent fi bone opinion de luy qu’Amurath luy-mefme 
luy donna le fuôionp^eScanderberg/onpereeftant décédé, & ne luy eftant permis de 
venir àiâ fucccffion,il ioüa fi dextrement fon perfonnage, qu’il trouua moyen de faire des 
fàuftes lettres au nom d’Aniurath.En vertu defquelles toutes les villes & places de l’Al- 
banic,quicftoyent de l’eftoc de fes anccftrcs,furentrcmifcs entre fes mains. Au moyen 
dequoy tous les peuples de l’Albanie, à fçauoir de l’Epire & de la Macedone,fe rangèrent 
volontairement fouz luy.Dcfquels il feit vnc petite armee,par laquelle il repouflà , deffit 
&mcit honteufement en routtç d’vne vaillance & félicité admirable fept puiftantes ar- 
mées de T urcs, conduites les vncs apres les autres par fept fameux & illuftrcs chefs du nô • 
bredes Bafchas contre luy. Et ne laifla pas mefmes acquérir plus d’honneur fur luy à A- 
murath qu’aux autres, qui le vint auec vnc armée innumerable fuyuie d’vn cfpouuentablc 
attirai id’artillcric, aflieger en perfonne dedans la ville de Croia par plufieurs mois, fans en 
rien remporter que perte, honte &: confufion. A caufe dequoy on peut veritablcmént di- 
re que IeanHuniad & Caftriot furent les deux rem pars de la Chrcftiété contre les Turcs 
en ce ficclc-cy. Laonic Chalco.& Marinus Scodicnfis en fon ljurc des geftes dudit Ca- 
ftriot. 

Les trefues qui eftoyent entre les François & Anglois, furent ccftc annee, & les fuy- 
uantes plufieurs fois prolongées & allongccsrdurant îefquclles le Comte d’Armignac fut 
à la requefte des Roys de Caftille, d’Arragon,dc Nàuarre & Portugal, qui cnuoycrét leur 
Ambaftadcur vers le Roy Charles pour le fait d’iccluy, remis en fes biens & cftats , def 
quels il auoit efté cy-deuant depofledé. 

Cas i mire ayant pour la fécondé fois refufé le royaume de Pologne, feit que les Po- 
lonois s’aflemblerent à fon refuz au mois de Ianuier en la ville dq Pctricolne,où ils décla- 
rèrent Roy Boleflaus DucdeMaftouie,aucasquc Cafimire n’acccptcroit la couronne 
dedans la fefte de Pcntccoftc prochaine. Quifut caufe que voyant que ce feroit à bon 
efeient de le faire rechercher ce qu’il auoit refufé. A quoy il paruint aufli facilement , n’c- 
ftans les volontcz des Polonois fort eflongnees de luy .-tellement qu’ils reuoquerent leur 
derniere efiedion. Si eft-cc toutesfois qu’il différa encore de venir prendre la couronne 
iufqucsau mois de Iuin de l’annec enfuyuant. Martin Cromer. 

Iean Huniad fe refentant du mauuais tour que Draculc Dcfpot de Scruic ou Palatin 
de la Moldauietranfalpine luy auoit fait en fa détention, l’alla guerroyer iufques dedans 
fon pays, en telle façon qu’il le defîft&occift auec l’vn de fes fils. Mais il retint l’autre pri 
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fonnier,à qui il rendit puis apres la liberté. Bonfinius, Chron.de Hongrie. 

Chustophls Roy de Dannemarc ayant fait mettre fur mertous les treforsqu'i 
auoit affcmblcz en ce Royaume de Dannemarc & de Sueffe pour les tranlportcr en fou 
pais de Bauiere,la tourmente furuint qui les feit tous périr, Ioanncs Magnus. 

: L e different que les bourgeois de Balle & leurs alliez auoyeot auec les Princes de la 
maifon d’Auftrichc/ur apres s’eftre lourdement eftrillez en quelques rencontres, les vns 
les autres appointé & accordé pal rentremife d’aucuns Princes leurs voifias : comme ré- 
cite Müftcr.F ûccius adioüfte que l’Empereur Frédéric voulut au.mcfrnc tçjjtps faire guer- 
re aux Suiflès, pour laquelle les citez Impériales refufcrenr de luy faire affiftancc ; pourcc 
que.le motif d’icelle n’attouchoit que la maifon d’Auftrichc particulièrement. A 

Francis qvi Sforcc fuyuant l’appointcment fait auec le Pape & hr Roy Alfonfe, 
slcnvint pour dcfendrcfeftac du Duc de Milan fon beau-perc,qui toutesfois entra en tel 
deffi de luy,que ne lofant employer,& fe voyant afprement pourfuyui de fes ennemis, cn- 
uoya pr.cfenter toute fa foigneurie au Roy Alfonfe pour la reine ttre dés à prefent entre fes 
mains fans fe referuer que la ville de Paufe pour y acheuer le refte dêrùt vie . Mais cepen- 
dant qu’ Alfonfe feit (comme dit Bartholomams Facius) del’honncüeà réfufèr vnc telle 
offre, l’occafion s’efcoula fi bien auec le temps, quelle luy.cfchappa enfin des mains. | 

Hvmfeoï furnommé le Bon fils du feu Roy Henry quacriefmc, & oncle dcHcnry 
fixicfmc Duc de Cloccftrc,8t Rcgerrt d'Angleterre, futpar vnc faction de Prélats & au-j 
très malueillans pris au Parlemct de Burie , Sc cftouffé le vingtquatriefme iour de Feurieid 
au grand regret de tous les gens de bien, fignamment des lettrez, defquels il auoit touf-i 
iours efté fauteur & amateur. Auec ce qu’il cftoit grandement pouruea.de fçauoir & di 
rudition, non feulemenr és fciences humaines, mais auûi en l’Aftrolagic & autres hautes 
fcienccs. Lilius Balæus. 

L’empi re d’Ethiopie cftoit en ce temps gouuerué par vn Roy qui sappclieit en fi 
propre nom Zerah Iacob,qui lignifie Semence de Iacob,lequel fut pepede celuy qui s’a 
pella en fa langue Main de Marie, duquel furent fils & fucccffcurs l’vn apres l’autre Al 
xandre & Nau.Le Pape efçriuit vn peu deuantfon rrefpas audit Sentence deIacob,l’ad- 
ucrtifTant de ce qui s’eftoit paffé & accordé au Concile de Florence auec lesGrecs r Ce q 
monftre que ce fur bien peu deuant fa mort.Ioint qu’il déclaré en la mefmelettre que l 
Paleologue cftoit decedc deux ans auparauanr. Par icelle auffi fe vérifié qu’il n’y eut 
AmbafTadeurs d’Ethiopie audit Concile de Florence , cqpme Platine & autres o 
eferit. 
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A m v r a t h fuyuant le reu qu’il auoit fait(au rapport de Laonic au liure feptiefmc)à la 
iournee de V arne,quita apres fon retour d’Êpire lad miniftration de fon Empire à fon fils 
nommé Mahommct,parlcs Turcs Metemetbeg, luy donnant pour gouuerneur & con- 
ducteur de fa ieuneffevn de fes Bafchas nommé Hall- puis fe rendit moyncd’vn ordre de 
fa religion enlavillcdcPruflie,oùil n’eut guerçs fejourné que l’cnuie de commander & 
de régner le prift. De forte qu’il fe feit par ledit Hali reftabiirenfon premier eftat:eftant 
mcfmcment incité àcc faire par les grands appreft que Iean Huniad faifoit pour réparer b 
perte faite à la iournee de Varne:& par les entreprinfes & progrès de Scâdcrbcrgdcfqucls 
f cftans mis aux châps apres le départ d’Amurath, auoiét acheuc non feulcmét de réduire 
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toute la Macedonic en Ton obeiflance,mais aufli dcchaflc toutes les garnifons Turquefles 
des villes de lTftrie, Illyrie ou Efclauonic, de Rafeie 8c deBofnc, rédant à chacune d’icel- 
les leurs Dcfpotes. 

Casimire partant de la Lituanie vint prendre la couronne de Pologne à Cracouie 
le virtgtcinquiefmeiour de Iuin. Duquel on commença de compter les années defon ré- 
gné, quclon dit auoir duré quaranteux ans.Au mefme temps grand nombre de villes de 
la Pologne furent miferablement bruflees de feu cafucl. Martin Cromcr. 

Les Geneuoisayans par vne fedition populaire depofé leur Duc Raphaël Adôtne, 
fubftituerent en fon lieu Barnabas Gcnti^qui en fut vn mois apres deietté par IcanFre- 
gofe à l’ayde d’Anthoine Ficfque,qui n’y demeura quvn an. Au bout duquel Ton frere Lu- 
douic y entra qui en fut encore deietté l’an mil quatre cens cinquâte.Lors aufli les Gcnc- 
uois refufans le bacin d’or cy-dcuant promis au Roy Alfonfe, deuindrent fes ennemis co- 
rne aüparauant. Pandolfo Collin. Leander. 

L e Pape Eugene comme vn bon Vicaire de Iefus Chrift 8c fucccfleut de fainâ Pierre, - 
s’eftoit (à ce que dit Platinc)impriraé en la fantafie de faire la guerre aux Florentin s pour 
l'iniurc fai&c par eux au fîcgcRomain,s’cftansformalifczpourl'ennemy d’iceluy: telle- 
ment qu’il auoit ia fait venir le Roy Alfonfe à Tibur pour confulter aucc luy des moyens 
de le conduire, fc perfuadint que leurs forces iointesenfembleauee celles du Duc Philip- 
pe rengeroyen t facilement ia cité de Florence à tel party qu’il pretendoit. Mais Dieu qui 
le vouloit defeharger de tant de follicitudes,le retira de ce monde par la mort qui le prift 
levingttroifiefmeiourdcFcurier,feize iours apres qu’il eut ouï les Ambaflàdeurs des 
Princes d’Allemagne, qui luy vindrent rendre obeiflance de la part de leurs maiftfes, ayât 
abiuré le parti de Félix, 8c ia neutralité qu’ils auoyent tenue, deftourbant tous fes confcils 
8c entreprinfes. Au moyen dequoy les Cardinaux aflcmblez au Conclaue efleurent d’vn 
confentemcnt douze ou treize iôurs apres fon trcfpas, à fçauoir le flxiefme iour de Mars, 
Thomas de Sargeigne du diocefc de Lunes, fils d’vn médecin auparauant Euefque de Bo- 
lognc,qui prift le nom de Nicolas cinquiefme, fouz lequel on fait compte qu’il a prefidé 
au fiege Papal l’clpacc de huiéf ans dixneuf iours. Les hiftoriens tcfmoigncnt qu’il a cfté 
homme de grand fçauoir, plein de toutes vertus, liberal 8c magnifique, fignammenten- 
uersles gens de lettres, lefquels il a finguliercmentaymez,entrctcnuz 8c fauorifez . Ainfi 
que nous monftrcrons encore cy apres. Cependant pource que fuiuant la couftume des 
Papes il fcmonftra à fon aducncmcntdcfîreux de pacifier les troubles d’Italie: les Véni- 
tiens 8c Florentins ne voulanseftreveuzcaufe de la guerre, fe foubmirent à luy de leurs 
differens auec le Roy Alfonfe 8c le Duc Philippe. Qui fut caufe qu’il enuoyafon Légat à 
Ferrare pour moyenner quelque accord entre les députez des vns 8c des autres. Maise- 
ftans côucnuz de quelques articles dcfquels il failloit auoir l’adueu du Duc Philippe,ceux 
qui allèrent vers luy pour entendre fon intention, le trouuerent le iour precedent leur ar- 
riuce décédé le huiâiefme , ou félon d’autres le douziefme iour d’Aouft,finiflant en luy la 
race mafeuline des Vicomtes de Milan, d’autant qu’il ne laifla qu’vne fille nee hors légiti- 
me mariage, que Francifque Sforce auoit efpoufec. A caufe dequoy plusieurs Princes en- 
trèrent en contendancepour la fucceflion del’eftat de Milaüid’autant qu’Alfonfe Roy de 
Naples voulut prétendre que le defunét l’auoit auant fon trcfpas inftitué heritier de tous 
fes bicns.Mais Charles Duc d’Orléans fils de Valcnrinc foeur dudit Philippe debattoit 
qu’autre ne pouuoit auoir droit queluy en l’eftat de MillDe forte qu’il feit pafler tout ex- 
près vne armée en la Lombardie pourfe mettre en pofleflion de ce qu’il y pretendoit. 
Neantmoins toutesfois les Milannois ne voulurent accepter aucun d’eux fedeliberans de 
demeurer en liberté fouz vne telle police que les Vénitiens. Tellement qu’ils efleurent 
douze Sénateurs de longue robbe pour gouuerner leur Republique.Outre lefquels ils fei- 
rent Barthélémy Coleon chef d’vne armée, qui alla faire retirer(à ce qu’aucuns efcriuent) 
les François que le Duc d’Orléans auoit enuoyezdefquels toutesfois retindrent la Com- 
té d’Aft.Ccpcndant toutesfois les Vénitiens s’empieterent des villes de Plaifancc,Come, 
Laude,& autres circonuoifines:8c le Duc de Sauoye, de Valence 8c de Confluence .Qui 
fut caufe que Sforfc fe tranfporta foudainement à Cremonne,afin quelle ne luy fuft cm- 
bleeroù les Milannois l’enuoyerent prier de prendre la côduitte de leur gendarmerie fouz 
vn bel appointement qu’ils luy feirent, afin de retirer par luy cequeles Vénitiens auoyct 
occupé du Duché de Milan. Platine; Donatus Boifiu$,BarthoIoma?us Facius, Sabcllic. 
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Lors fut nommé le Barbu Duc de i’viie des Bauieres,& Comte de Mortagnc en Nor- 
mandie, frcrc de la femme du Roy Charles fîxiefme de France, mourut fans enfans le tre- 
ticfme ionrdeluillec. Auentin. 

D x p v i s l’an mil quatre cens tréte & vn iufques à celle année il n’y auoit eu plus fre- 
quente difpute és vniuerfitez ou entre les Théologiens, que fi le Pape eft fuperienr ou in- 
ferieur au Concile* A caufe dequoy le Pape la feit ccfler par vne excommunication. 
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I x a n Huniad délirant reparer la perte que la Chrefticnté auoit faiôe à la iouraee de 
Vvarnes, auoit mis fus vne armee de vingtdeux mil hommes , pour auec icelle aller don- 
ner à Hmprouifte dedâs le pays du T urc,& à celle fin auoit aulfi fait alliance auec Scâder- , 
bcrg,efpcrât de le faire venir ioindre à Iuy. Mais pource qu’il defcouurit fon entreprinfe à 
Georges Dcfpot deSeruie, pour l’inciter d’eftre de la mcunepartie,Amurath en fut parluy . 
mefchâmét aduerty.Qui fut caufe qu’il laiflà Ientreprinfeqn’il faifoit ia fur l’Albanie cotre 
Seâderberg, Scs’en reuintauec fon armee contre Huniad:de forte qu’ils fe rencontrèrent 
le iour de la fefte faindt Luc en la plaine de Cafibuie,qui eft en Hongrie, de telle animofî- 
té qu’ils fe chamaillèrent par trois diuers iours,aux premiers dcfquels Huniad eut l’aduâ- 
tagc.Màis la multitude de Turcs qu’Amurath auoit auec luy infiniment plus grande que 
celle des Hongrois,luy feit gagner la vi&oirc du dernicr.Combien qu’on dit qu’il la paya 
parlapertedetrentequatremiUedefesgens,n’eftantle nombre des Hongrois diminué 
que de huit mille. Somme que Huniad fut en ccfte bataille mis en routte,qui en s’enfûyât 
tomba entre les mains du Dcfpot de Seruie, où il fut quelque temps retenu iufques à ce 
que les Hongrois le répétèrent, aufquels illc rendit fouz certaines capitulations. Bonfi- 
nius dcc.3-liu.i.Chron.dc Hongr.Martin Cromer. 

Lis trefues prinfes pour cinq ans entre les royaumes de France & d’AngIctcrrejfurct 
totalement violées & rompues par aucuns fai&s furuenuz des deux coftez , defquels vn 
chacun reiettoit la coulpe fur fon compagnon. Car le Roy de France voyant que l’An- 
glois ne faifoit compte de rendre la cité du Mans à Charles frere de René Duc d’Anjou, 
félon lapromeflc qu’il auoit fai&e au traidé du mariage de la fille dudit René auec luy, 
nonobftant qu’il fuft efté plufieurs fois fommé de ce faire,donna vne armee audit Com- 
te pour la retirer, qui meit le fiege deuant, qui fut fi afprement pourfuy ui, que les Anglois 
qui la defendoy ent, furent en fin forcez de la rendre par compofition . Quoy qu’il y euft 
deux mil cinq cens Anglois dedans, qui par l’intcruention de l’Euefque de Cloccftre eu- 
rentpermiflion de fe retirer bagues fauues. Pour ce premier fait toutesfois les tréfilés ne 
fcmblcrçt encore rompueSjiufqu a ce qu’vn Capitaine Anglois eut pris d’emblee le cha- 
fteau de Fougieres fur le Duc de Bretagnc Et pource qu’il ne le voulut rédre(quoy que le 
Roy d’Angleterre feift femblant de le defaduouër)les François aufii furprindren t de raef 
mefaçon le pont de l’Arche en la Normandie, & ville de Chartres, enfemble le Gcrberoy 
fur les Anglois. Lcfquelles places neantmoins le Roy de France s’offrit de reftitucr,pour- 
ueu que Fougères fuft auffi rendu. Et en defaut de ce, & pource que le Roy d’Angleterre 
enuoya fcmblablemcnt vne armee contre les Efeofiois/ourdirent les caufes & prétextes 
de la rompturedcfdites trefues, &dela guerre qui s’en enfuyuit l’annec cnfuyuant.En- 
guerrand deMonftrelet. 

L a guerre qui auoit duré plufieurs années entre Albert Marquis de Brandebourg , qui 
fc difoit auffi Burgraue de Noremberg,auquàlles autres Princes de l’Empire affiftoyent. 

&lcs 
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&Jcs bourgeois de Norembcrgfupportcz par les villes Impériales, fut ccftc année ap- 
pointée par l’entrcmifc d’aucuns Princes leurs amis, apres qu’ils fc furent donnez neuf ba- 
tailles. De toutes lefqucllcs le Mirquis remporta là vi<ftoire,fors que de la dernière, qui le 
rendit plus enclin à fc mettre d’appointement. Chron.de Saxe. 

S fo R ce s’acquitacn telle forte de la charge de la guerre qu’il menoit au nom des 
Milannois, qu’il remcit entre leurs plains la cité de Plailànce,&confcquemmcnt les au 
très dont les Vénitiens s’eftoyentfaifiz, finalement toutesfois apres pluficurs exploits de 
guerre faits réciproquement par les Vénitiens & Milanhois les vns fur les autres , leurs ar- 
mées Ce donnèrent bataille generale le quinziefmc iour de Septembre près la ville de Ca- 
ranagio.Qui fut par la vaillance Se conduittc du Comte Sforce gagnee par les Milannois, 
demeurant vn nombre merucilleux de Vénitiens pris ou mors furie champ. Qui fut caufc 
que le S enat de V cnifc rechercha les moy es de fc rceScilicr aucc Sforce. Au fqucls ils par- 
uindrent facilement, l’induifant à fc retourner contre les Milannois, pour leur arracher 
des mains leur principauté de la L 5 bardie,afîn de la transférer à foy-mcfme. A quoy il fut 
encore tant plus facilement induit, de ce que la ville de Pauicfc donna volontairement 
à Iuy,ne voulant tomber au pouuoirdes Vénitiens ne des Milânois:& de ce qu’il prift auf 
fi intelligence aucc le Roy Alfonfc,qui fouz efperance d’auoir ayde de luy,prefta i'ept mil- 
le ducats pour fournir aux fraiz de ion entreprinfe, n’ayant point cependant de honte de 
demander Se rcceuoir à mcfmc fin (ainfi que rccitq Gaguin)grand nombre de foldats Frâ- 
çoisde René d’Anjou, quiignoroit qu’il euft intelligence aucc fon ennemy. Tanty-a ce- 
pendant qu’ayant ainfi fondé fon fait, qu’il fc dôna le nom Se tiltre de Due de Milan, aucc 
lequel il vint contre fon ferment Se promefle aflaillir les Milannois dedans leur cité.com- 
mcDonatusBoflius,PaImerius,Platine,Sabellic,PhiIippede Bergomc recitent: aucuns 
dcfquels rapportent cccy à ccftc annee, autres à la fuyuantc. Mais Palmerius termine ccftc 
anncefonChronicon^lcquelilauoitfaità l’imitation d’Eufcbc:cn laquelle aufli Tritc- 
mius dit qu’il fut bruflécommefoerctiqucjpource qu’il ne voulut retracer les opinions 
qu’il tenoit dedans fon liurc des Anges. 

Av mcfme temps aufli Alfonfe Roy de Naples n’ayant pour le trefpas du Pape Eu- 
gène perdu l’cnuic de faire la guerre aux Florentins, s’efforça de furprendre par intelli- 
gence la ville de Siennes, & ayant failly à ccftc entreprinfe, commença défaire guerre ou- 
ucrrecnlaTofcaneauxplaces&fortcrcffesdela Seigneurie de Florence, dcfqucllcs il 
prit les vncs Se s’en feit rendre d’autres par compofition . Bartholomæus Faeius, Pla- 
tine. 

Chmstophlï de Bauicrc Roy des royaumes de Dâncmarc,de Suefle & de Nor- 
ucrgc,mourutlefixiefmciourdeIanuicr.Acaufcdequoy les Suefliens Ce feparansde la 
focietédcs Dannois,efieurent pour leur Roy Charles fils de Canutc, qui eftoit iflu de la 
race de leurs anciens Rois, lequel tint le i3a.üeu entre iceux. Mais les Dannois par le con- 
fcild’Adolfc Duc de Glefuuieenuoycrcnt quérir Chriftierne Comte d’Oldébourg pour 
eftrc leur Roy.auqucl aufli les Norucrgicnsfcfoubmircnt: tellement qu’il régna fur eux 
trentequatre ans. Albert Crants,Ioannes Magnus Iiu.i3.chap.i.8c a. 

A l’inftance Se pourfuitte de l’Empereur Frédéric Se du Roy de France,vn Parlement fc 
feità Lozanne de leurs députez aucc ceux du Pape Nicolas, & du Concile de Bafle: par 
lequel le fchifmc qui eftoit en l’Eglife qu’on difoit cftre le Z3.fut appaifé,au moyen que Fé- 
lix cinquiefme céda SL renonça au tiltre de la Papauté , l’ayant porté neuf ans, à Nicolas 
cinquicfme,qui en rccompcnccluy laiflale nom de Cardinal Se de Légat à Latere en Sa- 
uoyc,cn France, & en Allemagne, accordant cependant que toutes les ordonnances Se 
prouifions de bénéfices faites par luy dcmcurcroycnt en valeur.Naucler & pluficurs au- 
tres difent outre plus que par le mefme traiâé le Pape Nicolas côfcrma Se approuua tous 
les aâcs Se ftatuts qui-auoycntcftc faitts au Concile de Bafle, qui par ce moyen fut ter- 
miné Se rompu .Dequoy furent lettres Se Bulles authentiques paflccs,qui font imprimées 
à la fin des aéles dudit Concile. , , 
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A M v r a t h fçachant mauuais gré au Defpot de Seruie de ce qu’il auoit mis Ican Hu-» 
niad qu’il tenoit en liberté, cnuoyjf vne grande armee contre luy fouz la conduitte d’vn d< 
Tes Bafchas,pour le dech^ffer de Ton pais. Mais H u niad s’en alla fi à point à fonfecours* 
qu’il mcit les Turcs en routte au païs de Rafcie. Laonic,Bonfiniu$liu.7.dcc.j. 

H e l i e & Eftienne Palatins de V alachie ou de Moldauic deccderent en ce temps,Iai£ 
fant chacun vn fils nommez Pierre & Romain, qui fucccdcrcnt aux cftats & Seigneuries 
de leurs peres.Mais Pierre qui eftoit fils d’Efticnne,chafTaauccle fecours de Ican Huniaa 
Ton coufin Romain de Ton pays. Qui fut caufc de faire partir le Roy Cafimire de Pdlognc 
pour l'aller remettre. Mais àfon arriuecilletrouua ia décédé parle poifon qu’on luy a- 
uoit donné. Au moyen dequoy il fe contenta feulement de prendre & receuoir ferment 
de fidelité & d obciffance de fon coufin Pierre, qui eftoit refte : nonobftant que Romain | 
euft laifTé vn ficn frère nommé Alexandre, qui s’en eftoit fuy aucc fa mere, lequel emporta 
bicn-toft apres la fuccclfion de fon frere & de fon coufiin Martin Cromer. 

E n ces entrefaites les Tartarcs vindrent entrer en grande puiffance dedans la Podo- 
lic, mettant tout à feu & à fang,iufques à ce que Theodoric Bucacc gouucrncur de Podo- 
lie les eut attaquez, de telle façon qu’il en fèit vn grand efchec, aucc lequel il retira beau* 
coup de captifs de leurs mains. ' : 

Le Roy de France eftant rentré en guerre contre les Anglois,fe délibéra d’cmployef 
levert & le fcc à les dcfnichcr du tout de la France . Tellement qu’il voulut commencer 
par la Normandie qu’ils auoy ent ia tenuë,qui fe trouuerent en grand nombre : defquels il 
reecut vn grand feruice en toutes fes affaires. Mais il feit fon Lieutenant general fur toute 
fa gendar m eric Ican baftard d’Orléans Chcualier prudét & hardy (qui auoit efté fait nou- 
uellcment Comte de Dunois)par lequel la conqucfte de Normandie fut coramécée vers 
Lifîeux , le Ponthicu de mer & Vernueil , qui fut rendue le dixneufiefme iour de 
Iuillct. 

Loys Duc de Bauicrc & Comte Palatin du Rhin décéda Ele&eur de l’Empire, Iaif- 
fant vn fils nommé Philippe, qui luy deuoit fuccedcr en fes cftats. Mais pource qu'il eftoit 
trop ieunc,fon oncle Frédéric le prift en fa tutelle &gouucrncmcnt auccl’adminiftration 
de î’Elc&orat. Naucler. ;.v:n.‘ 

S f o r c e ayant commencé la guerre aux Milannois, le mcit en tel point qu’ils fêtent ! 
contrains de prier le Duc de Sauoy e de les prendre en fa proteôion.Qui fut caufc qu'il cn*t 
uoya vne armee a leur fecours, qui fut défaille par Barthélemy Colcon au nom de Sfor 3 
ce, qui au moyen de cefte bonne rencontre fe feit rendre quafi toutes les villes du Duché 
de Milan, nelaiffantaux Milannois que leur ville. Ce quimeitfibicn la pulce en l’oreilr ; 
le aux Vénitiens qui auoycnt efperc que le fait de Sforcc euft deu aller d’autre façon, qu’ils ' 
renoncèrent à fon alliance pour reprendre celle des Milannois . Nonobftant laquelle 
coutesfoisilnclaiffadepourfuiurc fonheunauquel fait nous auons vn infigne exemple 
delafageffe Vcniticnnc,& de la confiance Italique en alliances & amitiez . Doiiatus 
BoffiuSjPlatinejSabcllic. r , rri ; 

Cependant le Roy Alfonfe continuant la guerre qu’il auoit commencée aux Flo^ 
rentins en la Tofcanc,alla mettre lcfiegedeuantlavilledcPiombino,quicft fur la cofte 
de la mer Mediterranee. Qui fut fi vaillamment défendue, qu'il fut en fin contraint delà! 
laiffer fans la prendre, encore qu’il euft défait deuant l’armee de mer des Florentins , & 
conqueftc 
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conqucftc l’ifle de Gingliofur.cux, Mais au départ de ce lîcgc il cnuoya vne autre armée 
de mer contre les Vcniries en la mer Adriatique,* fin de les empefeher de donner fecoursj 
aux Milannoisflaquellc eut rencontre auec la Vénitienne au grand intereft des vns & des 
autres, Bartolomæus Facius. 

Charles Canute Roy de Sucffc,defirant de remettre fon royaume en Ton ancienne 
grandeur, aflaillit l’ifle de Gotlandic , que tenoit encore Eric Duc de Poméranie cy deuât 
Roy: lequel appella les Dannois à Ton fccours, qui fallerent deliurer&rcmener en Ton 
pays.En faueur dequoy il leur bailla moyen de s’emparer de ladite Gotlâdie. Ioannes Ma- 
gnus Iiu.i3. Albert Crants, 

T z o c h 1 e s arriéré fils du grad Tamcrlan dcccda enuiron ce temps: au moyë dequoy 
Tzanifas ou Thanifas fils de fa fille & de Caraifuphcs fatrape d’Afly rie , s’empara par force 
de l'Empire de Maracâdc ou Samarcâde & de l’Aflyrifc, en déboutât fes frères & pares qui 
eftoyent plus proches qucluy d’vne telle fucceflion. Lefquels il dechaflà fcmblablcmcnt 
delà ville de Baldac ou Bagadct dite anciennement Babylonc . Et puis fe feruant de Caf- 
fanleLong,di<ftdc$ autres Vfïimeaflan fils de Scendercs , qui regnoit en vne partie de 
l’Armcnie, amena par fon moyen toute l’ Afic mineur auec le refte de l’A rmenie en fon o- 
bcilTance. Laonicliu.7. d’autres ont cfcritqu’aprcsTzochics régnèrent l’vn apres l’autre 
fur la ville & royaume de Samarcande vn nommé Vfbec & IefeJhas, iufqucs au temps de 
Sophi,qui reduifit ledit royaume en fon obcilfancc. 
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L a conqucftc de Normandie fut fi heureufement & vaillamment pourfuyuie çar les 
François,qu’elle fe trouua entièrement mife à fin le tz. ioür d’Aouft de cefte année, a la ré- 
duction delà ville de Chierbourg,vn an le fix iours apres qu’elle eut cfté commencée : ne 
reftant aucune place, ville & forterefle de la Normandie, qui ncfuft 'redui&c en robeiflàn- 
ce du Roy Charles , encore quelle ait d ’eftenduc fix iournees deJong-& quatre dé large, 
contenant cent tant villes que Chaftcaux & fortcrelfes , auec fept citez de l’Afcheuefché 
de Roiien : encore que les Anglois euflènt faitft grand deuoir de défendre les ViUcs les v- 
nes apres les autres . T cllemcnt qu’ils y perdirent vn nombre infiny de leurs gens outre le 
honteux defaftre qui leur aduint à la iournee de Fouruigny,entre Carcntcn & Baieux, qui 
fut donnée le dixhuiéUufme iour d’ Auril : où les François n’eftans que trois mille au plus 
fous la conduite du Conncftablc de France Sc du Comte de Clermont, les ayans defeon- 
fitsen tuerent fur le champ ièpt mille fept cens treze , qui furent enterrez en douze fofles, 
Stenretindrent de douze à quatorze ccnsprifonnicrs , quoy que toute leur trouppc fuft 
de fix à fept mille combattans, dont cftoit chef meffire Thomas Kiricl,& vn Capitaine 
hommé Mathago,fans que cefte vi&oirc ait coufté plus cher aux François que de la perte 
de hui<ft de leurs combatans feulcmont. Aufli leurs affaires allèrent lors de fi bon vent par 
tout, qu’vnc femblable profpcritc leur cftoit quelque peu de iours auparauant aduenue au 
pays de Bayonne en Gafcongne :où lcféighcur de Lautrec accompagné du Baftard de 
Poix (afliegeans le ChaftGau.de Guifchcn) auoit defeonfit quatre mille Anglois, qui le vc- 
uoyent fceourir fous la conduite du Conncftablc de Nauarre, & du Maire de Bayonne, 
•dcfqucls furent que morts que prins enuiron douze cens en cefte fccouflc. Au moyen dc- 
uoy le Roy Charles fe laiflant toufiours aller au vent qui le pou(Toit,dcpefcha apres la re- 
udion de Normandie , vne partie de fon armée fous la conduite du Comte de Ponthic- 
jure, pour aller continuer la guerre en Guienne : où elle conquefta deuant la fin de l’annee 
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les villes de Bergerac & de Bonncfoy,& les Chaftcaux de Iu&c & Calais. Pendant lequel 
temps aufli le feigneus d’Orual fils du feigneur d’ Albret,accompagné de quatre à cinq cés 
corabattans,allans courir en l’iflc au pays dcMadocefut chargé le premier iotir de No-- 
uembre par neuf mille combatans, tant Anglois qu’autres fortisde Bordeaux. Lefquels 
toutesfoisil en retint mille deux cens prifonniers & mit tout lcreftc en route, teûnoing 
EngucrranddeMonftrclcr. < . 

A mvr ath Empereurdc$Turcsmourut,eftanttcfmoingLaonicenlatrétedeuxief- 
me année de l'on régné, aucuns difcnt que ce fut d’vnc apoplexie , les autres d’vne foudai- 
ne maladie qu’il côccut de dcfplaifir d'auoir efté derechef honteufemét vaincu & dechaf* 
fé de l’Albanie par Ican Scandcrbcrg : qui fut polfiblc lors qu’AlfonfcRoy de Naples en- 
uoya,comme eferit Bartolomæus Facius liu. 9. fecours audit Scanderbcrg fous la condui- 
te d’vn Gilberto Ortofano , par le moyen duquel il dit qu’il rcchafla les Turcs qui l’eftoyét 
venus afliegcr,& gaigna quelques autres places fur eux. Somme qu’il JaiiTa trois fils , Ma- 
hommet ou Mechmer, félon d’autres Mctcmebbcg , qui cftoit l’aifné, lequel il auoit eu de 
la fille de George deScruie,Turfines,& Calcpin,dcfquclsildcclara parfon teftamcntMa 
hommet ( qui fut dcuxicfme du nom) fon fucccflcur . Au moyen dequoy dés qu’il fe veit 
auoir le pied en l’arçon de l’Empire, il fit inhumainement mourir fes frères & tous fes pa- 
rcnSjdefqucls il pouuoit auoir crainte de rcceuoir trouble en fon cftat. On dit que & mcrc 
l’auoit dés fa ieunefle inftruit en la religion Chreftiennc . Mais il en fit puis apres aufli peu 
de compte que de la Mahumetiquc , fc rendant entièrement fans crainte & fans opinion 
de Dieu, &lins autre plus principale follicitudc&penfcc que d’agrandir fon Empire par 
armes, & d’affubiettir toutes les nations de la terre . Finalement on fait compte qu’il a ré- 
gné de trente à trente & vn an. 

Les deflenfions intcftincs qui eftoyent entre les Milannois auec le fiege que le Comte 
S force tenoit continuellement deuât leur ville, ioin<ft la trahifon dont on dit que Charles 
de Gonzague v fa enuers eux , & lopauure deuoir que l’armee Vénitienne fous la conduite 
deSigifmund Malateftc fit àJcsfccourir(cfpcrans les Vénitiens que laneceffité les deuil 
contraindre de fc mettre entre leurs mains, pluftoft que d’autres) les fit venir en fin en tel- 
le extrémité, qu’ils n’eurent moyen d’en efehapper , que par la reddition d’eux & de leur 
vie entre les mains dudit S force. De forte qu’il y entra le vingtcinquicfinciour de Feuricr, 
ou félon d autres de Mars : & en prift tellement pofleflion, quelle luy demeura toufiours 
depuis auec le nom de Duc iufqucs à là mort par l’cfpacc de feize ans onze iours ainfi que 
Onufrius & Donatus Boifius ont compté . Quoy que Alfonfc Roy de Naples qui l’auoit 
porté & fauorifé alors s'y voulut oppoîcrpour le droiél qu’il pretendoit cnfellat de Mi- 
lan par la refination que luy en auoit faiâ le Duc Philippe auant fon trclpas. Qui fut caulc 
queluy & les Veniticnsdcuindrcntamis,pourioindre leurs forces cnfcmblc contre l’aua- 
ccmcnt d’iccluy; & que les Vénitiens aufli renoncèrent à l’alliance des Florentins,pour ce 
qu’ils ne voulurent eftrcdcla mefme partie. Platine, Donatus Boifius, Sabellic. 

; P 1 e & K? a s’emparât par la force de iâ fa&ion de la dignité Ducale de Gennes fur Loys 
Fregonzç, en fut poflefleur contre le gré du peuple l’efpace de trente ans. Leander. 

- Albert Marquis de Brandebourg allié d’Vlric Comte de V virtemberg , fut en ce 
temps en guerre contre les villes Impériales : qui fut fi cruelle qu’ils fe donnèrent neufba- 
taillcs,la dernière defqucllcs fut perdue par les citez . A caufe dequoy elles receurcnt les 
conditions de paix qui leur furent propofccs par les vainqueurs: félon que récite Naucler. 
Funccius déclaré aufli quclcdit Marquis fut au mefme temps en guerre contre le Duc de 
Saxe. 

H en rt furnommé le riche Duc de l’vne des Bauieres mourut, laiflant vn fils nommé 
Loys, qui luy fucccda en fes eftats, lequel fut autant liberal que fon pcrc auoit efté chiche. 
Aucntin. . ' 

François premier du nom Duc de Bretagne mourut au mois de Iuilletfans aucun 
hoir mille. Au moyen dequoy fon frere nomme Pierre luy fucceda audit Duché, qui 
mourut aufli huiét ans apres fans enfans. 

Charles 
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Charles Canutc defirant reparer la perte qu’il aùoit fait en la Gotlandic , s’alla ict* 
ter fur le royaume dcNoruergc,où il fc porta en telle forte queles Noruergions fe foubmb 
rentà luy acccpcans lesgouuerneurs & officiers qu’il leur donna.Ioanncs Magnus. 

Pierre Palatin de Vallachie mourut: au moyen dequoy vn nomme Bogdan , qui fe 
di/oit eftrcbaftard du Palatin Alexandre, s’empara dclafeigneuriede Vallachie. Mais 
pource qu’il ehoit encore relié vn des fils de Helie nommé Alexandre , qui efiroit fuitif a- 
uec fa merc, le Roy de Pologne l’cnuoya remettre en Ton droit parvn CapitaineJean de 
Sennen,qui chafla Boedanlc contraignant fe fauuer és montagnes , où il fe tint iuf- 
ques apres le départ dudit Scnrtcn qu’il en fortit, & vint de rcchcf chafler Alexandre, hi- 
ftoircs de Pologne. 

La nobleiTe &c les habitans des villes de Pruflc fe Tentant trop tyranniquemét traitée 
par lesCheualiers Tcutoniqües,commencerent de faire des confpirations & monopoles 
enfemble pour fe mettre hors de leur feruitude,qui vindrent en fin à effet. Ioannes Slci- 
dan. 

Thomas Bekington Anglois homme de fçauoir fioriffoit en ce temps ‘. auquel il ef- 
criuitvn traité concernant le droit que le Roy d’Angleterre pretendoit au Royaume 
de France,où il repudioit la loy Salique.Babeus. 

Le Iubilé fut celle annee célébré à Rome , auquel acoururent fi grand nombre de per- 
fonnes que plus de deux cens furet eftouffez à l’entree & fortie des Eglifes, fans vn nom- 
bre infiny qui tombèrent dedans le Tÿbre en paflànt le pont S. Ange : Tefmoin le fupplc- 
ment de Parmerius & Platine. Les Annales de Silefie adiou lient que le Pape Nicolas ayât 
cognu leproffit qui elloit venu de ce Iubilé, fut incité de l’enuoyer l'annee enfuyuant aux 
nations loingtaines,qui.ne l’eulfentpeu venir gangner àRome,pourlegangncren leur 
,à condicion de mettre au tronc des Eglifes la moitié de ce qu’ils cufïcnt defpcndu à 
er quérir iufques à Rome. 
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Mahommit defirant illuftrer le commencemét de fon régné de quelque noble ex- 
ploit de guerre , ic par mcfme moyen venger lahonte & les pertes quefonpereauoit re* 
ceuës en l’Albanie par Ican Scandcrbcrg,menavnc armee contre luy, qui pouuoit cllre 
de huit vingt mille hommes, aucc laquelle il alfigea la ville deCroia dctoutesles façons 
quelle le pouuoit ellre.Si cil- ce toutesfois qu’elle fut fi vertueufement défendue, que for- 
ée luy fut de leuer enfin honteufement fon fiege fans auoir rien fait. Marin Bacleire. 

Lis vitoircs precedentes obtenues fur les Anglois , furent caufe que le printemps ve- 
nu le Roy Charles defpefcha d’autres plus grandes forces,foubs la conduitte d’vn Com- 
cdeDunoisfon Lieutenant general, qui fut accompagné de la plus grande partie des 
Princes de la nobleiTe de France,pour aller acheuer de réduire la Guyenne en fon obeyfi 
fance 3 lcqucl s’acquitta fi hcurcufcmcnt de ccfte çharge.qu’auec la cité de Bordeaux (qui 
luy fut rendue par compofition le Mercrcdy vingt troifîcfme ou trentieûne iour de Iuin) 
il- euft deliuré toute la Guyenne de la main des Anglois,exceptéla ville de Bayonne^qui 
refta encore à conquérir. Laquelle le Roy ( à fin de ne s’arrefter en fi beau chemin)apres 
auoir fait quelque temps refrefehir fon armee, fit aller affieger au mois d’Aoufl par les 
Comtes de Foix & de Dunois: lefqucls exécutèrent fi vertueufement ccftcentrcprinfc, 
queles Bayonnois, furent par faute de fecours contraints de compoferle Ieudy dixncuf- 
iefme iour du mefme mois entre les mains du Roy. Au moyen dequoy ils entrèrent de- 
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dans le Samedy cnfuyuant, s’cftant le iour precedent veuë fort apparemment en plein 
iour, cl cr te ferain, vne croix blanche au ciel, qui fît eftimer aufdits Bayonnois , que Dieu 
vouloit quils fuflent François, & qu’ils laiflàflcnt la croix rouge pour prendre la croix blâ- 
che, qu’ils ont toufiours depuis fous l’obeiflance des Rois de France retenue te gardcc.Ce 
qui fut la fin de la redu&ion du Duché de Guyenne à la couronne de France deux cens 
quatre vingts dixncuf ou trois cens ans, apres que Henry deuxiefme l’eut parle mariage 
delaDuchefieLeoaor iointc à la couronne d’Angleterre: tellement quelle fut perdue 
par vn Henry, comme elle auoit efté acquife par vn autre.En ces entrefaites vindrét deux 
Légats de la part du Papc,aux Rois de France te d’Angleterre , pour les inciter de fe met- 
tre d’accord:mais les Anglois firent refponfc que quand ils auroy ent autant conquefté fur 
le Roy de France que luy auoit fur eux, qu’ils efeouteroyen t parler de la paix. Engucrrand 
dcMonftrclet. 

S o m m s les Vénitiens fe départirent des Florentins à caufe de S force, auflilcs autres 
Princes te feigneurs delà Tofcane de Lombardie fe diuiferët pour les v ns ou pour les au- 
tres. Tellement queles feigneurs Sigifinund Malatefte , laques Piceuin te Charles de 
Gonzague frere de Loys Marquis de Mantouë,fc donnèrent aux Vénitiens auecle Duc 
de Sauoye,le Marquis de Montfcrrat,les feigneurs de Correzo , enfemble les Boulonnois 
te Perufins. Mais Loys Prince deMantouëfe déclara pour Sforce,& pour les Vénitiens. 
Au mefmc temps Emmanuel Appiano natif de Pife s’empara de la principauté de Piom- 
bino. Pandolfo.Coll.PIatine,Donatus Boffius,Supplement de Palmerius. 

Lioneun Prince de Ferrare mourut le premier iour d’0£tobre,laiflànt vn fils nom- 
mé Nicolas encore fort ieune, lequel il auoit eu de madame Ieannede Gonzague: qui fut 
caufe que fon oncle nommé Berfo prift en fa main l’adminiftration de la principauté de 
Ferrare, laquelle il garda l’efpace de vingt te vn an, durant lequel temps il lé fit creer Duc 
de Rezzo te de Mulme par l’Empereur Frédéric, & de Ferrare par le Pape Paul z. 

Les habitans de Londres en Angleterre femefeontentans du gouuernement te des 
gouuerneurs de leur royaume, fe mutinèrent en telle façon qu'ils prindrent te mirent en 
prifon le Duc de Suffôrt, amy te fauorit de leur Roy Henry, alleguans contre luy qu’il a- 
uoit fait mourir le Duc de Cloceftre,& qu’il cftoit caufedela perdition dclaNorman die. 
Neantmoins toutesfois le Roy Henry le fit fecrettement mettre en liberté au grand def- 
pit te murmure desLondriens,qui en furent toufiours depuis mal affeâionncz enuers luy. 
A caufe dequoy le Duc de Suffort fe voulut abfentcr d’Angleterre , mais les gens du Duc 
d‘Yorth te Sommerfet le rencontrèrent fur mer qui luy coupperent la tefte,& enuoyerenr 
fon corps à Londres. Ce qui fut le commencement des mutineries & fanions qui s’efle- 
uerent contre le Roy Henry : te furent puis apres caufe de fa totale ruine te deuruâion. 
Polidote Virg. Ce qu’Engucrrand de Monftrelct attribuez l’annee precedente, com- 
ptant l’annee à la mode des François. 

Les Hongrois defirans auoirleur Roy Ladiflaus vers eux Sollicitèrent l’Empereur 
Frédéric de le leur enuoyer: ce qu’il ne voulut faire. A caufe dequoy Iean Huniad luy dé- 
nonça la guerre, K alla faire des courfes iufques furies frontières d'Auftriche,où il'cut ren- 
contre auec Iean Gifehra Boëmien Capitaine fort renommé en ce temps, qui n 'auoit cef- 
fé depuis beaucoup d’annees défaire des courfes te entreprinfes fur la Hongrie à caufe du 
Roy Ladiflaus, par lequel il fut mis en route, à caufe de la lafeheté de fes gens. Mais apres 
qu’il eut réparé fon armee, il le pourfuyuit par toutes fes retraites fiafprement qu’il le fit 
venir à telle compdfition qu’il voulut. Bonfinius dec.j.liu. 7 . 

La reuolte dé Bqgdan en la Vallachie,fitmettreenconfeilfileRoyde Pologne dc- 
uoit aflubiettir la Vallachie comme vne prouince ou non. Mais il fut trouuélc plus expé- 
dient de la laifler en l’eftat auquel elle eftoit, te enuoyer vne nouuelle armee pour remet- 
tre derechef Alexandre en fon eftat. Dequoy Odronanze te Conefpot eurent la charge 
auec le fecours de ceux de Valachic,Podolic te de Ruflie , lequels toutesfois firent accord 
auec Bogdanluy laiflànt le gouuernement delà Vallachie, iufques à ce qu’Alexandrefufi 
venu en l’aage de quinze ans, à condition de payer vn certain tribut au Roy de Pologne. 
Mais comme ils s’en retournoyent fous la confiance de ceft accord en leur pays , Bogdan 
les vint charger inopinément dedans vn bois. Au moyen dequoy il en deffit vn grand nô- 
bredes Podoliens te Rulficns. Neantmoins toutesfois les autres fe défendirent fi ver- 
tueufement, qu’ils mirent le traifire honteufement en routte • Cependant pource que les 
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Tartarcs-fiircnt aduertis que la plufpart delà noblefle de Ruffie eftoit dcmeurce en la ren- 
contre precedente, fevindrent à grande puiflàncc ruer dedans la Podolie& Rqflie,oùils 
firent vn piteux mefnage. Martin Cromcr, Chronique de Pologne. 

L a guerre perfeuerant encore entre les Dannois & Noruergiens,le Roy Chriftierncfit 
pàrrirfon armée dcmerpourallcrcourir&rauagcrtoutelacoftedcSueffc. Qui futcan- 
feqacleRoydeSudTcmenaaulfi fon armée en la Schoraingic& HalIandic,oùilfit vn 
terrible degaft. A l’occafion duquel Chrifticrne mit aux champs tout l’arrière-ban de Tes 
forces, pourallerafTaillir la Gothic. Maisily trouuafibicn à qui parler, qu’ilfiit honteu- 
femenr repoufifé en terre, &fon armee de mer rompue & diflîpcc. Au moyen acquOy il fut 
contraint de fc déporter dés lors de plus guerroyer les Suclîxcns. Ioan.Magnus liu.ïj. 

Bernardin de Siennes inftituteur de l’ordre des Cordeliers de l’obferuance, fut 
cefteannce canonifé par le Pape entre les Sainfts, en laquelle auflilean Capiftran qui e- 
ftoitdu mcfmc ordre, &auoit cfté compagnon dudit Bernardin, fut par lemefme Pape en- 
noyé à Boëmc, pour réduire ceux quiy faifoyent encore profelfion delà do&rine pref- 
checpar Ican Hufs, au parc de l’Eglife Catholique. Car d’autant qu’on l’auoiten réputa- 
tion d’eftre de grand fçauoir, qui cftoit accompagné d ? vne grande grâce de bien dire , & 
de fc faire paroiftre de mener vnc grande aufterité de vie, on cfperoit quelcs Bocmiens 
fclaiflcroycnt facilement conucrtir par les prédications d’iccluy,lefquellcs il fouloit faire 
ésplaces publiques: où lepeuplcl’alloit ouyr plus pour la nouueauté& pour voir fes gc- 
ftcs& contenances, que pour s’édifier de ce qu’il difoit, d’autant qu*il prefehoit en langue 
Latine. N onobftan t qu’vn autre monroit apres luy en chaire , qui donnoit à entendre en 
langue vulgaire ce qu’il auoit dit.La matière qu’il traittoit le plus en fes fcrmôs,cftoit de la 
cômunion fous les deux efpcccs, qu’il vouloit môftrer n’eftre necclTaire aux gens laiz. A la- 
quelle il adiouftoit toufiours des exquifes exhortations à amendement de vie. Si eft-ce 
cependant que fa venue vintà peu d’cffcft enuers les Bocmiens. Pour laquelle caufc mcf- 
mc les Annales de la Silefie difcnt,que le Colloque qui fc deuoit faire entre luy & Roche- 
zana,qui cftoit le principal Euefque des Boëmiens,fut deftourbé & rompu. 
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L’empirevr Frédéric luy eftant Alienor ou Eleonor fille du Roy de Portugal pro- 
ftife en mariage, palfa ccftc année en Italie , tant pour lefpoufcr que pour reccuoir la cou- 
ronne Impériale de la main du Pape:n’cftant fuyuiquede fon fimpîe train & d’aucuns 
Princes qui luy firent compagnie par honneur: comme fut Albert Duc d’Auftrichc en 
ékef, fon coufin gernfain aucc le icunc Ladifiaus(quc noz vieilles hiftoircs difent. Lancc- 
lotRoy deHongrie & dcBoëme,aagélors de douze ans feulement. Tellement qu’il a c- 
ftélepremicrdesEmpereursquis’cftalléfairccouronnerauecfipctit équipage, Qui fut 
auffi caufc qu’il ne fit pas grand ’feiour par les chemins que iùfqucsàce qu’il fut àRomc. 
Oùilcfpoufafafianceelencufiefmc iourdeMars en grande magnificence ,& le dixhui- 
diefme du mcfmc mois fut auec ellefolcnncllement couronne de la couronne Impériale 
parle Pape Nicolas, qui eut lors (comme dit Plktine) fi grand peur de cefte venue, encore 
quelle fuft fans armee & fans fuitte de gens de guerre, qu’il fit venir grand nombre de fol- 
datsàRomc. Somme que Frédéric alla vifiter apres fon couronnement le Roy Alfonfc, 
oncle maternel de fa femme, iufques à Naples, où il fut feftoyede lapins exquife façon 
dont on fç peuft aduifer: & puis s’en retourna tout court par le chemin qu’il eftoit venu en 
Allemagne,cftant aduerti qu’il fc dreffoit quelque entreprinfe contre luy fur les frontières 
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de Hongrie: d’autant que les Hongrois l’auoycntiaauant fon voyage d’Italie grandemet 
follicitc de leur rendre leur Roy Ladiflaus pour eftrc dorefnauât gouucrnez par luy : mais 
deux grands feigneurs du pays d’Auftriche qui appartcnoycnr audit Ladiflaus , dont l'vn 
cftoitVlric Comte de Cilié, le vindrent à fon retour furprendrefiinefpcremcnt en la ville 
nçpue , qu’ils luy ofterent le moyen d’euader de leurs mains, finon dcleur rendre le Roy 
Ladiflaus, 6c fc déporter de fa tutelle . Au moyen dequoy dés qu’ils l’eurent auec eux, ils 
luy firent prendre le tiltre 6c le gouuerncment des royaumes de Boëme 6c de Hongrie en 
fon nom. De forte que IeanHuniad Regcntdcla Hongrie pour luy ,aecompagné des au- 
tres grands feigneurs, le vindrentfaluër comme leur Roy,& reprendre leurs cftats de luy. 
Outre lefqucls il inftitua ledit Huniad Comte de Biftrich .-mais il conforma Georges Po- 
gebrach en fon gouucrnement de Boëme. Luy ccpcndât fe laifTa aüec toute fâ court gou- 
uerner par le Comte de Cilié. Bonfinius dcc. 3 . liu. 7 . Chronique de Hongrie,& de Polo- 
gne, Naucler. 

L’ 1 x a l 1 1 à la venue de l'Empereur demeura l’efpace de quelque temps en furfcancë 
de guerre : mais incontinent apres fon départ les V cniticns firent auec vnc grande armée 
aflâillir le terroir de Crémone* ou ils.prindrcnt la ville de Soucin auec aucunes autres pla- 
ces auant que Sforcc euft mis armée aux champs pour fc défendre . Tellement que Loys 
de Gonzague Prince de Mantouc fut pluftoft auec fon armee en campagne que luy, qu’il 
mena chercher les Vénitiens iufques dedans le pays Breflân , où elle fc referra en des lieux 
marefeageux pour n’eftrc contrain&e de le combatrc. Cependant pourcc que les Floren- 
tins s ’eftoiét alliez auec Sforcc, 6c le fauorifoypnt apertement, le Roy Alfonfc en faueur le 
àl’inftancc des Vénitiens leur dénonça la guerre: de laquelle il voulut aufli que fon fils 
Ferdinand euft la conduite,efperant que le nom d’iccluy auroit plus de poix que d’vn au- 
tre Capitaine le en fon armée le enuers fes ennemis.T ellement qu’il le fit partir auec hui<ft 
mille cheuaux, 6c quatre mille hommes de pied, pour aller entrer en la Tofcane. Bartolo- 
. maeus Faciusliu.io.Platine,PandolfoCollinutio,Sabellic,Donatus Bofflus. 

I e a n Infant d’Arragon ayant cfpoufè Blanche de Nauarre, fille de feu Charles j.Roy 
de Nauatre j iouiffoit à caufcd’clle du royaume de Nauarre. Et icelle mefmementeftant 
decedcccncctcmps s’entretenoit toufîours enpoffeffion d’iceluy,allcgantquc par fon 
traidé de mariage il en deuoitiouyr fa vie durant, encore que fâ femme aecedaft douant 
luy,& qu’elle laiffaft lignee de luy, comme elle auoit fait, à fçauoir vn fils 6c deux filles. Le 
fils nommé Dom Caries, qu’on difoit Prince de Vienne, les filles Blanche 6c Lconor *la 
première defquellcs fut marice à Henry Infant, 6c puis apres Roy de Caftillcjl’autreà Ga- 
fton Comte de Poix, duquel font iflus les Rois de Nauarre qui ont efté depuis . Quant au 
Prince Charles on eferit qu’il fut vn des plus fage 6c lettré Prince de fon temps , ayant 
efté bien nourry aux lettres Grecques 6c Latines : tellement qu’il traduifit de Grec en Ef- 
pagnoilcs Ethiques d’Ariftotc: 6c fut d’abondant fortverféen l’hiftoirc: de forte qu’il fc 
trouuc encore de luy vn abrégé 6c Chronique des Rois dé Nauarre fes predeccfïcurs iuf- 
ques à fon pere. Mais p ou rce qu’a près le dcccz de fâmerc, fondit pere s'allia en fécondés 
nopccsauecleannc Henriques fille ou fœur de Frédéric Henriqucs grand Admirai de 
Caftillc,femmc malicieufc 6c haultaine, qui vint à fc comporter auec luy en mauuaifc ma- 
râtre, & comme fi elle euft efté lavraye hcritiçrc du royaume, fe méfiant de gouucrncr 
touti’eftat fans faire compte du ieunc Prince, apres mefmement quelle eut enfanté du 
Roy lean Ferdinand fonfils vnique. CcPrinccfc trouua tellement picqué,qu’ilfcrefolut 
de fc faifir de la couronne de Nauarre , faifânt entendre à fon pere que par les loix Politi- 
ques le par la raifon il ne pouuoit plus iouyr du royaume j eftant pafïé à fécondes nopces, 
6c qu’il n’eftoit pas raifonnable qu’vne femme cftrangerc fc faifift , 6c gouucrnaft les cftats 
qui luy appartenoyent de par fa feu mere : à fon entreprife fe ioignirent ceux qu’on difoit 
' de la màifon de Beaumont & de LufTé en Nauarre. Qui fut caufe que ceux de Grammonr 
qui cftoyent de toute ancienneté en quelque ialoufic auec ceux là,fê mirct du parti du pe- 
re. Cela mit tout le royaume de Nauarre en combuftion de guerre ciuile: carl’vne & l’au- 
tre partie mirent leurs armées aux champs pour débattre leur querelle, & s’eftans combat- 
tues, le mal-heur tomba fur le fils, qui demeura prifonnierdc fonperc,qui le détint lon- 
guement en garde. Garincy en fon hiftoirc d’Efpagnc. 

Iaqves Cœur natifdclavillede Bourges, marchant trafiquant auec toutes les na- 
tions de l’Europe 6c de l’ A fie , s’acquift par fon induftrie & habilité défi grandes richefies 
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qu’il n'auoit Ton pareil en la France: lcfquelles toutesfois, d’autant qu’il efloit argentier du 
Hoy,lc firent foupçonner d’auoir abufé des deniers du Roy: tellement qu’il en fut accufé 
K condamné à vnc grofle amende & exil , combien qu’il fut trouué puis apres innocent. 
Aumefmctcmpsle Royfut en termes de faire la guerre auDucdcSauoye, dont on na 
point eferit la caufc:mais il femble que ce fut pour quelques vfurpations faites fur le Daül- 
phiné. Neantmoins comme il euftiadreffé fon armée pour la faire pafler en Sauoye,Vn 
Lcgat dû Pape vint qui accorda ce different au mois d’Aouft : durant lequel les habitans 
delà ville de Bordeaux, fufeitez par aucuns feigneurs & gentils-hommes deleur pays qui 
s’ennuioyent d’eftre fous la fubicétion des François, cnuoycrent fecrettcmcnt fignifier au 
Roy d’Angleterre la volonté qu’ilsauoyentdcn'cftreà luy : qui fut caufe qu’onlcur en- 
uoyalc Capitaine Talbot, accompagné de cinq mille Anglois , lequel ils rcceurent en 
leur ville le trentiefmeiourd’Oélobrc. Au moyen dequoy il fc mit de là àcohqucftcr & 
réduire en fa main les autres places & fortereffes du pays , fc rendis plufieurs villes volon- 
tairement à luyxomme firent les Chafteaux de Tronfac & Chaftillon , d’autant qu’il y a- 
uoit peu de François pour lcuf refifter. 

Les Gantois s’eftans fièrement rebellez contre leur Duc de Bourgongnc s’ofèrent en- 
core apres plufieurs infolenccs faites fur les fubicts d'iccluy ingérer d’aller afiicgerla ville 
d’Andenardc. Mais le Duc enuoya le Comte d’Eftampcs fon nepucu aucc ync armee qui 
leuaicurfiegc parle moyen d’vne bataille qu’il gangna fur eux. Où ils firent perte d’vn 
grand nombre de gens , laquelle toutesfois ne les peut empefeher de perfeuerer fort opi- 
niaftrement en leur rébellion . Dcfaçon que les Bourguignons eurent encore plufieurs 
efcarmouchcs & rencontres aucc eux aucc pareille ifïuë que de la première. Mémoires 
du feigneur de la Marche. 

SvmuGELLo cy dcuantDucde Lituanie mourut, ayant commandé à fa mort de 
remettre la fortereffe de Lufe entre les mains des Lituaniens . Dequoy tous les Polonois 
furent grandement irritez contre leur Roy. Endcfpit dequoy les Lituaniens iheiterent 
les Tartares de venir courir & fâccager la Podolic. 

L o r. s auffi deux grands feigneurs de Tartarie nommez Sadagmetes & Murza fc guer- 
royèrent de telle façon l’vn l’autre,quc Sadagmetes fut vaincu, & côtraint fc retirer à fau- 
. ucté en la Lituanie, où il fut contre fon cfjpoir retenu prifonnicr iufques à fa mort- Chron. 
de Pologne chap.yy.Martin Cromcr. 

Mahommet s’eftant refolu en fon efprit de vouloiraffiegerlacitédeConftantino- 
ple commença de faire les apprefts d’vne grande armee de mer pour ceft effeét. Mais à fin 
quericnneledeftournaftdc ceftc entreprinfe, il pafla premièrement en Afie contre le 
Prince de Caramanic , qui apres le trcfpas de fon pere nouucllement décédé s’eftoit cfle- 
uc con tre luy,lcquel il eftonna tellement de fa venue qu’il le fit fubmettre à toutes les con- 
ditions de paix qu’il luy prefenta. Laonic liu.7. 

L a libéralité du Pape Nicolas enuers les gens de fçauoir & profeffeurs des bonnes let- 
tres & des fcicnccs,fut caufe de remettre grandement au dcfliis les eftudcs d’icclles , & de 
faire reuenir les langues Grecques & Latines en leur ancien luftre 8c honneur , lcfquelles 
auoy ent par la barbare & ignorance des fiecles precedents demeuré l’efpacc de huiét cens 
ans en Europe comme cntcuclics. Dcfortc quclcsvns s'adonnèrent à rechercher par les 
vieilles librairies les liurcs des anciens autheurs Latins qui eftoyent cachez, lefqucls ils re- 
mirent au monde comme fortans du tombeau: les autres s’appliquèrent à eferire liures de 
leur propre inuention, ou à commenter 8c expofer les liures des anciés. les autres à tradui- 
re de Grec en Latin. D’autres encore à farder la barbarie de la langue Latine, ou à recher- 
cher & cfclarcir les antiquitez 8c ruines de la ville 8c Empire de Rome. Chacun dcfquels 
prefentoit 8c dedioit fon oeuurc audit Pape. Au moyen dequoy fa mémoire en a cité gran- 
dement rccômandce à la poflcrité.Dc façon que Laurent Valle luy dédia fa verfiô Latine 
des hiftoircsd’Herodotc 8c deThucydide,NicolasPerot de Polybe,Publius Candidus 
d’Appianus,Pogge Florétin de Diodore & d’aucunes vies de Plutarque , Théodore Gaza 
des liurcs d’ Ariftotc 8c de Thcophraftc, Guarinus de V cronnc de Strabo : on die auffi que 
Alfonfc R oy d’Arragon & de Naples ne s’acquift pas lors gucres moins d’hôn cur que luy, 
pour auoirportéfaueur 8c affection auxgensdelcttrcs. Plufieurs defquclsluy dcdicrcnr 
auffi leurs liurcs,commcBarthoIoma»usFacius fa traduction de l’hiftoired’Arrianus : 8cfi 
mit pareillement par ef erit en dix liures les faits & geftes d’iccluy: 

OOO 
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De la prinfe de Conflantinople par 

les Turcs, fie du tranfport de leur 
Empire en icelle. 

^ ç Ahommbt âpres auoir longuement prémédité l’entreprinfc de Conftantino- 
pie , fc vint en fin rendre deuant aucc vne armée de trois cens mille hommes : 6 C 
l'affiegea de fi furieufe façon qu’il ri y eut ny rcfiftâcc ny defenfe aucune qui l’cm- 
pefehaft d’entrer dedans par afiault au 54.iourduficgc,qui fut le 2$.iour de May. 
Combien que la lafeheté 6 c coüardife d’vn Capitaine Geneuois nommé Ican Iuftinian a- 
uança grandement la prinfe d’icelle, abandonn ant le lieu qu’il defendoitauec fes gens. Au 
moyen dequoy clic futmifcrablcmentpilîcc&faccagec,& tous les Chrefiiens trouuez 
en icelle crueüemét maflacrez , fans que l’Empereur Conftantin euft moyen de fe fauucr. 
[Qui fit que fon corps eftant trouuc entre les morts fut ignominieufement traitté. En telle 
forte fut enticrcméteucrti& aboli l’Empire des Grecs en icelle en laperfonnede ce der- 
nier Conftantin, itn.ans apres que le premier Conftantin l’eut faite le 2. fiege de l'Empire 
Romain. Au lieu duquel le Turc y tranfporta 6 c eftablit le fien , qui eftoit auparauant en la 
ville de Prufie, tellement qu’il y cft toufiours depuis demeuré iufqucs à prefent. Le Pape 
eut cc(dit Platinc)cnuoy é fecours auxGrccs,fi la ville rieuft efté pluftoft prinfe qu’on n’ef- 
pcroit.Où il confeftc auffi aucc pluficurs autres , que la caufc de ce quelle tomba en ccfte 
calamité par faute d’eftrcfccouruc des Chrcfticns de l’Europe, vint de n’auoir voulu reco- 
gnoiftre l’Eglife Romaine pour le chef de toutes les autres. Ce qui cft pareillement à dire 
que l’ambition de retenir opiniaftrement vn tel degré n’a pas moins efté caufc de ce que 
laChreftientéa receu vne fi horrible playe,quiluy fut donncc(c 5 mc dit Laonicliu.8.)par 
Mahommct en la 3.annec de fon rcgne,ayant Conftantin régné trois ans 3. mois. Pource 
qu’il fe perfuade qu’il auoit cômencc de régner plus tard que nous ne luy accordons: mais 
tant y a que s’il falloit prefuppofer qu’il fuft paruenu à l’Empire en la mcfmc queMahomct 
lucceda à ccluy des Turcs , 6 c ce apres vn peu iceluy(ainfi qi\e déclare exprcricmcnt apres 
ledit Laonicl’hiftoircdc la Turquc-Grece, il n’y a doute qu’il faut rapporter celàà l’an 
1433. pluftoft que 1431. corne Onufrius 6 c Mercatoraucc pluficurs autres fc font efforcez 
de faire croire, ayat Mcrcator fondé fa croyâce fur le tefmoignagc de Maffieus de Câbray, 
qui fe dit auoir appris de quelques lettres du Cardinal Ifidorc&d’ÆneasSiluius que ce- 
lle calamité luy aduintés feftesde Pentecoftc : mais il fcmblequc ce fut pource que les 
premiers aduertilTemcns leur cftoyent aduenus en ces iours là, qui n’cftoiét pas fort loing 
de la prife. Ioint qu’il y peut auoir de la faute és nombres des dattes des copies des lettres 
que Malfc peut auoir veuës, auffi bien qu’en vne que d’autres ont alléguée de François 
Filelfe à fon fils Xcnophon , où il fc dit cftrc en grande fafcheric pour la cité de Conftan- 
tinople qui eftoit alfiegcc par les Turcs, en datte du vingtroificfmc de Iuillct de l’an 1452. 
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d’autaut qù’eîlc n cftoit à cciour là, ou plus, ou encore affiegee. Tant y a que Leonard de 
Chio Eucfque de Mirylcne qui a amplement eferit l’hiftoire de celle prife, Génadius Sco- 
iariusqui fut bien toft apres Patriarche de Conftantinople en fon traiété de la primauté, 
6C Marin BaLece en la vie de Scanderbcrg conuiennét de ce point auec nous , 6c auec plu- 
ficursautres efcriuains de ce fîcclc-là, fignammentvnquci’ay entre mains non imprimé, 
qui déclaré expreffemét qu’il eftoitaagéceftcanncelàdctfy.ans. Monftrelct qui afferme 
que le Duc de Bourgongnccn rcccutraduertiffcment la veille S.Martin d’hyuer, apres a- 
uoir fubiuguéks Gantois. loin# qu’il ne fc trouuc aucun hiftorien d’Italie auoir fait men- 
tion que la nouucllc de ccftc prife ait efté portée en Italie que l'anncc d’apres que l’Em- 
pereur en fut par ty; Ht pour fortir hors de ce different,Leonard de Chio,Laonic & Théo- 
dore Zigomalas rcfmoignent vnanimemét que cefteditc prife fe fit vn iour de Mardy,qui 
ne fc rencontra auec le 1916e May que l’an 1453. 

L’akmïi qu’ Alfonfeauoit enuoyee en la Tofcanc fous la conduite de fon fils,y ayât 
dés l’Efté precedent gangné quelques Chafteaux & fortereffesfar l’cnnemy , s’eftoit auffi 
afifczbcureufementaheurtec en quelques efcarmouches auec larmee Florentine condui- 
re par Sigifmund Malatefte . Mais le prochain Printemps reuenu , les Florentins fe refi- 
rent fi puifiàns de gens, qu’ils ofterent lé moyen aux Arragônois de plus faire aucune mé- 
morable conqucfte fur eux. Cependant les Vénitiens furent cnpluficurs efcarmouches 
6c rencontres dcfconfits& mis en routte parles S forcefqucs. Mais rien nclcurfittant 6c 
fi toft perdre coeur, que ce que Sforcc &Ies Florentins s’aduifans qu’ils n’auoycnt pas 
fond pour durer fi long temps qu’eux ne que le Roy Alfonfc, firent venir René Duc d’An- 
jou auec deux mille cheuaux , outre vn grand nombre de fantaffins à leur aide , fous pro- 
meffe 6c obligation ( comme tefmoigncnt expçefTemcnt Sabcilic & Platiné) de le fecou- 
rir puis apres 6c de gens 6c d argent à recouurer le royaume de Naples fur Alfonfe : 6c non 
(comme BartholomæusFacius a voulu dire , à fin de defguifer la vérité de l’hiftoirc ) pour 
eftre leur mercenaire feulement , auec la condition qu’il eftoit licite ( à ce qu’il dit) à S for- 
ce 6c aux Florentins de le renuoyer , & à luy auffi de fc départir d’eux quand bon à eux ou 
à liiy fcmblcroit : pourucu qu’ils fc fignifiaffent réciproquement l’intention l’vn de l’autre 
trois mois deuant ; d’autant que cen’eftoit paslacouftume ny le naturel des Princes de 
France, fignamment de luy. qui cftoit Comte de Prouencc 6c Duc de Lorraine , d’aller au 
feruiçc des éftrangers plus petis compagnons que luy, fans autre plus grande attente.Veu 
mcfmcmçnt qu’il pouuoit lors auec plus grand honneur 6c profit feruir fon Roy &fa pa- 
trie contre les Angiois , 6c que Paul Êmileitefmoigneque le Roy Charles promiftà René 
deîeuer fur fon royaume lagcndarmeriequ’il mena en Italie: qui fut de deux mille quatre 
cens cheuaux , 6c d’vn grand nombre de gens de pied . Auec laquelle il fit fi bien au paffa- 
géde Piedmont,que le Duc dcSauoye & Guillaume freredu Marquis de Montfcrrat 
non feulement renoncèrent en fa faucur au parti des Vénitiens. Mais auffi firent ioindre 
leurs gens ( par lefqucls ils s’eftoyent délibérez de le garder de paffer) à fa trouppe. De for- 
te qu’il fc rendit au mois d’Aouft auec S force accompagné d’vne telle puifTance qu’il luy 
fitgangnerpar fon moyen toutes les villes fieforterefles du paysBrcfïàn, luyfaifàntfîbô- 
nc compagnie en toutes les entreprinfes qu’il fit fur les Vénitiens, qu’il en reuint toufiours 
auec honneur 6c profit. Signamment auffi leur prefenta la bataille auec luy , de laquelle ils 
n’oferent oneques mangeriufqucsàccque l’hyucr venu le fit aller hyuernerà Plaifàncc 
(ce dit Platine.) 

Ce que mcfmeMachiauelle liu.tf.de fon hiftoire Florentine récité en ceftefortc. Le 
Roy R cné(dit-il) fut honorablement recueilli du Duc , lefquels leurs forces iointes choc- 
querent fîrudemenrles Vénitiens, qu’en peu de temps ils recouurerent toutesles terres 
des Cremonnois,& s’emparèrent prcfque de toute la Breffe: l’arm ce Venitiénc ne s’ofant 
plus auffi tenir à defcouucrt, fit retraite tout joignant la ville de Breffe: mais l’hyucr venu 
le Duc fut d’aduis de renuoyer fes gens, 6c bailler Plaifancc au Roy René pour hyuer- 
ner. Voilà ce qu’il dit: d’où il partit au mois de Ianuicr pour retourner en Prouenceaucc 
vn grand mcfcontentcmcnt(ccdit Platine ) de ceux quil’auoyent fait entreprendre ce 
voyage. Lefqucls apres s’eftre feruisdeluy,Ielaiffoyent(commc Sabcilic confeffc ex- 
prefîcmenr) en crouppc , ne le fecourant à fon befoing, mais luy manequant à leur mode 
&couftume( quieft à ce qu’a dit vn certain poète, d’eftre ou peu vaillants contre lèurs 
ennemis , ou peu fidcles à leurs amis ) de la foy 6c des promeffes qu’ils luy auoycDt 
. __ OOP tf 
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fai&es. Nonobftant que Donatus Bolfius afferme qu’il renuoya Ton fils aifné Ican en fon 
lieu,qui arriua au mois de Fcurier à Florence. Oùiîtrouua que les Florentins & Sforcc 
s’eftoyent ia clandeftinement mis d’accord aucc les Vénitiens fans le feeü & fansy com- 
prendreny le Roy Alfonfe ny les Geneuois ny aucuns de leurs autres alliez i Cômeaufli 
fans auoir efgardaux promeffes qu’ils auoycnt faites à Ton pere,dont Alfonfe fut fort 
fçandalizédes Vénitiens & les Geneuois des autres. Ccqu’cftant expreffément &c for- 
mellement expofé par les authcurs prcalleguez en la forte que nous le venons de reciter, 
fc voit de quelle malice & impudence Pandolfo Collinutio s’eft eftudiépour le dénigre- 
ment de la nation Françoifc,de ietter la poudre aux yeux de ceux qui pourroy ent veoir les 
vices & les fautes de la fiennc,cfcriuant que René demeura trois mois en la Lombardie 
fans auoir faid aucune proücffc mémorable. Puis fans occafion aucune par vn foudain 
vouloir fe départit, laiffant de foy& de fa compagnie bruit & nom de nation impetucu- 
fe, mal arrcftec Sc inutile à grandes entreprises. Commes’il euftouy parler de quelque 
nation qui euft auparauant aucc plus grande vertu, confiance, magnanimité &pcrfeuen 
rance défendu Sc rccouuréfon pays, qu’auoy ent lors les François le leur reccntemcnt, 
où s'il pouuoit nommer aucune nation de toute l’Europe, qui euft depuis l’Empire Ro- 
main mis à fin de plus braucs & haultes entreprinfes que 1a Françoife . Or à fin qu’on co- 
gnoiffe quel accord il y a entre les hiftoriens Italiens, êc de quelles maniérés ils fçauent 
dcfguifer la vérité quand ils veulent couurir leurs fautes, i’adioufteray icy ce que Ma- 
chiauclle a eferit de l’iffuë de ccfte guerre. Car apres auoir recité que René arriuaauec la 
trouppe en Italie l’an mille quatre cens cinquante trois , & qu’il s’en alla guerroyer à Plai- 
sance: A l’cntrce (dit-il ) de l’Efté , cuidant le Duc fc mettre en campagne j & dcfpouiller 
les Vénitiens de l’cftat qu’ils tenoy ent en tcrrcfcrme,le Roy René aduertit le Duc delà 
ncceffité de fon retour en France: lequel pour cftrc inopiné & fi vrgent qu’il ne l’auoit peu 
retarder ny par prières ny promeffes aucunes , luy tourna à grand dcfplaifir. Il obtint pour 
tout que le R oylaifferoit partie de fes gens, fie cnuoycroit Ican fon fils en fon lieu pour ai- 
der à la ligue. Tel party ne mal contenta les Florentins ia faifis de leurs Chafteaux : ioln<fi 
qu’ils ne defiroyent que leDuc rentrait en autres terres quelesficnnesen Lombardie.Rc- 
né party enuoya fon fils en Italie félon fa promeffe: lequel ians s’arrefier en Lombardie 
vint droit à Florence, où il fut rcccu & honoré. Le partement du Roy rendit le Duc faci- 
lement enclin à la paix, que les V cnitiens, Altonfc & les Florentins rccreuz de guerre de- 
mandèrent, attendu que le Pape la pourluyuoitinftamment: car en celte annee Mahom- 
met auoit prins Conftantinople.Er neantmoiùs puis apres il dit que celte paix fut arreftee 
à Rome le ncufiefme iour d’Auril mille quatre cens cinquante quatre, ne s’aduifant pas du 
temps que René partit d’Italie. 

Les Gantois perfcucrans en leur rébellion , firent que leur Duc alla mettre le fiege de- 
uant la ville de Gaure. A çaufe dequoy ils s’oferent mettre aux champs en nombre quafi 
infiny,pour l’aller contraindre delcucr fon fiege. Mais il les fouftint d’vnc fi bonne façon, 
qu’ils fc trouuercnt piteufement defeonfits le vingtdeuxiefrae iour dcluillet. Au moyen 
dequoy s’il euft voulu vfer de fa vidoire , il euft eu tel marché d’eux qu’il euft déliré. Mais 
il les aima mieux reccuoir à mercy,fe contentât d’vne réparation fi legere de leur offenfe. 
Le feigneur de la Marche. 

La fin de la guerre de France futlc commencement des pcrnicicufes guerres ciuiles 
qui tindrent le royaume d’Angleterre en combuftion iufquesàvingtneufans apre^ La 
fourcc defquellcs procède de l’émulation &diffcnfîon qui fe mit pour le gouuernemct des 
affaircsduroyaumc,àcaufcde l’incapacité d’cfprit du Roy Henry, entre Richard Duc 
d’Yorth , chef delà fa&ion de laRofe blanche, & le Duc de Sommerfet qui eftoit delà 
maifon de Lenclaftre , auquel la Roine Marguerite fille de René d’Anjou fauorifoit. Au 



Lond riens auec tout le populaire d’Angleterre , qui auoit fon Roy en defdain pour s’eftre 
laifïc depoffeder de ce qu’il tenoit en France,de le defarçôncr par force de cefteauthorité, 
pour la conuertir à foy,dc forte qu’ils en vindrent aux armes l’vn, Contre l’autre. Polidorc 
Virgile, Lilius. 

A v mefmc temps aulïï floriffoit Nicolas de Montagu hiftoriographe Anglois, qui a cfi 
critl’efchellc des temps. Balæus. 

L adis la vs 
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. L,adislavs Roy de Hongrie apres auoir fait fon entrée és principales villes de les 
royaumes de Hongrie & de Boëme,&inftitué cniccllés Ces officiers & magiftrats, ordon- 
nafuyuantlc confeilde quelques particuliers, trois principaux gouuerncurs te Licute- 
nans pour luy en toutes Tes terres. A fçauoir George Poggcbrach en Boëme,Iean Huniad 
çnHongric,& Vlric Comte de Cilié en Àuftriche. Lequel toutcsfoiss’eftoit mis fiauant 
en la graçc du Roy, qu’il demeura outre cela fuperintendant du confcil te de toutes les af- 
faires du Roy. Au moyen dequoy tout paffoit par fes mains. Cequimitlean Huniad & 
lcComtc.de Eitzingcr en telle ialoufic contre luy, qu’ils luy drcfTercnt parleurs prati- 
ques vnc partie ,par laquelle il fut vnecfpace de temps exclus de la court. Mais ilioiiafî- 
nablcment fi bien fon perlonnage, qu’il fut rappelle te remis en plus grande authorité que 
auparauànt. Au moyen de laquelle il mit la puce fort aùant en l'oreille du Roy contre Ieâ 
Huniad. De forte qu’il y eut gens attitrez pour le furprendre te mettre à mort. Ce qui ne 
yintàeffct. Autheurs precedents. 

L es Cheualicrs de l'ordre Tcutonique de Pruffie informez des monopoles que toute 
la nobleflfc te les peuples de Pruffie faifoyént contre eux, au lieu de les regangner par clé- 
mence te bénignité , les traitèrent de plus rigoureufe façonqu’ils n’auoy ent encore fait. 
A caufe dequoy ils firent vnc ligue & confédération enfemble pour défendre te mainte- 
nir leur liberté. Et pourcc que les frères croifez comme leurs fouucrains feigneurs la fîrét 
rdprouuer te condamner par l’Empereur & par le Pape , te que la tyrannie dont ils les vc 
xoyent, ne ceffa, ils les firent en fin tomber en tel dcfefpoir , qu’ils Ce faifirent tout en vn 
mefme temps de la plufpart de leurs villes ScforterefTes. Puis le mirent aucc icelles en la 
tutelle & protetion du Roy Cafimirc de Pologne, quilcs reccut aucc propos délibéré de 
les défendre contre leurs opprefleurs. Ce qui fut le commencement d’vnc guerre qui du- 
raen Prufrcl’cfpacc detreze ans : pourcc que les Croifez ne fc voulâs biffer fpolier de leur 
droitjimplorcrcnt l’aide des Princes de la Germanie, qui leur enuoy crent grand nombre 
de gens pour les défendre. 

E n ces entrefaites pourcc que le Roy de Pologne cftoit d’aillcürs eh allez mauuais 
mefnage aucc les Barons te feigneurs de fon royaume, Boleflaus Duc d’Opolie en la Si- 
lefic s’ingéra de commencer la guerre aux Polonois: BrlesTartarcs auffidc venir courir 
par deux voyages és contrées de Lufc te de Dolcfc & de Trcboulie : d’où ils emmçnerent 
grandnombre de captifs auéçvn gros butin la première fois. Mais à la fécondé ils furent 
tous defeonfits par Iean LafcdcZhicouie,Ncmezdc la TefTouic&: Mathias Mendizore 
gouuerneurs. De forte qu’il n’en efehappa qu’ils rtc fuffent tuez ou retenus captifs . Mar- 
tin Cromcr, Albert Crantsliu.rz.dc la Vahdalie,F’uncrius te autres. * 

A b e n Ifmacl ayant recouucrt nouuellcs forces, fe mit à faire la guerre à Aben Hozmë 
vfurpatcur du royaume de Grenade, aucc tel fucccz qu’il vint à chef de fon entreprife, fai- 
fant quiter la place à fon aduerfairc: tellement que b couronne luy demeura . Puis il vou- 
lut par apres faire 1a guerre au Roy de Caftille, laquelle luy fut fi dommageable quil y per- 
dit la cité de Gibraltar, qui feruoit de retraite fiepaffage aux Maures de Barbarie: dontil 
fut contraint defe mettre d’appointement aucc le Roy de Caftille^ Eftiennc Ga- 
rincy. 1 

L a renommée de Iean Capiftran fit qu’vn Cardinal Polonois nommé Sbignce le mâ- 
dadeBoëme en Pologne: où il futrcccu rton plus ne moins qu’on euft fait vn grand 
Roy. Carafon arriuecàCracouic toute 1a ville fortit au deuant deluyauee les gens d’E- 
glife, l’Eucfqüc, le Roy mcfmc te 1a Roine: te cftant làil fit mettre vnc chaire en 1a gran- 
de place de l’Egfife noftrc Dame. Nonobftant que ce fuft en temps d’hyucr, te illcc pref- 
choit au peuple tous les iours par truchement : caufant vnc telle admiration de luy pour 
la vie qu’on eftimoit qu’ai menaft , que plufieurs le reuererent comme vn faint ia canoni- 
fé,fc perfùadans qu’il faifoir miracle te refufeitoit les morts. 

Thiodoie Gaza gentil-homme natif de 1a Thcflalonique en Grèce, tranflata celle 
année les liures de Theophraftc en b langue Latine , qui parlent des plantes te des arbres 
par le commandement du Pape Nicolas . Ce Théodore s’eftoit du temps d’Amurath 
enfuy de la Grece, & venu rendre en Italie , y cftant ia arriuc deuant luy George Tra- 
pczonce: te pourcc qu’ils fem cirent tous deux à s’y faire cognoiftre& valoir parleur 
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fçauoir: l’cmulation 6 c cnuic fe mit entre eux. Nonobftât que Théodore furpalToitQcorj 
geenviuacité d’cfprit, dextérité de iugement, & cognoiflance des langues Grecque, « 
Latine. Car il a tellement traduit en Latin les liures que nous vends de dire de Thcophraf 
fte 6 C ceux d’ Ariftotc de l’hiftoire des animaux, qu’en adouciffant premiercmét la rudefiè 
des mots Latins, il les ioint proprement: puis apres cnfcmblc à l’exemple de la compofiti$ 
des Grccs,exprimant la vertu des mots Grecs par nouüeaux mots Latins fort dextremét, 
& d’vne fi hardie 6 c heureufe tranflation qu’il a enrichy de beaucoup la langue Latine. 
Dont il fut en beaucoup plus grande eftime en Italie queTrapczoncc. Qui fut d’ailleurs 
moins fauorifé de la court de Rome,pource qu’il nes’accommodoitpas fi bien auec icelle 
que les autres Grecs, & qu’il en dctra&oit où Ü pouuoit. .v 

Avqvel temps aulïi Félix Maillict doâcur en Dffcret , natif de Zurich , eferiult vn 
traité contre lesfreres mineurs. Et vn Prouincial d’vn ordredes Mandicns prefeha con- 
tre l’honneur de l’Eglifc Romaine , dont il fut déclaré hcrctique . Nicolas dcCulacnfa 

fource. ; 

Bessauon natif de Grece homme fort dodlc , fut apres laprinlede Conftantino^ 
pic créé Patriarche de Grece par le Pape Nicolas. Mais les Grecs eux-mefines cil eurent 
vn Gennadius Scolarius pour leur Patriarche, parle commandement 6 c permiflïonde 
Mahommct. Auquel auflî il donna vne expofition de tôus les principaux points de la reli- 
gion Chrcftictme. Il fc trouue vn traitté de luy intitulé, De la primaulté, où il demonftre 
que l’Eglifc Romaine cft la première de toutes les autres. - - 
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Encore que Sforce 6 c les Florentins fe vilfentpar le moyen du fecours qu’ils auo'j 
receu de René d’Anjou auoir acquis vn grand aduantage fur leurs ennemis , fi cft-ce rou 
tesfoisque la longueur de la guerre les auoitia tellement faoulez, que fevoyans recher 
chez de la paix par les V enitiens , qui defiroyent encore plus ierepos qu’eux , conclu» 
en fin vn accord entre eux contre les promefiès pour leiquelles René eftoit acheminé 
Italie. Qui fut fi elandeftinement fait par l’entrcmife d’vn certain moynede l’ordre des 
Auguftins nommé Simonnet, que le Roy Alfonfe n’en ouyt le vent qu’il ne fuft premier 
ment publié & proclame par la voix du herault en public. Âcaufedequoy il n’y voul 
eftre compris, fe fentant merueilleufement offenle des Vénitiens pour s’efire contre 
droidt de leur confédération reconciliez auec leurs cnnémis,fans l’y auoir appcllé. Nean 
moins toutesfois il retira fon armee de la T ofeane. Mais les Gencuois furent les plus me 
prifez,qui demeurèrent toufiours en guerre continuelle auec Alfonfe. Pape Pie, Bartolon 
mæusFaciuSjPlatinc. 

A v mcfmc temps aulfi vn Cheualier Romain de la famille des PorcaresnomméEfti& 
ne, ayant cfté enuoy é en exil à Boulongne par le Pape, parce qu’il fembloit vouloir trou- 
bler l’cftat de l’Eglife,s’en rcuint feerettemét à Rome, en deliberatiô de faire mourir le Pa- 
pe, 6 c de remettre la cité en liberté. Mais eftât fon entreprinfe defcouucrte auant qu’il euft 
eu moyen de la mettre à execution, luy 6 c la plufpart de ceux qui fe trouuerent eftre de les 
compliceSjfurent cruellement chaftiez de leur témérité. Pape Pic, Platine. ■ - ' ;d 

Ambassadevrs enuoyez de la part du Roy Charles vers le Roy de Caftille,confte 
merent les alliacés des deux Rois 6 c royaumes:auquel téps aulïi, Charles Comte deChar- 
rolois fils dp Duc de Bourgongnc cfpoufa madame Yfabcau fille du Duc de Bourbon fa 
coufine germaine. 

Comme 
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C ô m m e la faction du Duc d’ Yorth s’en alloit roufîours en augmentant en Angleter- 
re, fes aduerfaires confeillcrent le Roy Henry de l'appellcr à la court pour rendre raifon 
; de fes deportemcns.Qui fut caufc qu’il Ce mcit en chemin pour y aller en fi bonne compa- 
• gniequelé Duc de Sororacrfet Tentant que ne feroit fon expédient de le laiflèr arriueren 
tel équipage, s’en vint audeuant de luy auec vnc grande puiflànce. Nonobftant laquelle il 
fut vaincu & occis auec le Duc de Northumbclîande.Âumo.yé dequoy le Duc d' Yorth 
fc déclara protecteur du royaume d’Angleterre. Lilius,Polidorc, Engucrrand deMon- 
ftrelct. 

Iean fécond dti nom Roy deCaftillc&dc Leon deccdc celle année félon Alfqnfe 
Cartagena,fucccda fon fils vnique Henry, qui fut quatriefmc de ce nom: lequel régna 
vingtdeux ou vingttrois ans, & eut de fa féconde femme Ieannc fille de Edoüard Roy de 
Portugal vne fille nommée Elizabcth,qu’on çftima auoir cfté fuppofee en l’enfantement. 
A caufc qu’il fembloit eftrc impotent d’engendrer, pour raifon dequoy fa foeut Elifabeth 
querella Sc emporta le royaumeapres la mort d’iceluy.Pour raifon aufli dequoy fon autre 
femme fille de Iean Roy de Nauarrc nommee Blanche, fut feparec à caufc de la préten- 
due impuiffance d’iceluy. 

Le Roy de Pologne ayant receu les Prufliens en fa protection & obeiflance , enuoya 
fon Chancelier auec aucuns autres pour rcceuoir le ferment de la noblcfle & des villes au 
nom de luy, qui difpofcrent aufli des forterefles félon qu’il auoit ordonné,Luy-mefme al- 
la puis apres en perfonne en Pruffc,où ceux de la nobleflc & des villes auec la plufpart des 
Euefques luy feirent derechef ferment folcnnel pour luy & pour fes fucceflcurs Roys de 
Polognc.On dit que cinquantefix villes fie chafteaux Ce meirent lors entre fes mains , ne 
reftant quafi que la ville de Mariembourg aux Croifcz, laquelle il feit aller alfiegcr par vne 
armccjdont Iean Scceocin fut fait chef. Mais il fe porta fi malheureufemet en ccfte char- 
ge, qu’il fut honteufement défait le dixfcptiefme iour de Septembre , deuant la ville de 
Choinice,par vne trouppc de Soldats mercenaires venuz de Boîfmc & de la Silcfîe au fc- 
cours des Croifez. Pour laquelle victoire toutesfois leur caufc ne fut gucrcs melioree. 
Martin Cromer, Albert Crants. 

Estant l’Euefchc de Minftcr en Veftphalie tombé en contendance par le trelpas de 
l’Eucfque Henry, le peuple delà ville efleutvn Othon dclamaifondeHoyapour fon E- 
ucfquc.Mais le Clergé le répudia prenant Valramc Comte de Morfa frere de Theodoric 
Archcuefque de Cologne.Ce qui fut caufc d’vnc grande guerre entre les deux compcti- 
tcurs:pourcc que l’vn feit venir Frédéric fils de Guillaume Duc de Brunfuig & de Lune^ 
bourg à fon ayde, auec vne grande compagnie de gens de guerred’autre appel ja TA rche- 
ucfque de Cologne fon frere, qui l’alla trouuer fi bien accompagné qu’il ofa donner ba- 
taille à fon cnnemy:dc laquelle il obtint la vidoirc, demeurant Frédéric fon prifonnicr. . 
En fin ce different fut appaifé par le Pape, qui donna l’Eucfché à vn tiers. Albert Crants 
en fa Çhrôn.dc Saxe. 

Chkistierne Roy de Dannemarc contrcuanant aux conuentions qu’il auoit 
accordées aux Suefliens lors qu’ils le rcceurcnt pour leur Roy, s’efforçoit de les frauder 
de leurs libériez & franchifcs en beaucoup de fortes. Qui fut caufc de les faire rebeller 
contre luy. Mais voulant de fa part premier preuenir leur rébellion, il Ce tranfporta auec 
grande fuitte de gens en Sueffe.Neantmoins l’obftinacité des Suefliens fut fi grande à cô- 
lerucr leur liberté, qu’ils luy meirent vncarmee en barbe, par laquelle ils le meirent luy & 
fa trouppc en routtc,& le contraignirent s’enfuir en Dannemarc, emmenât auec foy l’Ar- 
chcuelque d’Vftphàlie,lcquél il tenoit en oftagc:cncore qu’il euft efte le principal autheur 
de fon couronnement. Occafion pourqüoy les Suefliens rappellcrent Charles Canute 
qui auoit cfté cy-deuant leur Roy, &le réintégrèrent en fon premier cftat enuers eux. 
Ioannes Magnus, Albert Crants. 

L a prifè de Conftantinoplc çaufa telles affres aux Princes de la Morce, qu’ils l’euflcnt 
abandonnée, & s’en fuflent ruiz en Italie,!! Mahommct ne leur euft volontairement don- 
né la paix. Et pource qu’ils i’acceptercnt, les Albanois nommez anciennement Epirotcs 
18 c Macedoniens,leur commencèrent la guerre en intention de réduire la Morce fouz leur 
aifte. A caufc dequoy Demetrius frere du feu Empereur de Conftantinoplc, qui eftoit 
Prince de la plufpart d’icelle, appella les Turcs à fon ayde. Laoniç. 

! Environ lequel temps aufli Albufac Souldan d'Egypte feit guerre continuelle par 
| OOO iiij 
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1 cfpacc de cinq^ns aux Chcualiets de Rhodes, en laquelleil reccut plus de perte qu’il ne 
leur en porta. Le Pape Pic en fon Europe. 
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A l’inftancc &: pourfuittc que IcPapcfcit par le Cardinal de fain&e Croix, Alfonfe 
Roy de Naples felaifla comprendre en la paix cy-dcuantfai&c entre les Vénitiens, Sfor- 
ce te les Florentins, félon les modifications qu’il y adioufta,par lefquelles elle deuoit du-. , 
rer vingteinq ans, y cftans compris tous les Princes, Scigjncurs, Potentats te communau* 
tez d'Italie,cxceptc les Geneuois, pource qu’ils ne fc voüloyct afiuiettir à vn tribut qu’Al- 
fonfe leur dçmandoit:& en cftoit aufli le Pape déclaré iuge te conferuateur. Platine dit 
quil n’y auoit eu paix de long temps auparauat en Italie plus ferme ne plus grande. Mais 
le Pape Nicolas n’eut pas loifir de iouïr longuement du contentement d’icelle; pource 
qu’il fut fi extrêmement affligé des douleurs de la goutte dés quon la traiftoit, qu’il en 
mourut bien-toft apres quelle eut cfté publie* le vingtquatriefrac iour de Marsicombien 
que pluficurs eftimerent que ce fut par poifon.Au moyen dequoy les Cardinaux aficm- 
blezau Conclaue furent quafi fur le point d’eflire Beflarion Patriarche de Conftantino- 
ple,natifdelacitéde Trcbizondccnfaueurdcfongrand fçauoir, te de fa bonne vie,& 
de ce qu’il fembloit le plus apte à gouuerner affaires d’eftat. Pource que tous ceux qui a- 
uoyent meilleure confcience,luy donnoyent leur voix. Mais les plus voluptueux Cardi- 
naux, fignamment Adam Cardinal d’ A oignon, (ainfi que Platine racompte en l'oraifon 
fai<ftcàlaloüanged’iccluy)fcircnttantqucleur iugement n’eut lieu , & qu’Alfonfe qui 
cftoit delaraaifondeBoigade Valence en Cathelognc, homme fort ancien ayant pafle 
le 7 o. an de fon aage, fut déclaré Pape le huiâiefme iour d’Auril, qui prift nom deCalixte 
troificfmc, efperant pource qu’il n’eftoit pas fi fort rcformé,auoir meilleur temps fbuz luy, 
que fouzl’autrc.Sicft-cc qu’on confeffe qu’il a efté fort prudent, comme ccluy qui auoit 
cfté longuement fuperintendant du confeil du Roy Alfonfe, auec lequel toutesfois on 
dit qu’il eut quelques rancunes te fimultcz : pource (comme dit le Pape Pie en fon 
Europe ) qu’il ne fembloit pas aflfez refpc&er le Roy fon Seigneur naturel qui l’auoit 
nourry te cileué,&; quele Roy auflipour la mcfmc raifon tint moins de compte de luy 
qu’iln’appartenoitd’vnVicâircdc lefusChrift. Tellement qu’Alfonfe luy enuoya vnc 
fois demander comme il vouloir qu’il fe comportai! aucc luy; A quoy il feit refponce, 
qu’il gouucrnaft fes royaumes, &: qu’il le laiffaft adminiftrer fa charge.Ieâ Gobelin Secré- 
taire du Pap.c Piei.cn la vie d’iceluy,tcfmoignc que ce Çalixtc auoit prédit long-temps 
deuant fon efledion qu’il feroit Pape.Cepcndant on conuient qu’il fut tellement zélé du 
falu t de la Chreftienté,qui cftoit lors mcrucillcufcment menaccc de la puifiànce du Turc, 
qu’il Ce voüa dés qu'il eut la mirrePapalc fur latcfte,d’employer toutes les puiflànces te fa- 
cultczdcrEglifeàla ruine des Turcs.Teliementquçpourvcniràchef d’vne entrepris 
fc tant magnanime,il dcfpefcha Légats nô feulcmét à tous les Rois te Princes de la Chré- 
tienté, mais auili aux Rois te Potentats de la nation Mahommctiquc , qu’il fçauoit cftrc 
ennemis de Mabommet,comme au Prince de; Caramanic te à Aflembeg dit Vflumcalfan 
Prince d’ Arm enic te de Perfc^fin de les inciter à luy faire la gucrrc-Et pour ne laifler aufli 
rié en arrière de ce qui pouuoit feruir à fes proicts, enuoya femblablcmêt prefeheurs par 
route la Chrcftientéaucc Bulles pleines d’indulgences pour prefeher la Croifâdc, te in- 
duire les Chre'fticns ou à prendre les armes ou à donnewlc leurs biens pour le paracheuc- 
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ment de ccfte guerrc.Mais il n’y en eut point qui feift plus que Iean Capiftrane,eftaut l’o* 
pinion qu’on auoit de luy telle, que plufiéurs milliers d’hommes tant d’Allemagne que 
dcspays deBoëme,Sildîe&: Hongrie fe croifcrent volontairement fouz luy pour 'aller 
faire la guerre aux Turcs en Hongrie. 

O n fait compte au reftcquele.Papc Calixteaprefidéau fiege Romain trois ans qua- 
tre mois. Le Pape Pie en fon Europe, Platine, Iean Gobclin Secrétaire du Pape Pic 2 .nom- 
mé auparauant Æncas Siluius racompte en la vie d’iceluy,qu’eftant l’cflc&ion de Calixtc 
diuulguee, plufiéurs fe trouucrcnt en Allemagne qui incitèrent l'Empereur Frédéric à ne 
luy rendre obciflfancedeuant qu’il euft fatisfait aux ebuentions qui auoyent efté accor- 
dées par le Pape Eugène, de loulagcr la Germanie des intolérables exaélions &greuâ- 
ces dont elleeftoit opprimée par le fiege Romain:contrelefquels s’oppofa ledit Æncas, 
qui cftoit lors Confeillcr de l’Empercur,remonftrant (côme il dit)Noneffeè re Cœfiu-u Ro- 
mani Pontifiât authoritatem reprimere,vt popult gratia inirctur , ejute fui natura mconftantifsimA ejl, 
nec multituiini rehncjuendat habenat^uam nofcet principatibus inimicam : Inter principes alnjuando 
amicitiam inueniri. Inter plebem &Regem odium immortale’ Papam Imperatorts, & Imperatorem 
Papte auxiho indi*cre,cui Jiultum effe illi nocerejcuius opem expertes. Cum Pontificat ut nouut inïtur , 
tune Romani Pontifiât gratiam bénéficia emerendam.Quod fi db miurïtt tncipiat ^difficile in bencuole- 
tiampatereaditum.A.inû l’Empereur fut defconfeillé de faire ce qu’on luy fuadoit . Bar- 
tholomæus Facius natif de la ville, acheue fon hiftoire des faits & geftes du Roy Alfonfc, 
qu’ilacomprinfcendixliures,à la paix rcccuë par Alfonfc, & au trefpas du Pape Ni- 
colas. 

Le Comte d’Armignac s’eftant fait foupçonner d’eftre de l'intelligence que le Duc 
d’Alençon fon bcau-frerc auoit auec les Anglois, voulut encore contre le vouloir du Roy 
faire vn Archcucfquc d’Aux à fa poftc,encore que le Chapitre en euft efleu vn autre. Qui 
futcaufequcle Roy defpefchales Comtes de Clermont, de Dampmartin , le Marefchal 
de Loheac,& le Bailly d’Eurcux, pour aller faifir en fa main la Comté de Rouerguc & 
d’Armignac, lefquels en exécutant leur mandement contraignirent ledit Comte de s’en- 
fuir en A rragon. ’ 

Les Comtes d’ V varuich &de Sailebcry fe venans ioindreau Duc d’Yort fortifièrent 
grandement fa caufe,lorsqueleRoyd’Efcoifeincitéde leurs dilfenfions entra auec vne 
grande armée dedans le royaume d'Angleterre. Lilius, Ioannes Maior liu.6. 

Le Roy de Pologne plus irrité que vaincu de la deffaitte precedente de fon armee en 
Pruffie, s’en rcuint en Pologne, où les eftats auec les Lituaniens luy accordèrent nou- 
ueau renfort de gens & d'argent pour pourfuyurc la guerre. Au moyen dequoy il recou- 
ura le Mot Royal, Mariembourg, Gilame Sc Derfauie des mains des Soldats de l’ennemy, 
qui les trahirent pour vne fortune de deniers qu’on leur auoit promife. Cependant ne les 
prières de l’Empereur Frédéric, ny du Pape, ny des autres Princes Chreftiens n’eurent 
pouuoir de le faire déporter de cefte guerre pour les conuertir contre le Turc. Hift.de 
Pologne, Albert Crants, Annal.de Silefie. 

Les Mufestotalcmétexilces de la Grece par les Turcs s’envindrent chercher nouuclle 
demeure en Italie & en France fouz la conduitte de plufiéurs grands perfonnages nômez 
cydeffus,par le labeur & induftric defquels les bonnes difciplincs puifees des fontaines 
delà Grece commencèrent à renaiftre en laFrancc,où elles auoyent efté comme enfeuc- 
lics depuis le temps de Charlemagne, & à prédre plus grand accroiifcmét en Italie. Quât 
à ceux qui les apportèrent en France, Grégoire Typhernas fut le premier qui vint enfei- 
gner la langue & les lettres Grecques publiquement à Paris, rcceuant falaire de ce faire. 
Qui fut fécondé quelque temps apres par Hierofmc natif de Sparte, duquel IcanCap- 
nion dit Rcuclin fut auditeur &: difciplc.Lors aulfi commença d’entrer en bruit en Italie 
outre les autres que nous auons nommé cy-deuant,Ican Argiropile natif de Conftantino- 
ple,auec Demetrius Calchondile du pays Attique,& fon parent Laonic Calchondilc,qui 
a efcritl’hiftoire des Turcs,cnfemblc Marc Mufure de Crète. 
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Commencement du régné 
d V fïuncaflan. 



Ahommit ayant enuie de venger la honte 5c les perces que Iuy 5c fon pere 
auoycnr rcccuës des Hongrois, fe délibéra de les aller vifiter dedans leur pays, 
cfperant que la fortune luy deuft cftrc autant fauorable contr’eux qu’elle auoit 
cftéiufqucs alors contre fes autres cnnemis.Tellemcnt qu'il entra ccftc année 
dedans la Hongrie auccvncarmee de cent cinquante mille combatans, qui fe campa le 
trcizieftne iour de Iuin deuant la ville de Naudoralbc,dittc des autres Belgrade, ou Albe 
royale, caufant vnc telle frayeur au Roy Ladiflaus qui cftoit lors en Budec, 5c à Odalric 
fon oncle maternel, qu’ils s’enfuyrent fecrettcmcnt à Vicnne.Neantmoins le vaillant Ieâ 
Huniad s’en eftonna ii peu,qu’il s’alla mettre dedans Belgrade aucc quelque peu de Hon- 
grois qui l’oferent accompagner, &d’vn grand nombre de Croifcz d’Allemagne, 5c des 
enuironsdcBoëmequc Iean Capiftran Sclean Cardinal de fainët Ange Légat du Pape 
luy amenèrent: 8c la défendit fi vertu cufemejit par eux, que les Turcs furent non feule- 
ment lourdement repouflez aux deux horribles afl’aux qu’ils y ofcrcnt donner, mais aufli 
totalement rompuz, defeonfits 5c mis en routte par vne bataille qu’il leur donna le fixief- 
me iour d’Aouft,qui fut fi fanglantc qu’il feit demeurer plus de quarante mille Turcs fur 
le champ, aufquels mefmcs Mahommct penfa faire compagnie y ayant receu vnedange- 
reufeplayc en l'œil, qui le fcitquafidcfefpcrer iufqu’àfc vouloir tuer foy-mefmc de rage 
d’auoir receu vne fi hôtculc cftrille qui luy feit laifler tou t fon camp, fon bagage5c fon artil- 
lerie aux vainqueurs. De forte qu’il ne s’en fouuint oneques depuis qu’il ne maudift l'heure 
qu’il auoit onequesefté deuant Belgrade. Mais la Chrcftienté en fut d’autant confolec 
cftant preferucc d’vn merucillcux danger par vne fi gloricufc victoire, en mémoire de la- 
quelle le Pape Calixtc inftirua la fefte de la T ransfiguration de noftrc Seigneur. Le Pape 
Pie a obferué qu’elle fut remarquable pour les trois principaux Capitaines par qui elle 
aduint,qui fe nommoyent Ieanrqui eftoyent le Moinc,le Légat, 5c Huniad. Combien 
qu’il n’a pas obmis que le Moine fut fi prclomptueux Scambitieux(nonobftantlafain&e- 
té qu’on eftimoir cftre en luy) que d’eferire au Pape 5c à fes amis, que ccftc vi&oirc auoit 
efté donnée de Dieu par fon fcul moyen fans en faire part à fes compagnons. Cependant 
ne luy ne le vaillant Huniad n’eurent longue ioye dcceft honneur. Car Huniad mourut 
le dixieftnc iour de Septembre de la mefmc annee, au grand inrereft de toute la Chrcftié 
té, de laquelle il auoit efte le rempart contre les Turcs, defqucls aulfi on le fumommoit 
la Terreur, laiftant deux fils,Ladifiaus 5c Mathias heritiers des biens 5c de la querelle qu’il 
auoit aucc le Comte de Cilié, qui lut caulcde la ruine de laifné. Mais le Moine alla dévie 
itrcfpaslcvingtfixicfmeiour d’Oëtobrecn Hongrie. Le Pape Pic en fon Europe, & en 
!on hiftoirede Boëmc.Laonic liu.S.Bonfinius decadcj-Chroniquc deHôgric, Nauclcr, 
Albert Crants. 

Qjelqxe temps auparauant George Dcfpot de Seruiceftant chaftc ou craignanr 
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d’eftrc chaffc de ion pays par le Turc, s’en vint demander fecours en Hongrie pour fc re-j 
mettre en Ton eftat. Qui fut lors que Iean Capiftran le voulut prefeher, & admonefta de 
laiiTerlesopinions des Grecs pour feioindreaux traditions de l’Eglife Romaine, & qu’il 
refpondit qu’il auoit vefeu iufqu’à l’aage de nonante ans en la religion qu’il auoit apriie de 
Tes peres, & qu’il aymeroit mieux périr d’vnc malheureufe mort que de s’en départir. Fi- 
nalement s’eftant retiré en fon pays, & ayant fait accord auec le Turc, fut tellement blcf- 
fé en vnc rencontre qu’il eut aucc Michel Zilaguc gouucrncur de Bude, duquel il auoit 
auifi tué le frere auparauant qu'il en mouruft,laiflànt fa fuccdfion à fon fils nommé Laza- 
re ou Eicazare,qui fut en guerre contre fon frère George pour la maintenance de la pof- 
, feifion d’icelle. Le Pape Pie en fon Europe, Laonic. 

Alexandre Palatin de la Vallachic mourut fans enfans. Au moyen dequoy fa fuc- 
ceffion vint entre les mains de fon coufin, qui en feit hommage au Roy de Pologne, & fut 
auifi contraint de s’en rendre tributaire du Turc. Martin Cromer. . 

Le Roy de France iouïfTanr du repos que la viftoire obtenue fur fes anciens ennemis 
luy auoit acquis,fcmbIoit au Daulphin fon fils(qui fut cy apres le Roy Loys vnzicfmc)di- 
ftribucr plus de fes faueurs à ceux qui l’auoyent leruy en fes guerres,qu a luy.qui cftoit he- 
ritier de la courone.Dont il conccut vn tel defpit (ioint le mefpris qu’on faifoit de la Roy- 
nefa mere)qu’il s’eftoit ia depuis fix ans abfcntéde la court,faifant ordinairement fa refi- 
dcncc au Daulphinois,au grand mcfcontentcmcnt du Roy fon perc.Qui en fut en fin tel- 
lement irrité (à caufemefmcment des excès & violences qu’iccluy & fes gens faifoyent 
fur les Daulphinois ) qu’il enuoya le Comte Dampraartin accompagné d’vne gran- 
de trouppc de gendarmerie , pour fc faifir de fa perfonne , & le luy amener . De- 
quoy quand il fentit le vent , il fc fauua en Bourgongne, & de là en Brabant vers 
le Duc.-où il demeura iufques apres le trcfpas de fon pcrc,qui fut lors qu’on le nomma le 
Dauphin fans terre. Au mcfme temps le Duc d’Alençon Prince de France fut conftitué 
prifonnicr,cftant defcouuert auoir intelligence auec les Anglois,& pratiqué à les remet- 
tre en France. 

Av mefme temps le Duc de Bourgongne enuoya faire fes eXcufes au Roy Charles de 
France, de ce qu’il auoit rcccu le Daulphin fon fils: neantmoins les chofcs fc veirent telle- 
ment difpofees entr’eux, qu’on cftim oit qu’ils deuflent entrer en guerre. Laquelle ie croy 
que leR oy euft commencée, fi fon confeil n’cuft preueu le danger qui s’en cpfuiuit,de dô- 
ncr occafion aux Bourguignons de fc rcioindre auec les Anglois. 

Les Cheualicrs de Pruflc ayans raflemblé nouucllcs forces recouurerent aucunes de 
leurs villes fur les Polonois, nommément Maricmbourg qui leur fut liurce par quelques- 
vnsdes habitansd’icelle.Maisle chaftcau d’icclic qui cftoit merueillcufcment fort,fut dé- 
fendu & confcrué pir Vlric Ccrnonca Lieutenant du Roy de Pologne, lequel à cefte oc- 
. cafion leua vne nouucllc armee qu’il enuoya en Prufte fouz la coduitte de S ciboire Che- 
tinc gouucrncur de la grande Pologne pour aflieger Maricmbourg. Mais il fc contenta 
d’empcfchcrquelesChcualiersnemiffent viurcs dedans, fans vouloir venir au combat 
auec eux. Hift.de Pologne, Albert Crants en (à Vandalic. 

Lis Tartarcs entrez dedans la Podolie pour la courir & rauager, furent afïiilliz par 
Barthélemy gouucrneur d’icelle accompagné de Iean Lafcie Chambellan, qui enfoncè- 
rent leur auantgarde. Mais pourcc qu’ils cftoyent en beaucoup moindre nombre qu’eux, 
leur arr ieregarde les vint tellement cnclorrc qu’ils furent facilement accablez par icelle. 
Hift.de Pologne. 

I a c qv e s Piceuin Capitaine Italicn,fils du vaillant Nicolas Piceuin , ayant fortune 
les Sicnnois de luy payer vnc fomrne de deniers qu’il pretendoit luy cftrc deuë par eux, 
leur commença la guerre au refus d’icelle. Mais le Pape,Sforcc & les Florentins enuoye- 
rent félon le trai&c de paix fait cy-deuant, fecours aux Sicnnois parle moyen duquel Pi- 
ceuin apres auoir cfté rudement traiété en quelques efearmoufehes/ut côtraint de fc dé- 
porter de fon entrcprinfc,&fe retirer vers le Roy Alfonfc, qui le fauorifoit en defpit des 
autres qui l’auoyenr mefprifé en la paix precedente. Platine, Donatus Boifius. 

Henry Roy de Caftille ayant dénoncé la guerre au Roy de Grenade,mena cefte an- 
née vne armee contre luy, par laquelle il courut & gaftala plus grande partie du royaume 
d’iceluy: où ilpriftaufliparfiegcla ville d’Andalouzie. Tcûnoin Alfonfc Cartagna,qui 
finit en ceft endroit fa Chronique des Rois d’Efpagne. 
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A v mefme temps aufli Alfonfe cinquiefmc du nom, fils du feu Edoüard Roy de Por- 
tugal, prift l’adminiftration dudit royaume eritra fes mains par la mort de fon oncle Dom 
Pierre Infant de Portugal,quil’auoit comme tuteur gouuernéiufqu’à lors depuis lctref- 
pas de fon pere,ay ât efté ledit Pierre tué en vnc bataille où il fc trouua contre fon nepueu: 
Tcfmoin le Pape Pic en fon Europe. 

L s Pape Calixtc defirant donner des affaires de toutes parts aux Turcs, drefla vnc ar- 
mée de mer des dcniersafrcmblezdcsaumofnesdela Chrcftienté, laquelle iointeaucc 
Içs Rhodiens ofta pluficurs Ifics aux Turcs, nommément Stalimeno qu’on difoit ancien- 
nement Lemnos,T axe & Membre, & obtint quelques viâoircs en mer fur les nauircs du 
Turc. Le Pape Pic. 

De longine 6c progrez du régné 
d’Aflèmbeg dit V fluncaj(Ian,au 
royaume de Perfe. • 

A s s a n le Long Roy d’ Arménie appellé des autres Vflùncaflan,fil3 de ccCaf- 
fanqucBaiazctauoitcy-dcuant fpoliéderArmcnie,duqucl fut pcrc Aflem- 
beg ou Aflcmbcy de la famille Turquefquc des Aflembeiccns, apres auoirlon- 
guement & fidèlement feruy & fuyui les fuccelTeurs de Tamerlan, nommé- 
ment Thanifa dit par LaonicTzanifcs,filsdc Cartaluphis fc reuolta finalement contre 
luy,fe mettant en poflefli on delà Cappadocie, qui auoit autrefois appartenu à fesance- 
ftres.Tcllemcnt qu’il l’annexa à fon royaume d’Armcnie. Qui fut caufc que Thanifa(ainfi 
qu’cfcritLaonic)oucommcd’autrcsvculentMalaonchreoubien Dcmirc Roy de Perle 
deIalignecdeGcmpfa,iadis grand SouldandePerfe.Et(fclonlctefmoignagc d’aucuns 
autres) Mirza enuoya vn de fes Lieutenans auec armée contre luy,qui fut dcfconfitc.Oc- 
calyan pourquoy il le racit luy-mcfme aux champs auec l’arricreban de fes forces, pour al- 
ler venger fit rccouurer les pertes precedentes. Mais le contraircluy aduint : car il fut non 
feulement defeonfît, mais aufli mis à mort par fon ennemy, qui au moyen de la viâoire 
s’alla encore ietter dedans le royaume de Perfe, qu’il trouùa fi dénué de defcnce qu’il s’en 
feit facilement feigneur fit poflefleur. De forte que luy & fa lignée le poflederent toufipurs 
dcpuis,iufquaIfmaelSophi,ayantejftablyfonfiegcroyalenIavilledo Tauris. Et pourcc 
que la puiflanccdcMahommet Empereur des Turcs luy fut lors grandement redoutable 
apres la prife de ConftantinopIc,& que fes gens commencèrent de faire des courfes & 
cntreprinfesfurlaCappadocic & furies prouinces du Pont, il s’aduifa de prendre alliance 
auec DauidComncnc (qui s’eftoitnouuellcmcnt emparé de l'Empire de Trcbizondc& 
du pays de la Colchidc par le trefpas de Ican Comnenc,dit des Italiens Caloian, fon fre- 
re, encore qu’il euft laifle vn fils aagé de quatre ans ) afin de fe fortifier l’vn l’autre de leur 
fccours mutuel contre le grand Turc, prenant la niepee d'iccluy qui cftoit fille dudit Ican 
nommée Dcfpine ou (comme dit Giouan Marie Angiolcllo) Dcipinocaton en mariage, 
à condition de la laiflerviure librement en la religion Chrefticnnc. De laquelle il eut vn 
fils & trois filles, l’vne defquellcs fut femme de Sechaidar pere de Sophi , comme recitent 
Laonicliu. 9.1e Pape Pie, Bafilius Heréld liu. 6 . chap. y. delà continuation de la guerre 
fainétc auec Cœlius Auguftinusliu.j.dcl’hiftoire des Sarrazins,Gafpar Pcuccr & P. Io- 
uio.Combictoutcsfoisquerannçc cnlaquelle ledit Vflùncaflàn s’empara du royaume de 
Perfe n’ait efté prccifémcnt cottce,fi cft-ce quenous commençons à compter de ccftc 
année celles de fon règne au royaume de Pcrfcrpource que nousauons bon tcfmoignage 
qu’il y cftoit ia régnant au commencement du Papat de Calixte troificfmc, encore que 
aucuns aycntçfcrit qu’il commença de régner l’an mil quatre cens cinquante quatre, & 
régna 28.ans. 
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j Pierre Fregofe Duc de Gennes fc coportant trop tyrâniqucmét en fa dignité auoit 
chaflé hors de Germes tous ceux qu’il eftimoitne luy eftre bienueillans, les principaux 
delquels le retirèrent vers le Roy Alfonfc, duquel ils reccurcnt vne grande puifTante 
( armee de mci,par laquelle ils alfiegerent la ville de Gennes l’efpaCe quafi de deux ans, il 

furieufement qu'ils furent bien près de l’emporter d affaut fi le Duc Pierre n'cuft fait tner- 
ucilles à la bien défendre, & à les repoufier. Le Pape Pic en fon Europe. 

Henry Roy d’Angleterre fetrouuant quafi réduit en captiuité parla faétionduDuc 
d’ Y orth,trouua manière de faire vne armée de fes amis & bienueillans pour l’oppofer à fes 
aduerfaires j mais elle fut deffaitte & mife en routte par le Comte de Sallcbcry. Li- 
lius. 

L i Comte de Cilié continuant la hayne qu’il auoit portée à feu Iean Huniad en fes fils 
s’efforça non feulement de les faire mettre par pluficurs moyens en là malcgrace du Roy 
Lad iflàus,mais auffi de les faire mourir. Qui plus eft eftant accufé de ce fait enuers le con- 
feil du Roy,fe tint fi fier dclauthorité qu’il auoit, qu’il les ofa publiquement outrager d’in- 
iüres & de fait. Ce qui feit efleuer vn tumulte des Hongrois cçntrc luy , qui vint à tel ef- 
fet qu’il fut maflàcré par eux dedas la ville de Belgrade, où les Huniades cftoyent les plus 
forts.Qui fut caufc de faire diflîmuler celle iniurc au Roy fi accortcment qu’il feit venir 
les deux Huniades aucc luy iufqucs à Budc fans aucun foupçon, qu’il fe voulufl refentir 
d’eux. Mais dés qu’il les eut mis en lieu où il fe trouu:} le plus fort, il feit fi légèrement pro- 
céder contre l’aifné Ladiflaus,qu’il eut la telle trench ce publiqucment,ellant la vie refer- 
ucc au ieune nommé Mathias.Mais à fin qu’il ne peuft élire puis apres vengeur de la mort 
de fon frere,on le feit aller tenir prifon à Viénc en Auftrichc, où le Roy mefme fe trafpor- 
ta pour délibérer de fon mariage aucc madame Magdelaine fille du Roy Charles de Fra- 
ce. De forte que pour celt effet fut enuoyee vne fobnacllc Ambaffadc en France. Le 
Pape Pie, Bonfinius,Chron.dc Hongrie. 

D om Charles de Nauarre Prince de Vienne, ayant elle longtemps détenu prifon- 
nier par le Roy Ieanfonpere, fut finalement remis en liberté à la pourfuitte de fes amis. 
Ce que toutesfois ne luy feit oublier l’iniure qu’il penfoit luy auoir eflé faite: A caufc de- 
quoy il voulut derechef pr édre les armes aucc fes pattizans,pour pourfuyurc fa querelle : 
cfquellcs toutesfois il ne fut pas plus heureux qu’à la première fois.Car il demeura battu, 
au moyen du fecouts qucGafton Comte de Foix qui auoit cfpoufé la fœur d’iccluy,mena 
de France cotre luy au Roy Iean fon bcau-pere,par la permilïïon du Roy Charles, dont il 
fut contraint de s’enfuir en Sicile vers le Roy Alfonfc fon oncle. Garincy en fon hifloirc 
d’Efpagne. 

Les eftats de Pologne tenuz à Petricouie accordèrent au Roy Cafîmire de mener 
vne nouuellc armee en Pruflc, laquelle toutesfois n’y feit rien de mémorable pource 
que lesCrOifcz entfetindrent les Polonois en cfpcrance de paix, qui fut conuerticen 
trefues devingt mois , à la charge que dedans ce temps s’aflcmblcroycnt en Culme 
huiéi députez tant d’vne part que d’autre,pour traidlcr d’vne paix finale. Âutheurs 
precedens. • ..... 

- PPP 
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Comme ainfi foit que le Roy Charles de Sueflc eut affaire à vri peuple rude Sc iridô- 
ptable, lequel mefmc Tes lieutenans 6c officiers traiéloyent plus rudement qu’il ne com- 
mandoitnyentendoitjlc changement de volonté que les Sueffiens luy aüoyent portée, « 

6c la reuoltc s’en enfuyuit auffi bien-toft contre luy, de laquelle Iean Bencdid Archcuef- 
que d’Vfphalie fut fait chef* tellement qu’il entreprit de l'aller affieger dedans la ville de 
Stocolin. Mais quand il fentit le vent de leur venue, il s’embarqua aiiec fes trefors 6c plui 
précieux meubles fur mer,& s'en alla defeendre en Pruffc. Au moyen dequoÿ les Princes 
6c grands Seigneurs de Sueffc cnuoycrcnt quérir Chriftierne de Oannemarc pour fc re- 
mettre fouz le gouucrnemertt d’ieeluy, lequel cftant venu fut honorablement couronné 
par rArcheuefqued’Vfphalic. De façon que les trois royaumes de Septentrion furent en 
celle manière derechef réduits & incorporez fouz la main d’vn feul Prince. loannes Ma- 
gnus Iiu.x 3 .ch 7 . Albert Crants. 

Mahommet apres fon dclàftrc de Belgrade s eftoit propolé d’aller rceouurer fem hô- 
neur fur les Mes de la mer Ægcc,où l’armee du Pape 6c celle du Roy Alfonfc de Naples 
luy donnoyent beaucoup d’affaires, conqucftant pluficurs dcfdites Iflcs.Mais l’aduance- 
ment 6C profpcritcz du Roy Vffuncaffan en Orient le diuertirent de ce confcil : ponree 
qu’il l’cnuoya prier defe déporter de rien entreprendre fur la Cappadocic ne fur l’Empire 
de Trcbizonde qu’il difoit luy élire promis par ledot de £a fem me, d autant qu’il eftoit ia 
aduerty que Mahommet auoitia fait affaillirlcs pays de Trcbizonde par le Bafcha d’A- 
malîe. Laonic. 

La ville de CazarEzzaghir en Afrique eftant occupée des Portugallois , fut affiegee 
par le Roy de Fcz,& li brauement défendue qü’il fut trompé de fon entreprinfe l’an huiâ 
cens foixante trois de l’Hegire. Iean Leon. 

L’i n v en x 1 o n de l’Imprimerie qui auoit cfté feize ans auparauant cxcogitec, fut ce- 
lle année prcmicremët pratiquée & mife en rfage au grand auancement des lettres 6c des 
bonnes fciences. Siippl.de Palmcrius, 

E n la mefme annee auffi furent defcouuerts grand nombre de perfonnes ,faifans pro- 
feffion de la dodrine des V vaudois au diocefe de Eiften en Allemagne:defquels pluficurs 
furent exécutez à mort , qui confefferent qu’il y auoit entre ceux de meune profeffion 
qu’eux douze miniftres, qui à la manière des Apoftres les alloycnt prefeher enfecret par 
les prouinces où ils eftoyent. 

Semblablement auffi Régnault Pecoch Euefque de Ciceftre , homme fort do&e 
' 6c eloquent,ayant fait profeffion de la do&rine de Vviclcf par l’efpace de vingt ans,& cô- 
pofé grand nombre de liurespourladefence d’icelle, 6c contre les traditions de l’Eglilé 
Romaine 6c des Papes,fut celle mefme annee déclaré hérétique par les autres Euefques, 
&tous fes liurcs brûliez deuant les yeux. Balarus. 

A v temps mefme Domitius Calderinus de Veronne Rhetoricien Sc Profeflëur des let- 
tres humaines florilïbit.On eferit dauantage que Lauret Mimate précepteur de louianus 
Pontanus fut fon Contcmporain.qui predifoit que la religion Chreftienne deuoit eftrc 
en brief reltaurcc, 6c la tyrannie du Clergé reprimee. 

Mais Æneas Siluius Cardinal de Sienne, cy apres dit le Pape Pie, publia au mefme teps 
vne Apologie pour la dcfencc de la puiffance 6c authoritc de l’Eglifc Romaine contre 
Martin Mayer Chancelier de l’Archeucfque de Majence,qui faifoit de grandes querimo- 
nic* contre icelle de ce qu’elle n’obferuoit les decrets des Conciles de Confiance & de 
Balle, & çontinuoit à foullcr Sc opprimer les Eglifes de Germanie d'exa&ions 6c de char- 
ges intolerables.En laquelle Apologie il s’efforce de perfuader que la pragmatique firaâiô 
cftdânabIc,iniquc,abominable, & detcftablc pour les raifons qu’il allègue, à fçauoir,gi<iA 
inoratitnclinem & ijuidem detejiabilcm fapit^eo qûod nuttrem fuam Romanam Ecclejtam eieSiura vi- 
detur,& fedU apojiolic * aufert eminentiam atque pajloralis officij plcnitudinem cfipit, eimque paupere 
ejfe vult^abieftam impotentem.Et puis il vient à conclure quelePape doit eftrc plus fort 

6c plus puiffant qu’aucun Prince feculier,& que la puiffance, les richeffes & la force font i 
plus conuenables au iiege Apoftolique qu’à aucun trofne feculier qui puiffe eftrc. 

Pierre Duc de Bretagne mourut fans enfans . A caufe dequoy Artus Comte de 
Richcmont 6c Conncllable de France fon frere luy fuccedaàfes eftats. 

Du Monde 
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La.dïsl a vs Roy de Pologne & de Bocme cftant en termes d’cfpoufcr màdaittfc 1 
Magdelainc fille de Frâce,qui cftoit promife aux AmbafTadeurs qtf’ilaUoit enuoyez pour 
la demander, mit les Barons & Seigneurs de là court en grande diuifion cntr’cux,potrrle ! 
lieu auquel fe deuoyent célébrer les eipouiàillesjd’autant que ceux de Hongrie vouloyét 
que ce fuft en leur pays, les Auftrichois en Auftrichc&les Boëmiens en Boëme, fignam- 
ment George Poggcbrach Viccroy de Bocmcdcquelfcdoubtantrd’vne mefme cafTadc* 
qu’on auoitdôncc au fils de Ican Huniad(à caulë qu’il maintenoit la dotrincCi les fêta* 
tcurs d.e I.can Hufs) n’auoit enuie de fe trouucr en lieu où l’on le peuft attraper eôme l’au- 
tre, infifloit à toute force que ce fuftàPrague.TellcmentqueleRoy fut en fin contraint 
de s'accommoder à la volonté d’iccluy,& le tranfportcr en Boëme pour y faire les prépa- 
ratifs du traitement, & dp recueil qu’il vouloit faire aux Princes Ce Seigneurs eftrangcw 1 
ui fe deuoyent trouucr à fes efp où failles aueç cefte intention, toutesfois d’en faire venir 
grand nombre qu’il pourrojt,par leur ayde & moyen maflàcrer & extirper tous les Huf- 
fitçSjSc autres de religion contraire à la Rortiaine.Tellcment qu’il a cfté grandement loué 
parle Pape Pie &par Nauclcr, d’auoir cyyncfi bonne dçliberariommesntmojns Dieu ne 
voulut qu’elle vint à effet: Gard’autantqu’clle ne fe peut tenir fi fecrctte Quelle ne vint 
à la notice de ceux à qui elle touehoit le plu&On eftime que delà s’-en enfuÿuit la maladie 
foudaincquifurpriftleRoy fifuricufcmentcnuironle’vingtdeUxicfmc iour de Nouem- 
bre, quelle l’emporta de ce monde au bout de trente ûx hcurcs,donnant de grands indi- 
ces de poifon. Combien qu’il y en a qui ont voulu direque ce fut de pefteiMais ce qui 
augmentalc foupçon de poifon,fut que Poggcbrach fe feit bicn-toftupte^par les prati- 
ques & par la faucur des Hufiîtcsefiirc Roy de Boëme. Le Pape Pie enfbnhiftoirede 

Boëme, & en fon Europe, Bohfinius, Annales dé Silcfîe. 

Les Gencuois s’obftinans à ne fe rendre tributaires du Roy Alfonfc , & fe malcon- 
tentans grandement du rude traitement. que Pierre Frcgofc leur Duc leur faifoit, le 
dcchafTçrentdcleur ville, & puis fe meirentauee leur feigneurie en la garde Ci protetiô 
du Roy de France. Combien que lePapcPiccfcritqüccefutlcurDucmefmé,lequelfe 
dcfefperant de pouuoir plus durer contre fes cnncmis^ncit la principauté de fa patrie pour 
vncfomme de deniers cntreles mains des François.Sommequelc Roy Charlesenuoya 
Ican de Calabre fils de René d’Anjou la reccuoir,& prendre pofTeftïon d’icelle en fon 
nom. QuifutaufS caufc que le Roy Alfonfc preuoyant où cclà pourrait encore venir, 
fe délibéra d’aller luy-mcfmc aufiege de Gennes, pour en defnicherles François. Mais 
lamaladie le furprit, de laquelle il mourut le vingtfepticfmciour de Iuin,ou lclon d’au- 
tres le premier iour deluillêt,auant qu’aüoir commencé fon entreprinfe , apres auoir 
porté le tiltre du royaume de Naples l’cfpace d’enuirori vingttrois à vingtquatre ans, 
depuis letrcfpas delà Royncleanne, & inftitué auffi ion heritier Sc fucccffcur cnicc- 
luy, comme d’vn royaume non héréditaire, mais acquis & gagné par armes, Fernand 
ou Ferdinand Ton fils naturel, qui au moyen de cefte déclaration print incontinct le tiltre, 
& la pofleifiô dudit royaumc,lequcl il porta l’cfpace de jf.ans ô.mois zy.iours iufques à fa 
mort, s’eftant fait rendre la foy Si hommage delà plufpart des Seigneurs & habitans 

PPP j 



Digitized by 








T roifiefme partie 



du royaume, qui s’affemblcrcnt pour ceft affaire à Capüa,pource que la pefte cftoit à Na 
pics. Mais le Pape Calixte leur feit entendre bicn-toft apres par Bulles patentes , qu’il les 
acquitoit de leur ferment, cftant le royaume deuolu 6c retombé à l’Eglifc par faute de le- 
;itimc hcriticr.Qui plus cil leur fignifia pat lettres que Fernand n’eftoit point venu d’Al 
onfc,ains cftoit quelque enfant cmprunté,& quepourtant neluy deuoit fucceder. En 
quoy aucuns ont eferit que Ion veit manlfcftcment la malice de Calixte, qui ne le faifoit 
pas pourrefgarddcrvtilitédcrEglife,mais pour faire vn nommé Pierre Luigi Borgia 
(Ton nlsou nepucu, grand Seigneur & poffible Roy au royaume de Naples. Toutcsfoisfcs 
entreprinres ne peurentfortir aucun effet, luy furuenant la fin de fa vie le fixicfme iouf 
d’Aouft cnfuyuantlamortd’Alfonfe.Iointquc Fernand pratiqua fi bien aucc Je Pape 
Pie fon fùcceffcur à la perfuafion de Frâcefquc Sforce Duc de Milan, qu’apres auoir eux- 
deux aydcle PapeaurecouurcmcntdclaRoquc,d'Afîfe,Gualdc&Nocera, quelaques 
Piceuinvfurpoit furl’Eglifcj&en donnant pour femme la fille d’vnc de fes focurs à An- 
thoine Picolhomini de Sienne nepueu dudit Pape,auec les Comtez de Melphe 6c de Cc- 
larço et; dot d’icelle, qu’il caffa 6c annula tout ce que Calixte auoit commencé: 6c au con-* 
traire dçciara 6c feit couronner Fernand Roy de Naples par le moyen qu’il rendit à I Egli- 
fe.de Beneuât 6c T erracine,que fon pere auoit tenuës:fe môftrant dés lors tant affe&ion- 
né à fon party,qu’il s’employa detoutes fes forces à chaficr les François hors de l’Italie, & 
à leur faire perdre l’cfperancc de iamais rccouurcr le droit qu’ils y prctcndoyent.Mais auf- 
fî à dénigrer 6c diffamer leur nom,& réputation par conuices& calomnies en fes eferits. 
Tel eft l’accord entra les Papes 6c leur vertu 6c fain&cté enuers les principaux autheurs de 
leur grandeur 6c puiffance.Pandolfo Collinutio,Donatu$ Boffius, Onufrius. Ioannes Io- 
taius Pontanus Orateur, Philofophe&Poëteexccilentatnis par eferit les geftes de Fer- 
nand, commençans à la venuë d’iceluy au royaume de Naples, és affaires auffi duquel il 
fut employé durant fes guerres. 

-Cependant Ieâdeuxiefme du nera,qui cftoit ia Roy deNauarre, frère du feu Roy 
Alfonfc, luy fucccda en defaut d’autre plus proche heritier légitimé és royaumes 8c cou- 
ronnes d’Arragon,de Sicile, de Maiorque,deSardeigne 6c au Comté de Barcelonne,où 
il régna vingt & vn an. Franc.Tarafa, Gariney. 

Mais les Siciliens & Sardiots,eftantlePrinceDom Charles de Nauarre, fils- de ce 
Roy Iean vers le Roy Alfonfe fon onc!e,au tcfnps qu’il mourut 1<? voulurent prendre 6C 
faluër pour leur Seigneur.Ce q toutesfois ne voulut accepter, fe contétant feulement d e- 
ftre reecu leur Geuuerneur au nom de fon pere,iufqu’à ce qu'il fuft aduerty du trefpas du- 
dit Roy Alfonfe,dont aucuns ont pris argument d’eftimer que l’ambition n’auoit point 
pouffé ce Princeà prendreles armes contre fon pere,ains y auoit efté contraint par lcsin- 
iiircs de fa Maratre. 

A r. t vs de RichemontConneftable de France & Duc de Bretagne, homme au rap- 
port du Pape Pic grandement fage 6c prudent, mourut le xff.iour de Décembre fans en- 
fans. Au moyen dequoy François troifiefine du nom fils de Richard Comte d’Eftampcs 
fon frcrcj qui cftoit fils de Iean quatrieftne de Montfort,luy fucccda au Duché de Breta- 
gnc,duqucl il fut le dernier Duc. 

H e l i n e de Paleologue, femme de Iean de Lufignen Roy de Cypre décéda , laiffant 
d’iceluy vhc fille feule 8c vnique nommée Charlotte, qui cftoit veufuc de Iean fils du Roy 
de Portugal. A caufc dequoy fon pere fc deliberoit luy faire efpoufcr en fécondes nopccs 
Loys Comte de G eneue, fils aifnc du Duc de Sauoye fon coufin germain, contre le vou- 
loir 6c intention de la Royne fa mere,qui eftimoit ce mariage là incefte, 6c pour ceftc cau- 
fc adiura fa fille à fon trefpas de ne s’y confentinautremét quelle luy laiffoit fa malediâiô. 
Ccnonobftantlcpcrelefcitparachcuer,&puis mourut trois mois apres le decez de fâ 
femme,ayant régné vingthuit ans.(Le Pape Pie l’appelle homme plus efféminé 6c corrô- 
pu qu’vne femme) laiffant laditte Charlotte fon heritiere vnique légitimé. Car il eut aucc 
elle yn fils baftard nommé Iacques,qui eftoit Archeuefque de Cypre. Au moyen dequoy 
elle fut rcçcuë& acceptée pour Royne de Cypre, &fouz cetiltre couronnée le premier 
Dimenche de Septembre. Mais fes officiers 6c Confeillers la feirent incontinent apres 
entrer en mauuais mefnage aucc l’ Arçheuefque fon frété. T ellement qu’ils le contraigni- 
rent 
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rcnt apres pluficurs outrages qu’il rcccut deux de fe retirer à fauucté en Egypte vers le 
Souidan nommé Allcfleraf AluaI,pour luy dénuder ayde & côfort à rccouurcr le royau- 
mede Gyprequ’il maintenoit luy appartenir plus iuftement quafa foeur; Æncas Sil- 
uius en fa Cofmograph.hift- de Cypre. 

Les députez du Roy de Pologne & des Croifez de Pruflc, aflcmblcz tomme auoit 
cité conuenu pour traiéler de la paix eütr’eux,fe départirent fans rien faire. Pourcc que 
les Polonois ne voulurent abandonner les Prulfiens,qu ils auoyentreceuz en leur prote- 
ction. Au moyen dequoy la guerre recommença, en laquelle les foldats mercenaires du 
Roy de Pologne gagnèrent vnc belle victoire fur lesCroifez en la bafle Prufle:ou peu s’en 
fallut que Loys leur grand maiftre ne fuft prins.Qui fut caufc qu'on recommença à trai- 
ter de la paix, &.que les trefues furent rcnouuellccs. Cependant le Roy de Pologne ayant 
enuoyé ion Ambaflàdeur vers le Pape Pic pour le congratuler, & prefenter obciflancc en 
fon nom, luy donna charge de demander que les Chcualiers de Pruflc fulfent transferez 
en l’Ifle doTenedos. Cequiluy futrcfufé. Hiftoirc de Pologne. 

Le Seigneur Francefco Fofeari Duc de Venife, ayant fouz ce tiltrç ainfi quetcfmoignc 
le Pape Pie fort fagement,vcrtucufement&heurcufcmcm gouucrné l’cftat de fa patrie 
enuiron l’efpacc de trente cinq ans, & grandement amplifié tant par mer que par terre 
l’Empire d'icclle,fut contraint comme inutile à la République, & incapable de pouuoir 
plusfatisfaire à fa charge , à caufc defonaage ( car il atteignoit 4. vingt dix ans) contraint 
de fedcpofer:nonobftant, comme dit ledit Pape, qu’il eut le (prit encore fl vif& vigou- 
reux qu’il fcfouucnoit entièrement de tout ce qu’il auoit veu Se ouï depuis fon enfance. 
Ce qu’il prift aufli fi à cœur, qu’il en mourut foudainement le iour mcfmc de fa depofitiô. 
Parquoy les Vénitiens fubrogerent en fon lieu le Seigneur Pierre Malipiero, appelle par 
SabcllicMaripctrus,quiadminiftra la Seigneurie Vénitienne fouz tiltre de Duc l’clpacc 
defix ans, fix mois, fixiours. Contarin. 

Les Princes de la Morcc incitez parle Pape, voulurent faire refus de payer le tribut au 
grand T urc, auquel ils s’eftoyent aflubiettis.Qui fut caufc qu’il les alla vcoir aucc vnc gra- 
de armee, par le moyen de laquelle il fefeit rendre quafi toutes les villes de la Morcc lâns, 
refiftcnce, excepté la ville de Corinthe, laquelle fe voulant opiniaftrér , fut fi longuement 
aflicgeeparluy qu’il fut en fin force de la luy rendre par compofition. A caufe dequoy il 
la retint en fa main aucc aucunes autres qu’il auoit conqueftecs. Et puis donna paix au re- 
lie de la Morce,moycnnaryt certain tribut.Mais en fe retirant il meit encore la ville & for • 
terefle d’Athènes en fa puilfancc, donnât recompencc ailleurs à François Acciaiole Prin- 
ce d’icelle, qui cftoitiflu de la ville de Florence, & oncle de Nerius qui en auoit cfté Sei- 
gneur auparauant luy. On dit qu’il fut incité à ce faire par les parricides que ceux de ce- 
lle famille commcttoycnt les vns fur les autres, qui font recitez par Laonicliu. 9. Qui dit 
aulfi que Mahommet feit abatre & ruiner bien-toft apres toutes les forterefles & defenfes 
de ladiéte ville d’Atheries, à caufc des mutineries & fcdjtions continuelles des habitans 
d'icelle. Tellement quelle fut reduitte en forme d’vn bourg ou village ènuiron deux mil 
ans apres, félon & apres Thefee i7oo.Toutesfois l’hiftoirc moderne nous fait côgnoiftre 
quelle n’a point cfté fi fort ruinée que dit ceft autheur. 

Les Cardinaux aflcmblcz au Conclaue apres le dcccz du Pape Calixte * efleurent au 
rapport d’Onufrius le: dixneufîcfme iour d’ Aouft Æneas Siluius natif Se Eucfque delà vil- 
le de Siennes de la famille des Picolhômini, qui prift le nom de Pius fécond, fouz lequel 
ilgouucrna le fiege Papal l’efpacc de cinq ans vnze mois vingtfept iours. Le los luy cft 
donné pâr les autheurs qui ont eferit l’hiftoire des Papes, d’auoir cfté le plus do<ftc en feié 
ces humaines & liberales de tous fespredecefleurs. Ce qui nous eftaum confirmé parfes 
cfcritSjdcfqucls il al aille grand nombre . De façon que fon fçauoir Se éloquence Se indu- 
ftric l’auoycnt fait premièrement deuenir de petit compagnon Secrétaire du Pape au 
Concile de Bafle. Occafion pourquoy il s’efforça de défendre l’authorité d’iceluy con- 
tre le Pape Eugene , tant par legatiôs que par harégues,cpiftres St autres cfcrits.Qui le fei- 
rent teliemet cognoiftrc par l’Allemagne, que l’Empereur Frédéric le rcccut à fon fcruice, 
lefailantfon Secrétaire, Confeiller &An»bafladcur.En laquelle charge eftant enuoyé par 
luy vers le Pape dcfunft, fut iccluy trouué digne dçftre introduit au nombre des Cardi- 
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naux*Cependanteftantparuenu à la dignité Papale, elle luy feit tellement changcrleiu- 
gement qu’il auoit eu auparauant, quelle le rendit autant aduerfaire & oppugnatcurdes 
decrets, a&cs 6c décidons qui auoyent efte faiâcs au Concile do Bafle, qu’il en auoit cfté 
afprcdefcnfcur.Caril rie s’efforça pas feulement de fupprimer les deux liures qu’il auoit 
autrefois efcritsdesaâes dudit Cécile, pource que l’authorité Papale fembloit par iccux 
trop atténuée 6c amoindric,mats aufli fut le premier qui duconfentementdu Confiftoirc 
des Cardinaux feit le decret, QtVil ne feroit plus licite à aucun d’appeller du Pape au Cé- 
cile. A Caufc dequoy en vne de fes epiftres il appelle hcrefic diabolique d’appeller du Pape 
' au Concile, & de croire que le Concile foit par deflus le Pape.C’eft pourquoy Stella en la 
vie des Papes eferit qu’il eut la dignité Papale en telle recommandation , qu’il ne fc trou- 
uera point ( comme il dit)qu’il ait craint aucuns Roys ou Princes quand il a efté queftion 
du maintien d’icelle. De forte qu’il a pourfuiuy par guerre & par ccnfures ceux qui ne luy 
ont voulu rédre tel deuoir qu’il péfoit luy eftredeu,iufqu ace qu’il lésait faitvenir au point 
qu’il pretendoit. T cfmoin qu’il fe monftra grand ennemy du Roy Loys vnzicfmc de Frâ- 
ce, pourco qu’il ne voulut confentir à l’abolitiô de la Pragmatique fanétion en fon royau- 
m c. Lequel aufli ne feit pas grand compte des menaces d’icelùy :pource que toute l’Egli- 
fe de Fr a nce,cnfemblc 1’ V niuerfitc de Paris s’oppoferent aucc luy à l’abrogation de ladi- 
te Pragmatique. 

L’a n huiéfc cens foixante trois de l’Hegire, I’armee du Roy de Portugal fait quelques 
belles cooqueftes en la Barbarie fur les Maures, entre lefquelles fut la prinfc delà ville de 
Cazao Ezzaghir,qui lignifie le Palais petit, qu’il fembla de telle importance au Roy de 
Fez qu’il s' força par beaucoup de fois de la recouurcr,mai$ ce fut en vain. Iean Leon 
liu. 3 . 
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À v feu VladiflausRoy de Bocme 6c de Hongrie eftoyent demeurées deux foeurs, 
i’vne mariee à Guillaume Duc dcSaxe, l’autre à Cafimirc Roy de Pologne.-lefqueis à eau- 
fe d’elles prétendirent tous deux droit au royaume de Bocme. Neantmoins joutesfois 
les eftats de Boëme aflemblez à Prague, pource qu’ils tenoyent la plus grande part la do* 
ftrinc de Iean Hufs,& qu’ils craignoycnt de retomber au danger qu’ils penfoyent auoir 
efchappé,eflcurétlcdeuxicfmeiour de Mars George Poggebrach, qui lcsgouucmoitia 
de long temps fouztiltre de Regent pour leur Roy :lcquel fcmbloit aufli pour les bonnes 
parties qu’on vcît reluire en luy n’eftre indignes d'vne telle faueur,neatmoins les Silefiés 
qui dependoyent du royaume de Boëme cftant mal aflfe&cz enuers les Huflites,ne le vou- 
lurent rccepoir, ains ayans tenu les eftats en la ville de Lignicie le vingtdeuxiéfmeiour du 
mefmc mols,feircnt y ne ligue enfemble,en laquelle Guillaume de Saxe fut compris pour 
fe défendre contre luy. Qui fut caufc que George délirant les gagner par moyens paci- 
fiques pluftoft que par force, enuoyafcs Ambaflàdeurs à Rome pour fe reconcilier aucc > 
le Pape fouz quelques promeffes ambiguës. Au moyen defquellcs le tiltre du royaume 
luy fut confermé par bullçsrqui eurent telle vertu que s’eftant apres la réception d’icelles 
fait folehnellcmcnt couronner à Prague le feptieftne iour de May, toute la Silefie fe ran- 
gea fouz luy fors lacitéd’Vratiflàuic,quiperfeuera en fon obftination de ne l’accepter 
pour Roy. Qui fut caufc qu’il fe mcit en équipage de l’aller aflieger à l’aide des Princes de 
Silefie. Mais le Pape enuoya l’Archcuefquc de Crète vers eux, qui moycnna trefues pour 
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trois ans, durant lefquclles les Vratiflauiens fc deuoyent aduifer s’ils rcccuroycnt George 
pour Roy ou non . Æncas Siluius en Ton hiftoirc de Boëme, Annales de Silefic. 

Cep e n t> a n t l’Empereur Frédéric tomba en different auec fon frere Albert & fon 
coufin$igifmund,pour la part que le feu Ladiflaus auoit eu en la Duché d’Auftriche, 
pourcc que l’Empereur fêla vouloit toute attribuer, les autres pretendans quelle deuoit 
pftr* départie cgallcmcnt entre eux . De forte qu’ils furent fur le poind de ce commencer 
vne cruelle guerre ciuile l’vn à l’autre pour ce differét, ayant ia chacun d’eux mis fon arm ce 
aux châps. En fin toutesfois les cftats du pays les accordcrét affignants à chacun fon droit. 
Or pource que George Poggcbrach enuoyafecoursen cetumultcà l’Empereur, le tiltre 
du royaume de Boëme luy fut par luy confcrmc. Pape Pius en fa Géographie, Cufpinbpi, 
Nauclcr. 

Les Princes & Primats du royaume de Hongrie afiemblez au mois de Ianuier en la 
ville de Budc furl'elcâion d’vn nouueau Roy,fetrouucrentcn different entre cux:pource 
que les vnsauoyent quelque affection à l’Empereur Frédéric, qui gardoit encore la cou 
ronne de Hongrie deuers foy : les autres n’eftant d’aduis de fc mettre entre les mains des 
cftrangers. Leiugement defquelsfutcnfin tellement bien pcfé (d’autant mcfmement 
que Frédéric ne fut affez diligent à enuoyer recommander facaufe) qu’on trouua le plus 
expédient de fc donneràvn du pays qu'à vn eftranger. Et pourcc que la mémoire des 
bien-faits de feu Iean Huniad enuers la Hongrie fereprefenta lors deuât les yeux de tous, 
cHc les incita de choifirle icune Mathias Coruin dit Huniad, fils d’iccluy pour leur Roy, 
quoy qu’il neuf! encore (comme la plufpartdi(cnt) quele quatoÆiefmc an de fon aage; 
ou comme veut le Pape Pic en fà Géographie !d'Europe, le dkhui&iefmc $ & qu’il fuft 
encore lors detenu captif en Boëme fous la garde de George Poggcbrach. Ioinétquc la 
gencrofité qu’on voyoit ia trcfamplcmcnt reluire en luy , donnant lignification d’vn grâd 
efpoirdebien,Iefit fembler digne par defTus lçs autres d’vn tel honneur. Outre ce quela 
puiflancc ôt authorité de Michel Rilague, frere de fa mcrc, n’cut peu de valeuràle faire 
parucniràcepoinéf. Somme que fuyuant fon eleétion, qui fut faite au dire du Pape Pie 
le vingtquatriefme iour de Ianuier , ou félon Naucler le premier iour de Fcuricr , George 
Poggcbrach le rendit moyennant vne grande fomme de deniers, cnfcmblcle mariage de 
fa fille auccluy aux Hongrois. Au moyen dequoy il régna depuis fur eux l’efpace de tren- 
te & vn an,& aucuns mois fanstrompcrl’opinionqu’onauoitcuëde luy.Laqucllcmcfme 
U conforma fi amplement cy apres parfes haults &c excellents faits, qu’il en obtint au ju- 
gement de tous les hommes le furnom de Grand. Ce fut vn mcrueillcux exemple de l’in- 
conftance & incertitude des chofcs humaines, de veoir vn captif au fortir de prifon mon- 
ter au fefte de la dignité royale contre tout efpoir humain. Bonfînius , hiftoirc de Hon- 
grie. 

A o o l 1 1 Comte de Holfàtic & Duc de Sdcfius, mourut fans enfans. A caufe dequoy 
fa fucceffion vint en litige contre Chrifticrnc Roy deDannemarc.qui cftoitfils de lalœur 
d’iceluy, & Othon Comte de Scoucmbourg , qui fc difoit le pius proche heritier d’iceluy 
en ligne mafeuline: encore qu’il fuft plus eflongnédu degré de proximité que le Roy. 
Mais les feigneurs & Barons de Halfaticaymcrent mieux fç donner au Roy, qui par ce 
moyen incorpora lefdites Comté & Duché àlacouronnede Dannemarc, moyennant v- 
nc certaine recompence qu’il donna en deniers à fon compétiteur . Albert Crants en la 
Chronique de Saxe. 

V v 1 r. d a ville Impériale fur le Danube fut cefte année occupée par Loys Duc dé Ba- 
uicrc,qui toutesfois fut contraint l’annec enfuyuant delarcndrc.Funcius. 

Les Chcualicrs de l’ordre T eutonique en PrufTe , ayans reccu quelque fecours d’Alle- 
magne par mer, voulurent contre la loy des trefues qu’ils auoyentauecleRoy de Polo- 
gne furprendre la ville de PafTcnheim en la baffe Prune . Mais ils fe trouucrent honteufe- 
ment feuftrez de leur intention. Hiftoirc de Pologne. 

Mahommet Empereur cfes Turcs fe voyant n’eftre inquiété de perfonne, ipena vne 
armée en l’Albanie contre George Scandeberg, qui fut honteufcment repoulfec , te con- 
; trainéfc fc retirer fans auoir faiét aucune chofc mémorable pour luy . Ce qui femble auffi 
auoir donné occafionà plufieurs Princes de la Moreede fe rebeller enuiron le mcfmc 
temps contre luy , par l’induâion de Thomas frere de Dcmctrius. Dcforrc qu’il enuoya 
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fcmblablemcnt vn de Tes Bachas aucc armée contre eux , lequel apres les auoir defeonfits 
en vnc bataille, fut neantmoins contraint tant par faute de viurcs qucparla peftilcncequi 
fc mit en fon camp, de le retirer delà Moree. Laonic.liu.9. • 

Sexvares cftoit Roy d’Armenie au mcfme temps. 

H e n R. r Roy d’Angleterre s’eftant derechef mis aux champs aucc armée contre fes 
ennemis, fut encore honteufementdefconfit,& retenu prifonnier. Lilius è 

L e Pape Pic apres auoir bien fait fes affaires particulières au royaume de Naples, vou- 
lut mcnftrcr qu’il n’auoit pas moins de foing des publiques de la Chreftienté par vn Con- 
cile qu’il fit conuoqucr en la ville de Mantouë pour.y aduifer aucc les Ambaftadeurs des 
Princes Se Potentats de l’Europe, delà guerre qu’il deliberoit de faire entreprendre publi- 
quement contre les Turcs. De forte qu’il s*y tranfporta luy-mcfme,& y fit vnc mcrueilleu- 
fepreuucde fon éloquence à efmouuoir les cœurs de tous à vnc fi louable entreprise. 
Neantmoins pourcc que les Ambaîfadeurs de France & de René Duc d’Anjou fetrouuc- 
rent pour remonftrcr le droit qu’auoit la maifon d’A njou au royaume de Naples, & le tort 
qu'on luy tenoit en l’vfurpant fur elle , & qu’il fe déclara trop affc&é & pafïionné en ceftc 
caufe par quelques harcngues&inue&iues qu’il fit contre eux à l’auantagcdu Roy Fer- 
nand, fut caufe que les François ne voulurét rien promettre pour ceftc guerre, & que tou 
te cefte aflemblec fc départit en fin fans aucun effe<ft. loin# la furuenue des guerres entre 
les autres Princes de l’Europe. On dit que les Ambaftadeurs des Géorgiens &: de l’Empe- 
reur de Trebizondc y vindrent pour demander fccours contre les Turcs. Platine Pinule 

Albert Crants,Palmerlus,Nauclcr. * * 

Cependant Antonio Centiglia Marquis de Cotron, Giouan Antonio Princedc 
Tarcnte,& Marino de Marzano Duc de Sefia/c rebellèrent au royaume de Naples con- 
tre le Roy Fernand, faifans vnc ligue cnfemble , fuy uant laquelle ils enuoyerent follicirer 
le Duc René & lean fon fils, qui gouucrnoit lors la ville des Gennespour le Roy de Fran- 
ce de venir rccouurer le royaume de Naples fous promefle &aflcurancedc leur aide & 
fecours. Qui fut caufe que lean drefla vne armee de u. galcaces, & de trois ou quatre na- 
uircs de charge. Puis ayant mis ordre au fait de fon gouucrnemét,partitlc 4. iour d’Oâo- 
bre de Gennes aucc fa flotte, & eut fi bon vent qu’il vint defeendre en peu de iours au roy- 
aume de Naples. Où apres s’eftre ioin<ft aucc le Duc de Sefla, & à laques Piccuin,rcceur 
plufieurs places & fortereffes, qui fe rendirent volontairement à luy, nommément la vil- 
le de Calui , laquelle fit partir le Roy Fernand de la Calabre, où il eftoit empefehé contre 
le Marquis de Cotron pour la venir aflieger. Mais elle fut fi brauement dcfendue,quefor- 
cc luy fut à la furuenue de l’hyucr de rctirfcr fon camp auec grande perte de gens .Ce qui 
donna occafion à vnc infinité de villes, fortereffes, de Princes, feigneurs, gentils-hommes. 
Capitaines & de peuples, tant de la Pouillc & Calabre que de la Terre de labeur, defe dé- 
clarer en vn inftât Angeuins, & de fe mettre fous les enfeignes de la maifon d’Anjou.Tel- 
lement qu’on vit lors vn autant mcrueillcux exemple que coufturoicr de l’inconftancc fit 
inftabilité de la nation Italique enuers fes Princes; comme recitent Iouianus Pontanus 
Pandolfo Colücqucl finit en ccft endroit le 6 . & dernier liurc de fon hiftoirc de Naples! 
Auquel temps auflulviuoit. * 

Lots Comte de Gcncuc fils du Duc de Sauoye, ayant efté mandé pour venir cfpou- 

fer la Roync de Cy pre , arriua&r quelques galcresde Venifeau Royaume deCypre: où 
apres auoir cfpoufé la Roinc,fut couronne Roy: & puis enuoya tout incontinent des Àm- 
baffadeurs auec prefens vers le fouldan d’Egypte, pour défendre & remonftrer fdn droiô 
Mais ils le trouuerent ia préoccupé des raifons del’Archcuefquc , fi bien qu’ils ne peurent 
rien obtenir de ce qu’ils pretendoyent. Ioind que le grand Turc Mahommet luy auoit ef- 
crit enlafaueurdudit Archeucfque. Qui fut caufe qu’il obtint gaing de caufe eftantde- 
claré & prononcé Roy deCypre par le St>uldan,fous promeffcdeluy cftre àia’mais fide< 

.■ lc fubict , tributaire & amy tant de luy que de fes amis, & ennemy de fes ennemis adiou- 
ftant vn exécrable ferment, qui a efté recité parle Pape Pic en fa Géographie d'Europe 
Hiftoire deCypre. r v ' 
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M -’imperevr Frédéric gardant toujours la couronne de Hongrie entre Tes mains, 
rit monftrc de ne la vouloir rcrtdrc,cftantmefmemcntdcfmeudece faire par aucuns 
grands feigneurs Hongrois qui portoyét enuie à l’eleétion du RoyMathias,aimans mieux 
jcftre fous I’obeiflancè dudit Empereur; tellement que quand le Roy Mathias luy eut dé- 
noncé la guerre pour celle querelle , ils l’inciterent de fe venir fous leur aide te faueur em- 
parer du royaume de Hongrie. Qui fut caufe qu’il y allaauccfi bonne compagnie qu’il 
weffit l’armee du Roy Mathias en bataille rengee: ce qui le fît aduifer qu’il falloit venir au 
jdeffus de fes ennemis par autre chemin. A caufe dequoy il trouua moyen de fc reconcilier 
les principales telles de fes aduerfaires qui efloyent de Hongrie , commeles Comtes Si- 
gifmund& Nicolas Villache par larcuoltcdcfquelslcpartide Frédéric fut remis au bas. 
Sonfinius. 

Av mefine temps Frédéric Comte Palatin du Rhin furnommé le VidoricuxSc Vlric 
Comte de V virtemberg entrèrent en guerre l’vn contre l’autre pour raifon du dot de ma- 
idame Marguerite dcSauoye femme du Vvitembergeoisquiauoit en premières nopces 
Ofpoufé vn Làys Comte Palatin,duquel ledit Frédéric ne la vouloit lailfcr iouyr,de façon 
qu’ils le donnèrent bataille, puis apres s'appointèrent. Nauçler. 
t- S emblablement auflî Albert Marquis de Brandebourg furnômél’Archiles d’Al- 
lemagne &Loys Duc de Bauiercfc guerroyèrent l’vn l’autre , tcfmoing Funccius. Mais 
Albert Duc de l’vne des autres Bauieres mourut le premier iour de Mars, lailfant quatre 
fils,Ican,Sigifmund,Chri{làphle, Volphang,qui luy fucccderêt en fes biens te eftats. Ain- 
fi que récité lean Auétin en les Annales de Bauicrc,qu’il a départies en fept liures,lefquel- 
jes il finit co cell endroit, mais il a vefeu apres l’an 1 502.. 

‘ Pierre Fregofc sellant apres le départ de Ican d’Anjou voulu ingérer de mettre les 
François dehors la ville de Gcnncs, te y ayant à cell effcét donné plulîcurs alTaults, fut en 
fin à vn dernier qu’il y donna defeonfit te tué. Aomoycn dequoy les Gencuois fc voyants 
dellurezdela crainte de leurs bannis, enuoycrent fccours de gens, d’argent, te degallcrcs 
à lean de Calabre, pour parachcuer la conquclle du royaume de Naples. Laquelle il pout- 
îuyuoitlors de telle ardeur aucc fes alliez, qu’ils furent en chemin d’aller aflîeger la cité de 
Naples. Qui clloit le point que le Roy Fernand craignoit le plus . A caufe dequoy luy e- 
Rant venu vnc armee du Pape à fon fccours , fous la conduite d’vn Capitaine nommé Si- 
iiionnet : par laquelle il fc trouua accompagné de plus grand nombre de gens que n’eftoit 
Ton ennemy. Il sofa harzarder de l’aller aflaillir iufques dedans fon camp auprès du flcuuc 
jdc Sarno.Mais il fut fi brauement fouftenu par les Angeuins, qu’il fc trouua apres vnc gra- 
de perte de fes gens hohtcufement mis en routte par cux,& contraint fe fauuer àNaplcs, 
leur lajfiant fon camp & fon bagage aueelegaing d’vne mémorable viétoirc, qui les cuit 
certainement (ce dit Michael Ricius) mis en pofielfion de tout le royaume , fi le Prince de 
rrarentcricuftcftécaufedclcscmpcfchcrde la pourfuy urc , te d’aller affieger tout chau- 
dement la cité de faaplcs eftonnee del’ilTuë d’vne telle rencontre. Tellement ques’cftanr 
par fon confeil amufez à la mouflarde, donnèrent moyen au Roy Fernand de reparer fon 
àrmcetoutàloifiràraideduPapcPic&duDuc de Milan. Si les hiftoriens Ncapolitains 
te Italiens comme Iouianus,Pontanus, Michael Ricius le continuateur te plufieurs autres 
q’eftoyent cux-mefmes tcfmoings te relateurs des exemples d’inconftancc, de defloyau- 
téjlafchcté fie coüardifc qui fc veirét en celle guerre en la nation N capolitaine, fignamen t 
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es principaux chefs , 8c Capitaines d’icclle tant de l'vn que de l’autre parti : entre lefqueîs 
le fait mention d’vnCapitaine nommé Félix, qui en peu deiours fe donna trois fois de 
l’vn à l’autre, à grand peine voudroit-on croire qu’il en fuft iarnais tant forti d’vnc feule 
nation* 

D o m Caries de Nâuarre Prince de Viennc,aprcs auoir gouucrné aucun temps la Sici- 
le, 8c Sardeigne au nom de fon pere , s’en eftoitreuenu en Efpagne; aucuns difcntquc ce 
fut pour y faire derechef des mences contre fon pere. Ce que les autres nyent, qui difent 
au contraire qu’il fe reconcilia auec fon pere, 8c fut proclamé Prince de Bareelonne, oùil 
fut tellement aimé parles Arragonnois , qu’ils voulurent mettre par plufieurs fois toutes 
lés places entre fes mains, 8c en chafler les Caftilians qui s’y cftoyçdt misparlafaueur de 
fa maraftre. Ce qui luy fut fi fufpcft 8c à fes ennemis, qu’ils fie mirent à rallumer le feu qui 
cftoit cfteintjfaifantquele Roy Ieanfon pere rentra en fi mauuaife opinion de luy. Car ils 
luy donnoycnr à entendre qu’il cherchoit les moyens d’cfpoufcr Yfabel ou Elizabcl fœur 
du Roy Henry 4. de Caftillc, laquelle la Roinc leanne femme du Roy Ican d’Arragon 
maraftre du Prince, deûinoit à fon fils Ferdinand, qu’ils perfùadcrent fondit pere de le re- 
tenir prifonnier, 8c del’cnuoycr garder à Sarragocc, 8c auec icefiiy fut arrefté pareillement 
fean de Beaumont frere de Loys Comte de Lerin,Conneftablcde Nauafre. Gariney en 
fonhiftoired’Efpagnc. . 

LeDuc d’ Y orth tenant le Roy Henry d’Angleterre entre fes mains , fit afiembkr les 
cftats du royaume, 8c par eux fe déclarer heritier de la couronne apres le trefpas dudit Hé- 
ry , mais cependant qu’il feroit prote&cur 8c Régent du royaume : de forte qu’il s’appro- 
pria dés lors tout le gouucrncment 8c maniement des affaires d’iceluy. L'autheur qui a cf- 
critla Chronique du Roy Loys, afferme qu’il y alla vn Légat du Pape en Angleterre, qui 
prefeha tellement le populaire, nommément celuy de Londrcs,qu’il fut induit à faire non 
feulement la déclaration precedente pour le Duc d’Yorthj mais aufli à confentir quclc 
Roy Henry fut emprifonné, 8c que gr?nd nombre de grands feigneurs fuffent maflacrcz 
qui luy eftoyet fidèles. Ce qui fâitcfmcrucillerqui a peu induire le Pape à fe faire autheur 
d’vnc telle iniquité : fi ce n’cft pourcc que Henry cftoit gendre de René d’Anjou. Néant- 
moins la Rôine fon cfpoufe, femme vertueufe, magnanime, 8c de courage viril , outre le 
couftumier de fon fèxe, cnfemble aufli de condui&c, aflcmbla vnc fi puiflante armée à l’ai- 
de du Due de Sommerfet 8c Comte de Buchynghan, quelle ofa venir trouuer le Duc 
d’Y orth 8c fes trouppes deuant Vakfcldie,où l’heur luy aflifta fi bien qu’elle mit l’armcc de 
fes ennemis en routte, demeurant le Duc d’Yorth fon prifonnier auec fon fécond fils 8c le 
Comte de Salbcry , aufqucls elle fit incontinent trcnçher la tefte : 8c puis pourfuyuant fa 
vi&oirc vint encore bien toft apres rencontrer non gucresloingde Londres larmee que 
le Comte de Varuicamcnoit au fccours des precedents , laquelle fut pareillement par elle 
defeonfite. Au moyen dequoy elle retira fon mary de prifon, 8c le reftituaenfon fiege 
royal. Cependant le Comte de Varuic efehappé de ccftc rcncôtre , s’enfuit auec le Com- 
te Edunard de la Marche fils aifn é du Duc d’Y orth à Calais. Lors il fembloit que les pilla- 
ges de la France fuflent de tel cffeél aux Anglois,que l’or de Tholofe auoit efté autrefois à 
ceux qui l’auoyent cnlcué. Polid.Virg.Greg.Lilius Se autres. 

I a qv e s fécond du nom Roy d’Efcoflc,tenâtla ville de Roxemborg afliegce,fut blcf- 
fé deuant icelle d’vn coup de moufquct , de telle façon qu’il en mourut en la 14. annee de 
fon regne,8c non en la i^.ny en la 7.commc aucuns ont eftimé. Son heritier 8c fucceflcur 
fut laques j.du nom fon fils,qui régna 28.3ns. 

Les Chcualicrs de Prufle ayans efté afliegez 4. mois dedans la ville de Mariembourg, 
Se eftant fur le poind d’eftre forcez par le moyen des mines, rendirent la ville à Ican Cof- 
celec Capitaine du Chafteau pour le Roy de Pologne. Quelque temps apres aufli les vil- 
les de Quizin, 8c de Varmie furent furprifes denuid parles Polonois. Hiftoire de Po- 

logne. 

I a qv e s baftard de Cypre apres auoir efté déclaré Roy parle Souldan d’Egypte, qui- 
ra les ordres eeelefiaftiques 8c l’habit Archiepifcopal. PuisreccutvncarmcedcMammc- 
lus pour fe venir mettre en pofleflion du royaume de Cyprcdaqucllc fe porta en telle forte 
qu’elle fit quiter la place au Roy Loys, à fa femme, 8c à leurs adhérents. De forte qu’ils fu- 
rent contraints de fe fauucr à Rhode$,d’où ils furent portez en Italic,Iaiflànts ledit laques 
en pofleflion de toute l’ifle : excepté d’vn Chafteau nommé Ccrines, qui demeura encore 
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long temps en leur puiflaricc par le moyen de la garnifon qu’ils y laiffercnt. Ce que s’eftât 
laid fur la fin quafi ae ccftc année > dés lors ledit Roy laqués eft compté aùoir régné paifi- 
blemcnt itifques à Ton trcfpas l'cfpace de dix ans . Durant lefqucls , s’alliant des V enitiens 
prit à femme la fille de Marc Cornarc gentil-homme Vénitien nommée Catherine, apres 
qu’elle eut efté deelaree fille dü Sénat . Combien toutesfois que ce mariage là ne fefit 
pasfitoft,ainsqiiclqucpcu d’annecs deuant Ton trefpas feulement. Cependant on faid 
comte que ce Roy Iaqucsa tenu &: vfurpé le royaume de Cypre, depuis qu’il en eut fait 
fortirlc Roy Loys& la Roinc Charlotte fà femme, à fçauoir l’an 1461. iufqucsàfontref 
pas, t a.ans 8.mois 4.iours* T efmoing i’hiftoirc de Cypre. 

Lazare Dcfpot de Seruie & de Ruffic mourut en ce temps, laiflànt vnc feule fille, qui 
tftoit marice au fils d’Efticnnc Roy de Bofne. Qui fut caufe que les Seruiens fe voulurent 
mettre (ainfi qu’eferit Laohic)fous le gouuerncment d’vn Michel, qui cftoit du fang royal 
de Seruie : combien que le Pape Pie en fà Géographie d’Europe eftime que ce fut vn ficn 
oncle nommé Grégoire , auquel le grand T urc Amurath auoit cy deuartt faid creuer les 
yeux, qui fc voulut emparer à l’aide des Turcs du pays de Seruie. Somme qu’à cefte occa 
non la vcfucdu Defpot défunt s’alla mettre en la protedion du Roy de Hongrie, luy ren- 
dant quant & quant entre fes mains ledit Michel, duquel elle s’eftoit faific par trahifon. Ce 
qui fit quelcs Seruiens fc donnèrent au grand Turc, qui vint auec vne armée , les reecuoir 
en fa protedion. Par laquelle il fe fit rendre la ville & fortereffe de Sanderonia , qui cftoit 
la capitale du pays, & puis enuoya la Roy ne vefuc auec fes hardes ailleurs. Cependant les 
Geneuoisvodlans auoir Ieurraifondela ville de Pcraque les Turcs leur auoyent oftee, 
commencèrent la guerre au grand Turc : qui fut caufe qu’il mena fon armée au retour de 
Seruie deuant la ville d’Amaftrum , qui cft au pays du Pont : laquelle il battit de telle furie 
&opiniaftrcté quelle luy fut rendue. Laonicliu.?. 

L e s Princes d’Oricnt redoutans les accroiftèmens du grand Turc, & que cefte grefle 
nevint à tomber en fin fur eux , furent follicitcz par lettres du Pape Pic à fe liguer enfem- 
blepourla defenfe de leurs eftats& libériez, &à fe mettre auffi d’intelligence auec les 
Princes Chrcftiens d’Occident. PourJaqucIleoccafîonils depefeherent lettres &Am- 
bafïàdeurs au Roy de Frâcc & au Duc de Bourgongne, lefquels arriuerent en ccftc annee, 
cftans partis de la precedente. Car celles que receut le Duc de Bourgongne, qui fc yoyent 
entre les epiftres d’ÆneasSiluius,eftoyët dattees du z2.iour d’Auril de l'an i45?.Par icel- 
les Dauid Empereur de Trcbizondepromcttoit de mettre fur mer trente galères de guer- 
res: vingt mille combattans, pour la caufe commune. George Roy dcPcrfeen prefen- 
toitfoixante mille, Gorgoras Duc de Géorgie vingt mille cheuaux,Bendiay Roy dcMi- 
rigrcce qu’on difoit autrefois Cholchidc foixante millc:auec fon fils Rabian Duc d’Ano- 
Cafic, accompagné de fon frère & de les Barons trente mille, Dardebech Prince de la pe- 
tite Arménie dix mille, qui cftoit Mahumctiftc, & le parent d’iccluy , Affcmbcch ( quelcs 
autres appelloycntVfuncaflan) RoydeTcnriza(quieftTauris) &dc la haute Arménie 
& Mcfopo tamie cinquante mille , auquel fe deuoyent joindre le Prince de Caramanic j & 
Ifmael deSinope pourrccouurer leurs pertes furlesTurcs. Enguerrand deMonftrelct 
faifant mention de ccftc Ambaffade appelle l’vn des Princes prementionez Le petit Turc, 
& dit que le chef d’icelle cftoit le Patriarche d’Antioche qui en fa harâgue qu’il fit au Roy 
Charles,luy déclara que l’enfeigne du Roy de France venue par dclà,& vn Capitaine qu’il 
y enuoy croit en fon nom,efpouuantcroit plus le Turc & toute fon armee,que neferoyent 
autres cent mille perfonnes. Ce font les mots de l’autheur qui n’eftoit fubiet ny affedion- 
néàla couronne de France. Lefquels toutesfois ont fait fi mal au cœur à laques Meier, 
quieftoitdcmefmepays qu’iccluy, qu’ils l’ont contraint de vomir vnc infinité de fots & 
ridicules conuices contre les Rois de la nation de France en fa Chronique de Flâdre. Ce- 
pendant on ne fçait quelle refponfe fut faite à cefte Ambaftàde: pource que le Roy mou- 
rut bien toft apres. Mais elle femble bien auoir efté caufe de l’entreprinfe que voulut fai- 
re le Pape Pie } par l’affcmblce du Concile de Mantouë , lequel toutesfois apres auoir e- 
ftétcnuhui&mois, fut rompu fans aucune refolutiondupoindpour lequelil auoit efté 
aflcmblé : d’autant mcfmemcnt qu’on veoit le Pape plus affc&ionné à fa querelle propre 
du royaume de Naples qu’à la généralité de laChrcftienté. Ncantmoins il ne laiflà d’en- 
uoy cr Légats, & porteurs de Iubilez & de Pardons tant en la Germanie que pays circon- 
uoifîns , comme en la Silefie , pour faire cueillette de deniers fous prétexté de les vouloir 
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employer contre IcsTurcs.Mais pource qu’on ne s’apperceut point qu'il les deuft faire 1 er-! 
uir à tel effe<ff,ains pluftoft: qu’il les Vouloit conuertir aux frais de la guerre de Naples con- 
tre les Princes d’Anjou. Mcfmcment qu’il failoit exiger cefle cueillette auec trop grande 
rigueur par l'es quefteurs , officiers :plufieurs murmures & reproches fe firent & dirent 
contre luy 5 nommément par l’Archeuelquc Dietherc de Majence,& par va certain do- 
deur Allemand nomme Grégoire Hembourg, ainfi qu’on voit cnvne appellation qu’il 
fit publier &C afficher dedans la ville de Rome contre le Pape : les paroles de laquelle (ont 
telles : Pecunia vejlrafub vtlamento militant expeditionis aduerfusTurcas inflattrandet fin damna- 
tum & fcelejlum •vjum conuertetur : fcilicetm fubfidtum Ferdmxndi ex dxmnato complexu quondam 
^flfonfi ^irravonum R<g» concept i , contra R enatum Sicihx R<g«/ hxredem légitimant & inchtum 
Ioannem Calabnx ducem,cbrijhanx nobihtatis , ac militant glori* decut , ac ornamentum , & exem- 
plar imitabde. Et idcirco dicte Papa Grerorium Hembourg ex diabolo natum , quia non ex damnxto, 
fedex légitima coitu efl progenitus , quorum ofor eJlPapa , faut or baflardorum , pro qui but longifif 
mxm fere trium horarum & prolixamfectt orattonem , dum Ferdmxndi bxjlardi laudes Man tu et per- 
fonxrttr. Albert Crantsliure douzicfme de fa Vandalie déclaré que le motif de celle ap- 
pellation vint d’vn diffcrentqui fe mit entre Nicolas deCufa Euefque deBrexinequcle 
Papeauoit enuové en Allemagne (ous tiltre de Légat, 2 c Sigifmund Duc d’Auftriche: à 
l’occafion duquel , le Duc mit le Cardinal en prifon , pource qu’il vouloir difpofcr de fon 
E ucfché ainfi que les Cardinaux ont accouftumé de faire des bénéfices d’ltalie,dc France; 
&: d'Angleterre, laconucrtiffant en Commande: 5 c puis enuoyalc DodeurfufditàRomc! 
pour exeufer fon faid enuers le maillre & fon procureur. Ce qui l'irrita en telle façon qu’il 
prit lahardielfe d’en interieder vnc appellation deuant que fortir de Rome, qui ell celle 
qui contient ce que nous venons de réciter. Et pource qu’il (çcut qu’il neferoitpas bon 
pour lu y cv apres,où le Pape auroit pouuoir,il fe retira en Bocme,& y prit femme. 

SOPHR.ONIVS fut fait Patriarche en ce temps apres Gennadius Scolarius , félon O- 
nufrius. Mais l’hiftoire de la Turque-grcceluv fubftitue vn I(idore,qui dcceda peudetéps 
apres, & eut pour fuccelfcurlofaph fu'rnommé Cocas ou Cufas. 
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L e different furuenu entre Dietherc de Eifembourg, 2 c AdolfedeNanffau pourl’Ar- 
chcuefque de Majcncc , laquelle ils querclloycnt tous deux , mit l’Allemagne en vn dan- 
gereux garbouillis, duquel le Pape fut le principal motif. D’auant que combien que Dic- 
thcrc euft efté le premier eflcu ,& qu’il eut conformé (on cledion , ncantmoins pource 
qu’il ne ic trouua puis apres allez au grc de fes Chanoines, 2 c qu’il tarda trop de racheptcr 
le roquet Archiepifcopal, 2 c de payer vne telle lomme de deniers pourl’annatc qu’onluy 
demandoir, mdmement qu’il ne se doit pasfaitconfacreren temps deu:d’auantagc qu’il 
s’eftoit oppolé aux leuces de deniers que le Papcfaifoit faire par l'Allemagne fous prétex- 
te de la guerre du Turc, dilant qu'il chcrchoit plus l’argent de la nation que la defenfede 
la foy : Outre ce qu’il ne s’eftoit voulu obliger par ferment de neiamaisconuoqucrne les 
oftats , ne les Electeurs de l’Empire, pour traiélerou del’eleétion d’vn nouueau Empe- 
reur, ou d’aucune autre affaire d'importance, deuant que d’en auoir aduilé 2 c entendu l’in- 
tention du Pape: rcuoquala confirmation qu’il luy auoit donneedefon eleétion, & la 
transféra à fon compétiteur, qui par ce moyen fut accepté des Chanoines 2 c du Chapi- 
:re de Majcncc. Et pource que Dietherc ne voulut ny renoncer à fon droicl ny abandon- 
ner la 
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ncr la ville ne les places & Chafteaux de l’Archcuefché où il eftoit le plus fort , les Princes 
Sc feigneurs amis, parens & alliez de lvn Sc de l’autre ,s’afTemblcrcnt auecleur puiffance, 
pour défendre ou diffinir celle querelle par armes. Tellement que Frédéric le vi&orieux, 
Comte Palatin du Rhin , & Loys dit le Riche Duc de Bauiere fe trouvèrent de la partie 
de Dictherè: A Ibert Marquis de Brandebourg, Charles Marquis de Bade,auec Iean Eucf- 
quede Metsfon frère, enfcmbic Vlric Comte de Virttcmbcrg,&vn autre Loys de Ba- 
uiere furnommé le Noir, vindrent pour l’autre. Le icu fut finalement tcLqu’ilsfc comba- 
tirent furieufement l’vn l’autre en bataille rangée dedans le pays du Comte Palatin le pre- 
mier iour de Iuillet,aucc telle ilfuë que le Brâdebourgeois qu’on appelloit l’Açhillcs d’Al- 
lemagne, fut vaincu par le Palatin, demeurant le Marquis de Bade,l’Euefque de Mets, 
& le V virtembergeois prifonniers : qui furent quelque temps apres libéralement remis 
en liberté. Mais le different de l'Archeucfché fc termina en telle forte, qu’Adolf eflanr 
entré dedans Majence par furprife en demeura poffeffeur, enfcmbic d’vne partie du re- 
uenuiufquesàfàmort,Dietheredes Chafteaux, & du relie. Albert Crants liu.iz.de fa 
Chron.de Saxe,Nauclcr,Monftcr,Gafpar Pcucer. 

Charles fepticfme du nom Roy de France, ayant veu cy deuant tant de rebellions, 
Sc monopoles des Princes Sc feigneurs de fon royaume contre luy,lîgnammcnt du Daul- 
phinfon fils qui ne fevouloit encore retourner humilier deuant luy, eftoit en perpétuel- 
le crainte qu’on ne luy cuilinaft quelque mauuais banequet , pour luy faire quitter la place 
à fon fils . Tellement qu’il s’imprima celle opinion li auant en fon cerueau , qu’il s’abftint 
plulîcursiours de prendre aucune viande de peur d’auallcr quant Sc quant du poifon,iuf- 
qu es à ce qu’il fe roeit luy-mcfme au danger qu’il vouloir euiter . Car les parties de la gor- 
ge ay ans celle trop longuement de faire leur office , fereferrerent en telle forte quelles ne 
peurent oneques depuis donner palfage à la viande , quand il la voulut reprendre. Ce qui 
fut la feule caufe de fâ mort , qui luy aduint le vingt-deuxicfmc iour de Iuillet au grand re- 
gret de fes fubicts , qui l’elliraoycnt, prifoyent & honoroyent pour auoir mis fon royau- 
me de toutes parts en paix, Sc pour l’auoir retiré viâorieufement delà main Sc fubieftion 
des Anglois. En faueur dequoy le furnom de trefglorieux ou viâorieux luy fut donné: 
nonobftant que l’amour deshonnefte qu’il porta à vne Damoifclle nommee A gnes, con- 
tre la loyauté qu’il deuoità fa femme, ayant grandement maculé la gloire de beaucoup 
d’autres grandes vertus qu’il auoit en luy, defquelles Monftrelerfquc i’allcgue volontiers) 
pource qu’il eftoit cftranger) dit, Neantmoins il gouucrnoitfon royaume moult noble- 
ment, Sc moult fagement: Sc auoit en luy de telles vertus, Sc maintenoit iuftice Sc la faifoit 
garder, Sc tenir par tout fon royaume . Ce qui eft pour oppofer aux inueâiues de laques 
Meier contre ce Roy,où il fe monftre eftrc de l’humeur de ces hiftoriens Romains Sc Car- 
thaginiensj dcfqucls Polybe a parlé, qui ne rccitoÿent que tout bien de ceux de leur parti 
Sc tout mal de leurs aduerfaires. Car quelle occafion a-il eu de s’attacher de telle virulen- 
ce &immodeftie au vice d’impudicité de ce Roy, Sc de diffimuler toutes les vertus qui le 
pouuoyent reparer, puisqu’il voulut eftrc muet du mefme vice qu’on fçait auoir eftéauffi 
grand en fon Prince . Tefmoingle grand nombre debaftards Sc debaftardes,tous ad- 
uouez Sc recogneuz , qu’il laifla mcfmcment de tant Sc diuerfes concubines : fomme que 
de z. fils qu’il Iaiffa,l’aifné nomme Loys, qui fut onzicfme du nom,luy fucceda à la courô- 
ne, qui partit de Brabant Sc de Picardie, où il auoit feiourné depuis fix ans pour en venir 
prendre pofTcflion,accompagné du Duc Philippe de Bourgongne , Sc du Prince de Cha- 
roloisfonfils,quilc conduiront fort honorablement iufques en France, Sc affifterent à 
fon couronnement à Reims le iour de la noftre Dame d’Aouft,cnfemble auffi à fon entree 
qu’il feit à Paris le dernier iour du mefme mois. Neantmoins ilferable qu’il leur rendit 
cy apres vne mauuaiferecompcnfedeceferuice,&dctous lés autres bien-faits qu’il a- 
uoit rcceu d’eux, faifant cftre véritable la prediétiô que fon pere auoit fait autrefois de luy : 
mandant au Duc de Bourgonghc qu’il rcceuoitlc renard qui mangeroit quelquefois fes 
poulies. Or non feulement en ce poin&,mais auffi en toutes fes autres affaires il fe gouuer- 
na d’autre faço que n’auoit fait fon pere, fe rendât difficile, foupçôneux, tenant peu de co- 
pte des grans feigneurs, & defapointant les anciés fcruitcurs Sc officiers de feu fon pcre,qui 
l’auoycnt aidé à remettre le royaume en paix . Au contraire , fc laiffant feulement manier 
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& conduire par gens de petite & baffe condition, leur donnant les charges & honneurs,# 
les extollant & enrichiffant par deffus tous les Capitaines les plus vaillants & renommez: 
entre lefquels furent Iean Balne qu’il fit Cardinal, Ican Herbert Eucfquc d’Eurcux,& O- 
liuier le Dainfon barbier# autres de mefme eftoffe , qu'il vouloit eftrc prompt & preftà 
mettre fes foudàîncs volontcz à execution. Ce qui fut quafî caufc de fa ruine; caries Prin- 
ces du fang fevoyans mefprifcz, mefmement Charles fon frère puilné, auquel il bailla 
feulement pour apannage la Duchèdc Berry, luy taillèrent desbefongnes quife recite- 
ront cy apres. Cependant on fait compte que fon règne a duré enuiron vingt deux ans & 
vn peu plus d’vn mois. Combien que félon la mode de France on compteroit vingt trois 
ans.Engucrrand de MonftfeIct,P.Æmile,duTillct,Graguen. 

' Les partifans de la Rofe blanche ralliez cnfemblc falucrent Edouard Duc d’YortH fils 
du feu DucRiehardRoy d’Angleterre:# apres auoir remis fus vnegrandc armee, s’en 
reuindrent auec luy chercher le Roy Henry, qui les attendoità Yorthauccla Roinefa 
femme, le Duc Sommerfet# leurs alliez, ayans aulli grande pu iffancc qu’eux. Néant- 
moins toutésfois s’eftans combattus de grande opiniaftreté par trois iours durans,le mal- 
heur tombafur laRoinc,eftant fon armée toute defeonfite & mife en routte le Dimen- 
chc qu’on appelle de Pafqucs flories. De forte qu’elle fut contrainte auec le Roy fon 
mary & Edoüard leur fils s’enfuy r en Efcoffe, où le Roy refida enuiron deux ans. Mais cl- 
les’cnreuint quelque temps apres en France vers René d’Anjou fon pere. Au moyen 
dequoy tout le royaume d'Angleterre fut redtfitfous l’obeiffancc dudit Edoüard, qua- 
triefme du nom , qui s’en feit couronner à Vveftmonftier le vingtneufîefmc iour de Iuin 
aupreiudicedeHcnry,#defonfils. De forte qu’il régna depuis cncefte façon l’cfpace 
d’enuiron vingt trois ans. Au commencement defquels il inftitua fes frères George Duc 
de Clarcncc & Richard Duc de Cloccftrc. PolidXilius. 

Les eftatsdcNauarre, & de Barcclonnc fafenez de l’emprifonnement de leur ieune 
Prince Dom Caries, enuoyerent prier le Roy Iean fon perc de le mettre en liberté. Ce 
.que fit aufïUc Roy Henry de Caftille,qui cftoit aduertique pour l’amitié que la Roinc 
Ieanne belle merc du ieune Prince pretendoit eftrc entre luy & ledit Prince, il cftoit mal 
traité. Tout cclà toutésfois ne peut efmouuoir le pere de faire grâce à fon fils, ne don- 
nant autre rcfponfc à ceux qui le prioyent pour luy , que fon intention cftoit de le chafticr 
comme ilmeritoitpour fes follies. Quifut caufcque leseftatsde Nauarre&dc Barce- 
lonne luy dénoncèrent la guerre , # que les pays d’Arragon , Sicile, Maiorquc, & Sardci- 
gne s’c/branlerent auec eux, femettans d’alliance auec le Roy de Caftille:pour à quoy 
obuier,IeRoy Ican fut en fin contraint de remettre fon fils en liberté, & de luy quitter 
la Catheiogne : mais ce fut en telle forte qu’il mourut bien toft apres fa deliurance , à fça- 
uoirle vingt troifiefmc iour de Septembre, & la quarante & vnicfmc anneedefonaage, 
laiffantvnc opinion ferme à tous ceux defon parti qu’il auoitefté erapoifonné, laquelle 
les feit entrer de ficure en chaut mal. De fortequ’ils retournèrent aux armes plus furieu- 
fement qu’ils n’auoyent point fait,fercbellans tout apertement contre leur Roy Iean, 
fous la conduite du Comte Pallcirs, & en ce tumulte les habirans de Gironne faillirent 
vne fois à tuer la Roinc Ieanne & le ieuhe Ferdinand fon fils. L’inrcntion des rebelles c- 
ftoit defe donpcrauRoydcCaftille,quifemonftraauflilesvouIoiracccpter& fuppor- 
ter,nonobftantqucrArragonnoisfciftrous fes efforts de fe reconcilier à luy. Parquoy 
ne voyant iceluy autre reffourcc en fes affaires, eut recours au Roy de France, luy don- 
nant Ici Comtez de Rouflillon # de Sardcignc en gage, ou(feIon d’autres ) vendit tout à 
fait, pour lafommede trois cens mille efeus auec promeffe de fccours de gens. Gariney 
cnfonhiftoired’Efpagne. • 

Les Geneuois foubs la conduite de Profpero Adorno, lequel ils auoyent faiélleur 
Duc , fc rebellèrent contre les François,# les chafferentde leur ville, mais ils ne les 
peurent faire quiterla citadelle. Quelque temps apres SpinatioFuIgofc à l’aide du Duc 
deMilan chaffa ledit Adorne de Gennes,# s’empara de la principauté, de laquelle il fut 
encore bien toft apresdepoffedépar latrahifon de Ludouic Fulgofc qui s’cntcndoitaucc 
les François. Donatus Bolfius. , 

. Fernand 
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Fernand Roy de Naples s’cftant remonté de gens 8c de forces par le moyen du Pa 
pe&defesamis,fignammcnt aufli de George Caftriot furnommé Scandeberg Prince 
d’Albanie, qui vint luy-nvefmeen pcrfonneàfon fecours, regangna pluficurs villes qui 
s’eftoyent aliénées de luy, partie de force, partie aüfli par la legcrctc des Capitaines 8c Sei- 
gneurs Ncapolitains du parti Angcuin,qui en l’abfence du Duc de Calabre, qui eftûit allé 
faire vn voyageen Prouencc,fcrcdonnoyent auifilegcrementàluy qu'ils l’auoycnt cy 
deuant abandonné'.cntre lefqucls fut le Marquis de Cotron vn des principaux & des plus 
puiffants de fes ennemis, foubs qui toute la Calabre trembloit : tellement que parle moyë 
d iccluy toute la Calabre entièrement fors vne feule ville tourna le dos aux Angeuins. Jo- 
uian.Pontan. Continuation de l’hiftoire de Naples. 

Cependant çommefous le Roy Charles fcptiefme la France eut fembléauoir re- 
couuert vne partie de fon ancien ornement & première liberté par les conftitutions du 
Concile de Balle, & de Confiance, elle s’enveit prcfque defpouillcc ceftc année par le 
nouueau Roy Loys, lequel cftant poulie de quelque contr’affeélion enuers les avions de 
feu fon pere le laifla trop facilement condefccndre à la population que luy enuoya faire le 
Pape Pic parGeofroy Euefquc d’Arras d’abolir en fon royaume la pragmatique Sanâion. 
Tellement qu’il en depcfchalcttres,fuyuantlefquellcsle Papcluy enuoya donner vne 
recharge pour les luy faire mettre à cffeft : de forte qu’il luy en efcriuit en ceftc façon:ro/- 
Icjvt f&El'urum teoraton nofiro fpopondijli ,pragmdticam conjlitutionem , & hoc fa&o quoi non eft 
difficile , érigé te totum in auxthum chrijliarue religions contra T urca«,flude vt ijht expeditio aduer- 
fus hojles fut:PhilippM4 BurgundU dux cUmt potens tibi ejl obferuantijlimwr.cxteri omnes & Co- 
mités regni tut fine controuerfia parent, exhibe U huiut rei ducem & caput.nec dubita,cun£la tibi erunt 
profferdyhôcque negotium te itgnum ejljibtque htcglorta fèruata , & h<ec tibi prouinciah<ereditaria 
ejh nam pugnare cum Turcs vincere,& terram fanêhtm recuperare , fdem feruare , çÿ* R omanam 
ecclefiam honcflarej'rancorum R egum propnu ejl.Datum Rom* i6.0ftob.^4nno incarnations Pon- 
tifc.nojhro 4. 

Vovs voyez commccc Pape qui auoit fi bienteftonné les François 8c leurs Rois au 
Concile de Mantouë, deuient Protee par fes lettres pour obtenir ce qu’il prétend, efquel- 
les le vdit aulfi qu’ilcherche fon particulier deuant le proffit public de la Chreftienté. Ce- 
pendant le Roy luy ayant voulu obtempercr,fut empefehé de ce faire par tout le clergé de 
France,fignammcntparrvniücrfité,quiappclla du Roy & du Pape au Concile futur: & 
parla cour de Parlement qui en feit fes remonftranccs. 

$ igismvnd Malatefte Prince d’Arimino s’eftant contre l’accord qu’il auoit faidl a- 
ucc le Pape, & le Roy Ferdinand emparé de quelques places qui appartenoyent à l’Egli- 
fc, & ayant mis en routte le Lcgat du Pape 3 8L commencé à faire la guerre au pays d’ V r- 
bin , fut en fin près Senogallc défeonfit , 8c mis en rouite par l’armcc du Pape fous la con- 
duite de Frédéric d’Vrbin^ScdcNeapoIèonoOrfino. Platine, Palmcrius. 

Le Roy de Pologne ayant mené y ne aitrice eh Prufle, en reuint fansy auoir fait au- 
cun exploit mémorable} pource que les Croifez ne le voulurent combattre : tefmoirig 
Albert Crants.en fa Vandalic.A fon retour il futtndifferétauec vh Légat du Pape, pour 
l'Euefché de Gracouie qu’il vouloir donner à vn de fes fauoris , encore que le Papel’cuft 
conféré à va aùtrç:tcllemcaatqualdit,qu4l felaifltroit pluftoft ipolicr de là couronne que 
l’Euefché demeuraft à celuy à qui le Pape fauoit donnée. A quoy le Légat rcfpondir nc- 
rcment,qu’il cftoit plus expédient que trois royaumes delà Chreftienté periflcnt,que l’au- 
thorité Papale fuft en aucune forte foulce ou offcnfec. Les Annales de Silcfie. 

L a reuoltc des Comtes Sigifmund& Nicolas Viliachcsaffoiblit en telle forte la caufe 
de l’Empereur Frédéric en Hongrie , que quand il y eut renuoyé pour la fécondé fois fon 
armée, elletroutia foutes chofcs tournées contre luy . Qui fur caufe de le rendre plus en- 
clin à la paix qui luy fut propofee , laquelle fi accorda facilement, en reccuant vne bonne 
fomme de deniers tant pour le defrayde ccfte guerre, que pour Tondre la couronne de 
Hongrie qu’il tenoit. Bonfinius décade liu.io. La Chronique Hongroifc de maiftre lean 
de Thuuroczfe termine en ccft endroit, à fçauoir,cnuiron le commencement du règne 
du Roy Mathias. 
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Encore que le graiid Turc Mahomrtiet cuft des empefchemcs en plüfieurs endroits, 
fi cft-cc qu’il fit fi opiniaftrement pourfuy ure par fes Lieutcnâs la guerre de laMoree qu’ils 
n’eurent rclafchc qu’ils ne l’eu fient mifeàfin,par laquelle toute la Morcc, hors certaines 
places que les Vénitiens y tenoyent, fut réduite en Ion obciflance apres la prife de De- 
nt et rius Prince d'icelle, frère de l'Empereur dernier de Conftantinople,&: de la ville de 
■Mifithrc( qu’on difoit anciennement Sparte:) écpourccquc fon frère Thomas fut par 
mefi ne moyen contraint de fc fauucr en Italie, toute la famille des Palcologues fe trouua 
entièrement fpolice du relie de ce quelle pofledoit encore en la Grèce. 

V n certain perfonnage des grands feigneurs de l’Empire de Trcbizondc qui auoit fcfté 
amené à Conllantinople,s’eftantenamouraché d’vue Damoifclle de grande beauté du 
pays Attiquc , voulut par la faucur que luy portoit vn des Bafchas du grand fcigneùr,con- 
traindrelc Patriarche lofaphas de luy donner difpenfe de l’efpoufcr eh répudiant la fem- 
me qu’il auoit cfpoufée. Et pource qu’il ne peut obtenir cela, le grand Seigneur en fut tel- 
lement irrité , d’autant mefmcmcnt qu’il y auoit voulu interpoler fon commandement, 
qu’il fit coupper la barbe au Patriarche, &l’enuoya en exil. Au moyen dequoy le clergé 
deGrcceluy fubftitua vn nommé Marc, &furnomméXulocarabes, lequel fut quelque 
temps apres depofépar calomnie, luy eftant imputé qu’il auoit donné argent au grand 
S cigneur,pour obtenir le Patriarchat.Hiftoire delà Turco- grccc , liu.i. & z. Fin de l’Em- 
pire de Trcbizonde. 

Mais celle guerre ainfi terminée donna encore occafion,& moyen à Mahommct, de 
Çonuertir lés penfees Scentreprifesfurl’Afic: tellement<qu’il palfit aueefes forces au pays 
du Pont, qui lé trouucrcnt telles , quelles luy mirent entre lés mains toutcla principauté 
deSinope & de Caftamonc, Trcbizondc, & du Roy VfluacafTan: contre lequel il vou- 
lut confeqqemmcnt mener fon armée, qui paruint iufqucs à l’ Arménie . Mais il trouua la 
merc d’iccluy, qui vfa enuers luy de telles remonltrances,qu’cllcs curent pouuoir de I’cra- 
pefeher de palier outre, lefaifant tourner bride contre Dauid Empereur de Trcbizonde* 
lequel fe trouùa lors tellement fruftré du fecours qu’il efperoit dVlluncaflàn pour l’allian 
(ce qu’ils auoycnt entre eux, que n’ayant forces cquipolcntes aux Turqucfques,futcon 
traint fc rendre aucc tous fes enfans & fon Empire fans combatre entre les mains duTurc, 
qui les mena auec luy à Conftantinoplc , où ils furent allez honorablement trai&cz iuf- 
ques à lanncc mille quatre cens foixante deux enfuyuant, que Dauid Comnene dernier 
iEmpcreur de Trcbizonde y mourut, comme récite l’hiftoire de laTurquo-grece,auec 
! Giouan Maria, Angiolellodc Vinccncccnfon trai&é qu’il a fai&dcs faits du grand Vf- 
funcaflan: lequel fe trouua en toutes les guerres que le Turc eut contre iccluy,cftantcfcla-. 
ue de Muftafa fils de Mahommet . Combien que Laonicliu. 9. femble vouloir dire que 
le T rebizontin ne fe rendit qu’apres s’eftre vaillamment défendu. Sommeque fon Erapi- 
refuten telle forte réduit fous la puifiance des Turcs, en maniéré de prouincc,deuant 
toutesfois ( comme les autheurs precedens tefmoignent exprefiément) que le Turc eut 
encore combatu Vfluncaflàn en bataille rengee: tant s’en faut comme aucuns ont voulu 
dire, que Vfiuncafian euft ia gangné deux batailles fur luy presde l’Euphrate, & auprès de 
Arfenga, & eut cfté vaincu en vnc troificfmc parle defaut d’artillerie, ou comme dit P. 
Iouio qu’il eut efié defeonfit & chalfé à Tabende,qui fe nomme auiourd’huy Tocatafur 
les champs Anferins, pource que cela naduint que de dix ans apf es. 
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’S vyva nt l’accord fait auec le Roy lean d’Arragon, le Roy Loysdepefçhavn grand 
ntombre de gens de guerre tant de pied que de cheual fous la conduite de laques d’Armi-* 
gnac Duc de Nemours, tant pourallcr au fecours d’iccluy Copjtrc Tes aducrfaircs,quc 
pour prendre pofleflion des acqucfts de Rouflillon & de Cerdeignç. A eux s’alla ioindre 
l’arm ce que l’Arragonnois auoit aficmblce de fon cofté. Qui fut çâufe que I’armee des rc- 1 
belles quitant la campagne, fe retira en fes forts chaftcaux. Ce nonobftant les cftats & 
feigfc curies d’Arragon & de Câthelogne ne lailTerent de pout fuyurc leur cntrçprife , ains 
feliguans tous enfemblc fc déclarèrent ennemis du Roy lean , I’appellans parricide de fon 
fils, cnnemy de fes fubicts,perfidc, & violateur des anciens priuileges & libertez des pro- 
uinccs qui luy eftoyent fubictcs. Qui plus eftenuoycrent Ambafladeurs vers le Pape Pic 
pour le prier dclesabfoudrcdu ferment qu’ils auoycnt donné à leur Roy infidèle, & d’au- 
tres auffi tout en mefrac temps au Roy de Caftille , pour luy prefenter leur obcilfance, luy 
donnans à entendre qu’il auoit droit en tous les eftats, & feigneuries d’Arragon & de Ca- 
thclognc. Ce qu’il fe laifla perfuader fi facilcmét qu’il les accepta pour fubicts,& leur pro- 
mit fecours , & aflïftance contre le Roy lean & les François. Mais quand ce vint à mettre 
la main à l’oeuure , il fe rendit fi froid & fi lent , qu’il ne fit rien qui valluft pour eux , d’au- 
tant qu’il redoutoit l’ilfuede ceftcguerrc,à caufcquclcs François s’en mefloyent , ilfe 
rendit aufli enclin à efeouter les propos depaix qui luy furent portez de la part de l’Arra- 
gonnois, qu’il auoit eftéà rcceuOir les offres desft>bictsd’iceluy:mcfmemcnt quand il 
vit que les Capiraincs François venus au fecours de rArragonnois,s’ofFroyent de moyen- 
ncrvne bonne paix entre eux deux par le Roy Loys. Tellement qu’il fut en fin accordé 
que les Roys de Caftille & d’Arragon s’entreuerroyent entre Fonrarabie & fainâ: lean 
de Luz auec le Roy de France, pour fc rapporter de leurs differents au iugement d’iccluy; 
àquoy ce qui fit tant plus volontiers condcfccndrelc Roy d’Arragon , fut qu’il veit les 
Françoisqui eftoyent venus à fon fecours faire difficulté de combattre contreîc Caftil- 
lan , allegans les anciennes alliances qui eftoyent entre luy & les Rois de France, fi eftroi- 
tes ( ce dit Philippes de Commirtes ) qu’il n’y en auoit point de plus , entre aucuns royau- 
mes delà Chrefticnté.-pourcc quelles eftoyent de Roy à Roy, & de royaume à royau- 
me , obligeans fur de grandes malédictions de les garder: aufli que quand on les auoit cn- 
uoyccs,ils n’auoyent point cftéaduertis qu’ils deuflent cftre employez que contre les Ca- 
thelains , &: non contre les Caftillans. Cependant trefucs furent aufli accordées entre les 
parties iufques apres l’abouchement defdits Roys . Garincy en fon hiftoirc d'Ef* 

pagne. 

Le RoydeFranceàlafollicitation du Roy René de Sicile dcfpechafous la conduite 
du Senefchal de Normandie vne armee de deux mille combatans pour reconduire la 
Roinc d’Agletcrre & fon fils en leur pays : tellement qu’ils y arriuerent par Efcoflc , & fi- 
rent du commencement aucunes conqucftes en attendant le Duc de Sommerfct, qui 
fedeuoit venir ioindre auec eux. Mais il faillit de promefle, ayant fait fon appointement 
auec le Roy Edoüard leur cnncmy. Au moyen dequoy force leur fut de s’en retourner 
en France fans auoir faiCt aucun exploit mémorable pour leur caufe. Dont aduint 
toft apres que le Roy Henry qui cftoit aflez inutile , & s’eftoit retiré fccrcttement en 
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i aucunes forterefiesdes limites d’Efeofle, attendant le fccours de France > s’ofaaucc quel- 
que nombre de gens mettre aux champs . Mais il eut le Marquis de Montaigu fi foudai- 
nement en barbe auec plus grande compagnie que luy, qu’il fe trouua deffaiâ & retenu 
prifonnicr & par le Commandement du Roy Edoüard enuoyé tenir prifon à Londres- 
qui demeura toufiours en poflcflionpaifible du royaume d’Angleterre, pendant que la 
Roine Marguerite & Ton fils attendirent meilleure fortune en France. Hiftoire d’Angle- 
terre. 53 

Fernand Roy de Naples citant aduerty que Franccfco Baneio Duc d’André s’e- 
ftoit rendu auec fa ville au Duc Prince de Tarentc,& que le Prince pourfuyuant fa vi- 
ctoire vouloir aiTaillirCanofe, mena fon armeecnla Pouilleàfin de le retirer de fon cn- 
treprife,&fur fon chemin affiegeavn Chafteau nommé Aquadia,quifit leuer le fiege 
de Canofe , puis fe voyant beaucoup mieux accompagné de grand nombre de gens de 
cheual, que n’eftoyent les Angeuins , s*en alla encore aflieger Lorfara, efpcrant de les cô- 
traindre de venir auec luy à la bataille qu’il dcfiroir,fcntant fon armee beaucoup plus gra- 
de & puiifante que la leur: &quclcTarentin malade d’vne fleure quarte auoit laifle le 
camp pour s’aller faire penfer. De forte qu’il aduint comme il auoit penfé. Car le Duc de 
Calabre & le Capitaine PiccUin auec fi peu de gens qu’ils auoyent , s’approchèrent fi près 
de luy qu’il ne leur fut plus poifîble de s’en eflongner fans combatre. Où ils fe portèrent 
fi vaillamment que s’ils euflént cite à moitié près du nombre qu’eftoy ent les Arragonnois, 
on nedoubte point qu’il ne fuit allé autrement delà iournee qu’ils eurent le vingthui- 
étiefmeioürd’Aouft près la ville de Troia qu’il ne fit. Par ce que la victoire demeura aux 
Arragonnois cftans les Angeuins dcfconfits& mis en routte. Aux nouuelles de laquelle, 
grand nombre devilles auec aucuns feigneurs delà Pouille ferendirentau Roy Fernand 
vers lequel aufli le Prince de Tarente fuyuant fon naturel , cnuoyafcs Ambaffadeurs qui 
refirent fon appointement auec luy. Qui fut eau fe que le Duc de Calabre & Piceuin fe 
retirèrent par mer à Labruzzo , pour illec fe remettre en eftat, & recueillir leurs gens cf- 
pandus en diuers lieux. Cependant quelques amis qu’ils auoyent à Rome Cardinaux t£ 
autres ne pouuans diuertir le Pape Pie de l’affeCtion qu’il portoit à Fernand, tafeherent de 
moyenner pour le moins trefucs entre le Roÿ & le Duc de Calabre. Mais le Pape ne s’en 
voulut oneques méfier; ains déclara en plain confiftoire,quc puis qu’au nom de Dieu(cô- 
me il difoit)eftoit entré aux commcncemens de ccftc guerre, il aideroit à la pourfuyure,& 
en verroitlcbout. Continuation del’Kiftoire de Naplcsjouian Pontan. 

Estant Ludouic Fulgofc deietté de la dignité Ducale de Genncs,lcs Gcncuois prin- 
drent en fon lieu Paul Fregofe pour leur Duc qui cftoitia leur Archeuefque: lequel tou- 
tesfois ne demeura gucres en ccft eftat qu’il n’en fuft bien toft apres deietté par fon cnnc- 
my,mais aufli il le rccouura derechef l’annee enfuyant. 

A v feigneur Pafcal Malipicro Duc de V cnifc decedc fucceda en la dignité Ducale le 
feigneur Chriftophoro Mau ro, par lequel elle futcxerccç l’efpacede neuf ans fîx mois 
feptiours. Sabcllic,Contarin. 

La paix faiCtc entre l’Empereur Frédéric & le Roy de Hongrie, donna moyen aux 
Hongrois de conuçrtir & employer leurs forces fur certains voleurs & bandoiiers , qui fe 
nommoyent Confrères, ayans vn Capitaine nommé parle Pape Pie Examites , par d’au- 
tres Thelephe natif de Boëme,quife difoit faire profcfliondela doCfcrine de Hufs.-lef- 
quels s’eftans faifis des retraites du mont Carpathe, & d’aucunes forterefles des limites 
de Hongrie , n’auoyent ceflé depuis vingthui&ansde faire des brigandcrics continuel- 
les fur les pays voifins , mcfmement fur la Comté de Sepus , fans qu’il y euft moyen delcs 
defnicher: pourcequ’ilslcdcfendoyentfîopiniaftrcment,queleRoy Mathias fut enco- 
re cinq ans deuant que de pouuoir venir à bout d’eux: Tefmoing Bonfînius. Le Pape Pie 
dit qu’ils s’appelloyent frères: pourcc qu’ils partiflbyent egalement entre eux leurs butins 
à la fin de chacun mois,& en auoit celuy quis’eftoit venuioindreàcux le dernier iour tel- 
le portion que les autres qui eftoyent venus les premiers , s’eftimans enfuyure le précepte 
del’Euangile. 

Les Polonois&ChcualiersTcutoniques fe guerroyent fi opiniaftrement lcsvnsles 
autres en Pruffie, qu’ils obtindrent réciproquement plufieurs victoires les vns fur les 

autres. 
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autrcSiQui fut caufe que le Roy de Pologne, craignant la longueur de ccftc guerre, & qu’à 
l’optat d’icclle le Pape ne luy fufeitaft des ennemis plus qu’il n’en auoit,fc délibéra de pré- 
dre aliancc aucc George Roy de Boëmc,qui ne chcrchoit auffi que Te faire athis de toutes 
parts contre le Papc:tcllcmcnt qu’ils s’entremirent en la ville de Glogou;e au mois des 
May,& apres auoir parlementé cnfemble l’efpacc de neufiours conclurent vnc confédé- 
ration, cnfcmblcpourtouteleurvie.Souzrineurancedc laquelle le Boëmien eftant de 
retour à Praguc,afTembla les eftats de Boëmeiaufquels apres auoir remonftrc le deuoir, 
auquelils^eftoitmisà eflayer de mettre d accord l’Egliie Boëmiqueauec la Romaine, 
fans auoir peu obtenir aucune honneftccompofition de la court de Rome , protefta pu 
bliquemét que puifque la vérité de l’Euangilc(ainfi parloit-il) deuoit eftrc preferee à tou- 
tes les chofes humaines de ne plus vouloir tolcrer,ny conniuer aux abus ,aiu$ d’eftre 
délibéré d’expofer libcralcmët fa vie pourla defencc delà verité.Qui fut caufe que le Pa- 
pe l’excommunia bicn-toft apres, & enuoya défendre à ceux de la ville d’Vratiflauie & de 
Nantiflauie en la Silclie de luy rendre aucune obciflance. Hiftoircs de Pologne, Annal* 
dcSilëfîc. 

' L e grand Turc efperant mieux faire fes affaires fur la Hongrie qu’il n’auoit cy-deuant, 
aumoyendelaieuncfTedu Roy, donna charge au Sangéac de Myficnommé Halibcch 
d’y entrer dedans.Mais il en fut fî vaillamment repouffé par deux fois&aucc telle perte, 
qu’il n’y ofa oneques depuis retourner. Bonfînius. 

C e pendant l’armcc de mer que Mahommet auoit équipée au Propontidc, conquefta 
lcslfles de Lemnos,de Lcsbos,& Mytilcne,& puis tranfporta les habitans d’icelle à Con- 
ftantinople apres auoir cruellement mis à mort Nicolas Catalufîcn Gcncuois Seigneur 
deLesbos- Laonic. 

M a v k i c e & Gérard Comtes d’Oldcmborg , frères de Chriftierne Roy de Danne- 
marcjcftans en querelle l’vn contre 1 autre pour la Seigneurie Delmenhorft,feirent chaeü 
amas de leurs amis, & alliez, pour maintenir leur caufçtcllemcnt que ceux de Breme, & 
lesComtesdeHoyavindrentaufccoursdc Mauricc.Mais Guillaume Duc de Brunfuig 
auec l’ Euefque de Munftcr fe trouuercnr du party de Gérard, qui par leur moyen vainquit 
8c defeit fes ennemis en bataille rengee.Enfin ce different s’appointa l’annec enfuyuant. 
Albert Crants en fa Chron.de Saxe. 

Catherine de Sienne religieufe fut en ce temps canonizce au nombre des fain&s 
par le Pape Pie, qui cftoit aufli natif de Sienne comme elle. 
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L’e m p e r e v r Frédéric ayant fait conftitucr prifonniers aucuns Sénateurs de la ville 
devienne en Auftrichc, incita tellement toute la cité contre luy, qu’il fetrouua par les ci- 
toyens d’icelle afliege l’cfpacc de deux mois, auec fon fils Maximilian dedans le chaftcau 
de V icnne:aufqucls fon frere Albert donnoit fecours. Qui fut caufe qu’il appclla George 
Poggebrach RoydeBoëmeàfonfecoursrparlcmoyenduquelfes ennemis furent con- 
traints d’appointer auec luy, fouz condition que là Duché de Vienne fuft attribuée audit 
Maximilian fils de Frcdcric&qucpource qu’il n’auoit lors que quatre ans, que fon on- 
cle Albert feroit fon tuteur en icelle. Mais l'Empereur en recognoiffancc du fcruice que 
George Poggebrach auoit fait en ccftc needfité, il créa les filsd’iccluy Princes de Mon 
fterberg. Naucler,Annal.dc Silcfie. 

P o v r c e que les villes de Ponthieu, Bologne, Amicns,Corbie,Montdidier , Pcron- 
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ne, S. Quentin, Abbcuille,& autres qui font fur la riuicrede Seine* auoycnt cfté données 
par le Roy Charles 7. àPhilippcDucdeBourgongnc,àla charge de les pouuoir retirer 
pour la fommede quatre cens mille cfcus.LeRoy Loys dcliùrant ladite fomme, les reti- 
ra à foy rdequoy toutesfois le Comte Charles de Charrolois fils du Duc , fut fi mal-con- 
tent, prétendant que ce rachapt 11c fc pouuoit faire luy viuât, qu’il en donna toute la char- 
ge aux Seigneurs de Croy&Chimay freres, qui gouuernoyent fon perc en fa vieilleffe, 
les prenant en telle haine qu’il les chaffa hors du pays contre le gré de fon pcrc,& en con- 
ceut aulfi la première caufc du rancœur qu’il eut toufiours depuis contre le Roy. 

S v Ÿ v a n t l’accord prcccdcntlcs Roysdc France & de Caftille s’entreuirent à Eu- 
daye auprès deFontarabie au moisd’AuriI,oùlcRoy d’Arragon fedeuoit aufli trouuer. 
Mais il y enuoya feulement fes députez, qui propoferent les différés que leur maiftre auoit 
aucc le Caftillan au iügement du Roy Loys & de fon confcil, lequel donna iugement au 
proftit du Caftillan: à condition qu’il fedeporteroit de fon entreprinfe ,& pourfuitte de 
Cathelognc,&retireroit fon armée des pais dcl’Arragonnois fans plus donner fccours 
aux aduerfaires d’iceluy.Pour ccfte cntrcucuë ne furent(ce dit Philippe de Comincs ) ny 
le Caftillan, ny les François guercs ne beaucoup plus longuement amis pour les occafiôs 
expofees par le mefme autheur,qui entreuindrét en icclle.Mais le iugement ne pleut guc- 
resny àrÀrragonnois.nyauxcftatsdeNauarrcpourfc trouuer intereffez par iceluy, Sc 
encore beaucoup moins aux cftats d’Arragon & de Cathelogne,lcfqucls fc voyans aban- 
donnez du Roy deCaftille,s’aduiferét quelque temps apres du droit légitimé que la mai- 
fon d’Anjou auoir au royaume d’Arragon . Eftiennc Garincy en fon hiftoirc d’Ef- 
pagne. ' 

La ville de Suîmonereprifc par le Duc de Calabre accôpagné du Capitaine Piccüin, 
n’empcfcha que le Roy Fernand eftant le printemps reuenu ne menait fon armée dedans 
laDuchjédeScffa.pourccquelc Duc cftoitlc principal de ceux quireftoyent à l’Ange- 
uin, lequel aufli il mena de fi rude façon qu’il le cotraignit de fc rallier aucc luy. Ce qu’e- 
ftantfaitjil voulut encore aller affieger la villcdeLuceriaenla Pouillc. Mais les Ange- 
uins la défendirent fi bragardemènt que fon entreprinfe vint à fa confufion. Laquelle 
toutesfois il rccompença bien toit apres fur la ville de Barlette que fes gens prindrent, pil- 
lèrent & deftruirent, & fur la Roque de faind Agncllo qui fc rendit . Mais la mort de Sar- 
mund V rfin Prince de Tarcntc achcua encore de faire venir fes affaires au deifus : car par 
icelle il prit & meit entre fes mains la Seigneurie de Bari auec la ville de Tarentc,enfcra- 
bletoutcsles dépendances d’iccllcs deux villes. La mort(ainfi qu’on eferit) fut hafteeau 
Tarentin par deux de fes gens^qui auoycnt fccu par vn page qu’il auoit dit à part foy qu’il 
les feroit pendre incontinent qu’il feroit à T arcnte,où il vouloit aller: pource que les ayât 
enuoyez pour Ambaffadeurs audeuant de Fernand, & cftans rcuenuz bicn-toft à fon gré, 
foupçonna qu’ils euflent machiné quelque chofc contre luy aucc Fernand, & qu’ils luy 
euffent déclaré comme il s’eftoit couucrtement rallié aux Angcuins . Car n’eftoit choie 
affeurcequcfurl’efté prochain .s’il euftvefcu.il deuoit derechef ayder au Duc de Cala- 
brei Iouian. Pontan.Continuation de l’hiftoirc de Naples. 

Les Turcs fouz la conduitte d’Omar fils de Turachanes, occupèrent d’cmblec la ville 
d’Argos en la Moree fur les Vénitiens, faifans delà plufieurs courfcs & entreprinfes lur les 
autres places qu’ils tenoyent au mefme pais: pour la defcnce defquelles ils furent con- 
trains d’entrer en guerre, qui dura beaucoup d’anneés contre le grand Turc. A caufe de- 
quoy ils s’alierent premièrement du Roy de Hongrie, & puis enuoycrcnt vne armée par 
terre en la Moree fouz la conduitte de Bertold d’Eftc, par lequel la ville d’Argos futre- 
gagnee, & la muraille du deftroit nommé i’Examillo rcdreirec.Cc qui feit que plufieurs 
villes nommément Myfithrc(qu’on difoit anciennement Sparte)prift leur party, & qu’ils 
olcrentauffi aller mettre le fiegedeuant la ville de Corinthe, auquel le Capitaine d’Eftfc 
eftoitrmais les nouueiles de l’arriuec du Turc les feit retirer. Laonic Calchondilc , Sa- 
bellie, Enneadc 6.1iu.8.dec.3.de l’hift.Vcniticnne. 

C e pendant pource qu’Vladus Roy delaVallachieou Moldauie, qu’on difoitancicn- 
nement Dacie,(c rebella contre le grand Turc,il voulut entreprendre de mener luy-mef 
mecnperfonne vne armée contre luy:oùil trouua toutesfois fi bien à qui parler, que fans 
la vaillance, prudence d’vnfien Bafcha nommé Mechmet, il euft cfté totalement del- 
confit par le Vallachien: tant y-a toutesfois qu’il reccut vne telle defeonfiture de fes gens. 
■ qu’elle 
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quelle le Feir retirer dcuantqu’auoirveu la fin de cefte guerre. Combien qu’il laifîa vne 
partie de fon armee, pourlaparacheuerà Draculc frère d’Vladus. Qui fut caufc que les 
Vallachiens cfpcrans faire feur condition mcillcurc/e rendirent à luy . Rarquoy Vladus 
fut contraint de s’enfuir en Hongrie. Mais Mahommet fe voyant plus heureufement for- 
t y de cefte guerre qu’il n’efpcroit,nc fe voulut donner relafchc deuant qu’auoir chaftié 
l’audace d’Eftienne Roy d’Illytic& de la haute Myfic, qu'on dit maintenant Bofne & Ra- 
fcie,qui refufoie de payer le tribut, auquel il cftoit ia obligé de Iong-temps.TcIIcmët qu’e- 
fhnt arriué dedans le pays d’iccluy,rcduifir toutes fes villes les vnes apres les autres en fa 
main, nommément les principales,comme Santalis & Iaitza,en laquelle fe trouua le Roy 
Èftienne, lequel il fcitefcorcher tout vif, nonobftant qu’il fe fuft rendu par compofîtïon, 
pource qu’il s’eftoit laifTé tomber en cefte miferc par Ion auaricc, l’ayant peu cuiter, s’il fe 
{fuft voulu feruir des grands trefors qui le trouuoycntaucc luy. Ainfi fut réduit le pays de 
Bofn* & de Rafeie par la témérité de fon Roy en la fubicétion des Turcs , combien qu’il 
!y demeura pour cefte fois bien pcurpourcc qu’apres que Mahommet fe fut rctiré,Mathias 
jRoydcHongriercuintauecvnepuiffantearmeeaffieger la ville Iaitza, qui ne fcpeut fi 
jbien défendre qu’il ne rentrait dedans par force, & dedans vingfept autres places & for- 
tcreftssdcla Myfîc,où il lailïa fes garnifonsauant que faire fa retraitte en fon royaume. 
Comme Laonic recite en fon liu.io.où il rapporte cccy à la fin de cefte année. 

f. a guerre fe démenant toufiours au pays de Prulfc entre les Cheualicrs Teutoniques, 
&: le Roy de Pologne, aduint qu’ils fe rcncôrrcrcnt àPufc le quinzicfme iour de Septëbrc, 
où les Polonois meirent à mort deux mille Croifez,&: enprindrentfixcens 7 outrclcgain 
qu’ils feirét de leur camp, bagage, & artillerie. On racomptequecebon heur leur aduint 
par la vertu de Pol de Iafcn gentilhomme de la maifon du Roy: lequel furie point qu’on 
vouloit commencer la bataille feietta entre deux armées, & courant de grande roideur 
deftourna la pointe des picqucs que les ennemis auoycnt ia baifle cotre les Polonois , les- 
quels au mefmc inftant chargèrent les ennemis, & enfoncèrent, & par ce moyen en rap- 
portèrent la vi&oire.Par le moyen de laquelle &: de quelques autres heureux fuccez qui 
aduindrcntbicn-toft apres aufdits Polonois, les affaires des Croifez furent grandement 
empirces en Pruffe. 

E n ce temps vn perfonnage d’affez bon lieu entreles Pcrfes nommé Seich Aydar , qui 
fignifie le bon religieux, & furnommé Harduel, lequel on difoit eftre de la lignée de Ho- 
ccm fils de Hali gendre de Mahommet,cdmbla toutes les prouinccs d’Orient, melmemét 
celles qui eftoyentfouz la puiflanccd’VfTuncairan, de la renommée de fa vie & de fa do- 
&rine:pourcc qu’il fcmbloit mener vne telle aufterité de vjc, qu’on le tenoit pour fainéfc 
homme, & comme Prophète. A caufc dequoy vn nombre infini de perfonnes accouroyét 
vers luy, tant pour le cognoiftrc,que pour fe faire dilciples ou auditeurs, & fcétateurs de la 
doftrinedontilfaifoitprofeffion,qui eftoit diffemblable od differente de celle, que les 
autres Mah u meftes d’Afic,& d’Afrique tenoyent pour lors: parce qu’elle depédoit des 
interprétations de Hali, laquelle les Turcs &Sarrazins appellct en leur langue Sophi ou 
Sophilar, a caufc de Guincs furnommé Sophpcrc dudit Harduel, qui l’auoit rcmife au 
deffus. Et pource que les feâateurs d’icelle s’eftoyent adonnez à porter les TurbSs rou- 
ges, les Turcs les appelèrent Quezclbuch,qui fignifie les teftes Rouges, dcfqucls ils fe fei- 
rent cnnemis-.d’autant qu’ils fuyuoyent les myftercs & ceremonies de Mahommet, félon 
que Homar les auoit interprétées. D’autres toutesfois eftiment que ladiôc fe<ftc fu t nom- 
mée Sophi, non pour raifon deGuincs,mais de fon pcrc qui s’appelloit Sophi, par qui elle 
auoit cfté remife fus.Somme que Harduel s’acquift par icelle vne telle non feulement re- 
nommée, mais au(fipuiffancc&: authoritc jqu’AffcmbeiesditVffuncaffan, afin de con- 
fermer fon eftat par luy, le choifit pour fon gendre, luy faifant cfpoufcr fa fille Marthe qu’il 
auoit eu de Dcfpme fille de Caloioanncs Empereur de T rcbizonde,en laquelle il engen- 
dra Ifmacl Sophi, qui occupa cy apres tout l’Empire des Pcrfes. Giouan Baptifta Angio- 
lcllo,P.Iouio,frere Anthoinc Gcufroy en fon liurc de l’origine j^cs Turcs. 

Blondus Flauius de Forli Hiftoriographe affez renômé,qui a eferit l’hiftoirc d’Italie de- 
puis la déclination de l’ Empire Romain, mourut en la jy.anncc de fonaage. Auquel téps 
auffi Guillaume Botoucr,& Ican HarduigcHiftoriographcs Anglois floriffoyent. 
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Le baftard de Rubcmprés’eftanttrouué fur quelques nauircs en Hollande, fut foup- 
çonne d y auoir efté enuoyé tout cxprelfémcnt par le Roy Loys , pour prendre le Comte 
de Charolois: à caufc dequoy on le retient prifonnicr . Ce qui feit que le Roy enuoya fon 
Chancelier Moruilliet vers le Duc de Bourgongne pour fe plaindre de l’iniurc qu’il difbit 
luy cftrcfai&c en la détention de fon fubiet-* à quoy il adioufia quelques autres charges 
fort picquantcs contre le Comte de Charolois, qui l’en aigrerent plus qu’il n’eftoit contre 
le Roy.De forte qu’eftantfurucnuvn autre different entre le Roy & le Duc François de 
Bretagne, à caufe de quelques fommations qu'il enuoya faire au Duc de ne mettre plus 
enfestiltres,parlagracede Dieu, de ne faire plus forger monnoyc d’orenfa Duché, de 
luy permettre d’impofer tailles &impofts en la Bretagne, & que les Prélats de Bretagne 
tinüent leur temporel de la couronne de France: Le Duc qui ne fe vouloitlaiffer ainfi bri- 
der, s’allia de tous ceux qu’il fçauoit cftrc offcnfcz,ou defappointez par le Roy, ou malcô- 
tés de luy. Le Comte Charolois fur des premiers & principaux de la partie, auec les Ducs 
Ican de Calabre & de Bourbon,&lcs Comtes d’Eu, de Dunois,d’Albrct, de S.Paul,d’Ar- 
mignac,& d’autres. Au moyen dequoy s’en enfuiuit vne confpiration contre le Roy , par 
laquelle ils fe délibérèrent d’expofer corps Se biens à contraindre le Roy de changer de 
gouuernemcnt, de fcfcruird’cux,& les refpc&er comme ils penfoyent mériter, brefà le 
réduire au point qu’ils pretendoyent. Combien qu’ils celerent leur intention du prétex- 
te du bien public.faifans entendre qu’ils vouloyent feulement remontrer au Roy lemau^ 
uais ordre &iniufticc qui fefaifoit en fon royaume, 6 c pour le contraindre aufli s’il ne fe 
vouloitrcngeràleursrcmonftranccs.Tcllcmcntqucfouzcctiltrcla guerre nommée le 
bien public fut commencée, eftant le Duc de Berry frère du Roy fait chef d’icelle. Par- 
quoy des que le Roy futaduerty des gros préparatifs d’armes qui fe faifoyent contre luy, 
il meit gens de guerre fur la frontière de Bretagne, pour oppofer aux entreprinfes de fon 
frère, & au Duc;& puis marcha luy-mefmc auec vne armee en Bourbonnois,& en Auucr- 
gne contre le Duc de Bourbon,quis’cftoit le plus ouucrtcmcnt déclaré: où il prift quel- 
ques villes & chaftcaux, pendant que le Comte de Charolois commença de faire des en- 
treprinfes fur les pays du Roy du codé de la Picardie. Enguerrand de Monftrclct , Chro- 
nique du Roy Loys u. Philippe de Cômines Seigneur d’Argentô,lcqucl côméce en ceft 
endroit le premier liurc de fes mémoires ,cfquels il s’eft acquis l’honneur, au iugement 
mcfmcs de tous les cftrangers,d’auoir recité les chofcs aduenuës de fon temps au plus près 
delà vérité & auec moins de paillon qu’aucun autre Hiftoriographe qui ait efté deuant 
luy. 

L e Roy cherchant de fe fortifier contre fes ennemis d’alliances cftrangercs, fe rendit 
amy de Francifque Sforcc Due de Milan, luy mettant la citadelle de Gennes qui cftoit 
encore tenue par luy auec le chaftcau de Sauonne entre fes mains,à côdition de les tenir, 
cnfembletout l’cftat de Gennes en fidelité de luy, de forte qu’il luy en feit ferment. Au 
moyen dequoy la cité de Gennes demeura deflorsfouç le régiment des Ducs de Milan 
iufques à l’an 1478. Supplément de Palmcrius, DonatusBoffius,Leander,Siraonncttc 
en la vie de François Sforce. 

P a r. la compofition que feit lé Duc de Sella auec le Roy Fernand, Iean Duc de Cala 
bre fut contraint de fortir des pays dudit Duc o u il eftoit , pour fe retirer en l’Iflc d’Ifehia. 

qu 
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qui tenait endore pour luy . Au moyen dequoy Fernand reuint du pays du Prince de Ta- 
rente à Naples pour faire battre & aifaillir lfe chafteau de Louo où l’Angcuin auoit la gar- 
nifon,quilcdefcnditconftammcntiufqàcsàcequefautedc viurcs & de fecours le feit 
fedre. Laquelle occafionfcitauflî partir le Duc de Calabre dèi’Ifchia pour s’en retourner 
en Prouen ce, grandement mal-content du Roy Loys qui luy auoit failly de toute ayde 
enceftcneceflké.Quifutcaufequ’ilfcmeitdelafa<ftion du bien pubic, ayant laiffé vn 
grand regret de Coyau royaume de Naples tant du peuple que des Seigneurs & Gentils- 
hommes pour les bon nés &: fingulicres vertus qui eftoyent en luy: d'autant mcfmcment 
qu’ils fe trouuerét auoir fait change d’vn gracieux PrincG en vn rude& cruel tyran.Neât- 
moins Fernand demeura toufiours depuis en pofleffion paifible du royaume de Naples 
iufques à fa mort, combien qu’il fuft décomplexions fort contraires à l’autre. Car parce 
qu’on peut comprendre de l’vnzicfmc chapitre du liurc 7 . des mémoires de Philippe de 
Commincs,luy & fonfils furent deux aulfi grands tyrans qu’il en fut oneques. Iouian 
Pontan liu.<5.‘& dernier de fonhiftoire des geftes du Roy Ferdinand, laquelle il finit en 
ceft endroit,auec la continuation de l’hiftoire de Naples* > 

Mahommet arriuantaucc quatre vingt mil combatans en la Moree,feit quitter I’E- 
xamilo aux Vénitiens, lefquels fe voyans moindres de forces, & de nombre de gens que 
luy, furent contraints abandonner les villes Mcditerranees, &?fe mettre en garnifon de , 
dans les maritimes. Au moyen dequoy l’Examilo fut derechef ruiné, & les villes d’Argos 
& de My fithre reprifes par les Turcs. Cependant fille de Stalimcnc di&e anciennement 
Lemnos vint pour rccompcnce au mcfme temps en l’obeiflànce des V enitiés par le moy é 
de Loys Laurcdan Capitaine de leur armee de mcr:qui toutesfois reccut bicn-toft apres 
le Seigneur O rfato ïuftiniano pour fuccelTeur en fa charge, de laquelle il s’acquita fi mal- 
heureufement qu’il perdit deux grandes batailles, l’vnc près la ville de Mantince,où furet 
tuez grand nombre de bons Capitaines Italiens, l’autre qui ne futpas de moindre confe- 
qucncc deuant la ville de My tilcnc,en l’Illc de Ncgroponts di<fte anciennement Euboce: 
ce qui luy caufavn fi grand regret qu’il en mourut: au moyen dequoy les Vénitiens ren 
uoyerentlc Seigneur laques Laurcdan reprendre la conduitte de leur armée de mer, fai- 
fant quant & quant leur Capitaine en terre le Seigneur Sigiftnupd Malatcfte qui reprift 
la ville de My nthre referué la citadelle qu’il afliegea en vain, & ne peut depuis faire aucune 
chofc mémorable fur les Turcs, à caufédu peu de gens qu’il auoit auec luy : comme réci- 
tent Sabellic, Iacobus Cœpio & Laonic Calchôdilc natif d’ Athènes, qui finit en ccft en- 
droit le dixiefme, qui cft aulfi le dernier liure de fon hiftoirc des Turcs & des Grecs.Nous 
n’auons depuis luy aucun de la nation Grecque qui ait, efcritl’hiftoirc Grecque,finon cel- 
lequi a cfté mife en lumière puis naguère intitulée de la Turquo-grece. 

Cosme furnommé de Medicis citoyen de Florence, en laquelle il florifloit en pre- 
cminencc,prudence &authorité par deffus tous fes concitoyens , de forte qu’il y cftoit 
tenu comme Prince de la ville, menant le Sénat comme il vouloir, fupportant & main- 
tenant le populaire, & qui baftiflbirauffiplufieurs belles places pour fe maintenir en grâ- 
deur & en authorité, mourut laiflant vn fils nommé Picrrc,quifutaulïipuiflàntqueluy en 
fapatrîe.' Machi. Michael Brutus. 

Edovard Roy d’Angleterre prit ccfte année en mariage Elifabeth, fille du Comte 
de Riuicres, qui cftoit veufue, contre le vouloir & confeil du Comte de Varnic,qui en co- 
ccufvn grand dcfpit & rancœur contre luy. Lilius. 

L a villes & chafteau de Cermcs en Cy prc,enfemble les autres qui y tenoy ent encore 
pour la Royne Charlotte n’eftans fccouruës, furent forcées defe rendre entre les mains 
du Roy ïaquesde fcmblablc feit aufli la ville de Famagofte, que les Geneuois tenoy ét de- 
puis plus de quatre vingts quatre ans. Au moyen dequoy ledit Royaume demeura entiè- 
rement paifible audit Roy laques iufques àfontrcfpas. Hift.de Cyprc. 

A peine eftoit le Roy Mathias retiré du pays deRafcie &dc Bofnc, que Mahommet 
renuoya vue armée de trente mil hommes pour reprendre la ville de Iaitza: mais elle fut 
fibraucmentdefcnduë des Hongrois, que les Turcs furent à la venue du Roy Mathias 
contr’euXjCÔtrains de quitter honteufement leur fîege, auquel ils auoyent perdu vn grâd 
nombre de gens. Ce qui aduint,au rapport de Bonfinius au commencement de cefte an- 
née auant que le Roy Mathias fuft couronné: lequel ayant racheptc d’vnc grande fom- 
me de deniers la couronne de Hongrie,qui auoit cfté lôg-tcmps entre les mains de l’Em- 
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percur Frederic,fc vint au retour de fon fécond voyage de Bofnc, faire fort folcnnellcraé* 
courôner en la ville de Bude en la fixiefme année de fon rcgnc.Et puis s en retourna auec 
fon acmee au commencement de l'Automne delà la riuicre de Saue, pour pour fuiurc de- 
rechef la guerre au pais de Bofne:dc forte qu’il y prift le chafteau de Zrebernic, & affiegea 
la ville de Zoinich. Combien que ce fut en vain, à caufc quelle eftoit trop forte , & que 
Mahommet reuint auec vne armée contre luy qui le feit retirer. Bonfinius , Abraham 

Baska. 

O t h o n Duc de Stctin 8c de Poméranie mourut fans enfans. A caufc dequoy l’Em- 
pereur inueftit Frédéric Marquis de Brandebourg dudit Duché de Stctin, à quoy s’op- 
poferent les autres Ducs de Poméranie, & de Volgaftcn,qui difoycntque ladiétc fiiccef- 
fion leur appartenoitdedroitdcconfanguinitc:defortc qu’ils en furent ch groffe que- 
relle & guerre contre luy. Albert Crants liu. u.dc fa Vanaalic,Funcrius. 

Bernard Duc de la bafle Saxe mourut, laiflànt vn fils nommé Ican,qui prift en ma- 
riage la fille de Frédéric Marquis 8c Ele&eur de Brandebourg, cfpcrant par cefte affinité, 
reuenir à l’honneur de l’Eleâorat,duquclfà famille auoitefté defpouilleeparles Princes 
de la haute Saxe. Albert Crants. 

Le Pape Pie fe voyant, corne dit Platine , deliuré de deux difficiles 8c perilleufes guer- 
res, I’vnc du royaume de Naples, l’autre qu’il auoit eu contre Sigifmund Malatcfte , fe rc- 
mcit en termes de pourfuyurc à bon efeient l’entreprinfc de la guerre contre les Turcs, la- 
quelle il auoit iapropoféecy-deuant au Concile de Mantouë& auoit efté obmife à fon 
dire par l’auarice& ambition des Rois 8c des Princes Chrcftiens. Mais il deuoit pluftoft 
dire (s’il euft efté ftudieux de faire entédre la vérité) du Pape mefme,qui s’eftoit plus affe- 
ctionné à la pourfuitte de la guerre de Naples, pour Tintereft qu’il y prctendoit,que delà 
guerre Turquefque, encore qu’il euft leué vneinfinité de deniers des prouinces Chreftic- 
nes en l’intention d’icelle.Tefmoins les hiftoriens d’Allemagne, de Pologne, de Bocme, 
de Dannemarc. Somme qu’il enuoya pour ccft effet N onces, Légats 8C Ambaflàdeurs en 
tous les royaumes pays de la Ghrcfticnté, aucc Bulles patentes pleines de grandes ad- 
hortations & de lignifications du grand zele & ardeur qu’il auoit enuers le falut de la 
Chrefticnté:pour exhorter 8c inciter les Rois, Princes, Seigneurs & peuples, à prendre les 
armes, ou à contribuer finances pour vne fi fain&e qucrcllc.Prdmettant d’eftre chef d’i- 
celle, & d’y aller en perfonne. Qui fut caufc qu’aücuns fe croiferct, comme le Roy de Hô- 
gric & Chriftophle Maure Duc de Vcnife.pource qu’ils eftoyent ia embarquez en guer- 
re contre les Turcs. Mais le Duc de Bourgongne s’y voiiad’vnc libre 8c fincere volonté: 
combien qu’il ne peut fatisfaire à fon voeu,ou pour raifon poffible de fa vieillefte ou pour 
les troubles qui furuindrent en France,quoy que le Pape l’cuft déclaré des chefs ,de cefte 
guerre auec Mathias Roy de Hongrie .Tellement qu'il fe tenoit encore afteuré de luy, 
quand il partit de Rome pour aller à Ancône faire & voir embarquer ceux qui s’eftoyent 
là tranfportez pour s’acheminer à cefte entreprinfe. D’où il renuoya vne infinité de pai- 
fans pauurcs,& ruftiques Allemans,pouree qu’ils y eftoyent venuz fe mendians par les 
chemins fans armes 8c mai en point de ce dont ils deuoyent cftre garniz pour vn tel voya- 
gc.Pourcc qu’ils auoyent efperc d’eftre mis en équipage quand ils feroyent en Italie, de 
largent qu’on Icuoit paries prouinces pour cefte expédition. A caufc dequoy force leur 
fut ac s’en retourner corne ils eftoyent venuz, en Allemagne, ne reportant auec eux que 
mocqueric des Italiens, auec belles promeffes, qui n’empefeherent que la plufpart d’eux 
ne pétillent de faim par les chemins: ainfi que recite Albert Ctants en fa Vandalie, & 
ChroniquedeSaxe.CepcndantlcPapecftantarriuéà Ancône, fut furpris d’vne ficurc 
lente, qui nelelafchaqueiufquesàlamort, laquelle le tira hors de ce monde le quator- 
ziefmeiour d Aouft, apres auoir fort foigneufement recommandé fe s parens 8c nepueux 
auxCardinaux,&iceuxconfeillezdencfe laiflcr difeorder en l’efleâion d’vn nouueau 
Pape.On ditauffi qu’il difputa fort afprement vn peu deuant qu’expirer auec Laurent 
Ronecola Euefque de Ferrare,s’il eftoit licite de réitérer l’extreme onftion à ccluy quil’a- 
uoit ia eue vne fois.Parquoy les Cardinaux affembloz au Conclaue déclarèrent & nom- 
mèrent Pape au lieu de luy Pierre Barbe Cardinal de fain& Marc natif de Venifc , le der- 
nier iour du mefme moi s, lequel fe donna le nom de Paul z.ayant autrefois fuyui le train 
de marchandifc:mais le Pape Eugene 4 . fon oncle maternel l’auoit auancé és dignitez Ec- 
elcfiaftiques. PiatinejOnufrius, 

Baptiste 
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* Baptiste Mantuan de l’ordre des Carmes Poëtc des plus fameux de fon temps, co- 
pofaccftcannce,commeil tefmoigncluy-mefme en fes Eglogucs^.&io. 
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L e Roy Loys ayant pris quelques chafteauX fur le t)uc de Bourbon, rrieit le liège dc- 
uant la ville de Rion en Auucrgnc:où ledit Duc s’eftoit retiré aucc le Duc de Nemours, 
le Comte d’Arraignac,& le Seigneur d’Albrct & autresraufqucls combien qu’ils fulTent 
grand nombre, & qu’il leur fuft venu fecours de Bourgongne,le Roy leur donna tant d’af- 
faires qu’ils furent en fin contraints de s’appointer auecluy, fou z promelfe de s’interpo- 
fer tous à réconcilier les autres Princes de la France auec luy dedans certain temps : & où 
ils ne le pourroyent faire,dc prendre les armes pour luy. Cependant le Comte de Char- 
rolois partit de fon pais aucc vne grande armec,laqücllc ayanttrauerfé toute la Picardie 
(ans faire ade d’ennemy fe vint rendre auprès de Paris.Qui feit partir le Roy en diligence 
de BourbonnoiX aucc toute fon armée , en intention Sz deliberation de ne point comba- 
tte, ains de fe mettre fculemét dedans Paris, & d’empefeher que l’autre armee qu’amenoit 
le Duc de Bretagne aucc fon frere ne fe ioignift aux Bourguignons: mais le Scncfchal de 
Normandie qui racnoit fon auant-gardc,l'aprocha de fi près des Bourguignons qu’il n’y 
eut moyen dcpluscflongner les deux Ods fans combattre. De forte qu’ils fe donnèrent 
bataille le quinziefinc iour de Iuillet au près de Môtleheryd’ifTuc de laquelle fut telle, que 
les Françoisayans mis en routtel’auantgardc des Bourguignons, où le Comte fut gran- 
dement bleffé en la gorge , & pris par deux fois & recoux: pourcc qu’ils paflerent outre, 
& fe retirèrent dans Paris, demeurant le Duc fur le champ de la bat aille, les Bourguignôs 
fe pcrfùadcrcnt auoir gagné la vidoirc. Tant-ya cependant que bicn-toft apres ceftc ren- 
contre î’armee du Duc de Berry, du Duc de Bretagne & des autres Princes fe vint iôindre 
aux Bourguignons. Au moyen dequoy il s’approchèrent de Paris, & le tindrent fi long- 
temps a(fiegé,que le Roy aduerty comme la Duché de Normandie s’csbranloit contre 
Iuy,s’eftans ceux de Rouen ia déclarez pour fon frere, fut côtraintdes’accorder à la paix, 
qui fut traidee & accordée lepremicr iour d'Odobre au bois de V incenncs : par laquelle 
iî afiigna à fon frere la Duché de Normandie, & aux autres la plufpart de ce qu’ils deman- 
doyent pour leur particulier, fans aiioir beaucoup d’efgard au bien publie* Le Roy fut in- 
cité tant de foymefme que par le confcil du Duc de Milan, qui luy enuoya vne groffe 
trouppe de caualcric fOuz la conduitte de fon fils Galeas à fon ayde ( combien quelle né 
vint aficz à tcmps)dc pafler ccft accord plus pour feparer & diuifer fes ennemis , qiie pour 
intention qu’il euft de tenir ce qu’il leur promettoit,efperant de feferuir des moyens que 
l’occafion luy monftrcroit cy-aprcs, cependant que fuyuant ce traidé fon frere s’en alla 
auec le Duc de Bretagne prendre poflcfîion dclaNormandic.Tellc fùtrifluc de la guerre 
entreprife pour le bien public , qui fe termina toutesfois au proffit des particuliers feu- 
lemcnt.Philipp.de Commincs,Chron.du Roy Loys. 

Lis Vénitiens fevOyansfruftrez d’vn grand efpoir en leurs affaires par la mort duPa- 
pc Pic, décrétèrent vne certaine penfion au Roy de Hôgricpoutlc faire toufiours tenir 
vne armée prefte à la dcfcnce d’Italie fileTurc lavenoitafiàillir.Ccpendantla villed’A- 
thenes diète Sethinas fut prife par Sigifmund Malatefte,lors que Vidor Cappcllius Capi- 
taine de l’armcc dcMeraulieudeLauredan/etrouuafruftré aucc grande perte de gens 
de l’cntrcprinfe qu’il feit par deux fois fur la ville dePatras. Cerpio, Sabellic. 
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Fernand Roy de Naples rut comme on eferit cautelcux,de peu de foy & bien difli- 
mulant fon mauuais ouuragcrainfi qu’il feit paroiftre ceftc annee à l’endroit du Capitaine 
laconio Piccuin , qui fut l’vn des plus vaillans de fon aage en Italie: car fouz ombre de fc 
le vouloir réconcilier & l’appointer à fes gages, pria le Duc Francefque de Milan , duquel 
puis nagueres Piccuin auoit cfpouféyne des filles, qu’il le luy cnuoyaft, & luy promettoit 
fa foy de le rendre fain & fauf toutes les fois qu’il enfer oit requis.Ce que Francefque vou- 
lut bien, & feit tant que Piciuin s’enallaàNaples,oùlcRoylc reccut & feftoya fort a- 
miablcmentàfonarriuce.Maisillcfcitauffi-toftmettreenprifon,oùil fut trouué mort. 
Dcquoy plufîeurs eftimerent que Francefque fut contentant, & que pour mieux l’attraire 
à foy,ill’auoitfairfon gendre. Palmerius. 

A l f o n s e frere de Henry Roy de Caftille te rebellant contre fon frCré, Iüy coinmé- 
ça guerre fouz le fupport & appuy delà plufpart delà noblcflc qui s’entendoit auec luy. 
Palmerius. 

A b e n Ifmael Roy de Grenade apres auoir perdu la ville de Gibraltar,& fait paix auec 
le Roy d : Efpâgnc,mourut au mois appelle des Maures Sahabeg,laiftant fa fucceffion à fort 
fils Muley Âlbohaccn,celuy qui rompit la trefue & qui fut depuis caufe de la ruine &abo- 
internent du royaume de Grenade & des Maures en Efpagne.il fut le premier qui fc don- 
na letiltre de Muley,quifignifîc autant que Roy ou Seigneur, ainfî que Sultan : auquel 
mot les Mahumetiftcs Orientaux fêtent plusarreftcZiMais les Rois d’Afrique, fignammét 
les derniers te font plus affedez à Muley. 

En vneaffcmblcc des cftats de Hongrie tenue en la ville de Scgedin, Michel Orfâng 
perfonnage de grande réputation à éauic de fa fagefle,preudhommie te bonnes mœurs, 
qui auoit loyalement feruy cinq Roys de Hongrie, fut en faueur de fes mérités inftitué Pa- 
latin par le Roy Mathias.lequel apres cela voulut mener fon armee en la Croatie:tcllcmét 
qu’il arriua iufques à Zagrabie, mais la reuolte de Zuuehla Capitaine Boëmien & des Cô-> 
frères de Boëme qui s’efleucrcnt contre luy fur les limites dc H 5 gric,le feirent retourner 
incontinent contf cux.Ce qui fe feit fi bien à leur malheur, qu’il les prift tous dedans leurs 
rctraittcs,& les chaftia félon leurs mérités. Bonfinius dec.n.liu.4. 

George Caftriotfurnommé Scandcrbcrg Duc d’Albanie, feit ceftc annee vnc mer- 
ueilieufedefconfituredeTurcsenfonpays,commetefmQignele fupplement de Paimc- 
rius.Combien que d’autres ont cferit qu’il fut chafic par eux de fon pais, vn peu deuant 
fon trefpas,& contraint fe retirer en Italie. 

Estant mort le Souldan d’Egypte(qui pourrait auoir efté celuy que le Pape Pie ap- 
pelle en fa Géographie Alleferaph Âfnal ) les Mammelus efieurent pour leur Souldan en 
fonlieu,vn vaillant homme d’entr’eux nommé Caitbey ou Caitbeies , lequel fut le plus 
belliqueux &: heureux en guerre qu’aucun de fes predeceifeurs qui euft efté deuant luy. 
Tellement qu’il fc feit par tes hauts faits furnommer le Grand. Au moyen dequoy ( ioint 
qu’il auoit beaucoup d’autres bonnes parties en luy,fignamment la liberalité)ü régna plus 
longuement en feureté qu’aucun de fes predecefteurs n ’auoyent fait.Tellcment qu’on dit 
qu’il vint iufques à la trentetroifiefme annee de fon régné : à caufe de la beneuolence & 
loyauté que les Mammeluzluy portèrent plus qu’ils n’auoycntaccouftumé aux autres. A 
quoy auffi ayda bien de ce que les Mammeluz qui furet fouz luy furent acheptez & nour- 
riz des propres deniers d'ieeluy,fe trouuans tous les anciens qui auoyentefté deuât morts 
ou de vieiilcite,ou de maladie ou en guerre.Commc tcfmoïgne Pierre Martir liu. 5. de fa 
Légation Babylonique:où il dit auifi que fon efiedion fut faiâe ceftc annee , à laquelle il 
eftime que les Mahommetiftcs comptoy cnt l’an de leur mode 862.de Mahommet. Mais 
il femble qu’il a pluftoft voulu dire 871. Cependant ce Caitbeies cft celuy qui au rapport 
de P.Iouio enuoya vn Çameleopard d’admirable hauteur à Laurent de Medicis à Florcn- 
cc,qui furmonta les Turcs en la Cilicie,reppuira fort vaillamment les Pertes qui vindrent 
couririufqucsàlaSyricdu cofté delà Mefopotamie, dompta les Arabes, & mena fonar- 
mee iufques au profond de l’Arabie heureule. 

L e Pape Paul eftoit ( comme recite Platinc)hommede belle ftature & derepre- 
fentation , mais d’vn efprit fort fuperbe , qui toutesfois fçauoit tant bien faire la 
chatemite , que fon predcccflcur le fouloit appcllcr par mocqucric noftrc Dame de pitié. 

v Ce qui 
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Ce quia poflîblccfté la caufe pourquoÿ 11 ne trouua b L on aucuns'de fês faids ou ordori^ 
fiances. Tellement que dés la première année de fon Papât il cafTa 8c fupprirria les abre-j 
uiataircs comme gens indodes 8c inutiles:cncore que ce fuft vil collège aüertiblc de gens, 
de bien 8c de fçauoir,tant en droit diuin qu’humain entremeflez de Poètes , Orateurs &j 
Hiftoriens qui donnoyent plus de fplendcur à la court Papale qu’ils n’en y rceeuoy eht,8£ 

3 ui meritoyét auflîmieux d’y cftrc appeliez à gagés 8cà recôpêcès,que pour j*aÿerdeniefi 
c leur dignité. Occafion po’urquoy ceux qui fc veircut ainfî fpolicz de là dignité qu’ils 
aüoyent pay ee argent comptant fans aucun rembourlcment, voulurent demander iuftb 
ce, faifons les auditeurs de la Rote iuges de l’équité de leur caufe. Ncantmoins il leur fut 
feulement rçfpondu pour toutefatisfadion parle Pa^eVque le droit & la raifofi cftoyent 
enclos en fa poidrinc: 8c qu’il eftoit Pape, ayant le pOiîuôir de confcrmcr OU annullcr les 
ffàtuts 8c ordonnances de fes prcdecdteursà fon plaifir.Et pourccquc cefte raifon ne fut 
payemét à Platine Hiftorîographc Papal, qui eftoit vndefdits abrcuiataires:dc forte qu’il 
en o& gronder, il Jcfeit cœprifonner.mettreês fers ètaffliger, comme s’il euftefté crimi- 
nel de leze maieÜé.D’où virir qu’il s’émancipa dercciter en telle liberté les moeurs 8c 
complétions d’iceluy plus que ceux desautrès : en la vie defquels ileuft poflible autant 
trouuc que mordre cju’en ccftüy-ci,s’ils l’eufient auftî graticulemcnt traidé que luy. Ce- 
pendant il racomptc entre les faits & ordonnances de ce Pape, d’auoir confermé la fefte 
de la prefentàtion noftre Dame, d’auoir aufli commandé aux Cardinaux de prendre la 
Couleur rouge en leurs bonnets, habillemens 8c pareuresde chenaux, de s’eftre plus fom- 
ptueufement & prccieufemcnt habillé que fes predccefléurs , d’auoic mcrueillcufcment 
cnrichy la mitre Papale de grand nôbrede pierres prccicufcs, à fin-dé fe faire mieux veoir 
& rcuerer du peuple auecicellc.Onadioufte que ficonuoitife Scaûarice fut fi grade, qu’il 
n’occupoit la plufpart de fon temps, outre fes gourmandifes & voluptez charnelles, à au- 
tre occupation, qu’à pefer des pièces d’or, & à contempler des monnayes des anciens: 
jOceafion pourquoÿ la Mer des hiftoires tefmoigne qu’on difoit de luy, qu’il aÿmoit l’orj 
pource qu’il eftoit Vénitien. ,‘jo f 

I è a n Phreus Anglois natif de Londres, homme dode en deux languesj 8c qui pre-j 
micr reftitua les bonnes lettres à fa patrie par fon honnefte labcur,mourut à Rome. Ce- 
landus. ; 
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principe du 30. Cicle des oA rabes. 
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f Comme le Roy Loys n’eut fait paix auec les Princes fes aducrfaires que par force, 8c 
en intention ou de tenir ou de ne retirer ce qu’il leur auoit promis .'auffi ioüa-il fi fine 
ment cefte annee fon pcrfonnagc,qu’iI mcit fon frerc(lors qu’il eftoit le plus occupé à pré- 
drepofl efli on de la Normandie)ScIeDucdeBrctagncenpicquô 8c en deffiancc l’vn de 
l’autre. Qui fut caufe que le Duc abandonna le frère du Roy, 8c en fc retirant s’empara 
d’aucunes villes 8c places delà baflc Normandie.Cc qui vint fi bien au point du Roy, qu’il 
(ètranlportaauecvne armée en Normandie : au moyen de laquelle 8c de fes gentilles 
pratiques , il retira toutes les villes d’iccllc les vncs apres les autres entre fes mains: 
de iorte que fon frere fc trouuant exclus totalement de la Duché de Normandie, 
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a eut autre refuge qiic vers le Due de Bretagne. Dequoy le Comte Charrolois fut fil dc£ 
plaifant, qu’il euft recommencé la guerre au Roy fans les empefehemens qu’il auoit con- 
tre les Liégeois, par lefqucls fon armee auoit elle vn peu auparauant rompue St deffaittei 
Mais il fe mcit tellement en point d’en auoir fa reucnge,qu’fl vint affieger la ville de Dy- 
nant, St apres l’auoir longuement battue il la prift en fin a’afTaut:au moy é dequoy il la pil- 
Ja,faccagea St raza, faifantpafferparlcfildci’cfpectousceux qui fe trouuerent dedans. 
Les Liegeois/e mcirentaux champs en grand nombre pour la fccourir,mais cflans venuz 
trop tard fe meirent d'accord aüec le Comte fouz aucunes promeffes de fatisfaâion qu’ils 
luy feirent. La caufe de ccftc guerre venoit des inimiticz continuelles qui eftoyent entre 
les Liégeois St ceuxdcBouines St dçlaComté de Namur,mefmement de ce que Ccu* 
de Dynant aüoy ent affiegé f efpace de fix mois la ville de Bouines. Philippcs de Com- 
mincs. ■ •> • ' 

C i pendant poUrcc que la guerre pfccedcntcdc F race s’efloit cfriieuë fouz lepretexte 
du bien public,8t que par la paix qui s’enefioitenfuiuie, auoit «Ré accordé que trentefix 
hommes feroyent choifiz par l’authorité du Roy, douze de la Noblcflc, douze du Clergé 
St autant de la IuRicc,pouf auoir puiffance Se commiffion d’y remedier, de quelles mala 
dies,St de quels vices le royaume eRoit affiegé St gafié, St de chercher les moyens d’y re 
mcdicrd’vn commun aduis Se confcihlc Roy volant eftre veu autant affeâionné enuers 
le public que les auttc$,pcrmifiquclefdits réformateurs commençaffcnt le feiziefmc iour 
de Iuillct de procéder au négoce qui leur eftoit cnioint. Lequel toutesfois ne rcuint à au- 
cun effet ny valeur, finoii au détriment de fon frere St du Duc de Bourgongnc. Chro. 
du Roy Loys n.Enguerrand de MonRr.Annal.de France. 

F R. a n c s s qxi Sforcepremier de là race Duc de Milan,apres auoir illuRré fon nom 
en Italie de plufieurs mémorables faits. Se cRably fon cftat en trcfgrâdc tranquillité, mou- 
rut le hui&icfmc iour de Mars, laiftànc plufieurs cnfans,l’aifnè defquels nommé Galeas, 
luy fucceda par la prerogatiue de fon aage à la principauté dé Milan , n'efiant lors encore 
de retour delà France, où H cRoit allé dés l’an precedent auec vne trouppc de caualerieau 
fccours du Roy Loys< Donatus Boffius, Palmcrius, Ican Simonnette en la vied’i- 
celuy* 

C e pendant que les Gentilshommes de Florence font en diffenfion I es vns contre les 
autres pour les honneurs Se precmincccs de leur pacric,!c populaire fediuifa en partialitez, 
les vns tenans le parti de Pierre de Medicis, les autres de'Luca Paris: lefquels venans en 
fin à fe reconcilicr,furcnt caufe que grand nombre des autres principaux St plus nobles 
citoyens furent enuoyez en exil. Palmcrius. 

L a ligue St confedcratio cy-dcuant faille entre le Roy de Naples, le Due de Milan St 
les FlorenrinSjfe renouuclla ceRc année, St en fut FredcrioMarquis de Montfcrrat décla- 
ré Capitaine general d’iccllc. 

Les Tranffiluaniens par l’induélion d’vnBcnoift le Roux fc rebellèrent contre le Roy 
Mathias de Hongrie, eflifans pour leur Roy le Comte Ican Palatin, encore que ce fuft 
contre fon gré St volontê.Qui fut caufe qu’auffi-toR que le Roy Mathias fe fut tranfpor- 
téauecvnc armée en la Tranffiluanie,il s’alla foudainement rendre à luy. Au moyen de- 
quoy les rebelles furent facilement rompus St diffipez,8t la Tranffiluanie rendue en fon 
premier eftat.Mais Michel Zilagy oncle du Roy, qui auoit cRé laiiïé à la garde des fron- 
tières contre les Turcs, fut en vncefcarmoufche deffait St pris prifonnicr par eux: St puis 
mené au grand Seigneur auec l’vn defesfîls,aufquelsil feittrcncherlateRe. Nonobftant 
celà toutesfois le Roy Mathias ne laiffa au partir de la Tranffiluanie de mener encore fon 
armee en la Moldauic, qui s’efioit pareillcmét rebellée cotre luy fouz la côduittc du Vay- 
uode ERienne,qui s’efioit fi bien difpofé à fe defendre, qu’il le faillut combattre en batail- 
le rengee, laquelle fut fi cruelle que les Valachiensy perdirent plus de fept mil de leurs 
gens,efiantlerefiemisenrouttc.Qui fut caufe de faire venir le Vayuode recognoifirc 
fa faute St témérité enuers le Roy.En vertu dequoy elle luy fut remife St pardonnee fé- 
lon Bonfinius . Combien que les Annales de Silefie afferment qu’il fut vaincu en ce 
voyage. 

Le vaillant St cheualeureux Capitaine George Cafiriotfurnommé Scandcrberg, qui 
fignifieen langue Turqucfque Alexandre le Grand, mourut le dixicfmc iour de Ianuicr, 
ayant cflé en fa vie furnomtné la T erreur des T urcs,au moyen des grandes St excellentes 

vi&oirc* 
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viâoifcs qu’il gagna fur cux.Et pour aubif fîbrauemciûtfauftertu tous leurs efforts, qu’ils 
nepeurent oneques gagner fur luy vn feul pied de terre. Ioint qu’on luy attribué ce qui 
ne fertble eftrc iamais aduenu à aucun Gapitàine,qu il né rcfufa iamais ny bataille nycf- 
carmoufchequiluy fiuft prefentce > & ne furîamaisbldïene vaincu ny côtraint de fe met-; 
tre en fuitte.Et fi ne prefenta auflî iamais dcûant aucun cnncmy plus grande armee que 
deux mil cheuaux & trois mil hommes de pied. De façon que fa renommée en eft encore 
durable enuers eux. On tient qu’il laiflà vnfils nommé Iean Caftriot,qui luy fucceda en 
fes biens ; ainfî que recite Marinus Scodrenfiscn là vie. Combien, que d’autres ont dit 
qu’il fur charte vn peu deuantfa mort de fon pais: à fçauoir de l’Albaniç diète ancicnne- 
mcntEpire&MacedoncparlesTurcSj&contraintferetirercn Italie. 

Le, Roy de Pologne citant retourné àuecvnc nbuuelle armee en la PrufTe, canduifîtj 
les affaires d’icelle en tel point apres la prifed’aucunesdes principales Yillcs,queforcc Fu 
aux CbcualiersTeutoniques de le rechercher de paifc; laquelle leur fut en fin accordée, 
par l’interceffion du Légat du Pape le dixieftneiourd’O&obre, à condition qu’ils feroyét 
à râduenirfüb.iet$& vaffaux des Roysdc;PoIogne:& qu’ils reprendroyent à toufiours la 
PrufTe d’fcuX.Cequifcfeit treize ans apres que celle guerre eut commence. Martin Cro- 
mer, Chron.de Pologne^ Albert Crants,. 

Povrce que George Poggebrach Roy de Boëmé perfeuerdit comme on difoit obr 
ftinémentau maintien delà dourine prefchec par Icaln Hufs,& de ceux qui en faifoyent 
profc(fion,fans donner aucune déclaration de s’en vouloir defifténle Pape en plain confia 
ftoire le déclara herctique,fchifmatiquc*excommumé & priué défont oyaurac , adiugeât 
iceluyà Mathias Roy de Hongrie, qui entréprit cy r aprcsfouz l’àducu de l’Empereur de 
le conquérir. Les vns difent qu’il feit religieufement en cela d’obeyr au commandement 
du Pape,les autres ingratement, à caufc de l’obligation qu’il auoit enùcrs le -Roy George. 
Le Roy de Pologne fembla plus fin, qui ne fc voulut aucunement cfmouuoir contre luy, 
quoy qu’il fuft grandement iollicité à ce faire par Rodolfc Légat du Pape,& qu’il euft bié 
defiré rjc trouucr à ficher fes griffes furie royaume de Boëme. Mais il vouloit auflî eftre 
veu ne faire rien contre l’accord qu’il auoit auec luy. NaucIcr,Annales de Silcfie. 

Est iinne BrulcfernatifdeFranccDo&eurdcSorbÔnederordrc des Cordeliers, 
fut en ce temps contraint de s’ab Tenter de Paris, pource qu’il auoit dogmatizé en aucuns 
points contre LEglifc Romaine* 
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Le Duc de Bretagne en faueur du frère du Roy Loys recommença de faire la guerre 
au Roy en la Normandie, de forte qu’il y prift quelques villes- Qui fut caufe de faire re- 
tourner le Roy audeuant de luy accompagné d’vrte armee qui entra dedans la Norman- 
die au mois de Nouembrcmiais il enuoya cependant Ambafladcuts vers le Duc de Bour- 
gongne le dcfmouuoir defemefler decc different, s’il ne vouloit auflî qu’il s’eritremift de 
defendre les Liégeois contre luy. 

Philippe furnommé le Bon Duc de Bourgortgne, mourut grandemet aagé le quin- 
ziefraeiour de Iuin, ayant cfté la maifon de Bourgongne , ainfî qu’eferit Philippe de 
Commincsfouzluy,la plus riche, puiflantc , floriffantc & abondante en toutes cho- 
ies de toutes les autres maifons de : l'Europe, & les fubiets d’icelle les plus riehes 
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& bien aifcz:à câufc de la bonté 8c fageflede leur Prince^ du bon trai&crrienc qu’ils re- 
ccuoyent de luy , fans eftrc greuez ny foulez de tailles ny d’exadtions. Au moyen dequoy 
fon fils Charles qu’on difoitlorsle Comte de Charrolois ,qui fut fumommé le Hardy, 
luy fucceda en tous fes biens & fcigncuries,à feauoir au Duché 8c Comté de Bourgon- 
gne, de Flandre, & du pais bas : contre lequel les Liégeois fe rcuoltercnt bien-' toft apres, 
violant l’accord qu'ils auoyent fait auec luy l’annee precedente. A caufe dequoy il mena 
fon armee contr’eux, qui prit 8c faccagca la ville de Lcny fur eux 8c puis affiegea San&iô, 
laquelle les Liégeois voulurent venir fecourit auec vne armee de plus de trente mil com- 
batan$, qui fut miferablemcnt deffaitte le quinziefme iour de Décembre par les Bourgui- 
gnons, demeurans neuf mil Liegeoisfur le champ. Au moyen dequoy la cité de Liegefut 
cotrainte de fe rendre à la mercy 8c diferetion d’ieeluy,où il entra en triomphe* Philippe 
de Commincs, Chr.du Roy Loys. 

B arthclemy furnomé Çoglio ou Cop de Lion, Seigneur de Bergame,ayant leue parla 
pcrmifïxon des Vénitiens grand nôbre de gédarmerie, s’en alla auec icelle au fecours des 
bânis de Florence contre les FIorentids.Qui fut caufe qu’ils fommerent le Roy de Na- 
ples & le Duc de Milan de leur enuoyer le fecours qu’ils eftoyent tenuz par la ligue qui 
eftoie cntr’cuxdcqucleftant venu, meirent leur armee aux champs, qui alla rencontrer 
leur cnncmy auprès du village de Ricardinaau terroir de Bolognc,où ils fe combatirent 
de telle opiniaftreté que la nuid feulement les defmcfla fans donner iugement delà vi 
Gloire. Palracrius,Platine. 

Le Comtede Yvarniceftantvenu delà part du Roy d’Angleterre en France , fut fort 
magnifiquement receu du Roy , auec lequel il feit quelque traitement. Chron. du 
Roy Loys. 

Mathias Roy de Hongrie eftant de retour de la V valachic , tint confeil en la ville 
d’Agrie fur la guerre qu’il vouloit faire aux'Boëmiens, 8c fur la refponce qu’il deuoit don- 
ner aux AmbafïàdeursduTurc,quiluy eftoyent enuoyez pour conclure quelques tref- 
ues,lefquellesilleurrefufa.Etpourlespluseftonnerleurfeitveoirle Dracule de laMol- 
dauic,qu’il tenoit prifônier, lequel auoit efté le plus cruel 8c terrible ennemy que les Turcs 
euffent iamais eu. Bonfiniusdec.4.1iu.x. 

Les Princes 8c autres qui tenoyent encore le party de l’Eglife Romaine en Bocmc, fu- 
rent par l es fulminations au Pape tellement incitez de fe rebeller contre le Roy George, 
qu’ils enuoyerent offrir leur royaume au Roy de Pologne: lequel toutesfois fçaehant 
qu’vn tel Chat ne fe pourroit pas prendre fans mitaines, d’autant que le Roy George 
cftoirpuiffant pour fe défendre, 8c auoit confort des Princes de Mifnie 8c de Brande- 
bourg, ne fe voulut aucunement embarquer en cefte querelle.Ioint que George enuoya 
remonftrerfa caufe vers luy, s’offrant à l’en faire iuge & arbitre. Pource qu’il difoit ne pou- 
uoir obtenir du Pape les articles,qui auoyent efté accordez aux Bocmiens par le Concile 
de Baflc. 

C e pendant Rodolfe Légat du Pape feit fi bien fon deuoir de fonner le tabourinen 
fes prefehes par la Silefie,Morauic 8c autres pays circôuoifins,que grand nombre de pay- ’ 
fans 8c de populaire fe croiferent fouz la conduittc dé Baltafar Sagane pour faire la guerre 
contre le Roy de Boeme.De forte que fe trouuans faire nombre de iufte armee, partirent 
d’ Vratiflauie le quinziefme iour de May: 8c vindrent occuper Monfterlberg,&Franeoftin 
Mais ils eurent incontinent vne fi dure rencontre le iour S. Vite auec les Capitaines du 
Roy George, qu’ils furent honteufement dcfconfîts,& mis en routte, laiflànt vne multitu- 
de merueilleufe de leurs côpagnons tuez ou pris entre les mains de leurs ennemisdefquels 
aufli feirent encore bien-toft aptes vn autre femblable efchec des Vratiflauiens,qui oferét 
venir derechef aificger Franco ftin. Hift.de Pologne, Annal.de Silefie. 

Exiger! Prince de la TartaricTaurique mourut cefte année, 8c luy fucceda en fes 
eftats fon fils nommé Nurdunlad ou Nudulab,qui feit alliance incontinent apres auecle 
Roy de Pologne. Martin Cromer. 

T v r van ou Turuambcy Prince dAramanie,eftât décédé les années dernières auoit 
laifle fept fils, lcfquelsfc meirent fi à bon efeient en querelle l’vn contre l’autre pour la 
fucccffion d’iceluy,que les cinq furent tuez reftans feulement deux d’iccux nommez 
Ab rai m & Pirahomat, félon les autres Pyramet: defquels pource qu’Abrahimfetrou- 
ua mieux fuyui 8c fauorifé que fon frere,femcit cnpoftcftion de toute la Caramanie. 
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Qui fut caufe que Pyramct fe retira vers le grand Turc , qui luy donna vne gran- 
de armee pour s’aller remettre en poflcflibn de la Caramanic , & dcchaflcr fon frère: 
moyennant qu'il deuft eftrc à l’aduenir fon fubiet & valfal. De forte que par le moyen d i- 
celle il vainquit ccftcannec fon frere en vne cruelle bataille entre les Dælfar &Caralfar, 
& au moyen encore de ce qu’il fc tua tombant de fon chcual lors qu’il s’enfuvoit , toute la 
fucceflîon du perc demeura paifible à Pyramet, iufques à deux ans apres. Ainfi que recite 
Giouan maria Angiolello en la vie du Roy VlTuncafFan. Où il ne fait point mention que 
le grand Turc ait faid lors aucune autre guerre en Afie. Neantmoins toutesfois Bonfinius 
& Palmcrius afferment qu’il guerroya celle annee VfTuncafTan , & le Souldan d’Egypte, 
fur lequel il gangna vne grande vidoirc ayant poffiblc prix ccux-cy pour le Carama- 
nien. 

L e Pape defirant enflammer les Princes & Monarques de l’Europe à faire la guerre au 
Turc enuoya fes Légats & mcfTagcrs pour cell effcél par toutes les prouinccs de la Chre- 
ftientê, qui ne firent rien finon que défaire affembler à l’Empereur vne dietteà Norem- 
berg: où ne fut rien conclu, tant pource que l’Empereur, ne les Princes ne fe montrèrent 
gucres efehauffez à celle entreprife : que pource qu’il leur fafehoit de delfacqucr deniers. 
Ioindl qu’on ne voyoit venir aucune bonne ilfué de telles entreprifes. 

An tho 1 n e RoxellcIurifconfultcfameuxmourutàPadouë,lcquelauoit compofê 
trois liures de la Monarchie , où il s’efforçoir prouuer que le Pape ne fc peut ny doit dire le 
feigneur du monde, ny commander aux Empereurs, ny s’attribuer auflt le glaiue temporel. 

Q^v e l qv e s perfonnes furent prifes en ce temps en Italie en la ville de Pola,qu’qn di- 
foit cflre de la fe&e de ceux qui cftimét qu’il n’y a eu aucû vicaire de Icfus Chrift depuis S. 
Pierre, que ceux qui ont elté imitateurs d’ieduv. Lefquels le Pape fittraiéler comme ils 
meritoyét. Ainfi que tefmoigne Platine, où il femblc auoir voulu parler de ceux qu’on ap- 
pelait Vauldois. 

A Z a *. a ou Zerah Tacob Roy qu’ils difent Bclul d’Æthiopic dcccdc, fucccda en fon 
cllat Bothemariam ou Bcthcr Maria, qui régna dix ans, deux mois quatorze iours. Marius 
Vi&orius. 

V n Légat de la part du Pape venu en France , voulut induire le Rov , par le moyen du 
Cardinal Balue , à faire rompre & abolir la Pragmatique fan&ion en fon royaume. Mais 
la court du Parlement de Paris aucc l’vniuerfité s’oppoferent en telle forte que le Légat 
s‘en retourna confus auec vn appel de l’vniucrfité au Concile futur. Chronique du Roy 
Loys. 
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Le Roy Loys voulant auoir fa raifon du Ducdc Bretagne, enuoyavnearmee contre 
luy, qui prit aucunes villes en Bretagne, & le fit aufli venir à tel point que luy &: mon- 
ficur Charles frere du Roy furent contraints de fe remettre de leur different au iugement 
des cftats de France. Lefquels ordonnèrent feulement vne penfionde foixante mille li- 
urcs de rente audit frere pour fon apennage : à condition qu’il renonceroit à la Duché de 
Normandie, & à toutes les alliances &c intelligences qu'il pouuoit auoir auec autres Prin- 
ces qu’aueele Roy. Cependant toutcsfoisle Roy pourle plus encore difioindredu Duc 
de Bourgongne, alla trouuer foubs fauf conduit iccluy Duc à Pcronnc ; à fin de négocier 
plus aifément auec luy . Mais il ncs’aduifapas de fes Ambalfadeurs qu’il auoit n’agueres 
enuoyez aux Liégeois, pour les induire à rompre l’accord qu’ils auoy ent fait auec luy, lef- ■ 
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quels cxccutcrent fi bien leur chargé , que nouuellcs vindrent au Duc de la rébellion des 
Liégeois, ayans pris & grandement oultragé leurEucrquc , pendant que le Royxftoit en- 
core à Pcronnc aucc luy. Dont U fc trouua tellement irrité,qu’il fut fur le poinâ de s’en at- 
tacher à la perfonne du Roy .Enfin toutesfois les chofcs s’adoucirent, fibicn qu’appointe* 
ment fut fait, moyennant que le Roy rcnouuclla & conferma les conditions de f accord 
qu’il auoit concédé au Ducaütraidc faiét deuant Paris. Maisildonna au Duc Charles 
fonfrerepour fon apennage les Comtez de Brye & de Champagne en efehange de la 
Duché dé Normandie, à fin' qu’il tuft plus près du pays du Duc : auqueloutccplus le Roy 
promift d’aller en perfonne auec luy contre les Liégeois, de forte qu’il fc trouua à la prife 
de leur ville, & la vcjt faccagcr & ra^cr parles gens du Duc,s’cftauttrouué vri Legatdu 
Pape dedans qui auoit cfté cniioyépour pacifier & cognoiftrc du different de l’Eucfquc 
auec le peuple . N cantmoins foubs efpcrance de fc faire Euefqué de la cité , auoit incité le 
peuple à fc défendre, ôc à prendre les armes. Somme qulleRoy s’en reuint apres cefte 
prife feulement en France, ayant efehappé d’vn mauuais paffage, qui eft vn exemple que 
les plus fins fe iaifTent aucuncfois furprendre en leurs fineffes. Philippe de Oom- 

mincs. 

Le Pape craignant pour luy & pour les Vénitiens, que Bartelcmy de Bergame ne vint 
à fuccomber contre l’armee des Confederez j & que puis apres on lè prift à eux d’auoir c- 
fté autheurs de l’cntrcprifc d’iceluy ainfî qu’onles foupçonnoit; fitfi bien valoir fon au- 
thorité par les menaces de fes cenfures que tous ceux qui eftoy ent en guerre ou diffenfion 
en Italiejfe mirent d’accord, rendant chacun mutucllcmét ce qu’il auoitpris fur fon aducr- 
fairc durant la guerre* A u moyen dequoy toute l’Italie fut remife en tranquillité. Platine, 
Palmerius. 

Nonobstant quelcs eftats d’Arragon euffent cfté abandonnez du Roy de Caftil- 
le,fi ne pcurcnt-ils pourtant eftrc forcez de fe réconcilier auec leur Roy : ains continuans 
en leur cntrcprifeauoycnt nommé au lieu d’iceluy Dom Pierre, Prince de Portugal pour 
leur Roy, foubs le nom duquel ils fe maintindrent iufques au trcfpas d’iceluy , quiluy ad- 
uint cefte annee . A caufc dequoy ils fe mirent en termes de fc renger foubs le gouucme- 
ment d’vne communauté ou république. Mais ils s’aduiferent en fin du droit légitime que 
lamaifon d’Anjou auoit fur le royaume d’Arragon : dont ils prindrent refolutiond’eflire 
monfieur René d’Anjou, qui fc difoit Roy de Sicile pour leur Roy. Auquel aufli ils firent 
lignifier leur ele<ftion,laquclle aufli il accepta du confentement du Roy Loys,qu< luy pro- 
mit fcmblablement de luy aflifter de fa puiffancc à la pourfuitte de fon droit.Mais d’autant 
qu’il n’eftoit pas en aage pour la conduire, luy-mefme il en laifTa la chargea Ican Duc de 
Calabre & de Lorrainefon fils. Lequel aucc ce qu’il peut amafferde gens de guerre de 
Proucnee,de Lorraine, & des pays de France où il auoit commandcment,pafTa enCathe- 
lognc pour donner fupport à ceux de fon parti , en attendant le fccoursqucluy deuoiten- 
uoycrleRoy Loys. Garineyenfonhiftoire. 

A v mcfme temps Nicolas Cauali Capitaine de l’armee de mer des Vénitiens, alla tel- 
lement ietter fes efforts fur la ville d’Ema,qui eftau pays de Thrace,qu’il entra dedans par 
force, & la faccagea, puis s’en alla au parti de là rendre au port de Patras , où il mit en piè- 
ces, vnc trouppc de deux mille Turcs. Palmerius. 

D’ a vt r e p a rt Henry Roy de Caftilleeftantcnqticrclle pourledroi&de la cou- 
ronne contre fon frere , eut bataille auec iccluy le 20 . iour d’Aouft çn vn lieu nommé 01- 
medo, de laquelle le Roy obtint la viâoire , quoy que fon frere s’eftimaft l’auoir gangnee. 
Tellement que tous deux s’en allèrent faire leur entrée l’vn à Olmcdo , l’autre à Médine 
en fin vn Légat du Pape fe prcfcnta,qui appointa ce different. 

Mathias Roy de Hongrie fut tellement follicitédn Pape, que nonobftant qu’il euft 
aflczdcbefongne taillée contre les Turcs fe laifTa perfuader d’accepter la couronne de 
Boëmc , qui luy eftoit aufli prcfentcc par les Catholiques de Boëmc, mefmcment apres a- 
uoir obtenu lcconfentemcntderEmpercurFredericfoubsquelqucs pachcs qu’ils firent 
enfemble , par lefquelles l’Empereur auoit cfpoir de pàruenir,ou luy, ou fa pofterité quel- 
quefois à la couronne de Hongric&de Boëmc. Tellement queMathias prit dés lors le 
filtre de Roy de Boëme,& en vertu d’iceluy commença la guerre, au Roy Georgclcqucl 
Tachant que l’Empereur s’eftoit en telle forte déclaré contre luy,enuoya vne arroee foub; 
la conduite de fon fils Vi^orin , faire des courfes iufques dedans l’Auftrichc, d’où elle fui 
repouflèi 
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repouflee par les Auftrichois . Cependant le Roy Mathias vint auecion armée entrer de- 
dans la Morauic, où l’armee du Roy George le rencontra, de telle façon qu'ils fc combat- 
rirctit fort furieufement l'vn l’autre, mais en fin la vidoire demeura aux Hongrois. Au 
moyen de laquelle ils reduirent toute la Silefie, Lufatie & Morauie, entre leurs mains, ex - 
cepté la ville de Hradisht : & puis s’cnurctourncrent hyucrner en Hongrie . Mais la multi- 
tude des foldats de Silefie, qui s’eftoyent croifezà la prédication du Légat du Pape, s’e-, 
ftans ofczaiienturcr d’entrer dedans le pays de Boëme, furent d’autre plus lourde façon 
traitez par les Hufïites,!efqucls les mirent quafi tous en pieccs.Bonfînius,Albert Crants, 
Annales de Silefie. 

L a guerre commencée cy deuant au pays de Poméranie pour la Comte de Stetin, en- 
tre le Marquis de Brandebourg & fes compétiteurs fe demenoit encore en ce temps. Al- 
bert Crants* 

Les Tergcftins yeftans rebellez contre l’Empereur Frédéric furent repris pat les gens 
d iceluy, & bien rigooreufement chafticz de leur témérité. Bonfinrus,Palmcrius. 

Chr.istier.ne Roy de Danncmarc dés qu’il fut chafle de Sueflc y auoit toufiours 
retenu quelques Chaftcaux qu’il faifoit garder par fes gens , qui ne ceflerent de greuer & 
moIefterconrinuellcmcntlesSuefliens. Qui fut caufc qu’ils les firent affiegerpar vnc ar- 
mée, laquelle fetrouuant lourdement repoufTcc, voulut aller rcganpner fa perte fur le 
royaume de Danncmarc: où elle fut encore fimalement traittee, qu elle en reuintauec 
beaucoup plus grande perte & confufion que de la première entreprife. Albert Crants. 

Les Princes de Pcrfe,d'AfTyrie,& de Mede,ayans pris les armes contre le Roy Vflun- 
caftand’ Arménie, & de Mefopotamie furent par luydefconfitsSc contraints fe remettre 
derechef en fon obciftance, d’ou procéda le renouucllcment de la guerre, contre le Turc 
qui enuoya vnc grande armée contre luy, laquelle fut defeonfite. Comme récitent Bon- 
finius dccade 4.ÜU.Z. & Palmerius. Ncantmoins toutesfois il ne femblc pas félon Giouan 
Maria Angiolello, que les gens d’Vuncaffanfe foyentoneques attaquez auec les Turcs 
deuant l’annec enfuyuanr. 

Bessarion d c Nicec Cardinal cùmpofa vne Apologie pour la defenfe de Platon 
contre le calomniateur d’iccluy. Iecluy roefme cftant à Rome ( ainfi que tefmoigne lefiri- 
gneur de Langey en fa préface des hiftoircs de France) où il voy oit tant efleuer , & cano- 
niferdc Sainâs nouueaux,defqucls il auoit cogncu,&peu approuuclavie, encore moins 
'a façon de procéder à leur canonifation , dit à quelques vns. Les nouucaux Sainéls me 
mettent grandement en doobtc & en fcrupule de ce qu’on dit des anciens. 

A v mcfme temps aduertiflement fut donné au Pape d’vnc confpiration drcftcc contre 
luy par quclques-vns. Qui le fit tellement fortir hors des termes de raifon 6c de modeftic, 
que les confpirations faites autre fois contre Caligula, Néron , & Domitian, ne furent de 
beaucoup fi rigoureufement ne cruellement recherchées, que fut cefte-cy, mefmes iur les 
perfonnes qui en eftoyent du tout incoulpablcs 6c innocentes. De forte que Platine à qui 
le Pape portoit vnc dent de long temps, fut pour icelle emprifonné 6c cruellement ge- 
henné de diuerstourmens .pour le faire confcffer ce qu'il ne fçauoit, encore qu’il n y euft 
ny tefmoignage ny indice ny autre caufc valable pour l’en foupçonner ou mettre en caufe, 
non plus que beaucoup d’autres qui furent traitez de mefme forte que luy. Aufli furent- 
ils trouucz innocens . Mais à fin qu’il ne femblaftauoir trop légèrement ou iniuftement 
procédé à l’cncotre d'eux , il les fit encore charger d’iniures 6c crimes, imputât particuliè- 
rement à Platine le crime d’herefie: pource qu’il cftoit de l’Academie de Rome, en la- 
quelle il auoit difputé de Dieu & delimmortalité de lame félon l’opinion de Platon, & 
des anciens Acadcmiciés. Or il faut entendre qu’en ce temps que les efprits s’eftoyent ref- 
u cille z en Italie , les gens de fçauoir fouloyent s’aflcmblcr enfemble à certains iours , heu- 
res & lieux par toutes les bonnes villes d’I talic , nommément à Rome , 6c difputer ou ha- 
ranguer de toutes matières , en lVne & en l’autre partie à la manière des Platoniciens & 
anciens Academiciés.Occafion pourquoy ils donnaient le nom d’Academie à leurs con- 
grégations. Mais le Pape Paul les cftimoit heretiques , enfemble tous ceux qui par ieu ou 
A bon efeient faifoyent feulement mention de l’Academie: allegant que parleurs difputes 
ils rcuoquoyent toutes les chofes diuines en dpubte. Enquoyil afemblé à aucuns auoir 
:u droiâ,s’il euft pluftoft procédé de raifon enuers Platine , que de paflion : qui fe perfua- 
Jent que dcccftc ancienne Academie cft procedecla nouuellc, qui tient toutes chofes 
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pour incertaines : laquelle s’eft fi fore prouigneepar toute l’Italie , Quelle là remplie en 
beaucoup d’endroits d’atheiftne. C’eftpoürquoyles difputes de l’immortalité de lame 
purent prohibées cy apres au Çojncilc dd Latran fous le Pape lulcsfccond; 
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L’ E M p e R e V r. Frédéric fut ccftc année pour la fécondé fois à. Rome accopagnéd’vn 
petit train qui le rendit (ce dit Albert Crantsliu.13. chap,i. de fa Vandalie ) cootemptiblc 
aux Italiens, qui fcfouuenoyent par les hiftoircs auec quelle fuitte les anciens Empereurs 
venoyentvifiter l'Italie: combien qu’il leur fcitcpgnoiftrc par ccftc venue qu’il efioiev* 
uant, d’autant qu’on ne leur pouuoit faire croire auparauant qu’il fuften vie, nçmooftrât 
aucun indice des’efmouuoir d’aucune iniurc particulière qu’on luy;fift ;> ne d’aucun detrfc 
ment que reccut la Chrcfticnté. Cependant encore quelaplufpartdcsautheurs conuié- 
nent qu’il fit ce voyage par deuotion fculementjà fin de s’acquiter.d'vn vœu qu’il au oitcy 
deuant fait, neantmoins toutesfois Nauclcr & les Annales de Silefiel’ont voulu attribuer 
à vne grande prudence , difant que ce fut pour conférer des moyens pour faire la guerre 
aux Turcs auec le Pape, combien qu’il n'enfoit apparu aucun bon eflfe&. 

Cependant Mathias Roy de Hongrie rcuenantauecvnc grande armee enla Mo- 
rauie,y fit vn fi horrible dcgaft,que le Roy George n’ayapt forces fuffifantcs Dourluy met- 
tre en barbe : le pria de luy bailler lieu & iour de parlementer auec luy* Qui fut affigné au 
4.iour d’Auril.où ils debatirent fi bien leurs raifons entre eux, qu’ils tomber et en fin d’ac- 
cord d’vne trefue d’vn an, pour durant iceluy trouucr les moyens de venirà vne paix en- 
* ticre & perpétuelle. Mais nonobftant lcfditcs trcfucs Mathias fc lailfa tellement conduire 
par les Euefques de fa fuite qui ne vouloyent qu’il fift aucune paix auçc les herctiques, 
qu’il fc fit déclarer pat eux & par aucunsCatholiques Roy de Boërac,& fous ce tiltre cou- 
ronner le troifiefme iour de May en la ville d’Olomut de Morauic. Çc que fit aulfi que le 
Roy George ayant alfemblc ceux defon partyà Prague au mois de Iuin, fit déclarer, & 
defîgncr par eux Vladiflaus fils de Cafimirc Roy dePolognc fon heritier & fuçceflcura- 
pres fon trefpas à la couronne de Boëme. Au moyen dequoy les trefues femblans violées, 
recommença la guerre qui fit retourner le Roy Mathias.auec fon armée en la Morauic, où 
il aflîcgea la ville de Vezele, prit en vne cfcarmouche Vidorin fils du Roy George /au- 
quel il referua la vie moyennant qu’il abiuraft la do&rine Huflitiquc . Mais il l’emmena a- 
uecluy à Bude, n’ayant peu faire autre chofe à.cc voyage, à caufe des troubles &fadions 
que le Roy de Pologne fufeita contre luy en fon royaume en fon abfencc,quile firent reti- 
rer. Ioind que l’Empereur luy faillit du fccours promis. Bonfinius, Naucler , Annales de 
Silcfic. 

Sic ismvnd Ducd’Auftrichecngagcaceftcannccpour certaine fomme de deniers 
tous les pays qu’il auoittant deçà que delàlc Rhin près les Suiflès,à fçauoiren Brifran, & 
en la Comté de Ferrettc,au Duc de Bourgongnc: lequel y mit vn gouucrncur en fon nom 
nommé Pierre Hagembach, qui fit tant de violences, cxtorfions,& tyrannies aux habitans 
du pays, qu’lis furent l’vn des principaux motifs cy apres de la guerre d’entre les Suilfes& 
ledit Duc. Munficr. 

L e Roy Loys confidcrant que tant que fon frere feroit voifîn du Duc de Bourgon- 
gne, tic tant auiiî auroit moins de moyen de venir à ce qu’il pretendoit d’eux : à caufe de- 
Iquoy il fc délibéra de luy faire quitter I’apennagc qu’il luy auoit aflîgné parle traitté de 
I Paonne fur la Bryc& Champagne, à fin de les cflongncrl’vn de l’autre ,foubs prétexte 
I de luy 
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de luy Vouloir d ohner meilleure recompence ailleurs. Et pour venir à ceft éffeâ:,mit gens 
aux champs, qui trafiquèrent fi bien auec fondit frere , qu’ils le pcrfiiadcrcnt d’accepter au 
lieu de la Brye& Champagne, toute la Duché de GuienncaucclcRochelois. Enquoy 
Combien qu’il fcmblaft plus auantagé , fi eft-cc qu’il fc trouua beaucoup plus mal affeuré^ 
Etpourccqucle Cardinal Balue qui eftoit lors participant des plusfecrcts confeils du 
Roy, fe trouua conuaincu d’auoir dilfuadé par lettres , le frere du Roy , de prendre autre 
partage que celuy qui luy eftoit afligné par le traitté de Peronnc,il fut pris & conftitué pri- 
lonnicr. Philippe de Commines. 

Le fccoursde France qui eiloit de huift mille Francs-archers François &de grand 
nombre d’hommes d’armes , ioint au Duc de Calabre en Cathcjogne fqps la conduite du 
Duc de Nemours & du Comte d’Armignac, fit fi afprement la guerre aü Roy d’Arra- 
gon, qu’il fut contraint de hazarder toutes fes forces ch deux batailles rcngccs cotre eux: 
a la première dcfquelles Fcrhand fonfils tint fon lieu ,&àl’autte il fc trouua luy-mcfmc 
en perfonne, elperant recouurer la perte & le deshonneur qu’il auoit reccu à la preceden- 
te. Mais le contraire luy aduint,'fe trouuant plus honteufement defeonfit &mis en route 
que n’auoit efté fon fils. Au moyen dequoy plufieurs villesqui tenoyét encore pour l’Ar- 
tagonnois,fcmircntentreles mains du Prince Lorrain, qui eftoit lors accompagné de 
Ferry Comte de Vaudcmont fon beau-frere, qu’il auoit fait Ion Lieutenant en cefte guer- 
re . Garincy en fon hiftoire d’Elpagne, Chronique du Roy Loys onzieûne, Richard de 
Vvaftebourg. . 

Le Comte de Vvaruiccftant celuy qui auoit le plus êdc mieux fèrui le Roy Eaoüard à 
obtenir le royaume d’AngIetcrrc,&à dcchalfer toute la maifon de Lenclaftre,nômément 
le Roy Henry qu’il tenoit encore captif, s’eftoit fi bien obligé par tant de feruices le Roy 
Edoüard,qu’il le nommoit fon Perc , & luy laifioit prendre fi grande authorité , que tout 
le royaume fcgouuernoitpâr luy : eftans mefmes les feruiteur? &: officiers de la court, mis 
& ordonnez félon la volonté d’iccluy . Finalement toutesfois vn different s’engéndra en- 
tre luy & le Roy, à l’occafion duquel le Comte fc rebella contre le Roy, & fe trouua fi bie 
fuyui & accompagné, mefmcment du Duc de Clarence fon gendre, qui eftoit propre frè- 
re du Roy, qu’il luy ofa venir donner bataille auprès de Bamberic. De laquelle il gangna 
jla vi<ftoirc,eftant le Comte de Pcmbruche &le beau-peredu Roy pris, ou tuez furie châp: 
& le Roy mefmc mis eh fuitte, qui en fc voulant remettre fus, fut encore inopinément re- 
tenu prifonnier l’éfpace de quelque temps de fes ennemis. Mais l’heur retourna tâtoft fon 
beau vifagcdcucrsluy, fi bien qu’il fe trouua gensquile firent euader de leurs mains, & 
qui luy fournirct aum de moy ens de recouurfcr telles forces qu’il deffit par icelles les ban- 
des du Comte de Vvaruic& de fes alliez en certaines rencontres . De façon qu’il iesre- 
meit en pareil eftat qu’il s’eftoit veu par eux, cftant le Comte & le Duc de Clarence con- 
traints fc retirer à refuge en France.Philippe de Commines,Polidore Virgile , GeQrgius 
Lilius. 

L e Pape eftant Vénitien entra en ligue auec les Vénitiens contre tous fes ennemis. Ce- 
pendantl’armce Papale tint la ville d’Arimin afliegcc. A caufc dequoy le Roy Ferdinand 
l’alla fecourir auec la fienne , qui mit larmec Papale en routte. Au moyen dequoy Robert 
Prince d’Arimin fut deliuré delcur fiege. 

PiEKHE de Mcdicis premier citoyen deFlorencc,foubslcqueltoutela Republique 
Florentine plioit, mourut, biffant deux fils, Laurent & Iulian, heritiers de fes biens & grâ- 
deurs. Bonfinius. • . 

S’est ans quelques Parlemens tenus cnla villede Lubec entre Chriftierne Roy de 
Dannemarc , &: les Princes de Sueflc , fur la conférence des moyens de les reconcilier , & 
enfemble pourcc que les Sucfliens ne fc voulurent aucunement départir du Roy qu’ils a- 
uoyentiaefleu, Chriftierne fe délibéra d’aller pourfuyurc fondroitpar les armes, iufques 
dedans leur pays. Tellement qu’il y alladefcendre auçc vne grande armee , mais il troufia 
les Sucfficns fi bien difpofez & apreftez à le rcceuoir, qu’ils ne luy donnèrent loifir que de 
fc retirer honteufement en fon royaume. Albert Crants. 

Les TartaresdeIaHordedeZauolga,quihabitcnt delàlç fleuue de ï^haou Volga, 
foubs la conduite de leur Prince Meniac panèrent cefte année le Borifthcne ( communé- 
ment dit Neper) fe diuifans en trois trouppes vindrent entrer en la Lituanie, Podolie,& 
Valachie, ou Volmic : où ils firent vn horrible faccagemcnt & degaft de villes & de pays. 
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Dcfquels iis emmenèrent plus de dix mille captifs : combien quelc moyen de faire beau-' 
coup de mal en la Podolie,nelcur fut laifTé, à caufc d’vne armée de Polonois 5c de Ruffiéj 
quifeprefentadeuant eux, dont Raphaël laroflanius 5c Polafen eftoyent chefs , qui les 
fit retirer. Mais ils furent par trois fois defeonfits 5c mis en route en la Valachic par le Pa- 
latin Eftiennc , demeurant le fils de leur Duc prifonnier entre les mains d’iceluy . Lequel 
il fit mettre en pièces en prefence de cent Ambaffadcurs que fon pere enuoya pour le re * 
demander. Lefqucls auffi il fit apres empaflcr,pourcc qu’ils oferent vfer de grandes mena- 
ces, referuévn qu’il laifla aller le nez & les oreilles couppees pour en porter nouucllcs à 
Marmac. Martin Cromer,Chtonique de Pologne. 

Environ le mcfmc temps Nurdulab Prince de la Tartarie ’fauriquefutdeietté de 
fon pays & defes eftats par fon frere Mcngligere. Martin Cromer. 

C’ es toi t la couftume de tous les feigneurs 5c Barons , fubiers & vaflàux du grand 
Turc, de l’aller tous les ans vifiter & fahicr vne fois j luy portans prefens félon leurs fâcul- 
tcz & puiffances: à fin de s’entretenir en fa bonne grâce, & de faire cognoiftrela deuotion 
qu’ils aùoy ent enuers luy, pour eftrc auffi careflcz & rémunérez félon leurs mérites d’icc- 
luy. Etpourccquc Pyramct ou Pyrahomat Prince deCaramanie ncfcfoucia d’obfcruer 
la mefme couftume, ainfi que faifoy ent les autres, le T urc s’en fentit tellement offenfé,que 
pour cfprouucr encore dauantage fon cœur, luy enuoya faire coipmàndemét de le venir 
accompagner auecvn certain nombre defes gens en vne expédition qu’il fc deliberoit 
faire fur les Chrcfticns. Qui fut lors qu'il fit entendre qu’il n’auoit enuie de luy rendre au- 
cune obeiflanee: à caufe dequoy le T urc mena vne grande armée en perfonne contre luy, 
par laquelle il le fpolia de la plus grande partie de fon pays : dont il fit fon fécond fils Mu- 
ftafa gouucrneur ,luy laiffant vn grand nombre de gens , tant pour fa defenfe que pour a- 
cheuer de conqucfter 5c réduire en fa main le refte des autres villes & fortcrcfïes de la Ca- 
ramanic. Ainfi que recite Giouan Maria Angiolcllo en la vie d’VfïuncafTan j où il déclaré 
expreffement que le Turc n’eut lors aucune guerre aucc ledit Vflùncafïàn. Parquoy Bon- 
[fî nius fembie auoir efte mal informé de ce qu’il a eferit , que l’armee marine de deux cens 
vaifîeaux que Mahommet enuoyoit au fccours de la cité de Trebizôdc contre VfFuncaf- 
fan,fut par la tourmente rompue & diflipce. 

Henry Roy de Caftillc ayant cfpoufé Jeanne fille d'Edouard 5c feeur d’Alfonfe Rois 
de Portugal, futlong temps fans auoir aucuns enfans d'elle j tellement que chacun crcut 
.qu’il eftoitimpuiffant d’engendrer. En fin toutesfois fa femme accoucha d’vnefille nom- 
mée Ieanne, félon d’autres Elizabeth, laquelle ceux qui en veulent parler plus doucemét 
difent auoir cfté fuppofee. Mais Baptifte Fulgofc liu. 9 . chap. 3 . Anthoinc NcbrifTenfis, & 
autres racontent que le Roy ne pouuant faire d’enfans à fa femme , il la luy auoit fait faire 
par vn beau icune homme nommé Beltrand Cucua, lequel il auoit cfleué debas lieu en 
grands honneurs iufquesà luy donner vne Duché pour en fin tirer de luy vn tel fcruice,en 
recompencede tant de bien-faits. Or pourcc qu’il voulut auffi rccognoiftrc, nourrir & 
eflcucr ceftc fuppofee pour fa fille légitimé , & puis en fin la faire déclarer 5c defigner fon 
hcriticrc; cela icmbla fi fort indigne à tous les peuples d’Efpagne, qu’ils furent fur le point 
de fe rebeller généralement contre iuy , s’il ne fe fuft aduifé de déclarer Alfonfe fon frere 
puifné en vne affemblce des eftats defon royaume fon fucccfleur à fa couronne. Néant- 
moins toutesfois cela n’cmpcfcha point encore que quelque temps apres vne rébellion ne’ 
s’efieuaft contre luy : les autheurs delaquellc faluerent ledit Alfpnfc Roy , &l’oppoferent 
à fon frere , qui neantmoins ne fc trouua lors fi abandonné qu’il ne fuft fiiyui 5c fupporté 
& de Princes 5c de gens de guerre, qui luy eftoyent encore fideles,aueclefquels il liura ba- 
taille à fes ennemis près Vlneto, dont il gangna la victoire . Au moyen dequoy force leur 
fut de fc contenir en paix, demeurant fon frere Alfonfe foubs la garde 5c proteâion des 
Princes de fa fa&ion,cn laquelle il mourut trois ans apres. 

Du monde. 
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P a r le moyen du Duc de Guicnnc, & du Roy René de Sicile , François Duc de Bre- 
tagne fut réconcilié auee le Roy Loys au grand mefeontentement du Duc de Bourgon- 
gne : neantmoins toutesfois ccfte réconciliation ne dura longuement, à caufe du port & 
faucurqueleRoydonnoitauComtc dcVvaruic* Cependant le Roy ayant enuie de re- 
muer mefnage contre le Duc de Bourgongne , tant pour fç venger de luy , que pour reti- 
rer les villes de la riuiere de Somme qu’il auûit efté contraind luy accorder , fit aflcmbler 
à fa porte les eftats de France, pour leur rcmonftrerplufîeurs chofcs &c entreprifes que le 
Duc de Bourgongne faifoit fur la couronne: à fin de trouucr occafion légitimé par eux 
de recommencer la guerre audit Duc. De forte qu’il obtint iugement de faire adiourner 
le Duc à comparoir en perfonne au Parlement à Paris : & à faute de fatisfaire à ceft ad- 
iournement , le Roy luy recommença la guerre fans le deffier, retirant par intelligence la 
ville d’Amiens entre fes mains. Mais le Conncftablc de faind Paul reprift la ville de fàind 
Quentin, & la retint en fa garde. Ce fut merueilles que luy & les Ducs de Guicnnc & de 
Bretagne furent les principaux autheurs de faire rentrer le Roy en ccfte guerre , & du fer- 
mée qu’ils luy firent en icelle, veu les intelligences qu'ils auoyent auec le Duc de Bour- 
gongne. Mais leur but eftoit de contraindre s’il eftoitpofliblelc Duc de Bourgongne de 
bailler ou promettre fa fille en mariage au Duc de Guicnnc, & de tailler par mcfme moyé 
des affaires par dehors au Roy* à fin de laiffer fes domeftiques en paix. Philippe de Com- 
mines, Chronique du Roy Loys. 

Iea n Duc de Calabre commençant à iouyr dufrui&defavi&oirc en Cathelongne, 
& à s’apprefter de la vouloir pourfuyurc furie royaume d’Arragon, fe trouua furpris d’vne 
fieure peftilentieufc qui l'ofta de ce monde,laiftant vn fils nommé Nicolas , qui luy fucce- 
da prefentement au Duché de Lorraine, comme eftanticeluy efchcuàfon pere par Yfa- 
bcau de Lorraine femme du Roy de Sicile , René d’Anjou fon grand pere , qui viuoit en-| 
corc. Cependant toutesfois les bandes & compagnies de gens de guerre Lorrains , Pro- 
uençaux & François,que le feu Duc Iean auoit menées en Cathelongne, tindrent encore 
toutledit pays par l’efpacc de deux ans, foubs la conduite d’vn Capitaine nommé laques 
Vifte, ayant auec luy aucuns Capitaines Italiens &Neapolitains, quiauoyent toufiours 
fuyui le Duc Iean,leiqucls auec les François defeonfirent encore quelque temps apres les 
Arragonnois en vne autre bataille en vn ljeu dit Pierre Lade. Richard de V vaffebourg. 

L e Comte de V aruic donnât en mariage l’vne de fes filles à Edoüard Prince de Galles 
fils du Roy Henry, receut nauires, argent & gens du Roy de France, auec lefquels il repafTa 
en Angleterre, & fc porta en telle forte que l’efpace d’onze iours il chafla le Roy Edoüard 
de fon royaume, &: le rengea du tout à fa deuotion. Et puis apres tirant le Roy Henry des 
priions de Londres , le remcit en fon fiege . Philippe de Commincs, Polidore,Lilius. 

Ma ho mm et Empereur des Turcs enuoya foubs la conduire d’Omar vne armee 
de cent mille combattans dedans lifte de Negrepont,qui fe nommoit anciennement Eu- 
boec,qui affiegea la ville deChalcide capitale d’icelle, de telle furie qu’il l’emporta d’aflaut 
le dixncufiefmc iour de Iuillet à la veue de l’armce Vénitienne : & y fit vn horrible maffa- 
cre des pauures citoyens qui furent trouucz dedans. Parquoy les citoyens attribuants ce- 
lle perte a Nicolas Canal leur Admirable depoferent de fa charge, & y fübftituerent 
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le feigneur Pierre Moccnic, Sabellic, Palmcrius. Ce qucl’hiftoire delà Turquo-grcçe at- 
tribue à l’an 6978.de la création du monde félon la fupputation Grecque. 

S v y v a n t ccfte occasion les Vénitiens dcpcfchercnt vnc armée de mer pour aller dé- 
fendre les autres terres & pays qui reftoyent encore en leur obciflance en la Grèce 5 dont 
ils baillirent la conduite au feigneur Pierre Moccnic, qui exerça ccfte charge l'cfpace de 
quatre ans, & s’en acquitta fort vaillamment, ayant gangnéplufîeurs belles vi&oires en 
ce temps fur les Turcs , comme récite Cœpion Corialan de Daim abc, au liure qu’il eferit 
aux geftes dudit Moccnic. 

B o r. s o d’Eftc Prince de Ferrare fut ccfte anneefolenncllcmentinftitué Duc de Fer- 
rare le treziefme iour d’Auril par le Pape Paul, lequel il cftoit allé Vcoir à Rome. 

Mathias Roy de Hongrie eftant empefehé enla guerrede Boémej & à pacifier 
fon royaume quieftoit troublé par les menées du Roy de Pologne, donna occafioïKmx 
Turcs de venir courir dedans fon royaume iufqucs à Zagabric : & à leur retour d’edifier 
vne fortereffe nommée Sabas fur la riuiere de Saue , qui faifoit la limite de Hongrie , fans 
que les Hongrois y pouffent donner empefehement: qui fut l’vnc des rccompences que 
le Roy Mathias receut pour auoir commancé la guerre aux Boëmiensàl’appctitdu Pape. 
Lequel auffi recognoiflànt la faultc qu’il auoit faire le faifant embarquer en icelle, d’au- 
tant qu’il en eftoit deftourbé de s’employer contre les Turcs, confeilla les Vénitiens de 
l’eflire Capitaine general de leur guerre contre le Turc. Mais il ne fc voulut charger d’vne 
fi pcrilleufc & douteufe charge. Bonfinius, Annales de Silcfie. 

Chr.istier.ne Roy de Dannemarc s’eftant derechef efforcé d’entrer dedans le 
royaume de Sucffe par aucuns deftroitsquiy font , fe trouua fi inopinément affailly en 
iccux , qu’il receut vne grande perte Sc defeonfiture de gens , laquelle le contraignit fe re- 
tirer auffi honteufement qu’auparauant en Dannemarc, Iaiffant le Roy Charles Canute 
fon ennemy en paix , qui mourut bien toft apres : à fçauoir comme on eferit au comment 
cernent du mois de May, fans laiffer aucuns enfans. A caufe dequoy les eftats de Sucffe 
& de Gothic affembiezefleurentd’vn confentement le nepucu d’iccluy ,fils de fa fœur 
nommé Stcnon Sture pour leur gouuerneur & Prince : lequel fe contentant de cefeul 
filtre, refufa leur couronne, & les gouuerna en grande modeftie, & profperité l'cfpace 
d’enuiron vingt quatre ans. Albert Crants , Ioannes Magnus liure vingtroifiefme cha- 
pitre 10. 

L’a r.m ee du Roy de Portugal paffee en Afrique fubiuga les villes de Tinga , & d’Ar- 
gilla,enfemble la plufpart des autres de la Guinée. 

Albohacen Roy de Grenade eftant homme remuant, & voyantle royaume de , 
Caftille troublé de diffcntions&diuifionsintcftines, ferua auec vne grande armee de- 
dans l’Andaloufîejoù il fcmbloit qu’il deuft faire merucillcs . Ncantmoins il en fortit fins 
y auoir conquefté vn feul poulce de terre, ains fait feulement vn grand rauage& degaft 
de pays : apres s’enfuyuit vne trefue, de laquelle il fut le premier infradeur,venât cy apres 
à prendre par furprife vne ville ou chafteau nommé Zahara. Quifut lacaufè de fa ruine, 
comme nous demonftrerons cy apres. Eftiennc Garincy. 

MvsTAPHAfils deMahommet pourfuyuant de réduire la Caramanie en l’obciffancc 
de fon pere, contraignit Pyramet fe retirera Tauris vers Vffuncaffanj duquel il obtint 
vne armee de quatre mille combattans foubs la conduite d’vn vaillant & fage Capitaine , 
nommé Iufuf, pourle reconduire & réintégrer en fon pays : mais le Turc informé de leur 
venue , enuoya le Bellerbey de la Natolie nommé Dantbaftà , pour faire leuec de gens en 
Afie , à fin de les oppofer aux Perfes : & le grand Turc luy-mcfmc paffa foubs la mcfme 
intention auec fa court en Afie. Mais apres auoir feeu qu’ V ffuncaffan n’eftoit en perfonne 
àceftccntreprifcjil bailla permiflîon auec renfort de gens qui pouuoycnt faire nombre 
de foixantc mille à Muftapha Celcb fou fils , d’aller rencontrer les Perfes : lefquels il com- 
battit de telle façon qu’il les mit en routtç auprès de Bcgifar,demeurant Iufuf fon prifon- ’ 
nier auec la plufpart des autres Capitaines Perfîcns. Au moyen dequoy tout le refte de la 
Caramaniefut réduite foubslobeiffanceduTurCjeftant Pyramet contraint de fe retirer 
derechef vers Vffuncaflan. Giouan Maria Angiolello.Siainfi cft Cœpion Corilan amal 
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cferit, que Pierre Moienie Capitaine déformée Vénitienne aida lors grandement à Cafi 
famDcg &Pyramctàrecouurerla Silicie de la principauté dés Turcs. 

Vn lacobin nommé Alain de la Roche compofa ceftc année le Plàuticrdc la vierge 
Marie, ce qu’on nomme Rofariu,&c le prefeha-, puis inftitua vnc côfrarie qui fut approüuee 
ci apres par les bulles du Pape Sixte.Triteiriius,Leander.Antonin Archeucfquc de Flore 
ce a continué fon hiftoirc légendaire depuis la création du mode iufqucs à ceftc année, où 
il vjuoit. En laquelle aufli Théodore Gaza côpofa fon traité des mois Grecs, où il rap 
porte la mcfme annee à l'an 6p7p.de la création du monde félon le compte des Grecs. 
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L e Duc de Bourgongne ayant mis fus Vnc grande armée, la voulut employer à regan- 
gner ce que le Roy luy auoit ofté. Tellement qu’il la mena en la Picardie, où il prit le cha- 
ftcau de Piquegny d’affault. En fin toutesfois pourcc qu’il cfcriuit quelques lettres d’ex- 
eufeau Roy , elles curent tel pouuoir quelles furent caufe de faire moycnncrtrcfuesd’vn 
an entre luy & le Roy,durant lequel le Duc de Guienne rentra derechef en different aucc 
le Roy. Qui fut caufe qu’il s’allia du Comte de Foix & d’Armignac,Iuy rendant fa Comté, 
que le Roy luy auoit oftec. Philippe de Commines. 

L’a r.m e e de Turcs qui eftoitentree l’an precedent en la Germanie iufqucs en la Sri- 
rie &Carinthie,d’où elle auoit emmené vn nôbre infini de captifs, fut caufe de faire afièm- 
blcr vnc diette en Auftrichc, pour délibérer de leur faire la guerre. Funerius. 

G e o.r g e Poggiebrach Roy de Boëme çftant tombé en hydropific mourut le vingt- 
deuxiefrac iour de Mars, pcrfeucrantopinUftrcmcnt iufqucs à la fin en la foy qu’il auoit 
apprifeparlado&rincdeHuls. Parquoy les cftatsdc Boëme affemblez, pourcc que le 
Roy de Hongrie & l’Empereur Frédéric eftoyenttrop fulpe&s aux Huflites, efleurent 
Vladiflausfils aifné deCafimire Roy de Pologne, aâgé lors iculemént de quinze ans,Roy 
de Boëme le vingtcinquiefme iour de May , au moyen des promettes que le Roy Cafimi- 
rc fon pere leur fit,qui le leur enuoya bien toft apres accompagné d’vne grande armee de 
Polonois . Tellement qu’il arriua en Boëme, & y fut magnifiquement rcccu & couronné 
Roy le lezicfmc iour d’Aouft. Dcquoy le Roy Mathias de Hongrie fut tellement irrité, 
que iaçoit qu’il fcfuft fait confàcrer Roy de Boëme par les Légats du Pape en la ville d’I- 
glanicjfït faire la plus cruelle guerre qu’il peut aux Boé'miens par fes gens : d’autant qu’il 
fut contraint de s’en retourner en £on royaume, à caufe des troubles quiyfuruindrcnt 
contre luy. De forte qu’il fut en ccfte forte recompenfé de s’eftre pluftoft amufé à la guer- 
re de Boëme, que contre les Turcs.Cependant on tient qu’Vladifiaus régna depuis fon c- 
leâion en Boëme enuiron l’cfpacc de quarantecinq ans. Bonfinius, Martin Cromer,An- 
nalcs de Silefie. 

Edovud Roy d’Angleterre prenant fecours du Duc de Bourgongne , vers lequel 
il s’eftoit retiré , Ce retrouua en Angleterre enuiron fix mois apres qu’il en eut efté dcchaf- 
fé : & ayant rallié beaucoup de fes anciens amis à foy , vint donner bataille lé iour de Paf- 
ques qui eftoit l’onziefme iourd’Aurilàfcs ennemis. Qgi fut fi cruelle, que le Comte 
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de Vvaruic &lc Marquis de Montagu fon frère y furent Occis . Au moyen dequoy la vi- 
&oire Iuy demeura: te fut le Roy Henry renuoyé à f à première prifon. Cependant l'armee 
du Duc de Galles accompagné des Ducs de Cloccftre,$c de Sombreflet,qui venoit au Ac- 
cours du Comte , aborda de France en Angleterre, te Ce trouua bien peu de iours apres la 
deffaite precedente deuant l’armee du Roy Edoüard,qui fut encore fi fauorifee de fortu- 
ne que la vi&oire luy aduint de ccux-cy comme des autres, demeurant le Prince deGalles 
occis fur le champ, & le Duc de Sombrcflet prifonnicr,à qui on fît trencher la tefte le lcn* 
demain. Par ainfi le royaume d’Angleterre fut derechef entièrement réduit foubs fono- 
beifiancc en l’efpace de vingt iours : lequel il pofîeda toufiours pacifiquement iufques à fa 
mort : apres que le pauureRoy Henry eut cfté mifcrablement occis en fa prifon parles 
propres mains du Duc de Clarence: tL que la Royne Marguerite fa femme eut efte ren- 
uoyee au Duc d’Anjou fon pere en France: & que le Comte Henry de Richemont qui re- 
ftoit fcul de la maifon de Sommcrfet& de Lenclaftre, & qui eftoit le plus prochain heri- 
tier capable à fucceder au Duc de Galles, s’en fut enfuy en Bretagne: où le Duc le retint 
prifonnicr l’cfpace de quinze ans. Philippe de Commines,Polidorc Virg. 

Loxs que les Vénitiens eftoyent en propos de paixauec le grand Turc,lcfcigncur 
Chriftophoro Mauro Duc de Venife mourut au commencement de l’hyucr. A caute de- 
quoy les Vénitiens efleurent en fonlieu le fcigheurNicolo Tron,ladminiftration duquel 
duravhan,hui& mois, cinq iours: cfqucls ils firent alliance aucc le Roy Vlfuncaflàn, le- 
quel ayant enuie d’auoirfareuenge duTurq, &Iuy commanccrluy-mçfmela guerre eh 
perfonne, auoit enuoy é fes Ambauadcurs vers eux pour demander îccours de gés te d’ar- 
tillerie .-par faute de laquelle il cftimoit fon armeeauoireftc vaincue l’annec precedente 
par les Turcs. Tellement qu'à ccfte fcmoncc, eux, le Pape te les Cheualicrs de Rhodes e- 
quiperent vnè armee pour j’enuoyer ioindre à luy . Mais elle ne peut aller que iufques en 
Cyprceftans tous les palfagcs occupez par les Turcs.Qui fut lors queMeftèr Iofepna,Bar- 
baro s’en alla en AmbaiTadc de la part des Vénitiens vers Vfluncanan,où il demeura huiâ 
ans à faire ce voyage : lequel il a laifte pareferitauee le récit des fîngularitez qu’il vid en 
iecluy. Sabellic,GiouanMar.Angiolello. 

B o r. s o d’Efte premier Duc de Fcrrarc mourut : au moyen dequoy fon frere nommé 
Hercules luy fuccedaà la principauté de Ferrare, fupplantant Nicolas fils de Lconcl, le- 
quel eftant en fin tombé entrefes mains, il le fit décapiter. Leander. 

Chr.istiek.ne Roy de Dannemarc eftimantque la mort de fon compétiteur luy 
euft facilité les moyens de recouurerle royaume de Sueffe, voulut encore hazarder fes 
forces en cefte cqtrcprifc. Mais il trouua fes ennemis fi bien difpofcz à le repoufler, qu’il 
ne fit qu’accroiftrefur eux fa honte te fes pertes , eftât lifluc de ce voyage fi mal-heureufe, 
quebien peu de fes gens fe retirèrent iàins te fauues auec luy. Albert Crants , Ioannes 
Magnus. 

S i m e o n fut fait Patriarche de Conftantinople de la nation Grecque apres Sophro- 
nius. 

Estant Alfonfe frère de Henry Roy de Caftille , qu’on cfpcroit deuoir eftre fon fuc- 
celïèur au royaume , decedéfaucuns ont eferit que ce fut par poifon quiluy fût donné par 
ceux qui auoy cht enuie que fa fœur Elifabct vint à fucceder au droit de Caftille ) les Prin- 
ces de Caftille voulant priucr la Beltramifc,ou Elizabeth la fille putatiuc du Roy (pour la- 
quelle on auoit cy deuant combatu ) totalement de l’cfpoir defuccederàla couronncde 
Caftille , déclarèrent Elizabeth foeur dudit Alfonfe Princeflc de Caftille, qui eft letil-' 
tre du plus proche pour fucceder. Et puis firent qu’elle fut coniointc par mariage à Fer- 
rand ou Ferdinandfils du Roy d’Arragon contre le gré &confentemcntdu Roy Henry, 
qui euftaimé mieux la colloquer ailleurs. Tellement que toute cefte befongne ne fc peut 
faire fans grands troubles te garbouilles: comme recite Anthonius Nebriflenfis en fon li- 
, ure des geftes des Rois Ferdinand te Elizabeth. Mais d’autant que ceft autheur eftoit aux 
gages du Roy Ferdinand & du tout afteâé à iceluy, d’autres ont eferit qu’il n’a pas récité 
le fait precedent du tout à la vérité. Car ils afferment que le mariage de Ferdinand te Ifa- 
bel fut accordé parles menees de leanne Roine d’Arragon , mcrc dudit Ferdinand à Va- 
Icdard en cachette, eftant le Roy Henry enla Vandaloufie contre les Maures. Au moyen 
dequoy ils enleucrcnt ladite Princcflc <te la maifon de fon frere où elle eftoit , te l’craroe- 
nerent en Arragon, eftant toute cefte fa&ion dreffee & conduite par l’Archeucfque de 
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Tolcdeperc de ladite Roine Jeanne, qui eftoit lors Admirai de Caftille,&: par A 'ton le 
Ton fils & autres qui auoycnt efté cy deuant rebelles audit Roy Henry. Lequel auffi ils cô-; 
traîgncrcnt en corcs les ’armes au p oing de quitter Ta Femme, renier fa fille, êé faire iurer Ifa- 1 
belle fa foenr future? femme de Ferdinand, hcriticre du royaume , dont Ieannc de Portu- 
gal Roine dcCaftille appclla auPape tât en fon nom pour ledit mariage que corne admini- 
ItrelTe légitimé de la perfonne de la Princefie Ieannc fa fille. A ulfi depuis le Roy Henry fe 
trouuant en quelque plus grande affcurance & hors du danger de fes ennemis, cfcriuit au 
Pape de fa propre main, que tout ce qu’il auoit fait au preiudice de fa femme & de fil fille, 
eftoit par force, & pouf garantir fa vie qui eftoit lors en la puilfance de fes ennemis, fup- 
pliant fa lain&eté n’y auoir efgard. A quoy tint aulfila main Alfonfe Roy de Portugal frè- 
re dcladitc Roine. Finalement ils afferment que le bruit de l’impuiflànce dudit RoyHen- 
ryauoiteftémalicieufementfufcitéparleanncRoynie d’Arragon parle moyen dcl’Ad- 
riiiral Henriques fon pere,à fin de paruenir au but quelle pretendoit.qui eftoit de faire ve- 
nir la couronne de Caftille à fon fils Ferdinand parle mariage d’Ifabel auec iccluy. A cau- 
fedequoy RodericSanceEuefquedcPalencchiftorien Efpagnolquiviuoitdu temps de 
ce Roy-là, n’a peu eftre induit à croire ny à mettre par eferit aucune chofe d’impuiflance 
attribuée à ce Flenry : nonobftant qu’il ait bien dit que Henricut ex lohanna R<g/»<* filin Re- 
g# Portugal! i£ venuit inclitam filum Elr^a^eth^uam cunfti regni Jlatw in primogcnitam inrarnnt fi- 
mul (3* rccepemnt. 

StanislAVS Ruthcn eferit qu’on prefenta quelque fois certaines poëfies au Pape 
Paul faites contre luy,& contre fa fille, qui le firent plorer & accufer entre les amis d’vn tel 
fcandalc &dcshonntur.pourautant que luy qui ne deuoit pas fculeméc eftre le chef de l’E- 
glife, mais auffi de continence, voyoit que chacun tenoit propos de fa fille à fon grâd def- 
honneur;& d’autant quelle eftoit cxccllétc cnbeauté,luy faifoit-il plus mal au cœuf qu’on 
l’cftimaft engendrée en paillardife. Cependant la mort l’oftapar vne apoplexie fuhùtc de 
ce mode le28.iour de Iuillet félon Platinej ou comme veut Onufrius le zy .Ce qui fit cou- 
rir le bruit qu’il auoit efté eftranglé d’vne façon fort horrible, ainfi que quelques hiftoriés 
l’ont cfcrit.apres auoir tenu le fiege Papal é.ans,io.mois,26.iours.Parquoy les Cardinaux 
afTemblezau Conclaue,luy fubftituerent le Cardinal de S. Sixte natif du pays de Gènes, 
âuparauant general del’ordrc des Cordeliers, quilaiffa fon premier nomdcFrançois de 
* Ruere pour prédre celuy de Sixte 4. fous lequel il prefîda au fiege Papal ij.ans, 4.ipurs,de- 
puis fon eleâion,qui fut faite le 8.iour d’Aouft iufques à fon trcfpas. Laquelle (corne reci- 
te Michael Brutus liu. 4. de fon hiftoire de Florence ) ne caufa tant d’admiration à aucun 
autre qu’à luy,fçâchât que ny,la noblcfîc de fes anceftres(quoy qu’Onufrius l’ait voulu rc 
peter des Lombars) eftant parti non feulement de lieu obfcur, mais auffi fordide,ny quel- 
que excellente vertu, ou érudition qui fut en luy, bref ny bonté ou élégance de mœurs,ou 
aucune autre bonne condition, ains feulement le difeorddes Cardinaux procedanrdc 
leur ambition l’auoit fait paruenir à ce degré. Pource que chacun des principaux d’entre 
eux s ay mâs mieux biffer venir le Papat au plus petit compagnon, & moins fignalé de kur 
trouppe,qucdefelevcoir arracher par aucun de fes égaux: furent caufe que les voix de 
tous tombèrent en ceftc forte fur luy , au grand maîencontre de l’Italie. Ongfrius toutes- 
fois quia voulu continuer l’hiftoire des Papes déduire par Platine iufques à la mort du Pa 
pc Paul en maniéré d’orateur , & d’encomiafte pluftoft que d hiftoriographe , s’eft efforcé 
de faire entendre que la bonne opinion qu’on eut du Pape Sixte , le fit femblcr digne d’e- 
ftremis au lieu de fon prcdcceffeur,fignamment pour le grand fçauoir qu’il auoit en la 
Théologie fcolaftiquc, l’ayant fait paroiftre par beaucoup d’eferits en fon Cardinalat. En- 
tre lcfquels il fait mention d’vn traiâé du fangdelefusChrift: de quelques Cômenraires 
intitulez de la puiffance de Dieu , de la Conception de la vierge Marie : & contre l’erreur 
d’vnCarme de Boulongne,qui maintenoit que Dieu ne peut par fa toute-puiflàncc fauuer 
l’hômc qui cft damné. Enfemblc auffi d’vn^utre , où il vouloit prouuer que Thomas d’A- 
quin Lcfcotnefonten leurs efcritsdifcosdans rcallement d'opinions, ains feulement 
apparcmmentparlesmots,àfind’ofterlcsaltercats& difTentions qui eftoyent entre les 
Cordeliers & les Iacobins pour iccux. 

SSS ij 



Digitized by v^ooQie 




Troifiefme partie 




Du Monde. 6510 



De Iefus Chriji. 1472 



IndiFlion. J 



Del'Hesnrei 877. le 7. 



delmn. 



Papes. I 



E.<C Allemagne. $$ 



R.deCypre. 11 



| it.dv France. 



| R. de tfauarre. 

* 



R .de Naples. 



D.de Venife. 



R.de Cajlille. 



R.d Arragon. 



R.i Angleterre. 



TL de Portugal. 



1 R JEfcojfe. il 



| R.deDannemarch. 14 



R.deSueJJe. 



| R.de Hongria ■ 14 



R.dePologne. 1 6 



R.de Bot me. , 

Là 



R.Othomans. 12 



î K.dePerfe. . 17 



L e Roy Loys ayant cnüic de retirer la Duché de Guiennc des mains de Ton frere, aînd 
qu’il auoit fait la Duché de Normandie , luy recommença la guerre , foubs prétexte de cc 
qu’il auoit remis le Comte d’ A rmignac cri fa Comté cotre fon vouloir; 6c pour auoir meil- 
leur marché de fon entreprife/e délibéra de rendre les villes de faindt Quentin 6c d’ A mies 
au Duc de Bourgongne, à fin qu’il ne rcceufi aucun deflourbier de luy , d’autant qu’il s’e- 
ftoit ia mis aux champs auec vne armée en la Picardie pour ccR effcCfc.' Mais auant que cc- 
Re tranfaâion fuR toute paffec 6c accordée, la mort du Duc de Guiennc furuint au mois 
de May, qu’on cfiima luy auoir eflé aüanceepar aucuns de fes dom cRiqucs à la follicitatiô 
du Roy. DefortequeleDucdcBourgongnccn cfcriuit lettres fort picquantes parrout 
à la charge 6c déshonneur d’iccluy: & fit marcher fort armée deüat le ChaRcau de Nèfle, 
qu’il prift d’affault: au moyen dequoy il s’auança iùfques deuant la ville de Royc,qui fe ré- 
dit par compofltion. Mais s'eftant de là venu camper deuant la ville de Bcauuais,y trouua 
tant de rcfiftancc au moyen du grand nombre de gens de guerre que le Roy auoit mis de- 
dans, qu’il fut contraint de quitter fon fiege zrf.iours apres qu’il l’y eut mis , pour s’en aller 
deuant Vallery & le Crotoy, defqucllcs il eut meilleur marché; cependant le Roy apres 
auoir retiré toute 1a Guiennc, 6c ce qu’il auoit donné à fon frere en les mains, trouua moyS 
de fe rappoin&cr le Duc de Bretagne à foy,luy faifant quitter l’alliance qu’il auoit au ce le 
Duc de Bourgongnc:& puis s’en reuint en Picardie, où il fît encore trcfucs auec ledit Duc 
deBourgongne pour enuironvnan. Ainft que la couflume de faire eRoit entre eux quâd 
l’hyuer venoit. Philippe de Commine, Chronique du Roy Loys n. 

Gaston Comte de Foix heritier prefumptifdu royaume de Nauarre, à raifon de- 
quoy il s’intituloit Prince de Vienne, s’eRant venu trouuerà vntournoyquelc Duc de 
Guyenne auoit fait drefler à Libornc, y fut tellement blefle d’vn efdat de lance qu’il en 
mourut, laiffant de madame Magdelaine de France fœur du Roy Loys fa femme, foubs la 1 
tutelle d’icelle, vn fils 6c vne fille en bas aage:lc fils nommé François Phoebus,qui fucccda 
à fon pere à l’cfîat de Foix de Bearn 6c Bigarre , & au droit de Nauarre : la fille Catherine 
de Foix qui fucceda cy apres à fon frere décédé fans enfans , tant au royaume de Nauarre) 
qu’aux autres eRats d’iceluy. Gcriney. I 

Cependant corne le royaume de Nauarre fuR toufiours troubla 6c agité àcaofe de 
la dilfenfion qui eRoit entre les maifons deGrammont 6c de Beaumont,les Grammontois 
introduirent madame Eleonor ComtelTedcFoix,&vrayc heriticre de Nauarre par la 
! mort de fa foeur trefpalTce à l’efear en la ville de Pampelune: 6c ayans compose auec le Ma- 
refchal de Nauarre contre la foy iuree,ils le prindrent, retindrent 6c firent traifîrcufement 
mourir. Pour lequel aéte laComteflc Eleonor fe portant pour Royne de Nauarre con- 
damna ceux de Luzze 6c d’Attieda , 6c ofîa les iurats de Pampelune attains 6c conuaincus 
de leze maiefîé. Ce qui s’efîoit fait vn peu auparauant le decez dudit Gafîon de Foix. 

Frédéric Marquis de Brâdebourg mourut fans enfans : au moyen dequoy fon fre- 
re Albert qu’on difoir,l'AchilIcs d’Allemagne, luy fucceda tant au Marquifafî de Brande- 
bourg qu’à la dignité Electorale. Albert Crants. 

Gérard Comte d’Aldembourg frere du Roy de Dannemarc, fe voulant emparer 
parfurprifcdcla Comté d’Holfatic, en fut deboutté par ledit Roy fon frere. Albert 
Crants. 
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A v mcfme temps aufii là fille du feu Empereur de Conftantinoplc fut enuoyee de 
Rome parle Pape à Lubcc,pour cftre de là conduite iufques en Ruffic à Ican grand Duc 
de Mofeouie, qui la vouloit clpoufer.Le Pape cfperoit par icelle,faire conucrtir les Mof- 
couitcs aux traditions de l’Eglifc Romainejtnais il fc trouua fruftré. Albert Crants. 

E t les Anglois eftaris eri guerre contre les villes maritimes de Saxe, de Dannemarc R 
de Pruffe,pour quelques prifes de Nauires qu’ils auoycnt fait les vns fur les autres^ Ce don- 
nèrent pluficurs lourdes attaques furla mer* 

Le Roy de Pologne voulant reuoquer le Roy de Hongrie de faire la guerre aux feoë^ 
micris/ollicita pluficurs Princes Hongrois qu’il fçauoit eftre mal affrétez enuers leurRoy, 
àcaufcdu mauuais traiétcmét qu’il leur faifoit,de Ce rebeller contre luy. De forte qu apres 
s’eftre liguez & bâdez enfemblfc,cnuoyerét demader Cafimir fccôd fils dudit Roy de Po- 
logne pour eftre leur Roy, lequel leur fut enuoye accompagne d’vne grande armcc.Neât- 
moins toutesfois le Roy Mathias mcit fi bon ordre à fon fait , qu’il le contraignit en fin 
aucc ta. fiiittc de s’en retourner hônteufcmcnt en Pologne, fans auoir rien fait pour foy en 
Hongrie. Au moyen dequoy il le feit encore fuïure de quelques trouppes de Hongrois, 
qui allèrent faire vn grand degaft en la Pologne. Auquel le RoyMathias fc mcit en termes 
dcrcconciliationauccrEmpercur,promettanrdencfe marier, afin que le royaume de 
Hongrie vint apres fa mort à luy ou à fes enfaris. BonfihiUs, Martin Cromer, Abraham 
Baska, Annal.de Silefîc. 

Le Pape Xiftç eftant comme dit Michael Brutu s en fon hiftaite de Florence, le plus 
ambitieux de tous ceux qui I’auoycnt preccdé,R ne fe fouuenant plus de fâ première cô- 
dirion,fc diîpola d’employer fans aucune vergongne R modcftic tous les moyens que fa 
dignité luy ptefentoit à cfieuer R agrandir fes parens* commençant premièrement par 
deux fiens baftards qu’il appelloit feulement fes parens, lefquels il auoit engendrez deuât 
qu’il fuft Papcjdefquclsil Creal’vn qui fe nommoit Pierre Hucre ou de Riaria,ceftc annee 
Cardinal, contre Faduis(tcfmoin le Cardinal de Pauie) de tous les autres Cardinaux, R 
puis l’inftitua tout quant & quant Patriarche de Conftantinoplc, au lieu du grand R re- 
nommé Beftarion Cardinal nouucllcmcnrdecedc. Mais il feit le frère d’iccluy qui s’ap- 
pclloit Hieronymc, Seigneur de la ville de Furli,qui faifoit auparaüât meftier de barbier , 
l’ayant iniuftement oftee à Arithoiue Ordelaffe,qui en cftoit de longue main en pofTcffion 
apres fes predeceffcuts. Qui fut caufè que pluficurs Princes R Seigneurs d’Italie s’adui- 
fans de fon humeur,rcchercherent volontairement fon alliance, à fin de s’infinuer en Ca 
gracc:fignamment Ferdinand Roy deNaples,quincdefdaignadc donner vnc ficnneba- 
ftarde à vn des nepueux d’iceluy:& Galeas Duc de Milanvne autre ficnnc nommee Ca- 
therine audit Hieronymc. 

S v R lequel propos François Guicciardin liu. 4. de fon hiftoire eferit, qu’cftanslcsri- 
chcffcsefpanduëscnlacourtPapalc,s’cn enfuiuirent les pompes R desbordemens , les 
façons défaire deshonneftes,les voluptez R plaifirs abominable?, nul foin de leurs prede- 
cefleurs, nulle penfee de la maiefté perpétuelle de leur Pontificar.mais au lieu de cela , Ici 
defirs ambitieux R peftiferez d efleuer non feulement à rieheffes exorbitantes leurs fils, 
leurs nepueux & leurs parens, ne diftribuans plus les proflfits R rcuenuzaux hommes di- 
gnes R vcrtueuxjmaisprefquetoufiourslcs vendansaux plusoffrans, ou les diffipans en 
perfonnes propres Raccommodées à leur ambition,auarice,ou à leurs plaifirs Vilains & 
detcftablcs:pour raifon defqucls aéles eftant la reuercce qu’on portoit aux PapeS,du tout 
perduë aux cœurs des homes, toutesfois leur authorité fe fouftient encore en partie pour 
le nom,R la maiefté tant puiflànte de la religion, eftant cependant grandement aydé-des 
moyens qu’ils ont de gratifier aux grands Princes, & à ceux qui ont quelque puiffance au- 
tour d’eux, par le moyen des dignitez R autres concevons Ecclcfiaftiqucs. Delà aduient 
que cognoiffans bié qu'ils font en grand refpc# enuers les homme$,R que celuy qui préd 
les armes contr’cux ne peut attedre qu’vne griefue infamie aucc l’inimitié des autres Prin- 
ces qui s’oppofent fouucntesfois à leurs entreprinfes.R qu’en tout cuenementil en reçoit 
bien peu de gain, qu’eftans vainqueurs ils exercent leur vi&oire à leur difcrction , vaincus 
ils en efehappent à telles conditions que bon leur femble,eftans ainfi pouffez R efguil- 
lonncz d’vn defir R cupidité d’cficuer leurs parés de bas lieu aux principautez,ils ont cfté 
de long-temps par plufieurs fois les inftrumens de guerre,R feux nouueaux en Italie. 

A Sophronius Patriarche de Conftantinoplc dcccdè,futfubftitué Simeon, qui pre- 
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(îdancuf^ns. 

Les Vénitiens entrèrent ccftc année en ligue Se confédération auec Ferdinand Roy 
de Naples contre le Turc. Palmerius. 

L e pays de Guineeçn la coftc d’Ethiopie du codé de l'Océan Atlantique fut celle 
année defcouuert parles Portugais,qui y trouucrént des mines cforÆc depuis les Roys de 
Portugal fe font intitulez Seigneurs de la Guince. 
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Les trcfucs prifes dés l’annee preccdéte entre le Roy dp France & le Duc de Bourgo- 
gne, fe renouuellerent Se prolongèrent iufqucs à l’année enfuiuant : durant lequel temps 
plufieurs trai&emcns de paix fe feirent qui ne vindrent à aucun effet. Mais entre autres il 
y en eut vn tenu à Bouines,pour trai&cr Se aduifer d’vn commun confcntement des deux 
Princes,comme on pourroit prendre Se enferrer totalement le Conncftable qu’on auoit 
defcouuert eftre le trameur&cnfilcur des guerres &diffenfions qui auoyent efté depuis 
la iournec de Montlehery au royaume, n’ayant ccftc de trafiquer, femer Se entretenir noi- 
fês, diuifions Se guerres entre les Princes, & ayât intelligence diuerfe par Emulations con- 
tre le Roy fon maiftre auec les Ducs de Bourg5gne,dc Bretagne, Se le Roy d’Angleterre. 
A caufedequoy lefdits Commis d’vne part Se d’autre conclurent Se iurcrentlcs vns aux 
autresaunom de leurs Seigneurs,quclepremicr des deux qui le pourroit tenir le feroit 
mourir dedans huittiours.ou le liureroit à fon compagnon. Neantmoins toutesfois le 
Roy feit différer l’execution de ccftc entreprife, iufques à vne autre fois . Philippes de 
Commincs. ~ 

A v rncfmc temps auffi le Roy enuoya vne armée contre le Comte d’Armignac , qui 
s’eftoit faifi de la ville del’Eftorcj laquelle fut reprife Se icejuy mis à mort en icelle y cftant 
trouué.Cc qui femblc cftreaduenu deuant le fîegc de Parpignan. 

Les Prouençaux, Lorrains Se Italiens, qui guerroyèrent depuis deux ans au pays de 
Cathelongne pour René Roy de Sicile contre le Roy Ican d’Arragon, ne rçceuans aucü 
fecours d'iceluy, furent contrains d’abandonner les places qu’ils tenoyent en l’Arragon- 
nois,& fe retirer: lequel fe voyant en cefte forte rendu paifiblc de fes pays,fe voulut refen- 
tir du fecours que le Roy Loys auoit donné à (on aduerfairc. A caufe dequoy il feit follici- 
ter ceux de la ville de Parpignan de Ce remettre entre fes mains; & les pérfuada fi bié qu’ils 
contraignirent la garnifon des François qui eftoit en leur ville de fe fauuer en la citadelle, 
où le Roy d’ A rragon fe meit à les amegcr.Mais ils auoyent fi bien preucu à leur fait, qu’ils 
eurét moyen de le fouftenir Se repouftér iufques à la venue d’vnc armée que le Roy Loys 
enuoya fouz la conduitte de Philippe Prince de Sauoye Se Comte de Brcfle pour les fe- 
courir Se pour retirer la ville de Parpignan, laquelle il afiegeaàceft effet, eftant le Roy Ieâ 
d’Arragon enclosen icelle.Au fecours duquel le Prince Ferdinand fort fils amena vnçar- 
inee qui feit retirer celle des Françoisdefquels toutesfois demeurèrent toufiours maiftres 
delà citadelle, quelques efforts que feiffent les Arragonnois de les battre Se aftaillir:com- 
tne rccitét Anthoine Nebriflenfe, Lucius Marincus Siculus &: Gariney en leurs hiftoircs. 

E n ces entrefaittes Nicolas d’Anjou Duc de Lorraine, fils de feu Ieâ Duc de Calabre, : 
mourut de perte au mois d'Aouft à Nancy, fans Lifter aucuns hoirs de leurs corps . Au' 
moyen dequoy fa fucccfion reuint à Madame Yoland d’Anjou, fille de René Roy de Si- 
cile, (h tantc,veufue de Ferry de Lorraine Comte de Vaudemonr, duquel elle auoit vn fils 
nommé René, qui par le droit d’icelle paruint à la fucceffiondu Duchédc Lorraine, dc- 
imt mefmcment le trefpas d’iccllc, Se deluy fontiffuslcs Princes de Lorraine d’auiour- 
i huy. Richard de Vartebourg. 
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. L’emperevr Frédéric à la «quelle du Duc de Boiirgongne-fe vint trouucr en la 
ville de Treucs,où ils cntrerët en popos de mariage de leurs cnfans,qui ne fortit pour lors 
aucü effet.Philippe de Commines dit que l’Empereur Ce départit de luy fans dire à Dieu. 
À caufe dcquoy ny eux ny lcitrs gens ne s’entr’aymerent oncques depuis: pourcc que les ' 
Bourguignons mcfprifcret le pauure & vil équipage auec lequel il Ce trouua à celle aflem- 
blieïü les Allemans la pompe & magnificence auec laquelle le Duc y vint. Albert Crâts 
dit que le Duc voulut folliciter l’Empereur de luy donner le tiltre de Roy de la Belgique, 
fie de le conlticucr fon vicaire general fur tout l’Empire. 

H & n r y de Brunfuig mourut fans laiflcr aucun hoir malle. A caufe dcquoy Guillau- 
me fon frère luy fucccda audit Duché. Albert Crants. 

Le Seigneur NicoloTron Duc de Venife mourut enuiron le milieu d’Automne,au 
grand regret &intercft de fa patric,s’eftant acquis vne fi bonne opinion de luy , qu’il fc 
trouua és filtres qu’on luy meit en fon epitaphe d’auoit cité tresbon Citoyen, tresbon 
Sénateur, tresbon Duc.Son fuccelTeür fut le Seigneur Nicolo Marcello, qui dura en fa di- 
gnité l’cfpaccd’vn an, trois mois, fixiours. Sabellic,Contarin. 

Les Ambafiadeurs des Rois de Pologne, de Hongrie & de Boëme aflemblcz conclu- 
rent vne paix entre leurs Seigneurs, qui fut mal obferuce,à caufe des Silcficns,& de ce que 
(comme aucuns veulent) que le Roy de Pologne incita aucuns foldats ramaficz, qu’on 
appclloit les Acéphales, qui eftoyent conduits par trois frères de troubler la Hongrie,leur 
donnant fouz main avde& confort. Les conduirons toutesfois de ladiéte paix feirent 
qu’Vladillaus demeureroit Roy de Boëme, & Mathias Marquis de Morauie, auquel reuié- 
droit le royaume de Boëme s’il furuiuoit l’autre. . Bonfinius, Martin Cromer. 

Mahommet Empereur des Turcs fe refentant des offenccs qu’il s’cllimoit auoir 
tcceuës du Roy VlTuncalïàn, d’autant qu’il auoit fccouru fes ennemis cotre luy, & fait plu- 
fieurs adftcs d’hoftilité lùr luy,fc délibéra d’en aller prendre fa reuenge dedans le pays d’i- 
celuy.Et à celle fin apres auoir laifleTon troifîefmc fils nommé Giem à Conftantinople 
pour y gouuerncr l’eftat de fon Empire en fon abfènce,fc tranfporta auec fes deux autres 
filsaifnez Baiazct&Muftaphaau commencement du Printemps en Afic, où il feit vne 
armee de deux cens trente mil combatans,auec laquelle il trauerfa la Capadocic & l’Ar- 
mcnic pour venir trouucr fon ennemy iufques demis fon fumier; mais eftant arriué à la ri- 
uicre d’Euphrate, larmee de fes ennemis fe prefenta de l'autre riuagc pour l’cmpcfchcr de 
palfer,y eftant VfluncalTan en perfonne auectrois de les fils, Calul, Vgurlimchcmct & 
Zeincl,accompagrtczdc beau nombre de Perfes,Pàrthes,Albanicns, & Géorgiens. Lors 
Mahommet ne voulant auoir fait celle entreprinfc en vain * commanda au Capitaine de 
fon auât-gardc qui cftoit Bcllcrbcy de la Natolic nommé Afrauratde franchir le fleuuc 
auec là trouppc par l’endroit qui fembloit le plus guciablc. Mais pourcc qu’il cftoit fi e- 
ftroit & malaifé que fes gens n’y pouuoyent paffer qu a la file & endefordre,les Pcrfcs les 
chargèrent fi furieufement quils les feirent retirer en grande confufion,& auec vne mer- 
ucillcufc perte degcns,quife feit en partie par le gbuue,& en partie par la profondeur de 
l’eau qui les engloutit à leur retour fans cfpargncr le Bcllcrbcy mcfmc. De forte que les 
Turcs feirent que celle iournee (qui fut feulement fepaxec par la nuiét) leur coufta plus 
de douze mil hommes des plus vaillans, combien que d’autres, figriamment Theuct ont 
haulfé l’efcriteau iufques à deux cens mihmais il eull fallu que Mahomet s’en full retour- 
né auec peu de gens.Sommc qui fut caufe de faire non feulement perdre l’cnuieà Maho- 
met de pourfuyure fon entrcprinfe,mais aulfi rcfouldre às’en retourner en fon pays. Tel- 
lement qu’ayant rebroufle chemin/e trouua reuenu iufques aux montagnes d’Armenic, 
quand Aflcmbcrg eftant côfcillé de le fuyurc,lc vint atteindre en vne vaîlee: où les Turcs 
fe défendirent fi vigoureufement , qu’ils rendirent auec vfure aux Perfes ce qu’ils leur 
auoycnt cy-dcuantprclfé. De forte qu’VlïuncalTan fut contraint celle fois fe fauueràla 
fuitte,ayant perdu fon camp,fon bagage, SC fon fils Zeine!,qui demeura fur le champ auec 
plus de dix mil Perfes,fans les prifonniers qui furent en plus grand nombre. Lequel chan- 
ge leur fut renduà la fin d’Aouft, quinze iours apres Iaduance qu’ils auoycnt donnée aux 
Turcs. Au moyen dcquoy Mahommet rentra en vouloir de retourner vers l’Euphrate : & 
l’ayant palfé fans contredit, pourcc qu’Vfiuncafran s’eftoit retiré iufques à ia ville de Tau- 
ris, gagna par la force de fon artillerie, de laquelle fes ennemis eftoyée deftituez, plufieurs 
bonnes villes, comme Careelàr & Coliafar,iufques en la cité de Sinas ou Sinis,qui eft l’v- 
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ne des plus pùiflàntcs& riches du royaume de Perfe,onla furnommede I’Hyucr,lc feit 
mettre fin à Ton voyage & à fes conqucftes. Ainfi que recite Giouan Maria Angiolello de 
V ineuze,lequeli’ayaymé mieux enfuiurc en te récit, que beaucoup d’autres que icfçay 
auoir autrement eferit de l’ifluë de ce voyagc:pourcc qu’il y fut prefcnt,cftant.Iors efclaue 
de Muftapha fis de Mahommet.Ioint que Coepion Coriolan en fon liure 3. des geftes de 
Pierre Moccnic conuicnt auec iccluy de liffue d’icelle gucrre.-pourcrç laquelle donner ay- 
de te fccours à V ffunca flan, ledit Moccnic s'eftoit tranfporté auec l’armcc V enitiéne (dot 
il cftoit chcf)cn la Cilicic, cfperant qu’Vfluncaflan fc-dcuft venir ioindre à luy , comme il 
luy auoit fait feauoir. 

Leqvel cependant ayant voulu faire cognoiftre aux Princes Chrefticns que l'entrc-r 
prinfc d’Afic ne luy faifoit mettre les dcfcnces de l’Europeen arriéré, auoit dcfpefchè v- 
ne puilfantc arçnee fou z la conduittc d vn de fes Bafchas, pour en fon ahfcncc aller con- 
qucfterlepays de Bofne.Tcllcmentqu’ellcafliegea& battit fort furieufement le fort d« 
Iaicc.Neantmoins toutesfois elle fut hontcufemcnrrcpouflcc,& contrainte auec grande 
perte de fc retirer à la venue du Roy Mathias, ayant ietté toute l’artillerie en la riuiere» 
Borifînius dec.4.1iu. j.Martin Cromer. 

L’o r o r s des Minimes inftitué par S.François de Paula, fut ccftc annee confermé 
parle Pape Sixte. Onufrius. 
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A r n o v l Duc de Gueldrcs cftant deuenu fort ancien fut fi maltraité de fon fils v- 
nique nommé AdoIf,quis’ennuyoit de le veoir fi longuement viure te durer, qu’il ne le 
voulut pas feulement contraindre de.luyquider fa Duché, mais aufli le prift te enferma 
en vne dure te cruelle prifon,iufqucs à tant que le Pape & l’Empereur donnèrent charge 
au Duc de Bourgongne de l’en mettre dehorsicc qu’il feit. |En faueur dequoy, le perc l’in- 
ftitua heritier dé tous fes biens te cftats apres fon trefpas-Qui aduint celle annee (cftant le 
fait precedent aduenu deux ansauparauant) à caufe dequoy le Duc de Bourgongne s’ea 
alla prendre poffeftion de la Duché deGueldres,où il trouua quelque refiftence : mais il 
auoit mené de fi grandes forces auec luy, que le pais fut en fin contraint de fe foubmettre 
à luy d’autant mcfmement que le fils de leur Duc cftoit détenu prifonnier à Narnur. Or 
l’acquifition de ccftc Duché chatouilla tellement l’ambition du Duc de Bourgongne, 
qu’elle luy augmetal’enuie de tafter plus auant des affaires d’ Allemagne. Qui fut vn point 
où le Roy.dcfiroit le plus le faire entrer. Tellement qu'à fin il s’y empaftaft plus à l’aifc, 
il rallpngca les trefues qu’il auoit auec luy. Au moyen defquellesle Ducs’cn alla camper 
deuant la ville de Nus au diocefe de Cologne auec la plus belle armee qu’il euft ianfais 
mife aux champs, efpcrant quelle ne pourroit durer contre luy: te que l’Empereur qui 
eftoit(comme dit Philippe de Commines)de petit cœur,& de peu de valeur, & qui fe laif- 
foit plus volontiers nafarder que deffaquer,ne la pourroit fecourir. Neanrmoins toutes- 
fois elle fut fi opiniaftremerit defenduë, que pource qu’il fe voulut auffi opiniaftrer à fa* 
uoir, fut contraint de demeurer deuant l’cfpace d’vn an. La caufe de ce fiege vint du dif- 
ferent qui fe meit entre Rupert de la maifon de Bauiere fon parent, & vn Herman de la 
maifon de HefTe,pour l’Archeucfchë de Cologne, à laquelle ils preçendoycnt tous deux. 
Et pource le Duc voulut commencer par la ville de Nus qui en eftoit, à la remettre 
entre les mains de Rupert. 

O r combien que le Roy veit en ccftc forte le Duc de Bourgongne empeftré d’affaires, 

neanr- 
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ncantmoius il ne laiflà pas d’employer encore fon induftric àluy tailler d’autms no raoin- ' 
dres befongncs.Car il feit tantpar fes pratiques, que René Duc de Lorraine fe feit cnne- 
my d’iccluy , & apres l’auoir enuoyé defficr deuant la ville de Nus, qu’il luy commença la 
guerre dedans le pays de Luxembourg. Dauantage que Sigifmund Duc d’Auftriche qui 
eftoitennemy desSuiffes, ôé les citez Impériales aufli de deffus le Rhin qui n’eftoyent 
non plus gueres bien d’accord aucc eux,fe réconcilièrent enfemblej& entrerenten ligue, 
fouz l’a flfe u rance de laquelle l’Auftrichois ne retira pas feulement entre fes mains toute la 
Comté de Fcrrcrte,& les autres pays que le DucdcBourgcingnetctioitde lüypar enga- 
gement, fans reftituer Iafomme pour laquelle ils eftoyent engagcz:mais aufli fcittréchcr 
publiquement la tefte à Pierre Hagembach fon lieutenant efdits pays.Cc qui fût la fource 
& origine de la guerre qu’il eut cy-apres contre luy & contre les Suiflès. Car pour venger 
fcefteiniurc,quoy qu’il fuftaflez occupé à Nus,cnuoyà vncarmee dedans le pays deFer- 
retrc,& des Suiffcsquiy feit quelques rauages. Occafion pourquoy eux& leurs alliez fc 
ineirent aufli aux champs, &vindrent entrer dedans la Franche Comté: où ils prindrent 
&faccagercntlesviIles&chafteauxdeBlafmonr,Erricour,riflc & autres qui apparte- 
noyent au Sieur de Neufchaftcl Marcfchal de Bourgogne, apres auoir mis en routre quel- 
ques compagnies de Bourguignons qui les venoyent fccourir . Philippe de Com- . 
mines. 

Ce pendant le Roy &4e Conneftable s’entreuireflft à vn Parlement, où ilsfe réconci- 
lièrent faintcmentlVnauccrautrc:car le Roy ne le vouloit affaillir apcrtcmcnt,dcpeur 
qu’ilne meift les villes qu’il tenoit, entre les mains du Duc de Bourgongne. Philippe de 
Commines. 

A v Seigneur Nicolo Marcello Duc de Vcnifc decedé,fucccdalc Seigneur Pietro Mo- 
cenigo,qui dura en icelle l’efpaccd’vn an deux mois:fouz lequel le grand Seigneur aflïe- 
gcala ville de Lcpanto diète anciennement Naupaétum:laqucllc fut fi brauement défen- 
due par le Seigneur Anthonio Lauredano qu’il fut contraint leuerfonfiege, &le tranf- 
porter en l’Iflc de Lemnos,où il feit aufli mal fes affaires. Sabcllic,Contarin. 

E n la mefmc année laques le Baftard i.du nom Roy de Cyprc mourut,laiflànt Cathe- 
rine Cornare fà femme enceinte d’vn fils qui nafquit apres le dccez de fon pcrc,& fut nô- 
mé laques j.du nom, qui fut déclaré Roy,& fouz le nom d’iccluy, la Roync fà merc gou- 
uerna le royaume de Cypre à l'aydc &c par le confort du Sénat de V eni fe, iufqu’au trcfpas 
defonditfils. Hiftoirc de Cypre. ) 

Henry Roy de Caftille apres s’eftre reconcilié aucc la Princcfle Elizabeth fa feeur , 
mourut l’onziefme iour de Décembre, ayant régné vingt ans quatre mois deux iours,laif- 
fant fon royaume en grand trouble. A caufc que combien que la Princcfle Elizabeth fa 
Cœur euft efté iacy-deuantrecogncuë pour vraye heritiere de la couronne de Caftille a- 
presluy,neantmoinstoutesfoi$ plufieurs Seigneurs s’cfleucrcnt contr’clle en faueur dé 
Teanne, ou félon autres, Elizabeth, diète par autres la Beltramifc, que le feu Roy auoit (à 
leur dire) par plufieurs années nourrie & efleuec pour fa fille,encorc qu’on fçeuft bien que 
fa femme qu i eftcxit fille du Roy de Portugal, l’auoit faiète d’autre que de luy, pource qu’il 
cftoit impuiflant d’engédrer. Voilà comme Nebriflcnfc, Lucius Marineus Siéulus, Gùic- ! 
ciardin & autres en parlent, mais Gariney & autres recitent que ce Roy fe voyant au liét 
delà mort feit teftament en prefencc del’Archeuefque de Tolcdc,Conncftable,Marqui8 
deVillenefiC autres grands Seigneurs du paysrpar lequel il déclara ladièie Ieannefa fille 
fon hcriticre vniuerfelle,enioignât aux fufdits & autres qui eftoyent là prefens, de ne per- 
mettre qu’il luy fuft fait tort ny inîure,leur commandant & les faifànt iurcr de la rcceuoir 
pour leur Roync & dame fouuerainc: neantmoins aufli-toft qu’il eut rendu l’cfprit , l’Ar- 
cheuefquede Tolède, oubliant la foy qu’il auoit donnée au Roy defunèt & à fa fille, au 
moyen des grandes promettes que luy faifoit Ferdinand d’Arragon , fe meit du parti de 
ceux qui vouloyent que ce Ferdinand fuft déclaré fuccefleur &Roy de Caftille, quoy que 
le Marquis de Villcne, qui auoit efté inftitué tuteur par le Roy Henry à ladièie Icanne fa 
fille, s’oppofaffent à telle vfurpation,pour laquelle mefmc Ferdinand entra en different a- 
uec la Princefle Elizabeth fa femmerpource que Ferdinâd voulut prétendre que la cou- 
ronrie.de Caftille luy appartenoit de fon eftoc, pource qu’il cftoit fils de Iean Roy d’Ar- 
ragon, duquel auoit efté pere Ferdinand d’Arragon freredelean z.Roy de Caftille, pcrc 
du Roy Henry dernier décédé. Mais il y eut iugement donné contre luy pour Ifabelle fa 
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femmcîcar kur contention n’cmpcfcha qu’ils ne s’accordafTent à la ruine de Ieanne qu’ils 
appelloyent la Beitranife, laquelle cependant le Marquis de Villcné & les autres defon 
party accordèrent en mariage au Roy Alfonlc de Portugal oncle d’icelle. 

R o d e il i c Sance Eucfquc de Palancc natifd’Efpagne,a déduit fon hiftoiredes Roys 
d’Efpagnc iufqucs au trefpas de ce Roy Henry, fouz lequel il.viuoit & fouz le Pape Paul, 
enuers lequel il fut en grand crédit, &: obtint de grandes dignitez d'iccluy en la Cour Pa- 
pale: en faucur aulfi de laquelle il compofa plufieurs Opufcules,cntr’autres vn intitulé de 
la Monarchie du Monde, où il sert efforcé de monftrer que la vraye Monarchie du mon- 
de eft deuers le Pape de Rome. Vn autre où il a voulu auffi prouuer, qu’il cft licite aux Pré- 
lats & gens d'Eglife de poffeder biens & pofTcflions en propriété, & que nonobftant que 
chacun d’eux viuent à par foy en fa maifon,qu’il faut eftimer qu’ils viuent vnc vie comme 
fain&c & inftitucc par les fain&s pères. 

Les affaires de la Caftille furent caufe apres le départ de l’armec Françoifc de deuant 
Parpignan de faire retourner le R oy d’Arragô ôefon fils en leur pays,ayans promis à ceux 
de Parpignan de reuenir à leur fccours s’ils eftoyent derechef aflàillis des François, com- 
me ils furent par vne nouuelle armée qpcle Roy Loys renuoya contre eux , qui les aflic- 
gea de fi furieufe façon qu’ils furent amenez apres auoir mangé tous leurs viurcs de fc 
nourrir quelque temps de corps morts,& leurs femmes de ceux de leurs enfans, tant ils 
s’cftoycntopiniaftrezcnleurrcbellfcn,craignans de reccuoir le chaftiment mérité des 
François,efquclstoutesfQisilstrouucrentplus de mifericordc qu’ils nauoyent efperéicô- 
mc auffi moins de fccours des Roys d’Efpagnc qu’ils ne leur en auoycnt promis, apres que 
leur obflinacité vaincue par la faim les eut en fin contraints de fe remettre entre les mains 
de ceux contre qui ils s eftoyent rebellez, où ils demeurèrent iufqu’au voyage du Roy 
Charles 8.cn Italie. Anth.NebrifTen. - 

Mathias Roy de Hongrie voulant auoir fa rcuenge des entreprinfes que les Po- 
lonois auoyent fait fur fon royaume, defpefcha certaines trouppes de Hongrois qui allè- 
rent rendre la pareille aux Polonois gaftans & rauageans les pays limitrophes de la Polo- 
gne. D’autre cofté auffi les Silefiens s’efleuerent en grand nombre fouz la conduite de 
lean Pribufien cy-dcuant Duc de Sagane,& allèrent faire vn femblable mefnagoiufques 
bien-auant dedans la Pologne, qui excita le Roy Cafimirè de leucr l’vncdcs plus belles ar- 
mée qu’il euft point encore mife aux champ$:teHcment quon dit quelle faifoit nombre 
de foixantc mil combatans pour les rembarrer. Mais apres quelle les eut fait retirer, il la 
mcnaeniaSilefic,oùilaffiegcalacitéd , Vratiflauic,s’cftant fon fils Vladiflaus Roy de 
Boëme venu ioindrc àluy,ncantmoins toute fon entreprinfe rcuint à nul effet :pourcc 
que Mathias amena vnc armee contr’cux,par laquelle il feit deux ou trois lourdes défai- 
tes de Polonois, encore qu’il fuft en beaucoup moindre nombre qu’euxr&enuoya dauan- 
tage quelques compagnies de Hongrois faire des courfes fur la Pologne, qui contraigni- 
rent en fin les deux Roys, le pere & le fils d’accepter trefues de Hongrois, fuyuant lefquc- 
les chacun d’eux s’en retourna en fon pays. Bonfinius, Martin Cramer. 

Ce pendant vne trouppc de Tartarcs qui pouuoyent feulement faire nombre de fept 
miljfouz la conduite de Aidor fils d’Eciger,vindrent rauager la Podolic & Ruffic,où ils 
faccagcrcnt horriblement & meirent à feu & à fang tout le pays d’alentour Lamanee de- 
uant qu’on fe fuft oppofé à eux. Hift.de Pologne. 

L e grand Turc eftant de retour de fon voyage d’Oricnt,s’en a|la fecourir Radulo de la 
Vallachie,ou Moldauie Tranfaîpine contre Efticnnc Palatin de l’autre Vallachie ou Mol- 
dauie.lcqucU’auoitdcchafré.Et apres auoir iccluv Radulô remis en fes biés,& rendu fon 
tributaire & vafTal, voulut pareillement faire paffer fon armée qui eftoit de cét vingt mil 
combatans contre ledit Eftiennc, lequel toutesfois n’eftant accompagné que de trente 
mil hommes feulement fouftint fi brauement l’effort des Turcs qu’il cq feit vn carnage 
ineftimablccntrelariuieredeBorlade, & le lac de Racouere, mettant le refte honteufe- 
ment en routte, qu’il alla pourfuiuantfit battant toufiours ou pouffant dans le lac & le 
Danube,iufqucs à ce que luy & tous fes gens furent las de tuer ou de frapper les Turcs: 
tellement qu’il s’enfaulua peu de ce grand nombre &: encore ceux qui auoyent efté pris 
en vie furent occis par le commandement du Palatin, exceptez quelques-vns des princi- 
paux qu’il referua. Somme qu’on cftime que le Turc reccut lors la plus grande perte qui 
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(Ut tftéirairré de noftre fiecle:£ar quitte B'ûfchas furent tpezcn celle bataille, te plbs de 
kiifêctifeignesprifes. Laquelle toutesfbis ôti dit auoir efté donnée le 4-iour de Ianuier 
faninif quatre eertj-foix'antei&^uinze'* MartinCrortcrlia. z 8 .Borifînius, Pal me ri us: 
w C e. pendant la ville de Scutari diélc-ancienncmentScodra, qui eft la colle de la Dal- 
m*tleibitpacvnfcgratide afmee des Turesfurieufcmentafriegee &:battuë: mais aufli elle 
foi ftbraoemenr défendue dfc* Vénitiens iqiii elle eftoitÿqu’ils feirent en fin ieuer le fiege 
?i«crTmx:sîioint<(uela peftilence-qui fenreieen leur eanip les hafta grandement de cc fai- 
te, Bonfînias,Palmerius. SabcHictoutcsfûiscftimc quelle fut prife. •••:' 

-rV'® V r. l ime H t m e t> oufclon d’autrés Gurlumàt»eth,fils àifhé du Roy VlfimcalTari, 
ayabtréduiten fa pniffaneelagrande dtAdfc Siras,quiëflTvne des plus grande» & princi- ; 
ptalcsdu royaume de Perfc/e rebella Coittrefonpere, lequel à ceftebccafïonmena vne 
gràndearmee contre luy.Qm fut caufc’qalil fe retira aueefes femmes & enfaft» vers le 
grand Turc à Conftantinople: où il fut le plus honorablement receu qu’autre euft otte- 
ques cité deuant luy des Othoman$:& pois delà renuoyf auec vne grande eftortede gens 
en la villede Sinas,qui confine l’Empire des-Turcs te deS Perfcs,pour d’icfcllc faire guerre 
à fon pcrc. Lequel s’apperccüât lors qu’il faudroit qu’il vint à chef de luy par autre rooyc 
que par force ouucrtc,feit femer le bruit d’eftre grandement malade^ en courir vu autre , 
bien- tort apres qu’il cftoit décédé. De forte que fes obfcques furent faiôes par tout. Qui 
incitèrent Vgurlimehcmet ( au mandemêt mefmes d’aucuns Seigneurs du confeil de fon 
perejdcs’cn aller en la ville de Tauris pour fe mettre én pofieffion de l’eftat de fon perc. 

; Mais y cftant arriué trouua fon pcrc viuant,qui le feit mourir. Giouai» Maria A ngio- 
Icllo,aucc Méfier Ambrofio,Contarin en fon voyage dp la Perfc. > 

iP 1 k r r e Ruere ou de Riaria baftard du- Pape, Cardinal de Sainâ Sixte , te Patriar- 
che de Conftantinople te Légat à Latere par l’Italie, mourut.Parquoy Hieronyme Lâde 
Vénitien Archeuefque de Candie fut par le Pape fubrogé à iceluy au Patriarchat de Gre- 
cc:encorequc les Grecs en euffent vn autre qu’ils eflifoyent eux-mefmcs: ainfi que recite 
Onufrius,quitefmoigneau(fien la vie du Pape Sixte que ce Pierre R uères’cftantconfom- 
mé de voluptcz;te ayant eftè fi prodigieusement prodigue en defpcnfe de table te d’au- 
tres voluptez, qu’il fe trouüa auoir defpécé plus de trois cens mil efeus en l’cfpacc de deux 
ans feulement depuis qu’il eut efté fait Cardinal. A caufedequoy Baptiftc Fulgofe , Ioan- 
hes Tcxtor te Ioannes Riccius recitët qu’il s'habillait en fa maifon de robbes d’or, queles 
couuertures de fes liâseftoyent de drap d’or, & qu’il faifoit orner les fouliers de fa bien- 
aymecTirefie de pierres precieufes, de marguerites. 

E n ce temps Simeon Patriarche de Conftâtinople apres auoir exercé fon Patriarchat 
pour la féconde fois l’efpace de trois ans, en fut derechef deietté parle Turc Mcchmet, 
qui meit en fon lieu vn Raphaël de Seruic qui cftoit Abbc, moyennant vne grande fem- 
me de deniers auec vn tribut annuel qu’il luy promift, lequel fut caufc puis apres de fa rui 
ne. Liu.i.&z.dei’hift.Turquogrece. 

* ’ A v mcfmc temps les Iacobins inquisiteurs députez contre les hérétiques moleftoyent 
endiuerfes fortes, aucuns Théologiens de l’ordre des Carmes,entre lcfquels furent vn Iu~ 
lien de Brcfle excellent predicateur,&vn autre dit Pierre de la Nxuolaire: pour lequel 
Baptiftc Mantuan efcriuit vne Apologie contenantttois liurcs.Mais tout ce different fut 
aiToupy par le Pape Sixte à la pourfuitte de Chriftophlc: lequel Pape ainfi comme tuteur 
& protecteur des Moines ordôna,tefmoinStclla,quc tous les Mendiens fuffent cfgaüxà 
iouïr efgalemét des mefmes grâces te priuileges qui leur auoyët efté o&roicz par le Pape. 
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Di v a n T que les trefucs qui eftoyent entre le Roy & le Duc de Bourgongao fùf- 
fertt cxpirecs,lc Roy defirant grandement d’cmpcfchcrla venue de Iarmec que le Roy 
d’Angleterre appreftoit pour amener en France, fçllicita fort le Ducpar plufîcurs Anabaf- 
lades de prolonger lefditcs trefues,ou de conclure au ce luy vn accord entier. Maisilfe 
rendit fi pbftinéfouz l’efpoir d’emporter la villedc Nuz bicn-toft,& delà venue duRoy 
d’ Angletcrre,que les trefucs expireront luy eftant encore engagé dcuâtNuz. A caufe de 
quoy le Roy anndeprcuenirlcsdelTeinsaicciuy ,mcit deux armees auxi champs, l’vnc 
lefquclles entra dedans la Picardie,où elle prift piufîcurs places , comtne le Tronquoy, 
Montdküer & Corbie: & de U s en alla déuant Arras, où eftoyent affemblcz grand, nom- 
bre des plus grands feigneurs delà Bourgongnc,qui fe deliberoyent delà defendre fans 
fortir dehors fur les François,pource qu’ils nefe fimtoyent aflez forts pour les combatte. 
Neantmoins toutesfois les Bourgeois de la ville les contraignirent de fe monftrer de- 
hors. Au moyen dequoy ils furent attaquez fc.fi lourdement eftrillez , qu'ils perdirent la 
plufpart de leurs gens, demeurans leurs principaux chefs prifânnicr* . Cependant l’autre 
armée entra dedans la Duché de Bourgongnc où elle defeit aufli vne autre trouppe de 
Bourguignons:de laquelle le Comte de Ronfiè gouuerneur pour le Duc en Bourgogne, 
& 1 e S cigncur de Conchcs eftoyent condu&curs. Qui ne peurent fi bien faire, qu’ils ne 
demeuraient comme les autres prifbnniers:fc puis le fck rendre par compofition les vil- 
les fc chaftcaux de Bar & Chaftillon fur Seine. 

[ O r combien que le Duc de Bourgongnc fuft en celle forte haralfé de tant de codez, 
& que l’Empereur accompagné des Princcsfc Prélats d’Allemagne, nommément des 
deux Albcrts ,lVn Duc de Saxe qu’on appelloit à caufe de fa vaillance la dextre de l’Em- 
pire, fc l’autre Marquis de Brandebourg qiùm difoit T Achilles d’Allemagne, eut fait ap- 
procher de luy vne armee plus grande des deux tiers fc demy:outrc ce qu’elle cftoit plus 
fraifehe que la fîcnne,pour le contraindre de louer fon camp de deuât Nuz: Neantmoins 
il n’y eut moyen de l’en faire partir que par vne certaine tranfaâiô qui fut pafiee fc accor- 
dée le dernier iour de May, apres qu’il eut acheué l’ànnee de fon fiege,fans que les Allemâs 
fe fuient onques ofez hazarder de le combatre. Philippe dé Comm . Albert Crants, 
Nauclcr & autres. 

Mais d’autant qu’il eftimoit que ceftc opiniaftreté luy auoit acquis d’hôneur, d’autant > 
elle luy apporta de preiudice à là caufe contre le Roy de France: pource que l’armce du 
Roy d’Angleterre qui s’eftoit apprefiee à fon mandement, fut longucmét retardée de ve- 
nir defeendre en France: tellemet que la plufpart de la faifon de l’annee la plus commode 
à faire la guerre fe pafla deuant quelle fui entree en pais. A caufe dequoy combié qu’elle 
fui la plus belle fc la mieux en point qui fui iamais venue d’Angleterre en France,le Roy 
Edoiiard fentant l’approche de l’hyuer,& fe voyant trompé du CÔneftabie qui auoit pro- 
mis de le mettre dedans S.Quentin,mefmement du Duc qui luy mancquoitde fes pro- 
mcfleSjfc rendit fi enclin à la paix, que le Roy Loys qui y afpiroit par tous moyens, ne de- 
firant rien plus quc(quoy qu’il luy couftaft)dc rompre eefte entreprinfe , & renuoyer les 
Anglois en leur pais, meit tant degens en œuure, qu’apres piufîcurs propos & conferéces, 
les deux Roys conuindrent de s’entreuoiràPiquegnipres Amiens, où ils feirent vn trai- 
té de paix qui deuoit durer neuf ans.-par lequel Charles fils du Roy Loys deuoit cfpou- 
fer la fille de l’ Anglois, quand ils feroyent venuz en aage. Au moyen dequoy les Anglois 
apres la publication d’icelle, quifutfaiétclcvingtneufiefme iour d’Aouu, repayèrent en 
A nglctcrrc,laifTant le Conneftabk fc le Duc fort mal-contcns d’eux. Tellement que le 
Duc ayant enuie d’aller faire la guerre au Duc de Lorraine quü’auoit cy-deuant défié, fut 
aufli contraint apres leur départ de faire trefùes de neuf ans pour fa part auec le Roy: ou- 
trclcfqucllcs la négociation qui auoit ia efté cy-deuant traiâee à Bouincs contre le Con- 
neftablcjfut réitérée fc confermce.Qui fut caufe de le faire retirer vers le Duc de Bourgo- 
gne, cfpcrant plus de mercy de luy queduRoy:maisillcluyfcitrendre.Etpuis auec lar- 
mee qu’il auoit ramenée de Nuz,s*en alla au moisd’O&obrc entrer en Lorraine, laquelle 
il meit toute entre fes mains fans en excepter aucunes villes ou chaftcaux que Nancy, 'qui 
fc défendit vaillamment l’efpace de dix fepmaines, durât lefquclles le Duc René vint de 
mader fecours en F race, & n’y trouuât ce qu’il cherchoit,s’en alla aux Suiftes. Phil.de Cô. 

Les Florentins, Vénitiens fcleDucdeMilanàl’inftance du Pape compoferent leurs 
differens, fc feirent vne alliance enfemble. Palmerius. 

Galea 
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G a i e a c e Duc de Milan fut cil vn Temple où il affiftoit au feruicc qui s y faifoit, mal- 
heureufement mis à mort par vh de fes fubiets nommé Andrea Lampomâtto le vingtfîx- 
iefmçiour de Décembre, laiffànt vn fils nommé Iean Galeate en fort bas aagé fouz la tu- 
telle de fa merc Bonne. Palmcrius. 

Alfonse Roy de Portugal acceptant le mariage de fa riiepoe qui luy cftoit offert 
parle confentemcnt&difpenfc du Pape Sixte, enUoya fommet Ferdinand & Elifabeth 
de fc déporter de rentreprinfe qu’ils raifoyent Air le royaume de Caftillc qu’il pretendoit 
luy appartenir de par fa femme. Mais ils nelaiffctent pas pour celà de pourfuiure ce qu’ils 
auoyent commencé, &fouzl’appuy de leurs foirces S: de leurs partifans de fis maintenir 
au tiltre qu’ils aüoyent vfurpé,enfemble auffî à fe mettre en poifeilton a&uelle dû gouuer- 
nement d iceluy . Qui fut caufe que le Marquis de Villcne & ceux de fa fuitte receuans les 
trouppes Françoifes qui auoyent reconquis nouuellcment Parpignan & la Comté de 
Rouffillon auce le Ibcours du Roy de Portugal s’efleucrcnt contr’ elle en faueur de la Bcl- 
tramifc:tellcment qu’ils entrèrent en vne cruelle guerre,en laquelle plufieurs prifes & af- 
Aegemens de villes fe feirent réciproquement les vns fur les autresiEntre lefquels le fiege 
mis par Ferdinand au nbm de la Roync fa femme deuât le chafteau de Burgosfut le plus 
remarquable, pource qu’il veit le Roy Alfonfe de Portugal en perfonne au fccours d’ice- 
luy aucc fes alliez, qui gagnèrent vne grande & mémorable viéîoirc fur I’armce de Ferdi- 
nand, laquelle toutesfois ne le peut empefcher de toùfïours continuer le fiege. Anthoi- 
ncNebriffenfc. 

Ma hv m et Empereur des Turcs ayant mis (lis vne grande armee en intention com- 
me il Faifoit entendre pour la mener contre le Palatin de la Vallachie,Ia feit foudainemét 
marcher contre la ville de Capha diète anciennement Thcodofia Atueeau bord de la mer 
Maiour,qui appartenoit aux Geneuois: laquelle luy fut mefehamment rendue le fixiefme 
iour de iuin par aucuns habitans Italiés,fignammentd’vn Obcrt Sanarzace, qui auoyent 
bafti ceftc trahifon cinq ans auparauant. Au moyen dequoy il tranfporta la plufpart des 
habitansdïcelleà Conftantinople,aucc lefquels fc trouuerent Mengliger Prince de la 
Tartarie Taurique,& deux de fes frcres.Et puis apres s’eftre fait rendre tqus les chafteaUX 
& forterefles des enuiros , enfemble auflî empiété de la ville de Montcaftre ou Bialogrod, 
qui eft affife fur la bouche du fieuue Ncpcr, ramena fon armee contre le Palatin de la Val- 
lachic. Lequel preuenant fa venuë,fe retira és lieux forts dans des cachots és montagnes 
& des fore(ls,ayant mis bonne garnifonés places fortes, afin de lamufer. Qui fut caufe 
qu’il n’eut moyen que de rauager toute la Vallachie,apre$ auoir en vain aifiegé Socame , 
Chocun & autres fortereffes iufques à ce que la venue des Polonois le feit retirer. Mcf- 
fer Ambrofio Contar.cn fon voyage de Pcrfc,Bonfinius,Martin Cromcrliu. z8. Annal, 
de Silefie. 

C s pendant Mathias Roy de Hongrie embrafTantloccafion qui luy cftoit prefentee 
par l’abfence du Turc, menafon armee au mois d’Oètobrc contre la fortereflè de Sabas * 
que les Turcs auoyent cy-deuànt édifice fur la riuiere de Sauc, laquelle il battit & affaib- 
lit de telle furie qu’il la prit en fin d’afiàut. Au moyen dequoy il la feit razer. Et puisa- 
press’en vint construire d'autres fortereifes deuant la cité de Sinderouia,qui la tindrent 
comme afliegee. Bonfinius. 

A m ed e e troifiefme Duc de Sauoye mourut, laifTant vn fils nommé Philibert enco- i 
re fort ieune,fouz la tutelle de madame Ifabcau de France feeur du Roy Loy s fa merc. 
Laquelle fe monftrant trop affcètcc au party du Duc de Bourgongne,à caufe de quelque 
picque qui cftoit entre elle & le Roy, irrita tellement les ligues des Suiifcs contr elle & 
contre fon fils, qu’ils meirent vne armee aux champs,qui reduifit tout le pays de Vaux en 
leur fubieèrion,& contraignit la ville de Lofannc de s’adioindre à leur liguesmais eftant le 
Duc de Bourgongne retourné de Nuz:ceux de Lofanne& du pais de Vaux s’alfeurans 
d’eftre fecouruz & fupportez de luy,fe rebellèrent contre les Suiifes . Donnans occafion 
àleanLoysEuefquc de Gcneuc oncle du ieuneDucde Sauoye, de mettre fus vne gra- 
de armee de Sauoifiés , à laquelle le baftard de Bourgôgne accôpagné de grand nôbre de 
Seigneurs delà Frâchc-Côte s’alla ioindre pour les mener cotre les Vallefiés,aucc lefquels 
il auoit quelque différer pour raifon de leur Euefquç.Ij4ais eux ayant fccours des Suiifes, 
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fignamment des Bernois, s 'allèrent prefenter fi courageufement deuant luy , qu’ils le mci- 
renc auec Ton armee honteufement en routte. Au moyen dequoy ils retirèrent à eux tout 
le pays des bas Vallcfîens,qye les Ducs de Sauoyeauoyent autrefois eltrangé d’eux '.fi- 
nalement toutesfois trefues fe prindrent entre le Duc de Bourgongne & tous les confe- ; 
derez depuis la felte S. Nicolas iufqucs au premier iour d’Auril de l’annee enfuyuant. 
Stunfe en fa Chiron.de Suiflc^Siralcr en fa Valcfie, Paradin,Munfter, 

Chk.istisr.ne Roy de Danncmarc, èftant retourné de Rome,où il elloit allé par 
deuotion, contraignit les Dietmafliens de fc foubmettre à luyjpuis fuyuant la permiffion 
de l’Empereur Fredcric,conioignit les Comtcz de Holfatic bc de Stormar, enfemblcla 
feigncuric de Dietmarle,& les crige^en vne Duché, laquelle il reprilt de l’Empire. Al- 
bert Crants. 

L’ a n 8Sz. de l'Hégire regnoit au royaume de Fez en Afrique vn nommé Seriph , qui 
auoit cy-dcuant occis Habdulach dernier Roy de la maifon de Marin&ontrèiequel s’ef- 
IcuavnSaichabra de la famille de Quattas, en intention de le dclarçonncr de fon eftat 
pour s’en inueftir luy-mcfmc. De forte qu’il feit tous fes efforts d’occuper la cité de Fez 
pour s'en faire crcer Roy. Mais Seriph vfant du confcil d*vn de fes confcillers qui elloit pa- 
rent de Saich, le rembarra de telle façon qu’il le contraignit Ce retirer honteufement. Ce- 
la fait furuint la rebclliô du peuple de T emefne, pour laquelle pacifier Seriph y enuoya le 
fufdit Confeillcr,en l'abfcnce duquel Saich rcuint auec vne armée de hui& mil Arabes af- 
fieger Fez la ncufuc,s’opiniaflrant fi fort en celle cntrcprifc,qu’il n en voulut partir quelle 
ne luy fuit renduë,ce quife feit par trahifonau bout d’vn an. Tellement que Seriph fut en 
celle forte defpouïllé du royaume de Fez par luy, & contraint de fe retirer auec toute fa 
famille vers le Roy de Tunes. Commerecite Iean Leon liu.3.de fon hiftoirc d’Afrique: 
où il dit aulfi qu’au mefme temps que Fez elloit elfiegee par Saich, le Roy de Portugal en* 
uoya vne armee en Afriquc,qui arriua fi inopinément deuant la ville d’Arzilla , quelle la 
prit & meit en l’obciflànce de fon Roy , qui la toufiours depuis gardee,ay ât fait transporter 
deilors tous les habitans d’icelle en Portugal, entre lcfquels fé trouua Mahommet fils du* 
dit Saich qui fut cy-apres Roy de Fez,aagé lors de fept ans feulement, auec vne fienne 
focur aulfi ieune que luy,quifurent fept ans entiers retenuz captifs en Portugal deuât que 
leur pere les retirait. 

L e Iubilé qui auoit efté cy-deuant réduit de loo.à jo.ans, fut derechef racourey par 
le Pape Sixte à x j. Et fuyuant fon ordonnance célébré celle annee à Rome, qui fut caufe 
de faire tranfporrcr vne multitude infinie de perfonnes pour le gagner. On ellime veula 
fain&eté qui elloit en ce Pape, qu’il fut feulement incité pour le falut des âmes à faire ce- 
lle abreuiation: & que la mefme affedion le luy feit aulfi enuoyer en la melme annee és 
prouinccsplus loingtaincs,commc Angleterre, Dannemarc, Pologne, Hongrie, Silefie 
& Morauie : afin de foulager ceux qui ne pouuoyent pas commodément faire le voyage 
iniques à*Rome. 

Iean Gauchi preilre de Mechline mourut, qui auoit compofé aucuns liures contre 
les Iacobins;où il affermoit que les eferits de S. Thomas, Albert & Caprcolc,& de leurs 
fcmblables fentoyent le Pelagianifme. 
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Le Duc de Bourgongne tenant toute la Duché de Lorraine en fa main apres la prife 
de Nancy, elloit confeillé de laifler rafraifehir fes gens de guerre qui elloy ent en mauuais 
point, à caufe du fiege de Nuz,& delà guerre precedente. Ncantmoins toutesfois l’cnuic 
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qu’il auoit de fé venger desSuiffes j&d’allcrfecourirlc Coirtte de Romont à qui ils a” 
uoycntoftélaplusgrande part de (on pays, le feit refondre à leur aller faire la guerre> 
quoy qu’ils luy egfledr cnuoyéprcfcntct par leurs Ambaflàdcufs beaucoup de belles co- 
difions pour le faire déporter de fon cntrcprinfe,par Jcfquclles ils s'offroiér non fêulcmét 
reftitu er ce qu’ils auoycnr pris de luy & du Comte de Romont t mais auffi leur alliance 8c 
fcruicc contre tous fes ennemis fans excepter le Roy de France» De forte qu’il fc tranfper- 
taaucc fon armee toute laffcc firrcercuc au pays de Lofannc: où s’eftans venuz joindre 
à luy quelques.compagnies dePicdmontoisjLombards 8c Sauoificns,qu,e la DuchclTe dé 
Sauoyd 8c le Duc de Milan luy enuoya(non toutesfois en fi grand nombre que lps Chro- 
niqueurs de Suiffcs ont efcritjs’cn vint afieger au mois dc Fcuriet la ville de Granffon,la- 
quelle il battit de celle furie &:opiniàftreté,que!es Suiffcs qui la. gardoyent furent con-- 
traints apres auoir louftenuquelques affautsde la rendre par compdfition:contcé laquelle; 
toutesfois il les feit tous pendre. Ce quimeit leurs gens fideurs confcdcrcz, quiauoycnt 
leur arracc près delà en telle furie, que combien quelle fuit beaucoup moindre que lafié- 
nc,ils vindrent en defeperez donner deffus,& la meurent honteti liment en routtê,luy fài- 
lânt lailfcr fon camp, fon bagage 8c fon artillerie entre leurs mains fil cft-ce que ccftc pré- 
mierceftrillcfut pltisignominieufeau Duc,que lâriglante,pource quai n’y feit pas grande 
perte de gcns.Qui hit caufeapres les auoir ralliez 8c reparc fon armée, de venir encore ha- 
zarder là fortune pour recouurer fon honneur 8c fes pertes : tellement qu’il fetrouuà 
trois mois apres la routte precedéte qui luy cftoit aduenue le fccôd iour de Mars auec vnc 
nduuclle armee deuât Morat,qui cft 1 i près de Fribourg 8c de Bcrnqqu’cllc incita les Fri- 
bourgeois & Bernois (delqudslc Duc de Lorraine le vint lors faire chef) dele venir 
combattrede plus grande ardeur & impetuofitc qu’ils n’auoy ent encore fait . De forte 
qu’ils en remportèrent Icvingcdcuxicfmeiüurdcluïnvnc aulfiglorieufc 8c rfremorable 
vi&oireque la première: Mais qui fut d’autant plus dommageable au Duc, quelle luy ajh 
porta plus grande perre de gens . Ioint quelle donna plus de moyen aux vainqueurs i 
d’en faire leur profit: de façon que les Bernois 8c Fribonrgcois s’cmpictcrcnt des pays 
les plus proches d’eux. Comme de la Comté de Romont , de Lofannc , de Genefue 
8c d$s enuirons . L’Euefque de Balle 8c les autres s’aîlcrent ietter fur la Bourgongnej ou 
ils prindrent, làccagercnt & gaûercnt beaucoup de villes & forterdTcs . Cependant que 
le Duc de Lorraine s’eftoit fait par aucuns d’eux & par quelques Allemans qu’il priftà 
Strasbourg reconduire 8c remener par force en fon pays, y trouuant fi peu de rcfiftence, 
que dés lefixiefinc iour d’Oâobre la ville de Nancy luy fut ia renduë apres toutes les 
autres-. Ejn ces entrefaites quelques compagnies do Lombards defeendans le mont S* 
Bernard pour venir par le pays de Vvallois au fecours du Duc, furent par les Valefiens 
tous hachez en pièces. Authcurs precedcns. 

L e Roy de Portugal ayantaugmenré 8c fortifié fon armee de grand nombre de gens, 
fe délibéra auec icelle de venir tenir le fiege que l’armee de la Roy ne Elizabeth tenoit en- 
core deuant le chafteau de Burgos,tellemét qu’il la vint derechef côbatre en batailleran- 
gcc vniourdc Védredy i.de Mars auprès de Toro furlariuiercde Duero: maisl’iffuë en 
fut bien contraire à la prcmicre,car outre-eequ’il fut vaincu 8c mis entoutte, elle le priua 
de toùtefpoir déplus rcuenir où il pretendoiten Caftillc, d’autant que le Marquis de Vil- 
lcne 8c les autres plus grands Seigneurs de fon party corrompus par les dons de Fcrdihâd 
l’abandonnèrent 8c fc donnèrent audit Ferdinandfiequel pour encor mieux conformer fa 
caufeimpetra viie bulle du Pape, qu’il feit publier par tous les Euefchcz de Caftille,par 
laquelle il declaroit lemariage du Roy Alfonfe auec Ieanne fa femme nul, nonobftât qu’il 
euft cfté confommé de fon authorité& fuyuât fon referit, mais il fe difoit par fà bulle auoir 
cftcfiirpris.Tellcmét qu’cftatapprouuce par cela la caufe delà Roine Elizabeth, le royau- 
me luy demeura dés lors tranquille 8c paifiblç,& à fon mary Ferdinand, qui cftoit pareil- 
lement de lamaifondeCaftille,& conioint à elle atfticrs degré deconfanguinité. A cau- 
fe dequoy le royaume s’adminiftra depuis fouz le nom commun d’eux deux , tant en dc- 
monftrations qu’en effets, ne s’exécutant rien quin’cuft efte dcliberc,ordonné & fouferit 
detousdeuxdetiltrede Roy d’Efpagnecftoit communes Ambaffadcursfe dcfpefchoict, 
les guerres s'adminiftroyent,les armes s’ordônoyenr en cornu, & l’vn ne s’ap'proprioit rié 
plus q l’autre en authoritc 8c gouuernemér du royaume.Cepédât leRoÿ de Portugal efpc 
rât trouucr quelq recours de fes affaires en Frâce, vint vers le Roy Loys, duquel il n’obtint 
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finonquvnbon recueil & belles paroles, d’autant mefmes qüc le Roy feit trefues aucc 
le Roy de Caftilleapres auoir en vain fait affieger la ville de Fontarabie . Philippe de 
Comminesdit que fi le Roy luy euft donné fecours,il fuft venu audeffus de fes affaires., 
Anthoine Nebriflenfe. 

I ax^v e s z.du nom Roy de Cypre décéda eftant encore au berfeau. Aü moyen de- 
quoy la Roync Catherine le porta pour heriticre d’iccluy , nonobftant que le feu Roy 
; laques fonmary en euft difpofé autrement par fon tcftament:& que la Royne Charlotte 
i à qui ce royaume appartenoit légitimement, fuR-encore en vie. Laquelle à ccftc occafion 
venantqnelque temps à deceder,refigna tous fes droits au Duc de Sauoye,par Icfqucls ils 
onttoufioûrs prétendu depuis la couronne deCypre leur appartenir. Mais la poffeflion 
i en eft toufîours depuis demeutee aux Vénitiens, qui la tindrent du commencement fouz 
le nom'dc la Royne Catherine iniques à l’an mil quatre cens quatre vingt 8c neuf, 8c de- 
puis au nom de leur Seigneurie feulement,iufqu’à ce quelle leur fut oftee enuiron 9 o.ans 
apres par les T urcs,teccuant par eüx,comme par vn iufte iugement de Dieu, le fallairc <fv- 
riefi defloyale vfurpation. Aucuns ont eferit qu’ils auancerent les iours fubtilcmcnt à ce 
dernier R oy laques fils de leur fiUe,afin deparuenirpluftoftàleurprercntc. 

^ ;Av Seigneur Pictro Mocenigo Duc de V cnifc decedé,fiicccda en la dignité Ducale le 
Seigneur Andrea V edramin, par lequel elle fut excrcee vnan quatre mois .-durant lequel 
la ville de Croia en l'Albanie fut aftîegee l’efpace de plus d’vn an,par vnc armee de Turcs. 
Qui fut en fin defeonfite au mois de Septembre parle fecours qucJesVeniticnsyenuoye- 
rent plus par rufe que par vaillance. Sabcllic,Contarin. 

M a t h i* a s Roy de Hongrie ayant defir d’eftre allié du Roy de Pologne , luy demâda 
l'vne deifes filles pour eftre fon efpou fermais la merc d’icelle qui eftoit fuperbe 8c hautaine 
nie s’y voulut confcntir,obicétant lebas lieu dont il eftoit ifïu. A caufe dequoy il <cnuoya 
demander la fille de Ferrand Roy de Naples qui fc nommoit Beatrix, laquelle luy fut en- 
uoyce;tellcment qu’il l’efpoufa au mois de Décembre. Et pource que les magnificences 8c 
pompes de ce mariage le tindrent long-temps occupé, le T utc s’aduifa fi bien de celle oc- 
cafion, qu’il feit entrer au plus fort des empefehemés d’ieduy deux merueilleufes armées, 
l’vne dedans la Croatie, Dalmatie 8c baffe Mific,où elle feit vn horrible mefnage de maux 
apres auoir ruinéles forrereffes qui tenoyét la ville de Sindrouia commeaflîegcc au grâd 
preiudicc 8c intereft des Hongrois. Mais l’autre qui fc vint ietter dedans la haute Mifie 
qu’on ditauiourd’huy Bofnc,fouzla coduitte de deux frères nommez Alibeg ScXender- 
bcch,fut honteufement defeonfite 8c taillée en pièces au mois d’ Aouft deuant la ville de 
Pozazis par KmericNifor Lieutenant du Roy Mathias en la ville de Belgrade. Bonfi- 
nius. , 

C e s t e année lean Scolime Polonois trauerfant la mer Norucrge, 8c les Iffes d’En- 
grolandjThile 8c autres incogncuës, vintrau deftroit qu’on dit Aretique , qui eft oppoft 
droittement à celuy qui eft és parties auftrales de Magellan. Tellement que long-temps 
apres luy,pcrfonnc ne pafla fi auant: d’autant qu’on ne s’eftoit encore addextré à la co- 
gnoiffance de l’art marin , 8c que le defir de gloire n’cfguillonnoit de tant nos pères 
pour aller planter leur mémoire parmy les nations cftrangcs . Dont c eft à luy que la 
gloire de la delcouuerte du païs Boréal eft deuë non aux Efpagnols,Portugais ou Fran- 
çois. 

V n certain pafteur nommé lean, fc trouua en ce temps en l’Allemagne faifant eftat de 
prefeher aucc grandefuitte 8c audience de pcuplcsjcontrc la vie des Prélats 8c des gens 
d’Eglife,laquelle il difoit eftre ignominieufe 8c abominable deuant Dieu. A caufe dequoy 
il fut déclaré heretique 8c bruflé par le commandement del’Euefque de Vvircebourg en 
la Franco nie:en luy attribuant auili toutesfois d auoir dogmatifé qu’il ne faut point payer 
tailles, reuenuz difmcs,ny impofitions,auec plufieurs autres refucries qu’il difoit luy auoir 
eftéreuclees par la vierge Marie. Munftcr. 

I e a h de Mont-royal Allemand Aftroioguc excellent mourut ccftc année à Ro- 
me. 

Raphaël Patriarche de Conftantinople, homme vicieux, intemperé , adonné à l’y- 
urongncric, 8c ignorant , ne pouuant fotisfaire aux promeffes qu’ilauoit faites au grand 

Seigneur 
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lêigneur,fut par le commandement d’iccluy confiné en prifon. Au moyen dequoy le cler- 
gé de Grcceiubftitua en Ton lieu vn norilmé Manuel, qui eftoit Ecclcfiarche,pcrfonnage 
fort éloquent 6c de grand fçauoir, Lequel prift le nom de Maximc,ôc prefida au Patriarchat 
enuiron fix ans. Durant Icfquels il traduifit en langue Turquefque pluficurs liures de la re- 
ligion Chrcftienne , quifurent prefentezau grand Seigneur . Hiftoire Turquo-grece li- 
urei. 6ca. 
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Le Duc de Bourgongncs’obftinant en fes mal-heurs auoit apres fa routtede Morat, 
remis fus vue troificfme armee , laquelle eftant entrée en Lorraine au plus fort de l’hyuer, 
fitpartir le Duc René pour aller quérir nouueau fecours d'Allemagne 5c des Suilfes,lcf- 
quels luy fournirent fi grand nombre de gens , qu’il rcuint auec iceux pour faire leuer le 
fiege que le Bourguignon auoit mis deuant Nancy, où il s’obftinoit fi cfperduement , que 
nonobftant qu’il fevift abandonné de la plufpart de fes foldats 6c Capitaines, tellement 
qu’il ne reftoit pas deux mille bons combattans auec luy, qui eftoyent encorefi fort in- 
timidez qu’ils n’auoyent aucune volonté de combattre, 6c qu’aduertilfcmens luy vinftent 
derouscoftezdcs trahifons qui fc machinoyent contre luy, fignamment par vn Comte 
Italien de Naples nommé Nicolas de Campo Bafchc :1a mémoire duquel doiteftreà ia- 
mais damnable à la pofterité autant que d’homme qui ait iamais efté,pour le mauuais tour 
qu’il iouoit à fon maiftre , duquel il auoit rcceu vne infinité de bien-faits , 5c qui fe fioit to- 
talement en luy: fi eft-ce quille deliberoit attendre toute telle fortune qui luy pourroit 
aduenir pluftoft que quitter fon entreprife. A caufc dequoy les Suilfcs luy donnèrent ba- 
taille le cinquiefmc iour de Ianuier veille de la fefte des Rois , dont ils gangnerent facile- 
ment la vi&oirc: d’autant que les Bourguignons ne firent pas grand deuoir de combattre, 
laiflant leur Duc qui en fe penfant fauucr fut aflommé par vn qui ne le cognoifioit, auquel 
refta vne feule fille nommee Marie , qui eftoit nourrie à Gand , heritiere de tous fes droits 
6c biens ,aufque!s elle fucccda pFefentement. Quanta ce qui conccrnoit les pays bas, 
comme Flandre, Brabant, Hainaut, Namur, Luxembourg, auec la Hollande 6c Zélande; 
d’autant que le Roy Loys fc délibéra de retirer entre fes mains la Duché de Bourgongnc, 
6c la Comté d’Artois, enfcmble les autres villes, terres 5c feigncurics que le defunft te- 
noit en fa vie de la couronne, tant de fucccffion que de donation dudit Roy, 6c appointe- 
mens faits entre eux 5c prenoit couleur de fc faire le Roy fur ce qu’aucuns eftoyent d’ap- 
pennage, qui ne pouuoyent efeheoir à femme, les autres auoyent efté occupées fans filtre 
ou bien par donations efforcées Sc contrain&es. Somme que fuyuant ce prétexte furent 
enuoyezgcns qui retirèrent cefte année 5c la fubfequentc au nom du Roy Mondidier, 
Royc, Peronne, Abbeuille, Monftreul,5C tout le pays de la riuiere de Somme auec la cité 
d’Arras, qui fe rebella par plufieurs fois , femblablement Hcdin , 6c Boulongnc fur la mer 
(qui appartenoit à melfire Bertrand de la Tour Comte d’Auuergne , auquel en fut donné 
recompence) auec plufieurs autres places de Hainault, 6c la cité de Cambray,quife rebel- 
la bien toft apres, dont s’cnfuyuirent pluficurs maux , guerres , meurtres ôc faccagcns des 
pays du feu Duc. A l’occafion dcfqucls les Flamens tirèrent Adolf Duc de Gueldres de 
la prifon où il eftoit, pour le faire chef de leur guerre contre les François ; lequel ayant fut 
venir vne grande trouppe d’Allemansàfon leruicc, les mena contre les François, qui c- 
ftoyent dedans la ville de Tournay , qui firent vne faillie fur luy fi à propos , qu'ils mirent 
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fon armée honteufement en routte, demeurant iuy-mcfmc occis fur le champ àücc deüx 
mille de Tes gens , vn mois apres laquelle dcfai&c les Flamens receurcnt cncorecn Aouft 
vnc autre qualî auflî lourde eftrillc que la prccedéte près vn lieu nommé fiJanc-fofle. Ce- 
pendant le mariageXe fit de Maximilian fils vnique de l’Empereur Frédéric , auec la Prin- 
celfe Marie de Bourgongne , fans le feeu & confcntcmcnt du Roy,quiauok.îii»ntion de 
la loger ailleurs . Qui fut caufc d’augmenter & enaigrirlcs diuifiôs & rigueurs d’entre ltiy 
&: les peuples du pays bas. Auquel temps pareillement la Duché & Comté de Bourgon- 
gne furent réduites en la main du Roy parlefeigncurdeCranfon Lieutenant cnccfte en- 
treprife, foubslc port de aflîftancc que iuy donna le Prince d’Orqngc, qui efpcroit pat ce 
fcruicedcuoir obtenir le gouuerncmcnt defditcs Bourgongncs. Ainfifut laroakon de 
Bourgongne par la témérité de fon Prince réduite en vn inftant en ràerucillcufe &r pitoya- 
ble dcfolation,ayant cfté la plus puiflante , honorée & floriffantc de toute ^Europe depuis 
fixvingts ans. Philippe de Commines. . • • ' - - ■ 

M e s s i r i Angel© Catto du royaume de Naples, homme de grade littérature &trcs- 

fçauant és Mathématiques , par lcfqucllcs il s’eftoit acquis le fçauoir de prédire Ies Vhofcs 
fututc^apnt fuyuiles Princes d’Anjou, & puis apres le Duc dc Bourgongne, auquel iîa- 
uoit prédit plufieurs bonnes & mauuaifcs fortunes qui luy aduindircnt,mcfmcs des batail- 
les de Granlfon,& de Morat,fc retira cognoiflànt fon obftination vn peu deuant fon tref- 
pas au feruice du Roy Loys, qui le fît Archeuefque de V icnne : & lors qu’il eftoit auec luy 
en la ville de Tours, le iour & à l’heure que le Duc fut tué deuant Nancy, il luy dift, Sire, 
Dieu vous donne la paix ,& le repos, vous l’aucz fi vous voulez , pwarce que le Duc de 
Bourgongne voftrc cnncmy cft mort,& vient d’eftre tué,& fon armée dcfconfîte^c’eftluy 
à qui Philippe de Commines a eferit la préface de fes mémoires. 

Vladislavs filsdu Roy de Pologne citant venu trouuerf Empereur Frédéric à 
Vienne, fc fît par luy eftablir &confcrmer Roy de Boëme, receuant la banierê delà main 
de luy, &fc déclarant vaflal de l’Empire Germaniquepar celle ceremonie. Quifut vnc 
caufc auec les autres qui font récitées en Bonfinius decad. 4.UU.4. &cn j’epitome de Rau- 
zanus chap.jtf. qui incita Mathias Roy de Hongrie qui pretendoitdroit au royaume de 
Boëme, de fc déclarer ennemi de l’Empereur, & de luy commencer la guerre, eheore qu’il 
euft aficz d’occafion de penfer aux T urcs.Tcllcmcnt qu’il mit vnc arm ce dedans la Stirie 
Carinthie,& Auftriche:où elle fit vn piteux jmcfnagc, prenant grand nombre de villes , & 
de fortereffes. Et puis vint finalement afîieger la cite de Vienne, laquelle il prefiâ de fi près 
que l’Empereur Frédéric riofant hazarder fes forces (quoy qu’il en euft de bien grandes 
à le faire leuer fon fiege) fut contraint d’entrer en compofîtion de paix auec luy; par la- 
quelle en reftituant les places d’Auftriche qu’il auoit occupées en celle gu erre, ille rem- 
bourfa des frais qu’il auoit fait pour icelle, & lùy rendit aulfi le tiltre du royaume de Boë- 
mc qu’il auoit cy deuant donné à Vladillaus, à faute de luy auoir enuoyé le fecours qu’il 
luy auoit promis. Laquelle paix futjcommc on efcrit,faiteleii.iourdcFcuricr.Bonfinius 
dccad.4.1iu.j.Martin Cromer,Gafpar Peuccr, Annal.de Silcfie. 

Les Gcneuois par la mort de Galcacc Sforcc Duc de Milan fc mirent en liberté, mais 
les dilfenfions qui furuindrent entre les Adornes & Spinulcs les firent retourner bientoff 
apres en la puiflance des Milannois. Palmerius. 

Estienne Prince de Moldauie ou Vallachie, prenant les armes contrele Radulon 
ou Dracule Dcfpot delà Vallachie tranfalpine, qui eftoit vaflàl du Turc , lechafla de fon 
pays auec toutes les garnifons Turqucfques qui y cftoyent,& puis le reduifit en fa puilfim- 
ce. Martin Cromcr. 

AssEMBERcdit VlTuncalfim Roy de Perfe, n’ayant fait aucune en treprife depuis l'an 
1475. affembla celle annee vnc grande armee pour la mener (comme il difoit) contre les 
Turcs, mais il la fit marcher contre Pancrace Roy de laGcorgianiequincrauoit voulu 
cy deuant accompagner contre le Turc, lequel il intimida tellement de fa venue , apres a- 
uoir conquefté quelques chafteaux fur luy , & fait vn grand rauage en fon pays , qu'il le fit 
venir demander, Ôc accepter la paix qu’il luy voulut donner , par laquelle il dcuoit foncer 
vne fomme de deniers contens pour les frais de celle guerre , & cftre dorefnauant fon tri- 
butaire. Giouan Maria A ngiolello,& Méfier Iofapho Barbaro. 

Commencement 
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Commencement du recouurement 

de la liberté des Princes de Mofcouie,& de l’am- 
pliation & augmentation de leur Empi- 
re en la Rufsie.enlcmble du compte 
de leurs années. 



V v a n ou Iean grand Duc de Mofcouie , apres auoir guertoyé Tans inter- 
million par l’elpace de fept ans les Nouogardiens , gangna finalement ccfté 
wls anncc ^ ur cux vnc g r *ndc bataille au mois de Noucmbrc, qui les mit en tel- 
M®® le extrémité qu’ils furent contraints de fe mettre eux & leur cité nommee 
Nouogrod , qui eftoit la plus opulente, riche, grande & renommee qui fuft 
en tout le Septentrion en fait de toute marchandife, trafique & négociation en fon obéit- 
fancc,foubs certaines capitulations : fuyuant lcfquellcs il leur laifia vn fien Lieutenat pour 
les gouucrner en fon nom au lieu de rÀrchcuefqucquilcs gouucrnoit aüparauant. La- 
uelle conquefte rendit fon nom tant redouté par toute IaRulfic,que plufîeurs Princes 
fcômmunautez fefoubmirent volontairement à luy. Qui fut caufc qu’il commença pre- 
mièrement de s’intituler grand Duc de Volodimerie,Mofcouic Sc Nouogardie,& puis a- 
>rc$ Monarque de Rufiie: npnobftant qu’il fuft encore fubiet & vaflal des Princes de Tar- 
arie. Ce Prince de Mofcouie auoit ( comme a cfté dit cy deuant ) efpoufc Sophie fille de 
Thomas frere du dernier Empereur de Conftâtinoplc, laquelle le Pape luy auoit enuoyee 
cy deuant. 

L’ v h i v e R. s i T e de T ubinge fut ccfte année fondée & inftitucc par Ebrard Comte 
de Vvirtcmbcrg , qui y fit venir de toutes parts plufieursgensde fçauoir en toutes feien- 
cc s; De façon que Gabriel Biel & Vandelin y furent ordonnez pour lire en Théologie. 

Il Roy de Portugal fc voyant perdre temps en France, entra en telle fantafie qu’il fé 
délibéra d’aller viure foütairement à Ierufalcm, apres auoir refigné fon royaume à Iean 
fon fils : mais eftant reuocquè de ccfte entreprife par fes amis , s’en retourna en fon royau- 
me par le moyen que le Roy Loy s luy donna , nonobftant qu’il ne fut tel qu’il auoit cfpc^ 
ré: où il fut remis par fon fils & puis eftant recherché de Ferdinand & Elizabeth, fit paix 
auec eux, à condition de répudier fa femme: laquelle fe voyant ainfi abandonnée, fe laifTa 
aifément prefeher par vn moync Confcflcur de Ferdinand, enuoyé tout exprès à ccfte in- 
tention qu’elle fe rendit rcligieufc- Efticnnc Garincy. 

A Bethcmariam Roy, ou Belul, qui fignific précieux d’Æthiopic,decedcfucceda au 
meftneeftat celuy qu’ils nomment Schendcr, qui régna quinze ans fix mois. Marius 

Viétorius. 
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C ô m m e le Prince d’Oranges auoit efté caufc de faire plus facilement réduire les deux 
Boùrgongnes entre les mains du Roy, auffi ie voyant fruftré de la recompenfe qu’il en el- 
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peroit, fut motif que la Franche fe rebcüa tout entièrement : &c qu’vne partie de la Düchê 
fut en brade de faire le femblable. A Caüfe dequôy lé feigneur qui eftoit gouuerneur pour 
le Roy en icelle, voulut aller auec peu de gens contraindre la ville de Dole de fe retourner 
au Roy : mais ceux qui cftoyent dedans firent foubs la conduite du feigneur de Vauldray 
vne faillie fur luy, fi à propos qu’ils mirent toute fonaroiee en routte gangnant fonartil- 
lcric & fon bagage . Néanmoins toutesfois ayant ralié fes gens, il rendit bien toft apres 
quafi bille pareille aux Bourguignons en vne rencontre, où le feigneur de Chàftcauguyon 
qui eftoit le plus grand feigneur de Bourgongnefrere du Prince d’Oranges fut pris. Mais 
le Roy eftant plus mai-content de l’inconucnient precedent que du dernier bon heur, rc- 
uoqua le feigneur de Craon de fa charge , fit la donna à meffire Charles d’Amboife fei- 
gneur de Chaumont, qui partit au mois de Iuin pour aller en Bourgongnc. Mais auant 
qu’il euft peu mettre la volonté du Roy à efFcéfc, trefues furuindrent iufques à l’annee en- 
fuyuant entre Maximilian d’Auftriehe mary de la Comtéflc de Flandre , fit le Roy, qui fi- 
rent faire furfeance d’armes des deux coftcz. 

L e Pape auoit efté au commencement de fon Papat fort amy de Iulian,8t deXaurcnt 
deMcdicis frères, qui tenoyent lors la république de Florence en leur main , comme s’ils 
en eulfcnt efté feigneurs. Mais comme les Papes fc font toufiours grandement offenfez de 
peu de caufe, aufli l'amitié qu’il leur portoît fe conuertit pour occafiôs plus iniques que lé- 
gères (qui fontrecitees par Onufrius,Brutus,Michael,Machiauele,&; autres)fe délibéra de 
les ietter du tout de leur eftat, ou par la mort ou par le banniflement,par quelque moyé fit 
façon qu’il en pourroit venir à bout. Efperant que quand la fcigneuric Florentine lcroit 
par ce fai& deliuree delapuiflancc de ceux qui fcmbloycntlatcniren feruitude, qu’il la 
pourroit puis apres accommoder & réduire à fes volontez fit intentions . Somme quede 
là'fut tramee vne confpiration de maffiterer les deux frères , l’execution fit conduite d’i- 
celle commife à Hierony me Comte d’Imolabaftard du Pape, Raphaël Ruaria Cardinal 
de fainét George, nepueu dudit Pape, Barthélemy Saluiat Ârchcucfquede Pifc, François 
Pacio banequier, laques Poggc fils de Poggc l’orateur, Bandin,& autres: lefquels s’cftans 
trouuez dedans la ville au iour ailîgné de leur entreprife auec grand nombre de compli- 
ces, & de fatcllites ne trouuerent ne temps ne lieu, ny heure plus commode delà parfaire, 
que lors que les deux freres fcroyçnt oyans la Mcflc dedans le temple de fairrâe Reparee 
à vniourdefolennité , qui fut le 6. ou 16. iour des Calendes de May, & quand le preftre 
chanteroit San&us , San&us. La fin toutesfois fut que Laurent efehappa dé leurs mains, 
Iulian demeura mort aflbmméd’vne infinité de coups: fie que le peuple de Florence fut fi 
forcené d’vne fi mal-hcureufe fie exécrable mefchanceté, qu’au lieu de s’efmouuoir à mu- 
tation pour les autheurs d’icelle, qu’il fit mourir à la chaulde endiuerfes fortes ceux qui 
peurenteftte attrapez: de forte que furent pendus 14, grands perfonnages aux feneftres 
du Palais, entre lefquels eftoit l’A rchcucfquc de Pifc : la vie toutesfois fut referueeau Car- 
dinal de S. George en l’honneur du Pape fon oncle, quincâtmoins fc trouua fi fort offen- 
fé de ce que fon intention ne venoit à fa fin , qu’il ne mit pas feulement la cité,fit les Floré- 
tins en vn horrible interdit, mais aufli fit marcher l’armee que luy fie le Roy de Naples te- 
noyent ia toute prefte pour donner efeorte aux coniurateurs de paracheuer leur entrepri- 
fe, il elle euft fai<ft bon commencement contre eux. Tellement quelle cômença de pren- 
dre places, fie Chaftcaux, eftant chef d’icelle le Duc d’Vrbin pour la part du Pape , fie pour 
le Roy de Naples fon fils Alfonfc. Occafionpourquoy les Florentins demandèrent aide 
au RoydeFrancc fuyuant l’alliance fai&e n’agucres auec luy, qui enuoya vers eux Philip- 
pe de Commines feigneur d’Argenton, lequel prift en paflant trois cens hommes d’armes 
de la Duchcflo de Sauoyc, qu’il leur mena: les Vénitiens, fit le Duc de Milan leur donnè- 
rent aufli quelque fecours. Le Roy Loys pour faire peur au Pape , fit aflcmbler les Prélats 
de fon royaume à Orléans, pour trai&cr de remettre fus la Pragmatique lanâion, fi t faire 
que l’argent des bénéfices vaeans ne fuft plus porté à Rome. Onufrius dit aufli que le Pa- 
pe fut menacé du Concile : mais il fcmble faire trop de la moufehe l’elcphant , recitant la 
. refponfe ( qu’il appelle magnanime fi t confiante) que les autres diroyent fentir fon vent 
d’Italie, qu’il fit,difant , qu’il admettroit volontiers le Concile, auquel il efperoit défaire 
bien chanter la vie aux Princes qui rctcnoycntlcs droi&sde l’Eglifc, qui feroyent répé- 
tez d’eux. Dont ils furent tellement ( à fon dire) déterrez , qu’ils (e mirent à ccrcher d’au- 
tres 
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crcs diueraculës . Philippe de Gommines , Chronique du Roy Loys , Machiauelle, Mi- 
chdBflwua,Onufrhis^ ' ‘ : 

Av'mcfme temps aufliJe Roy Loys receut les V enitiens en l’alliance & confédération 
qu’ihuoft n’agueresauparauant 'faideaucc le Duc de Milan , les Florentins , SdcDucdc 
Ferrarei: Palmcrius. 

A s^fitigaeur Andirea Vcndraroin,Duc de Vcnife décédé ley.iour de May,fut fubftitué 
en la dignité Ducâlolefeighenr Ican Mocénigo le ïy.iùur du mefrne mois, lcqucU’cxerça 
l’efpaccdc 7. ans; durât lefquels Tifle de Comité en la Dalmatic fut acqueftce à la feigneu- 
rie dcV.enife. SabelliCjContarin. 

L o r s de G onfâguc Marquis dcMantoucmourut,&lùyfucccda fonfîls Frédéric. Pal 1 
menus. 

L es tuteurs du icunc Ican Galeace Duc de Molan , ayahs mis fusvne armee de douze 
mille hommes , l’cnuoycrent pbür recouurer là ville de Genncs qui s’eftoit rebellée con- 
tre Iuy : mais elleÉut-defâiâepar Robert de Seucrin Lieutenant du Roy Ferdinand . Au 
moyen de laquelle ^vf&oirc il ehaffa la garnifon des Milaùnois qui ténoit encore la cita- 
delle de Genncs. Ge nonobftanr les Frcgofes rentrèrent bien toft apres dedans , & apres 
en auoir debouttélcs Dories,conftituercnt Baptifte de Camp Frègofc leur Duc. Selon 
Palmerias. Mais Michael Brutus afFcrmc.qué la citadelle fut rendue volontairement au- 
dit Fregofc par Bonne mere de Ican Galeace , à condition qu’il cognoiftroit tenir fa prin- 
cipauté du DuC de Milan. 

L s Duc de Clarencefrcredu Roy Edouard d’Angleterre s’eftant faid foupçonner de 
machiner contre l’eftat d’iccluy, fut par fon commandemét contraint d’eflire le genre de 
mort dont il voulait mourir; ài çaufe dequoy ilfcfit eftouffer dedans vne pippe de mal- 
uoifie. Polidorc.Lilius. 

H ek a y filsdcChrifticrneRoydcDannemarcfutdu viuant&confentcmentdefon 
pere couronné Roy des royaumes de Dannemarc & de Noruerge , apres quil eut cfpoulé 
Chrcftiennc fille d’Erneft Duc,Eledcur de Saxo. Albert Crants. 

Les Cheualiers Teutoniques de PrulTc à la fuggeftion du Légat du Pape rompirent la 
paix &: l’accord qu’ils auoycnt cy deuât faideaucc Te Roy de Pologne. Qui fut caufe qu’il 
mena vne armee contre eux: à l’occafion de laquelle leRoyde Hongrie fe mit auffi aux 
champs pour les aller fccourir. Mais Albert Marquis de Brandebourg allié du Polonois 
fempefeha de s’aller ioindre à eux parlemoyc de quelques vidoires qu’il gangna fur l’ar- 
mced’iceluy. Combien que Mathias défit aucunes autres compagnies de Polonois qui 
voulurent venir furprendre la ville de Pilfua , ainfi que luy & le Roy de Pologne eftoyent 
en propos de s’appointer Tvn aucc l’autre ; qui fut lors que le Roy Mathias refpondit aux 
Ambafladeurs du Roy de Pologne, qui luy rcmonftroy ent que ce n’eftoit honneur à luy 
de folliciter les fubiets d’autruy contre leur Prince: que telle icicnce luy auoit efté premiè- 
rement monftrec par le Roy de Polognc.Ccpcndât il fcmblc que de là vint la caufe pour- 
quoy Balthazard de Pifcia Lcgatdu Pape excommunia fort précipitamment du commâ- 
emont de fon maiftre,Vladiflaus Roy de Bocme comme approbateur de la dodrinc des 
hérétiques, à caufe qu’il ne fepouuoit laifler induire à pourfuyurc ou faire la guerre aux 
Huffites,& Cafimire Roy de Pologne fon pere comme defenfeur des hérétiques , enfem- 
blc auffi les citez de la SiIcfic,pourcc quelles auoycnt commerce aucc les Boëmicns en 
trafiques & en marchandée. Martin Cromer,Bonfinius, Annales de Silcfie. 

Le s Vénitiens fc fentans greuez dclapenfion qu’ils portoyét au Roy de Hongrie pour 
la caufe qui a efté expofee cy deuant,la voulurent fupprimer. Qui fut caufe qu’Hs entrerét 
en mauuais mefnage auecluy . Qui donna occafion & opportunité aux Turcs de leur fai- 
re la guerre en plus de fortes & endroits : tellement qu’y ne de feur armee trauerfa la Dal- 
matien Carinthie pour aller courir au Frioli, où elle gangna quelques vidoircs fur eux, 
qui les eftimercntmerueillcufcmçrit;ioint que le grand Turc roefmc auec Vne autre s’en 
alla au mefme temps affiegerlâ ville de Croiaen T Albanie, oùils’opiniaftra ficfperduë- 
ment quelle luy fut rendue u.mois apres qu’il eut efté deuanupuis amena encore fon 
camp deuât Scodra dit Scu tari en la Dalmatic,en deliberation de n’en partir qu’il ne l’cuft 
prife, n de palier apres plus outre. A caufe dequoy ils fctrouucrcnt réduits en tel defef- 
poir d’affaires , Ce voyans deftituez de l’alliance du Roy de Hongrie , & du feCours des au- 
tres Potentats d’Italie (fignamment du Pape qui leur eftoiflorscnnçmy, & du Roy de 
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Naples, qu’aucuns ont cfcrit auoir cfté le principal boutc^feu de l’entreprifc que le grand 
Turc failoit lors fur eux, à caufc qu’ils Tauoyent empefehé de s’emparer de Tille de Cypre, 
s’attendans bien de l’auoir quelque iour pour cux-mefmes ) qu’ils furent en fin contraints 
de faire paix aucc luy, rendant non feulement les illes de Lemnos,ÇoFfou,Tenaros, & de 
fain&e Maure, auec ce quils tenoyent de relie en la Morce, mais aulfi s’obligrans à luy 
payer certain tribut tous les ans, à fin d’eftre par luy laiflez en paix,& d’auoir la natiigation 
& le trafique libre par les pays d’iccluy. Bonfinius dec. 4 . liu. j.P.louio,Sabcllic. 

Vssvncassan dit Affambeg Roy de Perfc ellant de retour du voyage qu’il auoit 
fait en la Georgianie, tomba malade en la ville de Tauris; tellement qu’il en mourut la 
nuidt de l'Epiphanie, qui ell le 6. iour de lanuicr: laifiant quatre fils de deux femmes ; Tvn 
de Defpinc fille de l’Empereur de Trcbizondc, qui clloit lors aagé de vingt ans, lequel les 
trois freres engendrez de l’autre merc firent eftranglcrlanui&mefmequeleur pcrc tref- 
jpafia,& puis départirent la fuccelfion d’iccluy entre eux. Mais ils ne demeurèrent pas long 
temps d’accord, parce que les deux aifncz nommez Margo & Iacob Patifla,chaflercnt ou 
firent mourir le troificlinc appcllcHaluc: & puis le fécond, à fçauoir Iacob Pati(Ta,vint en- 
core à donner le fault à Margo Tcnuoyant apres fon frere. De forte que l’Empire des Per- 
les demeura à luy feul, duquel il entra en polfelfion Tan mille quatre cens foixantc & 
dixneuf, félon que récitent Méfier Iofapho Barbaro, qui cftoit lors Ambalfadeur pour les 
Vénitiens vers Afiembcg , qui s’en rcuint de Perfc en la mefme année , & Giouan Maria 
Angiolello,cnfemble vn certain marchant en fon voyage de Perfc. 

Théodore Gaza natif de la Thelïaloniquc perfonnage d vn excellent fçauoir mou- 
rut. 

Mahommet Empereur fit par fes Ambafiadcurs alliance auec le Roy de Pologne. 
Martin Cromcr. 

Les Curez 6c frères Mcndians ayànS efte quafi en dilfcnfion perpétuelle les vns con- 
tre les autres pour les caufes que nous auons expofees plufieurs fois cy deuant , depuis cn- 
uiron deux cens ans, furent en fin appointez par vne amiable fcntencc , qui fut authorifee 
& cmologuce par le Pape Sixte : & contcnoit les articles qui s’enfuyucnt . Que les Curez 
de là en auant ne diroyent plus que les Mendians fufient autheurs d’herefic: attendu que 
la foy auoit elle grandcmcntillumrnce par eux ;& réciproquement que les Mcndiansnc 
prefeheroyent plus , que les paroilficns ne font tenus d’ûuyrla Méfié parochialc delcur 
Curé les Dimenches Sc feftes folennclles , attendu que par les Canons ils y font aftraints 
&: obligez. Item que ny les vns ny les autres ne folliciteroycnt plus les perfonnesà eflirc 
fcpulture en leurs Êglifcs,ains lailferoy ent celà en la libre elc&ion d’vn chacun. Item que 
les Mendians ne prefeheroyent plus que les paroilficns ne font tenus fc confcfier à leurs 
propres Curez à tout le moins le iour de Pafqucs , attendu que de droit ils y font tenus: 
fans toutesfois en rien dcroguerparceft article au priuilege qu’ont les Mendians d'ouyr 
les confelfions, &r d’enioindre pénitence aux confcfians &: repentans. Item que les Men- 
dians au fait de prefeher, de aire matines, & de fonner les clochcs,n’entrcprcndront point 
fur l’heure que les Curez font leur feruicc , linon que ce fuft du confenremcnt des parties. 
Item , que les Mendians ne degoufteront plus , fie ne deftourneront les perfonnes paroil- 
ficnncs d’aller à leurs Méfies parochialcs,ny réciproquement les Curez ne diuertiront les 
deuotions que les paroiflîens ont enuers les Mendians, ains leur prefteront tout aide Sc fa- 
ucur. C.i.deTrcuga <& paccinextraua. 
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Le Roy Loys prenant alliance & confédération auecles QuantonsSuilfes,lesfit fes 
penfionnaires , à condition d’auoir fecours & feruice de leurs gens en Tes guerres . Ce oui 
fit commencement de faire abaftardir à la guerre les gens de pied François rpource que 
les Roys qui vindrent puis apres, ne tenans compte d'eux, ont fait couftumc de plusem- 
ploycrles Suifles en leurs affaires. Tellement que des ceftp année mcfme en vindrent fîx 
mille àmeflîre Charles d’Amboife, Lieutenant pour k Roy en Bourgongnè , qui le ferui- 
rent à réduire toutes les villes de la Comté, comme Dole, ÂuxonnCj&r autres qui s eftoyét 
reuoltecscn l’obeiflancedu Roy. 

A v çjv e l temps aulfi cftans les trcfucs entre les Flamcns & François expirecs , Ma- 
ximilian d'A uftrichc fe voyant auoir les Flamens à fon commandement, leua vric grande 
armée qui clloit de plus de vingt mille Flamens, fans vn gros nombre d’AlIcmans & de 
quelques compagnies d’Anglois, laquelle il mena camper deuant la ville deTherouen- 
nc. Mais entendant quclefieurdes Cordes Lieutenant pour le Roy en la Picardie ve- 
noitauecvne autre armée lcucrle fiegej marcha au deuant de luy. Tellement qu’ils fe 
rencontrèrent à vniourdumoisd’Aouftcn vnlieu appcllé Guignegafte,oùla caualerie 
Françoife donna fi furieufement fur celle de Maximilian, quelle ne la mit pas feulement 
en routte, mais aulfi la pourfuyuit en chaffantiufqucs à Aire : mais pourcc qiié leurs gens 
de pied ne fe voyans aflaillis demeurèrent, encore qu’ils fuflent en branfie de fuyr, & que 
les Francs Archers François qui eftoyent en moindre nombre des deux tiers qu’eux , s’e- 
ftimans auoir la viétoire le defrangerent pour piller le bagage de l’enncmy : au moyen de- 
quoy vnc partie d’eux fut facilement defaide . Tellement que Maximilian demeura fur 
lcchamp. Les Flamens s’adjugèrent le trophée encore qu’ils culfcntfaiâ: beaucoup plus 
grande perte de gens d’eftoffe , & moins gangné de prifonniers que les François . C’efl là 
ccftc grande & fameufe vi&oirc Cadmce , dont les hiftoriens , Flamcns & Allemans ra- 
content des Iliades à la louange de leur Maximilian,fignammcnt les Allemans qui s’en at- 
tribuent tout honneur , fans en faire part à leurs compagnons: & entre eux Gafpard Peu- 
ccr , qui afferme que Maximilian vint feulement à chef de celle guerre par l’induflric, par 
les vi&oircs & finances d’Albert Duc de Saxe. Combien que Philippe de Commines qui 
viuoit lors, & qui du confentcmcnt de tous a eferit l’hilloire de fon temps, auec moins de 
palfion qu’aucun hiftoriographe qui ait cfté deuant luy , raconte la chofe en la mefmc fa- 
çon que nousl’auons récitée, fans faire aucune mention du DucdeSaxcen toute celle 
guerre : nonobllant qu’il déclaré exprelfément que les Comtes de Romont, de la maifon 
de Sauoyc & de Nanlfau firent le mieux en celle iournec : tant y a toutesfois qu’il confef- 
fe que le Roy qui n’auoit accoultumé de perdre,mais clloit fi heureux en tous fes faits qu’il 
fembloit que toutes chofes allalfeat à fon plailîr , luy venant cell heur en partie de fon in- 
dullric, qui donnoit fi bon ordre en fes affaires que rien ne s’y faifoit de hasard, commen- 
ça depuis celle rencontre qui s’elloit faiéle fans ion fccu & aducu,de deuenir plus enclin à 
la paix qu’il n’auoit elle auparauant. 

L e Pape Sixte intimidé des menaces du Roy de France fut contraint donner abfolu- 
tion aux Florentins , & de fe déporter de la guerre qu’il leur faifoit: mais le Roy Ferdi- 
nand lcrcgangna fi bien en peu de temps qu’il le fit ellre leur ennemy comme deuant. 
Tellement que quand lestrefuesqui clloycnt entre eux furent expirees, la guerre fe re- 
commença de plus belle : de faç,on que l’armcc de Ferdinand fe vint camper deuant la vil- 
le de Pifc. Qui fut caufc que celle des V enitieris foubs la condui&e du Comte Charles dé 
Fortebrach l’alla charger fi courageufcmcnt quelle la mit en routte. Au moyen dequoy 
l’armcc des Florentins foubs la conduite deHercules d’Eftcfc voulut aller hazarder de- 
dans le pays des Sienois,mai$ elle y trouua malcncontrc , pourec qu’elle y fut en partie 
dcfaidc non tant par la vaillance de l’cnncmy ( qui clloit Alfonfc fils du Roy de Naples 
chef de l’armee defonpere) qucparlatrahifondcSigifmund Malatclle,quiportoitenuic 
aux Fcrrarois. Parquoy les .Florentins fctrouuerent réduits en telle deftreffe qu’il&/ci- 
rent vnc honteufe paix auec le Roy de Naples fans le feeu ne confentcmét des Veni«ens, 
tout ainfi cômc le Roy l’accorda,fans y côprendrc le Pape.Qui s’en trouua tcllemét offen- 
fé qu’il en deuint ennemi du Roy,& les V cnitiens auffi des Florcntins<Séblablcmcn t aulfi 
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le Roy de France cognoifiant que'c cftoit que des amiticz d’Icalic , renonça à toutcslcsa- 
lianccs qu’il y auoit fors à celle dès Vénitiens. Ncantmoins toutesfois Laurent de Medi- 
cisaefté grandement loué par certains hiftoriens d’auoir efté autheur & moycnneur de 
celle belle te honnefte paix , où l’on eut plus d'efgard aux cotnmoditez particulières qu’à 
la foy iurcc.Machiâuelle, Michael BrutuSjOnufrius.PalmeriuSjSabcllic. 

L’ a m b i t i o N de gouucrncr lef affaires de l’eftat de Milan durant la minorité duicu- 
nc Duc Iean Galeace , ayant mis en picque dame Bonne mere & tutrice du ieune Prince 
quifegouuernoitparlcconfcil d’vn François Simonnet Calabrois contre Loys Sforcc 
oncle, fut en fin caufe d’vn grand trouble & garbouille qui s’excita à Milan : à l’occafion 
duquel SforCc aucc fes deux freres Odfcauio & Afcanio,& ceux qui fembloyent s’enten- 
dre aucc eux, comme Francifque defainâ: S eu crin Capitaine renommé, furent chaflèz 
dehors : en defpit dequoy Loys s’empara par les pratiques de Robert de la ville de Derto- 
ne, dont il fit bien toft apres en forte que plus de vingt places de la Duché de Milan fe mi- 
rent entré fes mains aucc la ville d’Alexâdrie. Toutes lefquelles toutesfois il rcftkua quâd 
il fe fut reconcilié aueefon nepueu. Palmerius. 

Les bannis de Gcnncss’eftans alliez des bannis de Milan, recouurerentfoubs la con- 
duire de Robert deS.Seuerin quelques places que lesïlifques auoyent mifes entre les 
mains des Florentins. Palmerius. 

Ib ak fécond de ce nom vingtquatricfme Roy d’Arragoii, & Comte de Barcelone, 
mourut le dixncufiefmeiour de Ianuier , lailfant vn fils nommé Ferdinand, qui auoit ef- 
poulé Elizabeth Roy ne de Caftille, lequel luy fuccedaau royaume d’Arragon,& s’annexa 
aufli celuy de Caftille. De forte qu’il régna és deux enfcmblc trëtefcpt ans. Corne teftnoi- 
gne François Taraffa aucc Eftienne Gariney, lequel au liure 18. te zi. de fon hiftoirc d’Ef- 
pagne déclaré que ce Ferdinand cftoit venu trouucr fon pere quelque temps deuantfon 
trefpas , te auoyét refolu enfcmblc que fuyuant l’anciéne deliberation faire aucc la Roine 
Ieanne femme de Icâ,& mere de l’autre, il falloit à quelque pris que ce fuft, joindre le roy- 
aume de Nauarrc au refte de l’Efpagnc. Et la première occafio qui fe prefentcroit,cn chaf- 
fer les Comtes de Foix François de cœur te de nation, qui s’eftoyent venu planter là pout 
tenir vn quanton.Ce nonobftant ceftc deliberation ne peut pas fi toft venir à effer :pour- 
ce que madame Leonbr vefue de feu Gafton Comte de Foix, te fille de ce Roy Ican &de 
fa première femme Blanche de Nauarre,femitcnpofTeffion du royaume de Nauarrc du 
confentement des Nauarrois, te y régna enuiron l’cfpacc de deux ans en tumulte te en fc- 
ditions, qu’y excitèrent la faétion des maifons de Beaumont te de Grammôt entretenues 
par le Roy Ferdinand. 

1 Lis Cheualiers de PrulTe lalfez de la guerre qu’ils auoyent auec le Roy de Po!ogne,fe 
réconcilièrent aueciuy . Qui fut caufe que le Roy Mathias fit aufli le femblable non feu- 
lement auec luy , mais aufli auec le Roy de Boërne, lequel il alla pour ceft effeft trouucr en 
la ville Dolomut , où ils conuindrent que le tiltre de Roy de Boërne demeureroit à tous 
deux, mais que la Bocrac aucc la dignité clc&oralc refteroità Vladiflaus,la Morauie, Lu - 
fatie,& Silcue à Mathias:outre ce que celuy qui furuiuroit fon compagnon,obticndroit le 
royaume de Boërne entier. 

"Cependant le Turc ayant aduile l’abfencc du Roy Mathias, enuoyavne arm ce de 
cent mille combatrans foubs la conduite de cinq de fes Bafchas en la Tranfliluanie,ou elle 
1 fit vn horrible rauage: qui fut caufe de faire retourner Mathias en telle diligence contre 
eux qu’il eut moyen de les rataihdre prcsla villedc Vvcrbos en Iilyric, & dclcs combat- 
tre de telle animofité qu’il en fit vn merueilleux maflàcre : au moyen duquel il recouura 
le butin te les prifonniers qu’ils emmenoyent , puis apres alla rendre à l’Hlyrie ce que les 
Turcs auoyent prefté à la Hongrie . Bonfînius decad.4.1iu.6. Annal.de Silcfic. 

* Mahommet Empereur des Turcs, ayant taillé comme il penfoit de la befongneà 
Mathias Roy de Hongrie , fe tenoit pomme toutafleuré que de l’Italie qui cftoit lors 
cm&rafce de guerres inteftines , ny des autres prouinccs de la Chrcfticnté , ne pour- 
royent partir forces qui lepeuflènt empefcKér de venir à fin de l’entreprife qu’il auoit 
long temps proiettee : qui fut d’aller afliegerl’ific & cité de Rhodes , à fin d’en defnicher 
les Cheualiers, qui comme vneefpinc dedans le pied luy donnoyent continuellement, 
tL fans aucune intermiflion des algarades te fafeheries dedans fes pays. 
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Tellement qu’ayant bien ordonné fon faiét , y fit pafler vne mcrueilleùfe & puiffante ar- 
mée, dont Mefubafchaj les autres difcntMiiàch ou MifàcBafcha,Paleologue delà mai- 
ion des Empereurs de Conftantinople,auoit la conduire, qui fe vint camper deuantla 
cité le vingt &vnicfmciour de Iuin,&: la bâtit de fienorme furie par l’cfpacc de plus de 
deux mois, quelle fcmbla auoir cfté garantie par vn miracle notoire & oculaire de Dieu 
d'eftre prife par luy : nonobftant que les chcualicrs cufTent fait vn deuoir incroyable & di- 
gne de louange éternelle de la bien defendre: mais fur tout y fut recommandée la vertu, 
prudence & vaillance de Picrte d'Aubufon ou d’Amboifc , grand maiftre de l’ordre, natif 
de France. Tellement que le principal honneur de la defenfe de ccftc ville luy a cfté(apres 
Dieu) attribuée de tous fans controucrfc. Somme que les Turcs apres auoir perdu vn 
nombre ineftimable de leurs gens, furent aucc grande honte , confufîon & ignominie 
contraints leuer leur fîegc le dixfcpticfmc iour d’Aouft. Bonfinius , Sabellic , Chriftophle 
Richer . Arnoldus Fcrronus de Bordeaux a Je plus diligemment & élégamment eferit de 
ce fiege,icqucl nous fait mettre en obfcruation que les plus beaux & mémorables exploits 
qui ont iamaisefté faits parles Chcualiers de Rhodes pour la defenfe Srconfcruation de 
leur eftar, font aduenus fous des grands maiftres de la nation Françoife; 

I e a n ou Iuuian grand Duc de Mofcouic, apres s’eftre deliurédelafubieâionen la- 
quelle luy & fes anccftres auoy et cfté détenus fous les Princes de Tartarie d’oultre le fleu- 
ueRha ou Volga, depuis deux cens &enuiron quarante ans: quieftoit telle, que quand 
leurs Ambaffadeurs ou courriers venoient demander le tribut, ou pour quelque autre oc- 
cafîoneuxeftansàchcualjilfalloit qu’il leur allaft au deuant tout à pied leur faire la reuc- 
rcncc,& leur prefenter vn goubeau de laid de iument ( breuuage qu’ils ont fort agréable) 
Se fi en bcuuât, quelque goutte en tomboit furie crin du cheual, il eftoit tenu de la Icichcr 
auec la langue, truand le truchement lifoit les lettres du grand Empereur des Tartares, il 
luy rendoit pour tapiffcric vne riche robbe fourrée de martres fubelines , & apres aucc les 
principaux de fes fubiets fe mettoit à genoux pour ouyr lire , & n’euft ofé luy defobeyr au- 
cunement, encore qu’il luy euft commandé défaire guerre contre les Chreftiens fes con- 
federez & alliez. Apres doneques auoir fecoué par armes le iougd’vne telle feruitude ne 
fe contenta pas d’auoircy deuant contraint les Nouogardicns de fe rendre fes fubiets 8c 
vaffaux, & de leur auoir donné vngouucrncur pour les gouuerner en fon nom, fe mit en 
fantafîc de réduire abfoluëment leur ville en fapuiflànce: Scpource qu’il feeut bien qu’il 
nepourroit pas venir à chef de fon intention que par force ou par furprife,il s’aduifa de 
leur faire accroire qu’il les venoit vcoir foubs prétexte de quelque caufe de religion : mai? 
quand il fut dedans, il fit (à ce qu’aucuns ont eferit ) mourir trois cens des principaux 
des habitans, & prit tous leurs biens: aux autres laifla latroifiefme partie feulement, 
finon qu’il pilla le trefor de l’Archeucfquc plein d’or, d’argét, pierres prccicufes,& de tou- 
tes autres richcflcs quiauoyentcfté aflcmblecsparplufieurs longues années: tellement 
qu’il emmcnatroiscens chariots chargez tant feulement d’or, d’argent, debagues &dc 
pierres precieufes en Mofcouie : & puis fit reuenir finalement d'autres gens de fon pays 
pour la repeupler. Tel fut le changement que rcceut ceftc grande & ample cité,qui eftoit 
fi riche qu’elle fouloirpayerauparauant cent mille efeus de tribut aux Ducs de Lituanie, 
8c fi forte 8c puîflante qu’on y difoit en prouerbe vulgaire , qui eft ce qui peut contre Dieu 
& contre la grande Nouogrod. Parquoy le Roy de Pologne cftonné d’vne telle perte , 8c 
de la grande puiftance du Mofcouite (qui apres vne telle conquefte fembloit menacer le 
reftede la Ruffie & Lituanie) s’en alla en Lituanie, où il appointa le plus doucement qu’il 
fut poftîble aucc luy . Ce qui n’cmpcfcha que l’hyuer enfuy uât les gens d’iccluy tte vinflent 
encore courir iulques en la Liuonie, où ils firent vn horrible rauage. Martin Cromcr,Si- 
gifmund Baron, Albert Crants en fa Vvandalie. 

B a 1 a z z t fils de Mahommct enuoyé contre Pyramet Prince de Caramanie,fut aucc 
fon armee honteufement défait 8c mis en routte, félon que recite Bonfinius:combien qu’il 
ne femble , félon les autres, que Py ramet euft plus rien lors en la Caramanie. 

1 e a N de V ccfalia doâeur en Théologie rut cefte année Condamné à Maience pour 
auoir prefehé & dogmatizé, que nous fommes gratuitemét fauucz êciuftifiez par lafoy en 
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le fus Chrift: quele liberal arbitre n’cft rien : qu’il faut feulement croire à la parole de 
Dieu , & non a la glole , ou aux Peres : que les Prélats n’ont puiiïancc de faire nouueaux 
ftatuts,ny d’interpreter fa fainde Efcriturc félon leur fens: que les traditions humaines, 
comme des ieufncs,feftes , pèlerinages, 8c longues prières, doyuent cftre fupprimccs, 
cnlêmblc la confeffion auriculaire 8t la fatisfadion. Lcfqucllcs opinions vn autre dodeur 
nommé Vcfclus ou Bafilius prefehoit St publioit pareillement au mefrae temps auec 
maiftre Efticnne Bruflcfer aulîî dodeur de Sorbonne, St Paul l’efcriuain de Tubinge fon 
difciple qui outre les articles precedents n’approuuoit le célibat des preftres. Àinfi que tcft 
moigne le Continuateur de l’Abbé d’ V rfperg. 
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Mathias Roy de Hongrie cflant de retour de fon voyage contre les Turcs, s’en 
vint à Zagabria,pour obuier aux entreprifes que l’Empereur Frédéric faifoit, 5e auoit 
faites contre luy en fon abfencc : defquellcs il vouloit aulïi auoir fa raifon , mcfmcmcnt 
de ce qu’il auoit retire vers luy Bernard Archeuefquc de Strigon , ayant emporté auec 
luy la couronne de Hongrie auec vn grand trefor ; Se le contraindre femblablemcnt par 
guerre de fatisfaire aux conditions delà paix faidccydcuant auec luy, lefqucllcs il n’a- 
uoit encore accomplies. Tellement qu’il enuoyavne armeeen la Stiric contre luy, qui 
conqucfta plufieurs places , Se combattit en bataille rengee les Impériaux fort heureufe- 
ment le dixhuidiefmc iour de Feurier . Ce nonobftant les affaires que les Turcs luy don- 
noyent ailleurs, le contraignirent d'accorderàl’Empercurquclqucstrefucs. Bonfinius 
dccad.4.1iu.(5. 

A v meline temps trefucsfe firent cntreleRovdc France St Maximilian Duc d'Au- 
ftriche, lequel au moyen d’icelles alla contraindre les Gueldrois St Hollandois de luy 
rendre obeiRance. Cependant guerre s’efmeut entre le Duc de Cleues St les Hollan- 
dois, à l'occafion de deux qui qucrclloyent pour l'Euefché de Vtrcdz , àl’vn defquclslc 
Cleuoisfauorif<nt,pource qu'il cftoit fon frère: St à l’autre qui cftoit fils naturel du feu 
Duc Philippe de Bourgongne , les Hollandois. Tellement qu'il y eut bataille donnée au- 
près d’Amftord. Albert Crants. 

Vuic furnomméle Bicn-aimé, Comte de Vvirtembcrg & de Montbéliard, mourut 
ceftc année, Si luy fucccda fon fils Ebrard en fes Comtcz. Naucler. 

L a confédération St alliance que Ferdinand Roy de Naples, IcanGaleace Duc de 
Milan , St la communauté de Florence auoycnt cy deuant contrndec cnfcmble , pour la 
defenfe St tuition commune de leurs eftats , St depuis auec diuers cuencmcns entrerom- 
puc, fut celte annee rcnouucllcc iufques à vingtcinqans enfuyuans , compris en icelle 
quafi tous les autres Princes , communautcz 8c Potentats d’Italie , eftant le principal mo- 
tif de venir à la conclufion d’icelle pour cmpcfchcr les accroiffements St augmentation 
de la puiffance des Vénitiens : lefqucls eftoyent par là rendus inferieurs à tous les Confc- 
dcrezenfemble,commcà chacun d’eux à part loy leur cfloit inferieur: de façon que ne 
méfiants , ne communiquants leurs confeils auec les autres , faifoyent vn mefnage à part, 
délirants feulement s’accroifire des difienfions St ruines de leurs voifins.Ce qui les faifoit 
roufiours cftre efueillez,8c appareillez à toute occafion qui leur fcmbloit ouurir le chemin 
de paruenir à l’Empire d’Italie. François Guicciardin. 
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Qv 1 futpofliblel’vne des caufcs pourquoy les Vénitiens (outre celle que le Roy Fer-j 
dinandleurauoit donnée cy deuant,incitantlcsTurcsàlcur faire la guerre) ayant trou-' 
ué l'opportunité de fe venger de luy, quand l’armce du Turc vintiufqucs au Golfe de 
Vcnifejapresn’auoir rien profité furies Rhodiens, à fin quelle ne s’en allaft àvuide,ad- 
uertirent Achinath Bafcha furnommé Ghcndich , qui lignifie à la grand dent , fils de feu 
Efticnne Defpot de Bofnc Capitaine d’icelle qu’Ottrâte en la Pouillc eftoit mal munie & 
mal gardée. Acaufedequoy il l’alla faire alfaillirfi à dcfpourueu qu’il entra dedans par 
foreele dernier Jour d’Aouft. Et encore non content de l’auoir pillee, le empalé l’E- 
uefque , auec la plufpart des habitans d’icelle , prirent & làccagcrcnt aufli plufieurs autres 
villes d’enuiron. O pieté, &fagelTc Italique! Ce qui mit cependant toute l’Italie en tel 
efpouuantemcnt, que le Pape enuoya fonner le tabourin & l’alarme par toutes les prouin- 
ces de la Chrcftienté, pour venir au fecours d’Italic:combicn que luy qui cft le chef de TE- 
glifc , & perc des Chrcftiens , &fes Cardinaux qui portent la couleur rouge , en lignifica- 
tion qu’ils font toufiours appareillez à efpandrclcur fang pour la defenle de lafoy Ca- 
tholique jfetinflent fur leurs gardes pour cheminer au deuant, à findcmonftrer le che- 
min aux autres , fi la nccclfité s’offroit . A caufe dequoy Albert Crants liure trezief 
me chapitre dixncuficfmc de faVvandalie en parle en celle forte: Mouit eares Pontificem^ 
vtcommoueret omnes Chrijlianijïtmos principes. Stdnemo facile exaudiuit , quant taciti preetende- 
rent haSlenus aliis prouincits hoflem ilium incubuiffe : nectum potentem Italiam fe commouijfe : nunc 
q Montant incendtum ad eam peruenerit , expergifeatur . vbinunc cornes ille Hieronymm , quintagnis 
prinetpibus ex barbitonfore par ejfe debuit dcDiui Pétri patnmomo? Curnonille pr«pot\ns accurrit 
rejlinguens incendium ? Ce mal-heur toutesfois vint fi àpropos aux. Florentins qui ne pou- 
uoyent en aucune forte appaifer le Pape, qu’il fut contraint de leur accorder paix :& le 
Roy Ferdinand faifant de nccclfité vertu , rappcller fon armée , qui n’eftoit encore de re- 
tour delà Tofcanc, pour l’cnuoycr foubs la conduire de fon fils Alfonfe auec les autres 
forces de fon royaume (aufquellcs fcvint ioindre vn nombre de Hongrois que le Roy 
Mathias fon beau-pcrc enuoyoit ralficger la ville d’Ottrante : où il cull à ce qu’on diét peu 
profité , fi la mort de Mahommet ne full furuenuc bien toit apres, qui fit retirer volontai- 
rement les Tares. IouiniinusPontanus, Continuateur de l’hiftoirc de Naples, Sabcllic, 
Bonfinius. 

Cledacorindvlo Capitaine d’Eftradiots en la Morce, apres auoirgangné les 
monts qui font auprès du Capde Tcnare, s’empara delà villedc Mantineefur lés Turcs. 
Ce qui fe fit vn peu apres que d’autres Albanois dits Eftradiots curent mis en pièces toute 
la garnifoh TSrqucfque qui eftoit dedans la ville de Scutari , qu'on difoit anciennement 
Scodra. Bonfinius, Palmcrius. 

A lfons e douziefmç Roy de Portugal, ayant cfté apres le trelpas du Duc de Bour- 
gongnereconduit en fonroyaumé par le moyen que le Roy Loys de France luy donna, 
nô toutesfois auec telle compagnie qu’il au oit cfpcrédcluy pour fe remettre au dclfus de» 
fes affaires, mourut de regret & de fafeheric non gucrcs de téps apres fon retour à ce qu’efi 
crit Philippe de Cornalines. Autres difent que ccfut au mcfme Palais Royal &c en la mef- 
mc chambre où il eftoit né, apres s’cftfe mis d’appointement auec le Roy de Caftillc,Iaif~ 
fant fa fuccdïïon à fon fils aifné lcan,qui fut deuxiefmc de ce nom,&trezicfme Roy 
de fa race en Portugal, où l’on fai& compte qu’il a régné quatorze ans deux mois 5 durant 
lefqucls il commença de faire dcfcouurir les coftcs & riuages maritimes de la mer Atlan- 
tique, Sdes ifles d’icelle plus auant que n’auoyent encore fait aucuns defesprcdcccf- 
feurs. 

Estant madame Eleonor Royncde Nauarrc vefue de feu Gallon Comte de Foix 
decedee, & fon fils aifné Gallon Prince devienne auparauant elle. Ta couronne de Na- 
uarrc efeheut au fils d’iceluy nommé François Phœbus,qui régna au compte de Vaf- 
ceùs enuiron deux ans, ayant vnefœur nommée Catherine , qui fut efpoufe de Icanfils 
aifné d’Alain d’Albret. Mais celle Roync Leonor eut encore d’autres fils:, nommément 
vn nômé Ican,qui fut Vicomte de Narbônc, lequel de Marie d’Orlcâs fœur du Roy Loys 
douzielmc eut Gallon de Foix Duc de Nemours brauc & vaillant Capitaine qui fut tué à 
laioutnec de Rauenne . Cependant ce. François Phœbus lors du dccez de fon ayeule c- 
ftoit nourry au pays de Bearn,fous la tutelle de madame Catherine de Frâcc fœur du Roy 
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Loys h. à eaufe de fon bas aage, qui donna moyen à Ferdinand Roy de CaftiUede fufei- 
ter des tumultes & feditions par le miniftere de ceux de la fa&ion de Beaumont fesanciës 
pamfans. Deforteque Loys Comte de Lcrin fc faifît de Pampelunc, Pierre Pcralta de 
bttclla Sangucfla, 01 ite & T udcla & quelques autres. Et fut feeu que ledit Ferdinand per- 
fuadott audit Loys de s’intituler R oy de Nauarre, à eaufe qu’il auoit efpoufé vnebaftarde 
du feu Roy IeantfArragon. Mais la crainte qu’ils curent du Roy Loys.empefchaccdef 
fein, qui enuoya quelques feigneurs de France, pour dôner ordre aux troubles de ce pau- 
ure royaume, aucc lcfqucls madame Magdeleine de France mcrc,& tutrice du Roy Phte- 

bus y pafla. Mais n’y trouuant encore aucune fcurcté pour elle, ne pour fon fils s’en retour- 
na en Bearn. 

I s a N D lugoiTc Polonôis Archeuefque de Leopoly auparauant Chanoine de Craco- 
uie mourutjfiniuant aucc luy les Annales de Pologne qu’il compofoit. 

François Philclphe homme do<âc és lettres Grecques & Latines, aagé de quatre 
vingts ans mourut a Florence. s ° n 
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c - ? E j* P°ri An, j U . & Comtc f dc Prouence , qui s’intituloit auffi Roy de Naples, de 
Sicile, de Ierufalcm , d Arragon , de Valence, dc Maillorques & de Corfeigues, mourut 
apres auoir mftitue le Roy Loys onziefmcfon nepucu ou Charles fonfîls «fleurs hoirs fes 
heritiers au royaume de Sicile, & Charles Comte du Maine fon frere en laComté de P«w 
uence : tellement qmlefcriuit de fa propre main la donation qu’il en fît en lettres d’or cri 
parchemin, & 1 enlumina d or & d’argent & de toutes couleurs, comme il eftoit excellent 
peintre & enlumineur. Et ce qui 1 efmeut en partie à faire cefte donation fut en haine qu’il 
portoit au Comte Ferry de Vaudcmont fon gendre, fc rcfouuenant d’auoir efté troublé 
& inquiété au droit du Duché de Lorraine parle pere dudit Comte. & par luy guerroyé 
pnns & force de donner faillie au fils d’iccluy . Somme que par ce moyen la Comté de 
Prouence a toufiours depuis demeure aux Rois de France. Mais le Duché d’Anjou reuint 
a la couronne par drouft de rcuerfîon des apennages, apres le trefpas dudit Comte du Mai- 
ne^ qui elle eftoit cfchcuc premièrement. 

Ma h o m m et fécond du nom furnommé Boinc,qui fîgnific le grand,prcmier Emoc- 
rcur des Turcs a Conftantinople , s’eftant mis en chemin auec vnc grandearmec pouraL 
1 er en perfonne contre le Souldand Egypte, fut arrefté d ’vne maladie auprès de la ville de 

Nicomcdic,quc 1 on dit a prefentComidiîdelaquellcil mourut 17.8ns u.mois ae.ioursa- 

pres la pnfe de Conftantinople, &jr. an apres le trefpas de fon pere : la plufpart desau- 
theurs conuiennenr nue ce fur le r AI1I* /!« \Xe»i /Tf* J ^ . /^1 • .1 



*• •• uciwn ucrc : ia piiuDarf des au- 

theurs conuiennenr que ce fut le troifiefine iour de May , laiffant deux fils.Parait ou Baia- 
zet , te Zizimy , qui lignifie amour : 1 vn defquels à fçauoir Baiazcr gouuernoitlors la Ca- 
padocie , 1 autre la Caramamc : qui fut eaufe qu’eftant la mort de leur pere entendue les 

lanizaircs, Bafchas& autres officiers du Turc qui eftoyent àConftantino^lecmrercnt en 

different de celuy d eux deux qu ils efliroicnt pour leur grâd feigneund autant que lvn 8t 
1 autre y auoit fes partl&ns En fin toutesfoisBaiazetfctrouu. parle plus de voix efleu 

quoyqu.lftftlepIus.eunelea 7 .iourdcM.y,tâtpourlerefpea delà douceur Srrnâ&etu’ 

de de fon efpnt que pour la fiueur que CherfeoloBafcha Bellerbey delà Grece 8c le Ca- 
pitaine ou Aga des Ianizaires,qui eftoyent fes deux gendres, luy portèrent Neànrmnins 
toutesfoispourcc qu’il n eftoit prcfcnt,& que Zizimes’cntédoit venir en diligence àCon 

. . — ftantinopie 
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ftâtinople pour y gagner le ries arçôs de l'Empire: deux autres fiafehas dégrade authorité 
nommez Ifaacfic Mcfith,furcntd’aduis que Corchut fils de Baiazet aagé feulement de 
treize ans, qui fetrouua lors à propos deuant eux, fuft eftably fouz nom d’Empereur au 
trofnc Impérial, iufqucs-à la venue de fon pere,afin d’appaifer (comme ils difoyent) les tu- 
multes, & de réduire tout en meilleur cftat pour rembarrer Zizime . Mais on pénfc qu’ils 
icfaifoyentpluftoft en intention &efpoir de faire tomber en leurs mains le mahicment 
des affaires de l'Empire fouz ombre fit pretexte de la tutelle d’iceluy:car ils ne faifoyent 
cftat de luy laiflcr plus quitter la place à fon pcre.Si cft-cctoutcsfois que la pieté filiale eut 
tel pouuoir enuers luy,qu’elleluy feit renoncer l’cftât qu’il tenoit encore en fes mains de 
fon pere, incontinent qu’il fut arriué à Conftanrinople. Cependant Zizime vint iufques à 
Pruîrc qu’on dit Burfie de la Bithinie,où il fc feit faluër grand Souldan des Turcs: fit de là 
commença de réduire toute la Natolie fouz fes aifles.Qui futcaufeque Baiazet apres a- 
uoir fait rcuenir Achomath Bafcha de la ville d’Otrantc,s’en alla aucc l’armce que fon pè- 
re auoitiaapprcftcc pour le Souldancontre luy. De forte qu’il le combatit auprès delà 
ville de Niccc en bataille rangée, de laquelle il obtint la victoire parla vertu fit conduitte 
dudit Achomath. Parquoy Zizime fc trouuant vaincu, fc voulut fauluer en la Caramanie: 
mais la pourfuitte de l’ennemy le feit aller chercher vnc plus fcurc retràittc vers le Souldâ 
d’Egypte, donnant moyen à Baiazet de fi bien cftablir fon eftat, que la pofïcflîon luy en 
demeura iufques à fa mort par l’cfpacc d’enuiron trente vn an, vn mois, vingt vn iour à 
compter depuis le trcfpas de fon pere. Paulo Iouio,Onufriu$,Bonfinius, Ioan. Ramus, 
Naucler, Théodore Zigomalas. v 

C o m m e la mort de Mahommet retarda le progrez des affaires de l’Empirc Turquef- 
que,d’autantauffifutfalutaircàritalie,pourcequc les Turcs qui tenoyent Ottrante, fc 
deffiansdenclaplus pouuoir garder fans fccours(d’autantmcfmemét que celuy que leur 
amenoit Achomath Bafcha, auoit efté reuoqucj la rendirent au Duc Alfonfc,qui la tenoit 
afliegee de tous coftez/ouz promeflfe qu’ilsfortiroyent bagues fauluesdaqucllc toutesfois 
ne leur fut gardee,ains furent pris fit tenuz pour cfclaues. Ce que Paulo Iouio a voulu r’a- 
biller,difant qu’il les retenoit à fa foulde fit à fon feruice. Mais tant y-a qu’ils n’en partirét 
qu’vn an apres qu’ils fc furent mis dedans, à fçauoir (fi Bonfinius a bien obferué ) le qua- 
torziefme iour d’Aouft,ayans fait vn mcrucilleux deuoir de la bien défendre , fit à rem- 
barrer bragardement la Caualeric Italique en plufieurscfcarmoufchcs (comme Iouinia- 
nus Pontanus, Bonfinius, P.Iouio récitent) félon lefquclsauflî Ferdinand Roy de Naples 
auoit efté contraint à l’occafion d’eux rendre auparauant aux Florentins toutes les places 
que fon fils Alfonfe auoit gagné fur eux. 

L o y s Sforce furnommé le Maure, sellant par fes pratiques fié menées emparé de 
la tutelle fit du gquuernemcnt delean Galeas fon nepueu Duc de Milan, fpolia dame B5- 
ncfà nacre de toute fon authorité,8t la meit en garde: puis auffi depofa le Capitaine Ro- 
bert de S.SeuerindcfâchargcpourladonneràConftantPrinccdcPifaurc:ainfi que ré- 
cite Palmerius de Pifc,qui finit en ceft endroit fon fupplement de Palmerin de Florence. 
Philippe de Commines explique plus amplement la manière comment Ludouic paruint 
au gouuernement de l’cftat de Milan,s’eftant fait rappeller de madame Bonne fouz pro- 
mc0c de ne faire aucun mal à Cerco Simoneta, qui cftoit tout fon confeil: ncantmoins il 
le feit mourir auffi-toft qu’il en eut le moyen. 

Mathias Roy de Hongrie voulant vfer de l’occafion que luy prefentoit la mort de 
Mahommet,leuavne grande armée pour s’aller ietter furies Vallachics fit Rallie. Mais 
l’Empereur Frederic.qui auoit toufiours l’oeil au guet, quand il verroit l’opportunité de 
mordre fur luy (ce que beaucoup d’hiftoriensAUemans, excepté Albert Crants, attri- 
buer à prudence) s’en vint contre la religion des trcfucs qui eftoyententfeux , raflieger la 
ville de Hambour, qui cft près de Neapoli fur les frontières de Hongrie fie d’Auftriche, 
faifânt encore d’autres entreprinfes fur lesHongrois:qui fut caufe non feulement de trou- 
bler & empefeher lesdefleins d'iccluy, mais auifi de donner moyen aux Turcs de fefaifir 
d’emblcc de la ville de Zizana en Hongrie, Bonfinius, AlbcrtCrants. 

NicoLAsGingi Prince de Màccdone, ayant efté cy-deuant chafle de Ion pays par 
Mahommet, prift cfpoir par la mort d’iceîuy de le recouurer: de forte qu’il fe remcit dedâs 
auecvn certain nombre de gens de guerre, parle moyen defqucls il feit vnc grande fit 
mémorable defeonfiture de Turcs, laquelle luy oftiles empefehemens de rentrer en pof- 
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fefïion de ce qui luy appartenoit . Lefcmblable fe dit auoir cité fait par Iean Cer- 
noy ou Ccrnonicc,mahil compofa d'vn certain tribut auee fiazait. Bonfinius dcc.4.Iiu. 
é.Nauclcr. 

L'a r. m e e des Turcs allée pour regagner les monts de Manie & la ville de Mantince, 
futparCledaCoriadolodefconfitte. OçcafionpourquoyMahommct deuant fon tref- 
pas y renuoya vnc fécondé armée, qui contraignit en fin ledit Coriadolo de fe retirer en 
la Pouille. Au mefm e temps aufli Efticnnc Vay uo d c de la bafle V allachie apres s’eftre allié 
du Roy de Hongrie chafla les T urcs de la haute Vallachie. Palmcrius. 

Chustiernï Roy de Danncmarc mourut le vingtdeuxicfmc iour de May en la 
trcntcquatricfme année de fon règne , lailfant deux fils lean & Frédéric, defqucls le pre- 
mier qui eftoitl’aifné, tint le royaume de Danncmarc & deNorucrge apres luy l’efpacede 
trentedeux ans, l’autre fe contenta de fon droit héréditaire qui luy efeheut és Duchcz de 
Silcfume êcdcHolfatie. Albert Crants,Funerius. 

Le Duc de Mofcouic irrité contre les Cheualiers de l’ordre Tcutoniquc & de Liuo- 
nie,qui eftoyent allez l'annee precedente courir iufques dedans les pays d’iccluy,s’en vint 
ccfte année aùec vne grande armee leur rendre la pareille dedans la Pruflc. Mais il y feit 
vn beaucoup plus horrible mefnage. Albert Crants. 

Baptiste Platine Hiftoriographe quia eferit la vie des Papes auec plufieurs autres 
œuurcs ou il a fait paroiftre qu’il eftoit de grand fçauoir, mourut celle année à Rome de 
pelle. Tritemius. 

A Simeon Patriarche de Conllantinople décédé, fut fubûitué au mefme Patriarchat 
vn nommé Maximus,qui y prefida dix ans. 
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; M a ri e de Bourgongne ÇomteflcdeFlandre^damedespaysbas^IIc de Charles 
dernier Duc de Bourgongne, femme de Maximilian Duc d'Aullriehe, tombant de Ion 
chcual en bas lors quelle alloit à la chalTe, fut tellement blelfce qu’elle en mourut le vingt 
fixiefmc ou vingtfcptiefmc iour de Mars, laiflàntvn fils nôme Philippe vne fille Mar- 

gueritede fils fitcccda aux Seigneuries de fa feu mere , fignamment aux pays bas & à la 
■Comté de Bourgongne, &: au Duché de Luxembourg. Maisàcaufe de fon icuneaageles 
Elamens,noîammcntles Gantois le prindrent en leur tutelle & gouucrncmcnt fans faire 
compte nemife de Maximilian fon pcre,pource que leur humeur ne fe rapportoit pas bic 
aUec ccluy des Allemand Et puis cinq ou fix mois apres demandèrent paix au Roy Loys, 
qui leur fut d’autant plus facilement accordée, que c eftoit luy-mclme qui la cerchoit,afîn 
de venir au but qu’il pretendoit de vcoir le mariage de Charles fon fils fait auec Margue- 
rite de Flandrc.-pource quelle apportait auec elle les Comtez d’Artois & de Bourgogne. 
Tellement que l'accord palTé, elle fut amenée en France, &faiélc efpoufc du Daulphin 
lân enfuyuam:dontlcsccrcmonjcs,&feftinnuptialfurent faits à Amboifc. P hil ippe 
de Commines,AnaI.dc Rrancc. 

Les tumultes de Nauarrc s’cmbralàns de plus en plus feirent que le Roy Loys enuoy a 
lettres aux cflats de Nauarrc,contenans menaces grandes s’ils ne fe deportoyent de leurs 
rebellions contre leur Roy,& d’autrcipart feit aller Pierre Cardinal de Foix & laques for. 
frère trouuec le Roy Ferdinand pour le fupplier de ioindre fes moyens auec ceux du Ro\ 
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leur maiftrc à eftcindrc les troubles de Nauarre,& faire quclcicune Roy fuft obey de fes 
fubiets. Larcfponcc d’iceluy félon fon naturel qui eftoit compolé à tourelîmulation ,fur 
relie qu’ils demâdoyent,auec laquelle ils repaflerent par Nauarre: où fc trouuâs les cftars 
en bonne volonté enuers leur Roy, ils feirent qu’ils moyennerent vnc réconciliation en- 
tre les maifohs de Beaumont & de Grammonr,fi*r laquelle afleurance le icunc Roy ac 
compagnè de fa mere 8c des AmbaÏÏadcurs de France & d’Efpagnc 8c d’vne bonne 
trouppc de nobIelïc,s’en alla faire courpnner à Pampclune,oùil demeura quelque temps 
cnpaixiufquesàccqu’illuy priftenuie de retourner en Bearn fur la fin de l'annec. Eftié- 
nc Gariney. 

La fortcrefTe de Hambourg occupée cy-dcuant par l’Empereur Frédéric fut malgré 
!uy,& tous fes empefehemens reprife celle année le dernier iour de Septembre parle Roy 
Mathias:auqucl temps 8c mois aulïi les Lieutcnans d’iceluy, à fçauoirPaul Kinlî Defpot 8c 
Pierre Doczi, curent vnc cruelle rencontre aucc les Turcs près de Sinderonia , où ils en 
meirent en pièces plus de trois mil. Bonfinius. 

I e a n Caftriot fils de feu Scanderberg Prince d’Albanie, faifoit en ce temps tous fes 
efforts auec la puiflancc qu’il pouuoit auoir de recouurer fur les Turcs les pays 8c prouin- 
ccs que les Turcs occupoient fur luy 8c fur fes anceftrcs. Volphangus Drechlbcrus. 

L’i t a l 1 e eftoit tellement en ce temps diuifee en deux factions, 8c ligues, que le Pape, 
les Vénitiens, les Gencuois,Sicnois,aucc les autres citez faifoycntl’vncde Roy de Naples 
aueclesFIorentins,LoysSforceadminiftrateurdcreftat de Milan, enfcmblc Hercules 
Duc deFcrrarcTautre. Or citant les chofcs en tel cftat,lcs Vénitiens entrèrent en differét 
auec le Duc deFcrrare pour quelques droits qu’ils fedifoyent auoir fur vn petit pais ap- 
pellé le Polcfan,tcfquels le Duc difoit cftre expircz.Telleraent qu’il ne les en vouloit plus 
laiflcr iouïndequoy la guerre s’en enfuiuit,dont toute l’Italie fut empefchec : pource que 
Fernand Roy de Naples fc délibéra de fouftenir auec fes alliez la querelle du Ferrarois, 
qui eftoit Ion gendre, contre le Pape Sixte qui fauorifoit les Vénitiens non feulement des 
armes corporellcs,mais aulïi des fpirituclles:carilexc5munia tous leurs ennemis & ceux 

3 ui fc voudroyent oppofer à luy, & follicita dauantage ( commcdit Naucler ) René Duc 
e Lorraine de venir en Italie recouurer le royaume de Naples. Mais lesmoyens& l’op- 
portunité de ce faire luy défaillirent lors.Cependant Fernand enuoya fon fils Alfonfe a- 
uec fon armée faire entamer la guerre fur les terres du Pape,iufques à le faire camper allez 
près de Romc.Qui fut caufe que le Pape feit fortir fon armee fur luy fouz la conduittc de 
Robert Malatefte,qui s’acquita fi brauement de celle charge, qu’il le deffit incontinent en 
vn lieu nommé Campo mortuo,& prift la plulpart des gens d’iceluy, qu’il mena dedans 
Rome comme en triomphe:!! qu’ Alfonfe fut contraint fc fauluer de viftclTe,qui n’euft pas 
mefme efehappé la condition des autres fans la vertu de quelque peu de Turcs de ceux 
qui auoyent ténu Ottrantc qu’il auoir auec luy,qui feirent plus que tous fes Italiens . Mais 
le Capitaine par qui celle vi&oire eftoit aduenuc au Pape, ne fut pas gueres de iours apres 
portée à Rome qu’il mourut, dônant indices d’auoir efté empoilonné. Au mefme temps 
l’armee des Vénitiens entrée dedans le pays du Ferrarois, fouz la conduittc de Robert de 
Sanfcucrin,meit l’eftat d’iceluy en grand brâlle: d’autant que Frédéric Duc d'Vrbin qu’il 
auoit fait chef pour luy de celle guerrespour la bonne opinion qu’il auoit de luy, vint à 
mourir, taillant fes affaires en mauuais train,!! Loys Sforce & les Florentins ne le fulfent 
efforcez de les fouftenir. Machiauelle, Michael Brutus,P.Iouio,Onufrius. 

L e Duc d’Albanie frère du Roy d'EfcolTe$’ellcuantcôtrefonfrere,appellales Anglois 
à fon fecours:tellement que la guerre en fut entamee entr’eux & les ÊfcofTois.Qui feit que 
le Duc de Cloceftre entra dedans l’Efcoffe auec vne armee, où il prifl de force la ville de 
Bemic. Lilius. 

Z 1 z 1 u e reccuant vne armee du Souldan d’Egypte 8c du Prince de Caramanie , s’en 
reuint auec icelle en Aiie pour recommencer la guerre à fon frero>Baiazet.Mais il enuoya 
contre luy Achomath Bafcha qui le vainquit derechef, & le contraignit s’aller rendre en- 
tre les mains des Cheualiers de Rhodes, lefquels l’enuoyerent en France, 8c puis apres au 
Pape Innocent. P.Iouio. 

Vne armée de Mammchu partant d’Egypte vint prendre d’cmblee la ville d’Qrfa, qui 
cilla capitale du pais de Diarbee:8da meirent à fac. Qui fut caufe que Iacob PatilTafils 
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d’VffunCaffann , à qui elle appartenoit 1 , enuoya vn ficn Lieutenant auec armée contre 
eux. Lequel lescencontrant leur donna batailleront il gagna la vidoire. Au moyen de 
laquelle il les pourfuiuit encore fi chaudement iufqucs dedâs leur pays, qu’il y prit &fac- 
cagea la ville d’Alber auec tout le pays d’alentour: & puis s*cn retournèrent auec vn grand 
butin. Iean Marie de Vinceuzc. 

L a fameufe guerre qui fut entreprinfe en Efpagne par les Roys Ferdinand & Eliza- 
beth d’Arragon & de Caftille,pour la conqucfte du royaume de Grenade occupé depuis 
8 oo.ans par les Maures, commença celle annee fouz Haly À behazen,qui tenoit lors ledit 
royaume à caufe du chaftcau de Zaharaque les Grenadins defroberent aux Espagnols 
en temps qu’ils eftoyent en trefues auec eux. Qui fut caufe que les Efpagnols leur ofte- 
rentaufli parfurprifelacité d’Alaman ou cl’AJhama j qui fembloit de telle importance 
auxGrenadins qu’ils la vindrét affieger par trois fois pour la rccouurcr,mais ils furet touf- 
iours vaillamment repouffez. Ce qui ne fe feitpas fans beaucoup d’autres beaux exploits 
de guerre que les Efpagnols feirçnt fur eux:comme recite Anthoine Ncbriffcnfc en fon li- 
ure de la guerre de Grenade, qu’il a lailTé imparfait: neantmoins d’autres racotnptcnt le 
motif de cédé guerreaut rcmét,difans que Bulahazes ou Muley Abbohacen Roy de Gre- 
nade décédé lailTa vn fils & vn frere nommez tous deux Bandeles ou Bandelin x. mais le 
frcrecftoitfurnommé Alzagal, qui lignifie homme hardy, lequel entra en contendancc 
du royaume de Grenade contre fon nepueu:tellement qu'il s’empara d’vne partie tficc- 
luy,& de la cité mefme de Grcnadc,le nepueu de l’autre.Ce qui feit féblcr ellre vne fi bel- 
le occafion au Roy Ferdinand de bien faire fes affaires fur eux, qu’il fe délibéra fouz la fa r 
ueur d’icelle d’employer toute fa puiftànce à dechaffer les Maures, & tous ceux de leur fe- 
âe de l’Efpagne,ainfi que tefmoigne P.Iouio en la vie du grand Gonfalue. Il fe peut faire 
touresfois que Bulahazes fut celuy que les autres ont appellé Haly Abcnhazen,qui mou- 
rut, cftant 1^ guerre ia commencée,^ que l’occafîon de la pouefuy ure iufques à la fin vint 
du different prcallegué. 
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Vne ambaffade «nüoyee de la part du grand Turc au Roy Loys onziefmc vint iufques 
en Prouence * apportant vn grand roolle de reliques qui eftoyent encore à Conftantino- 
ple entre les mains dudit Seigneur qui les offroit au Roy auec grande Ibmtne de deniers, 
pourueuqucle Roy voulfift bien faire garder le frere d iceluy gui eftoit^Jors en France 
entre les mains des Cheualiers de Rhodes. Neantmoins toutesfois le Roy ne voulut ouïr 
ladiéle Ambaffade, ny permettre quelle vint plus auant. Cependant le Roy apres auoir 
veul’accompliffement du mariage de fon fils auec la fille de Flandre, tomba en vne indi- 
fpôfition de corps qui le feit auoir telle crainte de la mort, qu’il employa tous les moyens 
tant fpiritucls que corporels pour luy prolonger fa vie: car il donna gages de dix mil efcuz 
par mois à maiftre Iacques Cotticr fon médecin, feit venir vn qu’on eftimoit faind home 
de Calabre vers luy, fe feit apporter la fain&e Ampolle de Rheims,& enuoyer par le Pape 
le corporal furlequcl S. Pierre auoit chanté meffe.Toutesfois la maladie prenât accroifle- 
ment en luy l’amena à la fin de fa vie le trcntiefme iour d’Aouftau foixante & vnicfme 
an de fon aage, cftant auparauant en deliberation de faire pluficurs belles conftitutions & 
ordonnances pour l’vtilité& grandeur de fon royaumcjs’iln’euftcfté preuenu de mort. 
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Carilauoic délibéré défaire vn cdid fur l’abbrcuiatiô des pracez, 5 c de totalemeec abolir 
atoftcr les tromperies, larcins fit rapines que coramcttoycnt de iourcn iour les gens de 
pratique fit de iufticc.Outre auoit propoîé de faire qu’il n’y auroit plus qu’vn droit Stv- 
necouftume,qu’onn’vferoitplusqued vnpoids,St d’vne mefurc en tour fon royaume» 
Dauantagc de foulager fit defeharger fon peuple qu’il auoit foullé de nouucaux tributs St 
de tailles, plus qu’aucun Roy de fes prcdcceffcurs. Or combien qu’il ait efté aucc celà le 
plus cruel Roy que la Frace ait eu depuis Charlemagne,St qu’il ait mis le premier(comme 
on ditjles Roys hors de page, leur ouurant le chemin à eftendre les limites de leur puiflan- 
ce&authoritéplus auant quelle n’alloit auparauant à la foulle St opprcflîon du peuple, 
fi eft-cc toutesfois que Philippe de Commines afferme en brief qu’il a cfté le plus fage, li- 
beral St vertueux Prince en toutes chofcs,fit où il y ait eu moins d'excez , à les comparer 
aucc les vertus qu'eu Roy ou Monarque qui ait régné de mefine temps que luy. Somme 
qu'il laiflà feulement vn fils apres luy aagélors feulement de treize ans nommé Char- 
les , qui fut hui&iefmc de ce nom , lequel luy fucceda à fa Couronne , & deux fil- 
les, dont l'aifnee Anne eftoit mariée à Pierre Seigneur de Beaujeu, qui depuis fut Duc 
de Bourbond’autre nommée Ieanne,bofluë St contrefaite, à Loy s Duc d’Orléans qui l’a- 
uoitprife malgré luy de peur & de crainte d’auoir la malegrace du Roy:dontil feit (félon 
qu’aucuns onr efcrit)fcs protcftationSjléfquellcs il feit monftrer fit paroiftre quand il vint 
à la couronne.Or pourcc que le Roy Loys auant fon trefpas ordôna que fon nls qui eftoit 
encore icunc,fcroit gouuerné par fâ fœur Anne,& par fon mary qu’il cognoifloit eftre fa- 
ge St prudent, iufques à tant qu'il feroit à majorité: le Duc d’Orléans ayant cfpoufc fau- 
tre fœur,6t fe fentant le plus proche de la couronne, en entra en telle ialoufie que les trou- 
bles en furuindrent au royaume, qui feront expofez cy-apres.Cepcndant on fait compte 
que Charles huiâiefmea régné depuis le trefpas de fon pere iufques au fien l’efpacc de 
quatorze ans, fept mois,7»ou 8.iours. 

François Phœbus Roy de Nauarrceftantreucnu apres fon couronnement en (on 
pays de Bcarn.y trouua la fin de fes iours par vne maladie certaine qui l’emporta de ce mo- 
de le 30.de Ianuienlaquelle luy auoit cftécaufce(commc il fut creu)par poifon. Et pourcc 
qu’il ne laifla aucuns enfans,madame Catherine fa foeur luy fucceda à fes d roits St filtres, 
cftant encore fouz la tutelle St gouuernement de madame Magdelaine de France fa me- 
rc,iaqucllc fc voyant mcnacee de reuolte,feit que par deliberation des cftats d’iccluy , le 
Seigneur d’Aubenasfreredu lire Aman d’Albrct fut déclaré Viceroy en Nauarre. Par- 
quoy fut incontinent defcouuert que Ferdinand Roy de Caftille faifoit des menées auee 
ceux de la maifon de Beaumont pour faire tôbcr le royaume de Nauarre entre fes mains: 
ayant ia fait marcher nombre de gens de guerre, afin defefaifir des frontières du royau- 
me fouz prétexte de demander l’heritierc d’iccluy en mariage pour Iean fon fils:qui eftoit 
vne façon de faire bien eftrâge de demâder alliance à vn Prince auec les armes au poing. 
Tellement qu’en attendant la rcfponcc, il feitfaifir la cité de Pampelune St autres par 
ceux de fonparty. Efticnne Garincy fit autres. 

Ferdinand fe voyant deftitué de bon moyen de donner fccours aux affaires du 
Duc de Ferrarc qui s’en alloyent en mauuais train, feit tant par allées fi C par venues d’Am- 
baflàdcs, fi e par remonftrances faites au Pape, que fi les Vénitiens venoyent au defîusdu 
Ferrarois, qu’ils donneroyent puis apres la loy à tous les autres Princes d’Italie,qu’il ne fe 
desbanda pas feulement de l’alluce dcfdits Venitiens,mais aufli qu’il deuint en vn inftat, 
félon la couftume des Italiens, leur cnnemy.Tcllement qu’il leur enuoya faire comman- 
dement de laiflcr le Ferrarois en paix fur peine d'excommunication. Laquelle aufli au re- 
fus d’obeyr,fut icttec & prononccc.Neantmoins les Vénitiens ne laiflerent depourfuy- 
ure leur entreprinfe,voyans quelle eftoit grandement aduancee. Qui fut caufc que le Pa- 
pc,lc Roy Fefnand,LoysSforcefitles Florétins meirent vne armée commune aux châps 
pour aller fecourir le Duc de Ferraredaquelle alla charger celle que les Vénitiens aubyét 
à l’Ancre fur le Pau, qui ne fc doubtoit d’vne telle venuë,fi furieufement fit foudainement 
qu’ils la dcfcircnt,dcmcurant le Capitaine d’icelle prifonnier.En quoy les Vcnitiés reccu- 
rent grande perte, qui recula grandement la vi&oire qu’ils cfperoyent du Ferrarois. Mais 
pour la rauancer St donner crainte au Roy de Naples, enuoyerent quérir René Duc de 
Lorraine, qui pour lors auoit grand renom au fait de la guerre , à caufc de la viétoire qu’il 
auoit obtenue fur le Duc de Bourgongne, pour le faire Capitaine general de leur guerre. 
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luy donnant trefgrosappoin&cmcntauecpromcflc de leur ayde, s’il vouloit puis apres 
entendre à la conquelte du royaume de NÎples, auquel il pretendoit quelque droit . A 
caufc dequoy il partit de fon pays auec cent nommes d’armes, & mil hommes depicd,lef- 
qucls il amena à Vcnife,où il priftia charge de Capitaine general de la fcigneuric: pour 
s’acquitter de laquclleil alla mettre le lîegedeuant la villcde Fcrrarc. Mais il la trouua fi 
bien fournie de tout ce qu’il y failloit pour la dcfcnce d’icelle , qu’il n’y peut rien 
faire, finon que de rembarrer brauement les Ferrarois en plufîcurs faillies qu’ils feirent fur 
luy. Combien que Sabcllic dit qu’il fc rendit plus terrible à fes ennemis par fes cruautez 
que commode &vtilc aux Vénitiens, à caufe d’vrtefedition qui fe meit entre fes foldats 
en fon camp.-qui fut caufe qu’apres les auoir feruy l’efpacc de huiéfc mois .qu’il les laiflà 
pour s’en reuenir en France au mandement des tuteurs & gouuerneurs du icune Roy, qui 
vouîoyent tirer de luy port & faucur contre le Duc d’Orlcans,& fes alliez : à caufe qu’il 
eftoit hardy. Cependant encore que l’armee des confedcrcz euft gagné la viétoire cy 
defifus mentionnée fur les V eniticns,fi cft-cc qu’elle ne s’efforça depuis ac faire autre cho- 
fc fur eux que de gafter & rauager le pars qu’ils auoiét en terre fermc.Et puis l’hyucr venu, 
fc retira es garnifons. Sabellic, Michael Brutus. 

A la fufeitation de Sforcc,Baptiftc Fregofc Duc deGennes fut par fis malueillans mef- 
chamment pris & mis en prifon: au moyen dequoy Paul Frcgofe fon coufin Euefque de 
Gennes reprilt pour la troifiefme fois le gouuernement de la Seigneurie de Gennes entre 
fes mains. Leander. 

E s t a n t la guerre commencée entre les Grenadins 5c les Elpagnols, Fcrdinâd me- 
na vnearmeecoqtr’cux qui gagna quelques places. Qui fut caufc que le fils du Roy de 
Grenade voulut aufii venir rendre la pareille aux pais des Efpagnols.Mais il y trouua vne 
fi dure,rcncontrc,que fes gens demeurèrent défaits &luy retenu prifonnier. Anthoinc 
Ncbriflcnfc. 

P h oe b e fils vnique de Gafton Prince de Viéne,Roy de Nauarre, mourut fans laiflcr 
aucuns enfans;à caufe dequoy le royaume de Nauarre vint à la fœur d’iceluy nômee Ca- 
therinc,qui efpoufa cy-aprcs Iean feigneur d’Albret, lequel fut de par elle Roy de Nauar- 
re, iufqu’à ce qd’il fut iniultement 5c defloyalemcnt dechaffé parle Roy d’Arragon. 
Anthoine Ncbrilfcnfc. 

Les Ifies diètes Canaries, qu'on eftime cltre celles que les anciens appelloyent Hcfpe- 
rides&fortunees,furentreduittescefteanneeehlapuifirancedes Efpagnols, excepté la 
plus grande nommée Bcthanchore qui auoit cité premièrement defcouuertc, & eonque- 
ftee par vn pilote François de Normandie des l’an mil quatre c^ns cinq ou 17. ôc vendue 
depuis au Roy d’Efpagne par luy-mefme . Comme tefmoigne Anthoine Nebrif- 
fenfe. 

Edovaed Roy d’Angletcrrccftantaduerty du mariage du Roy Charles lors qu’il 
n’eftoit encore que Daulphin, auec la fille de Flandre, en conccutvn fi merucillcux def- 
plaifîr.d’autant qu’il fe voyoit fruftre de l’cfpoir de marier fa fille où il prctendoit,qu’il en 
prifl la maladie, de laquelle il mourut le neufiefme iour d’Auril, biffant deux fiI$,afçauoir 
Edoüard y.qu’on appelloit le Princedc Galles & Richard Duc d’Yorth, auec deux filles 
fouz la tutelle & prote&îo de Richard Duc de Cloccftrc fon frererlequel apres auoir fait 
ferment de fidelité & hommage au Roy fen nepueu, feignit le vouloir mener couronner à 
Londres. Mais ce fut pour le mettre defloyalement à mort auec fon frcre.Lefquels il trai- 
ta de celte miferablc façon le vingtquatriefme iour de May, apres qu’il les eut réduits tous 
deux entre fes mains.Et puis feit en plain Parlemét dégrader 5c déclarer leurs deux feeurs 
nees hors légitimé mariage^à fin de les priuer du droit de fucceder à la courone* Au moyê 
dequoy il fc feicluy-mefmctyranniqucmét Roy,& couronner à Vvcftmoultier lefixicf- 
me iour de Iuillct. Tellement qu’il régna en celte forte auec grande tyrannie, au grand 
mefeontentement des Anglois par l’cfpacc d’enuiron deux ans,iufques à ce que Dieu luy 
eut enuoy é le falairc de fes merites Philippc de Commines tefmoigne qu’il voulut apres 
fon gouuernement enuoyer rechercher le Roy Loys de fon alliance , qui toutesfois ne 
voulut rcfpondrc à fes lcttres^iy oyr fon mefïage, tant il trouuoit d’enormité en fon fait. 
Polidorc Virg. Lilius. 

L’a r m e e de Mathias Roy de Hongrie,retourncc en Aultriche prift la ville de Prukh: 
fansquel’Empercurofaltoncqucshazardcrfesforces contre luy pour la fauucr. Bonfi. 

Vladislavs 
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Vladislavs Roy de Boëme eftant à la fuggeftion des Euefqucs Catholiques de 
ueouplus rude & feucrc cnuersles Huflires qu’ils ne vouloyent : fut caufe de mettre le 
peuple en telle frenaific qu’il fc trouüa ch grand danger de fa vic,& fut contraint le retirer 
auxxnontagnes de Cuttne;Mais cependant le Sénat dcl’ahcienne 8c nouuellc Prague fut 
inhumainement maflàcré par ccftc fiiricufc populace. A laquelle toutesfois force fut à V- 
Udiflaus de pardonner pour crainte du RoydeH0ngric:comme recitent lei Annales de 
Silcfie.Lcs hiftoircs de Pologne veulent dire que le trouble vint en Boëme, à caufe que 
[lesMiniftrcsdcs Huflites fc rdmeirent à inucétiuCr contre l’Eglifc Romaine, & les Prélats' 
d’iccllé-.comme s’ils fc fulfent ia defiftez de ce faire depuis long-temps. , 

Gvillavme CaxtonHiftoriographe Anglois compila en ce temps fon œuure d’hi-| 
ftoircs, lequel il a continué iufques à ccftc année, l’intitulant Le fruit des temps, auec le- 
quel il a fait le fupplcmcntauxadditions deTrcuifa furie Polichronicon. Balarus. 

Lan huidteens quatre vihgts 8c dix de rHcgirc,eftoittefmoinHierofmeRhamunfc; 
le 1484. de noftre Seigneur. Ce qui fc rapporte à noftrc fuppuration: à caufe que la prc ; 
mierc année de Mahommct commença au mois de Iuillet. 
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L s DuC d’Orléans fe tenât fort de là prerogatiue à caufe de fa proximité à la eouronc, 
s’ingeroit de gouucrner & fe mefler des affaires du royaume, entrât au confeil fans y cftrc 
appelle . Mais il entretenoit 8c attirait à luy les Princes de la court, alloit 8c venoit 
[en Bretagne, & faifoit aucunes aflcmblccs tant par le confeil du Comte de Dunois fils du 
grand baûard d’Orléans, homme fubtil 8c inuenteur de grandes entreprifcs.Dfc toutes lef 
quelles chofes toutesfois madame de Beaujeu, fœur 8c gouuernanre du Roy ne faifoit pas 
grand mife,que iufques à cequ’elle fçeut qu’il praâiquoit le Duc de Lorraine pour le join- 
dre à là faétion.alors elle fc hafta ftbicn dopreuenir , qu’elle le feit retourner d’Italie en 
France,oùellelemeitcn authorité & en crédit pour auoir port&ayde de luy: d’autant 
qu’il cftoit fort hardy& plus qu’homme de court, luy alfignant grand cftat &pcnfion:& 
pource qull demandoit que la Côté de Prouence luy fuft renduë, qu’il pretendoit luy ap 
partenir, comme n’ayant efté en la puilfance du feu Roy René de l’en frauder par fonte- 
Rament fans luy faire tort : appointementfc feit, que dedans quatre ans fe cognoiftroit 
du droiét de ladite Comté, fuyuant lequel on en ferait raifon. Si cft-ce toutesfois que les 
chofes eftant en tel garbouïllc , fallut que les eftats de France fulfent aflcmblcz à Tours, 
qui ordonnèrent que la charge de la nourriture du Roy demeurerait à madame de Beau 
|jeu la fœur , mais que l’adminiftration du royaume palferoit par les mains de certains pet- 
fonnages efleuz 8c députez par le Confeil , encore que le Duc d’Orléans la demanda!!; 
Mais il fembla incapable del’auoirà caufe defa grande icunciïc. Ce nonobftant mada- 
me de Beaujeu la retira petit à petit toute àfoy feule; Dont le Duc d’Orléans rentra en 
plus grande ialoufîe 8c mefeontentement qu auparauant. Philipppc de Conmmines,Pau 
Emile, Annal.de France. 

Les Vénitiens pourfuyuansleurguerre(combicn que Fernand Roy de Naples leur 
'feit beaucoup d’empefchement,& quefes deux fils alfauoir Alfonfe 8c Dom Frédéric fon 
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frcre/uiïcnt en propres perfonnes contr’cux, l’vn par terre, l’autre par mer auec cinquan- 
te galères, feirent partir neantmoins vnepuilTantc armée de mer qui alla prendre Gali- 
poli,Brindefc & autres petites villcttes fur la mer Ionique appartenantes au royaume de 
Naples. Cependant encore que les Vénitiens eufTent par la mer gagné ccft aduantage 
furlcRoy Ferdinand: fieftee que leurs affaires déterre fc portoyent fi mal au tcfmoigna- 
gc detous les autres Hifioriographes ( quoy que Michael Brutus vueille auec Tes paroles 
magnifiques débattre du contraire) que Philippe deComminesquin’a cfté ignorant de 
l’eftat d ltalie, & qui déclaré l’auoir appris de la bouche du Duc de Ferrarc, afferme qu’ils 
eftoyent quafi au dcffouz,au moins ayans le pire (ce font fes mots) & fort minez d’argét, 
& plufieurs autres places perdues, quand Loys Sforce ayant tfté gagné par eux fouz 
promeffedefoixante mille ducats qu'il toucha, ou feles voulant obliger par vn illuftre 
bien- fait (ainfi que dit PauloIouio)fouzefpoir de receuoiraydc,&fouftien d’eux à l’ad- 
ucnir en fes entreprinfes qui vifoyent à fc faifir de l’cftat de Milan en déboutant fon nep- 
ueu, contraignit tous fes confedcrcz de conclure vne paix à Bagrlolo auec lefdirs Véni- 
tiens, qui fut à leur honneur & proffit:pourcc que chacun reuint au fien fors le pauure 
Duc de Ferrare qui auoit commence la guerre à la fuggeftion dudit Sforce, ic du Roy 
Fernand, leq uel fut contraint de laifler le Polefan aux Venitiés.Dont on peut veoir com- 
me on a aufftalfcz veués guerres precedentes .quelle cftla foy & la confiance des Ita- 1 
liens en leurs amiticz , alliances & confédérations. Philippe de Commincs, Sabcllic, 
P.Iouio,Onufrius,MachiaueIle,Michael Brutus. 

Maximilian Duc d’Auftriche cftimant que le gouuernement & la tutelle du 
Prince Philippe fon fils luy appartint, voulut contraindre les Flamens qui l’auoyent dc- 
uers eux, à l’ayde des Brabançons, & autres peuples du pays bas , de la remettre entre fes 
mains: tellement qu’il entra auec vne grande armee dedans la Flandre, où il prift les vil- 
les d’Alofte,dcTuremonde,d Auldenarde: neantmoins toutesfois les autres aymerent 
mieux veoir leur pays gafié & rauagéparluy,quedes’accômoderauecluy. Albert Crâts 
eu fa Chron. de Saxe. 

Henry. Duc de Boucquinan abhorrant la tyrannie dq Roy Richard d'Angleterre 
s’efleuacontrcluy en faueur de Henry Comte de Richemonde,qui eftoit lors auec le 
Ducde Bretagne. Mais le Roy Richard luy donna fi peu de loifîr de fe fortifier, qu’il le 
defeit auec les bandes qu’il auoit ja afiembkes, & l’ayant pris prifonnier le feit mourir. 
L ilius. 

Le Roy deGrenade ayant remis fus vne armée pour venger la perte de fon fils,!a me- 
na dedans les terres des Efpagnols, où elle fut rencontrée le fîxiefmeiour de Ianuier près 
Chaftcau Louuicrs par le Comte de Palmes , de fi lourde façon qu’elle fut defaitte & mi- 
fe en routte . Au moyen dequoy les Efpagnols pourfuiuans leur vi&oirc allèrent Courir 
&c rauager le Royaume de Grenade, où ils prindrent la ville d'Alora par fiege: & ne 
ccfla oneques depuis le Roy Ferdinand de mener en perfonne ou d’enuoyer (fouzla con- 
duite de Gonfalue,qui fut cy-apres dit le grand Capitaine) vne armee dedans le royaume 
iufques à ce qu’il eut réduit toutes les villes & places d’iccluy les vnes apres les autres en 
fon obciflancc. AnthoineNcbrifl! 

a Royne doüaricrc de Nauarrc follicitec parle Roy de Caftillc de donner en maria- 
ge la Princcffe Catherine fa fille, à l’Infant Domlcan de Cafiille, donna rcfponfe quelle 
nelepouuoit faire deuant qu’en auoirl’aduis du Roy de France fonfrere. Et puis apres 
s’en excu fa totalement fur la difparité de l’aage de ces deux icunos Princes, eftant la fille 
de treize a quatorze ans,& le fils de fept feulement: adioufiant que la fille auoit befoin 
d’vn,homme pour gouuerner les cftats de fa fille, qui feroyent en grand danger deuant 
que le Prince fufi capable du gouuernement.Sur laquelle refponfe l’Efpagnollaifiededâs 
le pays de Nauarreôc frontières d’iccluy grand nombre de gens de guerre, brafie des li- 
gues auec vne partie des gentilshommes du royaume, & meit garnifon en plufieurs villes 
&chafteaux, comme Tudela, Vienne, fainft George, YrueretaSc autres.* fansquele Vice- 
Roy de Nauarrc y peuft remédier, n’ayant forces fuffifàntes à faire refîftenc*. Ce fut la 
première inuafion que feit ce Roy Ferdinand fur le royaume de Nauarre, qui appartc- 
noit à fa propre niepee : & ne ccflà d’empieter toufiours defius iufques à ce qu’il l’eut I 
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totalement réduit en fa main; 

L o y s Marquis de Mantouë mourut le trciziefmc iour de Iuillet,& Iuy fucceda fon fils 
Frédéric en fes eftats, qui dura iufqu a l'an 1419. 

L’aimie des Hongrois retournée derechef en Autriche foüz la conduitte d’vn Ca- 
pitaine nommé Dauid,aflGcgea Cornembourg ville trcsfortc & bié munie, laquelle tou- 
tesfois fut preflee de fi près que l’Empereur fe trouua côtraint d’ertudyer vnc armee pour 
leuer le fiege d’icclle.Qni fut honteufement raife en routte:cc nonobstant lc%aflicgcz tih- 
drent encore long-temps depuis,iufques à ce que la famine les contraignit defe rendre. 
Bonfinius.Les Hiftoriens Allemansfont icy muets comme poifions. 

Baiazet Empereur des Turcs apres âuoir bien confcrmé& eftably fon eftar,fut 
confcillc pour maintenir le rang qu'il tenoit apres fes prcdecclfeursfcncore qu’il femblaft 
plus adonné aux affaires de paix que de guerrc)de faire illuftret le commcrtcemét de fon 
règne par quelque noble entreprinfe. Tellement que fuyuanteefte confideration il me- 
na vnc armée en la Vallachie,cn efpoir de venger fes pertes que fon pere y auoit receucs. 
Etpource que fon armee cftoit fi grande &puilïantc que le Vayuodc Eftiennc n’eut pas 
les moyens de luy donner en barbe forces fuffifanrespourl’arreftcr fur cul: d’autant mefi- 
mement que fes voifînsluy manquèrent d’ayde, il, fc retira és cachettes des montagnes 
&dcsforefts. Au moyen dequoy les Turcs rauagerent à leur aife celle partie de la Vaîla- 
chic qui confine la mer maicur qu’on nomme BefTarabie: où ils prindrent les Villes de 
Kalie,de Monflaftrc ou Biolgrond & Lithoftomo.Et apres y auoir laifle bonne garnifon, 
iê rctircrentid’autant que le Vayuodc auoit trop bien muny les autres pour les foüftcnir 
longuement. Martin Cromcr, P.Iouio. 

Cependant vnc autre armee de Turcs, qui pouuoitcftrc de fept mille cheuaux, ' 
alla courir toute la Croatie, Carinthie&Carniole: où elle fut toute defaiéte , & quafi 
entièrement mife en pièces par les feigneurs du pays, aflàuoir le Dcfpot, le Comte Bc- 
rardin de Frangepan,& Gcrcb Banc, qui regagnèrent tout le butin qu’ils emportoyent. 
Bonfinius. 

Ie an Roy de Portugal mettant foneftude àdcfcouurirles nations de la cofte Oc- 
cidentale de l’Ethiopie, donna charge à vn Chçualier nommé Ican Cane d’aller reco- 
gnoiftre vn pays de l’Ethiopie, qui eft delà l’Equateurdcquel y citant arriué, trouua qu’il fc 
nômoit le royaume de Congo, & les gens du païs fi dociles & amiables, qu’aucuns d’eux 
fclaifïcrcnt mener en Portugal,où ils apprindrentauec la langue les principes de la reli- 
gion Çhreftienne, fi bien qu’à leur retour ils perfuaderent leur Roy & fes fubicts de fe fai- 
re baptilcr en la religion Chreftienne. Hieronymus Oforius. 

I a c o b furnommé Patiftal (félon Paul Iouio Chiorzeinal)qui lignifie Loüfchc j a- 
uoit vnc femme fille d’vn Baron de fon païs nommé San Mitra, fi luxüricufc que s’eftant 
amourafehee d'vn Baron fc délibéra pour auoir moyen de l’cfpoufcr,& de faire tomber 
le royaume des Perfescntrelesmains*d , iceluy, de faire mourir le Roy fon mary par vn 
poifon , quelle luy voulut faire boire au fortir d’vn bain dedans vnecouppc d’ér. Mais 
pource qu’il eut quelque foupçon d’cllc,illafcitgoufterla première du breüage quelle 
luy prefentoit, & puis luy & vn lien fils qu’il auoit d’elle aagé de neuf ans, beurent le 
relie. De forte qu’ils en moururent tous trois le iour mefme: qui eltoit à ce qu’a eferit 
Ican Marie de Vinceuze la veille de l’Epiphanie, fans lailfer à fon dire aucuns enfans. 
Combien que Paul Iouio ( quifcmblcà mon iugement auoir mal eferit qu’il regnok 
encorcl’an rail quatre cens quatre vingts quatorze) dit qu’il lailfa deux fils Aluant,qui 
régna apres luy , & Morotcan Souldan de Babylonc. Si eft-ce toutesfois qu’vn autre au- 
theur qui a eferit en langue Italiéne dcsgcltcsduSophifansfc nommer, conuientauec 
Ican Marie, qu’Aluant, lequel il appelle autrement Alumut n’cftoitpas fils de îacob : & 
que parlaraortd’iceluy le royaume de Pcrfe tomba en grand trouble & eonfufion par 
haute d’heririer à qui fon royaume appartint legitimeroét. A caufe dequoy les Seigneurs 
& Barons qui eftoyent de la parenté dudit Iacob,s’emparerent de beaucoup de places & 
fortercfics du royaume Perfiquc, deuant qu’il y cuit aucun qui ofaft prendre le tiltre de 
Roy iulques à l’annce enfuiuant qu’il s'en trouua vn nommé Iulauer, qui s’empara delà 
viliç de Tauris & fe nomma Roy ou Soultan de Perf& 
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C e Pape depuis qu’il fe fut reconcilié aucc le Roy de Naples, & fait cnnemy des 
Veniticns,s’eftoit pour quelques légères occafions mis à faire la guerre aux Colonnois 
de Rome : te. les auoit fi mal traitez à J’ayde des Vrfins, qu’il les auoit defpouiilezde 
beaucoup de bonnes places de leur appartenance. Quand les nouuelles de la paix faiâe 
aucclcs Vénitiens luy furent apportées contre fon attente & cxpe&ation, poureequ’il 
auoit ( ainfi que dit Michael Brutus) vn tel defir à la gucrre,4c laquelle il cfperoit tirer 
plus commodément les moyens de Satisfaire à ces conceptions, qui eftoyent d’agrandir 
& efieuer à telle fortune que luy, fes parens à quelque pris que ce fuft , des ruines & def- 
pouilles d’autruy, que rie ne luy euft fccu venir plus mal à propos ,& à côtrçcoeur que ce- 1 
fie paix qui le reculoit de toutes fes pretentes: ôrfcmbloitauoir efté fai&c au mcfpris & 
contcmncmcnt de luy & de fa dignité. A caufe dequoy tous les Hiftoriographcs, fignâ- 
ment P. Iouio &Onufrius,confcflfentque de là luy vint la maladie de laquelle il mou- 
rut lecinquiefme iour apres la conclufion de ladite paix, aftauoir le douziefmc iour 
d’Aouft. Parquoy les Cardinaux afiemblez au Conclaucfcircntle vingtncuficfme iour 
du mefme mois efic&ion de Iean Baptifie Cibo Cardinal de fain&e Sicile, fils d’vn bour- 
geois deGcnncs nommé Aaron ou Aramus, qui prift le nom d'innocent huiôicfme? 
louz lequel il prefidaau fiege Papal fept ans, dix mois „vingtfcpt iours. Guicciardin dit 
que fa vie fut inutile au bien public dlralie:mais tous les autres ont parlé beaucoup pl 
honorablement de luy que de fon predcceflcur. 
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L e Duc d’Orléans mal-content de fe voir efiongné du gouuernement de France, 
commença de faire monftre de vouloir remuer quelque mefnage, attirant pluficurs Prin^ 
ces & Seigneurs de France à fon party, comme le Duc d’Angoulefmc , le Comte de 
Foix , le Seigneur d’Albrct & le Comte de Dunois,qui fe déclarèrent fes amis, pour le fe- 
courir en fon entreprinfe: te auoyentleur efperance & intelligence à François Duc de 
Bretagne , 'qui cftoit pour lors gouuerné par le Prince d’Orengc & le Marcfchal de 
Ricux. Et auoit deux filles, l’aifnce defquclles nommee Anne, cftoit fort recherchée te 
demandée en mariage de pluficurs gros PrincesSc Seigneurs, nommément de Maximi- 
lian d’Aufttiche Se dudit Seigneur d’Albret:qui fut caufe de le faire ioindre au party du 
Duc d’Orleans(encore qu’il euft gros appointement en France) fouz l’cfpcrance de parue- 
nir par le moyen d’iceluy à fon but: fomme qu’ils commencèrent de faire pluficurs aflem- 
bleesSc monopoles :dcfquels quand les gouucmeurs du Roy furent aduertis, enuoye- 
r’entfouzla conduittedu Duc de Lorraine Sedemonfieurde Breflc mettre le fiege de- 
uant Baugency,où eftoyent aucuns d’eux . Qui furent contrains de fe foubmettre au 
Roy jfaiânt appointement, qui nedura gueres longuement . Car vn peu apres monfîeur 
d’Orléans donna vndefmcnty à Madame de Beaujeu,qui luy fut payé par vn foufflet 
qu’ilrcceutduDucde Lorraine. A caufe dequoy & pourcc aufli quon le vouloit pren- 
dre au corps, il fe retira en Bretagne , ce qui fut caufe delà guerre de Bretagne. Le tumul- 
te precedent fut appellé la folle guerre. x 

Les Flamcnseftansen guerre contre le Duc Maximilian auoyent quelques compa- 
gnies de 
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gnicsdeFrançoisàleuraydc fouz la conduitte du Seigneur Defccirdes Sc du Coraie d e 
fainét Paul. Mais entrèrent en fin en foupçon d’eux, craignans qu’ils n euflent quelque in- 
telligence auec Maximiliantà caufe dequoy ils fc fe parèrent d’aucc eux. Ce qui feit fi bien 
venir les affaires de Maximilian au deflus, qu’il fç trouua gens pour luy à Gand, qui incitè- 
rent les Gâtois à le receuoir en leur ville, Mais il leur en prift fi pul,qu’il en tira fon fils mal- 
gré cux,& l’enuoyà en Bruxelles. Et puis fe trouuant le plus fort en la Flandre, feit mou- 
rir grand nombre tant delà noblefle que du pcuplc 5 & de ceux qui luy auoyét cfté les plus 
contraires. Albert Crants* 

Catherine Roynede Natlarrcefpoufa en ce temps du confcntemcht de Mada- 
me Magdelaine de France fa femme, Ieand’Albret fils d’Alain d’Albrct Seigneur Gaf- 
co^qui eftoit lors embarqué en la ligue des Seigneurs de France auec le Dücd’Orlcans. 
Parquoy apres l’appointcmét fait auec eux pafiaau royaume de Nauatrç pour aider aux 
affaires de fon fils, & delà Roync fa femmc,qui eftoyent fort troublées paries entrepri- 
fcsqucleRoy d’EfpagncfaifoitfureyXjdefirantdeioindre ceft eftat-là au fien: Qui fut 
caufe de faire paffer ledit Sieur d’Albret à Valence vers le Roy Ferdinand, pour le fup- 
plier de prendre en fa protcâion Jes eftats de la Roync Catherine fa belle fille & la niepee 
dudit Ferdinand, &: luy rendre ce que les Caftillaus tenoyent dans le royaume de Nauar 
rc,enfaifânt retirer les gens de guerre qui y eftoyent. A quoy il feit femblant de fe vou- 
loir condcfccndres de forte qu’il rendit la ville de Vienne: Mais il'refpondit au refte qu’il 
n’y auoit perfonne.des fiens qui occupaft aucunes des autres par fon commandemct : par 
ainfi la ville de Pampelune & les autres qui tenoyent ceux de la faétion des Beaumontois 
demeurèrent Cficore entre leurs mains , fouz l'intelligence qu’ils auoycnt auec l’Ef- 
pagnol. 

La tyrannie de Fernand Roy de Naples & de fe$ cnfarts,füt Calife défaire rebeller 
&efleuer ccfteannce tous les principaux Seigneurs &: gentilshommes du Royaume de 
Naples contfeux. Mefmemcnt les menaces qu’Alfonfc auoit fatâes,$£ ce qu’ils auoy ent 
veu comment il auoit nagucres fait emprifonner le Comte de Montorio, l’ayant pris fouz 
ombre cte bonne foy-Tellement qu’ils appelèrent le Pape à leur ayde, comme leur prin- 
cipal Seigneur & duquel toutlc royaume eftoit tenu en ^ief. Et de J’armec qu’il leur en- 
uoya(en efperant que la ville d’Aquila feroit fienne)fouz la coduittc de Robert de Sanfe- 
ucrin juy menèrent guerre en diuors lieux, entrerét fur luy iufques à Bcncuét. Qui plus cft 
appcllçrçnc à leur ayde &paurlacourône du royaume René Ducde Lorraine, luy offrât 
corps & biens auec la déclaration de la facilité & opportunité qu’ils auoycnt pour lors de 
chafletles Arragonnôis du royaume de Napks.Maisluy samufanr apres le Roy Charles 
pou.rtâfcher à rctirer de fes mains la Comté de Proueucc,ou fc défiant de l’inconftancc 
&inftabilitédcs Neapolitains,fut tant long à ceft affaire, quela guerre fut achcuec & fi- 
nie fans qu’il vint. Mais ccfte année l’armcc du Pape feit bien peu d’exploit d’importance 
fur Fernand à caufe du fccours que luy enuoycrent les Florentins. Onufrius, Michael 
Brutus, auec la continuation de l'hiftoire de Naples. 

Les horribles etuautez & tyrannies du Roy Richard d’Angleterre irritèrent telle- 
ment les Anglois à l’encontre deluy,que la plufpart de 1a Noblcfld appella Hcfity Com- 
te de Rkhemonde delà maifon de Sommerfet, qui attouchoit celle de Lenclaftre,pour 
fevenir faire leur Roy* Lequel auoit depuis J’cfpacc de quinze ans demeuré banny & 
captif en Bretagne entre les mains du Duc. Qui fut caufe de le faire mettre en mer auec 
vn nôbre de gens qu'il reeeut^hrRoy de Frâce & du Duc de Bretagne: de façô qu’il vint 
prendre terre en Angleterre Ic^rcmierioûr d’Aouft: où le Seigneur d’Aftrilaÿ fon héau- 
pcrclc^vintioindrô atiéc bien vingtfix mille Anglois. Au moyen dequoy il allatroûuer 
le Roy Rich.ardj &l’:ayant rencontré le vingtdcuxicfme iour du mcfmc mois , le defift & 
oedff incontinent rp^urce qu’il fût abandonné des fiens. Parquoy toute l'Angleterre 
fe rengea volontairement fouz luy, lereceuantpourRoy. Tellement qu’il fc feit cou- 
ronner du gré de tous les Anglois le dernier iour d’Oâobrc. Et fc compte auoir duré 
fon règne enuiron 1‘cfpàcc de vihgjtquatrc ans. Philippe de Commines , Polidorc Vir- 
gile, Lilius. • 

_ XXX iij 
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A v Seigneur Giouanni Mocenigo D uc de Vcnifc dcccdé, fucceda en fa dignité Du- 
cale le Seigneur Marco Barbarico,lcqucl dura feulement en icelle neuf mois . Sabellicj 
Contarin. 

Mathias Roy de Hongrie po.urfuyuant la guerre contre l’Empereur Frédéric , tint 
auec fon armee aifieger la cité de V ienne la capitale du pays d’ Au ft riche: & s’cRant cam- 
pé deuant continuait opiniâtrement fon fiege, que les Viennois furent en fin contraints 
par faute de viuccs.de munitions 8 c de fecours, de fe rendre à luy par compofition le pre- 
mier iour de Iuin : au grand deshonneur de l’Empereur qui ne la peut fccourir, ÔC àlaug- 
mentation de la renommée du Roy Mathias, qui apres eelàfeit marcher fon armee con- 
tre les autres qui rcRoycnt encore à fc mettre en fon obeiftance. Et puisfc retira en per- 
fonne à Bude,où il rfcit reformer les loix de fon royaume, 8 c en promulguer d’autres pour 
la confcruation 8 c vtilité d’iceluy.Teftnoin Bonfinius&les autres hiftoires de Hongrie. 
Si la Germanie a cfté fi belliqueufe en ce ficcle(comme dit-Gafpard Peucer, combien quo 
en ait veu peu d’effets contre les eftrangcrs ) quelle ait produit vn Albert de Brande- 
bourg dit l’Achiiles Germanique, 8 c vn Albert de Saxe diâ la Dextre de l’Empire: c’eft 
merueillcs qu’eux 8 c les autres Allemans manquèrent 8 c faillirent de monftrcr celle 
toute grande vaillance pour leur Empereur, & pour l’honneur de leur patrie en tel be- 
foin: c’cfl ce me femble aulfi la caufe pourquoy la plufpart des HiRoricns Allemans,mef- 
mtment ledit Pcucer, ont eu honte de faire mention de celle guerre. 

Chris tophle & Albert Ducs de Bauicrc fc guerroyèrent en ce temps fort afpre- 
ment IVn l’autre pour la fuccelfion de leur pere. Funccius. 

Estienne Vayuode de Vvallachic, fentant fes forces trop foibles pour repouf- 
fer la puilfancc des Turcs , s’ils venoyent encore faire vn tel effort lut luy que 1 année prc- 
cedentejs’en vint à Colomic preller ferment de fidelité au Roy dc.Pologne , à fin délire 
maintenu & fccouru de par luy: tellement qu’il receut trois mille cheuaux d’eflite 
defiors, dcfquels cRoic coroncl Iean Polac, parlcmoycndcfquelsil eut plufieurs ef- 
carmoufches &: rencontres contreles T urcs,efquellcs il les chaltà 8 C deffit fouucnt.Oncf- 
cric que quand le Palatin feit hommage au Roy, que la tenté en laquelle il le faifoit, tom- 
ba de fait délibéré de mefmc façon que lors qu’Ottocare Roy de Boëme clloit autrefois 
venu faire hommage à l’Empereur Rodolfc. Martin Cromer. 

V n Baron de Perfc nommé Inlaucr de la parenté du feu Roy Iacob, fut celle annee 
fait Roy de Perfc, où il régna trois ans, fans y faire aucune chofe mémorable. Iean 
Marid ' , ' " 

Les Vénitiens furent celle année abfouz par le Papelnnocent de l'excommunication 
que le Pape Sixte auoit cy deuant fulminée contr’eux aifez légèrement. Onuffius. 
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anneejm commence auffi 89a, 

Le mpiuve Frédéric fe voyant ia grandement affoibli de vieillelTe,crea fon fils Ma- 
ximilian Duc d’AuRriche Roy des Romains le feiziefme iour de Feurier, du confcntc- 
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ment des Electeurs, & autres Princes de rEmpire,à fin qu’il portait auec luy le fais du gou- 
j uernement de l’Empire: puis apres le fit aller couronner en la ville d’Aix le dixiefme iour 
d’Auril. Plufieurs ont eferit que pendant qu’il fut elleuil yauoit vnluif àFrancford, qui 
s'ingéra de dire à plufieurs qu’on efiifoit le dernier Empereur de Germanie: pour taifon 
dequoy citant appelle deuant les Princes adiouita à ce qu’il auoit dit, que le fuccelïcur du- 
dit Maximilian qui fortiroitde fon fang, domin croit amplement par l’Europe, & que fous 
luy deuoit aduenir mutations & changemens de plufieurs chofes . Cufpinian,N auclcr, 
Stanfler,Gafpard Peucer. ’ > , 

A v mefme temps Albert Marquis de Brandebourg dit l’Achilles Germanique , mou- 
rut lors que ladiette, à laquelle Maximilian fut eileu durait encore. Funerius. 

Maximilian citant de retour en Flandre fc mit àreperer fa fille des François , qui 
eitoitiaauecle Roy Charles, & les villes qu’il difoit qu’on detenoit de fon fils :& pour ce 
qu’ils ne firent non feulement aucun femblant de luy vouloir rien rendre, mais aulïi fc mo- 
quèrent de luy parlettres democqucries (s’il cil vray ce qu’en cfçrit Albert Cranrs en fon 
hiitoirede Saxe) qu’ils luy reprochèrent de ce qu’il s’intituloit Archcduc d’Auitriche,fon 
perc encore viuant & Roy des Romains , n’ayant aucune puiifance en Italie , il leur com- 
mença la guerre en telle forte qu’il repriit fur eux les villes de Theroucnne & de S. Orner: 
&puis voulut allerafiieger S. Quentin. Mais l’armee des François ioubslaconduife de 
moniieur Dcfcordes vint au deuant de luy, qui le fit retirer iânS qu’il l’oiâit attendre. Et c- 
ftanr à Bruges, rcccut les AmbaiTadeurs du Duc de Bretagne, qui luy demandèrent fc 
cours contre le Roy de France, aufquels il promût deux mille cheuaux. Albert Cranrs. 

Cependant Mathias Roy de Hongrie continuoit fes viâoires&conqucltcs furie 
pays d’Aultriche.Tcllcraentquela ville dcNeapoli, quifignificcité neufue, apres auoir 
obftinémcnt fouftenu le fiege aïccluy l’efpace d’vn anjluy fut rendue le dixfeptiefme iour y 
d’Aoult. Durant le fiege auffi de laquelle Ü auoit auec fes autres armées réduit en fapuif- 
lânce plufieurs autres places de l’Aultriche vlterieure,commelcs villes de Czifterfdorf, de 
Raua, de Reiz & d’Egucbourg fans beaucoup d’autres petites. De toutes lefquellcs l’Em- 
pereur Frédéric fc voyoit depofleder & déshériter par fa confiance & magnanimité Ger- 
manique, fans fe' mouuoir à l’encontre . Mais bien fc promenoit auec enuiron huiét cens 
cheuaux par l’Allcmagnc(ainfi que les Annales de Silefic ont eferit) cfcriuant luy-mefmc 
és parois des holtclcrics où il logeoit, celte fentencc ,Rervm irrecvpbrabilivm 
s v m m a f oe l 1 ci t a s oBLivio. Qui fîgnific , des chofes irrécupérables la fouucrai- 
ne félicité clt l’oubly. Albert Crants dit aufii qu’il s’en alla au mefme temps vifiter fon fils 
en Flandre, comme s’iln’euReu affaire plus vrgente. Bonfinius dec. 4.ÜU.7.& 8. Abra- 
ham Baska. • ' 

En ces cntrefai&es les Roys de Hongrie , & de Boéme fc, trauuerent à vne aflcmblee 
affignee par eux en la ville d’Iglanie auec lesPrinces de leurs royautnes:où ils confermerét 
&renouucllercnt leurs anciennes alliances. Bonfinius. 

H e n r r nouueau Roy d’Angleterre prit en mariage la Princeffe Elizabeth fille aifnee 
dufeu Roy Edouard, afin d’abolir par icelle la pernicicufe mémoire des faâions delà 
maifbn d’Yorth,& de Lenclaltre, qu’on difoit de laRofe blanchc&dela rouge, qui a - 
uoyent duré plus de a^.ans. Philippe de Commincs,Polid. Virg. Lilius. 

L e feigneur A uguftino Barbarico fut apres le trefpas du feigneur Marco Barbarico fon 
frère inflitué Duc de Vcnifc. Laquelle dignité il exerça par l’efpaccde quinze ans, neuf 
mois, quinze iours, fi heureufement & auec telle authorité, qu’il ferabla en plufieurs cho- 
ies auoir furpalïc le degré de fes prcdccclTeuES. Qui fut caufc de faire limiter apres luy la 
puiifance defes fuccclfcurs, félon Contarin & Anthoine Sabcllic, qui finit en cclt endroit 
fes décades dlç 1 hiltoire V enitienne, depuis la fondation de la cité . Laquelle a cité conti- 
nuée par Pierre Bcmbe Cardinal , perfonnage excellément doétc & éloquent. Combien 
toutesfois qu’il fcmblc au iugement de tous auoir plus élégamment & latinement que fi- 
dclcmentcfcritc, femonltrant trop apertement eltrede ces hiltoriographes que difoit 
Poly be , qui pour i’aftc&iori qu’ils portent à leur patrie & aux leurs , clcriuent qu’ils font 
routes chofes auec bonne conduite, prudence & hardiclfe, & leurs ennemis au con- 
traire. 

Ch a RL es Duc de Sauoye à l’aide de Loys Sforce vainquit en vne bataille Loys Mar- 
quis de Salulfc qui eltoit fon coufin,& le dcchaflà defon Marquilàt. 
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Le Pape apres auoir quelque temps fouftenu la guerre contre Alfonfe fils du Roy de 
Naples , qui auCc l’aide des Florctins 8c Milannois gaftoit le finage de Rome, encore qu’il 
euft efté auparuant (comme eferit Michael Brutus) mis en routte par l’armec Papale 
fous la conduite de Robert de faind Scucrin, & qu’il ne venoit aucune refponfe de Fran- 
ce de la part de René de Lorraine , fit paix auec Fernand : pourueu qu’il payeroit le cens 
accouftumé d’eftre payé à l’Eglife(bicn que Sixte quatriefmc luy euft relaiché)8c pardon- 
neroit à fes rebelles fans leur faire dommage ny en leurs biens ou pofleflîons ny en leurs 
corps. Tellement quelurccftc promefïé 8c afteurance, de laquelle les Florentins, Véni- 
tiens, & le Roy d’Elpagne s’eftoyent fait caution 8c pleige, pluficurs allèrent à Naples d’où 
ne retournèrent oneques depuis : ains furent retenus en prifon par Fernand , qui leur fit 
quatre mois apres à tous trencher la tefte par vne nuid , 8e dehachcr leurs corps par mor- 
ceaux , 8e confifqucr leurs biens. Nonobftant quclouian Pontan quia cfcric les geftes 
dudit Fernand , eftant pour Ambafiadeurdu Roy à conclure ceftc paix, euft bien afleu- 
j ré le Pape du contraire. Les principaux de celle rébellion furent Antonello Petrutio 
Comte de Polycaftro , 8egrand fccretairedu Roy, Anello Alchamullafon Ambalïadeur 
|à Rome, Petro Baucio Comte d'Altomira,Francefco Ccpula ComtedeSarno,8e Carlo 
ou Antonello de Sanfeuerino Prince de Salerne, qui efehappa auec trois de fes nepueux 
fils du Prince de Befignanocn Calabre, 8c s’en vint à Venife, où il fur confeillé (comme 
dit Philippe de Corn mines)dcs Vénitiens de fe retirer vers le Roy de France.pourcequ’a- 
uccles Roysde France, qui auoyent régné autre fois au royaume de Naples, ils auoycnt 
eu bonne amitié. Onufrius , Continuation de l’hiltoire de Naples, Philippe de Com- 
mines. 

L’ a r. m e e des Roys d’Efpagne eftant entrée félon la couftume dedans le royaume de 
Grenade, y prift aucuns Chafteaux 8c forterefles , 8c fi gafta 8c rauagea tout le plat pays, à 
fin dccouppcrlcs viures aux villesqui reftovent. Qui eftoit le moyen par lequel on les 
vouloit contraindre à le rendre. Cependant vne fedition s’eflcua dedans le royaume de 
Grenade, à l’occafion de laquelle le fils du Roy fut chafté, qui fc retira vers le Roy d’Efpa- 
gne. Anthoinc Nebrilfenfe. 

L’a. a m e e dcBaiazcit Empereur des Turcs enuoyeedeuers les Paluds Meotidesfub- 
iuga 8c extermina les Gcthcs,ditsauiourd’huy Polouflîcns. Chron.de Pologliu.j.cha.ji. 

GeorgeTrapczonce natif de Grcce, excellent Philofophe en la dodrinc Pcripatetiquc, 
mourut tort aagé à Rome, ayant long temps auparauant tellement perdu fa mémoire qu’il 
ne luy fouucnoit pas feulement des lettres alphabétiques. On tientaufli qu’il mourut en 
grande pauureté, àcaufe qu’il auoit toufiours tenu peu de compte de flatter les Papes fans 
pouuoir di (fi mu 1er: commeil monftrc fpccialemcntcn quelque traiété qu’il afaiddcl’A- 
ftrologic,où il aifpute que le Pape 8c lesminiftresde l’E’glife Romaine ne font plus foub- 
mis à l’influence de Iuppitcr, ains de Saturne:d'autant qu’ils ne font plus tels qu’ils auoyét 
cfté autre fois. t 
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Vnf. troupped’AUemanscnuoyce par l’Empereur Frédéric au fecoursdcfonpayscô- 
tre le Roy de Hongrie, fut deffaite par les Hongrois auprès de S. Hypolite: parquoy l’Em- 
percurfit aliembler vne diette des cftats de l’Empire à N oremberg, pour demander aide 
5c côfort à rccouurcr fon pays. Lequel luy fut accordé, 8c eut le Duc Albert de Saxe, dit la 
Ücxtrc de 1 Empirera charge de la conduire. Mais apres auoir bien contemplé la force 8c 

hardi elle 



Digitized by v^ooQie 











de la I$ibl. hiftoriale. Soi 

hardieffe de l'atmee des Hongrois , trouua que c’eftoit le plus expédient de trouuer moyê 
d’impetret quelque tolérable paix deux , qued’enuelopper l'Allemagne en vnc doubteu- 
fe fit pcrillcufe guerre contre euX.T cllcmcnt qu’il fit tant qu’il parlementa au mois de De 
cembrc auec le Roy Mathias, & obtint cinq mois de trefues entre luy fit l’Empereur. Bon- 
finiusdecad.4.1iu.7.& 8. Annales de Silefic. 

Cependant Maximilian voulant exiger des Flamcnsvticleuee de deniers, fc mit 
en de grands garbouilles auec eux: lors aufli le feigneur Dcfcordcs Lieutenant du Roy 
de France en Picardie , ayant leué vne armee pour rccouurcr les villes que Maximilian a- 
uoit prifes l’annee paflfeefur lespaysde fon gôuucrnemcnt : tellement qu’il vint tenter 
Doüay St l’Ifle.Mais trouuant quelles eftoyét trop bien gardées , s’adrefla à Theroücnnc, 
qui luy fut rendue par compofition.De là voulant attirer les gens de Maximilian au com- 
bat,fitdreflervncf'aulfc partie, par laquelle fut fait entendre à Maximilian que ceux de 
Betunes fe vouloyent à certain iour remettre en fes mains . A caufc dequoy il enuoya fon 
armee pour la reccuoir foubs la côdui&c de Charles Duc de Gueldres d’Engelbcrt Com- 
te de Nanflàu , & de Philippe de Rauaftein, qui vindrent tomber es embufehes qui les at- 
tcndoycntjfimal-hcureufement que combien qu’ils fiffcnt grand deuoir de fc vaillam- 
ment défendre, fit cufTent tué le frère dudit fîeur Dcfcordcs,furcnt vaincus St défaits auec 
notable perte de gens , demeurant le Gucldrois fit le Comte de Nanffau prifonniers . Au 
moyen dequoy les François firent apres cclà plufieurs courfcs.entreprifes St rauages fur le 
pays de Flandre. Outre lefquelles il auoit pris quelque peu auparauant la ville de S. Orner 
par intelligence. Albert Crantsliu.ti.de fon hiftoirede Saxe. 

L’AR-CHEVESQji.de Rige, & Liuonic voulant à l’aide des Cheualicrs Tcutoniques 
entreprendre furies libertcz,franchifes fit commodirez des habitas delacité de Roftoch, 
qui cftoit de fon diocefe, les contraignit de s’oppofer à luy , en telle façon qu’ils prindrent 
lesarmes pour défendre leur droit. Qui fut caufc qu’il les fit aflieger par les Cheualicrs 
Tcutoniques, aufquelsfe vindrent ioindre lcDucdc Buglans,de Poméranie , auec les 
Ducs de Megelbourg : mais ils fe défendirent fi bragardement, qu’ils fe trouuerent fru- 
ftrez de leur intention. Finalement ceftc guerre fut menée de telle opiniaftreté, quelle 
dura cinq ans. Albert Crants en fa V vandalie. 

S i g i s m v n d Duc d’Auftriche ayant paflé les Alpes auec vne armee pour mettre d’ ac- 
cord les feigneurs de Lodrone,St d’Arcule,paruint iufqucs au terroir dc’T rente , où il dé- 
fit vne armee de Vénitiens. Supplément de Palmerius. 

V n enfant incogneu fe vantant cftre Edoûard fils du dernier Duc deÇlarence qu’on 
tenoit prifonnierà Londres, excita de grands troubles en Angleterre: qui furent appai- 
fez cftantlc vray Edoüardmonftré au peuple. Albert Crants tefmoignc que le Roy Hen- 
ry eut foupçon que celle partie ne luy euft cfté dreflcc par Maximilian d’Auftriche, fit qu’il 
y eut bataille donnée, où ledit fuppofé de Clarence fut pris fie mis à mort. 

C e s t e annee le Roy d’Efpagne enuoya vnc armee en Afrique, qui prift quelques vil- 
les fie places fur le royaume de Fez,felon Iean Iiu.3. 

L’EMPiR-E^desMamcluchs d’Egypte cftoit en ce temps gouuemé fie conduit par vn 
Soûl dan nommé Caytbey, lequel ils auoyent efleué à telle dignité, pour la bonne opinion 
qu’ils auoyent de fà vertu fie vaillance. De laquelle il leur auoit fait paroiftre beaucoup de 
beaux effeâs en quelques affaires qu’ils auoyent eu contrôles Perfes en la Syrie,8e contre 
les Arabes. Or pource que Bazait Empereur des Turcs fefentoit grandement offenféde 
luy, à caufc du fecours qu’il auoit baillé à fon frere Zizimi contre luy , fie que fon honneur 
l’obligeoit à accomplir la derniere intention fie entreprife de fon feu pere , il fit pafler vnc 
grande armee en Afie foubs la conduite de deux Bafchas Mcfîth Palcologue fie Cherfeo- 
glcfils de Chcrfeth vn feigneur de l’I!lyrie,pour aller donner dedans les pays du Soul- 
dan: mais les Mâmehichs en eftans aduertis ne leur voulurent bailler la peine de venir iuf- 
qucs à eux; ains eftans allez au deuant d’eux iufqucs en la Caramanie ou Cilicie, les com- 
battirent en deux diuerfes rencontres , l’vne auprès de la ville d’Adana ou Adena , l’autre 
auprès de Tarfe*. de telle furie que nonobftant qu’ils fuflent en beaucoup plus petit nom- 
bre qu’eux, qu’ils en remportèrent deux glorieufes vi&oircs , qui couftcrçnr les deux tiers 
de l’armec Turqucfquc, qui eftoit de cent raille hommes. Deforte qu’iln’yeut que l’au- 
tre tiers qui efehappa de ceftc défaite, qu’on eftimeauoircftél'vnc des plus grandes que 
lesOthomans eulTentiamais rcceuc. Outre ce que l’vn des Bafchas demeura prifonnier, 
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qui fut mené en triomphe au Caira. Parquoy Bàiazcit fc trouua lors (comme dit P. Iouio) 
fi bien pincé fans rire, qu’il n’eut onques plus d’enuie d’aller mordre fur les Egyptiens, ains 
ay mant mieux Ce retirer fur fa perte que de Ce mettre au hazard de l’augmenter, fie inconti- 
nent apres paix auec le Souldan. 

I ean Roy de Portugal,ayantenuoyéreddgnoifl:redcreftat des Prinées de l’Indie êc 
Æthiopie , depefeha deux de fes fubiets nommez Alfonfe Paina j & Iean Pierre à Couil- 
ham. Le premier dcfqucls mourut en Indie,& l’autre pafia iufqucsenrÆthiopiejoùil 
trouua régnant le Prince qüc nous nommons par deçà le Preftrelcan. Combié qu’il s’ap- 
pelle en fa langue Belulgian,qui fignifîe Précieux ou hault Iean, ou félon P.Iouio,Gemme 
precieufe & d'incomparable excellence, qui eft le tiltre & vieil furnom vfurpé par tous les 
anciens Empereurs d’Æthiopic quife maintiennent eftrefortis du fang de Salomon par 
la Roync de Saba. Mais chacun d’eux auoit fon propre & particulier nom: tellement que 
celuy que Pierre Iean trouualors régnant en Æthiopie, fenommoit Alexandre, qui mou- 
rut bien toft apres l’arriuec d’iceluy, qui peut cftre cefte année ou la fuyuante . Au moyen 
dequoy le frère d’iceluy furnommcNauluyfiiccedaà l’Empire Ætniopique, lequel fut 
perede Dauid,qui régna apres luy foubs la tutelle de (à grande merc Helcne,vefue du feu 
Empereur nommé Main de Marie , qui fut aufii pere & predeceficur dcfdits Alexandre & 
Nau. DamianàGoes. 

C e fieele a produit grand nombre de grands & excellons perfonnages en Italie en fça 
uoir, tarit és lettres & langues Grecques Latines qu’és fciences liberales & humaines* 
A quoy on dit aufli que feruit grandement la libéralité & beneficencccnucrs eux de Lau- 
rent de Medicis. Tellement que foubs luy la cité de Florence fut la plus frequentec & 
peuplee de gens de fçauoir qu’autre qui fuft en Italie. Mais les plus renommez furent An- 
ge Politian,Chriftophle Landin,Marfilc Ficin, interprété de Platon , Oonatus Acciolus, 
Manille Trachoniota, Demctrius Chalcondila, qui auoit fucccdé à Ieâ Argyropilc Con- 
ftantinopolitainenlaprofclfion d’interpreter les lettres Grecques à Florence (d’où tou 
tesfois il fut chafle)par l’ambition dudit Politian & Marc Mufutc de Crete auec Iean LaC 
caris de la race Lafcarine des Empereurs de Grèce , lequel feruit d’Ambaflàdeur audit 
Laurent de Medicis vers l’Empereur Baiazcit, pour aller chercher les bons anciens au- 
theursparla Grc ce, à fin de les apporter à la Bibliothèque de Florence : aufqucls on ad- 
ioufte Iean Picq Comte de la Mirâdole, qui fut furnommé le Phoenix, à caufe de fon pro- 
fond fçauoir en toutes fciences difeiplines . Et puis Hermolaus Barbarus Vénitien, Io- 
uianus Pontanus Ncapolitain, George Mcrulc Milannois,qui a eferit l’hiftoire des peuples 
de la Lombardie, & Philippe Beroald. 
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D’ a vt a nt que Maximilian Roy des Romains fc mettoit en peine de réduire toute 
la Flandre en fon obeilfancc, d’autant s’engendroit-il de rebellions & mutineries de villes 
les vnes apres les autres contre luy : tellement qu’eftant empefehéà s’oppoferauxentre- 
prifes des Gantois , furuint l’cfmotion du peuple de Bruges, qui luy auoit elle auparauant 
allez obeilTant en faueu r des Gantois . Qui fut caufe de le faire aller à Bruges pour eftein- 
dre ce feu deuant qu’il fuft plus embrafé. Mais pourcc qu’il fc monftra trop toft y vouloir 
vfer de force,il irrita tellement fes aduerlâires , que preuoyants ce qu’il auoit enuie de leur 
faire,lc retindrent prisonnier en leur ville , où il fut longtemps en grand danger de fa vie, 
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ou d’cftrc cnuoyê au Roÿ de France, fi les Gantois eufient efté creuz . Cependant tome il 
futpreferué de ce danger parles Brugcois qui ne iuy vôuloyent tant de mal,aüfli n y eut-il 
force aucune qui les. peuft oneques contraindre de le rettiettfc en liberté que iufques à ce 
qu’eftant leur felonnie adoulcie par les pleurs, prières, promeffes 8c fermens d’iceluyjils le 
laîlTerêt aller à fa volôté.Parquoy ceux qui ont eferit qu’il fut deliuré par lefccours qui luy 
fut enuoyé d’Allemagne par ton pcre,font>exprelfemcnt reprochez par Albert Crants liu. 
îj.cha. n.de fa Chrom de Saxe: où il dit que ceux qui allèrent pour ccft effeâ en Flandre, 
ne firent que la remettre en plus grande combuftion de guerre, efians caufcque Philippe 
de Raucnftin qui auoit iufques alors efté fidèle à Maximilian, 8c qui s’eftoit fait comme 
caution de luy aux Brugcois, Ce tourna du parti des Flamens, reduifimt en là puiffance la 
ville & port de rEfclufc : où les Alîemans l'allèrent aflieger, qui furent lourdement cftril- 
lez en quelques approches qu’ils Voulurent faire fur luy: tellement qu’ils fuflfent bien mai 
venus à leur honneur de cçfte entreprife fans Albert Duc de la haultc Saxe $ lequel eftant 
lors en Flandre comme neutre, fans adhérer à Maximilian , plus qu’aux Flamcns, pria les 
Brugcois de le laifler aucc là compagnie voir loger en leur ville pour parlemétet auec eux» 
Mais eftant entré par vne porte en fortit fans aucunement s’arf cfter par vne autre qui me- 
noit au chemin d’vnc ville qui cft entre Bruges & l'Efcldfe nommee Dam . Les habitons 
dciaquellc cftimans que ce fuft vn fecours que les Brugcois leur enuoioyent , fe lailferent 
prendre par luy, & par les gens. Au moyen dequoy ils cmpefchcrenc de là que l’Efclufc ne 
receut plus aucun fecours de Bruges, 8c que les Brugcois furent fruftrez de toutes les com- 
moditez qui leur fouloiét venir de la mer. Qui fut caufc de les faire plus facilcmét incliner 
cux,lefeigneurde Rauéftein 8c les autres Flamens à la paix: delaquelleMaximiliann’c- 
ftoit pas moins defireux qu’eux, pource qu’il n’auoit pas fonds de deniers pour fouftenir 
long temps la charge de ceftc guerre. Qui fut en ceftcforte mife à fin , comme recite ledit 
Albert Crants aucc les autres hiftoriens Flamens, qui monftrent euidemment que le Duc 
deSaxc n’auoit efté veu nv ouy en celle guerre qu’au fait de Dam. Parquoy c’eft raerucil- ’ 
les que Pcucec eferit quelle fut toute côduite, mcnce 8c mife à fin par rinduftricjviôoires, 
vaillances & aux frais d’iceluy. Tellement que Maximilian luy bailla en recompencc lé 
paysdcFrifc. 

Cepèndant l’Empereur Frédéric ne pouuant plus durer contre le Roÿ de Hon- 
grie, enuoyafcs A mbaftadeurs vers luy , qui achetèrent la paix pour luy, beaucoup plus 
chèrement que s’il euft mené guerre. Ce que firent auifi les Stiriens 8c Carinthiens. Bon- 
finius. 

A v mefine temps les villes & çommunautez de Suaube firent vne ligue 8c confédéral 
tion enfemblc,pour fe défendre 8c maintenir en leur liberté contre lapuilïànce des Prin- 
ces qui les eulfent voulu troubler ou fafeher. Funccius. 

L e Roy de France &fonconfcil irritez par les Barons & feigneurs de Bretagne qui s’e- 
ftoyent retirez vers luy , cftans chafl*ez de leur pays, entreprift de faire la guerre à leur Duc 
en faueur d’eux : tellement qu’il enuoya vne armée en Bretagne foubs la conduire du fei- 
gneur de la T rimouille,aagé lors de vingt fix ans,auquel fut adioint le Marefchal de Baul- 
dricourt: quis’acquitcrent fi heureufemét de ceftc charge,qu’ils réduiront entre les mains 
dù Roy les citez dcNanrcs, Dolc,& plufieurs autres: qui fut caufe que le Duc s’offrit de 
remettre chacun defdits feigneurs en leurs biens 8c eftats , ce qu’ils acceptèrent . Néant- 
moins l’armcc de France ne celfa d’aller toufiours conqueftant villes 8c pays , iufques à cc 
qu’on eut enuoyé vers le Roy. Cependant les feigneurs fc rallians auec le Duc pour la de- 
fcncedcîeur pays, firent vne armee pour l’oppofcr aux François. En laquelle eftoyent 
quelquescnfeignes d’Anglois, dcSuifles, d’Allemans 8c d’Efpagnols : laquelle les vint 
rencontrer foubs laconduiteduDuc d’Orléans, du Prince d’Orenges & du feigneur d’Al- 
bret, auprès de S. Aulbin de Cormieres:où le chamaillis fût fi cruel, que les Bretons y per- 
dirent aucc la vittoire plus de fix mille de leurs gens, les Français de mille à douze cens. 
Aufqueis ccbon hcuraduintlczô.iourde Iuillct: par lequel auflî le Duc d’Orléans, &le 
Prince d’Orenges, outre beaucoup d’aurres feigneurs de nom demeurèrent prifonniers 
entre leurs mains, defquels le Duc d’Orléans fut mené en la grofte tour deBourges. Par- 
quoy le Duc de Bretagne fut contraint de fe fiibmcttrcà vn appointement que le Roy luy 
accorda, par lequel fut prifeiournee pour décider desdroiâsquele Roy pretendoit en 
Bretagne. Mais au mois de Septembre cnfuyuant,ou félon d’autres le feptiefmeiour d’O- 
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j&obre mourutlc Duc de Bretagne. Parquoy toute lafucceffion d'iccluy vint à vne fille 
qu’il laifla nommée Anne: du mariage de laquelle auoit efté tenu propos du viuant de Ton 
pereauec.Maximilian Roy des Romains» Tellement qu’aucuns ont eferit que le mariage 
d’eux deux auoit efté accordé & folcnnifé publiquemét par procureurs:dont le lire Alain 
feigneurd’Albrct,quieftoit venu en Bretagne en cfperance de i’auoir en mariage, fut fi 
delpité qu’il rendit Nantcs,Chafteau & villes auRoy.Neantmoins P»ÆmilcdcVcronne 
a cftimé qu’il fe trouua à la iournec de S. Aulbin , lequel finit en ceft endroit fon hiftoirc 
des Roys de France, qu’il a eferit en langue Latine d’vn ftile fort élégant, lay^nt diuifee en 
dix liures, ayant efté empefehé delà pourfuyurepar la mort iufqucs à fon temps. Où fem- 
blablement Arnoul du Fcrron Confeillcr du Roy à Bordeaux a commencé la continua- 
tion d’icclle , Sc non en gucres moins élégant ftile en neuf autres liures iufquesau trefpas 
du Roy François premier» 

Par iugement de la court de Parlement de Proucnce René Duc de Lorraine fut dé- 
bouté du droiéè qu’il fc difoit auoir en la Comté de Proucnce pour les raifons expliquées 
par Philippe de Commines. A caufc dequoy il fc retira fort mal content de la court. 

I e a n Vicomte de Narbonnc,onde paternel de la Royne Catherine de Nauarre, de- 
mandant fon partage en la Comté de Foix, & aux feigneuries qui auoyct appartenu à feu 
fon pere,cntra fur ce point en different aucc ladite Royne; dont il fit furprendre la ville de 
Pamicrs ; laquelle querelle Alain feigneur d’Albret cftant allé vers le Roy Ferdinâd d’Ef- 
pagne pour l’inciter de fc mettre de ligue contre le Roy de France aucc le Roy leâ de Na- 
uarre, & les Ducs d’Orléans & de Brctagne,lcfquels on vouloit à fon dire deietter de leurs 
terres, & luy pareillement des fiennes, pour auoir voulu fouftenir le droit du Roy de Na- 
uarre fon fils contre le Vicomte de Narbonne : & en recompence du fecours qu’ils rcce- 
uroyent de luy, promettoit au nom d’eux tous de faire tant que les Comtez de Rouffiiion 
& terres de Serdeignc luy feroy ent rendues. Lequel poinft fit fi bien dreffer les oreilles au 
Caftillan, qu’il rendit aucunes des places qu’il tenoit en Nauarre au Roy Iean,& feioignit 
à la ligue des Princes de France . Aufquels il donna quelques trouppes d’Efpagnols, qui 
furent conduits par ledit ficur d’Albrct , mais ils ne leur feruirent de gueres . Eftienne 

Gariney. 

Les Gcncuois apres auoir rcccupluficurs fafeheries & dommages du Duc de Milan, 
furent en fin contraints de fc remettre en fon obeiflance: lequel leur donna Ican Auguftin 
Adorne pour les gouuerncr en fon nom . De forte qu'ils demeurèrent depuis en la domi- 
nation des Sforcefqucs iufqucs à l’an 1499. que le Roy Loys les aftubiettit à foy : ainfi que 
IcSupplcmcntde Palmcrius recite. Ccpendat toutesfois Philippe de Commines tefmoi- 
gne que Loys Sforcecnuoya vers le Roy vn ficn Secrétaire pour traiter que le Duc de 
Milan fon nepueu fuftreccu à hommage de Gennes par procureur. Ce qui fut fait,dontil 
bailla pour l’inucftiturehuid mille ducats. Combien que fi ceux qui gouuernoyent lors 
le Roy euflent voulu , la ville de Gennes euft efté rendue au Roy , & vne beaucoup plus 
grande fomme payee pour l’inueftiturc : d’autant mcfmc que la Princcfle bonne mcrc du 
Duc Galcacc en auoit cy deuantpayé pourlamefmc inueftiture beaucoup plusau Roy 
Loysonziefmc. 

I L a femblé à plufieurs que ç’a efté comme vne refolution fatale, ce qu’on a veu mourir 
tous les Roys d’Efcoflè qui ont efté de la race des Stouars,de mort violente & haftee, de- 
puis lepremier iufqucs à ceux qui ont efté de noftre temps. Tellement que cefteannee la 
plufpart de la ftobleflc d’Efcofte ayant çonfpiré contre laques 3. du nom leur Roy , le mi- 
rent à mort , mais il en fut vengé par laques 4. du nom fon fils , qui tint le royaume apres 
luy , & le gouuerna aflèz paifiblèmét l’efpacc de zy.ans, félon la Chronique d’Efcoflc. Phi- 
lippe de Commines toutesfois ic P.Iouio tefmoignent que le perefut occis en vne batail- 
le qu’il eut contre fon fils. 

M ath 1 as Roy de Hongrie ayant vn fils né hors légitime mariagCjlequel ne pouuoit 
félon, les loix luy fucccder à aucun de fes royaumes , vouloit toutesfois le pourueoir , & a- 
uancerdeuantfamort. Qui fut caufe qu’il luy achepta vne grande eftendue de paysenla 
Silcfie &£ Lufatic pour luy en faire vne leigneuric , qui s’eftendoit en la Lufatie ou Glogo- 
nic par l’cfpacc de deux iournees iufqucs à la mer Sarmatiquc. Et pourcc que la Duché de 
Glogonic eftoit comprifc audit pays, laquelle il auoit laiffé poffeder depuis quatorze ans à 
vn Ican Duc de Zagane, à condition qu’elle reuiendroit apres fa mort entre les mains du 
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Roy,iceluy ncfefouucnant plus de fapr6mcfre,fe délibéra laiffcrfaditc Duchéàfes filles 
qu il auoit, & aux maris qu’il leur pleut prchdrc cefteànncc. D’où vint l’origine d’vné 
cruelle guerre que le Roy Mathias luy fit commencer par Tes Lieutenans, nommément 
parvnTctaurequi mena contre luy quelques légions de Hongrois, Rafciens le Tribal- 
liens, qu’on difoit les Bandes noires : auec lefquclles il défit en pluficurs crcarmouchcs le 
rencontres les gés de Ton cnnemy. Affiegeâ le prit 1 k ville deGlogonié,& en Sa le dcchaf- 
fa de toute fa Duché.le contraignant de fefâuucr vers le Roy de Pologne : quoy qu’il euft 
auec luy grand nombre d’Auftrichois& de Boëmiens à fon aide . Qui combien qu’ils y 
fufient allez fans le coufcntçmcnt de leur Roy , fi eft-cc qu’ils ne laiilercnt pas d'en faire 
engendrer quelque rancune au Roy Mathias contre lüy. Bonfinius, Annales de Silcfie 
qui ont amplement eferit celle guerre. 

Les Tartares entrez en grand nombre dedans la Podolie le Rafcie y firent vn horrible 
le mifcrable mefnage. Martin Cromcr. 

L’ a n 895. de l’Hegire le Chafteau dé Naranga en Afrique au royaume dé Fez fut pris 
le ruine par l’armec des Portugais. Ican Leon liu.3. 

L’an 894. de l’Hegire le Roy de Portugal cnuoyavne grande armée en Afrique, qui 
prift terre en l’ille de Gcfire,qui eft la bouche de la riuicre de Luc: où les Portugais voulu- 
rent faire vne fortcrelfc contre les empefehemens que le Roy de Fez leur voulut donner: 
mais leur o fiant le moyen de Ce départir de fille ellouppcc par luy , force leur fut en fin en 
quitant leur prife de fe retirer par compofition en Portugal. Ican Leon liu. 3. 

Zuime frere de l’Empereur Baiazeit fut celle annee mis entre les mains du Pape In- 
nocent par les Cheualicrsde Rhodes, foubscfpoir defeferuir cy apres de luy à faire la 
guerre contre les Turcs. 

Apres Iulauer vn Baroii nommé Baifingir tint le royaume de Perfe l’efpace de deux 
ans. T cfmoing Iean Marie de V incenze. 



Vu Monde. 6517 f R.de France. 



Delefus Chrifl. 1489 f R.de N attarre. 



Indtttion. 7 | R .de Naples. 



Del'Hegire ^ç^fnitle 24. de | D.de Vtnife. 



Nouembre^ou commence 89 f. | R.de Cajhtle. 



Papes. J | R.cCArragon. 



E. d'Allemagne. 49 | R, i Angleterre. 



R.de Cypre. 14 | R.de Portugal. 



6 | RjEfcoJfc. 



7 R.de Dannemarch. 



JO | R.de Hongrie. 



if [ R.de Boème. 



II [ R.de Sue jfe. 



R. Othomans. 



6 R.de Perfe. 



D.de Mof corne. 



CoMMila France fcmbîoit par la mort du Duc de Bretagne àuoir acquis quelque re- 
pos de gucrte,fetrouua par icelle remifeau commencement d’vnc autre contre Maximi- 
lian Roy des Romains: pourccqu’iceluy enuoyant quérir l’heritierc de Bretagne qui luy 
cltoit promife le accordée par fon perc pour l’efpoufer , les Barons de Bretagne entrèrent 
en difeord entre eux s’ils la luy deuoyént enuoycr ou non : caries vns vouloyent que la 
promclfeduperefult obfcrucc,quielpéroyent aulfi d’ellre mieux maintenus par luy en 
leurs libertez. Les autres auoy ent mauuaife opinion de luy ,de ce qu’il ne les auoit cy de- 
uant fccouru au befoing : d'autrepart le confeil du Roy Charles preuoyant de quelle teœ- 
peltc le royaume efloit menacé, fi ce mariage s’exeCutoit,fut d’aduis que le Roy le deuoit 
pourfuyurc pour foy-mefine, répudiant l’affinité qu’il auoit ia contractée auecMaximilian. 
Parquoy les chofcs fc menèrent en telle façon,quc la Princeflc de Bretagne au lieu d’eftre 
menee en Flandre, fut amence en France, où le Roy l’efpoufa auec grandes folennitez le 
magnificences, au grand defpit le mcfcontcntcmcnt non feulement de Maximilian, mais 
auffi du Roy d’Angleterre, qui fentoit combien celle befongne importoit à fes affaires . A 
caufcdequoy efperantlcdcftourbcrauant quelle fuftfaiéte,fc déclara ehnemydu Roy 
Charles, en faueur de Maximilian, auquel ce bien aduint de celle iniure le outrage qui 
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iluy eftoit faiét , que les Flamcns s’en rendirent plus obeiflans te mieux affrétez enuersluy 
qu’ils n’auoycnt oneques cfté cy deuant. Tellement que foubs leur fupport te faueurü 
commença la guerre en la Picardie au Roy, qui eftablit Philippe de Creuccœurfon Lieu- 
tenant en icelle pour la defendre contre luy . Philippe de Commines, Arnoul du Ferron, 
Annales de France. 

Y o l a n r d’Anjou fille de René d’Anjou Roy de Sicile te merc du Duc de lorraine 
mourut, laquelle auoit pris le nom & tiltre de Roy ne de Sicile apres le trefpas de fon pere. 

L e fenat de V cnife apres auoir réduit en fa main la garde de toutes les places fortes du 
royaume de Cyprc,& fc fentans y eftre entièrement les plus forts, y enuoyerent Ambafta- 
deurs qui amenèrent la Roync Catherine qu’il appelloit fa fille, auec ceux de la lignée des 
Roys de Cy prc,qui eufient peu pretédre droit audit royaume, en leur villc:à fin de le gou- 
uerner dés lors abfolument en leur nom, y cftabliflans offices te magiftrats’dc leur main, 
comme ils ont toufiours fait depuis iufqucsàcequ’ils en ont cfté deiettez parles Turcs 
d’vne infidélité qu’ils l’auoyent occupée. 

L e Prince de Salerne par le confeil des Vénitiens vint en France, pour inciter le Roy 
à entreprendre le recouurcment du royaume de Naples qu’il difoit luy appartenir. 

Ambassadevxs vindrent celle année au Roy Mathias de Hongrie de la part de 
plufieurs des plus grands Princes de la terre, comme du Papc,de l’Empereur Frédéric, de 
Maximilian fon fils , du Souldan d’Egypte, te du grand Turc: lequel luy enuoya le corps 
de S.Iean l’aumofnicr, qu’il mit en reliques à Bude, à fin cfauoir fon amitié te alliance.Car 
il s’eftoit acquis vne fi grande réputation tant par fes grands faits, quepar la bonne police 
qu’il auoit eftablie en fon royaume & difeipline militaire, qu’il faifoit obferuerà fes fol- 
dats , que iamais la Hongrie ne fut fi fiorilTantc ny les Hongrois plus aguerris te redoutez 
que foubs luy. Lefquellcs vertus cftoyent accompagnées d’ vne bonne affeétion qu’il por- 
toit aux gens de lettres, & àlarcftauration des bonnes lettres. Tellement qu’il fit dreflerà 
Bude vne Bibliothèque la plus fomptueufement remplie de toutes fortes de rares & ex- 
cellons liurcs qui fuft de fon temps en l’Europe : de forre qu’on dit que d’icelle font partis 
les fragments de Polybc& de Diodore,qui ont cfté n’agucres imprimez, te l’hiftoire Æ- 
thiopique auffi d’Heliodore,auec Niccphorc Califtc. Bonfinius & autres. 

L e Roy de Pologne cftant contraint de s’armer pour refifter aux Tartarcs,qui gaftoyct 
encore la Podolie, enuoya fon fils IeanÀlbert contre eux auec vne armee,à laquelle la no- 
b 1 elfe de Podolie te de Ruffie fc vint ioindre. Au moyen dequoy pourcc que les Tartares 
s’enretournoyent en deux trouppes te fous deux Capitaines, il s’alla ictter fur la première, 
qui eftoit de quinze mille cheuaux , fi viuement qu’il la rompit, &recouura tout le butin, 
te les prifonniers qu’ils emmenoyent auec leur bagage mefme : te puis marcha vers la fé- 
condé qui venoit apres, qui eftoit de dix mille, lefquels il aflaillit au defpourueu. Au moyc 
dequoy il en eut encore meilleur marché que des autres.Ce qui luy acquift vn grand hon- 
neur te réputation. Martin Cromer. ' 

A v mefme temps auffi le Roy de Pologne par fon Ambaftàdcur Nicolas Firley fit allia- 
cé te confédération auec Baiazcit Empereur des T urcs, à la charge que l’on n’cntrepr en- 
droit rien fur les terres de l’autre. 

L k Pape permift cefte annee aux preftres de N oruerge de célébrer la Méfie fans vin : à 
caufe qu’on n’en pouuoit porter iufques-là qu’il ne deuint aigre ou efuenté pour la grande 
froidure. Onufrius,Funerius. 

V s s s e l e de Phrifc,ou Bazile de Gromingén,furnomé la lumière du monde, mourut. 

A v mefme temps fiorirent en la Théologie queftionaire Baptiftc Tronomala autheur 

du liure intitulé RofclLc cafitum , Gabriel Biel , Angélus de Clanafio autheur delà Somme 
Angelique,Vernicr de Vvcftiphalic Chartreux, Rupert Euefquc d’Aquila, Guillaume Tif- 
fcran,Nicolas Salicec,Iean Capodan,Iean Tiflcran: defquels l’Abbé Tritcmius de Spon- 
pheim,& Albert Crants de Bamberg hiftoriographes Allcmans furent contemporains. 

L’a n 89d.de l’Hegirc le Roy d’Efpagnefitpaflcr vne grandearmcccnlaBarbarie,qui 
y conquefta plufieurs villes te forterefles au royaume de Fez, comme Gafula te Melela en 
la région de Garet , cftantiors le Roy de Fez occupé en la guerre qu’il menoit aux Temc- 
fuites. Iean Leon liure troifîcfme, où les tradu&eurs ont rapporté à leur plaifir l’an 896. à 
l’an 1 487 . de l’Hcgirc. 

D» monde. 
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Le Roy d’Angleterre irrité du fai& du Roy Charles plus que memoratif du fccours 
qu’il auoit reccu de luy à gangner le royaume d’Angleterre , vint defeendre auec vnc grâ- 
dcarmecà Calais, foubserpoir que Maximilian fc deuft venir ioindrcàluy,pour d’vnc 
commune puifiànce afiaillir le royaume de France: mais pourcc que Maximilian fc trouuà 
lors empefehe par le trcfpas du Roy Mathias , il fc mit à afiieger la ville de Boulongne luy 
fcul: où il rrouua fi bien à qui parler, pourcc que le Teigneur de Creuecœur Lieutenant du 
Roy Charles s’cfloit mis dedans auec bonne compagnie, que Tentant qu’il pefdroit Ton 
temps j & luy cftantoccafion honorable de s’en retourner prcTentec parle Roy Charles, 
qui ne chcrchoit que le diftrairc de la focictc des Flamens , fit vn traidc de paix auec luyj 
par lequel il rcccut vnc Tomme de deniers pour le defray de Ton armée 5 &r puis la remena 
en Angleterre. Cependantlcs villes d’ Arras, & de S. Orner furent repriTes d’cmblcc fur 
les François par les gens de Maximilian , au moyen de l’intelligence qu’ils curent auec les 
habitans d’icelles villes. Arnoul du Fcrron,Polido.Virg.Lilius. 

L’italie depuis l’cucrfion de l’Empire Romain n’apointfcmbléà Frâçois Guieciar- 
din auoir cflé en vn plus heureux SC tranquille chat que celle année , n’eftant troublée en 
aucune part de guerre ou Tedition intcftine,ou dominée d’aucun Teigneur qui ne Fuit né en 
icelle : abondante au relie en tous biens terriens , peuplée infinicmcnt de toutes Tortes de 
gens nommément de perTonnages exccllcns en bons eTprits, & en toutes manières d’arts 
& Tcicnccs. Ce qu’eftaritaduenu de diuerTes occafions,Tembloit cltre lors principalement 
entretenu &conferué parl’induftnc, vertu ,authorité &: prudence du Teigneur Laurent 
de Medicis citoyen de Florence. Mais qui Turpalfoit tellement la condition de Tes Conci- 
toyens, que les affaires de Ta République clloyent Tculcment conduits par Ton conTcil.Qui 
choit caufe delà rendre merueilleulemcnt Confiante en biens, richcfic$,& omcmcas: des- 
quels la paix cfteouftumicremcnt accompagnée és choTcs humaines. Et pourcc qu’il co- 
gnoifloit que telle félicité nepouuoit cftrc de duree (ans la tranquillité commune de ton- 
te l’Italie jeelà le faifoit eltre d’autant Toigneux Se diligent à pourueoir que rien ne peuft 
Turuenir pour la troubler. Pour raiTon dequoy il s’eftudioit à contenir les affaires d’Italie à 
telle égalité & mefore qu’elles ne bronchalTent plus d’vnc part que d’autre : le que la puif- 
finccdc quelque Potentat ne fc haulfaft par trop par deflus celle des autres* Celong le 
ambitieux difeoutsde la félicité d'Italie,& des caufés de la tranquillité d’icclle^que Guic- 
ciardin a fait au .commencement de Ton hiftoirc Italique, Tcmblc a pluficurs fentir vn petit 
plus de fon vent de Florence que de la fimplicité hiftoriale, d’autant qu’il s’affeâe par trop 
à rapporter la caufe de la tranquillité d’Italie à la prudence de Laurent de Medicis, veu 
qu’on peut auflî bien dire que fans luy elle n'cufl pas laiflé d’eftre telle : à caufe de la crainte 
que les principaux Potentats d’Italie auoyent les vns des autres . Et que quand il ne fuft 
pas fi toft décédé, il ne l’euft pas plus long temps prolongée qu’elle ne fut : côme ainfi foit 
qu’il n’cmpefcha pas que les Vénitiens ne fi fient aller le Prince de Salerne en France, pour 
incircr le Roy à rccouurcr le royaume de Naples : Se que Loys Sforce ne tramaft dés long 
temps deuant qu’il mouruft, la mefmefuTec. Quant à Ferdinand, qui eft-cc qui le retar- 
doit de commencer la guerre à Sforce que la crainte des bannis de Ton rayauitie, du Roy 
de France, & qu’il ne concitaftaufiî les Vénitiens contre Toy. ? Qui eft-cc qui dira auffi que 
s’iHcfuftprcTcnté aux Vénitiens quclqucbonne& certaine oecafion de bien faire leurs 
affaires,quc la fageiïe de Laurent de Medicis la leur euh fait laifler efcouler? , 
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L x vaillant 6c redoubté Prince Mathias Roy de Hongrie , à qui le mérité de Tes haults 
6c glorieux faits acquift le furnom de Grand, cftant en la ville devienne en Auftrichc,fut 
furpris d’vne apoplexie , de laquelle il mourut 1 c cinquicfmc iour d’Aüril , fins laifler au- 
cuns heritiers légitimés de fon corps. Qui fut caufe dcmettrcle royaume de Hongrieen 
grand trouble 6c diuifion, à caufe du difeord qui fc mit entre les Barons 6C Seigneurs pour 
l’clcélion d’vn nouueau Roy , voulans les vns auoir Vladiflaus fils aifrié de Cafimire Roy 
de Pologne, qui cftoitia Roy de Boëme, les autres fauorifans plus à fonpuifné Iean Al- 
bert: tellement que l’vn 6c l’autre fut appcllé de fa partie, qui y allèrent en tel équipage 
qu’ils fe donnèrent vnc cruelle & fanglante bataille < Parlaviâoircde laquelle le royau- 
me demeura paifiblc à l’aifné , qui le poffeda depuis fpn elc&ion (qu’ort dit auoir efte faite 
au mois de May, ou félon d’autres le quinziefmc ioür de ïuillet) l’efpace d’enuiron a 6. ans, 
apres auoirdonnécnrccompcnceàfonfrerelcsDuchezdeGolgonic &de Tropanieen 
la Silefie , à ce qu’il fe deportaft de plus rien prétendre tant qu’il viuroit à la couronne de 
Hongrie; a laquelle auffi Maximilian Roy des Romains fit fèsefforts de paruenir. De fa- 
çon qu’il enuoya rcmonftrer le droit qu’il y pretendoit par le contrat que le feu Roy Ma- 
thias auoit fait auec fon pere , lors qu’il luy rendit la couronne de Hongrie qu’il àuoit en- 
tre fes mains : 6c fi chercha tous les moyens d’acquérir la faueur de la Royne Beatrix vefue 
du feu Roy , foubs efperance de mariage. A caufe dequoy le Roy Vladiflaus fut contraint 
de l’entretenir dèmefme cfpoir, d’autant qu’elle luy portoit plus d’affeâion qu'à Maximi- 
lian , iufquès apres fon couronnement qui fut fait le vingt 6c vniefmc iour de Septembre 
en la ville de Bclgradc.Duqucl Maxim ilia fut fi mal content , apres auoir chaflè toutesles 
garnifons Hongroifcs des villes d'Auftrichc, & icelles toutes reduiâes en fa puiflànce, 
comme elles efloyent auparauant foubs fon pere, luy ayant grandement aidé en cefte ré- 
duction. La rébellion des Auftriehois, qui Pauoyent introduit en la cité de Vienne le 
vingtdeuxieftne iour d’ Aouft fit paffer fon armée en Hongrie , où elle prift foubs la faueur 
d’aucuns quiauoyent intelligence auec luy la ville de Belgrade, foixanteiours apres que 
le couronnement du Roy Vladiflaus eut cué fait en icelle . Au moyen dequoy il fembloit 
qu’elle deuft faire encore d’auâtage,fans vne fedition qui fe mit en fon camp, qui deflour- 
ba le cours de fon enrreprife,& le fit retirer en Aufiriche. Ce qui aduintau rapport de Bo- 
finius dcc.4.1iu.9.8£ xo.& decade y.liu.i.en lamefmeannee que Mathias mourût. 

Vne forte de gens nommez les Donphores, les autresdifent Lanfquenets,firenten 
ce temps plufieurs conquefles en la baffe Germanie. Supplément de Palmerius. 

Plvsievks Princes de Ruffie fe reuoltans contre le Duc de Lituanie, fe mirenten la 
prote&ion& puiflànce du Duc de Mofcouie. Martin Cromer. 

A batsingik fucceda au royaume de Perfe,vn autre Baron nômé Ruflan aagé lor 
de vingt ans, qui régna feptansau rapportdelean Marie de Vincenze: combien que le 
marchant qui a efcrit le voyage de Pcrfe, fcmblc l’auoir ignoré , mettant au lieu de luy A- 
lumut,que les autres appellent Aluât : fi ce n’cft qu’il faillit à prendre l’vn pour l’autre. P. 
Iouio auffi a ignoré qu’il y euft régné en Perfe aucun autre entre le Roy lacob 6c Aluant. 
Qui eft vn tefmoignage comme il a efcrit des chofes loingtaincs à crédit. 

N y p h o fut Patriarche de Grèce delà nation des Grecs, en ce temps. Onufrius. 

E n v i r. o n ce temps s’eflcua au royaume de Perfe vn perfonnage nommé Azereon, 
homme bien verfé en la Philofophie humaine 6c aux feiences occultes, lequel conuoheux 
de gloire,fit par fes prefehes vne fe&c à part,difànt que Mahommet 6c Hali auoycnt gran- 
dement failli contre Dieu 6c le monde : tellement qu’il attira grand nombre de fc&atcurs 
à fa doctrine : fi que l’authorité de l’AIcoran s’en aHoit en grand branfle , fans la furuenue 
d’Ifinael Sophi, qui extirpa toute cefte fede. 

V» monde. 
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Maximiliak Roy des Romains délirant pourfijyurc la guerre de Hongrie,deman- 
da fecours aux eftats de l’Empire en vnc diette qui fut tenue à ceft efFeéfc àNorébergrncât- 
moins toutesfois rien ne luy fut accordé. A caufe dequoy fentant fes finances cfpuifccs,& 
entendant fes garnifons icttccs hors de la ville d’Albc. Outre ce que fes affaires de Flâdre 
le rappelloyent,fut contraint de s’appointer auec le Roy Vladiflausfoubslesmefmes co- 
difions que le Roy Mathias s’eftoit accordé cy deuat aucc l’Empereur Frédéric: par lequel 
l’vn& l'autre retenoitlc droit de porter le tiltre de Roy de Hongrie , mais l’effctt en de- 
meuroit à Vladiflaus feulement, auec ccftc claufe,que s’il mouroit fans lignée ligitime que 
la fucccflion des royaumesde Bocfme&dc Hongrie, revendront à Maximilian &aux 
ficns.Bonfinius dccade y.liu.i. 

Cependant Iean Albert frere d'VIadiflaus voulut derechef contre fes promefles 
remuer mefnage contre luy: tellement qu’il vintafïiegerla ville de Caflouie. Mais en fin 
leurs amis firent tan t qu’ils les remirent d’accordjfuyuant lequel Vladiflaus conuertit tou- 
te fon attente au rccouurcment delà ville d’ Albe, lafaifant fi furieufemét battre qu’il ren- 
tra dedans le dixncufiefme iour de Iuillet. Et puis apres mit derechef l’armee de fon frère 
en routte, qui contre fes fécondes promefles l’eftoit encore venu aflaillir en Hongrie. 
Bonfinius. * 

A vcvnes des vieilles bandes, defquelles le feu Roy Mathias fe fouloit feruir en fes 
guerres, qui fenommoyent les Bandes noires, s’eftans mifes àbriganderen la Morauic, 
furent dçfconfites. 

L a ville de Lie fut ccfte année occupée par les citez Impériales delà ligue, lefquelles 
auffi contraignirent le Duc de Bauicrc de remettre la ville Ratifbonne en fa liberté auec 
elles. Fonerius. 

Environ ce temps Baiazcit Empereur des Turcs ayant mal fait fes befongnes con- 
tre les Mâmclus d’ Egypte , voulut rcuenir cfprouuer fes forces contre les nations de l’Eu- 
rope : tellement qu’il enuoya vnc armeeen laDalmatie ou Efclauonnic,oùellc prift la 
ville de Durazzo, qu’on diloit anciennement Dirrachium 8r Epidamnut> fur les Carloyichz, 
qui fe difoyenr iflus de la maifon de France, & de Charles de Durazzo furnommé De la 
paix, fils de Pierre Duc de Grauine,à qui Charles i.Roy de Naples , & de Hongrie de par 
fa femme fut pcrc. P.Iouio; 

Hardvel furnommé Sechaidar ou Seich Aydar.quifîgnificlebon Religicux,pour- 
ce qu’on le tenoit pour faind homme & comme Prophète , chef de la fe&c que les Mahu- 
metiftes appellent Sophi ou Sophilar,dontileftoit aufli dit Sophi, ayant clpoufé la fille 
d VflûncafranjeftimoitquclafuCcefliond’iceluy luy appartenoit mieux en defaut d’en- 
fans mafles qu’aux Barons & feigncursquil’auoyentcy deuant vfurpee depuis IaCob Pa- 
fiflâ fon beau-pcrc^d'autant mcfmement qu’il ne fe fentoit de maifon moins noble qu’eux. 
Car la ville d’Arduif eftoit fon Patrimoine, qui eft à trois iournecs de Tauris , fe délibéra à 
’aidc&faueurde.ccuxdefa fc&e qu’on nommoit Sophians (detavolonté & affedion 
Jel’quels il fe tenoit pour bien afleuré ) de fe mettre en hazard de recouurer fon droift par 
jrrnes. Tellement qu’il aflcmbla à ceft effcft vnc armee de vingt cinq mille hommes qui 
eftoyent tous de fes difciplcs. Mais ce Souldan Ruftan cftant informé de fon entrfr- 
•■»rifc ,depefcha foudainement vnc autre plus grande armee qui eftoit de quatre vingt* 
dix mille combattans, laquelle il enuoya contre luy, foubs la conduitte d’vn fien Ca- 
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pitaine nomme Sulimanbey: qui fit telle diligence d’approcher Sechaidar, qu’il le con- 
traignit ( comme il fe vouloit retirer en lieu aduantageux ) de combattre en bataille 
rengec. Laquelle fut fort cruelle & obftince : mais en fin le petit nombre fe trouua 
vaincu par le plus grand, demeurant Sechaidar occis fur le champ auec vn mcrueillcux 
nombre de fes gens. Au moyen dequoy quand Ruftan fut aduerty de cefte viâoirc,ii 
enuoya prendre les trois fils qu’auoit Sechaidar en la ville d’Ardouil auec leur mere qui e- 
ftoy ent encore fort ieunes , le plus aagé defquels fe nommoit Baflîngur , le fécond Ifinacl, 
qui fut cy apres did Sophi, le dernier Soliman, pour les faire mettre à mort: mais aux 
prières d’vn certain Seigneur il leur refcruala vie, fe contentant de les confiner en garde 
en vne ifle de la mer Cafpie, qu’on dit maintenant Abacuth , qui cftoit habitée de Chrc- 
ftiens Arméniens, ayans vn Patriarche fur eux , lequel prift lcfüits enfansen fa maifon: & 
ayant trouué quelques finguliercs grâces au fécond, qui donnovent lignification de quel- 
que grande chofe deluy àl’aducnir : ioind qu’il trouuoit par lafciencc des aftrcs, de la- 
quelle il auoit quelque intelligence, que la côftcllation d’iccluy en predifoit autant:d’au- 
tant fe meit plus en deuoir à le faire bien inftruire , & inftitucr , fignamment en la religion 
Chrcftiennc , tout le temps qu’il fut auec luy , c’cft à fçauoir d’enuiron trois ans , ainfi que 
tcfmoignclcan Marie de Vinccuzc, duquel nous auons extrait tout le narré precedent* 
Combien qu’il s’en trouuc vn autre qui a eferit vn trai&é des affaires de Perfc depuis Vf- 
funcaftan , où il dit que Sechaidar ne fut pas défiait par Ruftan , mais par Alumut qui fut 
le dernier Roy de Perfc deuant le Sophi ,deuantla ville de Derbant, pource qu’il vou- 
loit aller faire la guerre aux Circaflicns,àfindclcs réduire à fa fc&c : mais tant y a qu’ils 
conuiennent aulfi tous deux, que Iacob ne fut autheur de la mort de Sechaidar , & qu'il y 
eut plufieurs Rois en Perfc iufques à Aluan que l’autre appelle Alumut, quoy que P.Iouio 
cfcriuc autrement. 

Les Roys d’Efpagne s’eftans refolus d’amener afin la conquefte de tout le royaume de 
G renade firent retourner cefte annee leur armee deuant la ville de Grenade,où elle tint le 
ficgcl’efpaccdc 8. mois : pource que les Maures qui cftoyent dedans foubs la conduire 
(comme aucuns difenr) de leur Roy Boaldclinacc 5 pagné(s’ilcft croyable de plus de 7a. 
mille combattans venus d’Afrique) firent merueilles de fe bien defendrc,iufques à ceque 
faute de viures & de munitions les fit venir à la nccfcflité de la rendre par compofition. 

A Maximus décédé fut fubftitué au Patriarchat de ConftantinopleNypho,qui y prefi- 
da lo.ans, lequel on dit auoir eu la grâce de bien prefeher. 
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Povaciquela guerre fe continuoit toufiours de grande opiniaftreté entre Maximi 
lian & le Roy Charles, & que chacun d’eux cftoy ent las de la longueur d’icelle , mais fpe- 
cialcmcnt(c 5 me dit Philippe deCômines)ceux du pays bas,cependant aufii corne notoi- 
rement Maximiliâ cftoit grandemét iniuriè & offenfc, l'Empereur Frédéric, le Comte Pa- 
latin & les Suiflcs s’entremirent de les appointer , en telle façon qu’il cnrcüflît vn accord, 
auquel le Roy Charles fe condefcendit de tant plus facilement qu’il eftoit iaen termes 
du voyage de Naplcs.Tcllemcnt qu’il renuoya fort honorablement àMaximilian laPrin 
cefte Marguerite fa fille, rendant quant & quant les villes & places qu’il tenoit encore 
csComtez d’Artois &dcBourgongnc, apres queles François eurent efte lourdement 
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eftrillezparles Bourguignons (à ce que dit Gilbert Coufin) en vnc efcarmoufche qui fut 
donnée le dixfcptiefme iour delanuierpres vn village flommé Dornon. Mais de ccftc 
rompturc de mariage (ce dit Philippe de Commines)ncrcuint aucun bien ny au Royny 
à la répudiée. 

LAVUNïdc Medicis Mcecenas des bonnes lettres 8c des gens de fçauoif,orncmét 
de fa patrie, & conferuateur (à ce qu’on dit)dc la tranquillité publique d’Italie, mourut le 
cinquicfmciour d’Auril. Aucuns toutesfois ont cftimé qu’il a plus fcmblé à la façon des 
Florentins religieux qu’efte. Tant y-a qu’il laifla fon fils aifné nommé Pierre , heritier de 
fes biens, honneurs 8c authorité.Lequel n’eftant poürucu detclle abondance de grâces, 
qui auoyent cité caufe de la grandeur 8c réputation de fon pcre,nc fut fi curieux de la trâ- 
quillité communc.Tcllemerit quelle commença à donner en luy indices de changement 
futur, qui fc manifefta bicn-toft apres à la ruine 8c fubuerfion de toute l ltalicicomme tcf- 
moignent François Guicciardin 8c Michael Brtftus, lequel finit en ceft endroit fon hiftoi- 
re de Florence. 

L a puiflante & royale ville de Grenade reftant feule de toutes les autres du royaumei 
dont elle eftoit la capitale, fut apres vn long 8c opiniaftrefiege reduitte par compofition 
en l’obciflaucc des Roy 8c Roync Catholiques, Ferdinand 8c Elizabeth, lefqucls feirent 
fort triôphammcnt leur entrée en icelle le fécond ou félon d’autres le douziefmc iour de 
Ianuicr.cnuirô 777«ans apres quelle eut cfté réduite en la main des Sarrazinspar Mufa 
ditMiramolin,LieutcnantdeQualid ou Vlid Calife des Sarrazins.Iean Leon liu.j. de fon 
hiftoirc d’Afrique, adioufte que ce fut z8y,ans apres la routte de Mahommct Enafir dc- 
uantle chafteau de l’Aigle en Cathelognc au compte des Arabes , qui s’eftoit faiâc l’an 
609.de l’Hcgire:dont il faudroit que cefteprife fuftaducnuël’an 894. ou 89$. Mais il fem- 
ble que ce compte-là n’a pas cfté exactement fait, ou que les efcriuains y ayent fait de la 
faute. 

A l F o n s e fils vnique de Iean z.Roy de Portugal, qui auoit efpoufé la fille aifnee d’Ef- 
pagne s’eftant rompu le col en courant vn genct, lequel inconuenicnt femblc cftre adue- 
nu comme par vniuftciugcment de Dieu,pourcequeleRoy Iean fon pere auoit fait in- 
iuftementcoupperlatefteaupercde fa femme, 8c tuer le frère d’elle 8c le fils auflî d’i- 
celuy. 

C a s 1 m x r e Roy de Pologne cftant de retour de Rulfic où il auoit fait trcfucs auec le ’ 
Duc dcMofcouie,fut faifi de la maladie de laquelle il mourut cefte annee au mois de Iuini 
apres auoir par fon teftament deboutté foh fils aifné Vladiflaus Royale Boemc 8c de Hô- 
griede fa fucccflîon,8c fubftituc en icelle fon autre fils nômé Iean Albert, lequel fut apres 
plufieursaltercats conformé 8c eftably Roy de Pologne le vingtfcpticfmc iour d’Aouft 
par les cftats du pays. A caufe que plufîeurs auoyent du commencement voulu débattre 
pour fon aut^e plus ieune frère nommé Alexandre, 8c pour le dernier nommé Sigifmundf 
tellement que les Lituaniens' ne fe voulans conformer an commun confentement des 
Polonois efieurent ledit Alexandre pour leur grand Duc . Ainfi demeura Iean Albert 
Roy de Pologne, qui eft compté aùoir régné l’efpacc de neuf ans . En ces entrefaittes les 
Tartaresde Prccopieaducrtiz du changement qui eftoit en Pologne vindrent courir 8c 
piller la Podolic 8c VolinicaumoisdeSeptembrc:quifutcaufcqucIean Albert enuoya 
ce peu de gens qu’il auoit lors à fa fuitte auec aucuns foldats mercenaires contr’eux: les- 
quels les ayant rencontrez près vn chafteau de Voiine, furent incontinent enuironnez 8c 
tuez de loin à coups de trait, où ils perdirent plufieurs perfonnes de marque 8c vaillans 
hommes. Chron.de Pologne, Martin Cromer. 

Baiazeit Empereur des Turcs, ayant cfté aduerty des troubles 8c diflentions qui 
eftoyënt furuenuz en Hongrie apres le trcfpas du Roy Mathias, leua vnc armee de deux 
cens mil hommes pour la mener dedans la Hongrie. Mais quand l’appointcment qui s’e- 
ftoit fait luy fut fignifié>mefmemët que le Roy Vladiflaus s’eftoit ia mis en point de le bien 
rcceuoir.il donna congé à fes gens. Parquoy vnc partie d’eux s’alla desbander fouz la co- 
duitted’vn Bafchafur la ville d’Albe en la Vallachic, qui s’eftoit rebellee contr’eux .Mais 
les habitans d’icelle fe défendirent^ vertueufcmcnt,qu’ils les meirent en routte. D’autres 
s’eftans mis en chemin pour aller aflieger la ville deSeuerin,furentpar Canifcan repouf- 
fcz.-Scccux auflî qui vindrentaflieger la ville de Sabarie (que leur auoit oftee le feu Roy 
Mathias) parle Roy Vladiflaus . Les Capitaines auflî duquel défirent aucunes autres 
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troupes de Turcs qui eftoÿcnt venuz courir iufqucs en Hongrie. Bonfin.dccad. y. liu. j. 
^.Martin Cromer. 

Comme les Mahurnetiftes furent totalement cxpulfcz celle annee d’Efpagne, auffi 
furent femblablemcnt les Iuifs par vnedit que feit le Roy, qui contraignit en fortir plus 
décent vingtquatre mille perfonnes,qui ne voulurent renoncer leur religion, fans qu'il 
leur fuft permis d'emporter auec eux aucun of ne pierres prccieufes.uaais bien en efehan- 
ge de ce qu’ils en auoyent autre marchandée. Et pource qu’on fe doubta qu’il ny en euft 
aucuns de ceux qui demeuroyent qui cuffcnc feintement abiuré leur religion, la première 
inftitution de I'inquifition Efpagnole en la façon quelle a efté obfcruce depuis, fut lors or- 
donnée pour eux, qui s’eft depuis cftcnduë à ceux qui ont voulu maintenir quelques opi- 
nionscontrairesauxdecifionsderEglifeRomaine.ee que les Iuifs difent eftrc aduenu 
la cinq mil trois cens fept delà création du monde félon leur fupputation. Munftcr. 

O v t r. e les deux accidens précédons, à fçauoir ce dernier que nous venons de reciter, 
& la prife de Grenade, celle annee fut encore remarquable en Efpagne pour deux autres 
non moins tncmorables.Tvn fut du coup d’efpec que reccut le Roy Ferdinand par vn ho- 
me de balfe condition,dont il penfa cftre tued’autre de la première defcouuertc des terres 
neufucs qu’on a appellecs Indes Occidentales & le nouucau monde, pource qu’il auoit 
efté totalement incogncu aux anciens par Chtiftoflc Colon natif du pays de Gcnncs ex- 
cellent pilote, auquel eftant ce bon heur aduenu que de s’eftre rencontré au trcfpas d’vn 
pilote eftranger,qui apres auoir couru fortune fur mer vint mourir auec quatre mariniers 
à vn port de Portugal, l’ayant fait fon heritier de ce qu’il auoit apris en fa nauigation . Les 
hiftoires Efpagnolcs ne font pas d’accord de quelle nation cftoit ce pilote, car les vncs 
tiennent qu’il eftoit François, les autres Efpagnohvoirc tât les vncs que les autres fonttef 
moins de ce different; & pource qu’on n’en a aucun aduertiffement que d’icelles, il ne faut 
doubter qu’il n’ait efté François pluftoft qu’Elpagnohpourcc qu’on tient bien tant de la 
ia&ance Efpagnole, que fi elle euft trouuc côtroucrfc en ce fait-là, quelle l’eu ft iugee pour 
foyfans nous le faire fçauoir. Mais tanty-a qu’ils conuicnncnt que Çolonfut informé 
pariceîuy du monde incogneu, dont il a obtenu l’honneur du premier defcouureur pour 
les Rois d’Efpagnc,au grand honneur, proffit & vtilité d’eux & de leurs royaumes, leur 
ayant Dieu fait celle faucur que de les infpircr de croire à fe s offres, apres qu’il eut efté rc- 
ietté des Rois de France, d’Angleterre & de Portugal, aufquels il les cftoit allé faire pre- 
mièrement. Tellement qu’ils luy donnèrent nauircs ,pillotes & prouifions , pour l’exe- 
cution de fon entreprinfe, laquelle il commença.lç 3. iour d’Aouft de celle mcfme annee. 
Où il feit fon embarquement auec fa compagnie, & ayant pris la routte des Canaries, tira 
d’icelics en Occident, où il trotua terre l’onziefmc iour d’Oélobre, qui fut en l’Idc de 
Ganahami,l’vnedcs Lucoylcs. En ce premier voyage il donna le nom de S.Saluador à 
vue des terres qu’il defcouurit,& aux Mes Elizabeth & Fcrdinande en l’honneur des Rois 
qui l’auoycnt enuoy é. 

Don at vs Boffius Hiftoriographe, Aduocat & Citoyen de Milan, floriffoit en ce 
temps: lequel auffi termine en celle annee la Chronique qu’il a eferitte des chofcs mémo- 
rables depuis la création du Monde. 

Innocent 8 .du nom Pape mourut le vingtcinquicfme iour de Iuillet , ayant efté 
(ce dit Guicciardin) fa vie inutile à l’Italie. A caufc dequoy les Cardinaux entrez au Cô- 
daue cfieurent feize iours apres le trelpas d’iceluy ,qui lut l’onziefmc iour d’Aouft,Rode- 
ric Borgia natif de la ville de Valence en Efpagne, dit le Cardinal du Port,nepucu du Pa- 
pe Calixtej.quiprift le nom d’Alexandre fixiefme.Souz lequel ilfc trouuc auoirprefidé 
au ilege Papal onze ans hui<ft iours. Son efledion combla (ce dit Guicciardin) les hom- 
mes d’vne mcrucilleufe terreur & horreur, non tant pource quelle auoit efté drefteepar 
pratiques vilaines & infâmes, affatioir par prefens, argent, corruptions ,promcffes, def- 
qucls il s’efloit achepté les voix & fuffrages des Cardinaux(nonobftant que la diffenfion 
qui fut au Conclauc entre les Cardinaux AfcanioSforcia & Iuiiano Rouery y eut gran- 
dement aidé) que pour-autant que le naturel & complexion du perfonnage eftoÿcnt fuf- 
fifammentcogneuz de pluficurs.Qui fut caule de faire prédire à Ferdinand Roy deNa- 
plcs qu’en Iuy eftoit créé vri Pape qui feroit extrêmement pernicieux, non feulement à 
i'[talie,mais auffi à toute la république Chrcfticnncrd’autant que combien qu’il fuft doüc 
d’vne finguliere viuacité &: promptitude d’efprir,d’vniugcment excellent & d’vne grâce 
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admirable de pcrfuadcr,lcfquellcs il accompagnoicd’vne diligence & dexterite in crédi- 
ble à manier affaires d’cftat:fi cft-cc que des vices & moeurs infâmes &dctcftables eftouf- 
foient fans comparaifon ce qui pouuoic cftrc de vertu en luy: à caufe qu’il n’y auoit aucu- 
ne fincerité, rondeur, vcrgongnc,vcrité, foy, religion* mais vnc infatiablc auaricc, ambi- 
tion immodérée, cruauté plus que barbare & cupidité ardente dauanccr fes enfans 6c bâ- 
tards en biens 6C honneurs par toutes voyes illicites 6c defraifonnablcs* Étfi en auoit au- 
cuns d’entr’eux qui pour feruir d’inftrumcns & de minières à nouucaux confeils 6c entre- 
prinfes,n cftoyent vn fcul brin moins deteftablcs que leur pere. Tellement que ce que les 
fîeclcs paflez auoycnr ouï diredesTarquins,Nerons,Caligulcs 6c Hcliogabalcs,aeftc dé- 
peint en luy par lçsPoetcs,Orateurs & Hiftoriographcs de fon temps. Qui a fait dire à 
plufieurs que par fon principal moyen l’Italie commença à entrer fouz luy au labyrinthe 
dès calamitez 6c mifer.es qui l’ont expofee en proy e & à la feruitude & mcfpris des nations 
eftrangerps,duqupi ellcncs'eftpeu encore ietter hors. Mais ceux qui ont telle opinion, 
fcmblçnt vouloir par trop flatter ou exeufer leur Italic:commc fi les caufès des calamitez 
qui luy foptaduenuës,eftoyent procedees d’ailleurs que des entrailles mefmcs d’icelle. 
Ne fut-ce pas la tyrannie de Ferdinand & de fon fils, l’ambition enragée de Loys S force, 
la hayne que fe portoy ent les Potcnratslesvns aux autres , qui feit venir les cftrangers? 
N’eft-ce pas Tltalic quia fait Borgia Cardinal & puis Papc,& où il a pris toutes fes belles 
complexions pluftoft qu’en Efpagne ? Cependant combien qu’il n’y ait point de doubte 
que ce Papc-cy n’ait cfté tel qu’on l’adclcrit,fi cft-ce qu’on doit prendre garde que les 
hiftoriens d’Italie, d'autant qu’il cftoit effranger , l’ont beaucoup moins efpargné qu c les 
fuccçffeurs d iceluy , comme Iules Leon, Clément, Paul 6c autres qui n’ont gueres mieux 
valu,ny plus fait de bien à l’Italie que luy. Nonobftant toutesfois que Machiauelle Flo- 
rentin ne s’çft peu aduifer de perfonnage plus excellent pour propofer à imiter au Prince 
qu’il vouloitinftituer que luy,& lc fils d’iccluy. Tellement que là où il dit que le Prince 
qui veut deuenir grand 6c faire de grandes conqueftes,il cft neeefiàire qu’il apprenne bien 
le mefticr de tromper. Il alleguepour tefmoignage ce Pape, qui ne feit oneques autre rae- 
fticr que d’abufer les perfonnes, ny n’appliqua iamais ailleurs fon entendement : & one- 
ques ne fe trouua homme qui confirmait mieux fes promeffes auec plus horribles fermés, 
ne qui les ait moins tenues. Toutesfois fes tromperies 6c pariuremens luy ont toufiours 
bienfuccedé: car il CognoifToit bien comme il failloit manier le monde en celà. Telle cft 
la Philofophic.Florcntinc. Cependant le Peëtc Sennazar déclaré briefuement par ces 
vers les moyens comme Alexandre paruint au Papat,& comme il en vfa . 

Sacrement (g autels font vendus £ Alexandre. 

Ce qu'il 4 achcptéjllepcut bien revendre. 

Sa mortaauffi déclaré fi fes tromperies luy ont toufiours bien fucccdc. 

A Schéder Roy ou Belul d’Ethiopie decedc/ucccda Ambdczcon.qui fut aulfi dit Ale- 
xandredequel régna fur l'Empire d’Ethiopie 6 .mois, temourut fans enfans . Marius Vi- 
âorius. 
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Fx.eder.ic Empereur d'Allemagne aagé de foixante &: dixhuit ans, defqueis il ena- 
uoir regtié les cinquante trois auec fept mois & vingt & vn iour, mourut à Vienne en Au- 
ftriche le dixneufiefmc iour d’Aouft(combien que d’autres ont dit le vingtfixiefme. } Au 
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moyen dequoy Maximilian Ton fils qui eftoit ia Roy des Romains, tint feül l'Empireaprcs 
luyTcfpace de vingtfix ans quatre mois, & luy fucceda en tous Tes autres droits te filtres 
qujl auoit au pays d’Auftriche te ailleurs. 

Chaules Roy de France ayant efté par le teftament dfc feu René de Sicile & de 
Charles Comte du Maine frcred'iceluy,inftitué heritier teftamerttairc des droits qu’ils 
prêt édoyent au royaume de Naples, portoit depuis quelques annefcs le tiitre dudit royau- 
me entre fes autres tiltresîà caufe dequoy le Prince de Salerne s’eftant depuis long-temps 
retiré en France, pratiqua tant enuers ceux qui auoyent l’oreille du Roÿ,qu ils luy racirét 
en tefte d’entreprendre le voyage de Naples. Mais il Fut conclud te refolu ceftc année 
feulement, s’eftans les menees de Ludouic Sforce furnommé le Maure venues ioindrcà la 
pourfuitte de l’autre. Lequel fut premièrement long-téps à 1a traîner fécrcttcmcnt:& puis 
donna vne Ambaftadefolennelle au Roy Charles, pour le folliciter apertément à entre- 
prendre le recouurcmcnt du royaume de Naples.Le chef de laquelle eftoit delà maifbn 
de Sanfeucrin, te parent du Prince de Salera^ qu’il trouua en Frante, qui luy ferait gran- 
demet à folliciter ce négoce, iufques à ce qu’il eut fait incliner le Roy Charles entieremét 
à entendre aux ouuertures qu’ils luy faifoyent;d’autant mefmemcnt que Sforce luy of- 
frait pacage par la Duché de Mi lin auecayde te feruice dé gens te d’argent, & qu’il voy- 
oit fon royaume en paix te en repos par l’accord qu’il auoit fait vn peu auparauant aucc 
Maximilian te les pais de Flandre: ioint qu’il auoit remis en liberté le Duc.d’Orleansfon 
beau-frcrc,s’eftant reconcilié aucc luy. De forte qu'il ne luy reftoit plus qu’vn fcrupule 
queluydonnoitleRoy d’Efpagnc redemandant la Comté de Rouffillon , qu’il di/oic 
auoir efté feulement engagée au feu Roy Loys pour v'nefommc de deniers. Mais les Frâ- 
çois difoyent qu’elle eftoit acquife,& ne fc trouuoit aucun des principaux du cdnfeil du 
Royquifuftd’aduisdelarendre,iufquesàce que Iean Maulcon Cordelier Doâeur en 
Théologie te confefleur dudit Roy s’eftant laine corrompre par deux flaccons pleins de 
ducats que luy enuoyalc Roy d’Efpagnc, perfuada en confefiion à fon maiftre qu’il ne 
pouuoit retenir en faine confidence ceftc Comté. Qui fut caufe de la faire rendre moyen- 
nant certains grands fermens te promefles que l’Efpagnol feit d’eftre amy du Roy te de ne 
fe formalizer en aucune forte contre luy ne directement ny indirectement pour le royau- 
me de Naples. 

O r ce qui mouuoit Ludouic Sforce hommc(comme dit Guicciardin te P .Iouio) de 
finguliere prudence ( s’il faut appellcr verra CGdont l’intention te les actions font maul- 
u ai fes te dcshonncftes,rocfmcmcrtt que la fimulation dei autres vertus qui faifoit paroi- 
ftre en luy,n’eftoit que pour pallier fes mefchan$faits)à faire acheminer le Roy à ceftc en - 
trcprife,eftoit l’ambition enragee de fe faire Duc de Milan, & vfurper fur Iean Galeas fon 
nepucu,à qui il apartenoit légitimement. A quoy ne pouuoit aduenir fans qu’il euft pre- 
mièrement ou fait accabler, ou bien embefongner ceftc maifon d’ A rragon , qui tenoit le 
royaume de Naples, laquelle feule le pouuoit empefeher de mettre à effet fon mauuais 
vouloir: d’autant qu’Alfonfe de Calabre fils du Roy Fcrdinâd auoit marié fa fille au Duc 
Iean Galeas, lequel Ludouic tenoit comme en captiuité perpétuelle fans le laiflcr entrer 
en iouïflanec de fa Duché.Nonobftant qu’il euft palfé l’aage de maiorité,& qu’il fe fuft cy 
deuant emparé de l'adminiftration d’icelle fouz ombre de tutelle, fans faire aucune feule 
monftrc d’enuie de la vouloir quitter. A caufe dequoy il fçauoit bien qu’Alfonfe luy eftoit 
ennemy,& qu’il fe deliberoit de faire fon fait de la caufe de fon gendre. C’eft pourquoy il 
s’aduifa de luy bailler d’autre plus forte befongneauee le Roy Charles, le royaume du- 
quel fembloir au dire de Guicciardin précéder lors en hommes, en gloire ,en réputation 
bcllique,puiflancc,richertcs&authorité tous les royaumes qui auoyent efté en la Chre- 
ftienté depuis Charlcmagne.Ncantmoins pendant que ccfte menée s’adrertoit, afin de fc 
fortifier encore dauantage cotre le Roy de Naplcs,iî fe meit d’vne autre ligue te côfede- 
ration aucc le nouueau Pape te le Sénat de Vcnife, pour la dcfcnce te prote&ion com- 
mune de leurs cftats, grandeurs te dignitez,par laqucllcil fe departoit de la confédération 
precedente, qui auoit tenu l’Italie en repos l’espace de quelques douze ans, ayant efté 
le Pape prouoqué à promouuoir ceftc partie pour caufe de quelques chafteaux du terroir 
deRomc,quclcBaftarddu Pape Innocent vendit fans fon (ccuau Comte Vrfin, te dece 
qu’Alfonfe auoit refufé l’vne de fes baftardes en mariage à l’vn de fes baftards : lefqucls il 
n auoit (ce dit Guicciardin) honte d’appcllcr fes fils , nonobftant que fes predeccflcurs 
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pour couutir leur infamie ne les ofaflcntappcllcr que nepueux. Combié qu’en créant en 
la mcfmc annee Tvn de fefdits baftards nommé Cefar Borgia,qui cftoit vrayemenr digne 
deluy,fcitprouuerpartefmoinsquidcpofcrent la vérité, que fa mère au temps qu’elle 
l’engendra auoit vn mary, inférant par là que félon la préemption des loix on deuoit iu- 
gerque le fils cftoit pluftoft né du mary que de l'adultère. 

Les victoires acquifes par le Roy Ferdinand d’Efpagne fur les Mauf cs,Iuy feirent do- 
ner lefurnom de Catholique parle Pape.Combien qu’il y en a qui veulent debatre que 
fes prcdcceflcurs l’auoy ent ia long-temps deuant eu. 

Lis rebellions d’aucuns Seigneurs de Nauarre,fignammeht de ceux de la faâion de 
Beaumont ou de Luzzc,qui tenoyent encore la ville de Pampclunc entre leurs mains, 
auoitcmpefchéiufquesicy lcRoylcandc Nauarrc&laRoync Catherine fa femme de 
s’aller faire couronner.Si cft-ce toutesfois qu’ils furent tant follicitez par ceux de leur par- 
ty , qu’ils fe tranfporterent ceftc annee en Nauarre à ccfte intention:où ils furent du com- 
mencement rebutez de Pampelune:mais en fin les portes leur furent ouuertes par Loys 
de Beaumont. Au moyen dequoy ilss’y feirent couronner, & depuis regnerent aflez trâ- 
quillcment és villes & pays qui leur obeifloy ent . Carl’Efpagnol en detenoit toufiours 
pluficurs fans droit ny fans raifon. 

Vn nommé Pierre Vcrbcohe,foydifantfaulfementeftre le fils du feu Roy Edoüard 
d’Angleterre, excita à fon occafiqn de grands tumultes &<feditions au royaume d’An- 
gleterre. Gcorg.LiliuSi 

Vn z armée de Turcs fouz la OonduittcdeCadam Bafcha cnuoyce par l’Empereur Ba- 
iazeit en Hongrie, defeit en vne rencontre dix mille Croatiens:puis fe retirèrent auec vn 
grand butin, entendant que l'Empereur Maximilian marchoit contr’cux.Mais ils rencon- 
trèrent en chemin l’armet du Roy de Hongrie, laquelle ils deffirent fcmblablcmcnt , de- 
meurant le chef d’icelle nommé Emeric de Drencen Lieutenant du Roy Vladiflaus en la 
Dalmatic leur prifonnicr,lcqueI ilsenuoyerentàConftantinople,oùil mourut en gran- 
de calamité & miferc:&Iuy aduint ce defaftre le neufiefmc iour de Septembre. Cepen- 
dant Halibafcha Lieutenant de Baiazeit à Sinderonia s’en vint auec vne autre armee en- 
trer en la T ranflîluanie,où il fut deftroufié & mis en routte par lesSiciliens de la Tranflil- 
uanieé Bonfîn.dcc.f.liu.j.Naucler, Martin Cromer,P.Iouio. 

Estant Ambdezeon Roy d’Ethiopie decedc,Nahud frere d’iceluy fut efleu tiré de 
la montagne où eftoyent gardez les Princes du fang Royal d’Ethiopie,pourgouuerner le 
mcfmc Empire apres luy,auquelon donne i4.ans de régné. Marius Viétorius. 

Les fils de Sechaidatayans demeuré trois ans en l’Ifle où ils auoyenteftc confinez, 
qu'aucûs ont voulu nommer Arminiag, crainte feit fouuenir Ruftan Roy de Perfe d’eux, 
& que ferefentans du mal qu’ils auoyentreCeu deluy, qu’ils ne vinflènt à entamer quel- 
que entreprinfe contre luy. A caufe dequoy iUcsenuoy a quérir par vn ficn mcflàger,en 
intention de les faire mourir. Mais les Arméniens auec qui ils demeuroyent , eurent telle 
pitié d’eux qu’ils les meirent fur vne barque, & les feirent fauuer en vn pats nommé Cara- 
bas, qui confine Sinnaehic& le pays d'Ardoüil qui auoit cfté à leur pere, où eftoyent en- 
core reftez grand nombre de S ophians amis de la mémoire d’iceluy, en faueur auflîde 
laquelle ils les receurententr’eux fort amiàblement,& les gardèrent auec eux l’efpace de 
cinq an s, comme recite Iean Marie de Vincenze. le fçay toutesfois qu’vn autre a eferit 
qu’lfmael So hi ((ans faire mention de fes freres) demeura de quatre à cinq ans en ladite 
Ifle,au bout dcfquclsil s’en vint demeurer à Chilan,oùil fut vn au en la roaifon d’vn or- 
feure aray de fon feu pere,qui le tint fecrettemcnt & honorablement deuant qu’il fe ma- 
nifeftaft comme il feit apres. 

Iean Colon fut de retour au mois d’Auril de fon premier voyage de la defcouuerte 
des terres neufues,dont il feit fon rapport au Roy Ferdinand dcCaftille . Lequel fuiuant 
iceluy enuoya vers le Pape Alexandre pour auoir de luy le don & confirmation defditcs 
terres, tant de celles qui eftoyent defcouuertcs qu’à defcouurir. Ce qui ftit facile d’obtenir 
d’vn Pape Efpagnol à qui ccfte rtiarchandife ne couftoit gueres, & qui en receüoit proffit 
fans main mettre, & où iln'auoit iamaisricneu ne prétendu . Nonobftant qu'il feit bien 
entendre en icelle qu’il faifoit ccfte donation au Roy de CaftiUc & à fes fuccelfeurs de fa 
pure & franche libéralité. Souz laquelle il deelaroit comprendre lefdites terres & tout le 
furplüSjfuy uant la droitte ligne de pol à pol par diamètre de cent lieues, outre les Iflçs des 
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A cores, & de celles du Promontoire du Cap vcrd;& delà fuiuant de point eh point 
cequifcpouuoittrouueraumondcjdequoy aucun Prince Chrétien h’etit pofTeffion a- 
éhiclle.Finalcmcnt ce point accordé, Colon aucc plus grande compagnie que la premie; 
rc s’en retourna faire vn voyage es rerres d’où il eftoit reuenu pour les defcouurir plus a- 
uant, & établir en la pofleflion des Roys d’Efpagne. Ce que luy & d’autres continuèrent 
de faire tous les ans cnfuiuans,iufqu à ce que tout ce qu’on appelle le nouueau monde a 
été entièrement defeouuert. Auquel toutesfois les Portugais ont eu cy apres leur part; 
ayansaydédclcurcotéàladefcouucrtcd’iccluy,dontfutfaitvn accord entre les Roys 
de Gatillc & de Portugal* ' *.+■■ 
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L e Roy Charles s’eftant totalement rdfolu au voyage d’Italie, à la fuggetion de ceù 
quilegouucrnoycnt,ncpcuteftre par aucunes deliberations ne remontrances que les 
gens fçauans, & fignamment ceux de Paris^aufli tous les Princes & fages, ou les plus ex 
perimentez Capitaines de fon royaume feeuflent faite détourner nydiffuader de le fai 
rc,fans auoir efgard à l’indifpofition de fon corps, qui etoit malaifé , debile & ieune d< 
vingttroisans.lointrithportunitédu temps qui approchoit l’hyucr, & faute de toutes 
prouifions necefaires pour vnc fi loingtainc & hazardeuze entreprife , fignamment d'ar 
gent & de nombre de Capitaines tilez à la guerre.Tellement qu’il n’auoit que fon projpr 
vouloir, & fon grand & magnanime courage,auec l’opinion de deux perfonnages de baf 
Ce maifon,l’vn nomme Etienne de Vers, l’autre Guillaume BrifTonnet general des finan- 
ces, qui le gouucrnoyent. Ce qui a fait dire à Philippe de Commincs,quc tou t ce voyage 
fut conduit & mené par quelque prouidence extraordinaire de Dieu.Combicn qu’Etié-* 
ncPafquierluyarefponduquelemefmedifcoursdelapcrmifilon de Dieu qui conduis 
foitceteentrcprinfc/cpouuoitaufli bien adapter au fait du RoyLoys n. &dc toute aü J 
trechofc du monde.Cc quon voit auoir etc fort bien obmis.Etqucqui confiderera les 
intelligences qu'auoit Charles, les difeords & partialitez qui etoyent lors en Italie , & la 
tyrannie de Ferdinand Roy de Naplcs,& autres telles menées qui par la volonté diuioe 
tombent au fens humain pour exploiter les chofcs determinees parla psouidécede Dieu, 
il trouucra qu’ Alexandre n’eut point plus d'occafion de trauerfer la mer auec vnc poignée 
de gens pour conquérir la Monarchie de Perfe,quc ce gentil Roy à paffer les monts pour 
s’inuetir du royaume de NapIcs.Enquoyfi l’iflùënefut telle comme l’entreprife etoit 
grande, ce ne luy fut pourtant peu de losa’auoir fait trembler l’Italie aux fraiz & defpens 
d'icelle, & aucc peu de foule des fiens.Sommequ’apres auoir ordonné detout le fait de 
fon armée, étant en la ville de Vienne er^Daulphiné,renuoya la Royne en France, luy 
ayant baillé Pierre Duc de Bourbon ppur ayde au gouuernement des affaires de fon 
royaume en fon abfencerfic delà partit le vingtdeuxicfmeiour d’Aout pour commencer 
fon voyage. D>e forte qu’ayant paffé les monts en peude iours,fc vint rafraifehir quelque 
temps en la ville d’At:où le Seigneur Ludouic auec fa femme luy alla faire la reuercncc: 
& là le prêta grandement de pourfuyure & parfournir lc’voyagc en perfohne : Car com- 
bien qu’il eut équipé vnearmee de mer, & qu’il eut enuoyé par terre le Seigneur d’Au- 
bigny aucc deux cens homes d’armes François, & cinq ces caualicrs Iraliés fouz la char- 
ge du Comte de Gariazzo fils du grand Robert de Sanfcuerin,fi ne penfoiton pas encore 
qu’il deut paffer plus outre. Finalement étant vnc armée que Dom Frédéric frère d’Al 
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fonfc Capitaine delà ttlàrinc auoit misaterreàSpecia ht à Rapalo, en efpoir d’cfmou- 

uoir la ville de Gennes à reuolïe contré l’eflat de Milan, fcfçachant auffi que le Scigneür 
d’Aubigny peu à peu faifoit reculer Dom Fernand fils d’Alfonfc , qui gardoit la Roma- 
gneà la follicitation eontinuélle de Lüdoüic le des autres qui auoycnt ce voyage à cœur; 
ilfcrcfolut de marcher en pays, & en ccflé refolution partit d’Aft auec fon armee, outre 
celiedcmer(quinc luy ferait de gucrcs ) & outre celle que menoit deuant le Seigneur 
d’Aubigny. Tellement qu’il arriuaen laTofcaiie, où la venue eRonna tellement Picr- 
rede Medicis , qui auoit auparauant refufé fon alliance qu’il vint audeuant de luy , le 
meitlaplufpart des places &: fortcrcfïes de la cité de Florence entre Tes mains, auec la 
cité de Pifc. Qgi fut lorsquele Duc de Milan (qui auoit accompagné le Roy iufques 
là) fe retira chez foyauecmcfcontentcmentdc ce qu’il ne luy voulut bailler deux def- 
dirtes places: & fuis quand il approcha de Rome, le Pape quiparauantluy auoit refufé 
le paflage,& reccuenla ville Jc icune Ferdinand auec fon armée à fon retour de la Ro- 
magne , fentant qu'il ne le pourrait empefeher d’entrer dedans la cité , confentic qu’il y 
entrait, ayant premièrement pria alfcurance de luy pour foy& pour Fernand qui Ce re- 
tira de nuiét vers fonpereàNapleSi Puis au dernier iourdu mois de Décembre Char- 
les entra furlefoir en armes dedans la ville de Rome: le Pape s’en allant cacher en fon 
chalteau fainéfc Angc,qui cuida eRrc canonné puis apres. Tel a elle le commencement 
& progrès de celte fameufe entreprinfede la conquelte ^.royaume de Naples par les 
François , expofee plus fidèlement qu’elegamment paffPhilippe de Commirtcs Sei- 
gneur d’Argcnton qui s’y trouua,& par Sabellic, P. Iouio, Pierre Bembe, François 
Guicciardin de Florence, fie Arnouldu FcrronConfeillerduRoyà Bordeaux.D’cntre 
lcfquclson dit que de Commines l’a eferite plus proprement le verbalement qu’elegam- 
ment , Bembe & Iouio plus latinement le pompeufement que véritablement, Guicciar- 
din autant élégamment que diligemment le exquifement en fa langue . Lcfquels auffi 
auec Iouio commencent à icelle leurs hiltoires,alfauoir Iouio des chofes aduenuës en 
fon temps par toutes les nations de la terre : Guicciardin, de celles qui font feulement 
aduenuës en Italie. Lequclargumentilfemble pareillement auoir traitté plus finceré- 
tnent Se fidèlement queny Iouio ny aucunde ceux de là nation qui ont couru en mefme 
lice : combien qu’il ne peut fatisfaire à aucuns , de ce qu'il s’eft rendu trop hardy ou. non 
aflez équitable iüge Se cftimatcurdcs chofes qu’il a eferites, iugeant fouucnrcsfois des 
caufcs le des confêils des affaires Se entreprises lefqucllcs il n’a peu fçauoir, auffi affcuré- 
ment que s’il en euR cfié informé au vray,encore qu'on voye bien qu’il en parle feulement 
par vn difeours d’imagination, à la maniéré des Philofophcsqui recerchentles caufes oc- 
cultes des chofes naturelles: ou de ceux qui iugent de lacaufepar l’effet & par l’cuenemét. 
Outre ce qu'il fait des rcigles trop generales des inclinations , mœurs , complexions , & 
couRumcs tant des nations que des përfonnes. Qui plus cR auffi mefure bien rarement 
les mœurs Sca&ions à la reigie delà Philosophie morale & ChreRiennc , ne diRinguant 
point les vertueufes d’auec les vicieufes par l’intention, nepar la confcicnce, ains feule- 
ment par la dexteritc Se induftric fubtilcdcles fçauoir bicp accommoder à la fin où l’on 
prétend, fans efgard fi clic efi iiiRc,honncfte,lotiablc,mauuaifc ou deshonneRe.Et fe voit 
on fèmblablcmenr qu’il ne rapporte pas fi fouuent à l’endroit des eRrangers les a<Res de 
magnanimité, conRance , hardieffe, généralité, ingénuité, fimplicité,finccrité , rondeur, 
prçudhommic,foy& libéralité, à vertu, s’tlsne font conduits: parce qu’il cRime pruden- 
ce, ains pluRoR à impetuofité, témérité, imprudence Se legereté : comme il rapporte à 
l’endroit de ceux de fa nation,lesaâcs de coüardifc,pufiilanimité, fraude , tromperie , fi- 
mulation,defloyauté ou infidélité, d’ambition Se de cruauté, à fagefTe & prudence: telle-* 
ment qu’il appelle en ceflc forte Loys S force, Ferdinand Roy de Naples, les Papes Leon 
le Clément trefïàges&prudcns, encore qu’il confefïè qu’il n’y auoit ny confcicnce, ny 
foy,ny preudhommic,nyfinceritécncux.EtquoSforcecfioitmol& craintif en aduer- 
fîté, infolcnt en profpcrité. Mais ce que luy &P.Iouio n’ont qualifié le Pape Alexandre 
de mefme tiltre qu’eux, encore qu’ils luy attribuent les racfmes conditios & complexiôs, 
pour lefqucllcs ils efliment que les autres furent prudcns,cR pource qu’il cRoit eflranger. 
Delà auffi on peut iugcrpourquoy les François leur femblcnt moins fages & prudens, 
ainsplustcmeraircsquelcsItalicns.Touchant P.Touioil s’cR acquis ceRe réputation là, 
tant enuers ceux de fa nation ( tcfmoin Michael Brutus) qu’enuers les autres, d’eRre en fes J 
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hiftoircsàqui plus luy donne, dénigrant par fois(pour fauoriferfon pays ) tant la vérité 
(és chofes où le François ou l’AUemant a eu la viâoire fur l’Italien) que là mentcricfàns 
autre truchcmenr,& manifefte aflez de foy à tout homme qui aura tant foie peu de iuge- 
ment: & tantoft filant ou plus doux ou plus rude félon là diminution ou augmentation 
des falaircs de ceux dcfquels il eftoit à gages. Tellement que pluficurs ont eferit qu cftât 
vne fois interrogé par aucuns, pourquoy il couchoir tant de mcnterics en Tes hiftoires, & 
y cfpargnoit lî fouucnt la vérité: rcfpondit qu’il le faifoit en faucur de fes amis, ne dou- 
tant point qu’il deuft cftrc dcfmenty de pluficurs vhians, mais fçauoit bien quefes eferits 
fembleroient croyables à toute la poftcritè .Qui voudra veoir vh plus ample iugement 
de luy, lifez Iean Bodin en fa Méthode , 8c Michael Bfutus en fon hîftoirc de Flo- 
rence. 

Iï an Galeas Duc de Milan mourut à Pauic où il eftoit detertu comme captif par Lu- 
douic Sforcc fon oncle, vn peu apres que le Roy Charles futparty d’aucc luy. Nul n’a 
douté qu’il n’ait efté empoifonné par fondit oncle, qui Ce vouloit ioindré le filtre de fa 
Duché de Milan auec la pofleflion d’icelle qu il vfurpok ia de long-tcmps:dcflors il ima- 
gina les moyens de ietter les François hors d'Itaiio, comtficil les y aüoit mis. Philippe 
deCommines. 

Les Florentins fe trouuercnt tant offenfez de Pierre-de Mcdicis, qui auoit mis les pla- 
ces 5c fo rtereffes de leur Seigta^ic entre lesmains du Roy,qu’ils le chaflerét de leur ville, ' 
pillèrent 8c foccagcrcnrfa mauon, 8c le contraignirent s’enfuir à Venife.Et aduînt (ce dit 
P.Iouio) par vn cas memorable,qua la mefme heure que les Florentins dechaffoyent les 
Mcdicis de leur maifon 8c de leur pays,Ies Pifans chaflcrcnt aufli ceux de Florence hors 
de Pifc, par vn pareil défit de calengcrleur liberté certes à la trcfgrande loüange du Roy, 
qui n’eftant moins grand en iufticc 5C équité, qu’en vertu militaire, apporta fitnsaucu^ 
nepeine, liberté ineiperce à deux des plus nobles villes d'Italie. Guicciardin toutesfois 
n’en parle pas en ccfte forte à l’honneur du Roy. 

L e iour que le Roy feit fon entrée en Florence, le Seigneur Giouan Pico Comte de 
Mirandoleeftiméle plus dode en toutes fcienccs de fon fiecle,tellement qu’il en auoit 
gagné le furnom de Phoenix, mourut cftant encore fort ieune, trompant l'cfpoir qu’on 
/ auoit conceu de luy, de veoir non feulement la PRilofophie, mais aufli la Théologie & 

les bonnes lettres reftaurccs en leur pureté par luy. Et fut fa perte d autâtplusdouloureu- 
fc 8c arnere aux gens de lettres , quelle fut accompagnée en la mefme année de la mort 
d’HfcrmoIaus Barbarus & d'Ange Politian,qui eftoyent deux autres perles 8c lumières 
de fçauoir & d’eloqucnce. 

L e Roy de Portugal aduerty delà donation faitte par le Pape des terres neufucs au 
Roy de Caftille, fetrouua intercffé d’icelle, comme prdudiciant àu defcouurement qu’il 
auoit fait en la eofte d’Ethiopie. Tellement qu’il appella de ccfte Bulle, 8e entra pour icelle 
en different auec le Roy de Caftille. Qui fut caufc que le Pape de fon propre mouuement 
fondé fur le pouuoir qu’il s’attribue fur tous les pays 8e royaumes du monde, donna au 
Roy de Caftille les Indes nouuellement trouuccs,8e au Roy de Portugal la coftc d’Afri- 
que. Et afin que l’vn n’entrepriftrien fur l’autre^îl feit tirer furie globe vne ligne tombant 
de Septentrion au Midy, qui pafloit vers l’Occident plus de 400. mille loin des Iflesdu 
Cap vert, afin qu’elle ne touchait fur l’Afrique. Dequoy le Roy de Portugal non encore 
content feit qu’outre les 400.mil, lalignefutmife vers occident à 1080.mil. 

Ferdinand Roy de Naples, ayât enuoyédeuers le Roy Charles afin de le deftour- 
ner de fon cntreprinfe,fon Ambaffadeur, par lequel il luy offroit cinquante mille ducats 
de tribut, & tenir de luy fon royaume en foy 8c hommage, & n’ayànt reccu bonne refpon- 
ce, conccut telle fafeherie qu’il en accoucha d’vnc maladie de laquelle il mourut le vingt 
cinquiefmciourdcIanuicr,ayantcfté(cedifentGuicciardin Sclouio) trefinduftrieux & 
-1 cfprudcnt, s’il faut eftimet y auoit eaprudcnce en celuy qui a efté au tefmoignage d’eux 
Sc de Philippe de CoramincSjfi cruel tyran, cauteleux, traiftre, de peu de foy 8c diflimu- 
!antfonmauuaiscourage,quenulncfecognoiflbit en luy ny en fon courroux :pource 

I qu’enfaifantbonvifagCjilprenoit 8c trahifloit les gens . Et qui n’a feeu preueoir qu’il 
r e baftiffoit par fa fauffe prudence, fa' ruine 8c de fes enfans : l’aifné dcfquels nom- 
mé Al- 
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mèAlfonfeluy fucceda à fa couronne cftantia ancien, lequel fut corifermé par le Pape 
& couronné par vn Cardinal Légat pour luy en celle partie . C’eft vn horrible cas que 
la cruauté plus que Cannibalique qu’il commit à Ton aduenement à l’endroit d’vn grand 
nôbrc de grands Seigneurs prifonniers, que fonpere &luy detenoyent contre leurfoy 
de long-temps en prifon^ les faifanttous aflommer parvn Maure. 

Les Efcoirois ayanscy-deuantpreftéayde& faneur à Pierre Varbefche,donrfefent 
occâfion au Roy Henry d’Angletctre de leur faire la guerre. Lilius. 

B a i a z e i t Empereur des Turcs cftant empefehé en la guerre qu’il faifoit en 
perfonne au Souldan d’Egypte, le Bafeha qu’ilauoità Senderoniemena fesgens courir 
en la Croatie & Illyrie, lailfant la Myficdeftituce de garnifon: qui futcaufequcle Roy 
de Hongrie fuyuant le confcil de Paul Kunfy , mena vnc armee en la Myfie j où elle feit 
vn merucilleux mefnage, faifant vn grand butin en quelques chafteaux où les Turcs 
auoyent retiré leurs richeftcs. Ce qui caufacomme a ofé malicieufement efctire Bon- 
finiusdec^.liu.f. vne tcllefrayeur auxTurcs qui eftoyent à Conftantinople, qu’ils a- 
bandonnerent la ville, & fe retirèrent en Afie. Car il eft certain par letcfmoignagcde 
tous les Hiftoriographcs,fignamment de Bembus, Sabellic, Guicciardim, & P.Iouio, 
queBaiazeitnefeit aucune guerre au Souldan d’Egypte ny en ce temps ny depuis la 
guerre precedente, &nefutabfent de Conftantinople: mais que l’efpouuantement qui 
y aduint ceftc annee ,ou plufloflla fuyuante, fut de la venue du Roy Charles en Italie, 
qui faifoit courir le bruit de vouloir aller faire la guerre aux Turcs, apres auoir con- 
quis le royaume de Naples, comme nous dirons encore cy apres. 

La Damed’Yongecn Angleterre fut cefte année bruflee à Londres comme héréti- 
que, pourcc qu elle faifoit profdlîon de la do&rinc de Viclef. 
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L e Roy eftantàRomc, où il feiourna enuiron vingt iours , feit vn accotd aucc le 
Pape, qui ne fut au gré de plufieurs Cardinaux ny du peuple de Rome, qui defiroyent 
qu’il euft reformé l’Eglife: mais pariceluy le tiltre d’Empcrcur de Conftantinople luy 
fut donné auecl’inueftiture du royaume de Naples: enfcmble auffi Gemcs le freredu 
Turc pour le mener auec luy: d’autant qu’il faifoit entendre que fon intention eftoit, ce- 
ftc guerre finie, de l’aller faire aux Turcs . Pour iccluy bien garder &empcfcher qu’il 
ne peuft aller troubler l’Empire ennemy de la Chreftienté , Baiazeir fe ferait ( ce dit 
Guicciardin ) comme d’inftrument de l’auaricc du Vicaire de Icfus Chrift , luy enuoyant 
vnepenfion de quarante oufoixantc mille ducats tous les ans, afin d’en faire plusfoi- 
gneufe garde. Et feit encore par icelle fouz promefte de deux cens autres mille du- 
cats (de laquelle Georges BucciardeEuefque denatiô Geneuoife fut meffagcr)que ledit 
Gemcs fut empoifonnéd’vn poifon lent & tardif, deuât qu’eftre mis entre les mains des 
Frâçois,afin qu’il nelcurpeuftdc rien feruir à leur entrcprile.Tellemét qu’il vint feulemét 
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iufqucs a Naples, où il mourut. Lequel voyage les François feirent aü partir de Ro- 
me depuis le vingthui&iefrac iotir de. Ianuier , fans trouuef aucune rcfiftcnce, exce- 
pté de deux places qui fe feirent battre & prendre en peu d’heures, iufqucs au vingt 
dcuxiefmciourdcFcuricr: auquclleRoy Charles feit fa première entrée à Naples Cm s 
folennité,pource que les chafteaux & places fortes n’cftoycnt pas cncorcfienncs,qüi rin- 
drent encore bon contre luyiufquesauvingtquatriefmciour du mois de May, qui fut 
lors qu’il eut entière pofTcffion de la ville. Qgantau reftedu royaumc,il ne fut pas pluftoft 
dedans Naples, que chacun quartier ne fe tournait àhiy de fon propre mouuetnent , & 
quetoutnedeuintFrançois-'mcfmcmentque les Seigneurs du royaume & autres gens 
bourgeois des villes ne vinifent de tous coiteX luy faire hommage & iurcr en fon nom. 
Au moyen dequoy il feit fon entrée folennelle fomptueufe & magnifique en la ville de 
Naples le douziefme iour de May, où il fut auflî couronné Roy de Sicile deçà le Far* Phi* 
lipppesde Commines,Arnouldu Fcrrod,Guicciardin. 

/Cependant les principaux Monarques d’Italie & de la Chrétienté eilonnez d’v- 
ue fi grande & inefperce viâoire aduenuë aux François en fi peu de temps, tombèrent 
en eraintte quelle ne découlait puis apresiufqucs à eux. Qui fut caufe de les faire con- 
clure vne ligue entr eux, en laquelle le Pape, l’Empereur Maximilian, les Roys d’Eipagne, 
les. Vénitiens & le Seigneur Ludouic Sforce ( qui peu apres qu’il fe veit Duc auoit à la 
mode Italienne tourné fa robbé contre le Roy) furent compris , efpcrans q>ar icelle non 
feulement pourucoir à la feureté d eux 8c de toute l’Italie: maisauiu empêicher le retour 
du Roy en France par le moyen de l’armee qu’ils fe deliberoyent luy mettre en barbe. Ce 
qui n’cmpefchancantmoins qu'aptes auoirfciournéaffcz à fon grc en la ville de Naples, 
& ordôné de l’eitac du royaume comme il vouloit qu’il fuit apres fon départ , encore que 
ce ne fuit ne fi bien ne fi prudemment qu’il failloiç, biffant Gilbert Duc de Montpenficr 
fon Viceroy en iccluy,&Ic Seigneur d' A ubigny fon Connétable ,fe meitauec enuiron 
huiâ mille combatans feulement tant de pied que de chcual fans plus à fon retour. De 
forte qu’étant party au mois de May, fétrouuaauec fon camp le fixiefme iour de Iuillet 
en la plaine de Fornoüc, qui et auprès de la riuiere de Tarro en la T ofcane,où le camp de 
fes ennemis , qui cftdycnt de plus de quarante mille combatans,(defquels le Marquis de 
Mantoué auoit la conduitte)l‘attendoit pour luy empefeher le palîagc.Mais il les charges 
de fi grande furie & animofité, qu’il remporta d’eux vne gloricufc & mémorable viâoire, 
par laquelle les Italiens perdirent (au dire de P.Iouio) l’ancien honneur de l’art militaire 
Italiquc(fid’auanture ils ne l’auoyentia perdu plus de mille ans auparauant) par aucune- 
ment plus grande témérité que coüardife:d'autant qu’ils ctoycnt fix Italiens contre vn 
François en vne plaine auprès d’vnruifTcau qui leur icruoic de trenchecs, lequel il failtoir 
franchir aux François pouT les combacre . -Ncantmoins les Vénitiens fc penferent fort 
impudemment attribuer l’honneur de ccftciourncc fouz le prétexté des occafions <jui 
font amplement expofees,cnfcmbieaufliiutcment réfutées par Guicciardin. Ce qui a 
poffiblc fait que Bcmbus&SabclIicvoulans radouber l'honneur deleur patrie par vn au- 
tre chemio.fe font efforcez de plus hardiment combattre les François en leurs hiftoires 
par conuices, iniurcs ,fauffes calomnies & par fanfares de paroles,que ne feirent leus gens 
de guerre par l’efpee & par la lance. Mais Paullouio s’eft aduifé d’y venir par vn plus 
fubtil trait de la Rhétorique accouftumee , en esbloüifTant le iugement des hommes 
par vneharengue apoftcc qu’ilfeint auoir cftéfaitte par le Capitaine Triulce Neapo- 
litain ( qui s’eftoie donné au feruice du Roy ) aux François , pour les animer à la batail- 
le, quieftoyent en doute de ce qu’ils deuoyent faire, & intimidez du grand nombre 
des Italiens, afin défaire fembler que fans luy ilsn’euftent ofé combattre. Comme fi 
ce n’eftoit chofe toute cogneuë & aueree de tous, que les François cftoyent lors fi 
proches dercnncmy,qu’ilsauoyentplus le choix d’auancerny de reculer fans çombat- 
tre : & que s’il euft cfté fcul autheur de ce confeil , Philippe de Commines n euft 
oublié à l’cfcrire, non plus que ccluy qu’il dit qu’il donna apres la bataille de pourfuy- 
urelcrefte du camp del’ennemy qu’il monftroit à l’œil cftre cnbranfle de s’enfuir. Ce 
que i’ay cfté contraint d’entamer , pource que ledit Iouio & fes femblables nous ont 
toufiours battu depuis dumefmeoudc quelque autre femblable fantofme en tous les 
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beaux exploits ou entreprinfes de guerre que iamaislesFrançois ont fait. Somme que 
le Roy ayant paffé par deflus le ventre de fes ennemis ainfi qu’il auoit promis au partir 
de Naples, fetrouua de retour çnuiron le mois d’Odobrc en France, apres auoir par 
appointement deliuré le Duc d’Orléans & fa troppo , lefquels l’arm ce de Ludo- 
uic Sforcc & de fes alliez tenoyent de long -temps afliegez en la ville de No- 
uarre. 

Mais durant que Charles eftoit la première fois à Rome , Àlfonfe Roy de Na- 
ples feiugeant indigne d’cftfe Roy, & fe Tentant hay de la plufpart du royaume pour 
les grandes cruautez qu’il auoit exercees deuant & apres la mort de fon pere, renonça 
du tout à fa couronne au proffit de fon fils Fernand , lequel il meit en polïefiion du 
royaume, & le feit couronner en fa prefence , & puis cheuaucher par la ville de Naples 
comme Roy : puis parvne lafeheté de cœur, deuant que Charles fuit fortyde Rome, 
s enfuit en la Sicile, où il fefeit moine, & au bout de l’an fclaifla mourir ; Parquoy com- 
me s’ileuft emporté auccluy toute la hay ne que les Ncapolitains & habitan s du royau- 
me portoycntàluy &à fon fils , aufli-toftquc la Conclufiondela ligue fut diuulgueo, 
commencèrent à leur mode accouftumec de retourner leurs penfees contre les Fran- 
çois. Tellement que Charles n’eftoit encore party de Naples , quand ceux d’Otrante 
en laPouilleleuerent lesenfeignes de Fernand : lequel auffi peu de iours apres le de- 
part de Charles rentra par intelligence dedans Naples aufeeumefrae des François qui 
ne le pcurentcmpefchér:&fcit affieger leschaftcaux aufquels le Duc de Montpenficr 
s’eftoit retiré en telle façon qu’ils luy furent renduz au dernier mois de l’an. Apres qUe 
les Ncapolitains eurent mis dehors ledit Montpenficr & fes gens quiauoyent euaupa- 
rauant deux rencontres auec les Arragonnois, la demiercdcfquclles qui fut faiéte à E- 
boli,lcs recompcnçaau double de la perte qu’ils auoyent faiâe à la première, nonob- 
ftant que leurs affaires n'en allèrent pas gueres mieux. Philippe de Commincs ,Guic- 

ciardin,P.Iouio,Araoul du Fcrron. 

£ s t a n s les armes de France appcrceuës fur les villes maritimes de Calabre & d’Ot- 
trantCjtelle peur faifit incontinent tous les Turcs qui eftoyent aux garnifons & defen- 
ces delà coftc d’Albanie & de Maccdone, que plufieurs abandonnèrent leurs villes, te 
les Grecs reprirent efperancederecouurer leur liberté. Tellement qu’ils appreftoyent 
armes , cheuaux & viftuailles , en intention .de receuoir les François , & de mafla- 
crcr les Turcs . Qui fut caufc que Baiazcit feit aflembler toutes fes forces de mer 
au deftroit de Conftantinoplc, ou pour les oppofer aux François, ou pour (comme au- 
cuns ont eferit) fe faire porter de Conftantinoplc en Afie, s’il euftefté de befoin. P.lo- 
uio,ïacob.Sadolet. 

Les Florentins voulans derechef réduire lesPifansenleur obeilfitnee comme au- 
patauant, leur commencèrent guerre, qui dura beaucoup d’annees : mais celle annee 
ils menèrent leur armee deuant la ville de Pifc, quife défendit fi vertueufement qu’ils ' 
furent en fin contraints deleuer leur fiege fans auoir rien fait : d’autant que les Véni- 
tiens, Çeneuois & le Duc de Milan prirent la defénee des Pifans en main. Qui fut cau- 
fe que les Florentins allèrent auffi rechercher l’alliance du Roy de France. Guicciardin, 
P.Iouio. 

La maladie qu’on dit la grofle verole , félon d’autres la grand gorre, fut celle annee 
apportée parles Efpagnols,qui vindrent auec le Capitaine Gonfalue au fecours du Roy 
Fernand contre les François au royaume : & de là efpanduë puis apres par toute l'Eu- 
rope —Car les François la rapportèrent auec eux en France , où elle prift le nom du 
mal de Naples. Mais les Italiens l’appcllercnt au deshonneur des François le malFrâ- 
çois,les autres la nommèrent le mal d’Efpagnc.En fin on eonuient quelle cil venue 
des terres neufues, que les Efpagnols auoyent nouucllemcnt trouuees,où elle cft enco- 
re auiaur d’h uy fort frequente, &d’où les plus certains remedes d’icelle ont elle auffi, 

&t font tous les iours apportez, Guicciardin. 

I e a n i.du nom fils d’Alfonfe& trcizicfmeRoy de Portugal mourut, ayant eftéem- 
polfonné.-d’autant qu’il eftoit (comme dit Philippe de Commincs) peu aymé & de fes pa- 
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rens, & de Tes gés,à caufc des cruautez dont il auoit vfé enuers eux. Car il atioit fait tren- 
cher la telle au pere de fa femme, & tuer le frcre'd’clle , depuis le fils d’iccluy, cnfemble 
aulfi le frère aimé d’Emmanud^qui fut fon fucccffcur '. lequel mcffnes il tua de fes propres 
mains en difnantauec luy, fa femme prefente, par enuie de faire vn ficn baftard Roy a- 
pres luy. Neantmoins il ne peut tant faire qu’Emmanucl fon coufin germain , qui eftoit 



fils de fon oncle Fernand, ne luy fucccdaft apres fon trcfpas à la couronne de Portugal. 
Laquelle il adminiftrâ iufques à fon trcfpas par l’efpace de vingtfîx ans, vn mois & demv, 
ainu quetefmoigne Hieronymus Oforius,qui dit aulfiqu il mourut le treziefmeiourde 



Décembre de l’an mil cinq censvingt ic vn:dont nous prenons indice qu’il commenç 
de régner celle annee enuiron la fin du mois d’Qâobre. Ce fut luy qui pourfuyuit & pa 
racheua heureufement les nauigations, que fes predeceifcurs auoyent commencées en 
l’Occean Atlantique. Les geftes aulfi duquel ont elle couchées par eferit en douze li 
ures par ledit Oforius,qui prend le commencement d iceux en ccft endroit. 

Caytbey ou Caytbcies furnommè le grand Souldan d’Egypte mourut au rapport 
de P. Iouio enuiron le temps que les François combatirent les Vénitiens à Fournoue, 
lailfant vn fils nommé Mahommet : lequel au moyen d’vne grande dilTcnfion qui fe meit 
entre les deux plus grands Seigneurs qui fulTententreles Mammeluz (quifenommoiét 
Achradin & CampfonCampfonnia) fut fait Souldan, encore qu’il ne full aagé que de 
feize ans: & que ce fut contre la coullume des Mammeluz qui n auoyent iamais permis 
quelefilsfuccedallau pereen la dignité de Soudan. Si cft-cc toutesfois qu’il feit fi ma! 
fon proffit de celle faucur, qu’il ne s’entendit ne plus fage ne plus modefte. Ains fe lai/là 
fi fort gagner par fes appétits , qu’il s’engendra luy-mefmc la caufe de fa ruine apres auoi 
furuefeu fon pere quelque peu plus de deux ans. Pierre Martir liu.j. de fa légation Ba- 
bylonique. 

Les Maures fouzlaconduittede deux grands Seigneurs d’Afrique nommez Barr 
i a & Almandarin, cftans aduertis de l*abfcnce du Lieutenant qu’auoit le Roy de Portu 
gai en la ville d’Arzilla en Afrique, prindrét la hardiefle de fe venir ictterà grade puilfan- 
ce dedans le terroir d’Arzilla . Qui rut caufe qu vn Capitaine Portugais nommé Iean Me- 
nefien , fortit fur eux àuec aucunes trouppes de Portugais : mais il fut fi lourdement 
rembarré qu’il demeura mort fur le champ auec la plufpart de fa compagnie. Dequoy 
quand le Roy de Portugal futaduerty,il enuoya vn lean Menefien auec renfort de gens 
pour conduire & rcdrelfer les affaires d’Arzilla : lequel fc porta fi vertueufement en ce* 
(le charge, qu’il radouba auec grand aduantage la pcrteprecedente par vne mémorable 
viéloirc qu’il gagna fur fes ennemis, qui lofèrent attendre fouz Pefpoir d’auoir auffi bon 
marché de luy que de l’autre. Hieronymus Oforius. 

Entre Vladiflaus Roy de Hongrie &Baiazet Empereur des Turcs, furent celle an* 
nec prifes trefucs pour trois ans: ainfi que tefmoigne Bonfînius Neapolitain au dernier 
liurede fes décades de l’hiftoire de Hongrie, lcfquelles il finit en ce mefme endroit, au- 
quel eftoit le temps qu’il ftorilfoit. 

Iean Duc de MafTouie mourut (ans enfans : au moyen dequoy fon firere nommé 
Conrard luy fucceda en (à Duché par la permiifion du Roy de Pologne. Martin 
Cromer. 
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L e Roy Charles eftant de f ctour en Franco fitfi mal fùn deuoird’cnuoycr fccours à 
fes gens qu’il au oitlaiflcz au royaume de Naples , qu apres qu’ils eurent longuement fou- 
ftenuia guerre, fclaiflcrcnt enfinaucc le Duc de Montpenfier 8c autres Capitaines de 
France enclorre par Fernand 8c Confaluo Capitaine du Roy de Caftillc, dedans vne ville 
delà Pouiile nommée Attella: où apres auoir cfté longuement en grande difette de viures 
8c de toutes autres chofcs par faute des Allemans ou Suilfes qui n’auoy ét pas voulu com- 
battre fans cftrc premièrement payez de leurs gages , fc mirent par compétition entre les 
mains de leurs ennemis en nombre de bien fix mille, que François que SuitTes, foubs con- 
dition que Fernand les deuoitenuoyer partner iufquescn Prouence bagues fauues: ce 
qu’il ne fit, mais les enuoya en nfle.de Procida foubs ombre de leur y faire deliurer naui- 
respourlc retour. Et illec furent fi longtemps, que la plus grande partie mourut de cha- 
leur 8c de faim,mefmement le Vice-Roy de Montpenfier y mourut où defieure ou de poi- 
fon j 8c ceux qui en reuindrent , eftoy ent demy-morts. Tellement que le royaume de Na- 
ples fut auffi honteufement perdu pour les François ( par faute du bon ordre que le Roy 
y deuoit mettre, & de la capacité du chef,plus que de la vaillance de ceux qui le gardoyét) 
qu’il auoit efté l’annee precedente gloricufement 8c vaillamment conqueflé ; excepté que 
les villes de Tarcnte, Caiette, & l’Aquila furent encore tenues quelque temps par aucuns 
autres Capitaines François , entre leiquels cftoit le feigneur d’ Aubigny , qui ne les voulu- 
rent rendre au commandement de moniteur de Montpenfier : iufqucs à ce qu’eftantle 
Roy Fernand décédé d’vnc fieure bien toft apres l’accord precedent fansaucuns enfans 
(pourcc qu’il auoit encore nouuellcmcnt cfpoufé la fœur propre de fon pere ) fucceda en 
fon lieu au royaume de Naples fon oncle Frédéric 2 . de ce fon? qui achcua petit à p etit de 
retirer les places que tenoyent les François en faute quelles ne furent fccourues de chofe 
du monde. LesSuiflescedit Philippe de Commincs fe monfirerent mcrueilleufement 
loyaux & conftans en l’amitié qu’ils portoÿcnt aux François en cefle derniere guerre* 
Guicciardin,P.louio. ~ 

Cependant comme le bruit des apprefts quele Roy Charles faifoit en Frace pour 
aller reconquérir le royaume de Naples, eut mis la puce en l’oreille du Duc de Milan & 
des Vénitiens qui s’efloient chargez de la proteâion 8c dcfence des Pifans,ils s’aduiferent 
de faire venir l' Empereur Maximilian en Italie, tant pour l’oppofcr aux François, que pour 
s’employer en la dcfence Aies Pilàns contre les Florentins. Tellement qu’eftant ainfî arri- 
ué àlcur mandement auecvn bon nombre d’ Allemans, feioignit à leur armee, laquelle 
comme mercenaire 8L flipendiaire il mena contre les Florentins , pour les contraindre à 
delaifler l’alliance du Roy de France , 8c les Pifans en paix . De forte que pource qu’ils ne 
luy voulurent obeyr en l'vnny en l’autre poinr, il alfiegea de toute fa puiflance le Chafleau 
de Ligorncs qui leur appartenoit, lequel toutesfois ils défendirent fi bragardement , qu’il 
fut en fin honteufement contraint non feulement de quitter cefle cn*cprife apres quelle 
l’eut longuement acculé fans y auoir rien auancé 3 mais aufii ayant veu fes nauires , fur les- 
quelles il s’efloit fait porter en Italie rompues & diflipecs par vne furuenuc de tourmente, 
fe retirer en Allemagne tout ainfi qu’il efloit venu,côrac recite Fr.Guicciardin. Ce fut vne 
merueilieufe 8c diffemblable variété digne d’eftre obferuee de voir vnEmpcreur d’ Allema 
gne accôpagné des forces des principaux Potétats d’Italie, & des fiénes propres aculé lô- 
guement en vain, deuant vne petite place: 8c vn ieunc Roy quafî mal pourueu de confeil 
en petit nombre de gens auoir l’année auparauanttrauerfé tant à l’aller qu’au retour toute 
la longueur 8c côqueftel’vnc des meilleures parties d’Italie par vne prodigieufeviflefle 8c 
célérité, fans que la longueur, & difficukédes chemms, la hauteur des monts,le nombre & 
profondeur des riuicres, la grandeur 8c force des villes & places, ny toute la puiflance d’I- 
talie aflèmblcc enfcmble l’ait peu empefeherou retarder de faire fon chemin. 

E b r. a x d, dernier Comte,& premier qui porta le tiltre de Duc de Vvirttemberg,ayât 
eftéfa Comté erigee en Duché l’an precedent à vne diette tenue à Vvormcs par l’Empe- 
reur Maximilian en la perfonne d’iccluy, mourut fans enfans-Au moyen dequoy fon cou- 
fin Ebrard luy fucceda en icelle, & en tous fes autres tiltres 6c cftats. Nauclcr. 

L e Roy d’Efpagne non content d’auoir vilainement & ingratement faulle la foy qu’il 
auoit promife au Roy Charles, 8c d’auoir enuoyé gens à Naples contre luy , fit encore al- 
ler quelques troùppcs d’Efpagnols, courir dedans Te pays de Languedoc. Parquoy le Roy 
Charles eftant deretour fut côfcillé, pour venger fon hôneur, d’enuoyer vne armee cotre 
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lu y en la Comté de Rouflillon. P.Iouio dit que le Comte de Foix en cutlaconduitermais 
Philippe de Commincs ôc Arnoul du Ferron qui l'a peu mieux fçauoir que luy,tcfmoigne 
que ce fut Charles d’Albon Seigneur de S. André qui entreprift d’aller prendre Saulfcs, 
qui cft vnc petite ville en Rouflillon, d’où les Efpagnols auoyét accouflumé de faire beau- 
coup de maux aux pays du Roy. Nonobftant qu’elle fuft largement munie de bonnes gés 
de guerre 5 c de gentils-hommes de la maifon du Roy de Caftille , 5 c que l’armee auflî d’i- 
celuy fut campce à vnc lieue près qui eftoit plus grofle que la Françoife . Tellement qu’il 
conduifit fon entreprife fi fagement Sc fecrettement qu’il prift ladite place d’alfault en l’ef- 
pace de dix heures à la v eue déroute l’armee du Roy de Caftillc , & à la grande honte d’i- 
ccluy,qui perdit à celle prife grand nombre de feigneurs gentils-hommes Sc Cheualiers 
d’eftimeSc de marque Efpagnols. Philippe de Commincs. 

Les Efcolfois entrez aucc vne grande armée dedans le royaume dAngleterrc , con- 
queflerent d’alfault la ville de Northannic. Lilius. 

I e a n Albert Roy de Pologne délirant par vne ambition effrcnec réduire toute la Va- 
lachic Sc Moldauic en fon obeiflance , 5 c en depolTeder le Palatin Ellicnne, s’y tranfporta 
auccvnearmcede quatrevingts mille hommes pour ccftcffeCt, laquelle il auoit drclfcc 
foubs prétexte de la vouloir employer contre les Turcs. Mais il trouua fi bien à qui parler, 
quele meilleur marché qu’il receut de fon entreprife, fut de rcmener fon armee aucc fa 
courte h 5 te,aprcs auoir fait quelque perte de gens en aucunes efcarmouches quele Mol- 
daue luy donna. Chronique de Pologne. 

Vladislavs Roy de Hongrie &de Boëmc , ayant ingratement répudié Beatrix 
d'Arragon vefuedufeu Roy Mathias , par le moyen de laquelle la couronne de Hongrie 
luy eftoit aduenue, cfpoufaauecdifpenfedu PapelafillcdufcigncurdcCandalcs en Gaf- 
congne. 

Mahommet fils d’Acmct Roy de Dubdu en Afrique, homme vaillât 5 c belliqueux, 
ayant failli à furprendre la ville de Tozza qui eftdu royaume de Fez ,incira le Saich pre- 
mier Roy deFcz de lafamilledeCatrasdeluyfairela guerre. Tellement qu’il l’alla aflie- 
ger auec vne armee dedans la ville de Dubdu: ou il contraignit à la parfin de fc venir ren- 
dre à fa mcrcy . Ce qu’il fit s’eftant luy-mcfmc venu prefenter à luy en habit diflimulé de- 
uant que s’eftre fait cognoiftre. Au moyen dequoy il ne le receut pas feulement en fa grâ- 
ce, mais auflî fit le mariage des deux fils d’iceluy auec fcs deux filles.Ce que Iean Leon liu. 
j. de fon hiftoired Afrique dit eftrcaducnu l’an denoftre Seigneur 1495 . Combien qu’il 
me femble l’auoir mal rapporté auec le 8 94. de l’Hcgirc. Si celà n’eft venu delà faute des 
traducteurs, car ailleurs il attribue celà àl’an 904. 

H 1 e r o s m e Paulc Catalan , Chambellan du Pape Alexandre , impugna celle année 
en fa pratique la donation de Conftantin. 

Vne femme d'Italie nômcc Æmilia, apres auoir efté douze ans en mariage, deuint h 5 - 
me,Ôc fut remarié à vne femme. Supplément de Palmerius. 

Les Iuifs furent ccftc année chaflez du royaume de Portugal ainfi qu’ils auoyent efté 
auparauant du refte d’Efpagne. Or combien qu’on leur euft afligné iour pour partir, fi eft- 
ce qu’on ne laiflfa pas d’vfcr d’vne grande iniquité ôc tyrânie enuers eux, pour les contrain- 
dre à demeurer 5 c fe faire Chrefticns. Hieronymus Oforius. I 
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L e Pape voulant faire fon profit de la captiuitc de VergileVrfin 5 c des autres princi- 
paux chefs de la Cafc-Vrfine de Rome,qui auoyent eftépris auec le Duc de Monrpenficr 
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àAtclla,|csfit déclarer ennemis de rEglifccnplairi Confiftoire des. Cardinaux, foubs 
prétexte de ce iju’ils s’cftdyét allez dôner au fcruice du Roy contre Ton confentemct.-mais 
l’intention principale eftoit (ce dit P. loiiio) de Commencer à deftruire par eux les greffes 
8c puiflàn tes familles Romaines qu’il nommoit les Ceps des Papes : à fin qu’il euft moyen 
d’efieuer fes enfans de leur ruine. Et puis ayant fait mettre fon armée aux champs foubs là 
conduite du Duc d’Vrbin, accompagné de François Borgia Duc de Candie fon fils, 8c des 
principaux fcigneiirs de la maifon des Colomnois,l’enuoya prêdre 6c réduire en fes mains 
les places & chafieaux dcfdits Vrfins , tellement qu’aucuns leur furent rendus. Mais ceux 
qui cftoy ent fur le lac de Bracciario, comme Treboriiano,Languillara 2c Braciano, furent 
fi brauement défendus par Bartelemy Liiiia de la Café V rfine,qui s’eftoit mis dedans Tre- 
boniano^que force fut aux gés du Pape de retirer leur camp au bruit de la venue de Chât- 
ies Vrfip 6c Vitelpzzo , qui pat le moyen d’vnc femme de deniers qu’ilsauoyent rcccu du 
Roy de France, amenèrent vne armée contre eux. De forte qu’ils fie rencontrèrent à Su^ 
riano le vingtfixiefme iour de Ianuier, 8C fie combatirent en telle façon que Farmec Papale 
fut defeonfîte ôc mife ctt routte . Neantmoins toutesfois les Vrfins de peur d’irriter le Pa- 
pe d’auantage contre eiix,n’oferent pourfuyure leur viétoirc , ains fe prefentans quelques 
moyenneurs de paix entre luy 6c eux,fe foubmirent facilement à l’appointement qui leur 
fut donné. 

A v c v n temps apres lequel faille Pape Alexandre sellant toujours depuis fa nailfan- 
ce trouué exempt des rigueurs 8c trauerfes de fortune, ne peut toutesfois cuitcr la Calami- 
té celle annee à là maifon , qui la troublèrent 6c diffamèrent d’exemples fi ttagiques, 6c de 
vilenies 6c cruautez fi énormes /qu’elles pourroy ent ellre en horreur en toute région lài 
plus barbare du monde. Car ayant (deflors qu’il fut efleu Pape) délibéré de tranfporter 
tout ce qu'il pourroit degrandeur temporelle enKperfonne du £>ucde Candie fon fils 
aifnétle Cardinal de V alcncc fon autre fils qui d’vn efprit totalement ellongné de la pro^ 
fclfion Ecclefiallique afpiroit au maniement des armes, nç peut endurer que fon frere oc- 
cupai! ce lieu fur luy , ne mefmement aulfi porter patiemment qu’il euft meilleure part cri 
Ta bonne grâce de Lucrèce leur feeur, Comme poulie de rage , d’amour , 6c d’ambition , fit 
malfacrer par vne nuiéf le Duc fon frere , lors qu’il cheuauchoit feul par la ville de Rome, 
6c puis ietter fecrcttcmcnt fon corps dedans la riuicre du Tibre. Ce qui mit fbnpere efl 
tel trouble d’efprit, qu’il alla dcfplorcr fon infortune en la prefcnce des Cardinaux, aucc fl 
grande amertume de cœur qu’il protella de vouloir amender 6c corriger fa maniéré de vie 
qu’il auoit tenue iufques là , 8c nomma fur le champ certains Cardinaux , du confeil des- 
quels il dcliberoitfeferuir à la correspondes mœurs 6c defordresde fa court. Maisauffî 
toit que l’autheur du meurtrefqu’il ignoroit cncore)fut defcouuert, toute celle repentan- 
ce s’efuanouit:de façon qu’il rentra en fes brifees accouftumees.Guicciardin 5 P.Iouio. 

Qve l q_v e s colloques de paix fe tindrent entre les députez des Roys de France ôc d« 
Callille , dcfquels il n’eu rcuint rien qu’vne trefue depuis le mois de Mars iufques au mois 
d’0&obre,durant Icfqucllcs le Roy fut en termes (à la follicitation de quelques feigneurs 
d’Italie) de faire palfer vne armee delà lesmôts contre leDuc Sforcc,mais celle entreprife 
fut rompue par le refus que le Duc d’Orléans fit d’en cltre chef. Lors Ce vit vne merueiUçti- 
fcconfufion,inconllancc, 6c incertitude de confcilsôc d’entreprifes entre les Potentats 
d’Italie, qui ne fçauoycnt à quel parti, alliance, ou confédération s’arrcûcr» Tellement que 
ce feul exemple fuffiroit pour demonllrer contre Guicciardin, 6c P.Iouio, que les Italiens 
font auec leurs grâds difeours aulfi mal aduifez 6c rcfolus ou peu confias en leurs affaires, 
que les autres nations. 

Par l’entremife de FcrdinandRoy d’Efpagne, paix fe fit entre les Rois d’Angleterre 
8c d'Efcoflcîà caufe dequoy Pierre V arbcchc Ce retira cnHibernie,où il fut totalement dé- 
fait 8c pris prifonnicr par le Roy Henry. Lilius. 

E s t 1 e n n e Palatin de laMoldauic fe voulant venger de Finiure que le Roy de Polo- 
gne luy auoit faite fans oceafion , aflcmbla vne grande armee de V alaches, T urcs, 6c Tar- 
cares aucc laquelle il vint entrer dedans la Rulfie,8c Podolic , où il fit vn piteux 6c horrible 
mefnage, faccageant 6c pillant tout par où il pafla,outre plufieu ts villes ôc villages qu’il fit 
brufler :8c puis fe retira aucc vn nombre infini de captifs. Martin Cromer. 

E n v 1 x o n le mefme temps le Roy de Danncmarc fit plufieurs voyages 8c entrepri- 
cs fur le royaume de Suède, pour le penfer réduire en fon obciflànce, mais ce fut à fa 
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perte 6c confufion. Albert Crants,IoannesMagnus. 

I e a n fils de Bazile grand Duc de Moicouie inueftit celle annee, qui efloic au compte 
des Ruffiens la 7009. de la création du monde, Demetrius fils de lean fon fils aifné cy do- 
uant decedé,de la grande Duché de Ruflie,&l’cn fit pareillement couronner: mais il en 
fut cy apres dcfpouillé 6c deietté par fon oncle Gabriel dit Bazile , qui le fit auffi mourir. 
Sigifmund Baron. 

Emmanvel Roy de Portugal ferttant fon honneur obligé àlapourfuîtc des entre- 
prifes de fon predeCclfcur , tant pour 1* honnefteté d’icelles , que pour le profit & honneur 
qui en pouuoit reuenif à luy 6c à fa nation : citant aulfi efguillonné de l'exemple des Rois 
de Caftille, fc délibéra de faire dcfcouurir par fes nauires tout le chemin qui elt delà le cap 
de Bonne efperancc ( qu’on nommoit anciennement le front d’Afrique, auquel fon pre- 
decelfeur cftoit paruenu) iufquesen l’Indic: d’où il fçauoit que les efoiccrics s’aportoyent 
en toute l’Europe. Tellement que celle refolution prifc,V alqucs de Gatna gentil-homme 
Portugais fut fait Capitaine 6c conducteur d’vnc Carauelle de quatre niruires pour aller 
efprouuer le hazard de celle entreprife: de forte qu’il fit voile celle annee le 9. lourde Iuil- 
lct d’VIixbonne, 6c de là par la routte qu'auoycnt tenu ceux qui auoyent fcillonné le che- 
min deuant luy iufqucs au Cap de Bonne efperancc, paruint à iceluy és premiers mois de 
l’annee enfuyuant . PalTantoutrcen tenant le chemin quimeineen Leuant,fîtcn forte 
qu’il dcfcouurit toute la colle Orientale de l’Æthiopie, auecla plufpartdesiflesqui font 
en icelle, comme Quiloa,Mofambique,Mbmbaze,Mclinde:& puis arriua deuant la fin de 
l’an aux riuagcs du royaume du Malabar qu’on dit autrement de Calecut,àraifon de la 
capitale ville d’iccluy qui fc nomme ainfi, qui cille lieu où fefaid le plus grand apport & 
tralfic d’efpiccrie de tout l’Orient. Parquoy apres y auoir remarqué & obfcrué anec 
grandes fafcherics & dangers que luy procurèrent les Maures qui elloyentauecle Roy de 
Calccut,ce dont il fçauoit fon Roy eftrc fortdefireux,s’en reuintlan r^j.rapporterl’hô- 
neur à fa patrie de la defcouuerte des choies non fceües , non cogneâes ny veües depuis la 
création du monde par aucune nation de l’Europe, Icfqucllès mefihes toute l’antiquité ne 
croyoit pas élire poffiblc. Hieronymus Oforius. 

En la mefme annee Domlcâ de Guzman DucdeMedineSidonieaftèmblaàfes pro- 
pres fraiz vne armée pour l’employer fur les Maures d’Afrique, aucc laquelle il defeendit 
en icelle , & conqucfta la' cité de Melela aucc le pays 6c contrée maritime du royaume de 
TremilTen. Qui fut la première cpnqucllc des Caftillans en Afrique , fidc commenccmét 
des guerres qu’ils y ont eu contre les Maures. Elliennc Garincy liu. 19. de fon hilloirc 
d’Efpagnc. 

R v s t a n ou lelon aucuns Rocen Roy de Pcrfe,ellant en la feptiefine annee de Ion ré- 
gné, fut au pourchaz de fa mere mis à mort par vn Baron nommé Agmat, duquel elle s’e- 
ftoit amourachée : qui par ce moyen fc mit en polfelfion de l’Empire de Pcrfc . Mais cinq 
mois apres qu’il y fut entré, les gens de guerre Perficns indignez du tort fait à Rullan s’af- 
fcmblerent loubs la conduite d’vn capitaine nommé Carabes, qui fe tenoit à Van: lequel 
J les mena droit en la cité de Tauris, où ils hafeherét en pièces ledit Agmat:& puis enuoye- 
rent quérir vn ieunc homme nommé par aucuns Aluan ou Aluant , par d’autres Alumut, 
qu’on difoit eftre de la parenté du feu Roy Iacob, qui demeurait en la ville d’Arait, lequel 
ils eftablirent au fîegc royal de Perfc, duquel il fut deux ans apres deiette par Ifmacl So- 
phi, comme récite lean Marie de Vinccnfcauec vn autre autheur qui ne s’eft nommé. P. 
Iouio toutesfois a eftimé qu Aluan eftoit fils de Iacob,& qu’il luy auoit fuccedé immedia- 
tcment:donc on voit comme H eferit témérairement des chofcs loingtaines. 

L a Germanie àuoit en ce temps pour perfonnages de fçauoir tant és Mathématiques 
qu’és autres fcienccs,mais principalement és Mathématiques ; George Colinûtien 6c Vo- 
gelin, difciplcs 6c auditeurs de Regiomontanus & Purbachius : en lacognoiflancc deshi- 
ftoircs & recherches des antiquitez de la Germanie, Cufpinian, Nauclcr , Albert Cranrs, 
Irenicus, Conrard Peutinger, laques Manlien,Ladiflaus Smuthemius & Stabius ; en phi- 
lofophie 6c intelligence des langues, Capnion,& George Rodolfe Agricole. 

Du monde. 
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L b Roy Charles eftant de foy-mcünc en grande deuotion de faire vn fécond voyage 
en Italie,cn efpoir de reparer les faultes qu’il auoit faites au premier , fut encore plus con- 
formé en fon propos par les Florentins, Vrfins & le Marquis dcMâtouë,qui le foîlicitoyét 
de hafter fon entreprife ou defiroy ent fe mettre en pratique auec luy : ncantmoins Guic- 
ciardin tcfmoigne que le Pape 6c les Florentins furent tout aumefme temps envn autre 
pourparlé de ligue auec les AmbafTadcurs des Vcnitiés,du Duc de Milan & des Rois d’Ef 
pagne & de Naples, pour empefeher les François de rentrer en Italie, qui cuftcftécon- 
clud, fi on euft voulu rendre la ville de Pife aux Florentins. Mais en ces entrefaites le tref- 
as incfpcré du Roy Charles furuint,lequel les fit partir de ce monopole, & entrer en leurs 
mbitions^aloufies & nouuclles inclinations les vns contre las autres : dautât que le Duc 
de Milan ay ant par fon ambition fufeité 6c nouriy l’embrafcmcnt de Pife, vint à fe fafeher 
de veoir les V enitiens fe fi fort opiniaftrer à la defenc,e des Pifans , fçaehant bien qu’ils n’y 
alloyent à autre fin que pour accrocher la ville à leur domination. T ellement qu’il fit tous 
fes efforts de les defmouuoir de celle caufeauantlc pourparlé de la reftitution de Pife: & 
puis fe voyant fruftré de toutes fes pourfuites, fe délibéra d’aider ouuertemét aux Florcn- 
tins à venir à bout du recouurement de Pife. De forte que tous les yeux d’Italie (qui cftoit 
lors calme ) de tous autres troubles fe ictterent fur icelle: encore qu’il y euft quelque 
garbouille au territoire de Rome entre les Colonnois& Vrfins. Mais quand ils fe furent 
aduifez de la maladie du Pape qufles nourrilfoit eh guerre les vns contre les autres , à fin 
de les pouuoir plus facilement opprimer tous, apres qu’ils fe feroyent confommez l’vn 
l’autre, ils fe remirenten peu de temps d'accord. Ainfi les Florentins fecourusdes Milan- 
nois remirent fus l’armee qui bien peu auparauant auoit rcceuvne lourde cftrillc de leur 
ennemy. Laquelle entrée au pays de Pife foubs la conduite de Paul Vitclli, y priftlc bourg 
de Butti & le Vicopifan : 6c puis vn temps apres Librifattc , fans que le fecours des V eni- 
tiens ou leurs efforts à diuertir & deftournerlesFlorentins y peuft mettre empefehement. 
Dont ils s’enflammèrent d’vnc telle haync contre le Duc de Milan , qu’elle les fit recher- 
cher l’alliance du nouueau Roy de France, à condition qu’il nefemeflaft de l’affaire de 
Pife pour les Florentins. Ainfi les Vénitiens qui fevantoyent au rapport de Guicciardin 
vn peu auparauâtauec vne fumeufe 6c orguciîlcufe ia&ancc d’eftre les libérateurs d’Italie, 
d’en auoit eux feùls chaffé l’eftranger , de n’auoir rien plus cher en leurs intentions que le 
(àlut & repos d’Italie , deuindrent cux-mefmes cuocatcursdcl’cftranger pourauoir part 
au butin. 

Chaules 8 . du nom Roy de France, regardant ioüer à la paulme en Ja ville d’Am- 
boife, fut furpris d’vne apoplexie, de laquelle il mourut fubitement le 7 . iour d’Auril , lors 
qu’il commençoit à donner plus grande opinion deluyqueiamais. Pource qu’il entroir 
en la fleur de fon aage, qui faifoit ia boutonner beaucoup de germes de vertu en luy , que 
les vices & lafciueté de fa ieuneffe auoyent cftouffcz.Gar Philippe de Commines tcfmoi- 
gne qu’il recognoiffoit fes fautes , & fe mettoit en propos dés quelque temps deuant qu’il 
mourufl de compofer fa vie ,fa court , fon eftat, fon royaume en meilleure façon, ordre & 
police. DuTilletauffi tefmoignc en fes mémoires qu’il fe voit enregiftré au parlement, 
qu’à la rompturc du bafion faiâe àl’obfcque de ce Roy, deux de fes officiers domeftiques 
l’vn fommelier, l’autre archer de la garde, moururent foudainement de trifteffe: qui cfl vn 
exemple rare de l’amour de fes feruitcurs enuers le bon Roy, lequel a deu eftrc proprcmët 
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appcllé (comme fut par Suctonc l’Empereur Titc)l’amour fie les delices des hommes,tant 
il fe fit aytttcr de tous par fa grande humanité, douceur fiebonté, qui font plus refifembler 
les Princes à Dieu,ainfi que difoit Cicéron. Le mefmeautheur déclaré outreplus qu’il fài- 
foit fôuuent entendre qu’il vouloit qüe fa malfon fuft le patron de fes autres iubiets , pour 
les retenir 6 /. réduire à bien : & qu’il s’eftudioit d’efleuer & attirer à foy les cftrangers tant 
par bien-faits & bencuolcnce , que par la bonne odeur &renommee défit vertu. I’adiou- 
fteroîs ce que le mcfiiie autheur afferme auoir entendu de la bouche de meflirc Adrian de 
Montbrun fieur d’Archias, qui eftoit l’vn des plusfauoris de ce Roy,pour faire cognoiftre 
de quelle prudence il eftoit ia doué en fa ieuneffe, où il cognoiiToit ia que la fource de ver- 
tu ou du vice d’vn royaume ou Potentat cft en la maifon d'vn Prince fouuerain, & que de 
là dépend la profperitéouadüerfité d’iceluy, lî ie ne craignois d’ennuyer les leâeors do 
trop grande prolixité. Parquoy combien que Guicciardin dife qu'il a efté plus impétueux 
que vertueux ,ic ne craindray point de dire qu’il a femblé auoir mieux mérité le nom de 
magnanime, généreux & vaillant, que Ferdinand Roy de Naples, & Lodouic Sforce de 
tres-fages ic tres-prudens: d’autant que Charles a toufiours dcmonftrc qu'il auoit la con- 
science beaucoup meilleure (ie parle par comparaifon)& la fin de fes rôions & intentions 
plus honnefte & louable . Or pource qu’il ne laiffa aucuns enfans viuans , la couronne re- 
uint félon la couftume de France à LoysDuc d'Orléans, en vertu de ce qu’il eftoit plus 
proche de fon fang en ligne mafeuline que pas vn autre . Lequel apres s’eftre fait couron- 
ner le 27 .iour de May par deliberatiô arreftee en fon confeil , commença de s’intituler nô 
feulement Roy de France,& pour le regard du royaume de Naples Roy de l’vnc & de l’au- 
tre Sicile, mais encore Duc de Milan , pource qu’il pretendoit que la Duché de Milan luy 
appartenoitdefonchefparla fuccelfion de madame Valentine fon ayeule. Acaufe de- 
quoy il fe délibéra de l’aller conqueftcr, fe voyant mefmcment prcfcntecvne grande op- 
portunité pour y paruenir, en ce que la mort du Roy defunâ auoit cauié aux Italiens des 
inclinations bien differentes de celles qu’ils auoycnt eu par le pafté. De façon que les V e- 
nitiens enflammez d’vne haine incroyable contre Loys Sforce, fe vindrent offrir pour né- 
gocier fort cftroiâcmcnt auec luy , & le Pape encore plus , apres que le Roy Frédéric de 
Naplés l’eut exclus de fon alliance. Parquoy ne voulant faillir à fi belle occafion , fit tous 
les plus grands préparatifs de guerre qu’il peut,pour affaillir la Duché de Milan : & à fin de 
trouucr moins d’obftacles à fes entreprifes , fes principes furent de confermer la paix que 
ion predcceffeur auoit faille auec le Roy d’Angleterre* &c de faire nouuelle paix auec les 
Rois d’Efpagne. Mais il ne peut obtenir de l’Empereur Maximilien qu’vne trefue de plu- 
fieurs tnois: laquelle mcfmes ne luy euft efté accordée fimsl’accord qu’il luy fallut faire, de 
rendre les places que les François tenoyent du pays d’Artois à l’Archeduc Philippe ion 
fils. Cependant encore qu’il fe foit enueloppé en tant de guerres , fi eft-ce qu’il n’en a ia- 
mais foulé d’auantage fon peuple de fubfidcs ny impofts , & nes’eftoit de plufieurs ficelés 
auparauant la Frâcetrouuce plus heureufe,riche fi l fioriflànte, ô c laiuftice fit police mieux 
gardée fit adminiftree en icelle quelle a efté foubs luy : dont il a obtenu le furnom de Pcre 
du peuple, fon régné a duré quelque peu moins de dixfcpt ans. Amoul du Fcrron, Claude 
Sciffcl en fa vie. Annales de France, Guicciardin. Philippe de Commines feigneur d’Ar- 
genton a fini fes mémoires du trcfpas du Roy Charles 8. 

L 1 Pape ayant délibéré de faire quitter le chappeau au Cardinal de Valence àfonfils, 
fit inftance à Frédéric Roy de Naples de bailler fit fille en mariage auec la principauté de 
Tarente à fondit fils, efperant qu’iî pourroit par cemariageparuenirauecletemps au roy- 
aume de Naples : mais le Roy Frédéric fut fi aduifé qu’il le rebouta de fa demâdc. Ce qu’il 
prift fi à cœur,qu’il entra en l’alliance du Roy, fe propofant par icelle d’obtenir Charlotte 
fille de Frédéric non encore mariee , pour fon fils; à caufe quelle fe nourriffoit en la court 
de France. A caufe dequoy fai&nt renoncer fon fils au chappeau, l’enuoya en France : où 
il fut de Cardinal fit Archcucfque fait foldat,fit Duc de Valence en Daulphiné, en faueur 
tourcsfois delà difpenfe qu’il porta au Roy de fe fcparerd’auecfafcrame, fitdu fecours 
au Ai que le Roy efperoit de fon perc en fes affaires d’Italie. Guicciardin. 

E d o v a R. o de Varuic fils du dernier Duc de Claréce,St nepueu du feu Roy Edoüard 
4.fut par le commandement du Roy Henry d’Angleterre mis à mort publiquement: à fin 
qu’à fon occafion ne fuffent puis apres excitez aucuns troubles en Angleterre. Liijus. 

L es Tartares apres cftrc allez defebarger le butin qu’ils auoycnt faiâen la Ruifie & 

Podolic, 
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Podolie , rcuindrent piller St rauager derechef les mcfmcs coïîtrces . Parquoy le Roy de 
Pologne cfroeu de ces mal-heurs fit des maledidions , commanda à toute la hoblefïê de 
ion royaume de prendre les armesjfit de fô rendre la part où il feroiti Mais pendant que les 
Poionoiss’affemb!erent,les ennemis fe retirèrent tous chargez de butin. Neantmoinsbié 
toft apres , à fçauoir fur la fin de Nouembre , les Turcs affriandez de l'exemple des Tarta- 
res vindrent en nombre de 70. mille par la V alachie en Ruffie, laquelle ils gàRelent en tel- 
le forte qu’ils mirent à feu & à fang tout le pays quiefl deucrsla Neflre fit vers Halicie,Zi- 
daconie & Saborie . Et n’euflent ccfle de rauager fit deflruire , fi Dieu n'eüfl etiuoyé fou- 
dainement vn froid fi extrême, auccvne glace fit tant de neige 4 qu'ils en furent tous en- 
clos j tellement qu’ils ne peurent aller nyauantny arrière. Au moyen dequoy tous leurs 
cheuaux moururét de faim fit de froid,8t plus de quatre mille hommes. On en trouua puis 
apresaucuns qui auoyent tue fit efuenrré leurs cheuaux, fit s’efloyent mis dedans, pendant 
qu’ils cftoy ent encore tout chaux: ce qui ne leur profita de rien. Les autres fe fauuerent en 
hMoldauie, où ils furent acheucz d’eflrc tuez fit maflàcrez par le Palatin ERienne, fitfes 
gens dcfguifez en Polonois:telIement qu a peine reflerent dix mille de toute celle grande 
troupe. Martin Crorocr,IeanHerburt. 

Fr.eder.ic Duc de Saxe fut celle année maillre des Chcualicts de l’ordre de Pruflèj 
fuis vouloir prefter ferment de fidelité fit obehTance au Roy de Pologne.Funcrius. 

Ebeard fécond Duc de Vvirtcmberg fut contraint celle année de quiter pour Cer- 
taines caufes fa Duché entre les mains de fon coufin Vlricjà qui elle fut confcrmce pat 
l’Empereur. Nauder. 

B a 1 a z e 1 t Empereur des Turcs s'aduilânt des troubles fit de la confüfion qui elloit 
en Italie apres le trefpas du Roy Charles, rompit l’accord qu’il auoit fait auec les Venitics, 
foubs prétexte de ce qu’ils auoyent pris en leur protc&ion fit defenfe Ican Caflriot, fils de 
Scanderberg, fit Jean Cernouich,feigncur du pays d’atipres de Catharo. Leprcmicrdéf- 
quels auoit parla vi&oire d'vne bataille qu’il auoit gangnee fur lcsTurcs,chafTé toutes les 
gamifonsTurqucfqucsdcfonpays. L’autre sellant remis par force fcn pofleflion de fon 
pays que Mahommetluy auoit ollé, auoit encore contraint Baiazcit de le laifler en paix. 
Tellement que Haiy Bafcha fut encore auec vne grande armee iufques à la Dalmatie , où 
il courut fit galla vn grand pays iufques à la ville de Iadra.Paul Iouio, 

D v n a n t les 5. ans qu’Ifmael fils de Sechaidar dit Sophi fit fes frères feiournerenr au 
pays de Carrabas,qui eft entreSumachie fit Ardouil,ou felô qu’vn autre eferit en la ville de 
Chilâ tât des amis de leur pere que de ceux de là fcûeSophiane qui habitoyét eh A rdoüil, 
les vindrent fi fouuent vifiter , qu’ils les incitèrent d'entreprendre la vengeance du tort 
qu’on auoit fait à leur pere, fit de recouurerles droits qui luy appartenoyent. D’autant 
mefmement que les mutations qui cfloyent aduenues depuis la mort de RuRan au royau- 
me de Pcrfc,S£ la grade icunefle du nouueau Roy Aluan ou Alumut(qui ne pouuoic cflrc 
lors plus aagè que de quinze à feize ans) luy fembloyent prefenter vnegrande opportuni- 
té d’obeyr à leur confcil. Tellement qu'Ifmacl qui cfloit le fécond de fes frères, rut com- 
me le plus gaillard, fit difpos le premier perfuadé fit refolu de tenter lehazard de ceRecn- 
treprife. Parquoy s’cRant faid chef d’enuiron xoo. homes de la fede Sophiane,qui fe vin- 
drent offrir à luy , alla faire le premier exploit fur vn chaReau nommé Manmataga , fit ué 
fur le riuage de la mer Cafpie en vn lieu inacceffible , où l’on difoit cRre de grandes richcf- 
fes. Mais il eRoit mal gardé. Au moyen dequoy il entra dedans par furprife auec fes coro- 
pagnons^aufquels il diRribua tout le pillage qui fut trouué dedans. Ce qui luy acquiR vne 
fi granderenommee, que grand nombre tant de Sopbians que d’autres qui ne l'cRoycnt, 
fevindrent ioindre à luy . Et qui n’efloit Sophian^e deuenoit, à fin d’eflre rcccu à fon fer- , 
uice, pour s’enrichir des conqueflcs qu’ils cfperoyent faire foubs luy. Parquoy voyant fa 
compagnie beaucoup plus augmentée , fc délibéra d’aller faire fon fecôd exploit fur la vil- 
le dç Sumachic, qui eR fort grand e fit peuplee , riche fit opulente en faid de marchandife, 
qui auoit vn Roy nommé SermangobLCombien que IeanMftric de Vincenze eRime que 
ce fut où il fit fon premier chef d’œuure,auec cinq cens hommes feulement. Or combien 
qu’il racomptediuerfement que les autres firent ccfle entreprife,fiefl-cc que tous eon- 
uiennent de la prife d’icelle , fit qu’ayant fauué la vie à Scrmangoly , donna le fac d’icelle à 
fes gens. Ce qui augmenta encore plus fa renommée fit réputation enuers tout le monde, 
fignamment les gens de guerre , lcfquels fe vindrent toufiours d’autant plus en trouppe fit 
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à monceaux ranger auec luy de routes parts, iufqués à ce qu’il fc trouua accompagne ar* 
ne iufte 8c puiffantearmee: qui fit pcnfer à Aluan ou Alumutqu’ilyaUoitdefon eftat. A 
caufe dcquoy il manda toute fà gendarmerie pour la mener contre luy . Ican Marie auec 
aucuns autres. 

Mahommit Souldan d’Egypte sellant délibéré de faire mourir tous les plus grands 
feigneurs de fa court , ne peut tenir fon confeil 11 fccret quil ne fuft dcfcouuert à vn Cara- 
pfon Ciarchelîen frere de là raerc,qui le reuela à tous les autres : au moyen dequoy ils dô-J 
ncrcntlîbon ordre à leur faiét, qu’ils firent retomber fur W telle raefmedc leur Souldan 
l’cfFeâ; de fa machination , en vn banquet oh ils s’elloyent trouuez auec luy. Et puis en tm 
cognoiflance du bon aduertilfement que ledit Campfon leur auoit donné, 8c de ce qu’il 
fembloit aulfi auoir reftitué 8c rendu aux Mammeluz le droiâ d’ellire leur Souldan, ils le 
creerent Souldan au grand contentement de tous, fors de Zamballat ou Giapalat gon- 
uerneur de Damas 8c de Surie, à qui celle élection defpleut,en telle forte qu’il defarçonna 
le nouueau Souldan de fon cllat deux mois apres qu’il y eut ellé cftabli. Pierre Martir liiit 
j.dc fa légation Babylonique,P.Iouio. -•>*_>, 

Hierosme Sauanarola natif de Florence, de l’ordre des Tacobins,hommeexcelfeem 
en doârine , à ce qu’on dit aufli en fainéteté de vie , ayant par prédications 8c par eferits 
offenfé le Pape en plufieurs manières, 8c contemnè les excommunications,fut à l’inflance 
8c pourfuitc d’iccluy bruflé publiquement à Florence le neuEefme iour d’ A uril, auec au- 
cuns de fes compagnons: & toutesfois Iean Francifque Picq Comte de Mirandolc,hom^ 
me digne de croire, le nomme S.Prophete.MarfiliusFicinus aufli Philofophctrcs-rcnom- 
mé,8c Philippes de Commincsluy attribuent vn efprit de Prophétie, ayat prédit plufieuei 
çhofes qui font aduenues depuis 8c auant fa mort : à fçauoir le làccagement de Floixnori 
8C<le Rome, la venue du Roy Charles en Italie 8c fa mort: lequel il difoiteftre«üeu da 
Dieu pour reformer l’Eglife, 8c chaftier les tyrans. Et qu’au cas qu’il fit le contraire , qu’il 
enferoie griefuement &rbicn toftpuny. Il auoit aflfez prédit la reftau ration & reformait 
tiondel’Eglife. Mais il penfoit qu’elle deuft aduenir pluftoft qu’elle n’a fait. P.Iouio dit 
qu’il s’embarralfoit trop és affaires feculieres, plus qu’il n appartenoit à vn homme d’Eglâr . 
fc, combien qu’il efloit indigne de fi cruel fupplice à caufe de la do&rinc Chrcfticnnc. 

V N autre moyne de Turingie nommé Iean Hillen , fut en mcfme temps emprifonné^ 
pour auoir prefehé contre ceux de fon ordre. 

L’ v n 1 v e a s 1 t s de Paris fut cefte année en grand tumulte 8c diuifion pour les priai-»! 
leges d’icelle qu’on vouloir reformer où diminuer: tellement qu’il fallut que le Roy vintj 
luy-mefmc en perfonneau Parlement à Paris auec grande fukc,pour faire prononcer farq 
reft qu’il vouloir promulguer contre les efeoliers. 
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L 1 Roy Loys ayant cy deuant efpoufé (corne il difoit) par force 8c foubs beaucoup d« 
protcflations madame Ieanne de France fœur du Roy defunâ , 8c la trouuant impotente) 
8c indifpofee à conceuoir enfans , impetra fentence de diuorfe contre elle du Pape. Et en 
vertu d’icelle prifl pour femme madame Anncdc Bretagne, vefuc du feu Roy Charles. 
Ce que toutesfois ne Ce fit fans grand murmure 8c fcandalede plufieurs: tellement que 
quelques do&curs en Théologie furent enuoyezen exil, 8c puis apres rappeliez. Ce- 
pendant le Roy Loys deliuré de ce fcrupule, abandonna du tout fes penfees à la guerre 
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d’Italic.de forte qu’eftant fon armée prefte lors qu’on fc remuoit en Italie pour les affaires 
de Pife, il la fit palfer en la Lombardie au tnois d’ Aouft foubs la conduite des fièurs de Li- 
gny,d’Aubigny > & de Iean laques Triuuleroù clic câufavnc telle crainte &cftonnement 
de fa vcnuc,qu'il ne fc trouua qtiafi que la ville dAlcxandricqui leur ofaft faire refiftancc, 
A caufe dequoy le Duc Ludouic Sforce dit le Maure, voyant que tout fc rendoit à eux,& 
que les Milannois s’cfbranloyént auffi contre luy , de façon qu’il rie Itiy reftoit plus aucun 
efppir en fes affaires , laiffa le Chaftcau de Milan en bonne garde 3 & fe retira aucc le Car- 
dinal Afcanio fon frere, fes cnfans,& fes threfors en Allemagne le fccôd iour de Septem- 
bre. Au moyen dequoy les Milannois ouurircnr incontinent leurs portes aux François, & 
le Capitaine mcfme du Chafteaufans attendre vn feul coup d’artillerie le rendit n.ioürs 
apres que fon maiftre s’en fut allé. A l’exemple dequoy ceux de Genrics fe mirent auffi eux 
Scieur ville entre lesmains du Roy, fe battant le peuple, les Ad ornes &Ican Loys de 
Ficfquc j à qui la rendroit le premier. Lequel après auoir rcccu à Lion les nouuellcs d’vne 
fi grande vi&oircfucccdce bien pluftoftqu’il n’efperoit,paffàluy-mefme en grande dili- 
gence à Milan , où tous les Potentats d’Italie hors mis le Roy Frédéric de Naples, le vin- 
drent trouuer ou cri perfonne ou par Ambaffadeurs,les vns pour luy congratuler de fa vi- 
&oire,lcs autres pour fe iuftificr d 'auoir efte plus enclins à Ludouic qu’à luy, ou pour afleu- 
rcràl’aduenir leur propre. Au moyen dequoy les rcccuant tous gracieufement compofa 
auec eux tous,mais diuerfement félon la diuerfitc des conditions,& félon fon efgard*T el 
lement qu’il reccut lors en fa protection le Duc de Fcrrarc & les Florentins. Mais il rendit 
aux Vénitiens la v ille de Grcmone & la Geratadde, par les conucnances de la ligue. Selon 
lefquelles auffi il donna gens Scpuiffancc à Ccfàr Borgia pour l’aider à réduire en l’obcif- 
(ànce du fiege Papal les villes poffedeespar les vicaires de la Romagnc , lefquelles le Pape 
pretendoit eftre pour pluficurs caufçs dcuolùes au fiege Romain, & qu'il les vouloit re- 
mettre en leuranciennc iurifdiétion *. encore que ce fuft en intention dclcs appropriera 
fon fils. Lequel fuyuant ceftc occafion entra en la Romagne, où il fe fit incontinent ren- 
drela cité d ’1 mole par compofition és derniers iours de l’an. Guicciardin, Arnoul du Per- 
ron, P.Iouio. 

A v p a r. a v a n t que l'armée des François arriuaft en Italie, les Venitiés las de la guer- 
re qu’ils fouftenoy ent auec grandes dcfpenfes, & beaucoup de difficultez pour les Pifans, 
fans auoir rcceu aucuh profit de leut entreprife au pays Cafentin, prindrét criuie de fe def- 
charger de la peine & cnnuy qu’ils fouffroyent pour la deferife d’autruy. Mais à fin de s’en 
déporter foubs quelque honnefte couleur, fut à leur fufcitatiô propofee vne nouuelle pra- 
tique de compofition parle Duc de Ferrarc, à laquelle encore que les Florentins enten- 
difieot fort froidement du commcnccment.fi eft-cc que le Duc de Milan eftonné de la li- 
gue faite entre les Vénitiens ôde Roy de France, les contraignit en fin defefubroetreaux 
conditions d’iccllc, lefquelles furent arrcftccs en la ville de Ferrarc le S.iourd’Auril. Ncât- 
moins toutesfois les Pifans les trouuans trop à leur dcfâuantage, ne les vouluret accepter. 
Au moyen dequoy les Florentins renuoycrentlcur atmee deuat leur ville pour l’afficger: 
laquelle s’y eftant campée le dernier iour de Iuillet , fut contraint parla pefte qui fe mit en 
leur camp , & par la faute de Paul V itelli qui en cftoit chef, ainfi que dit Guicciardin ( car 
Paul louio afferme qu’il n’y eut aucune faute de hiy) contrainte d’en partir le 4. iour de 
Septembre. A caufc dequoy les Florentins firent, foit à tort,foit à droit, mourir par iuftice 
ledit Vitelli. Autheurspreccdens. 

L v d o v 1 c Sforce fentant le danger auquel fon cftat cftoit réduit par la ligue des Vé- 
nitiens aucc le Roy, & ne trouuant moyen oudclediuertirou de fe venger de fes enne- 
mis autrement, enuoya demander fècours au Turc: lequel à fin d’empefeher les Vénitiens 
àfe defendre eux-mcfmcs, s’apprefta de leur donner des affaires tant par mer que par ter- 
re. Tellement qu’il enuoya Schendcrbaffa Sarigiac dcl’Eflauonniè auecvncarmeedc 
dix ou douze mille chcuaux , pour piller & rauager le pays deFriuli. Lefqucls ayant trou- 
ué le pays fans garde, le coururent tout, pillans& bruflansiüfqucsàLiuence: où apres a- 
uoir fai# vne quantité innumerable de priforiniers , choifirent ceux qu’ils pouuoyent 
meneraucc euX,& ruèrent cruellement tous les autres les chofcs n’eftans gueres 
mieux allées en laGrecefoùBaiazeit auoitfai#aflàillir parvnepuiffantc armeede mer 
és lieux que les Vénitiens tenoy ent) Antoine Grimani Capitaine de l’armec de mer que 
les V enitiens auoyent oppofee a celle des T urcs , fut accufé de s’eftre laiffé mettre en rou- ; 
{ ij 
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te par fa faute auec grande perte de gens & de vaiflcaux, au lieu que l’occafion s’cftoir 
'prcfcntccd’obtenirvidoirc des ennemis à ProdanoifledesSporades:&citéà Venife,où 
l'on procezluy fut tellement fait, qu’il receut condamnation d’exil perpétuel* Authcurs 
preccdens. 

Qv e l Q^V e s diflenfions fufeitees de legeres caufcs, firent plonger la maifon d’Auftri- 
che ceux delà ligue de Suaube en vne cruelle & furieufe guerre contre les Suiflcs : la- 
quelle fut cômcnccc par ceux du confeil de la ville d’Iiifpruch, qui enuoyerent demander 
fecoursaux Princes & villes de l’alliance de Suaube 4 pour l’Empereur Maximilian(qui 
n’en fçauoit rien ) & pour eux contre les Suilfes , defquels ils Ce difoyent eftre prouoquez. 
Tellement qu’ayant rcccu gens de guerre, les menèrent aflaillir vne petite ville au pays des 
Grifons nommée Maicnfcïd, qu’ils prindrent,faccagcrcnt 8r y tuèrent beaucoup de gens, 
& en emracncrét d’autres prifonniers. Qui fut caufc que les Suiflcs fc mirent aux champs, 
& ayans rencontre leurs enncmis,les chargèrent de telle furie qu’ils les deffifent & mirent 
en route . Lors Maximilian eftant empelché en vne autre guerre qu’il auoit au pays de 
Gucldre, fit paix auec les Gueldrois pour venir défendre fesgens & pays : tellement qu’il 
ne feioignit pas feulement auec ceux de la ligue de Suaube, mais aufli appella tout l’Em- 
pire à fon fccours. Au moyen dequoy la guerre en fut plus enflammée de toutes parts cô- 
treles Suiflcs, lefquels toutesfois Ce défendirent fi vertueufemenr, qu’ils emportèrent 
l’honneur & l’auantage d’vne infinité d’efcarmouches & de petites rencontres qu’ils 
curcntaueclesImperiaux,fansbcaucoupdcrauagcs& faccagemens de villes & de pays 
qu’ils firent fur eux. Combien que ce ne fut pas fansreceuoir quelque fois leur change. 
Mais la plus grande perte & honte que Maximilian rcceut, fut à la iournee deuant le Cha- 
ftcau de Dornech le vingtdeuxiefme iour de luillet: où fon armee fut tellement vaincue, 
qu’il en fut tué quatre mille hommes auec plufieurs grands fcigneursjentre lefquels furent 
les Comtes de Bitfch,de Furftemberg & de Cafteuuard . Qui fut caufe de luy faire perdre 
l’enuicdcplus continuer la guerre contre eux: mais d’enuoyer certains députez à Baflc 
pour trai&er de la paix , laquelle fut en fin refaire & renouuellec. Naudcr , Cufpinian, 
Munfter,Sbunfius. 

A r. t vs fils aifné du Roy d’ A nglctcrrc,cflant en l’aage de quatorze ans , prit en maria- 
ge madame Catherine fille de Ferdinand Roy d’Efpagne : & puis mourut enuiron cinq 
mois apres. A caufc dequoy fon fécond frere nommé Henry,prift fa delaifTec en mariage 
parla difpenfe & permiflion du Pape. Mais il la répudia pour fonplaifir enuiron vingt ans 
apres. Polidorc,Lilius. 

Es t i e n n e Palatin de Valachie cognoiflant que ce neferoit pas l’vtilitédc luy ny de 
fon pays d’eftretoufiours en diuifion auec le Roy de Pologne , iccluy aufli eftant touché 
delamefme confidcration,felaiflctcnt facilement confeillcr de fe reconcilier l’vn auec 
l’autre. Tellement qu’ils firent paix , par laquelle le Palatin & fon fils Bogdan obtindrent 
abolition de toutes leurs fautes & offenfes paflees, recognoiflans de tenir du Roy la Sei- 
gneurie de la Valachie: qui aufli promit de lcsfècourir de toute fa puiflance contre tous 
ennemis. Pareillement Baiazeit enuoya fes Ambaflàdeurs audit Roy de Pologne pour 
traiderde paix ou de trcfues,qui n’eurent rcfponce d*vn an apres. Mais ceux qui vindrent 
delà part du Duc de Mofcouic pour mefme effc& , ic pour contra&cr alliance auec Sigif- 
mundfils d’iceluy, par laquelle la fillcdu Mofcouite nommceHeleineluy eft oit donnée 
en mariage/urent mieux venus & receuzxar ils mirent à chef le négoce pour lequel ils e* 
ftoyent venus. Martin Cromer. 

Tomonbeies Emir Chebir des Mammelucz,qui eft le plus grand magiftrat apres le 
Souldan, eftant enuoyé par Campfon fon maiftre, auec armee contre Zamballar gouuer- 
neur de Damas, qui ne le vouloitrecognoiftre pour Souldan, non feulement ne s’acquit- 
ta de fa charge en telle fidelité qu’il deuoit , mais fc ioignit auec l’ennemy d’iceluy: en telle 
forte qu’ils reuindrent eux deux enfemble au Caire, où ils trouuerentCampfon u dcfpour- 
ueu de defenfe, qu’ils leprindrent & renuoyerenttenirprifon en la ville d’Alexandrie. Au 
moyen dequoy Zamballats’inucftit delà dignité de Souldan, mais il ne la peut garder que 
neuf mois. Pierre Martir. • 
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Ë i ch îfmdel fçachant que le Roÿ Aluan ou Àlumut Vcnoit itieC fa 
puilfancc contre luy/c mie auflî apx champs comme luy, qui pouuoit e- 
ftre feulement (à ce qu’aucuns onteferit) dequinzeàfcizcmillehom- 
mes feulement , encore que celle de fon ennemy ftift de plus «le trente 
mille. Tellement qu’il ne laifla pas de le venir rencontrer & chocquer, fi 
furieufeiqent qu’il mit tçute fon armée en r$u$tc,hotlmjs ce qui en de- 
meura de tuef Ibr le champ. Parquoy Aluan ne voyant plus de.tecours en fes affaires, & fp 
fentant eftrc pourfuyui , fe retira de vitefleen fa ville doTapris: où il prift fa femme , fa fa- 
milières threfors,& fes meilleurs meubles,fi£ les emmena aueçfoy en fa ville d’Amet, d’où 
il eftoit premièrement partijailfantla cité de Tauris en abandon à Ifm%el,qùi y entra fans 
rcfîftancc quatre ionrs apres le départ de l’autre, &'y fit vn horrible mafiacrede toutes fprr 
tes de perfonnes de ceux qu’il fçauoit eftrc de fcéte contraire à la ficnne, ou aqoir efté en- 
nemis tt cpulpables de la deftaite de fon feu pere. De forte qu’il fit trécher la telle à fa pro- 
pre rncrc, pourqoqu’clle s’eftoit remariée à vn Baron de la qualité de ceux à qui il en vop- 
loit. Or celle prifçeftonnacn telle façon tous les feigneurs , Barons & peuples d alequi- 
ron,quc chacun luy vint prefenter hommage , fidelité & obciflànçc, prenans le turban pu 
la barrete rouge en ligne de vouloir eftrc fcdatcurs de la dodrine.dpnt il faifoit profefliô* 
comme auoit fai& fon pere te fes ayeuis qui fuiuoÿent les interprétations de Hali Sophi-, 
lac & Sophi , qui eft vn mot Arabie , qui fignific à nous laine : pource qu’il eftoit ordonné 
entre les ftaturs d’iccllc,que ceux qui la voudrpnt enfuyure ne porteront par humilité qyç 
vn accouftrcment de telle de choie plus prccicufc que de laine* Parquoy Paul Iouio 1cm- 
blcs’eftrcfaiâ croire à crédit, que le furnom de Sophi fut donfiéàlfmaci,eumemoi^ 
ides anciens Mages qui eftoy ent en Perlé-, «qui iadis cpmmandoycnt aux Rpys mefme . 
caufc que Sophi chez telles gens fignific inrrcpretc des dieux ici âge . Quant au furnoep 
de Saich ou Siach qu’on luy a donné auffi bien que de Sophi, on cftime qu’il vint des fol- 
datsdefon armée, qui elloyent tellement raflottczde l’opinion qu’ils auoycpt de luy, 
qu’ils l’cftimoycnt eftrc quau comme Dieu : fi qu’eftans en guerre , ils marchoycnt en cô- 
bat fans nulles armes , difans qu’ils allpyent mourir pour leur Seigneur. Et en combattant 
ils crioycnt Alla Siach Ifmael, Alla Siaçh lfnvael , quiûgnifie Dieu te Ifmael. Aucuns ont 
dit plus, que ccficfeâe eftoit au commencement de fortinftitution lêmblablcà celle des 
knoyncs. Somme qu’Ifmacl le voyant polfcflcur de lacitédc Tauris, &de tout le pays 
kqui en dependoit, d’autant qu’elle eftoit cÔmunementlefcipur& manoir royal des Roys 
de Pcrfc , comme la plus cçlcbrc & renommée ville qui fuft non feulement en l’Armcnie 
maiour, où elle eft fituee, mais àufli en tout le Leuaqt,fe déclara & intitula du Confentc- 
snent.de rous,grand Sultan (qui fignific à nous Roy) de Perle . De forte que luy & fapo- 
fteti té fefont toufiours depuis maintenus en ccft cftat,& tiltrefisfques à nolirc temps. Çe 
que tous les autheurs que nousauons lcuz,tefmoignent eftte aduenu celle année, d’vn 
confentemcnt. Combien qu’ils ne s’accordent pas cqtous points au récit dcsfai&s du- 
dit Ifinael : mais i’ay fuiuy principalement Iean Marie de Vincenze , qui fcmble en eferire 
plus diftinélcmenc & clairement que les autres, & qui fe dit auoit efté en l’armee d’iccluy. 

L t Roy Loys eftât encorecn Italie remit au deffus lvniuerfité de Pauie qui s’eftoit défi 
bauchee à caufc de la guerre, fai fant reuenir auec augmentation des gages les profefteurs 
des bonnes lettres du droit qui s’eftoy ent efeartez, comme Iafon, Maync, Philippe Dcce 
Sc François Curce,qui elloyent lors tres-renommez enla fcicncç de droit* 

./y 
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Loys Roy de Franco apres auoir mis l’eftàf de la Lombardie en tel ordre qull eftitnoit 
s’cnpouuoir afleurer , laifla Iean laques Triuulcefon Lieutenant general en icelle aucc 
forces fuffifantes pour le maintien defon authorité : ayant auflî prolongé la trefue aucc 
l'Empereur Maximilian, en laquelle la Duché de Milan y eftoit compris , & tout ce qu’il 
renoit en Italie, s’en reuint en France. Mais à peine eut-il repafle les monts, quelesMilan^ 
nois ( qui n’ont iamais eu faute d’èxcufes légères quand ils le font rebellez contre leurs 
Princes & fcigncurs,ou ne leur ont tenu la foy qui leur auoyent iuree) enuoycrent tout in- 
continent follicitcr le Duc Ludouic qui eftoit lors auec l’Empereur, de s’en retourner: le- 
quel ne voulant faillir à libelle occafion,prift hui& mille Suifle^-ou félon d’autres douze à 
fafoldc. Et lesamena en telle diligence au Duchédc Milan , que les François nepeurent 
cfripcfchcr t^u’il ne fuftreceu dedans la ville de Corne. Et que les Milanrtoisà l'exemple 
d’iccllcne s’efleuaffcnt contre les François , que Triuulce auoit biffez pour garder leur 
ville, en telle forte qu’ils furent contraints de l’abandonner. A quoy s enfuyuit la rcuolte 
de pluficurs autres villes , fignamment de Vigèncue & Nouarre : mais le Roy de France e- 
ftant aduerti du mcfnage des Milannois, fc rendit aufli fi diligent à remettre fus vne nou- 
uelicarmee( en laquelle il fît venir dix mille Suiffes) quelle le trouua dedans l’Italie au 
mois d’Auril ; Ou elle s’approcha fi pires de la ville dè Nouarre , que Ludouic Sforcc fut 
enucloppé dedans aucc fes Suiffes j ne l’ayantencOrcbien fortifiée. Apres que la cauale- 
rre eut eftê deffaite & mife en routtepar les François. Au moyen dcquoyles Suiffes d’ice- 
luv nefe voulans laifferaffieger,ou eftansgangnczparles Capitaines François, ou bien 
h’àÿans énuic de combattre contre leurs compagnons qui cftoyent cnlarmcc de France, 
non feulement abandonnèrent Sforcc, mais aum le trahirent vilainement entre les mains 
des François le dixicfme iour d’Auril , contre là fidelité qu’ils luy auoyent iuree : cc qui fit 
que toute 1 armée qui fc dreffoit pour luy au Duché de Milan , fc rompit & diflîpa,eftant 
lé Cardinal Afcanio fon frère par vne fcmblable fortune que luy,liuré entre les mains des 
Vénitiens , qui le rendirent puis apres au Roy , de forte qu’il fut enuoyé tenir prifon en la 
tour de Bourges, & fon frere à Loches, où il demeura iufqucs à fa mort. Or comme le 
fajét des Suiffes enuers luy n’eft cxcüfé ny approuuè de perfonne , s’il eft ainfi que les eC~ 
criüains d’Italie leur impofent, car eux n’aduoüént vn fi vilain a âe,& s’en iuftifiêt en leurs 
hiftoires. Tant y a qu’il fc voit auflî auoir efté payé de cefte mal-heurcufe fin , comme par 
vn tnerueilleux & admirable iugement de Dieu , pour l’infidelité & defloyauté qu’il auoit 
commife tant enuers fon nepueu , Payant fait mourir pour occuper fon bien , & enuers fit 
patrie, ay^nt introduit 1 eftranger en icelle, qu’enuers la Chreftientéf incitant Baiazeit co- 
tre les V cnitiens, par ne luy eftrc la foy gardee,ainfi qu’il ne l’auoit iamais gatdee à aucun. 
Cependât les villes & citez du Duché de Milan derechef réduites en l’obeiffance du Roy, 
payèrent l’amende de leur rébellion parle fang de leurs bourfes feulement. Guicciardin 
liu. 4 . Arnoul du Ferron, Robert Gaguin moync de l’ordre des Mathurins a continué fon 
hiftoirc des François iufqucs au retour du Roy Loys, de Milan. ’ 

L e Duc de Valentinois s’eftât mispar force en poffeflion des villes d’Imole & de Furld, 
s’achemina vers les autres de la Romagne, quand lesaccidensdu Duché de Milan, qui 
furuindrent inefperément troublèrent fon expédition. Mais apres que la Duché de Mi- 
lan fut réduite, le Roy de France nefe voyant empefehé en autre entreprife, donna aux 
Florentins les compagnies qu’ils demandoient pour lcrecouurcmcnt de Pifc & de Petre- 
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faindte:eontrc lcfquelles les Pifans fc défendirent fi obftinémcnt , que les S biffes te puis 
apres les François abandonnèrent lâfchemcnt le fiege, kîffant les affaires des Florentins 
en mauuais deibrdre. Au moyen dequoy les Pifans allèrent prendre la ville de Licbrcfat- 
tefur eux.CependantleRoys’eftantmis daccordaucc le Pape*enu6ya gens a fon fils 
Borgia,pour la pourfuittedcTentreprinfc çommécee contre les V icaitcs de la Romagnej 
Parle moyen dcfquéls & de fes propres forces il priff fans refiftencc les citez de Pefaro Se 
Rimini.Maisla ville de Fauenzé fut par fes propres citoyens feulement fi vertueufement 
défendue, que l'hyuer furuenantluy feit leuer fon fiege de deuât icelle. Or comme le Roy 
fembloit iniuffement faire, de donner aydc&fccours à vnéyran en vne cabfe iniufte Si 
defraifonnablesaaffi alonveuqueDieun’apermisquelesaffairesd’iceluy ayent ny lon- 
guement depuis ny gucres bien profperé en Italie; Guicciardim 

Aibert Dut de Saxe,qùi par fa vaillance s’eftoit acquis le furnom de laDextre de 
l'Empire, mourut. Gafpar Peueer. 

Les Tartaresaffriandez des pillages qu’ils auoyefit cy-dcuant fait en la Pologne, fe ha- 
zarderent derechef de la venir courir par deux fois cefte annee. T ellemcnt qu’ils y firent 
vne grande defblation, Se en cm menèrent vn nombre infiny de captifs* fans l'autre butin, 
auànt que le Roy euftloifir de leuer fes forces pour aller contr’eux . Martin Cromcr. 

Mahumctkere Prince de iaTartarieTauricane,eftât en guerre côtrelePrincc Sacmath 
Seigneur de la TartariePrecopic(di<âc des Tartares Prczelzoph) fut par luy defeonfit & 
occis en vne bataille: maisMengligerou Mcndlikcre qui luy fucccda en fa principauté* 
remeit fus vne autre armee, auec laquelle il alla donner vne autre bataille en la Kiduie au- 
dit Sacmath, delaquelle il gagna |a victoire, eftant Sacmath Côtraint s’enfuir en Pologne* 
comme récite Martin Cromcr. Combien que Mathias Michon tient que ledit Sacmfcth 
auoit eftéappelléenaydeparlcRoy de Pologne, & par le Duc de Lituanie contre Méd- 
likere. " '' 

B a 1 a z e î t Empereur des Turcs ne voulât laiffer repoferles Vénitiens, vint auecvne 
armée de cent cinquante mille hommes entrer par l’Examilo en la Moree , où il afiiegea 
la ville de Modon,par trois endroits, &: \* bâtit d’artillerie d’vne fi furieufe façon qu’il feit 
trois brefchcs.Neantmoins toutesfois ü fut vaillamment repouffépar les affiegezà tous 
les affauts qu’il donna, iufqu'à ce qu’eftans cinq galères Venitiëncsarriuces au port, qu'ils 
fortirent quafî tous imprudcmmët dehors pour aller recueillir les nouueaux venuz. Ce 
quf donna moyen aux Turcs d’çntrcr dedans la ville, où ils feirent vn horrible maffacre 
deperfbnnesdetousfexes&aages,fans referuer que ceux que la ieuneffe ou la beauté 
feit efpargncr pour les mener en eaptiuité.L’Euefquc de Modon mcfme fut maffacre, tout 
mitré qu’il eftoitauec fes habits Epifcopaux. Laquelle Calamité àduintleiour dédié à la 
mémoire fainâ Laurent. Delà Baiazeit alla reccuoir ceux de Toron par compofitiôimais 
Crifeo fut pris à force d’artillerie par Chcreogle BafTa gendre d’iccluy . Qui fut caufc de 
faire rendre Nauarrino aflis fur le port de Ginneo(qu’on nommoit anciennement Pilos, 
fîegedeNeftor)oùBaiazeit meit fin pour cefte anneç à fes conqucftes, s’en retournant à 
Conftantinoplc apres que l'armce Vénitienne ne l’eut ofé approcher pour le combatre. 
P.Iouio. 

I s m a e l Sophi ayant paflé l’hyuer àTauris, entreprift le printemps venu d’aller rédui- 
re en fon obeiftance les prouinccs qui auoyenteftétle l’Empire des Perfes. Tellcmét qu’il 
voulut marcher premièrement contre Moratcan Prince du pays d’Efach, lequel contient 
fouzfby les villes & pays deSpain, les &Syras ou Scyras, auec plufieurs autres defquels 
il s’eftoit emparé depuis la mort du Roy Iacôb.Combien que P. Iouio fuyuant vn autre 
autheur que nous auons leu, afferme que ledit Moratcan (qu’il appelle Souldan de Baga- 
det,qui eftoit anciennement BabyIone,eftoit fils dudit Roy Iacob & frered’Aluan.Tant 
y-a qu’ils conuiennent que ce fut le premier contre qui Ifmael marcha auec vne armée de 
vingt ou trente mil combarans de la fc&c Sophine: & l’ayant rencontré au pays de Chi- 
zarno,ç|ui confine Corazon , ou félon que veulent les autres en la plaine de Tauris,Ic 
combatit de telle animofité qu'il tailla toute l’armee d’iceluy en pièces, fans qu’il s’en fau-j 
uaft plus de cinquante à foixante (à ce qu’vn eferit ) auec Moratcan à Bagadet : combien 
que Iean Marie recompte qu’il mourut fur le champ, & que tout fon payÿfut en cefte for- 
te réduit en la main du Sophi, d’où il s’en retourna victorieux l’annee enfuiuant à Tauris, 
jmenant auec foy Taflucanum fille du feu Roy Iacob pour en faire fon efpoufe,qui s’eftoit 
I iA~>4^4*A ttii 
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tcouucc en la maifon d’vn Baron. 

. G a s p a k de Cortereat gcatilhomme Portugais , voyant les régions Autftrales ia 
grandement defcouucrtes parles fiés > prift enuied aller anffi bien rccognoiftrcks Scprté* ; ! 

monnaies, (ans penfer comme quelqu vn s’ cil imaginé aux Iûcs Moluqucs, desquelles on 
n’auoit encore fenty aucun vent* T ellcmcnt qu’il equippa fouz ccd© deliberation à Tes 
propres dcfpens deux nauires, a ucc lesquelles H pénétra iufqucs à celle partie du monde ' 

vers le Nort, qui fc rencontre à ce qui cd habité de noftre Europe ; cm il nomma le pays ' 

auquel il prid terrera Terre verte ou froide, que Ion dit auiourd’huy le pays de Labrador | 

ou labeur.Et puis s’en retourna en Portugal , pour le venir l’annee enuiiuant recognoi- : 
dre plus a triplement. Mais y edant retourné, il n’en reuintoneques puis, ny ne £çait-on 
qu'il deuint. . ! 

L & Roy de Portugal afin de tirer le proffit qu’il s’edoicpçopofé de la defcouuefte des k 
Indes, y feir aller vne fécondé Carauclle de treize nauirer/ôuZ la conduitte de Dom Picr- ; 

re Aluares CupraL Laquelle en voulât tenir le chemin de Ton prcdeceflcut, fut par la tour- ! 

mente pouflec en la code de la terre qu'on nomme auiouod’huy du Brefii . Mais Cupnri 1 
la nomma lors la terre de fainétc Croix. Et puis apres auoir aucunement defcouuert Fcftat 
d’icelle, reprid la routte qu’il vouloit tenir. De forte qu’il pàiTa par les royaumes de Qui- i 
loa,Mofambique & Molinde, auec les Roys desquels il contraâa alliance au nom de Ton 
maidre: & arriua finalement au port de Calccut le treiziedne iour d’ A oud,qui cd la capi- 
tale du royaume de Malabar,lc Roy duquel les receut du commencement fort amiable- 
mcntjfc mondrant fort defîreux d’entrer en amitié 8c alliance auec le Roy de Portugal : 
mais les Maures 8c Sarrazins qui traifiquoyent en fon royaume, le feirent fi tod changer 
tellement de volonté, qu’il deuint plus leur ennemy qu’il ne s’edoit déclaré vouloir cftre 
leur amy. Tellement que des iniures qu’il leur feir, s’cnfuiuiî vnc cruelle guerre,, queies 
Portugais luy commencèrent, qui dura plus de treize ans : en laquelle ils feirent de mer- 
ueilleux 8c cxccllens exploits de guerre fur les Malabarojs& Sarrazins, qui leur acquirent 
vn grand bruit 8c Empire en Orient, & furent auflî caufc qUc deflors les Rois de Cochtro, 
de Coulant de Canonor, qui font voifins de Calccut, contraâetent amitié 8c alliance 
auec le Roy de Portugal. Hicroymus Oforius. / ,1 , 

A v temps que Cefar Borgia faifoit la guerre aux villes de la Romagnc pour la réduire 
en fon pbeidance,le Pape Alexandre fon pere(afin que toutes fes aâionsfe rapportaient 
à vnc mefmc fin) créa douze Cardinaux,non pas de ceux qui mieux le meritoyent , mais 
v qui luy offeoyent plus grand pris;& pour encore n’oublier rien des moyens de tirer argét 
de toutes pars,enuoy a & fema par toute l'Italie, & par les prouinccseftrangercs, le Iubilé 
qui fut célébré à Rome cefte année en grande affluence de peuple , mefmement de ceux 
delà tes monts,donnant puiflance de l’obtenir à tous ceux qui ne pouuans aller à Rome 
baillcroycnt quelque quantité de deniers. Lcfquels ememble auec cous les autres qu’il 
pouuoic tirer en quelque forte que ce fufl,tant des threfots fpiritucls que du domaine té- 
porel,il enuoya audit Borgia fon fils pour foudenir les frais de la guerre qu’il faifoit* Qnu- 
frius. A caufe dequoy aucuns poètes Italiens feirent lofs ce didique. 

Polit ci tut calum^Rotnanm & ajlr* pteerdos^ 

Per feelut &cxdcs ad Styga pandit iter, 

Zamballatou Giapalat Souldan d’Egypte , faifant mal fon proffit de l’exemple 
que luy auoit donné cy-deuant fon prcdeccflcur Mahommet, voulut rraifter de mefmc 
façon les Mammeluz 8c grands Seigneurs de fa court;auffi luy en prift-ii de mcfme: car ils 
s’cfleucrcnt contre luy fouz la conduitte de ccluy mefmc Tomobcics,qui auoit edé caufc 
de fon aduancementj&l’affiegerent dedans fon Palais,de telle façon qu’ils leprindrent, 

&puis le confinèrent en vne prifon comme il auoit fait à fon predeceifeur,où il fut mfle- 
rablement edranglé par fon (ucceflcur,qui fut ledit Tomobeies:lequels’edant faiteda- 
blir en la dignité de Spuldan,n’y dura pas plus pour la mefmecaufe que celuy qu’il en a- 
uoirdeictté. Pierre Martir, P. Iouio. 

I e a n François PicqucComtedclaMirandole,freredcraütre Picquedeccdécy-de- 
uant à Florence, florifloit en ce temps en grande réputation de fçauoir* non feulement és 
lettres &fcienccs humaines &profanes,maisauffidiuines, lequel cdoit d’vnc bonne & 
louable vieiCombien qu’il ne fud pas fort agréable au Pape & auxThcologiens,quicon- 
damnerent quelques propofitions qu’il auoit Jcfcrites: 8c pourcc qu’il defendoit la mé- 
moire 
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poire de Hierofme Sauanarola,l’appellant Prophcteïaüecluy viüÜirlBaptifteMantuàn 
Carra clifte 5 & IacquesSannazar* les deux 1 prétriiers poëtcs de leur temps: M.Ant. Sabel- 
lic & V olateran us; Michael Riccius Hiftdriographes.Ettiâmcfme annee Laurent Surius 
moine Chartreux, & Romercüs Pontan Carme, commencèrent leurs Annales des chofcs 
fââftcs cnieur temps par toùtle monde. : .u ' : ’ r 

A Nipho Patriarche do Conftantinoplc, pour quelque faux ddjîner î entendre au 
grand Turc,futfubftitué au mèfme Patriarchat vn nommé Pachoniui qui- y prefida io;J 
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L 1 Roy Loys ayant employé tous moyens de faire accord aucc l’Empereur Maximi- 
lian, en vertu d’iceluy il obtint l’inucftiture du Duché de Milan: & luy fut permis (faffail- 
lir le royaume deNaples.Maisil vfa encorcs à cefte fin du moyen de l’Archcduc fon fils: 
pour lequel toutesfois il n'impetra nonplus qu’vne trefue de plufieurs mois, en laquelle le 
Roy de Naples n’eftoit compris. Au moyen aequoy ne voyant qu’il eut plus rien à crain- 
dre pourrentreprifedeNaplesquelesRoysd’Efpagne, il remeit fus aucc eux les prati- 
ques ia commencées du temps du Roy Charles pour la diuifion d’iceluy royaume \ telle- 
ment qu’ils s'accordèrent de l’affaillir en vn mefme temps: & apres l’auoir conqucfté le dé- 
partir entreux par moitié. En laquelle cohiuration la prudence du Roy fut requife , qui 
eut mieux fait de laifTer le royaume au Roy Frédéric fouzles capitulatiôs qu’il prefentoit t 
&au Roy d’Efpagne la foy & intégrité. Quand pour fatisfaireà fon ambition cofcntit à la 
defpouille d’vnRoy fon parét & allié,faifât butin auec l’cnnemy d’iceluy, lequel auffî pour 
pouuoir plus aifément ruiner, il auoit toufiours entretenu defauffes promenés de luy ay- 
der. Tant y-a cependant que fuyuantccft accord le Roy de France enuoya vne armée à 
Naples fouz laconduittedcmonfieurd’Aubignydaqudlceftantarriûec, tronqua telle- 
ment toute efpcrance au Roy Frédéric de pouuoir défendre & maintenir fon eftat, qu’il 
rendit non feulement &configna entre les mains des François toutes les villes & forte- 
rcfTes, mefmement celles de Naples qu’il tenoit,dc la part dclaquelle félon la diuifion qui 
auoit efté faitte,appartenoit au Roy de France:mais auifi pour la grande hayne qu’il por- 
toit au Roy d’Efpagne,fe voyât auoir cfté trahy par luy,fe mcit luy-mcfme entre les mains 
dcsFrançois,dcfqucl$il fut conduit en France, où il accepta le party que lcRoy luy feit 
pour le faire demeurer auec luy. -qui fut la Duché d’Anjou, auec û bonne penfion quelle 
montoit plus de trente mille ducats tous les ans. Et y fut depuis en telle eftimefic hon- 
neur enuers le Roy,qu’auoit cfté autrefois le Roy Croefus de Lydie (apres qu’il eut per- 
du fon royaume)enucrs le grand Roy Cyrus. Etpourcequecelà cft fi notoirement cer- 
tain & indubitable qu’on n’a iamais ouy dire en France qu’autre ou moindre party y ait 
cfté fait audit Frédéric, & fe pourroit encore facilement prouuer par tcfmoignagesirre- 
prochablcs,on peut cognoiftre de là quelle foy fe doit adioufter aux hiftoires de Paulo 
Iouio,qui d’vne malice effrontée a ofé eferire en fes Euloges que le Roy Loys ne luy don- 
na pas feulement la poifeffion d’vnc médiocre ville pour foulai de fa calamité . Gonfalue 
eftoit au mcfmc remps pafTé en Calabre, où combien que tous prefquc ceux du pays défi 
raffent pluftoft les François pour Seigncurs,toutesfois n’y ayant perfonne pour les defen 
dre, toutes les villes le receurcnt volontairement, excepté la ville de Tarente , en laquelle 
eftoit le filsàifné du Roy Frédéric, lequel en fin s’eftant rendu par compofition aucc pro 
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melTe .fie ferment de {jfcpQuuqir retirer où bon luy fcmblcroit,fut ncahtmoins contretoti- 
re fidelité retenu &enuoyé comme prironmçrçti Sipagne. Dcccftcconqtieftc ainfi faire 
lùruindrent nouuçllea diffcnfiptîs çfttrc les François & Espagnols. / Guicciardin liu * y. 
ArnoulduFtfrron'jSiabelli^P.ï.oîiio. -'i , 

C e pendant le Duc Borgia citant retourné deuant Fauehzc, iapyeifa fi viucment qu’il 
contraignit le$ Gitoydns dclaccndrc par compofition entre fesunains: au moyen dequoy 
[il s’alla faire déclarer par l’approbation du Confiftoirc des Cardinaux Duc de la Roma- 
gne parie Pape fon pere,8e puis tira vers Bologne, faifant fon compte d’en venir à bout 
comme des autres. Mais les Bentiuolcs y pourucurcnt fi bien, qu’il fc trouua rebuté de ce 
deflein.iointquelcRoy Loyslesauoitrcceuzcnfa protc&ion. A caufc dequoy il s’alla 
adrcljfer aux Florentins, qui cftoyent lors en fi mauuaiseffat, qu'il lcecontraignit de capi- 
tuler auec luy comme il voulut.-dontilcurmpycndefê yenir ierter dedans les/tcrrcs de 
Iacques Appian Seigneur de Plombindequcl nonobftant toute fa dêfcnce,il le defpoüilla 
de toutes les places de fon domainc.Pendant lequel ten^ps le Pape faifant auflî la guerre 
aux Colonois&SaucllcsouSabellijprocedaauccfaprofpcricé acconftumeé, en telle façô 
qu’il conquit aifement tout l’cftat qu’fis tenoyent des entours de RomçrduqueLii attribua 
vnc partie aux Vrfins,lcfquclsils’cftoit lorsiointscn fesentrcprifes,afin de les pouuoir 
mieux puis apres opprimer tousiculS quâd il aùroir ruiné les autres. C’cft vne chofe hor- 
rible fie quafi incroyable, des cruautez fie trahifons plus que Neronicnnes fie Domitiancs, 
fie des vilennies Hcliogabaliqucs,que le perc fie lé fils commirent en ccfte guerre, ainfi que 
Guicciardin fie Onufrius les récitent. Combien que pourcc qu’ils les fçcurent bien pallier 
de quelques cautcleulesfcintifes & hypocrifie, Machiauelle les appelle trcfprudcns fie 
aduifez. t . - 

L a calamité aduenoc auxhabifans de la Moree par les Turcs feit fi mal aux. Princes 
Chrcftiçns,quclcs:Rpy$ d’Efpagnc, de Portugal fie de France auec les Vénitiens meirent 
fusvn grand nombredcNauires pour aller venger ce déshonneur fait à la Çhrcftientc. 
MaisGonfalue Capitaine des nauiresEfpagnolcs,s'eftant accompagné de Pefaro Capi- 
tainede l’armec Vénitienne, prift deforccCephalonia, apres l’auoir longuement fie pé- 
niblement alfiegcc. Au moyen dequoy fis feirent pafler par le fil de l’efpec tous les T arcs 
qui furent trouuez dcdans,aucc le Capitaine Gifdar. Delà Pefaro après auoir fait quelque 
heureux fait d’armes fur les Turcs, s’en alla forcer la vfilcdç Santa Maura près Leucada en 
nfiedcNcrito,quoy que les Turcs fcfuflent mis en deuoir delafccourir.LesnauiresFrâ 
çoifes çftans portées fouz la conduittc de Pierre de Raueftain à Lesbos,5r ayant cômen- 
cé de battre la ville de Mctelin auec artiilcrie,y trouuerent vnc fi forte rcfiftéce des T urcs, 
qu’ils furent en fin contraints de quitter leur enrrcprifc,fiefe retirer en Italie lànsauoir rie 
fait.Dontlcs hiftoriens François attribuent la coulpe aux Vénitiens qui abandonnèrent 
trop-toft les François, fie les Italiens aux François. Tant y-a toutesfois que les Vénitiens 
fe laflans du gros fais de ccfte guerre contre les Turcs,fcirent paix auec Baiazeit parl’en- 
tremife d’André Gatti lors détenu prifonnicr à Conftantinoplc, luy rendant l’iflc qu'ils 
auoycnt nagueres conqueftee,& remettant entre fes mains les villes de Coron , de Mc- 
thona,fie aucunes autres places qu’ils tenoyent encore en la Moree . Et quant & quant 
par ccftc paix renoncèrent à l'alliance & confédération qu’ils auoyent auec les Roys de 
Hongrie. Sabcllic,Bcmbc,Iouio. 

À v Seigneur Auguftino Barbarico ou Barbadico Duc de Vcnifcdccedéle lourde 
fucceda en la dignité Ducale Leonatd Laurcdan home prudér,par lequel elle fut cxercee 
l’cfpace de neuf ans, huid mois, deux iours. 

Les Bourgeois de la ville de Balle fie de Schafoufcfc joignirent ccfte année à la ligue 
Se confédération des SuilTcs. Munftcr fiele Supplément de Nauclcr. Lequel Nauclec na- 
tif de T ubinge enSuaubc a cotinué là Chronique,qui côprcd les chofes plus mémorables 
aduenuë;sen tous les ficelés depuis la création du mode iufques à cefteanneeen laquelle 
fi viuoit fie floriftoit: comme aulïi afait Albert Crants Chanoine de Hambourc,fa Chro- 
nique de Saxe diftfibuec en treize liurcs,& fa Vandalic, où il traitte l’hiftoire des nations 
maritimes de la Germanie en quatorze liurcs. 

Les garnifons du Roy de Portugal en Afrique fouz la conduittc de Ican Mencfie fon 
Lieutenant en la ville d’Arzilla fi c de Roderic de Coiftre, combattirent heureufement le. 
iMaurescn aucunes rencontres, fie repouflerent lourdement le Roy de Fez qui penfavç- 
I nirlup 
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venirfürprcndrelàvillcdcTingis.ÀumcfmetcmpsauflivneCarauclle de trois nauircs 
que le Roy de Portugal aùoiccnuoyce apres Dbtrt Pierre d’Aîuares fouz la cortduittede 
Iean Nouic,arriua en Indie,où elle eut rencontre auec larmce du Roy de Calecut, qui 
futhonteufcmentdcfaittc, encore quelle fuft fans comparaiTon plus grande de nombre 
dcgens&nauiresquelaPortugaloife, Hieron.Oforifis. 

. Combien que le Duc de Mofcouieeuft donné fa fille Heleneeri mariage à Alexan- 
dre grand Duc de Lituanie, & qu’on cfperaft de là vue paix affeuree entre les deux royau- 
mes, ce neantmoins enuie d’eftendre fa dominatiô inciralc Mofcouitc de demander à Ton 
gendre toute la Ruffie iufqües à la riuiere de Perczine, alléguât quelques droits de Tes an- 
ceftrcs & predccefleurs: combien que Sigifmund Baron fait mention d’vnc autre caufe. 
Mais tant y-a que fouz ce prétexte il aftèmbla vn fi grand nôbrc de gens, qu’il en feit trois 
arme.es, qui entrèrent par trois diuers lieux dedans la Lituanie, où elles reduirent en leurs 
mains aucunes plaçes fit fortcreflcs,& fi deffirent en bataille rangée l’armee des Litua- 
niens & Polonois,dont cftoit chef Conftantin vn des plus vaillans & expérimente? Ca- 
pitaines du Roy de Pologne, auec plusieurs autres gros Seigneurs qui furent mcnc?ea- 
ptifs en Mofcouie, & detenuz plufieurs années. Enfin toutesfois Conftantin en efehap- 
pa & s’en reuint en Pologne. En l’vne defdites armees fut Machmctemin Roy des Tarta- 
resdeCafan,quipriftlaviIledc Breufko,finalcmcnt la paix fe refeit entre les Mofcouites 
& Lituaniens, demeurant au Mofcouitc ce qu’il auoit conquefté en ce voyage. Sigifmûd, 
Martin Cromet. 

S v r la fin de l’annee,Iean Albert Roy de Pologne fut furpris d’vne apoplexie, de la- 
quelle il mourut fans enfans : au moyen dequoy les eftats de Pologne aflemblez prindrét 
au lieu deluy pour leur Roy ledit Alexandre Duc de Lituanie fon frère, lequel cftant cou- 
ronné enuiron [e douziefme tour de Décembre , régna iufques à fa mort enuiron l’cfpacc 
de cinq ans. Hift.de Pologne. 

Les Tartares delà multitude ou horde de Zanolha, apres auoir fait paix auec les Po- 
lonois,fe déclarèrent incontinent en faucur d’eux ennemis des Tartares de Precopie. 
Funerius. 

Philippe Archcduc d’Auftriche,& fils de l’Empereur Maximilian, ayant fait paix 
& alliance auec le Roy Loys , paffa par la France pour aller en Efpagne auec Ieanne fa 
femme, fille des Roy Ferdinand & Elizabeth au mois de Nouembre , où ils furent re- 
ceuz fort honorablement par tous les lieux où iis pafferent , mais fingulicrcment à 
Paris. 

Tomombeies cftant fait Soudan n’eut rien en plus grande recommandation dés le 
commencement de fa principauté, que de furmonter par cruauté dcsbordcc, par auarice 
& par toutes mefchâcetez fon prcdeccfleur. A caufe dequoy il fe prouoqua fi bien la hay- 
ne de tous les Mammcluz, qu’ils l’afliegcrent au huiâiefme mois de fon règne dedans fon 
Palais: & l’ayant attrapé comme il péfoit euader de leurs mains, le laiflcrët entre les mains 
des amis de Zamballat,quile maflacrcrent.Oreftantla dignité Soldanique en cefte forte 
vacante, les Mammcluz afin d’appaifer les partifans delà faétion Tomombeique, prefen- 
terent leur Empire à vn des amis du defun&,qui cftoit grand Dcudaire ou felô Iouio Dia- 
dare,qui fe nommoit Campfon Gauri.-pourcc qu’ils le cognoiflbyent homme iufte , fort, 
vaillant & nullement ambitieux ny cauteleux: lequel toutesfois intimidé des exemples 
preccdens,& ne fefentant aflczpccunicuxpour fatisfaircaux donatifs(appellez des Egy- 
ptiens Naffaca) que les nouueaux Souldans font tenuz de faire à leur aduenement à tous 
les Capitaines &foldats,refufa de toute fa puifiance leur offre,iufques à ce qu’ils l’eurent 
contraint par beaucoup de belles promefles de racceptcntcllcmët que ce fut vers luy que 
Pierre Martir Milannois arriua fur la fin de cefte année en tiltre d’Ambafladcur de la part 
des Roy Ferdinand & Elizabeth, pour contraéler alliance auccluy: lequel aulfi a couché 
par eferit en trois liures ce qu’il auoit veu, appris & obferué de mémorable en cefte lega- 
tion:d ont nous auons extrait ce que nous auons récité des Souldans du Caire depuis 
Caitbcy, comme aufli a fait P.Iouio ce qu’il en a eferit au liu.17. de fes hift. 
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P o v R c 1 qu’en la diuifiô du royaume de Naples faille entre les deux Roys,Ics limites 
des confins & prouinccs ne furent bien exprimez, au moyë de ce chacun cômcnça à pre 
tendre que celle partie qu’on appelle le Capitanat luy appartenoit,dôt furuint vne côten 
tiô fort aigre entre les Capitaines Efpagnols & Frâçois:dc la détermination toutesfoisdë 
laquelle iis fe rapportèrent par l’interpofition d’aucuns à leurs Roys,mais le Viceroy Fran- 
çois! fut le premier qu’on dit qui deuant la refponce venue feit courir fes gens à vn dix- 
neufiefmeiour deluin fur les limites des Elpagnols. De laquelle inuafîon la guerre prift 
fon comtncnccmentrcn laquelle les François pcrfcucrans fe meirent à occuper non feuler 
ment ce qui eftoit en different, mais aulE ce qui appartenoit notoirement aux Elpagnols.' 
Dequoy le Roy de France aduerty ne fe donna pas non feulement peine de rhabiller les 
choies ,mais fe difpofa de tout point à pourfuy ure la guerre. En forte qu’il enuoya premiè- 
rement par mer vn nombre de SuilTes à fes gens à Naples :& depuis qu’il fut arriué en Ita- 
lie encore d’autres auec des Gafcons: lefquels ioints auec le Viceroy luy ayderent à para- -j 
cheuer de mettre dehors les Efpagnols de toute la Pouille& Calabre, hors mis de quel- 
que peu de villcs.En l’vnedefquelles,quieftoitBarlctte,leCapitaine Confalue fe laiffa 
alfieger long-temps: durant lequel temps les Efpagnols qui cftoyent en icelle prouince, 
s’eftans ralliez auec d’autres compagnies venues de Sicile, furent par moniteur d’Aubi- 
gny rompues Scmifes en routte en vne rencontre. Lefqucllcs profperitez furuenuës lors 
que le Roy eftoit encore en Italie, non feulement le rendirent négligent en la continue 
des prouinons necefTaires (continuant lefquelies il euft aifément châtié fes ennemis de ï 
tout le royaume) mais aufli furent caulc de le faire retourner en France au grand peiudi- 
ce de fes affaires. Guicciardinliu.y. 

L es Florentins s’eftans fait receuoir en la prote&ion du Roy de France, recommence 
rent à faire guerre en plus grande liberté aux Pifans: tellement qu’ils feirentvn grand 
degaft dedans leur pays, où ils prindrent encore quelques placcs.Ccpendant le Capitaine 
nommé Vitellozze feit en faueur des de Medicis,quitafchoyenttoufioursde rccouurcr 
le gouuernement de la ville de Florence, rebeller la ville d’Arrezzo contre les Florentins: 
lefquels fe fentans impuiflans de la rccouurcr, 6c craignant pis, eurent recours au Roy de 
France. Lequel aufli craignant que ce mouuementdelaTofcane nefe tournait pour luy 
à quelque grande confequence^ionna charge à monfieur de Chaumont fon Lieutenant 
à Milan de leur enuoyer fecours,qui eftonna tellement le Vitellozze qu’il remeit Arrczzo 
entre les mains des Capitaines François, lefquels la reftituerent promptement aux Floré- 
tins. Qui cognoiffans que ceftinconuenicnt leur eftoit aduenu par ledefordre quieftoit 
en leur république, cflcurcnt Pierre Soderin pour leur Gonfalonier à vie. < i 

Pendant lequel temps Borgia fils du Pape chaftà par trahifon Guido Balde delà] 
Duché d’ V rbin & Iules de Varcnncs delà ville de Camerin,reduifant l’vne & l’autre en fai 
puifîinccice qu’il auoitia fait, quand le Roy de France, pour obuier aux troubles d’Italie, 
s’y tranfporta en perfonnc:où comme chacun cfperaft qu’il deuft rembarrer la témérité 
&c audace du Valcntinois & de fonpcre,lcsreceut en fa protection & grâce , au grand 
eftonnement des autres Princes d’Italic.Qui fut caufc de les faire liguer & confédérée en- t 
fcmble contre le Valentinois. Au moyen dequoy le Duc Guidobalde recouura fa Duché 
d’Vrbin( laquelle toutesfois il fut contraint bicn-toft apres d’abandonner) cognoiflinr 
^ ' que le 
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que le Roy fc vouloit nieller de l’afFaire du Valentinoisdequel auflî s’eftoit reconciliéles 
Vrfins(qui s’eftoy ent ioinb à ccftc partic)p$r feinte & diffimuIation,afin de pouuoir plus 
facilcrticnt effeéfcuer la malheureufe volonté que luy & Ton perc leur portoyent , comme 
il feit. Car ayant fait venir à,foy les principaux chefs de leur Café, comme Paul Vrfîn 
& le Duc de Grauine à Senogaie/ouz ombre de bonne foy,auec le V ittellozze & Line- 
rot de Ferme, les retint prifonniers: excepté le Vitellozzc&le Lincror, qu’il feit cruelle- 
ment mourir le dernier iour de Décembre. Qui cftoyent les belles & honneftes façons 
dontlcS.Pere quifcdifoitle Vicaire dcIcfusChrift,lc.fucccireurdefain& Pierre, &le 
Prince de la Chreftienté,vfoit & permettoit au fils d’vfcr,pour s’agrandir Sc venir au def- 
fus de leurs ennemis. Guicciardin liu.y.IouiOjOnufrius. 

Alexandre fe voyant bien irtftallé au royaume de Pologne, mena vnc armée en 
kTartariedeZanolha&de Czaday, qui rcmcit le Cam Sziachmct en fa principauté , 
de laquelle il auoit efté deietté par Mcndligcrc : comme tefmoignc Mathias Michon. 
Combien que Ican Herbert affermé qiic les Tartares de Precopie coururent en la mefme 
anneela Podolie,Ruflic & le pais de Scndonuriç:oùiIsbruflerent les villes de Reffoùic, 
!laroflauie,Radiomie,Bclfe & au delà du Viftulc les villes de Patouic, Lagpuie & Cuno- 
!uic,vcnansiufqucsàPacinocrie:d’oùils s’en retournèrent chargez d’vn butin mcrucil- 
Icux. 

Lis Turcs cftansvenuzaffiegcràgrandepuiflancelc chafteau de Iaicza en Hongrie, 
furent vaillamment repouflez & défaits par les Hongrois . Ioanncs SambuéuS en fon 
Supplcm.de Bonfinius. 

V a l t 1 r de Picttcmberg grand maiftre de l’ordre des Frcres de Liuonie , incité des 
promefles d’Alexandre Roy de Pologne , entra auccvnearmee d’Allcmans& de Liuo- 
niens dedans le pais du Prince deMofcouie au mois de Septembre , s’afleurant qu'il 
deufteftre bicn-toftfuiuy de l’arm ce des Polonois: de forte qu’il femcit fiauant,qu’iinc 
luy fut poffiblc de s’en retirer fans combattre les Mofcouitcs , qui le vindrent charger 
auec vnearmec infiniement plus grande que Iafiennele feiziefme iour de Septembre. 
Neantmoinstoutesfoisil lesfouftintfivertueufement, qu’il les meit honteufement en 
routte parla vertu de la caualerie Allemande qu’il auoit auec luy. Mais apres qu’ils eurent 
entendu le peu de gens qu’il auoit auec luy, & que les Allemans à caufc de la pefantcur 
de leurs armes ne les pouuoy ent pourfuy ure,& que les Polonois ne bougcoyër,ils fe r’al- 
lie.rcnt,& le rcuindrènt charger derechef de telle furie qu’ils taillèrent quafî toute fon in- 
fanterie en pièces. Combien que ce ne fut pas fans fe bien vaillamment défendre: tel- 
lement qu’on racomptcde beaux faits d’armes quifefeirent lors, comme récite Sigif- 
raund Baron. Nonobftant que Ioanncs Lennenclaius en fes commentaires des Mofco- 
uitcs ne fait point de mention de cefte dernière defaitte , affermât que le Mofcouite feit 
vne fi grande perte à la première qu’il enuoya rechercher le grand maiftre de Liuonie de 
paix, qui fut faitte auec luy pour cinquante ans. Mais il mcfembleauoir maleftiméque 
ce defaftrc aduint aux Mofcouitcs fouz Bafile fils de Ican nommé auparauant Ga- 
briel. 

Le Roy de Portugal cftimant qu’il falluftpourfuyure la guerre que fes gens auoycnt 
commencée au Roy de Calecut , auec plus grandes forces qu’on n’a üoit encore fait, 
depefeha cinq trouppes de nauirespourceft effet, qui partirent les vncs apres les autres 
pour aller en Calecut. Mais les trois premières quiarriucrentfouzlaconduittedc Vaf- 
ques de Gama, qui auoit fait le premier voyage , Eftienne de Gama fon coufm,& dé Vin- 
cent Soderie, fans auoir feulement donné qu’vnc alarme à la ville de Caiecut, & pris & 
pillé quelques nâuires, s’en retournèrent l’annee enfuiuant auec leur charge d’efpicerie 
en Portugal: excepté que Vincent Soderie demeura pour défendre les alliez du Roy 
de Portugal, s’ils cftoyent apres le départ des autres guerroyez par le Roy de Calecut. 
Maisla cupidité daller butiner fur les Arabes teSarrazins* le feit les abandonner . Au 
moyen dequoy le Roy de Calecut mena apres le départ d’iceluy , vrtc grande armee 
contre Triompar Roy de Cochim: poutcc que les Portugais faifoyent leur retraitte 
chez luy : de forte qu’ils le dechafferent de fon royaume. Ce qu’il âymamieux endurer, 
que de fc départir de famine & feaultè qu’il auoit promife au Roy de Portugal . Ccpé- 
~ BBBB 
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dant les deux autres trouppes de rtauires qui deuoyent venir en Indie fouz la côn 
ce d’Alfonfc & de François Albuqucrque Tes frercs,pourcc qu’ellespartircnttrop tard, 
n’y arriucrcnt que l’annec énfüyuant . Lors auflî Vincent Sodcrie s’eftant voulu aller 
témérairement ahurterà vnport d’Arabie, fut parla perte de fey delà plus part de fes 
gens & de fes nauirespunydclàlstfchcté te infidélité qu’il auoir commifccnucrs le Roy 
de Cochim. Hieronymus OforiuS. 

I s m a e l Roy de Pcrfe , apres auoir réduit tout le pais d’Elach en fa puilfancc, ü 
meit en point d’aller faire la guerre ccftc année au Souldan ou Prince de 3agadet,quc! 
les autres difent Baldac nommé Alchuih. Tellement qu’il mena vne armée contre luy: 
mais deuant quelle approchait de Bagadet, la plufpart des murailles d’icelle tombèrent 
par terre cafuellcment . Ce que toutesfois le Souldan interpréta en fi mauuaifc forte 
pour foy j qu’il cftimaquecehift vn aduertiflèment que Dieu luy voufoit faire de n< 
fc mettre en defence contre Ifrnael . A caufe cfequoy il s’enfuit aucc fa famille en Ara 
bie ,& delà fc retira en la ville cfAlep vers le Prince Aladulien, qui luy bailla l’vne de 1 
fes filles en mariage « Au moyen dequoy toute la Mcfopotamic fc rendit fouz la main 
d’Ifmacl , ainfi que retire Ican Marie de Vincenze marchant, qui a eferit le voyage qu’il 
feit en Perle l’an mil cinq cens fept, lequel afferme queMoratcan Souldan de Bagadet 
auoit ia cité tué en vne bataille par Ifmael: lequel il dit aufli auoir donné le gouucmc- 
ment & fa lieutenance delaprouince de Diarbec(qu’on dit eftre la Mefopotamic) a? 
près qu’il l’eut reduitte en fa puiifance, à vn Baron de la Natolic nommé VftagialuMan- 
mutbecqui l’cftoir venu feruir aucc fes fept frères: excepté la partie d’icelle qui fc nom- 
me Afanchif, laquelle il voulut eftre referuee entre les mains du Souldan Catil, qui la 
tenoit auparauant : d’autant qu’il efioit venu rendre volontairement hommage St o- 
beilfanccau Sophi, prenant le Turban rouge comme vn de ceux de fa feâe. Néant- 
moins toutesfois qu’il fe rebella quelque temps apres . A caufe dequoy Vftagialu eut 
charge de luy faire la guerre, & de le chaflercF Afanchif, ce qu’il n auoit encore peu fai- 
re l’an mil cinq cens dix, à caufe de la rcfiftenCc qu’il luy feit. Cependant ceux fem- 
blent eftre abufez qui ont eferit que le Sophi gagna celle année ou moins de phisdefix 
ans apr cs^trois batailles fur Baiazeit Empcrecrf des T urcs. 
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Est a ns furuénùcs nouùellès forces de gens aux Èfpagnols qui eftoyentau roya 
me de Naples, les affaires des François cdTerent de procéder aucc telle félicité quel 
les auoÿënt auparauant, ainsfiitlagucrrercduitteenteleftat, que ceux qui iufquesic 
auoycntëfté inférieur*, deuindretit parla ruze te prudence de leur Capitaine Conlài 
ue, te pat la négligence te infolentèdes Capitaines François Ç fîgnamment aufli pat I 
IdilTenfion oui efioit entr’eux 






ftoyent cfcàrtcz cnplufieurs rencontres les vnes apres les autres: en l’vne dcfquelles lé 
Ducd’Atri fut pris, enlautre le Sieur d’Aubigny. Mais la plus grande & plus notable 
partie qu’ils foirent fut à CiranZa ou à Cerignoles , où leurs principales forces furent 
defcôfités 8c defaittes le z8.iour <T Auril,$ Jours apres la routte d’Aubigny.-d’autât quelci 
villes fc rëdirct à la file auxEfpagnols,où fiirét forcez de fe rédre mcfmemétlcs chafteaux 

de Naples- 
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de Naplcs:de forre qu’il n’y eut que Caicrté qui refifta encore Iongùement.Ic Roy y ayant 
enuoyé armée de gés pour la fecourir: niais les Capitaines Frâçois leurs venâs rouies cho* 
les à rebours, & ayât efté encore lourd emét eftrillcz au partage du Gariglian, furet en fin 
contraints de la remettre és mains des Efpagnols le premier iour de Ianuicr enfuyuant. 
Guicciardin toutesfois auec tous nos hiftoriens confcrtenr, que la principale caufe de ce 
dcfaftredcsFrançoislcuraduintparlatromperie&' infidélité du Roy d’Efpagne , lequel 
ayant donné plain pouuoir à l’Archeduc Philippe fon gendre , qui vouloir paflèr paf la 
France pour retourner en Flandre, de conclure au nom de la paix & accord auec le Roy 
Loys pour le royaume de Naples, en telle forte qu’il fut dit qu’il le portederoit fclonja 
première diuifionde Roy Loys s’a fleura tellement en ceftc paix qui futfaiélc&: procla- 
mée à Lion,qu’il fut d’autât tardif & négligent d’enuoyerfccours a fes gens qui cnauoiét 
ncce(fité,quclc Capitaine Confaluedefobciflànt parfeintifcàlareccuoir , voyant l’oc- 
cafion bonne pour luy, & le Roy d’Efpagoc peu lôyal à ne la vouloir ratifier* 

G v 1 c c 1 a r d 1 n & les autres hiftoriens Italiques racomptent auec grande ia- 
élance ,vn combat de treize Italiens de la part des Efpagnols,qui fefeit en celle guer- 
re contre treize François (defquels le Capitaine Baiard fut lvn) où les Italien^ emportè- 
rent l’honneur de la vi&oirc dicelüy.Mais les hiftoriens François le nient conftamménc* 
Qui plus eft on vcoit bien que les Italiens ont aufli malicicufcmcnt fupprimé la mémoire 
d aucuns autres combats qu’eut ledit Baiard à fon honneur, vnc fois feul contre vn Capi- 
taine Efpagnol qu’il tua, autrefois auec des compagnons contre des Italiens & Efpagnols 
enfemble,fignamment aufli vn des excellons faits d’armes qu’il ait point efté fait de ce 
ficelé, qu’il feit défendant à l’exemple d’Horatius Codes luy fcul par grande efpàce 
de temps vn pont , contre plus de cinq cens Efpagnols,iufqucsà ce que fecours luy 
fuft venu . Guicciardin, Arnoul du Fcrron, Simphorian Champer en la vie de Ba- 
iard. 

C e pendant le Roy Loys apres s’eftre ainfi veu trompé de la paix qu’il auoit fakte auec 
lcRov d'Efpagnc,drelfa vn grand appreft de forces, pour réparer les dommages qui luy 
eftoyent aduenuz par fon crrcurrtcllcmët qu'il enuoya vnc armée en la frontière de Gat- 
congne pour diuertir les forces de fon cnnemy ; laquelle toutesfois à faute de deniers , &S 
par la mauuaife conduitte de ceux qui en auoyent la charge, fc rompit aufli toft , fuccedât 
aufli peu de fruiét du voyage des galères qui allèrent courir les mers d’Elpagnc, comme 
aufli del’autre armée qui tira en laComté de Rouflillon : de laquelle le Roy fc promet- 
toit beaucoup, qui ncantmoins fut rudement repouflce de dcuantla ville de Sauflès apres 
l’auoir afliegec felpacc de quarante ioursr pource que le Roy Ferdinand vint en perfonne 
au fecours auec les forces de tous les royaumes d’Efpagne: Lors Frédéric cy-dcuant Roy 
de Naples s'employa en telle forte entre les deux Roys,qu’il moycnna vnc trefue de cinq 
mois entr’eux pour le regard des affaires de dehors de l’Italie feulement. Autbeurspre- 
ccdcns. 

Ces te anneefutandirede Guicciardin beaucoup plus comblée de cas merueilleux 
& de mémorables accidens,quen’auoitcfté aucune dcsprecedcntcs,aufquels celuyqui 
fedifoit Prince de la religion Chreftiennc donna commencement, ne s’attendant de cé 
quideuoitaduenir en la mefmcannee à fa perfonne & à fes affaires: carie Valentinois fod 
filsîuy ayant cndiligenccfignific la prife qu’il auoit faiéle des Seigneurs Vrfiris,& aurres 
àSenogale,il appclla le Cardinal Vrfin de mcfmc façon auec auCun's autres de la mefmc 
famille grandspetfonnagcsenrEglife,&les tenant entre fes mains les feit mourir en fes 
prifons :donnant exemple à fon fils de faire le femblablc des Seigneurs Vrfins [qu’il tenoit 
captifs:& puis comme s’ils euflent efté çoülpables de quelques grands cri mfes, feit cnco* 
te procéder par iufticc contre toute leur rnaifon, pendant, que fon fils s’efforçoit d’autre 
cofté de fë faifir par armes de toutes leurs fortes places &.cnaftcaux,mcfmement d’ancus; 
de ceux qui aftoyent lors au fcruice du Roy de France., Lequel fc fentittant offencé , & 
de ce quïl praéliquoitauffi fur la ville de Sicnrtc j ioint les rcmonftranccs que les .Véni- 
tiens luy enuoyerent faire du deshonneur & delà grâde charge que ce luy eftoiede porter 
& fauorifer vn fî deteftablc tyran ruineur des peuples ù des prouincës, & fi énormément 
altéré du fang humain, qu’il luy feit défendra aücc dé fort afpïes mcriaccs.de tien en- 
treprendre dauantage fur la Tofcanc: ncantmoins toutesfois il Ce penfoit encore rci 
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meure au plus haut de l'es efperanccs par les occàfions des defaftres aduenuz aux 
François à Naples , quand la mort inefperee de fon pere furuint , qui l’attira tout 
en vn inftant , & plongea au plus bas de fa ruine : pource quelle meit en bien peu 
de temps toute l'Italie en tumulte contre luy • Par lefquels les villes «places &fci- 
gneuries qu’il auoit occupées fur les Colonois , Vrfins,Sauelles, Vitelli, Barons de 
Rome, &lur les Seigneurs d’Vrbin, dePefaro, Camerin & de Scnogalle,fe remcircnt 
en la puiflance de leurs premiers Seigneurs.LesVrfins le chafTerent de Rome: toute la 
Romagnefcreuolta contre luy:vne partie retournant à Tes anciens Seigneurs , les Véni- 
tiens s’emparans de l’autre contre le gré du nouueau Pape Iules qui s’offençâ plus mcfme- 
mcntdclaprifcdeFauenzc&deRimini, de forte qu’il leur en porta toufiours deflors 
vnemauuaife dent. Cependant toutesfois afin de retirer aucunes placés que tenoit en- 
core le Valentinois, il le feitarrefter & retenir prifonnier à Rome, iufques à ce qu’il les 
euR réduits. Au moyen dequoy toute la puiflance d’iceluy qui eftoit prcfquc crcuë fou- 
dainement, tant par fa cruauté & tromperie, que par la force de fes armes, iointe la 
puiflance de T Eglifc, prîftfin auecvne bien plus igudaine ruine, qui feit aufli retomber 
futfatefte vne partie des trôpcrics,dont luy & fon percauoycnt tourmenté vnc infini- 
té dé perfonnes. Delà fe peut iuger fi ce que le deteftable Machiauellc a eferit a efté vray, 
que les tromperies &pariurcmcns ont toufiours bien fuccedé au Pape Alexandre &: à 
fon fils Borgia: & fi on ne fçauroit donner meilleurs préceptes à vn nouueau Prince que 
luy mettre acuant les yeux, pour s’en feruir d’exemple, les geftes dudit Borgia: enfem- 
blcaufliquefi bien l’ordre qu’il donna à fes affaires, ne luy ferait de rien., ce ne fut pas 
totalement fa coulpe,ains celle d’vne malignité extraordinaire de fortune. Qui plus eft 
s’il auoit fi bien penfé & pourueu à tous inconueniens(comme luy-mefme dift à Machia- 
uclle) qui luy pourroyent aduenir, fors qu’à preucoir qu’il deuft cftrc malade quand fon 
pere mourroit. O tefmoignage merucillcux de laprouidence de Dieu! 

E N ce temps s’efieua au royaume des Partîtes vn nommé Dalmanuchath en langue 
Syriaque, & des Arabes Daiila, natif de la ville de Corafan,l’vn des plus grands impo- 
fteurs du monde.-lequel ayant efté Chreftien Ncftoricn,quitta le Chriftianifme pour fe 
faire circoncire, & attira à luy plus de trente mille autres Chreftiens par fon aftuce^ufques 
à des moines & hennîtes. Auparauant les Chreftiens Catholiques auoyent vefeu en ces 
païs-là deux cens foixante ans en repos , fans eftrc inquiétez , trauaillez ny recherchez 
pour le fait de leurî côfciences. Mais depuis ce paillard leur feit plus de maux que tous les 
autres feâaires qui alcoraniferêt onques en Afie.Car il côtraignit ieunes & vieux de rece- 
uoir la circoncifion,où il fctrouuoit le plus fort. Autrement il les faifoit paffer au fil de 
l’cfpce,& prononcer malgré eux ces paroles qui font le fondement de leur loy. Dieu cft 
Dieu,& n’cft point d’autre Dieu. 

L es Portugais qui tenoyent la ville d’Arzilaen Afrique, eftans continuellement in- 
quiétez & molcftez des courlis & entreprifes quelcs Maures delà ville de Gafar Elcabir 
faijjbyent fur eux,femcircnt aux champs fouz la conduitte de Iean Menefie Lieutenant 
du Roy de Portugal,pour leur aller rendre leur change.Mais ils le$ rencontrèrent en aufli 
bon équipage qu’eux. De forte qu’ils fe chamaillèrent fort furieufement les vns les autres. 
En fin toutesfois les Portugais leur feirent tourner le dos. 

Av mefmc tcmpsles Albuquerques eftans de la part du Roy de Portugal arriuezauec 
dix nauirésen Indie,dcchaflerent par force les Calecutins du royaume de Cochim, &y 
remcircnt le Roy qui en auoit efté decha(Té:puis y feirent édifier vne forterefle pour la rc- 
traitte des Portugais qui y arriueroyent cy apres.Ce fait apres eftre allé donner quelques 
alarmes au Roy deCalecut iufques fur fon fumier, se retournerét auec leur charge d’elpi- 
ccric,laiflànt Odoard Paciecqueauec vne nauireSc deux Carauélles accompagné feule- 
ment de cent cinquante Portugais, pour defendre le Roy Cochim , fi d’auenture le Roy 
de Calecutle retournait aflaillir , comme il feit l’annee enfuyuant. Hicronymus O- 
(orius. 

O r. comme ainfi foitque le Pape Alexandre ic fon fils fuflènt aufli couftumiers d'em- 
poifonner, non feulement ceux dequoy ils fe vouloyent venger ou auoyent crainte, 
mais aufli de la defpouille dcfquels ils defiroyent s’emplumer, fuflent Cardinaux ou au- 
tres courtifans, encore qu’ils neuffent iamais receu aucune offencc oudelplaifir d’eux: 

tellement 
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tellement que plufieurs eftoyent celle anncc rncfmc paiïcz par leurs mains en celle fa- 
çon, qui leur aUoyent toujours efté loyaux 6t fidèles :ayans à celle mcfmc inten- 
tion fait apprefter du vin empoifonnépour en faire boire en vn banquet oùfe trou- 
vèrent certains. Cardinaux , ils furent les premiers à qui l’Efchanlfon en feit tafter 
par mefgarde. De forte que le pere. ncpouuant porter pour la foiblelfe de fon aage 
la violence du pqifon,çn mourut le dixhui&iéfmc iout d’Aoufl.Mais le fils aydé de la for- 
ce de l'on aage & des Antidotes, eut moyen d’affifler aux funérailles de fon perè & à fa mi- 
( fcrc propre fi çft-cc toutesfois qp’il eull mis & tenu longuement la villedeRomeen 
grande troubles , fans les Vrfins qui l’en chaflcrent, Àu moyen dequoy les Cardinaux 
entrèrent au Conclauc pour faire clledlion d’vn tlouueau Pape : ailla contention qui fe 
mcit entre ceuxquidepcndoycntdu Roy de France, & beux du Roy d’Efpagne , feit 
qu’ils cfleurent François Picolhomini Cardinal de Siennes, pour l’cfperancc qu’ils eurent 
qu’ilnelaferoit gueres longue apres fon cfk&ion, le voyant ia fort vieil & malade: auffi 
ne/urcQt-ils trompez . Car ainfiquclestroubles de Romccommcnçoyent às’appaifet 
fouzluy, fit vie prift fin le dixhuiétiefmeiour d’Û&obrc vingt iours apres fon cfledion; 

, Çom>l#çn qu’on cftime quelle fut haftcc par poifon, n’ayant eu loifir en fon Papatquede 
prendrçle nom de Pape Pic 5 . en mémoire du Pape Piez.quiauoitcfléfon oncle. Fina- 
lement citant par la mort d’iceluy le tour encore venu de faire nouucllc efle&ion d’vn 
Pape, il aduinc ce que iamais n’auoit de mémoire d homme efté entendu , que l’cflc&ion 
futfaitte &arrcftce deuantquclcs Cardinaux fulfent entrez dedans le Conclaue: pour- 
cc que Iulian Cardinal de fainél Pierre aux liens sellant par fa puilfance , par fes richefies 
8c amis obligé les voix de tant de Cardinaux qu’il fçauoit bien qu’aucun autre ne s’o- 
fcroitplus oppofcr à luy, entra dedans le Conclauc, fe tenant comme Papeia fait & af- 
feuré,lans qu’il full de befoin de fermer le Conclauc. Tellement qu’il fut déclaré Pape 
la nuiâ: mcfmc qu’il y entra, qui clloit la nui& du dernier iour d’O&obre. Et puis pour 
lignifier la grandeur de fes conceptions, ou bien pour ne cederà Alexandre mcfmc en 
brauetéde nom, priil l’appellation de Iules fécond, fouz lequel il prefida au fiege Papal 
l'cfpacc de neuf ans , trois mois, vingt & vn iour. L'es cfprits d’vn chacun furent (cedit 
Guicciardin) touchez d’vn grand ellonnementdele veoir cllcu d’vn fi grand contente- 
ment, comme ainfifoit qu’il fefulltoufiours notoirement fait cognoiftrc élire d’vn na- 
turel fort falchcux 8c terrible, qui ne pouuoitiamais durer en repos, & qui auoitcon- 
fommé tout fon aageentrauaux continuels, offcncé pluficurs par ncccffité, & exercé 
haynes&inimiriez contre beaucoup de grands perfonnages: mais auffi apparurent d’au- 
tre colle les caufes qui rclïcucrent à tel degré, comme fon grand cfprit, fa magnificence, 
l’authoritc qu’il s’clîoitacquife de longue main encourt de Rome, le bruit a’cllrfc fort 
ardent à la defcnce de la dignité & liberté Ecçlefialliquc , cnlemblc les promcfTes infi- 
nies Sc immodérées qu’il feit aux Cardinaux,aux Princes, aux Barons, & à tous ceux 
quilcpouuoyent feruir en tel affaire, de tant qu’ils luy feeurent demander , ne fc fou- 
ciants’illcspourroitou deuroit accomplir quand il feroit Pape, ne mefme de foüilletla 
loiiangc & réputation qu’il auoit toufiourscuë d’cflrc entier & vctitablepourdcuenir 
Pape, fçaehant bien qu'il n’y a plus beau moyen de tromper autruy qued’auoir le bruit 
de ne iamais trôpcr. Arnouldu Ferron a eferit qu’il donna vne auffi gentille trouffe au 
Cardinal d’Amboife,qui afpiroit au Papat comme luy,& clloit en efpoir de l’emporter. 
Qui fut caufc qu’il cuttoufiours crainte & foupçon non feulement de luy, mais auffi du 
Roy de France, laquelle fe tourna puis apres fans occafion en hayne mortelle : encore 
que le Roy l’culltoufiours cltimé auparauant l’vndc fes plus conflans & loyaux amis. 
En quoylcfemblablc luy aduint , qu’elloit autrefois à Frédéric fécond Empereur en 
Innocent quatriefme,qui clloit auffi natif de Gcnrics comme ce Iules j duquel furent 
faits à Rome ces deux difliques: 

Genua cui patrid eflgenitrix citi Grtcidjartum 
P ont ut & vnda aedttujui borna ejfe poteflf 

S unt vani Ligures jnendax eji Gracia^Pontà 
Nulld jideSyluli h te tu tria folut habess 
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Cif in DA n t Machiauelle a eftimé que Cefar Borgia.qui s’cftçit en toutes autres (à 
Son dirc)bien gouucrné,fcit vne lourde faute en la création du Pape Iules, consentant 
qu’il fuftcflcu,pouree qu’il l’auoitauparauant grandement offcncc: à caufe que les norfj 
ueauxplaifirs ne font iamais oublier les vieilles iniures& offcnces. Ce que toutesfois il 
pouuoitplus affeurcracnt dire pour ceux de fa nation que pour les autres. 

S t s n o n Sturc Prince de SuelTe & de Gothie, apres auoir Sagement & modèftemcn* 
gouucrné lefdits royaumes l’eSpace d’enuiron trente quatre ans en tiltre Seulement dé 
Rcgent & de gouucrneur , mourut cefte année au commencement de Décembre . À 
cauScdcquoy les Princes & Seigneurs d’iceux royaumes cfleurent en Son lieu pour les 
gouuerner& régir Suantho Duc des Oftrogots, qqi fc contenta comme Son predcccf 
Seur du tiltre de Prince & de Rcgent Sans aüpirer plus haut. Ioannes Magnus liu.2^1 
chap.1j.16. 

Par ledecez deConrard Duc de Malfouie, qui décéda cédé année, Sa Duché ro- 
tourna à la couronne de Pologne : laquelle toutesfois le Roy Alexandre rendit auif ‘ 
en fins dudit Conrard, à condition de la tenir de luy en fief. Martin Cromer. 

G 1 o r g e Duc de Bauiere mourut Sans enfans malles, ayant inftitué Son- herîtWI 
Rupert fils du Comte Palatin du Rhin, quiauoitefpouféfa fille. Mais ce fçaehant Afr 
' bert , qui cftoit plus prochain heritier , s’oppoSa au teftament du Duc George j comme 
cftant illégitimement fait &: de nulle efficace: &r puis voyant qu’il ne faifoit rien pour cà 
là,cnappella à l’Empereur Maximilian, duquel iiauoitcfpoufé la fille: qui feit tous f«§ 
efforts d’appaifer ce difeord par vne compofition. Neantmoins toutesfois Rupert refis 
Sa toutes les conditions qui luy furent offertes, dont s'enfuyait la guerre de Bauierel’azM 
nccenfuyuant.Toccafion toutesfois de laquelle a cfté récitée autrement par dautresj 
Aucntin Cufpinian,Gafpar Peuccr,GaSpar Hedio. 

Les païfans dupais de Spire Se mutinèrent en ce temps, & feirent vne ligue entr’eux, 
qui fut ditte de Buntfchuch , laquelle fut caufe de grands troubles . Tellement qu va 
hiftoricn Allemand dit que d’icelle Sortit la Source & fureur populaire qui embrafa cy- 
apres toutela Germanie en plufieurs lieox. 

1 1 a n d’Alburg EueSque de Vvormcs, homme dode es lettres Hébraïques , Grec-' 
ques & Latines, mourut ayant cfté inftitué és lettres Grecques par George Agricole de 
FriSe. 

V n eScolier nommé Hemonde la Foffe, natif du pays de Picardie , ayant approché 
lafain&cHofticque les preftres portoyent en proceffion, & fait confemonde fa foyi 
Sans Se vouloir réduire, fut bruflé tout vif à Paris. Onufriuss’eft abufé , eflimant que ld 
heretiques furent à raifon de luy Surnommez Picards: car il y en auoit ia auparauant, 
qui fc nommoyent ainfi. 
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L a ville de Caiette rendue aux Efpagnols par capitulation (qui toutesfois fut malob- 
Seruce de ConfalueJs’enSuyuitl’enticrc perte du royaume de Naples pour les François 
& la confirmation du regne des ESpagnoIs en iceluy.Qui leur fut occauon de donner fuy- 
uant la ia&ance ESpagnolc le Surnom de grand Capitaine à Confaluejfouz lequel à la vé- 
rité^ fouz le Roy Ferdinand, on confeffc qu’ils s’aguerrirent & endurcirent en l’exercice 
1 militaire 
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militaire tellement, à caufc des affaires où ils furent employez tant en Italie qu’és terres 
neufues, fit en Afrique, qu’il ne S’eft depuis trouué nation en Europe qui ait précédé leur 
fantcric au faiâ des armes: car auparauant les Anglois fie lcsSuifles eftoycnt(tcfmoing 
Philippes de Commincs) les plus eftimez à la guerre pour gens de pied: mais l’honneur de 
caualcric demeuroit encore aux François. 

Cependant le Roy de France craignant que le defaftrc de Naples no fe vint encou- 
re cftandre iufques à l’eftat de Milan, pratiqua tous les moyens qu’il peut de faire paix a- 
uec l’Empereur 5: l’Archeduc Philippe fon fils, qui defiroit de faire venir le royaume de 
Naplcsàfon fils Charles. Tellement qu’ils conclurent vne confédération entre eux, tant 
pour la defenfe commune, que pour offenfer les Vénitiens, defquels ils fe deliberoyent re- 
tircrce qu’ils occupoyent deux. En laquelle le Pape fut compris: mais le Royd’Efpagne, 
quifuyuantfafincfle accouftumcc faifoit femblantde defirer la paix (encore qu’il n’euft 
veine qui y tendift) en fut exclus: combien qu’il y euftia trefues accordées auparauant 
entre luy fit le Roy Loys. 

César. Borgia fils du Pape defunâ,cftant efehappé des mains du Pape Iules, fe retira 
à Naples vers le Capitaine Confaluc: lequel nonobftant qu’il luy euft donné faufeonduit, 
l’cnuoya prifonnicr en Efpagne,oùi!futdetenuau Chafteaude Medincs iufques àlong 
temps aprcs.Ccpendant les armes ceftantcs en toutes les autres parties d’Italie, les Floren- 
tins ne ccflcrent pourtant de faire la guerre aux Pifans félon leur couftume: Se ayâs aflem- 
blé plus grandes forces qu’ils n’auoyent encore faiâ , ils les enuoyerent pour donner le 
gaft à la récolte des Pifans $ lcfqucls fe trouucrent par ce moyen réduits en telle needfité, 
qu’ils s’offrirent eux Ô c leur ville aux Geneuois, fi le Roy de France ne les euft empefehez 
dclcsrcceuoir. 

Hexcvles d’Eftc Duc de Ferrarc mourut , St luy fucceda en fes eftats fon fils nom- 
mé Alfonfe, qui auoitvn frere baftard nommé Dom Iules, auquel le Cardinal Hippolite 
d’Eftc fit arracher les yeux par fes eftafiers : pource qu’vnc fille fa parente eftoit amourcu- 
• fe de luy, laquelle ledit Cardinal defiroit faire s’amic . Qui fut caufc que Iules confpira cy 
apres auec vn autre fien frere la mort du Duc Alfonfe leur frere, dont ils furent chaftiez 
félon leur mérité. Guicciardin liu. 6 . Sabellic a continué iufques à celle annee fes Ennea- 
dcs,l’hiftoire vniucrfcllc:St a commencé la continuation d’icelle, Gafpar Hedio. 

Euzabit h Royne de Caftillc femme de Ferdinand Roy d’Arragon furnommé 
des François IcanGippon, mourut le z6. iourdeNouembre,fans laifler aucuns enfans 
mafles, mais bien plufieurs filles. A caufe dequoy la fucceffion de Caftillc appartenant par 
les loix d’iccluy royaume à Ieanne fa fille aifnee , cfpoufedc Philippe Archcduc d’Auftri- 
chc, Sc Comte de Flandre , faifoit que Ferdinand ne deuoit plus rien prétendre en l’admi- 
niftration d’iccluy : mais elle auoit ordonné par fon tcftament,quc tant qu’il viuroit, en fc- 
roit gouucrneur. Ncantmoins toutesfois Philippe voulut prétendre ( comme il auoit iu- 
fte caufc) quelle n’auoit peu en celle forte ordonner du royaumc:fit ne fe contentant que 
le gouuerneraent en demeuraft à fon beau-pere, fe difpofa à la fuggeftion de plufieurs Ba- 
rons de palfercn Efpagne, s’intitulant Roy de Caftillc. Mais craignant qu’il ne fuft cm- 
pcfché de faire ce voyage parle Roy de France, conuint auec le Roy Ferdinand qu'il luy 
laifleroit le maniement fit le gouucrncment de la plu fpart des affaires, fit qu’ils en pren- 
droyent en commun le tiltre de Roys d’Efpagne,comme on l’auoit accoullumé du temps 
delà Royne defundc, fit que les reuenus aulfife diuiferoyent par vne certaine façon. 
Guicciardin liu. 7 . 

L'emperevr Maximilian n'ayant peu par fa clemence faire condefcendre Rupert 
aux conditions d’appointement qu’il luy auoit fait propofer pour la Duché de Bauiere , le 
proferiuit auec tous fes complices fit adhcrens : fit pource que Philippe fon pere Comte 
Palatin fe voulut méfier de la caufc de fon fils, la guerre leur fut à tous deux dénoncée par 
l’Empereur, auquel la plufpart des Princes donnoyentaide fit confort. Au raoyé dequoy 
les proferipts furent defueftus fit fpoliez de plufieurs villes fit places de leur appartenance, 
tant du Palatinatquedu pays de Bauiere. Lcfquclles l’Empereur, ou ceux qui ypçurcnt 
mettre la main les premiers, s’approprièrent fit accommodèrent apres qu’ils eurent def- 
confit fit mis en route vne armée de Boëmicns deuant la ville de Ratilbctnnc,qui venoy ét 
au fccours du pere fit du fils. Cufpinian,Aucntin, Gafpar Hedio. 

Les Dannois violansles palchcs fit trefues qu’ils auoycnt auedes Sùefliens, mirent' 
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fus vnc armccdc mer, qui courut 8c rauagea les pays maritimes de Suefle 8c de Gothie. 
Qui fut caufe que Suantho ayant afTcmblé les forces de fes pays , les mena , 8c les alla faire 
defeendre cri la Hallandie 8c Schoningie ,quiappartcnoyentà lacouronnc de Danne- 
marc, où il prift fa rcuçnge ainfi qu’il voulut: Sc puis s’en retourna chargé de defpouillcs 8c 
debutin en fon pays. Ioannes Magrius, Albert Grants finit en la mefme année fon hiftoirc 
de Danhemarc. 

E s t 1 e n e Palatin de la V alaehîc ayant cy deuant enuoyé fans deffi vhe armee en la 
Rulfie, qui dcfpcnd de la couronne de Pologne , laquelle fubiuga fans rcfiftance tout le 
pays qui eft entre la riuierc dcNcftrcSc les montagnes Sarmatiques , qu’on nommcPo- 
cuce, fut caufe que le Roy de Pologne enuoyaccfte année vnc autre armee en la mefme 
Rulfie :qui fit retirer les garnifons que lePalatin auoitmis és fortes places de Pocuce; 
Lequel aufli accoucha bien tofiapresde la maladie dont il mourut, Iaiflant fa mémoire 
grandement recommandable à la pofterité, pour les haults 8c excellons faits d’armes qu’il 
auoit exécuté en fa vie, contre les Rois de PoIognc,Hongrie, Turquie, 8c contre les Tar- 
rarcs, auec vn fils nommé Bogdan leloufche, qui luy fucceda en fes tiltres 8c cftats . Mar- 
tin Cromcr. 

Pendant qu’Ifmael Sophi eftoit encore empefehê à la côqucfte de Bagadcr le Roy 
de Gilan , lailfant la foy qu’il luy auoit donnée, fc reuolta contre luy. Qui fut caufe qu’il fc 
mit ccftc année en cftat 8c en équipage pour luy aller faire la guerre : mais fentant qu’il ne 
pourroit pas fubfîftcr contre fa puiffancc , s’enuoya exeufer, donnant tant de raifons en 
payement, que fa faute luy fut pardonnee , moyennant duplication du tribut qu’il payoit 
auparauant. Parqùoy Ifmael s’en retourna en T auris , où il fut de repos (à ce que tefmoi- 
gne Iean Marie) iufques à l’an mil cinq cens fepr. 

E n v 1 R o n ce temps Machmcdin commença à régner fur les Tartares de Cazan apres 
Alega 8c Adelateru frères , par la permiffion du grand Duc de Mofcouie, de quiles Caza- 
nites eftoyent fubicts. 

Iean Menefic Lieutenant du Roy de Portugal en la ville d’Argilla, fit ccftc anneev- 
ne mémorable defeonfiture de Maures auprès de la ville de l’Arachc, où il prift aufli d’vnc 
merucillcufchardieffc dedans le port d’icelle vn nombre de leurs nauires auec vn grand 
butin qui eftoit dedans. 

Cependant l’arm ee du Roy de Calccut,qui eftoit (fi les hiftoires des Portugais ne 
mentent) de cinquante fept mille combattans, 8c de cent foixante nauires à rames, Ce vint 
prefenter deuant le pas de Cochim , pour en defnicher derechef le Roy , 8c les Portugais. 
Mais pource qu’ils eftoyent mal duits à la guerre, à la marine , 8c au faiéfc de l’artillerie , les 
Portugais curent moyen dcles rembarrer fi lourdement , qu’ils en tuèrent ( à ce qu’ils di- 
fent ) plus de treze cens (ans perdre aucun des leurs : de forte qu’ils furent contraints de Ce 
retirer honteufement. Neantmoins toutcsfoisils rcuindrent encore trois ou quatre fois 
depuis auec mefme ou plus grand nombre de gens: mais ils furent toufiours de mefme fa- 
çon repouffez qu’à la ptetniere . De forte que le Roy de Calecut perdit dixhuiéfc mille de 
fes gens en ceftc guerre, qui dura cinq mois , fans qu’il euft faiét mourir vn fcul Portugais. 
Qui eft à dire, que les Indiens font de pauurcs gucrroycurs , s’il eft vray ce qu’on en eferit, 
&que ccn’cftpas demerucillcs fi Alexandre le grand eftoit autrefois venu à bout fi faci- 
lement d’eux: ou que Dieu combatit lors miraculeufcment 8c extraordinairement pour 
les Portugais. Les chofes ainfi paffecs , furuint vnc nouuclle armee de treize nauires Por- 
tugais qu’amena Loup Suarie enuiron le mois de Septembre, lequel alla rompre 8c dif- 
fiper quelques nouueaux apprefts, que le Roy de Calecut faifoit pour comméccrla guer- 
re en la ville de Cranganor:nonguercs loingde laquelle faiél fa rcfidence ordinairele 
grand Patriarchedes Chreftiensd’Indie, auec ceux de fon confiftoirc,lcfquelsfe difent 
retenir 8c obferuer la do&rine quifut enfcignec par S. Thomas Apoftreà leuranceftres, 
félon laquelle le peu pie auffi bien que les preftres communique à la fain&c Cenc foubsles 
deux efpeces , 8c s’affcmblcnt tous les Dimanches pour ouyr le fermon 8c le feruicediuin. 
Ils obferuent le icufne du Carcfme, 8c font leurs preftres mariez. Hicronymus Ofôrius. 

Les Mufes Grecques 8c Latines ayans paffé les Alpes, commencèrent à produire vnc 
infinité de do&cs 8c excellents perfonnages en toute forte de fçauoir,8c en toutes cfpccc* 
defciences,nccedanscnrien aux efprits Italiques tant en la France qu’en la Germanie. 
Angleterre 8c autres pays S eptétrionaux.Mais entre iceuxGuillauméBudé natif de Paris. 

8c Erafmc 

— _ ir _ 
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fcErafracdc Roterodam en Hollande précédèrent non fculcmerit ceux de leur nation, 
mais aufli tous les autres qui ont efté cri l'Europe. La Francé a eu fpecialcment outre ledit 
BudèChriftophle Longolius imitateur de Cicéron , Anthoine Baif, Claude Seidel, qui 
afaiâ beaucoup de belles traductions de Grec en François , commeThucidide, Appian, 
& aucuns liures de Diùdorc: Iacobus Faber Stapulcnfis, qui commencèrent de remettre 
és cfcolcs la philofophic Ariftotelique en fa purcté,& la nettoyerét des ordures de la bar- 
barie queftionaire, dont elle auoit efté pollue depuis trois ou quatre cens ans* La Germa- 
nie eftoitilluftrcc parlcan Capnion dit Reuclin, Herman , Sedelius, Cufpinian , Auen- 
tin,Nauclcr de Tubinge,Âlbert Crants hiftoriographes, François Ifcniç , laques Vimpe- 
llingiris, Beatus Rhenanus , Iodocus Badius , Guillaume médecin , George Se Rodolfc A- 
gricole. 

L’ 1 T a 1 1 e cépendant auoit M. Anthoine Sabcllic , Raphaël de Volaterre, Baptifta E- 
gnatius, Michael Ricius, Polidorc Virgile, Ludouicus Patricius, Galcatius Capclla hifto- 
riographes , George Valla, Laurentius Leoniccnus Médecin Se Philofophe,MarcusMa- 
rullus Jaques Sadolet, Pierre Bembe Vénitien : aucc lcfquels florifloitHierofme Alean- 
der Grec de nation, qui lifoit en ce temps les lettres Grecques à Paris , Se interpretoit pu- 
bliquement la Philofophic de Platon aucc grande affluence d auditeurs. 
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T o v t e s les difficultés qui auoyent cy deuant retardé le Roy de France auec le Roy 
rerdinarid Arragon eftans oftees ( à fçauoir l’efgard de l’honneur du Roy de France, Se la 
crainte de fe rendre à l’ Archeduc Philippe ennemy ) la paix fè fit entre eux : à laquelle le 
trefpas de la Roync Elizabeth donna perfeaion: parce que le Roy de France, auquel vnc 
telle grandeur de l’Archeduc cftoit fufpe&e,defîroitd’cmpefchcrfcsaccroiflcmcns. Et 
le Roy d’Efpagnccftantaduerti quel’ Archeduc répudiant le teftament de fâ belle-mcrc, 
fe deliberoit de luy ofter le gouuerncment du royaume de Caftillc , cftoit contraint de fc 
faire y n appuy de nouuelles alliances: de forte que fuyuant les capitulations de ccfte paix, 
le mariage fut arrefte entre luy & madame Germaine de Foix , fille d’vne fœur du Roy 
Loys, aucc condition queJc Roy Loysluy donneroitendot la part qu’il pretendoit au 
roy au me de Naples, & le Roy d’ Arragon s’obligeoit luy payer fept cens mille ducats pour 
la reftitution des dcfpenfes faites audit royaume, aucc beaucoup d’autres articles qui fu- 
rent mal accomplis. 

F r. s d e M C cy deuant Roy de Naples mourut ccfte année en France. 

Lis chofcs euflent continue au mcfme temps en Italie, quelles auoyent l’annee âupar- 
auant Sc les mouucmcns des armes cufTcnt entièrement ccfte pour ccfte année, vnc partie 
des Potentats eftans defireux de la paix,& ceux qui cftoy ent les plus enclins à la guerre, re- 
tenus pour pluficurs raifons: fi les accidens qui furuindrent pour le regard des Florentins 
Sc des Pifans ne l’euflcnt quelque peu troublé : entre lcfquels la guerre prefque continuel- 
le deroeuroit, toutesfois procédant lentement, SC rte fc pourfuyuant finon quand l’occafiô 
[fc prefentoit à i’vne ou à l’autre des parties.Comme il aduint qu’vne armée des Florentins 
^’eftantmife aux champs pour faire quelque entfeprife furies Pifans, fut par iccux foubs 
la conduite du Capitaine Tarlatin rompue Se défaire: mais les Florentins ayans remis v- 
ne autre armée aux champs, dont cftoit chef Hercules Bentiuolc, allerct rechercher leurs 
ennemis, qui auoyent faiû Bartclcmy Dalniance leur Capitaine, fia propos qu’ils regan- 
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gnerent leur honneur i, rendant à leurs ennemis Vne plus lourde baftonnade qu’il? n'a- 
uoycntrcccu. Guicciardinliu.é. 

Pendant que tout eftoit embtafé dé guerre en Bauiere & aii Palatinat.le Prince Ru- 
pert & fa femme moururent. Gafpar Pcucerditqucccfutdepoifon qu’on leur donna. 
Ce qui fit auoir telle eommifcratiô du pere d’iccluy à aucuns Princes de i’Empirc,fignam- 
ment au Duc de Saxe & au Marquis de Bade, qu’ils le firent retourner en la grâce de l’Em- 
pereut , Bc qu’vne diette fut tenue à Cologne furie Rhin, où la paix fut faidtc entre mef» 
fieurs Albert de Bauiere & Philippe Comte Palatin, par laquelle vne partie delà fuccef- 
fion qui eftoit en controuerfe fut àdiugee au fils de Rupert. Lors aufli nouuellcs vindrent 
à l'Empereur de la rébellion des Gueîdrois. Parquoy il aflembla tous les feigneurs & gen- 
tils-hommes qui eftoyent à cefte diette, & defcendit par eau auec eux en Gueldt$s , pour 
fccourit les Brabançons, qui auoyent affiegé Aruhein ville de Gueldres. Mais quand le 
Duc de Gueldres fut informé de la venue de l’Empereur en tel équipage coritre luy, reco- 
gnut fa faulte & en vint faire telle réparation qu’elle luy fut pardonnee. 

Ac h o Hanfon gouuerneur de l’Oftrogothic pour le Prince Suantho , par le commâ- 
demét d’iccluy s’en retourna en la Hallandic, & y fit en forte qu’il y prift & ruina plufieurs 
places & fortercfTes, puis s’en retourna vi&oricux. Ioannes Magnus. 

I v v a n Vaffilouy,c’eft à dire Iean fils de Bafilc , grand Duc de Mofcouic, apres auoir 
amplifié l’eftendue de fon Empire de plufieurs belles & grandes conqueftes,&etcrnifc 
fon nom par fes haults faits, mourut cefte annee,qui eftoit au compte des Ruifiés la 7014. 
de la création du mondcilaiffantvn fils nommé Bafilc, qui fe fit cy apres nommer Bafi- 
le fils de Iean, & quant & quant monarque & Empereur de toute la Ruflie (apres auoir 
fait mourir Dcmetrius fils de fon frère aifné , qui le deüoit précéder enceftc fücccflion , à 
caufc qu’il ne commanda pas feulement aux prouinccs que fes prcdeccflcurs luy auoyent 
làifle en la Rulfie, maisauffi en conqucfta & annexa d’autres à icelle, non tant toutesfois 
par fa vaillance & proüdfe bellique ( d’autant qu’il fut affez mal-heureux en guerre ) que 
par fon induftrie & par fes pratiques. Et fi d ’auantagc il s’affranchit & exempta totalement 
de l’obeiflancc & fubie&ion que fes prcdeccflcurs auoyent rendue aux Princes deTarta- 
rie. Sigifmund Baron, Chronique de Pologne. 

Caste année le Roy de Portugal inftitua & ordonna vn Vice-Roy en l’Indie pour 
luy, à fin d’y eftabiir & confermcr fon Empire , & de maintenir les Rois fes alliez en (cure- 
té contre leurs ennemis. Le premier qu’il enuoya exercer cefte charge auec plufieurs na- 
uircs, fut François Almeida. 

Av mefmc temps le Souldan d’Egypte enuoya patvn moyne de Ierufalcm lettres 
pleines de menaces au Pape,pour penfer par icelles deterrer leRoy de Portugal de plus al- 
ler nauïgcr en Indie. Hieronymus Oforius. 

Av mcfme temps encore plus de deux mille Iuifs furent par vn tumulte populaire à 
l’occafion d’ vn faux miracle mifcrablement maflàcrcz en Portugal fans caufe légitime. 

Vne bourgeoife Romaine nommee Françoifc fut canonifee entre les Sainâesparle 
Pape, pour l’auftcritè de fa vie. Volatcranus. 

’ P a v t Scriptoris Allcmant lifant publiquement l’Efcot à Tubinge,auoit parlé contre 
la tranfubftantiation : pour raifon dequoy il fut en exil , au retour duquel il mourut cefte 
année. Gpfnerus. 

Iean Iouian Pontan Neapolitain, Philofophc, orateur &hiftoriographe excellent 
mourut. . . ; ./ 

Avqjïl temps auffi le royaume de Manicongo en Afrique , qui eftoit allié du Roy 
de Portuga^reccut la religion Chrcftiennc. 

P* monde. 
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Philippe Arcbcduc d’Auftriche , & Comte de Flandre, follicité parles Princes & 
feigneurs de Caftille, pour aller reccuoir la poffcffion dü royaume qu'ils difoyent luy ap- 
partenir, s’embarqua pour pafleren Efpagne : mais il fut par la tormente ietté en Angle- 
terre, oùil fut contraint de rendre le Duc de Suffolch qu : il tenoit entre fes mains au Roy 
d'Angleterre. Et puis nauigea de là plus heureufement en Efpagne, là où la nobleffe de 
Caftille luy fit vn fî grand recueil, que Ferdinand fc trouua non feulement abandonné 
prefque d’vn chacun , mais auffi contraint de luyquiterla place parvn nouuel accord 
qu'il fit auec luy, fans auoir efgard au premier qui auoit efté cy deuant faidi entre eux:pro-* 
mettant de ne plus rien prétendre au gouuernement du royaume de Caftille, mais la iouif 
iànce du royaume de Naples luy fut laiflee . Qui fut caufc qu’au ffi toft que ccft accord fut 
fait, il s’embarqua fur mer pour aller à Naples, non tant de defir de veoir iceluy royaume, 
Ique pour en ofter le grand Capitaine Confalue qu’il foupçonnoit s’en vouloir faire Roy, 
ou le garder d’eftreplus enclin de le rendre entre les mains de fon gendre. Si-cft-ce quej 
cependant qu’il arriua à Naples(qui fut lors que le Pape cftoit à Boulongne) qu’il ne trou- 
ua rien de defobeiftànt en luy,ny choie qui ne fuft rengee en fon obeiflànce en iceluy roy- 
aume. Auquel il eut bien peu faid de feiour, qu’il fut aduerti delà mort du Roy Philippe 
fon gendre, qui cftoit décédé d ’vne ficure continue en la ville de Burgos: lailfant deux fils 
Charles , & Ferdinand , qui furent cy apres Empereurs d’Allemagne l’vn apres l’autre , & 
quatre filles. 

Cependant le Pape cognoilfant que fans laide du Roy de France , il ne poürroit 
effeâuer la mauuaife volonté qu'il portoit auxVenitiens pour l’vfurpation des villes qu’ils 
faifoyent (à fon dire) fur l’appartenance de fon fîege.‘& s’ennuyant aufli de ce que Iesan-H 
nces de fon Papat s’efeouloyent inutilement & fans gloire, fe délibéra pour raflafier fa cu-1 
pidité foubs prétexté de pieté & zelc de religion , de regangner , ic fc faire rendre tout ce 
[iqu’en quelque part ou endroit auoit efté vfurpé fur le fiege Romain . Et à ccft effeét pria le| 
Roy de France de luy prefter aide & confort à remettre en l’obeiftance de l’Églife les citez 
de Peroufc occupées par Ieà Paulle Baillion & de Boulôgnepar les Bentiu oies: puis corne 
s’il eut le vouloir du Roy en fa mâche, partit fi précipitamment deRome auec l’armée qu’il 
peut amaffer tant de fon propre moyen, que de fes alliez (dont il cftoit luy-mefmc le chef) 
qu’il fe trouua deuant lefdites villes auantquela relpônfe de France fuft venue. Si eft-ce 
toutesfois que le refpe& de là dignité & la crainte de fes cenfures , ioin& le fecours que le 
Lieutenant du Roy à Milan luy mena , eurent tant de pouuoir enuers lés oçcupateurs def- 
dites villes , que l’vn & l’autre luy ouurircnt les portes à fa venue * Tellement qu’il fit fon 
entrée en Boulongne en grande pompe & magnificence le iour S. Martin , & apres l’auoir 
entièrement foubmife à fon obeiflance,& ordonné du gouuernement d ’icclle,s’en retour- 
na inopinément à Rome lors qu’on attendoit qu’il fcdéuft trouuer au colloque que luy- 
mefme auoit demandé au Roy de France : qui non feulement pour l’occafion d’iceluy fe 
preparoit de venir en Italie, mais auffi pour réduire les Geneuoisen fon obeiflancé,lcf-| 
{quels ayans chaftc toute la nobleffe hors de leur ville, & créé vn Duc à leur pofte,s’cftoy ét 
mutinez & rebellez contre luy. MaistcPape fauorifantde tout temps à l’cftat populaire 
de Genncs , craignoit encore que ce mouucment n’en fufeitaft quelque autrepîus grand 
au Roy en Italie, parlcquel la guerre qu’il auoit defignee contre les Vénitiens ne fuft re- 
tardée ou empefehee. Tellement que de làprocedala fourcc & origine de la haine irre-j 
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Conciliable qu’il porta cy apres au Roy , encore qu’il fc Toit fcrui de luy depuis , pour fatis- 
faireà-fes~autrcs appétits. Guicciardin. 

- L’ar mie des Polonois enüoyce en la Riiffie&Podpliechafîà lesgarnifonsdcBog- 
dan Palafin de la Valachic du terroir de Pocuce , dont il s’eftoit emparé , &r recouura tou- 
te la contrée. Mais aptes le départ d’icelle, cinquante mille Tartares d’eflite fortirent de la 
jCherronefe Taurique pour venir piller & rauager laRuffic,Podoliç& Lituanie} où ils fi- 
rent vn horrible mefnagC}fans trouücr aucune rencontre : à caufe que le Roy de Pologne 
éftoit lors malade. Qu,i fut catife apres auoir mené leur butin en leurs maifons , de les allé- 
cher à rétourner en beaucoup plus grand nombre. Mais ils trouucrent les Lituaniens fi 
bien difpofez àlcsréceuoir l'oubsla conduite d’vn grand feigneur de leur pays nommé 
Michael Gllrifce, qu’ils furent honteufement defeonfits par eux: tellement qu’on dit qu’il 
y en demeura bien vingt mille de morts fur la place, & autant de pris . Ce qui donna vri 
grand honneur tl réputation audit Glinfce. 

O r. Alexandre Roy de Pologne cftoit ia lors tellement malade qu’il mourut bien toft 
apres que la mutuelle de ccfte desfaite luy eut eftcpottee,àfçauoirledixneuficfmc iour 
d’Aouft fans laiffer aucuns enfans jàcaufcdcquoy il auoitinftitué par fon teftament fon 
dernier frere nome Sigifmund ( à qui on donne pour fes vertus le fumom de Grand ) fon 
hcriticr,&: fuccelfeur à la couronne de Pologne , laquelle luy fut confermee par les eftats 
du pays le 8. iour de Décembre: au moyen dcquoyil en fut couronné le vingtquatrief- 
meiourdelanuierenfuyuant. Défortc qu’on fai<ft compte qu’il a régné depuis fon éle- 
ction iufqucs à fon trefpas l’cfpacc de quarante vn an, deux mois, vingt te trois iours . Les 
hiftoriens de Pologne racontent vnanimementtant de biens de luy, qu’il nefemblc point 
qu’il y ait eu Prince en toute l’Europe qui ait vefeu en mefme temps que luy, qui ait efte 
mieux pourueu te accompli de toutes vertus & bonnes parties requifesen vn Roy que 
luy. Martin Cromer liu.30. te dernier de fon hiftoirc de Pologne^Iean de Herburt liu.zo. 
&aufli -dernier delà mefme hiftoire. 

Le. Duc de Gueldres violant l’accord qu’il auoit faitauec l’Empereur, fut derechef au 
pays de Brabant à l’aide te fecours des François* 

Sors s le Pape Iules s’efleua Vne nouuelle herefie te difpute touchant le lieu delà con- 
ception de noftre Seigneur dedans le corps de la vierge Marie. Qui vint de ce qu’vn moy- 
»e de l’ordre de Çifteaux nommé Ptolomee de Lucques prefeha publiquement à Man- 
touë,que lefus Chrift auoit cfté engendré auprès du cœur de trois gouttes de fang. 
Lçandcr. 

L’or Or. e des Minimes de S.Françoisde Paule fut ceftc année confermee par le Pa- 
pe Iules. Onufrius. . 

A lMe 1 da Lieutenant du Roy de Portugal, allant en Indieeftablit en paffant au roy- 
aume dcQuiloa vn tel Roy qu’il voulut, & fit guerreau Roy de Mombaze,pourcc qu’il ne 
fc vouait déclarer fubifcâ du Roy de Portugal fans qu’il euft autre tiltre de ce faire. Au 
mefmeeheminaûffiilfit guerreau Roy Onor, qui eft en la cofte d’Arabie. Tcllcmét qu’il 
; gangna vne grande victoire fur luy, & brufla fa ville d’Onor. Finalement dés qu’il fut arri- 
vé en Indie, vint-à luy vn Ambaflàdeur de la part d u Roy de Narfingue,qui eft le plus grâd 



. . :A 'y- inefnae temps Triumpara Roy de Cochim,fcdcfmit de fon royaume pour viure 
en foiitude , permettant que Nambcadara fils de fa fœur regnaft félon la couftume des In- 
des en fon lieu. D’autât que c’eft la couftume des Rois de l’Indic de laiffer defpuceler leurs 
femmes par leurs preftres qu’ils appellent Bragmes. A caufe dequoy ils fc tiennent beau- 
coup plus affeurez que les nls de leurs focurs font de leur firng, que les enfans qui naiflent 
de leurs propres fetn mes. ‘ 

Pqv rce qu’iln’eftoit anncequcle Roy de Portugal n’enuoyaft nouuelles armeesen 
Indie, celle quiy alla cefte anpecloubsla conduite de François Gnaia, voulut en pafiànr 
édifier vne fortereffe fur la cofte du royaume de Zofala,qui eft en l’Ethiopie, par la permif- 
iion de Zufc,qui en eftoit Royanais quand il luy cjit cfté remonftréà quel preiudice ccfte 
fortereflè luy reuiendroit, il fe mit en effort de dechaffer les Portugais, lefqucls toutesfoi 
!'e défendirent fi bragar demenr, qu’ils rembarrèrent non fculemept.âc mirent en route les 
1 Zofalans, 



terrien qui foit eni Indie Orientale delale Gangcs,pour contracter alliance de la partdc 
fonmaiftreauec le Roy dePortugal s fe difant cftre incité à la rechercher pour les mcruc 
ies auprès Portugais auoyent faites aux Indes. Hicronymus Oforius. 
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Zofalans, mais aùffi allèrent tuer leur Roy iufques dedans Ton Palais, & mirent vn Acotes 
en Ton lieu. , 

L e Roy de Calecut ayant remis fus vne grande armee de merqpt pouuoit cftre de qua- 
tre vingts greffes nauires, 8c fixvingts quatre perites pleines d’vn nombre ineftimablc de 
hommes,pour venger Tes pertes qu’il aüoit receuës des Portugais, l’cnuoyapourles rcncô- 
trenmais il fe trouua auflt ioing de fon compte qu’il auoit encore efté. Pource que ii.naui- 
rcs feulement 8c huidt cens Portugais foubs la conduite de Laurent fils de Pragois Almci- 
da,vindrent fi rudement feftoycr les Calccutiens, qu’ils en tuerent plus de trois mille , en- 
foncèrent dix de leurs nauires , & en prindrent neuf des groffesj ayant mis tout le refte en 
route fans perdre que fix de leurs gens. Ce qui femble d’autant plus mcrueillcux,que leurs 
ennemis auoycnt plus grand nombre d'artillerie aucc eux (que leur faifoyent deux Italiés 
de Milan, qui pour vne infâme cupidité de gangner s'eftoyent allez rendre à eux.) Mais ils 
fçauoycnt encore bien mal le moyen d’vn vfer 8c de s’en accommoder. 

L’ a n neuf cens quatorze de rHegire,Mahommet Roy de Fez en la Barbarie comme 
ça la guerre aux Portugalois pour retirer la cité d’ Arzilla,& les autres villes qu’ils auoycnti 
cy deuant conquifes fur fon royaume. Tellement qu’il furprift àl’improuifte ladite ville 
d’Arzilla, excepté le Chaftcau, dedans lequel les Portugalois fe fauucrent,où ils euffent c- 
fté bien tort pris fans l’amucedc Pierre de Nauarre,auec vne armee qui ne contraignit 1 
pas feulement le Roy de Fez de quitter le fiege du Chafteau , mais auffi d’abandonner la| 
ville . Et dura ccfte guerre depuis l’an neuf cens quatorze iufques à neuf cens vingt 8c vn 
de l’Hcgirc. Ican Leon liu.j. 



Dit Monde. 



€ 54y R. de Nauarre. 



*5 



R.deDannemarcb. z 6 



De IefusChrift. IJ07 j R.de Portugal. jz 



R.deSueJfe. 



Indt&ion. 



IO ( D. de Naples. 



R. de Hongrie. 18 



• De Y Hegire. 913. le tz. tour D.dcVenife. 



R. de Pologne. 



de May. 



R.de Cajhlle. 



33 



R.dcBocme. 



37 



Papes. 



R.d^Arragon. 29 | R. Othomans. zé 



B. £ .Allemagne. 14 



R. £ ^Angleterre. z j 



R.duSophidePerfe . 9 



R.de Fr ante. 



IO | R.d'Efcojje . zo 



D.deMofcouie. 5 



L e Roy d’Arragon ayât fciournél’cfpace d’enuiron fept mois au royaume de Naples, 
fut tellement efpris du defir de retourner en Efpagne,à fin de reprendre le gouuerncment 
du royaume de Caftille entre fes mains,qu’il fepropofa défaire tout ce qu’il pourroit pour 
fe confcrucr en l’amitié de l’Empereur & du Roy de France : à fin que l’yn ne l’autre neluy 
donnaffent cmpefchcmcnt de retourner. A caufe dequoy partant de Naples prift la route 
de Sauonne, où il eftoit conucnu qu’il s’aboucheroit auec le Roy d e France , qui s’eftoit à 
cefte intention là arrefté en Italie, à fin de l’y aller trouuer. Tellement qu’apres s’y cftre 
recueillis 8c feftoy ez de carcffc? l’vn l’autre d’vnc façon qu’on n’euft pas ofé efpercr ny at- 
tendre, veu qu’ils auoycnt efté fi grâds cnnemisjpromirent(comme on dit) de s’entretenir 
enfcmblc en perpétuelle amitié 8c intelligence, 8c que Ferdinand s’entremettroit d’accor- 
der L’Empereur Maximilian auec le Roy Loys,à fin qu’eftans tous vriis , ils vinffent puis a- 
pres à fe déclarer contre les Vénitiens. Et pour monftrer qu’ils n’eftoyent moins foigneux 
de chofes communes que de leurpropre,ils mirent en auâtla reformation de l’cftat dcl’E- 
glife,& de côuoqucr à ccfte fin vn Concile, Le grand Capitaine Confalue fe vit lors auec 
cuXjlcqucl Ferdinand remena auec luy en Efpagne, d’où il ne partit oneques depuis, & ne 
fît parler de Iuy en aucune entreprife vertueufe pu mémorable. 

Mais auparauant que ceftc entreueue fe fift , le Roy Loys ayant appris 8C cogncu par 
expérience de ce qui luy eftoit aduenu au royaume de Naples , quelle différence il y auoit 
d’adminiftrer la guerre en propre perfonne,ou d’en bailler la charge à fesCapitaines-.auoit 
affcrablé vne puiffante armée en grade diligéee, pour aucc icelle venir reduire.cn perfon- 
ne Gcnncs en fon obeiffancc,& rembarrer la rébellion des Gencuois.Ce quilcscftônade 
tcllefaçon,quefcvoyâsabandoneîdetoutfccours(cncorcqu’ils fcfuffcnt mis en tous 
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en tous deuoirs de fe bië defendre) que force leur fut à la parfin menât de l’eau en leur vin 
fe rédre eux & leur ville en fa plaine difcretion& merci: lors quefonarmee approchée les 
eut bien lourdemét rembarrez en quelques efcarmouches & afTaults. Au moyé dequoy il 
entra le au tour d’Auril dedans la ville de Gennes en cftat triomphant le vidorieux : où il 
vfa toutesfois fi gracieufcmét de fa vidoirc, qu’il prift fatisfadion d’eux,plus par leur bour- 
fe que par leur fang , encore que ce fuft bien modérément au regard de leur faute* Et puis 
âpres la leur auoir remife en telle fortc,rcceut folennellemcnt ferment de fidelité d’eux: le 
remis en leur ville l’ancien gouuerncm enr,dont ils fe fouloy ent gouuerner deuant les der- 
nières feditions, donna congé à fon armée, auec laquelle cous les autres Princes cftâs mal 
pourueuz,il lu y eu fi eftéaifé continuant le cours de fa vidoirc d’opprimer en Italie qui bo 
luy euft fcmblé:mais il fut incité à ce faire pour certifier le affeurer le Pape,& les V eniriés, 
& rimpcreur,que fa venue n’auoit efté pour autre chofe,que pour recouurirGénes.Quoy 
que le Pape luy eufi affez donné d’occafion de fe refentir des pratiques qu’il auoitfaites a - 
ucc les Geneuois contre luy. Outre lefquelles il incita auffi le lollicita l'Empereur Maxime 
lian le les Princes d’Allemagne de déclarer la guerre au Roy , leur faifànt faulcemenc en- 
tendre qu’il ne fe preparoit à pafler en Italie auec vnc fi grofle armee à autre fin que pour 
opprimer l’cftat de I’Eglifc,& vfurper la dignité Impériale: fins qu’il euft occafîô d’vfcr de 
telle animofité enuers le Roy, que pource qu’il ne voulut chaflcr à fon inftâce les Bentiuo- 
les du Duché de Milâ,lefquels il auoic remis en fa protediô par la permiffio roefmc du Pa- 
pe, qui leur auoit auffi permis de fe retirer au Duché de MiIâ,lors qu’ils luy remirct la ville 
de Boulongne,& au Roy delcs y reccuoir.Parquoy l’Empereur fe rendant ou faintement 
ou à bon efeient crédule aux aduertiffemes du Pape, fit tenir vnc diette des cftats de l’Em- 
pire à Conftance,oùilluy fut permis deleuer vne armée aux frais c 5 muns,tant pour con- 
feruer auec icelle la dignité lmperiale,que pour s’aller faire couroner à Rome. Mais l’ifftië 
dcmonftra qu’il ne la vouloit employer que contre les Venitiens.Guicciardin liu.7. 

G v s r r e s’efmeut en ce temps entre Sigifmund Roy de Hongrie, & Bafilegrâd Duc 
de Mofcouiejlaquelle a efté amplement eferitepar Iodocus Lodricus Decius.On dit que 
les Polonois recouurerent en icelle les fortereflcs de Mofire,Tùronie,Homie,& Starodu- 
bc le autres , qui leur auoyent efté oftccs : le qu’ils firent auffi retirer les Polonois en leur 
pays, qui auoyent vne armee de beaucoup plus grande qu’eux. 

L a ville de Safin dide parlean Leon Azafî, qui cft en la Mauritanie Tingitanique, ou 
enlaprouincede Maroc, fut pat vne grande rufe réduite en la puiffance des Portugais. 
L’occafion vint du different quife mit entre deux qui auoyent legouuernement d’icelle, 
lequel ils auoient vfurpé fur Hcbdurchcman,qui en eftoit Roy le fcigneur,l’ayâs maflacré , 
dedans vn temple, qui auffi auoit tué Hamedux fon oncle & predcccfTcur delà race di<fic 
iFarhomia, ou félon Ican Leon, deFarchon pour l’occuper. Ccfte hifioirc affez mémora- 
ble cft plus amplement recitee par Ie& Leon liure 1. où il dit qu’il eftoit en l’aage de dix ans 
quand elle aduint,& par Hicronymus Oforius liu.y. 

L a defloyauté ic inhumanité d’vn Capitaine Portugais à l’endroit de quelques mar- 
chans Indiens de Canonor alliez des Portugais , qui cftoyent dedans vne nauire, fut cau- 
fe de faire rebeller le nouueau Roy de Canonor, qui auoit nouuellement fucccdé à l’autre 
décédé, contre eux foubs la confiance du fecours que luy enuoy a le Roy de Calecut : tel- 
lement qu’il afiiegea la fortereffe qu’ils auoyent faide en Canonor: mais elle fut fi braue- 
ment défendue, qu’apres auoir efté rudement eftrillé en plufieurs afTaults ou alarmes qu'il 
leur donna , fut en fin contraint de refaire fa paix foubs telles loix qu’ils luy donnèrent. 
Hicronymus Oforius dcteftantafTez le faid precedent , penfe reietter la coulpe & le des- 
honneur fur l’autheur d’iceluy feulement : mais depuis qu’il ne s’en fit aucune punition ny 
réparation de la volerie, qui ne dira que la tache n’en reuienne encore à d’autres? 

E k la prouince dide auiourd’huy Diarbec , qui s’appelloit ancicnncmcntMefopota- 
mic, eftoit vnc grade ville nommee Cartibirch, dépendante de toute ancieneté delà cou- 
ronne de Perfe,iufques à ce que le Prince des Alaauliens, qui domine ésmôtagnes depuis 
le mont Taurus iufques au mot Aman, ou à fAntitaurus,Ia reduifit en fa puiffance du téps 
de Iacob fils dVlfuncafTan : de façon qu’il la ténoit encore ccfte annee , y eftant vn de fes 
fils Becarbec pour fon Lieutenant, lequel auec fes gens fouîoit faire delà fans intermiffion 
des courfes le entreprifes continuelles fur les autres pays de la Mefopotamie , nommémët 

iufquei 
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iufqucs au pays d’Orfa, qui cft vnc grande cité* ou font aufli deux Chafteaux , Sornilon & 
Dcdu:dequoy le Sophi fut en fin tellement prouoqué & irrité, qu’il fe délibéra d’aller pre- 
dre fa raifon de l’AIadulien dedans le pays d’iceluy.Tcllemcnt qu’il aflembla à ceftcintcn-j 
tion vnc arinee de fept mille combattans,qu’il mena en perfonne iufqucs auprès du Cha- 
ftcau d’Arfingan,qui confine le pays de Trcbizondc:& apres auoir fait entendre au grand] 
Turc par fes.Ambafladeurs,&àZacchariabec ou Zaccarabcch Souldan d’Egypte, qu’il 
ne vcnoitlà pour faire aucune entreprife fur eux, ains feulement pour venger les iniures 
qu’il auoit receuës de l’AIadulien , entra dedans le pays d’iccluy fans aucune rcfiftancei 
poürcc que l’Aladulien n’ayant telles forces que luy , fc fiuiuaaux montagnes. Au moyen 
dequoy il y fit vn merucilleux rauage,qui dura depuis le vingtncufîcfmc iour de Iuillet iufi 
ques au milieu de Noucmbre: qu’il fut contraint de partir par faute de viures , apres auoir 
pillé & faccagégrand nombre de villes, nommément Marras, qui cft la capitale des au- 
tres, fans que l’Aladulicn fe fuft iamais monftré contre luy. Ican Marie , aucc vp autre au- 
theur. 

M a i s au temps que le Sophi eftoit encore dedans le pays de l’Aladulien, Amirbec fei- 
gneur de Mofulonde,Mofulminiat Chancelier d’iccluy te l'on Lieutenant en la ville & au 
pays de Malachia, ayant lcué en fon pays ( qui eftoit près delà ville d’Anut où Anul , dont| 
Ahian ou Alumut auoit cfté cy deuantRoy de Pcrfe, eftoit feigneur, pour les mener à fon 
maiftre,s’aduifa de faire entendre audit Aluan qu’illes voudroit bien employer pour le (c<- 
cours feruicc dcluy,à luy aider à fc remettre en fa première fortunerce qu’il fit aufli fem* 
bler fi vray-fcmblablc qu’on neluy adioufta pas feulement foy, mais aufli fut receu & ad- 
mis aucc toute fa trouppe dedans la ville d’Anut : au moyen dequoy quâd il fc vit dedans, 
il prit Aluan,& l’ayant cnchailhéde cheines d’or, le menaprifonnier au Sophi, qui luy tailr 
la luy-mefmc la teftc,ainfi que tefmoignent les deux autheurs précédons, qui afferment v- 
nanimement auoir veu ledit Aluan tout enchainé lors qu’on le menoit d’Anut à Ifmacl. 
Quoy que A.Thcuct ait eftimé que ceft Alumuth n’eftoit pas Aluant , ains le Souldan dé 
Bagâdct, qui n’auoit encore voulu rendre obeifiancc au Sophi: qui cft cependant pour 
monftrcrqueP.Iouioatrop témérairement eferit, qu’il auoit cftétué cy deuant en vne 
bataille par Ifmacl , & qu’il s’eft trop impudemment exercé à faire oftentatiori de fon élo- 
quence én la defeription d’icelle bataille qui n’a point efté. 

N a h v d ou Nahio Roy d’Æthiopie, venant à dcceder laiflà vn fils nommé Dauid en 
fort bas aagCi lequel les Æthiopiens rcceurent pour leur Roy. Mais ils voulurét eftre gou- 
ucrnczparla merc d’iccluy nommceHclcine^iufques àfamaiorité.Marius Vi&orius. 

Thomas Morus Anglois de Brocford , ayantprefehé & dogmatizé contre la vene-j 
ration des Sain<ftS,&des I mages, fut bruflé en la cité de Nordonnic, laquelle fut aufli bien 
toft apres bruflee en la mcfme annee. 
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Les Vénitiens ayans cfté aufli bien autheurs & inftigateurs que le Pape, de faire venir 
'Empereur en Italie , en l’equipagc qu’il y venoit , furent les premiers qui fentirent fa def- 
cente fur leur dos, te qui purent befoing du fecours des François . D’autant que Maximi- 
lian ayant enuie de venger les iniures que luy & fes anceftres auoycnt receu d’eux , & reti- 
rer de leurs mains ce qu’ils auoyent occupé fur la maifon d’Auftriche & fur l’Europe, vou 
lut employer en telle occafion les forces qu’il amenoit en Italie, pluftoft qu’à s'aller fai 
re co nduire à Rome pour eftre facré & couronné de la main du Pape, comme il faifoir en~ 
tendre.Si eft-ce toutesfois que quand il commença à faire aâcs d’hoftilité, qu’il trouua fes 
1 CCCC ij 
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ennemis accompagnez des François , que le Roy Loysfuyuant leur confédération leur 
enuoya en telle difpofition quil luy fallut en peu de temps regarder pluftoft le ch'emin 
par lequel ileftoit venu, que d’aller plus auant: tellement qu’il fc trouua l’hyuer non en- 
core expiré de retour en Allemagne , ayant laiffé vne partie defon armee au pays de 
Friuli pourpourfuyure la guerre , laquelle fut dcffai&e & taillée en pièces au près de Ca- 
dore par les V enitiens & François , dont Bartelemy d’ Aluianc & Triuulce eftoy ent chefs: 
qui au moyen de cefte vidoire recouurirent les places non feulement que l’Empereur a- 
uoit gangnccs à fon arriuce au Friuli, corne Cadore, mais auffi en gangnerent d’autres,cn- 
tre IcfqucllesfutTricfte. Qgifutcaufeque l’Empereur fe voyant abandonné d’vn cha- 
cun, 6c délirant fe mettre par quelque moyen hors de danger, rcquift les Vénitiens de 
trcfueSjlcfquelles ils luy accordèrent fans le confentemcnt du Roy de France, pourcc 
qu’il vouloit que tous fes amis &: alliez nommément le Duc de Gucldrcs fuflent compris 
en icelles, tout ainfi que ceux de Maximilian. Guicciardin ÜU. 7 .& 8 . 

Par. qx° y tant scn faut cefte trefuc engendrai! repos 6c tranquillité, qu’elle fut 

nouuelle femertee de plus grades guerres 6c calamitez tant à l'Italie qu’aux Venitiehs:def- 
qucllcs ils furent eux-mefmcs la principale occalîon par leur trop grand témérité 8c in- 
iolcnce , ioindc la conuoitife immodérée d’agrandir leur Empire des bornes d’autruy: 
d’autant que l’Empereur fe refentant des hontes 6c iniures receües d’eux , le Roy de Fran- 
ce des anciennes offenccs commifcs enuers luyés guerres de Naples, & dumefpris au- 
quel ils l’auoyent eu en la derniere trefue , le Pape des vfurpations qu’il pretendoit eux a- 
uoir faites fur l’Eglifc,enuoy crent leurs Ambaflàdcurs en la ville d e Cambray, pour trai- 
ter 6c compofcr de leurs differens , enfcmblc auffi pour conclure vne ligue contre les Vé- 
nitiens : laquelle ils colorèrent du nom de paix perpétuelle , 6c dctrcfbcllcs intentions , fi 
elles eufTent efté vrayement imprimées en leurs cœurs, roefm cm ent du Pape: d’autant 
que le contraire fc fit bien amplement paroiftrebientoft apres par l’effcd. Car ils figni- 
noyent en termes magnifiques, que pour le defîr commun qu’ils auoyent enuers la reli- 
gion Chrefticnnc , qu ils s’eftoyent aççordcz de prendre les armes contre les Vénitiens, 
chacun pour rccouurer ce qu’il pretendoit leur eftre occupé par eux : à fin de pouuoir puis 
apres conucrtirvnanimement leurs forces contre les vrais ennemis delà Chrcfticnté. A 
laquelle concorde furent aufii adiouftez plufieurs articles concernas chacun d’eux en leur 
particulier, enfcmble auffi le Royd’Arragon,àcaufcdugouuernementdu royaume de 
Caftille,& le ieune Archeduc Charles, pour raifon du different qu’il auoitauec le Duc de 
Gucldres. Celle paix fut ainfi fai&e le dixiefme iour de Décembre. Guicciardin liu. 8 . P. 
[ouio,Arnoul du Fcrron. 

R e n e Duc de Lorraine, eftant à la chaffc mourut le mcfme iour quela paix preceden 
te fut accordée, laiffant cinq fils, l’aifnc nommé Anthoine, qui luy fucceda au Duché de 
Lorraine, Claude qui fut Duc de Guife,Iean dit le Cardinal de Lorraine, Loys Comte de 
Vaudemont, ^ François qui fut Comte de Lambefquc 6c d’Orgon en Proucnce. 

Z e 1 a m Prince de la ville 6c du pays de Mequinezia en Afrique, eftant dechaflé de fes 
cftats par Mahumct Roy de Fez , quoy qu’il fuft fon coufîn germain , & qucNazarc frere 
d’iccluy euft cfpoufé fa propre fœur, fc retira en la ville d’Azamor, qui eft fituee en la cofte 
d’Afrique, qui regarde la mer Atlantique, cfpcrat que les citoyens d icclle le deuffent recc- 
uoir pour leur feigneur : 6c pourcc qu’il fc trouua fruftré de fon efpoir , il s’en vint àrefug 
vers le Roy de Portugal, l’incitant de tant de belles promeftes qu’il le fit entreprendre la 
conquefte d’Azamor. Tellement qu*il depefeha pour ceft cfFeél vne armee foubs la con- 
duire de Ican Mcnefie., laquelle fe vint prefenter deuant la ville . Mais au lieu que Zeiam 
luy deuoit donner fon aide en cefte entreprife, il s’alla reconcilier auec lesAzamericns: 
de forte qu’il fortitaucc eux fur les Portugais en beaucoup plus grand nombre qu’ils n’c- 
ftoyent. Ncantmoinsils les fouftindrent fi vertueufemenr, qu’ils en firent demeurer en- 
uiron quatorze mille fur le champ, 6c mirent le refte honteufement en routte. Ce quetou- 
tesfois n’empefcha qu’il ne les falluft retirer leur cap de deuât la ville fans auoir autre cho- 
fefaiâ:,pourlercmeneraufecours delà villed’ArzilIa,qucMahumetRoy de Fez fils & 
fucceffeurdeSaicheftoitvcnuaffiegcr,auccvncarmee(commeils difent) de fix vingts 
mille hommes de pied & vingt mille cheuaux . Tellement qu’il fe prefenta deuant le dix- 
ncufiefme iour d’ 0 <ftobre, 8 da bâtit de telle furie qu’il entra dedans par afiault,oùil fit 
vn mcrucillcux rauage 6c carnage des habitans. Mais les Portugais fe fauuerent en la cita- 
delle, 
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dclle., qui tint fi long temps que l’armeePortugaifc ( à laquelle celledu Roy d’Efpagnefc 
vintioindrc)foubs la conduite de Pierre dcNauarrcarriua, qui fie leuer fou camp au Roy 
de Fez, ayant perdu cinq cens de fes hommes en ce fiege,ainfî que récite aucc Hierony- 
mus Oiorius, Iean Leon en Ton liure troifiefme, où il déclaré que ccftc giictre dura depuis 
l’an 9i4.iufqùcs à l’an j» if .de 1 ’Hcgire.Efticnnc Garibey liu.yy.de Ton hiftoirc d’Efpagne. 

A v roefmc temps le Soùidan d’Egypte enuoya vne atmee de met en Ihdie ,pour icel- 
jiefoinâe aucc l’armce des Roysde Calccut flc de Cambaic reprimer les entreprifes des 
Portugais. Qui fut Caufe que François Almèida Lieutenant general du Roy dc Portugal 
fcri Hongrie enuoya Laurent Almekja fon fils contre eu* , aucc vn petit nombre de naui- 
res & de gens j lequel toutesfois fut fi hardi ou téméraire quil les alla trop hazardeufemét 
aflaillir dedans le port dé la ville de Chanliscn la ville de Cambaic. Au moyen dequoy 
il fut défait & occis àucc la plupart defesgens; Combien qu’ils vendirent fi chèrement 
leur morr, que leurs ennemis y firent plus de perte que de profit. Quelques iours aupara- 
vant vne nouuelle armée de Portugais: venant en Ihdie dcfcouuritïiflc de Laurens , & 

puis foubs la conduire de Triftan Cugna alla deliurer l’ific de Zacocora, quieft habitée! 
de Chrefticns, delà feruitude des Arabes. 

En ces entrefaites Alfonfed’Albuqucrque, Capitaine d’vnc autre armte de Portu 
gais ,s’en alla fans aucune occafion ne fans commandement def 6 n,maiftrc,fairela guerre 
à Zeifadin a.du nom, Roy d’Ormus/jui cft fîtué à l’endroit du ddlroit de la mer Pcrfiqucîj 
en telle forte qu’apres auoir gangné vne belle viétoirefur luy, le; contraignit ferendre iub 
|icâ & tributaire du Roy de Portugal, quoy qu’il fuû ia vafiàl du Sophi de Perfç. 

Les Vauldois cftans fort rudement recherchez & pourfuyuis au royaume de Hongrie, 
& en aucuns lieux de l'appartenance du Roy Vladiflaus de Boëme,luy prefenterent la cô-: 
fcfilon de leur foy, auec vne apologie & defenfe pour confirmation & expficatjio d’icdlèj 
auffi pour rcfpondre aux imputations dont ikfc difoychteflre diffamez cnàtcrs le mondî 
par leurs aduerfaircs, nommément par v» doreur nomme Auguftin, qui auoit eferit nou*! 
iiellcmcnt contre eux. 

Environ le mefrne temps au (fi Claude SeiiTel Archcuefquc de Turin efcriuit conk 
trclcsVaudoisdu Piedmont. : f ] 

Ch Arles du Moulina femblablcmenrcfcrit en fori liure de la monarchie des Fran- 
çois, que le Roy Loys iz.apres auoir entendu les remonfirances des deleguez de ceux de] 
Merindol & deCabricrcs en Proucnce,accufez d’cftreforcicrs, inceftucux & hcretiques, 
députa maiftre Adam Fumee fon maiftre des Rcqueftes , & vn maiftre Parui Iacobin fon 
confeflcur pour aller à Cabrieres& à Merindol, s’enquérir de la vie & delà religion des 
habitans dcfdits lieux. 

C o n r a R d Celtes premier pocte couronné du laurier en Allemagne, mourut à Vié 
ne en Autriche. 

Vne trouppedt Bretons & Normans foubsla conduidcdc Iean Denis Normand, 
ayant defir de faire paroiftte radreffe &c gaillardise des François & leur induftric aulfi bien 
fur l’Occan qu’à manier les affaires de Terre, fe mirent fur mer, prindrent Iaroutte du Po- 
nant, tant qu’ils defcouurircnt & abordèrent la terre de Canada qu’ils nommcrétla nou- 
uelle France,où ils n’ont cefie d’aller depuis tous les ans à la pefeherie des morües, dont ils 
amènent grande quantité en France. A caufé dequoy pluficursFrançQÎs s y font habituez. 

E N v i R o n ce temps eftant Nau ou Gerich Empereur d’Ethiopie , qui fe nôme le Pré- 
cieux Iean ou la prccieufegéme, décédé, AthaniTingil , qui fignific encens de Marie, fon 
fils luy fucccda au feeptre Æ thiopien, l’ayant fon pere à caufe de fa modcftic préféré à fes 
frères plus aagez que luy , encore qu’il fuft feulcmct en la 1 1. annee de fon aage. A caufe de- 
quoy fon ayeuleHelene vefue du feu Empereur nômé Main de Marie, pcrc des deux Em- 
pereurs précédés, prit le gouuernemét & la tutelle d’iceluy,enfemble des affaires de l’Em- 
pire en fa raain.TcIlemcntqu’cftant en celle authorité, elle enuoya l’anncccnfuyuant vne 
Ambaffade au Roy Emmanuel de Portugal pour contrarier alliacé aucc luy,Iaqncllc tou- 
tesfois n’arriua de long temps apres en Portugal. La lettre d’elle qui accôpagna celle Am- 
Jbafiade, fignific entre autres points, que les Æthiopiens auoycnt vne prophétie, qu’ils efli- 
moyent de Iefus Chrift & de fa meretqui portoit qu es derniers temps fortira des régions 
Françoifes vn Roy qui abolira toute la nation des Maures & des Barbares, entendant 
parles régions Françoifes toutes les prouinccs delà Chrcfticntc qui font en l’Europe. 
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Pourcequcles peuples Orientaux appellent tous les Chreftiens Occidentaux François 
ou Francs. Damian à Goes. 

L'an 9154 de l'Hegire, le fils du R oy de Tunes menant vne armée contre les peuples 
de la contrée de Soaua , qui refufoyent l’obciflàncc qu’ils deuoyent à fonpere,fut par eux 
deffait & mis en pièces auec fes gens, félon Iean Leon liitte premier, quiditaufliaü Hure 
fécond quele Roy de Fez reduilîc en la meûneannecla ville de Tefza en Ion obeiflancc, 
par le moyen d’aucuns des habitans d’icelle, qoi s’eftoyent allez rendre à luy, pour cftrc 
par fon fecours remis en leur patrie. Cependant toutesfois aucuns des traduâcurs d’icc-! 
îuy ont rapporté au tncfme lieu l’an 915. dcl’Hcgirc , aucc le 1 joé. de Icfus Chrift. Mais fi 
la guerre queMahumct Roy de Fez commença aux Portugais, a efté bien rapportée par 
les hiftoires de Portugal à l’an mille cinq cens huhft , & par Iean Leon à l’an neufeés qua 
torze de l'Hegire, il femble aufli qucfelon luy l’ah 91J. de l’Hegire doit eftrepluftoft att 
buè à cefte annee ou enuiron. 

I e s e l b a s ou Iefîlbas dit le grand Tartare Prince de Sammarcant, les fubiets duquel 
fenomraoyentlcpeupleàla Barrette verte, ayanraflcmblé vne grande armée, (e vint a* 
uec icelle rendre aupaysdcCorazan, quieftoit anciennement Hircanie: lequel il auoi 
cy deuanr affubietti à foy, auec la grande cité d’Eri , qui a quarante ou cinquante mille d 
tour, enfcmble Strani, Amixandaran,& Sari, qui font fitueesfur la mer Cafpie, pour delà 
entrer dedans le pays de Sophi ,faifant fcmblant qu’il vouloir feulement palfer pour aller 
vifîrer le fèpulchre de Mahommct à la Mecchc. Mais le Sophi entendant fa ruze, luy def 
nia le paflage, & fe trouua preft auec vne autre grande armeeen la ville de Spaan, pou 
s’oppofer à luy. Qui fut caufe que l’autre n ’ofa pafler oultre Corazan , & s’en retourna en 
fon pays: comme fit aufli Ifraaci à Tauris, où il achcualc reftede l’anheeà grand rriom 
jphe: ainfîque recite Iean Marie, auec vn autre autheur qui afferme qu’il fe trouua lors à 
Tau ris : lequel dit auflï que Ifmael auoit en la mefme annee, deuant qu’il raarchaft contr 
le Tartare , mené vne armée contre Moratcan Souldan de Bagadet ; parlaquelleil auo 
jreduit en fon obeiflançc ladite cité de Bagadet , & la grande ville nommee Siras , qu’on] 
dit cftre plus ample Sc riche que le Caire , eftant iceluy Moratcan contraint s’enfuir ai A4 
lep, & delà vers le Prince Adulien , qui le receut & luy bailla fa fille en mariage, combien 
que Iean Marie attribue cela cy deuant au Souldan Calit , difânt que Moratcan auoit eft 
tué dés l’an mil cinq cens. 
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L e Pape pour faire paroiftre les effeds delaliguedc Cambray, publia en forme di 
monitoire vne bulle contre les Vénitiens, en laquelle eftoyent narrées toutes les vfiirpa- 
tions faites des villes appartenantes au fîege Apoftolique , & l’authorité qu’ils s eftoyent 
attribuez au preiudice de la liberté ecclcfiaftiquc & delà iurifdiftiô desPapes, de conférer 
les Euefchez & bénéfices vaquas, de traiter és cours fcculicres les caufes fpirituelles,& au- 
tres appartenantes au iugement de l’E glife, enfemblc toutes les dcfobciflanccs pafleesdes 
admonneftant de venir àfatisfaûion enuers luy dedans i^iours. Et en defaut de ce faire 
les declaroir eux, leurs adherens & fauorifans, attaints de leze maiefté , & défiez corne en- 
nemis perpétuels de tous les Chreftiens, aufquels il bailloit la puiffancede prendre leurs 
biens par tout , & de faire cfclaues leurs perfonnes. Contre laquelle bulle fut peu de iours 
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apres apporté en la ville de Rome vn eferit au nom des MagiRrats de Vcnife.-auqucl apres 
vne longue & treflage narration cotre le Pape, & contre le Roy de France,cRoit infcrce 
l’appellation du monitoireau futur Concile, & en defaut delà iuRice humainc^aux pieds 
de Icfus Chrift trefiüRe iuge & fouuerain Prince d vn chacun. 

C x pendant le Roy de France s'eftant de tous les confedcrcz le premier trouué preft 
aucc l armee qu’il auoitpromife;en laquelle eRoit le principal de la nobleffc Françoifc, 
commença dés le quinzicfrociourd'Auril à faire la guerre aux Vénitiens, & fe renditluy- 
mefme en perfqnne/uyuant la capitulation de Cambray, auec fes forces en Italie, (ans 
que coutesfoisfc trouuaft aucun de la part du Pape ny de l’Empereur pour fe ioindre à 
luy:ains au contraire l'armec Vénitienne fctrouiia eh tel équipage deuant liiy, yeftant 
toutela fleur des Capitaines St gens de guerre Italiens, qu’il fut contraint entre CafTan 
& Pandin, leur donner bataille le quinzième iour de May, qui fut dicte de la Giuaradad- 
dc feui,& noyant nouuellcsdeceux delà liguerdont il gagna la vi&oire, demeurans leurs 
principaux chefs Ce Capitaines nommément l’Aluiahe qui eftoitleCoronal,prilonniers, 
& cniûronhuid mille (combien qu’aucuns ont eferit vingt) tuez fur le champ de leurs 
gens. Au moyen dequoy le chafteau de Pcfquaire fut en l’cfpace de vingtquatre heures 
pris d'adàut par les François: quifut caufe que toutes les villes & places que tehoyent les 
Vénitiens en terre ferme, hors mis deux ou trois, fe rendirent quafî en vn inftant entre 
les mains du Roy & des confedcrcz. Guicciardin liu.8 .Paul Bembe, P. Iouio , Atnoul 
du Ferron. . 

P a x qv o r le defaRre fut tel pour les Vénitiens à ceReiournee, que depuis deux cës 
ans & plus aucune calamité femblable n’eRoir aduenuë à leur republiqueidont le Sénat fe 
trouua tout réduit en tel defefpoir , qu’il enuoya par fes Ambailàdeurs offrir à F Empereur 
deiuy rendre non feulement tout ce qu’ils occupoyentrant de l’Empire que de la mai- 
fon d'AuRriche.'mais aufli de remettre entre fes mains tout ce qu’ils polfedoycnt en terre 
ferme,renonçans à tous droits qu’ils y pouuoycnt prétend rc,auec vn tribut annuel à luy 
& à tous fes fuccefleurs,pourucu qu’il le recôciliafl aucc eux,& les receuR en fa protediô. 
Mais il ne leur o(â accorder leur requeRe fans le Roy de France. Combien que le Pape 
apres auoir retiré & receu ce qu’il vouloit d’eux, & fait (comme on dir)fà main, fe monRra 
beaucoup plus defireux de les vouloirreccuoircnfagrace.Ccquilcur fut vn commen- 
cement d’efperance,qui fe conferma encore par la deliberation du Roy de France, d’ob- 
féruer de point en point & d’vne bonne foy la capitulation qu’il auoitfaitte auec l’Empe- 
reur fans pafler ny franchir outre Tes limitcs,apres qu’il eutconqueflé tout ce qu’il prêté- 
doit luy appartenir. Mais la négligence & mauuaife conduitte de l’Empereur y ay da plus, 
leur donnant moyen de retenir quelqucpartie deleur Seigneurie: pource qu’en tel cours 
de vi<RoireilnefevintmonRrer,ny faire paroiflre, comme il deuoit: encore qu’il euR 
au moyen, & par le fang des François rccouuert tant & défi puiflântes villcs,qu’il pouuoit 
aifement garder. Ncantmoinstoutesfois il ypourucutfi raal,qu’ilfêlaifïà reprendre Pa- 
douc,queles Vénitiens reprindrentleiourdediéàS.Mârine, aucc la ville & le chaReau 
de Lcguagnc,& tour le païs qui dependoit dlccllçs.Laqucllc prife toutesfois n’empefcha 
que le Roy Loys nes’en retournaR delà les Monts, remportât en Frâce la gloire d’vnc vi- 
ctoire infigne 8r mémorable , apres auoir fait nouuel accord auccle Pape, fuyuant lequel 
ils s’obligèrent & à la protection de l’vn de l’autre,ô£ laiffé charge au Seigneur de la Palifle 
d’afliRer a l’Empereur auec beaucoup de compagnies de gendarmes, és entreprifes qu’il 
voudroit faire en Italie contre les Vénitiens. Tellement qu’il l’accompagna au fîcge de 
Padoué,laquclle il voulut reconqueRer : mais il y feit auflî mal fes affaires qu’auparauant. 
Car il fe trouua contraint de s’en retourner honteufement en Allemagne, laiflant ce 
qu’il tenoit au Friuliau danger de fes ennemis, lefqaels encore apres fon départ reprindrét 
Vincenze,& allèrent aflieger la cité de Ferrarc, tant par terre que par eau . Combien que 
le fecours que les François & le Pape y d5nerent,feit que leur nege y rcceut vne peu heu- 
reufe finrd’autant que toute leur flotte nauale^fut rompue & defaitte , demeurant quinze 
deJcurs galères entre les mains du Duc de Ferrarc, auec grand nombre d’autres petits & 
grands vaifTcaux de mer, fans la perte de plus de deux mille hommes. Cependant la con- 
fiance & magnanimité du Sénat de Venife fut grandement prifee en vn tel defaRre, 
d’auôir rcfufé le fecours que le Turc Baiazeitîeurprefenta contre leurs ennemis. 

O r. encore que le Pape euR nouuellemcnt rcconfcrmé l’alliance qu’il auoit faiClc auec 
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le Roy Loys,(i cft-cc qu’il entra bicn-toft apres en picque auec liiy , qui d’autant quelle 
fembloit procéder de legere oceafion, donna lignification 8c indice de quelque fecrettc 
paflion 8c penfec de plus grande confcquencc que celle qui fc monftroft extérieurement 
pour vn Euefché vacant dedans le royaume de France, qûele Pape auoit conféré à qui 
bon luy auroit femblc contre la volonté du Roy,8c fans la prefentation d’iceluy . Mais à ce 
qu’il feit cognoiftre depuis de fes conceptions * on entendit bien qu'il fc propofoit de 
plus grandes ftn?,defirant ardemment ou pour vnc conuoitife de gloire ou pour hayne 
fecrettc qu’il luy portait, de le defnichcr de ce qu’il poftedoit ctt Italie . Tellement qu’il 
commença de fc monftrcr enclin enuers les Vénitiens, 8càles vouloir abfoudre. Et puis 
finalement enuoya fecrertement vn homme au Roy d’Anfglcterre J & commença quant 
6C quant à pratiquer les Suilfcs,qui n’eftoyent lors pas bien d’accord auec le RoydeFrâ- 
cc. Autheurs prccedens. 

L’emfïreÿr ayant cfté en difeord auec le Roy d’Arragon depuis le rrefpas du Roy 
Philippe pour raifon du gouucrnement du royaume de Caftillc , s'accordèrent celle an- 
née à la pourfuitte du Cardinal d’Amboife, ayant cfté celle chofe longuement rraiâee 
en la court du Roy de Francc:aux affaires duquel toutesfoiscefte vnion venoit mal à pro- 
pos.Mais tant que par icelle Maximilian confèntit que le Roy Catholique,au cas qu’il ne 
vint à auoir des enfans mafles, fufl gouuemeur de ces royaumes-là , iufqucs à tant que 
Charles leur petit fils fuflparuenu à l’aage de vingteinq ans, qui cependant ne prendrait 
le tiltre de Roy là mere viuantc, qui auoit le filtre de Royne. Guicciardin. 

Les Florentins fuiuant la permiffion du Roy de France contraignirent les Pifans par 
faute de viures, apres qu'ils fe furent défendus iufqua l’extremité, de fe remettre en leur 
obeiffance. Ce qui fut la fin de la guerre de Pife, qui auoit duré enuironfeizeans. 

Henry fcpticfme du nom Roy d’Angleterre mourut à Richemonde le vingt troifief- 
me iour d’ Auril,laiflànt vn fils vnique nommé Henry ,qui fut huiâiefme du nom, lequel 
régna enuiron trentehuiâ ans, 8c fut couronné à Vveftmouftier le vingrquatriefme iour 
de Iuin. Lilius. 

La grande cité de Pleskouie qui cft en la Ruifie , qui fe gouuernoit félon fes propres 
loix, fans eftrc fubicélc qu a fes propres Citoyens, fut paria trahifon de certains preftres 
reduiéte en la puiftànce 8c fubieôion de Bafile Iean grand Duc de Mofcouie, auquel ils la 
deliurcrent.Tellement que fon Empire ne fut pas petitement augmenté de l'acquifition 
8c des dépendances d’icelle. Sigifmund Baron. 

F& a n ço rs Alracida Lieutenant du Roy de Portugal és Indes , délirant venger la 
mort de fon fils, s’en alla auec dixhuid nauires chercher l’armce de fes ennemis : de forte 
qu’il les rencontra en la mer de Cambaie auprès de la ville de Dium,Sc les combatif de 
telle animolité qu’il en tua bien quatre mille, 8c mcit tout le relie en routte 5c en defeon- 
fiture , fans qu’il eu 11 perdu que trente deux de fes hommes. Au moyen dequoy apres que 
Mirrhocene Capitaine du Souldan d’Egypte s’en fut fuy, le Roy de Cambaie fe rendit 
valTal 8c tributaire du Roy de Portugal, comme récite Hicronymus Oforius liu. 6 . desge- 
ftes du Roy Emmanuel: où il fe plaint que P.Iouio n’a voulu faire aucune mention de ce- 
lle viâoirejpar defpit de ce que le Roy Emmanuel ne luy enuoya aucuns prefens des ra- 
retez de fon Indie. Mais il fe peut faire que ce que luy 8c les Portugais feuls ont eferit, luy 
ont femblé incroiabie : d’autant mefmement que pour plus magnifier leurs hauts faits, ils 
exfolient tellement le nombre 8c la puifiance de leurs ennemis, la hardielfe, vaillance, 8c 
opiniaftreté à combatrc, outre ce qu’ils fe feruoyent d’artillerie, qu’on ne peut bonnemér 
comprendre comme les Portugais en ayent peu tant défaire à fi bon marché: fignam- 
ment en celle bataille, où ils difent que furent tuez huiâ cens Mammcluz combatans 
fort vaillamment:ioint qu’ils n’vfcrent d’aucune ruzeny llratageme enuers eux: dont il 
femblc ou que les Portugais fu fient (comme les fables difent) qu’a cfté Roland inuulne- 
rable,ou que les mains 8c artilleries de leurs ennemis eulfent clic d’eftouppes, 8c leurs ar- 
mes 8c boulets dcpaille.Somtnequ’apresccftegucrrcmifeàfin, Almeida fut contraint 
quitter fa chargea Alfonfc d’Albuqucrque, à qui le Roy la donna , 8c s’en retourner en 
Portugal. 

V n e trouppc de nauires Portugaifcs fou z la conduitte de Garfias Soufa , delcouùrirét 
au mcfmc temps à leur perte 8c confufion la grande Ille de Sumatra,qui le nommoit an 
cicncmcnt Tabrobane,qui elloit habitée de gens idolâtres 8c Mahumetiftcs,avât vn Ro\ 
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Mahuffictique.quis’appelloit Mahommet. 

Pierre deNauarrcEfpagnoleftantfaitdefimplefûldat qu’il eftoit, Capitaine, par la 
réputation qu'il s’eftoit acquifcen l’art militaire fouzl’authoritéde Ximencs Archeucf- 
quedcTolcdo,qui equippa l’armcc à fes propres couds, conquefta la groiTe 6c puiflantc 
cité d’Orara en la Barbarie furies Mahumetiftcs : 6c le iour mcfmc qu’il la prift , qui fut à 
ce qu’on a eferit lo dixhui&icfmc iour de May, meit en pièces plus de vingt mille Maures; 
Ican Leon lia. 4 .dcfon hiftoirc d'Afrique racompte la maniéré de ccftc prife , qu’il attri- 
bue à l’an neuf cens feize dcFHcgire* Mais Ican le Maure & le Supplément de Palme-* 
rius la rapportent à ccftc année : Pource qu’il participoit poflible d’icelle & de là fuyuan- 
te. Cependant il cft certain que Pierre de Nauarre pourfuyuantfon heur, alla quelque 
temps apres la conqucfte precedente deuant la ville de Buggie en la Numidic : laquelle il 
prift 6c faccagca: 6c delà ayant (comme dit P.Iouio) routte toute la coftc d’Afrique, prifk 
d’aifaut Tripdli entre deux Sirtes,l’ayant approchée auec fes gens tant par mer que par 
terre. Mais eftant retourné en l’Ifle de Mcnice, pendant qu’il afïailloit Girapoli , reccut 
vne mémorable perte , fc trouuant alfailly des Maures en vn temps que fes gehs eftoyent 
quafimimorts de foifpar faute de bonne eau .Combië quelean rapporte l’cntrcprifc de 
Buggie à l’an neuf cens dixfept del’Hcgire. En laquelle il dit auflî que le Roy de Fez aP 
fiegea la ville deTingis,quifutfivàllammentdefenduëpar les Portugalois, que force 
luy fut de fc départir de ion entreprinfe auec fa honte 6c confufion. 

Bogdan Palatindcla Valachie,ayantfailly de venir rendre le deuoirdeligeancé 
aunouueau Roy de Pologne, fut caufc qu’il mena vne armee contre luy; par laquelle 
ayât vaincu les Valaches en vne bataille,côtraignit Bogdan de luy faire ferment de fideli- 
té, & recouura la Pocuce qui auoit efté perdue par la faute de fes prcdeccflcurs . Ludo- 
uicus decad.^.hift.de Pologne. 

A v mcfmc temps s’èflcua vne grande fedition à Prague en Boëme, entre ceux qui fai- 
foyent profeftîon de la doctrine de Hufs, & les Hongrois qui fuyuoicnt la court du Roy 
Vladiflaus , pour quelques brocards qu’on auoit dit côtrc leur religion. T cUcmcnt que le 
Roy &fes Princes fetrouuerent en vn merucilleux danger. Annal.de Silefie. 

Ce que P.Iouio a eferit auec grande pompe & prodigalité de paroles au liure trci- 
zicfmc de fes hiftoires deTcchcl furnommé Sufclbas(qui fignific tefte Rouge) difciple de 
Sechaidar, pere de Sophi,natif 6c iflii du pays 6c du fang royal de Pcrfe, doit eftre rappor- 
té à cefteannce: lequel apres s’eftre acquis par l’aufterité de vie qu’il auoit menee beau- 
coup d’annees en quelques cauernes des montagnes de la petite Arménie, 6c parla facul- 
té de prédire les chofes futures , vne fi grande réputation 6c renommee que chacun l’ap- 
pelioit le diuin Philofophe,l’eftimant de quelque condition plus grande qu’humaine, pu- 
blia auec telle efficace la religion qu’il auoit apprife de fon maiftre, que toute l’Armenie, 
6c vne bonne partie de la Natolie Ce trouua toute peuplee 6c remplie de feâateurs d'icelle. 
Aufquels il feit prendre le Turban rouge en tefte, en ligne de n’eftre de ceux qui fuyuoicnt 
la do&rine Mahumctiquc félon les interprétations d’Omar:& puis les voyant cpforceleZ 
de fes opinions comme il vouloit, les incita de prendre les armes, & d’enuahir les terres 
des Turcs, leur permettant de piller les biensdeceux qui Ce voudroyent formalifer con- 
tr’eux. De forte qu’ils s’affemblercnt premièrement en la villedeTafciaau pied du mont 
Antiraurus , au nombre de fix mille hommes,qui entrèrent dedâs les limites de la Cappa- 
docie 6c Lyconie fouz la conduitte d'iceluy, pillans 6c faccageans tout le plat pais iufques 
bien près de la ville de Conidifte anciennement Iconium: où ils meirent en routte l’ar- 
mec que Orcan 6c Mahommet arriéré fils de Baiazcit prefenterent deuant eux. Ce qui 
les feit entrer en telle confiance, qu'ils s’oferent encore efpandre plus auant dedans la 
Natolie. Tellement qu’ils vindrent iufques en la Bithinic, Paphlagonie 6c Galatie: où ils 
eurent non feulement la hardiefle d’attendre trois grandes & puiflantes armees des Turcs 
les vnes apres les autres, qui furent enuoyees par Baiazeit contr eux, mais auffi les com- 
battre de fi prodigieufe animofité qu’ils obtîndrent la victoire des deux prcmieres,eftant 
CaraginbafTa BclIerbegd’AfieCoronal de la première, lequel ils empalèrent l’ayant pris 
dedans la grande ville de Cutheia, où il s’eftoit fauué apres fa routte, & HalybafiPa hom- 
me fort eftimé au fait de la guerre, qui auoit amené la fleur de la caualeriede l’Europe 
aueciuy. Mais latroifiefmcdontlminsbafla eut laconduittc,vcngcalc defaftre des pre- 
cedentes; car il vint affieger &cnclorrc les Tcchelins entre les montagnes de l’Antitau- 
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rus,de telle façon qu’il les contraignit de fcdiflîpcr & efcarter, & Tcchcl mcftncs de fe 
fauuer par la fuitte au camp d’IfmaelSophi, qui pour lors faifoit guerre fur les frontières 
de T artarie: où (comme dit Iean Marie de V incenze qui a eferit des faits d’Ifmael)au pays 
Scruan, qui eftoit anciennement la Mcdie,où il auoit mené vnc armée de quarante mil- 
le combatans , afin de le réduire en fonobciiTance: d’autant que Sermangoli Roy de 
Sumachie,à qui il l’auoit cy-deuant donné en fief (lors qu’il pïift la ville de Sumachie) 
s’eftoit rebellé contreluy. A caüfe dequoy il le feit affieger au chafteau de Coflar par deux 
de fes capitaines nommez d’Alabec ou Lambec & Barambec,aufquels il laiffa le gouuer- 
nement dû pays de Sumachie: & puis femcit cependant à réduire entre fes mains toutes 
les villes & fortereffes du refte du pays de Scruâ,iufques à la cite de Derbant , qui fait ce 
qu’on appelle les portes des monts Cafpics: pource quelle contient entièrement Tinter- 
ualle qui cft entre lefdits monts & la mer Calpie.De forte qu’il faut palier neceffairçment 
par là pour aller en la Tartaric, ou en la Çircaffie. Auquel temps nos deux autheurs affer-j 
ment qu'ils fctrouuerent au camp d’iceluy,lors qu’il feit tout ce voyage fans faire aucun 
fcul mot de mentiô ny de Tcchcl ny de tout ce qu’il feit en Afie.Qui nous fait foupçôncr 
que P.touio n’en ait eferit plus qu’il n’en a fccu: ioint qu’il recite beaucoup de points du 
%>phi contraires au récit que les autres en ont fait. 
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Le Pape ayant fans grande occafion coneeuvncmauuaifc& irréconciliable volonté 
en foy contre le Roy de France, fouz prétexte de ce qu’il fe faifoit acroire qu’il auoit deli-* 
berê de paffer en Italie pour la réduire totalement en fa puiffancc,& y faire par force eflire 
le Cardinal d'Amboife Pape, encore qu’il fuft feulement pouffé de quelque conuoitifc 
de gloire de deliurer comme il difoit l’Italie des Barbares, commença bien-toft contre 
toute loyauté & fidelité d’en faire paroiftrcles effets : car il fe reconcilia non feulement 
les Vcnitiensjcur donnant abfolution de fes cenfures,maisauffilcs rcccut en faproteâiô: 
& puis vfa de tous moyens tant pour les appointer auec l’Empereur, que pouf iccluy fepa 
rer & tous les autres alliez & confedercz du Roy de France . Qui plus cft il entra en intcl 
ligence & cftroitte alliance auec les Suiffes,par le moyen de ccluy qui fut cy-aprcs Cardi- 
nal dcSion, leur faifant quitter la confédération qu’ils auoyent auec le Roy de France. 
Au moyen de ce que le Roy ne voulut augmenter les penfions ordinaires qu’il leur don- 
noir, lefquelles ils vouloyent exiger de luy par brauades,fê tenans fiers de Teftime qu’on 
faifoit d’eux. Etpourcequele DucdeFcrrare ne fe voulut aucunement accommodera 
fes intentions, il fe délibéra de cômcncer par luy à baftir fes defïcins, fe difant auojr quel- 
ques occafions de le deboutter de fa Duché:àcaufe dequoy il commanda au Roy (qui 
cherchoit tous moyens de l’adoucir & de luy compIaire)dc renoncer Amplement & ab- 
foluement à la protedion qu’il auoit prife dudit Duc : procédant en cela comme vn fupe- 
rieur enuers fon fubiet,& comme fi le Roy euft eu neccflité de receuoir la loy de luy.Qui 
eftoit afin de tirer quelque couleur de mcfcontcnrcmcnt pour luy commencer la guerre, 
fc tenant ia fort des V enitiens Sc du Roy d'Arragon, qu’il fçaüoit n’eftre finceremcnt amy 
du RoydcFrance,&decequeTauthorité& les forces de l’Empereur eftoyent foiblcs, 
n’eftant auflî fans efperâcc de faire remuer le Roy d’Angleterre- Mais fur tout ce qui l’euft 
deu appaifer,luy augmentoit(comme dit Guicciardin) le courage, fçaehant que le Roy 
de France ne vouloit aucunement ouïr parler de faire la guerre contre TEglifc, ainsqu’ii 
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defiroit grandement la paixien forte qu’il fetenoit pouraflcüré de finir la paix auec luy 
tout es lcs fois qu’il voudroit: voire quand il auroit pris les armes contre luy. Cependant 
d’autant que l'Empereur &le Roy le veirents'affcâionner à la defencc & fouftenement 
des Vcnitiensjd’autant aufli fe délibérèrent de les abailTer;& cftans mal-contcnsdcs de- 
monftrations que le Pape faifoit pour eux, entrèrent en plus eftroite alliance Tvn auec 
l’autre, & fc refoluterit d’aflàillir ccftc annee les Vénitiens auec leurs forces. Tellement 

S ue le Sieur de Chaumont Lieutenant pour le Roy en Italie, fe ioignant auec le Prince 
e Hanau Lieutenant de l’Ëmpercur^entra auec luy dedans le pais de Vincenze ou Lo- 
uigne, lequel ils foubmiretit (ans refiftcnce à eux . Ce qui caufa vn tel eftopnement aux 
Vincentin$,que fefentans impuifïans de fouftenir vne telle puiifance,fe rendirent à la dif- 
cretion des Allemans,lefquels toutesfois les traitterent fort rigoureufement. Qui fut lors 
que la plufpart des Allemans de l’armee de l’Empereur fe desbanderent par faute de paye- r 
menr.Neantmoins toutesfois les François ne laifTerent de pafler outre fans eux:tellement 
qu’ils conquirent encore plufieurs autres villes & places fur l’enncmy, fignàmment Lc- 
gnague , Lcfcale & Montfelice . Mais quand le terme que l’Empercurfedeuoittrou- 
uer en perfonne en Italie fut pafle, ils fc retirèrent au Duché de Milan, à eau fe des menées 
da Pape qui fe Commençaient à defcouurircontrede Roy *lefquelles vindrent en fin en 
telle euidence qu’on veit deux armées du Pape prcftcs.Tvne qui entra dedans la Duché 
de FerrarCjOÙ elle feitconqucftc d’aucunes places, l'autre qui fe prefentapar mer & par 
tertc deuant Gcnncs,pour la retirer des mains du Roy,fans larm ce des SuilTcs qui vint de- 
feendreau mefrne temps dedans la Duché de Milan en faueur du Pape & des Vénitiens 
aufli, pour recouurer les villes qu’ils auoyent perdues: de forte qu’ils en regagnèrent plu- 
fieurs. Mais ils tentèrent en vain la ville de Veronnc, lorsque monficur de Chaumont 
entendoitauxSuifles,aufqueIsil eftouppa fi bien les palfages, que force leur fut fans 
moyen de combatre fc retirer en leurs maifons. Cependant l’cntreprife du Pape fur Gcn> 
nés reuint à néant . Et qüantàFerrare, voyantqu’ily auoit aufli peu fait , s’en alla de 
Rome à Bologne en deliberation de faire aflàilIirFerrare tant par mer que par terre auec 
toutes fes forces & des Vénitiens, cftimant que fa prefence aiderait à faite hafter les cho- 
fes. Finalement toutesfois la grande ardeur d’offencer autruy,fe conuertit en neceflité de 
défendre foy*mcfmc& le ficn. Car ayant encore faillyà venir à chef de fes defleins de 
Ferrare,comme il s’en eftoit mis en deuoir,feretrouuaafliegé& réduit en grand danger 
dedans la ville de Bologne par l’armee des François, laquelle toutesfois le làifla pour le re- 
perde fa dignité. Cequifutcaufeneantmoinsdeleplus confermer en fa prclomption, 
tellement qu’il enuoya fon armée deuant la Mirandole. Guicciârdin. 

L’a rm e s marine du Roy d’Angleterre fouz la conduitte du Milor Thomas Hanar 
déficit en vne rencontre celle des Eicoflbis,dont eftoit chef André Barton. Lilius. 

A c h o Hanfon lieutenant du Prince de Suefle,eftant entré fur les Dannois dedans la 
Scouingie,fut en vne rencontre par eux mis à mort.ee qui feit penfer au Roy Iean de Dâ- 
nemarcqucrOfirogottieferoitlorsdenueededefence:àcaufe dequoy il y enuoya vne 
armee pour la rtduire en fon obeiflance. Mais les Oftrogots fe trouuerent fi bien en point 
pour receuoir les Dannois, que force leur fut de fe retirer auec leur honte & confufion. 
Ioannes Magnus Iiu.z;.ch.i6.i9. 

Les TartaresdclaTauriques’cftansaflemblczengrandnombre, coururent & raua- 
gerent toute la Lituanie iufqucs à la ville de Vilna. Funceius. 

Le Souldan d’Egypte nommé AbimazarCanfcrElgauri,ou félon d’autres Campfon 
Ciauri ou Cauri, ayant mis fus vne grande armee de mer pour faire la guerre aux Cheua- 
licrs de Rhodes, fut auec icelle défait & mis en routte par eux. 

Bai azeit Empereur des Turcs ayant trois fils, le plus ieune d’eux nommé Selin, 
partit enuiron ce temps de la ville de Trebizonde dont il eftoit gouuerneur,& fans le feeu 
de fon pere s’en alla cfpoufcr la fille du Mahommer Champ de la Tartaric Prccopie . Au 
moyen dequoy il receut de luy vne grofletrouppe decaualcrie, laquelle fon beau-frere 
appellé des T urcs Changli ou Canogli, amena pour l’accompagner à venir trouuer fon 
pere, qu’il fçauoit eftrelors en la ville d’Andrinople, en intention de le contraindre de luy 
refigner l’Empire : combien qu’il feift femblant que ce fuft feulement pourlc làluërôcvi- 
fiter,cnfemblepour obtenir vn autre gouuernement & fangiacat que oeluy qu’il auoit, 
craignant aufli d’eftre preuenu par fon frere aiûié Achomat : mais le pere s’aduifant bien 
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de l’occafion de fa venue, fc voulut haftiuement retirer à Conftantinople. Qui fut caufc 
que Selin le pourfuiuit fi légèrement qu'il leratrappa auprès d'vn village nommé Ciurli $ 
6e fut li téméraire qu’il feit charger la troüppc d’iceluy comme fi ce fuffcnt efte ennemis. 
Ce qui courrouça tcllcmét les Ianizaires& autres gens de guerre que Baiazeit auoitauec 
luy, qu'ils ne repouflerent pas feulement les Tartarcs, mais aufli les meirent de grande fu* 
rie en routtc,horsmisla plufpart d'eux qui demeurerét morts fur le champ pourl’améde 
de la témérité de Selin, à qui mefmc la bonté de fon cheual fàuua la vie ou le dâger d’eftre 
pris: Encore que tous les Ianizaires &Bafchas luy portalfent grande faueur, voire telle- 
ment qu’ils cm pefeherent pour l’amour de luy que Baiazeit ne refignaft bien-toft apres fa 
dignité à fon fils Achomat: comme recite P.louio , qui toutesfois racomte autrement le 
fait de Selin au 13. & 1 pliure de fes hiftoires, qu’en fon trai&é des Turcs. 

Estant Ifmael Sophi en la ville de Tauris en ioyc te en esbattement pour les con- 
queftes qu’il auoit faittes au pays de Seruen,rcccut nouuelles que Iefelbas Cham des Tar- 
tares de Sammarcant, contreuenant à l’accord qu’il auoit fait l’annee pafTee auec luy , s’e- 
ftoit auec vne gtandearmee, en laquelle cftoit aufli vn autre grand Seigneur Tartarc no- 
me VsbeCÿVenuietter dedans le pais de Hirac te d’iefpatan pour le rauager te piller . Qui 
fut caufc qu'il feracit incontinent au* champs auec vne autre armée qu’il cftimoit faire 
nombre de cent mille combatan$,fi bien deliberez qu’eftans venuz trouuer le Tartarc qui 
s’eftoit campé & retranché auprès d’vne ville nommée Chirucr.fituee fur vnc riuicre qui 
fortdu lac Coraflàn,luy donnèrent vne fi furieufe bataille qu’ils meirent toute fon armée 
quafi en pièces, fans que luy ny Vsbcc ny fes fils euflent moyen d’efehapper de tomber es 
mains du Sophi, qui leur feit trcncher les tcftes,dont il enuoya l’vne au grand T urc , f au- 
tre au Souldan du Caire,rcfcruant toutesfois la vie aux fils de Icfclbas,qu’il renuoya pré- 
drepoflcfliondclafuccefliondelcurpcrc,fou?promcfledcportcrle Turban rouge, te 
de luy cftrc à iamais fidèles te loyaux. Qpoy fait il s’en retourna auec grande gloire, ayant 
amplifié les limites de fon Empire en la ville de Caflanrcomme recite Iean Marie de Vin- 
ccnzc en fon liurc des geftes du Sophi, où il tefmoigne qu’il l’accôpagna en tout ce voya- 
ge: au commencement duquel l’autre autheur qui a eferit le voyage de Perfe, finit le récit 
qu’il y fait des geftes dudit Sophi,cftant party de Tauris où il cftoit pour s’en retourner en 
AIcp. 

L’arrogance te témérité de deux Capitaines Efpagnols Portugais , futcaufe 
qu’ils rcccurent deux mémorables pertes : l’vne deuant Caîecut,où Fernand Contiguë 
fut tué eftant allé auec Alfonfc d’Albuqucrque donner vne alarme aux Palais royal du 
Roy de Calccut.Tautrc en vnc terre de l’Ethiopie qui cft proche du Cap de Bône efperan- 
ce,où François Almeida en s’en retournant à Portugal fut mifcrablemcnt mis à mort le 
premier iour de Mars, s’eftant luy & fes gens caufé ce malheur pour auoir voulu iniufte- 
ment outrager vn peuple qui ne les auoit en aucune forte offenfez. Hicronymus Ofo- 
rius. 

C s pendant Alfonfé d'Albuquerque Lieutenant du Roy de Portugal és Indes , redui- 
flt par force la ville te Ifie de Goa en l’obeiflance du Roy de Portugal Au nom duquel il 
en prift pofTcflion le feizicfme iour de Fcuricr,& puis enuoya de là vne Ambafiade vers 
Ifmael Sophi Roy de Perfe. 

A v mcfmc temps le$ Capitaines du Roy de Portugal en la ville d’Arzilla en Maurita- 
nie, feirent quelques dcfconfiturcs de gens du Roy de Fez en aucunes rencontres: & ceux 
qui auoyènt la garderie la ville de Safin, repouflerent vaillamment les Maures qui la vou- 
lurent venir aflieger. 

Iean Pheferroneluifconucrty à la religion Chreftienne infiftoit en ce temps en- 
uers l'Empereur Mafcimilianpourfaire abolir tous les liures des Iuifs jpourcc qu’eftans 
remplis d’impietez& de fuperftitipns ils deftournoyent les Iuifs de fc faire Chrefticns. 
Quoy confiderc on ne leur deuoit rien permettre (félon fon dire)finonla Bible. Maximi- 
lian commanda finalement à Vriel A rcheuefque de Maiencede donner charge à quel- 
ques Vniucrfitez,& à Iacques Hocftrat Inquifiteur delà foy,8t à Iean Reuclin Capnion 
qui cftoit Iurifconfultc fort fçauant en la langue Hebraïque,d’en aduifer ce qui s’en deuoit 
faire. Etpource que Reuclin fut d’aduis qu’on deuoit laiifer leurs liures aux Iuifs, pour- 
ce qu’ils feruoyent à confuter leurs erreurs te refucrics,Pheferrone compofa vn liurc par 
lequel il le diffame comme fauteur te defenfeur des Iuifs.Qui fut caufe que Capniô pour 
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fauucr fon honneur feit vn liurc au côtraire:mais il irrita plufieurs Vniucrfitcz contre foy, 
nommément celle de Cologne, vn Dodeur de laquelle nommé Arnoul Tongrc elcriuit 
vnc inucétiue contre luy, pour monftrer le femblablc que Phefcrrone, depuis ils le meirét 
en caufe deuant l' Archeuefque de Maiencc. Sleidan liu.2. 

L e Roy de France cognoiflant qu’il cftoit ncceffaire d’obuicr aux dangers qui pour- 
royent furuenir contre fon eftat de la part du Pape, apres s’eftre refolu de defendre le Duc 
dcFerrare,8cs'cftrelc plus confermé qu’il ^nuuoit en amitié aucc l'Empereur ,fe délibéra 
du confcntcmét d’iccluy de pourfuyure le Pape aucc les armes fpirituclles aufli bien qu’a- 
uec les tcmporelles 5 en faifanr conuoquer de l’authorité deux-deux 8c des nations de Frâ- 
ce 8c d’Allemagne, vn Concile vniucrfel,y ayant cfpcrancc que la nation EfpagnolcSc le 
Roy d’Arragon feroyent concurrens en celà. A quoy s’adiouftoit vn autre trefgrand fon- 
dement, que plufieurs Cardinaux d’Italie & delà les monts promettoyent de s’en faire 
ouuertementlcsautheurs.ParquoyleRoy pour donner cômenccment à l’inftitution du 
Concile, & pour ofter prefentement F obciuance de fon royaume, feit conuoquer tous les 
Prélats de France en la ville d’Orléans. Mais d’où ils furent bien-toft apres tranfportezà 
Tours, où ils confentirent à plufieurs articles propofez contre le Pape auec vne feule mo- 
dification, que deuant que de fc retirer de fon obeilTançe on luy enuoyeroit des Ambaflà- 
deurs,pour l’aduertir des articles qui auoyent efté arrefteZ par le Clergé de France, 8c l’ad- 
monefterquepourl’aduenirileuftàles obfcruer :8c que là où par apres il y contreuien- 
droit,il feroit cité au Concile, auquel on feroit inftàncc auec les autres Princes , que tou- 
tes les nations delà Chreftientéeulfent à fctrouuer. Et outre ce on accorda au Roy de 
faire vnegrandeimpofition de deniers fur les Eglifcs de France, & vn peu apres en vne 
autre ceffion qui fut faiéte le vingt 8c vniefmc iour de Septembre, ils publièrent le Conci- 
le à Lion pour le commencement du mois de Mars prochain. Guicciardin. 

C e pendant le Pape cxcômunia publiquemét Alfonfc Duc dç Ferrare, 3 c tous ceux qui 
eftoyent venuz ou venoyent à fon fccours,nômément Mohficur de Chaumot, 8c tous les 
principaux de larme# Françoife. Lors aufli la diuifion des Cardinaux commença à fe def- 
couurir cotre le Pape:par ce que les Cardinaux de fainéle Croixôcde Cofcnfe Efpagnols, 
& les Cardinaux de Baieux 8c de S.Malo François -, cnfemblc le Cardinal de S. Scucrin, 
laiflans le Pape fe retirèrent à Florence, & delà à Milan, ne voulans retourner pour aucun 
mandement du Pape:où cftans venuz, prefterent la main au Concile , conucnans auec le 
Roy que ny luy fans leur confcntcmcnt,ny eux fans le fien ne s’accorderoy ent auec le Pa- 
pe. Guicciardin. , 

En la fin de l’anncc le Pape encourut vne grande Infamie, sellant fait cognoiftrecotr- ~ 
fentantd’vneconfpirationqui s’eftoitdrelTeepourfaire çücr Pierre Soderin Gonfalon- 
nier de Florence, pourcc qu’il fembloit trop fauorifer au Roy de France. Guicciardin. 

A Pachonius accédé fucceda au Patriarchat de Conftantinople vn nommé Thcoli- 
ptus,qui y prefida 10. ans. 
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Le commencement de celle annee fut(comme dit Guicciardin) rendu fort meùaora- 
ble pour y ne qhofcinefpcrce, 8c qu’on n’auoit point ouï dire qu’ils’en full jamais veu de 
femblabljC-par le palfé.Car femblant au Pape qu’on nVfoit pas de telle diligéee qu’il cftoit 
ncceffaire pour auoir la Mirâdole,8c qu’on alloit trop froidemét enbefongnc,il fe delibè- i 
ra de faire auâccr celle entreprinfe par fa prcfcncc, prepofàntrimpetUôfité.dè fon-dprit à 

DDDD 



Digitized by v^. ooQie 




866 . Troifîefme partie 

- ■ ■ ■*-' ■ — — — — » 1 ■ - ■ ■ ■ | ■ . 

tous autres cfgards,fans confiderct côbieü c’cftoit chofc indigne de la maiefté d’vn tel de- 
gré qu’vn Pape de Rome allait en perfonne és armees côtrclcs Chreftiés:flt quelle matiè- 
re il dôneroit dcparleràccuxquivouloyëtfairc affcmbler le Cocilc cotre luy.Tcllcmét 
qu’il partit de Bologne le i. iour de Iâuicr pour s’en aller àlaMirandolcroù eftat arriuéil 
trauailla tant fon corps que Ton efpritfit: authorité, cheuauchant continuellement par le 
camp /maintenant çà, maintenant là, fit en faifant tous les deuoirs fit offices d’vn chef de 
guerre, que ce fut vnc chofe fort remarquable^ aux yeux des hommes fort nouucllc,que 
le Roy de France Prince feculicr fit d’aagc, encore floriifant, nourry dés fa icu nèfle aux 
armes, fe repofaft lors en fa chambre, adminiftraft par fes Cappitaines vne guerre qui fe 
faifoit principalement contre luy: & vcoir d’autre coftélegrand Pontife vicaire de Iefus 
Chrift en terre, vieil, caffé maladif fit nourry en fes aifes fit plailïrs , eftrc allé en perfonne 
en vne guerre iufcitcc par luy contre les Princes Chrcfticns au camp deuant vne petite 
place peu renommée, où il fe foubmettoit comme Capitaine de guerre à tous périls fit da- 
gers,fans rien retenir de Pape qucl’habit fit le nom. Tant y-a cependant que fa diligence 
extreme, fes adhortations, promefles fie menaces feirent fi bien auancer le fiege de la Mi- 
randole, quelle luy fut en fin rendue des François par compofition. Au moyen dequoy 
il s’en retourna aucc la gloire qu’il s’eftimoit auoir acquifc à Raucnne,à fin de pourfuyure 
la guerre contre le Fcrrarois.Mais l’armce de France allant au fecours d’iceluy, contraignit 
l’armcc Papale de s’eflongner de Ferrarc,faifant auffi que le Pape rendit Modene à l'Em- 
pereur, depeur qu’elle ne tombait entre les mains des François* 

Avqvel temps le Sieur de Chaumont Lieutenant pour le Roy en Italie mourut: 
occafiô pourquoylean laques Triuulce comme Marefchal de France demeura gouucr- 
neur de î’armceFrançoife pour vn temps, durant lequel en pourfuyuant lesbrifeesdeia 
guerre, conquefta les villes de Concorde,Chafteau-franc , fit autres fur les ennemis. Au 
moyen dequoy il s’approcha fi près aucc fon armee de Bologne, que le Légat du Pape qui 
cftoit dedans,luy quitta la place fans coup frapper: tellement qu’il y entra comme en pla- 
ce prife,fit puis la rcmcit entré les mains des Bentiuolcs. Ce qui canfà vn tel eftonnement 
alarmée Papale,quin’cncftoitguercs loin (dontleDucd’Vrbin nepueu du Pape cftoit 
chcf)qu'cllc fe mcit clle-mcfme hôteufemét en routtc,laiflànt artiIlcr!e,prouifiôs fit baga- 
ge aux Frâçois,8t le moyé au Duc de Ferrare de rccouurer beaucoup de villes qu’il auoit 
perdues. De l’occafion de laquelle vi<ftoirc,toutcsfois le Roy vfa fi gratieufement, qu’il ne 
voulut que fon armee paflàft plus outre, ains la feit retourner au Duché de Milan, cfperât 
par celte voyc adoucir l’aigreur fit le maltalent du Pape contre luy: laquelle neantmoins 
fut caufc de l’enuenimer dauantage, le faifànt enfoncer plus auant en fes anciennes con- 
ceptions de chaflcr les François d’Italie, Tellement qu’il feit à cefte fin nouuelle ligue a- 
ucc le Roy d’Efpagne fit les Vénitiens, en vertu dclaquellc vn grand nombre de Suifies 
vindrent defeendre au Duché de Milan. Mais leur elians les paîfages empefehez de s’aller 
ioindre aux Vénitiens fit Romains parla prudence deGafton dcFoix nouuellement fait 
pour le Roy Lieutenant en Italie,furcnt contraints s’en retourner en leurs maifons,fitns 
auoir rien fait.Cenonobftantl’armce Papale accompagnée des Efpagnols entra apres 
leur départ en la Romagne,où elle prift la Baftidc de Gcmnole, fit fe feit rendre aucunes 
autres places du Duc de Ferrare. Guicciardin liu.?.ArnoulduFerron. 

: £ n ces entrefaites cftant l’Empereur pafle enltalie contre les Vénitiens, y feit àl’ayde 
des François quelques beaux exploits de guerre.Tellemcnt qu’il chaffa leur armee deuât 
Vincenzc, qu’il meit en fon obei(£mce:puis apres fon armee entra dedans la ville de Furli. 
Lors fon ardeur fe vint à refroidir,fînâccs à luy défaillir, le fecours des Frlçois à fe retirer 
à caufe du bruit des Suiffes, tellement qu’il n’eut moyen défaire procéder fes entreprises , 
plus outre. Guicciardin. 

L a ville de Tripoli en AfriquefutprifcparlcsEfpagnoIs fur lesMaures.Supplement 
dcPalmcrius. 

Bai azeit ferefentantdcrcntrcprifcdefonfils Selin contre luy, fe délibéra de refi- 
gner pédant qu’il en auoit le moyen l’Empire à fon fils aifné Achomathdequel auffi cftâr 
parti du pais d’Amafic qu’il auoit en gouuemcmét,s’en vint à Scutari qu’on nômoitiadis 
Chalcedonc,pour inciter 8t femondre fon pere par fa prcfencc à effectuer fa bône volôté 
enuers luy. Mais les Ia.nizaires fit principaux Bafchas qui cftoyét auprès de Baiazeir,ayans 
leurs affeétiôs plus adonnees à Selin, qui leur fébloitplus viril fit belliqueux que fes autres 
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frcre$,deftourbercnr l'intention del’vn & de l’autre. Dont Achomathfut 11 offenfc , que 
comme s’il y fuft allé de la faute de fon pcre,fe rebella contre luy,& puis fe déclara Roy 
d’Afie,failànt tous fes efforts de réduire toutes les prouinces d’icelle qui tenoyét de l’Em- 
pire Turquefquc à ton parti.Qui fut caufc que Baiazeit décréta la guerre cotre luy, le déli- 
bérant de palier en Afic pour en cftre luy-mcfme le conduâcur. Mais Ton conlêil luy feif 
trouuet le meilleur de ne bouger, 8c dcrappeller Sclin pour luy commettre celle charge. 
P.IouiO. 

L'ïmfuevk ayant conuenu par lèncremife de l’Euefque de Gurce auec le Roy de 
France de faire conuoquer le Concile, au cas que le Pape ne vouluft cônfentir l’obferua- 
riondelaligucde Cambray, manda tous les Prélats de les pals patrimoniaux, afin de trai- 
ter en quelle maniéré & en quel lieu fe celcbrcroitle Concile. Mais corne il eftoit natu- 
rellement (ce dit Guicciardin) variable & inconftant & cnncmy du nom François, il pre- 
fta depuis l’aureille au Roy d’Arragon, quiluy failant entendre que ce moyen pouuoit 
cftre caufcde grand accroilfement de la grandeur du Roy, luy pcrluada que la paix vni- 
uerfcllc luy viendtoit mieux à propos, pourùeu que les Vénitiens luy rendilfent vne partie 
de ce qu’ils occupoyent à luy. Laquelle confédération luy feit alligner lieu,& enuoyer gés 
de fa part pour ccft effet à Mantouë,où s’eftans aulfi trouucz les Ambalfadeurs des Roys 
de France, d’Efpagnc & des Vénitiens, rien routesfois n’y peut cftre conclud ny arrefté 
pourl’opiniaftreté&animolîté du Pape contre le Roy de France. A caufc dequoy celle 
alfemblce rompue, l’Empereur enuoya fes procureurs à Milâ,lefquels ioinrs aùec les Car- 
dinaux &c les Procureurs du Roy de France, publièrent le Concile pour le premieriour 
de Septembre en la cité de Pife.Lcs Cardinaux pretendans que le Concile fc pouuoit Ju- 
ridiquement conuoquer par eux fans l’authorité du Pape pour la neeelfité cuidentc ( co- 
rne ils difoycnt)quc l’Eglife auoit d’cftrereformce,non feulement en fes membres, mais 
aulfi en fon chcf{cntcndans la perfonne du Pape) lequel ainli qu’ils alfeuroycnt cndurcy 
en fimonie & en mœurs infâmes & damnables, ne pouuoit eftre capable de gouuerner la 
Papauté. Ioint qu’il eftoit autheur de tant de guerres, & notoirement incorrigible au fean- 
dale vniuerfel de toute la Chrcftienté.pour le falut de laquelle nulle autre médecine n’e- 
ftoit plus fouueraine que la conuocation du Concile,dequoy puisque le Pape ne fe fou- 
cioit (encore qu’il fe fuft obligé par ferment entre autres pbints, quand il fut efleu Pape, 
qu’il affigneroit dedans deux ans apres vn Cpncilcjains s’occupoit toufiours à troubler de 
plus en plus l’Italie par armes^que la puilfance de le conuoquer leur eftoit deuoluë. D’au- 
tant mclmcmcnt que l’authorité de l’eflcu Empereur, & le confentement du Roy Tref- 
chreftien,auecla concurrence du Cierge d’Allemagne & de la France , s’y adiouftoyent. 
Ioint que d’vfer fouuent de ccliç médecine eftoit vne chofe non fculcmét vtilc,mais aulfi 
necclfaire pour le corps trefmalade de l’Eglife,afin d’extirper les vieilles erreurs, & obuier 
à celles qui germent&pullulentfraifchement.Mais le Papcs’eftudiantd’eftoufïcr ce feu 
deuant qu’il fuft plus embrazé, s’efforça de faire defifterlefdits Cardinaux de leur entre- 
prinfe:& puis voyant que cela ne luy fuccedoit, eut recours à la vieille ruze des Papes, 
quand ils veulent reculer le Concile, d’en publier vn autre en quelque lieu auütagcux pour 
cux:cuocqua le Concile qu’ils auoyent publié, 8c l’affigna pour le premier iour du mois de 
MayprochaincnrEglifedefaindlcandeLatranà Rome. Par laquelle conuocation il 
pretendoit que le Concile conuoqué par fes aduerfaircs eftoit rompu: & qu’en iceluy 
qu’il auoit fait fïgnifïer,eftoit Juridiquement tranfportee toute la puilfance & authorité de 
tous,nonobftant que les Cardinaux allegaftcnt que combien que cela euftefté vray du 
comraencemcnt,toutesfois puis qu’ils lauoycntpreuenu, que le Concile qui auoit cfté 
conuocqüé 8c alfigné par eux,deuoit auoir lieu. Finalement le premier iour de Scptébre 
vint, qui auoit déterminé pour donner commcncemët au Concile de Pife.-auquel iour les 
Procureurs des Cardinaux venuz à Pife célébrèrent en leur nom les a&cs appartenans à 
l’ouuertured’iceluy.Qui fut caufe que le Pape excommunia les citez de Florence & de 
Pife, dont les Citadins appelèrent au Concile vhiuerfei.Ccpendantvn accident furuint 
à Pife, pour raifon duquel les Cardinaux tranfportercntlcur Concile à Milan , où ils furet 
aulfi mal venuz qu’à Pife. Guicciardin liu.^.&io. 

LApuiirantcvillc4cMalaciaésIndcsfutparla vaillance & conduittc d’Alfonfc d’AI- 
buqüerque réduite en l’obeilfancc du Roy de Portugal: 

Mahommet Roy de Fez ayant cfté aduerty que la ville de Tingis eftoit mal gardée 
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& munie de gens de defence, mena vne grande armeé pour la venir alïîeger . M: 
trouua tellement deceu de Ton opinion, qu’il fut honteufement repouffé de la garnifon 
des Portugais qui eftoit dedâs. Ce que Hieronymus Oforius rapporte à cefte année: mais 
lean Leon l’attribué* à l’an neuf cens dixfept de l’Hegire: dont U fcmble que les tradu- 
cteurs d’icelüy ont au lieu rftcûne rapporté de leur plaifir ladite armee à l’an mil cinq cens' 
huiâ pluftoft que lüy-mefmcîqui aulïi tcfmoigne en fon liurc cinquiefmc,que la puiflàntd 
cité de Bugiefut en la mefmc année conqueftcc & réduite en la puiffancc du Roy d’Efpa-* 
gne par l’armee de fon Archeucfque de Tolede,dont Pierre de Nauarrc eftoit chef: & ce 
fix ansdeuantque Barberouflc la voulut réduire en fes mains, apres le trcfpas du Roy Fer- 
dihand.Cequicft totalement conforme à noftre iugement. 
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L’a *. m e e du Pape & des confedcrcz retournant en la Romagne apres la prife de la 
Baftidc dcGeniuole, rcuintafliegerlavillede Bologne au milieu de l’hyucr, où elle fut 
fi longuement fans rien faire, que Gafton de Foix Lieutenant du Roy de France eut loifor 
de fc venir mettre dedans auec fon armee, & de les faire retirer : tellement qu’il eut moyé 
apres le fiege Icué de mener fon armée au fecours du chafteau de Breffe,que les Vcnitiës 
(ayâs nouuellemét pris la ville par intelligécc)tenoiétafliegé.Laquelle entreprife il amena 
fi heureufement à chef, qu’il defeit enfon chemin la meilleure part de l’armce Venitienr 
nc,que conduifoit lean Paule Bâillon: & puis fauua non feulement le chafteau de BrefTe, 
mais auflî donna fi courageufcment dedans la cité, qu’il la reprift 4’aflaut quinze iours a- 
pres qu’il eut lcué le fiege de Bologne, & y feit bien carnage de huiét mille pcrfonnes:dôti 
il s’acquit vne tellsxcnommce, qu'on afteuroit & fe confcrmoit par le iugement d’vn cha- 
cun, que depuis fort long-temps l’Italie n'auoit rien veu de femblable, quant au faitdé 
la guerre. Au moyen dequoy il rccouura plufieur$ villes & places qui s’eftoyent reuoltccs 
contre luy.Et puis ayant fait repofer fon armée, la feit marcher contre celle des Confe- 
derez, qui ne cherchoit rien moins que de l’approcher. A caufe dequoy afin de l’attirer à 
la bataille, s’alla camper deuant Raucnnc,ville de telle importance que les Confcderez 
pour ne la laiffer perdre deuant leurs yeux, furent contraints de venir au point qu’il pre- 
tendoit. De forte qu’ils fetrouuerent à la bataille: qui fut la plus grande, la plus cruelle & 
la plus longuement coinbatuë qu’on euft veu de plus de cinq cens ans en Italie . A caufe 
dequoy la-vi&oire en fut plus glorieufe & honorable que profitable aux François : cnco 
re que lean de Medicis Légat du Pape en cefte guerre, & Pierre de Nauarre Capitaine d 
l’armcc des Efpagnols fuflènt demeurez leurs prifonnies : d’autant mcfmemët qu’ils per 
dirent en icelle le vaillant Gafton de Foix, qui s’en alloit acquérir le bruit du plus excel 
lent Capitaine dé fon temps: lequel en donnant trop témérairement la chafle aux ECpx 
gnols,fut tué par eux entre plufieurs de fes plus braues Capitaines & foldats.Parquoy fon 
armée s’eftant r’alliec fouz le Seigneur de la Paliffe, ne feeut autre chofe faire que prendre 
& faccager la ville de Rauenne: & puis retourner au Duché de Milan pour le défendre 
contre les Suiflcsvenans au fecours du Pape & des Confcderez. Par iefqucls la chano 
ifutfîfoudainemcnt tournée contre les François (ioint que l’Empereur &le Royd’An. 
glcterre fc vindrent ioindre à la ligue du Pape& de fes alliez) qu’on veit en vn inftantj 
les Lanfqucnets les abandonner, & les villes de la Lombardie fcfouflcuer&tumultuer! 
contr’eux. Parquoyn’ayans nombre fuffifant de gens de guerre pour les garder toutes, 
laifferent feulement quelques garnifons és villes de Brcffe, Creme , Leguagnc , & 
aux chafteaux de Milan, de Crcraonne, au Chaftcler, en la Lanterne de Gcnncs,eftan’$ 
contraints d'abandonner tout ce qu'ils tenoyent de refte en Italie à leurs ennemis. De fa 
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çon que Cremonne fur rendue aux confcdcrez:Parme,Plaifance, Bologne & les citez de 
laRomagncau Pape: lacitédcGcnncsàlèan Fregofe, qui s’en feit créer Duc. Mais les 
SuifTes meirent Maximilian fils de Ludouic Sfbrce en l’eftat que fou pcrc auoit pofledé en 
la Lombardie (dés apres la ruinë duquel il s eftoit toufiours depuis renu en Allemagne) le 
prenant en leur protc&idn & lauuegarde.Mais les Florentins pour s ’cftre neutrement te- 
nuz en celle guerre, furent contraints de fe remettre fouz le gouuerncmént de Mcdicis, 
en changeant la forme de Police qu’ils auoyentauparauant. Le Duc de Ferrare auffi fc 
voyant abandonné alla demander pardon au Pape. Guicciardin, P. Iouioenla vie du 
Pape Leon, & ailleurs, Arnouî du Ferron,GaleaciusCapclla,Gafpar Hedio. 

O r le Roy d’Angleterre fuiuant les conuentions fai&cs auec le Roy d’Efpagne enuoya * 
par mer fix mille Anglois à Fontarabie en Efpagne, afin que fc ioignans aux compagnies 
du Roy Ferdinand, ils afïailliilcnt enfemble la Duché de Guienne:mais l’Efpagnol appli- 
quant plus finement que loyalement celle occafion à Ton proffit particulier, entra auec 
fes forces dedans le royaume de Nauarrc, comme s’il n’euft feulement voulu que pafler 
par iccluy en France:& le trouuant en l’eftat qu’il defiroit,s’en empara fans difficulté , fi- 
gnamment de Pampelunete des autres villc^iudit royaume: d’aùtant que Iean Roy de 
Nauarrc eftant en paix auec 1 ’ Efpagnol,& nef ayant offcncé en aucune forte (lequel mef- 
me pour luy bailler cefte trouffe l’auoit perfuadédcfc déclarer neutre entre luy & le 
Roy de France, afin qu’il fuft deftituéde luy au bcfoin)ne fe doubroit d’vne fi malhcureu- 
fevenué,quil’euft fait apprefter à fc défendre & fortifier; Mais comme l'Efpagnol auoit 
preueufon fait,auffi ne fe trouua defgarny de prétexté contre le Nauarrois,allegant qu’il 
eftoit allié du Roy de France, au moyen dequoy l’interdit du Pape s’eftendoit auffi iufi 
ques à luy. Finalement quand l’Efpagnoî fe veit auoir touché au but où il vifoit , ne vou- 
lut pafler plus outre, payant les Anglois de fi belle monnoye qu'ils fe veirent abufczde 
luy. A caufc dequoy ils s’en retournèrent en Angleterre. Lors le Roy de France defirant 
furuenir à l’infortune de fon allié, feit pafler vncarmee en Guiennelbuzla conduittedu 
Duc de Longucuille,pourremcttrc le Nauarrois en fon royaume: laquelle eftant preue- 
nuëdu Duc d’Albc & des Efpagnols faillit à reprendre Pampelunc: & puis par faute de 
viurcs & par les incommoditez du temps 8c du pais, fut contraint fur la fin de l’annee fe 
retirer en France. Guicciardin, Arnoul du Ferron. 

L e m p e r e v r Maximilian grâd Duc ayant fait alliacé auec Bafile de Mofcouic en défi 
pit dcSigifmüd Roy de Pologne, pourcc qu’il auoit pris en mariage Barbeveufue d.’Eftiënc 
Vaiuode de la Tranffiluanic.l’incita à faire la guerre aux Polonois 8c Lituaniens : de forte 
qu’il enuoya contr’eux vne grande armée, qui fut honteufement defeonfite le vingt troifi 
iefmc iour d’Auril par eux, tellement qu’ils s’acquirent l’honneur d’vne glorieufe victoire. 
Funccius,Annal.dc Silcfic. / 

'Svaniho Prince de Suefle& de Gothic , apres auoir heureufement gouucrnéles 
royaumes qui luy eftoyent commis par l’cfpacc de huiâ ans, mourut au commencement 
de cefte année, laiflant vn fils nommé Sture z.du nom, qui fut parles cftats. des royaumes 
de Sucfle & de Gothic déclaré Prince d’iceux royaumes non fans grande difficulté^ cau- 
fc des copctiteurs qu’il eut, & du different qui furuint en fon cfle<Stion.Finalcmét toures- 
fois fa caufe fut la plus forte, & tint le r^.lieu entre ceux qui ont dominé fur les Sucffiens, 
nonobftant qu’il fe foit abftenu du tiltre de Roy., I0an.Magnus liu.z3. ch. 10.8c li.i^. 

Emv hd Pola Duc de Sulfort fut parle Roy d’Angleterre exécuté à mort. Lilius.En 
laquelle année Robert Fabian Hiftoriographe a finy les Annal.d’Anglctcrre. 

Les nauircsPortugaifesarriucrét celle annccaux Illes Molueques, d’où s’apportétlcs 
principales cfpiceries, comme les doux de gerofles & les noix raufeades. 

Av mcfme temps Alfonfcd’Albuquerquecôquefta pour le Roy de Portugal fonmai- 
ftre la forte &puiflante ville de Benaftarin au royaume de Goa: 8c feit paix auec le Roy 
Zabaim, enfemble auffi auec le Roy de Calecut. Hicron.Oforius. 

L e Roy de Fez cfperât réparer la honte qu’il auoit reccuël’annce paflee deuant la ville 
de Tingis, y voulut retourner derechef auec vne autre grande armee: mais il en fut auffi 
houteufement repoufle qu’auparauant. 

Les fils de Iefelbas Princes des Tartares de Sammercantjà la fuggeftion de leurayeul 
maternel, qui eftoit Prince d’vne autre Horde de Tartarie,fc rebellèrent contre le Sophi : 

& ayans leué d’vnc forte 8c grande armec,la menèrent dedans le pays de Coraflan,qui ap- 
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partcnoit au Sophi , où ils prirent la cité de Lhirazzo, auec pluficùrs autres places : où ils 
tuerenttQusles Sophiens qui furent trouuez dedans* Dequoy quâd le Sophi fut aducrty, 
il marcha auec fa puiffance contr’cux:dc forte qu'il les fcit retirer de Corauan.Et ayant re- 
pris ce qu’ils y auoyent occupées pourfuyuit iufqu’au delà de la riuiere d'Ephrapresla 
mer, Cafpie, fans aller plus outrcrpourcc qu’ils fcmcircnt dedans les montagnes* Et puis 
reprift le chemin de Chiraflc^où il laifla fon armee fouz la charge d’vnfagc & vaillant 
Capitaine, auec vil de fes fils aagé de quatre ans, pour rembarrer les Tartarcs au Turban 
verd s’ils rcuenoyent, d’autant quil s’en voulut retourner à Tauris. Iean Marie. 

S e l 1 n cftât venu à Conftantinoplc au mandemét de fon pere,fut au lieu de Capitai- 
ne general de l’armcc qu’on vouloit enuoyer cotre (on frere, proclamé Empereu r & grâd 
Seigneur de l’Empire Turqucfque parles Bafchas & foldats de la garde qui s’entendoient 
auec luy.Lcfquels aufli contraignirent le pere d’auouër & confcrmcr leur iugemçnt & ef- 
leétion. Qui fut caufe qu’il lortir de Conftantinpple auec fes plus precicufcs bagues , pour 
aller achcuer le refte de fes iours à Dimctoca ville de Thracc; Mais lè fils craignant de 
perdre les Threfors qu’il emportait auec luy,foIlicitafonMcdecin, qui eftoit vn Iuif nom- 
mé Hamon,de luy faire boire du poifon. Tapement qu'il en mourut deuant qu’arriuer au 
lieu où il alloit.Onufriusdit que Ce fut le vingt troifiefmc iour de Iuin. Autres ont elcrit le 
vingt troifiefmc iour de May, aagé de foixantefeize ans, ayât cfté en là vie plus adonné au 
repos & à l’eftude des fcienccs de paix, corne de la Théologie Mahumetique& de la Phi- 
lofophic Aucrroiquc , qu’à l’exercice de la guerre. T ellement qu’on eftime que les victoi- 
res &conqueftesquefeircntlesTurcsfouzluy,vindrentplusdc la force acquife de Ion 
Empire, que de vaillance ou fagefle particulière qui fuit en luy. Tant y-a que Sclin ayant 
ainfî fupplanté fes frères, obtint la Monarchie Turqucfque depuis fon eficCtion , qui fem- 
ble auoir efté faiCte félon P. Iouio le iour que les Elpagnols & François combatirent à Ra- 
uennc,l’efpacc d’enuirô huiét ans ou fept ans & fix mois. Lequel apres auoir afleuré l’cftat 
de Conftantinoplc, palfa en Afie auec fes forces, pour pourfuiure Ion frere A chômât ; où 
il nefeit rien de mémorable pour celte annee , pour caufe que fon frere n’ayant puif- 
fance baftâte à la fiéne, s’enferma és môtagnes de l’Armenic mincur,&dcla Cappadocie. 

Svccedant les chofes au Pape Iules mieux qu’il n’auoit elpcré apres la iournee de 
Rauenne,il donna le 3 . iour de May auec grandes ceremonies &C folennitcz cômenccmct 
au Concile deTEglife de S.Ican de Latran,eftantia certain que non feulement la plufpart 
de l’Italie y accouroit,mais l’Efpagnc, l’Angleterre & la Hongrie. Auquel cdmencement il 
fe trouua en perfonne en habit Pontifical,& exhorta les peresauec vne oraifon publique 
à entendre de tout leur cœur au bien public & à la dignité de la religion Chreftiéne.Puis 
feit déclarer pour faire fondement aux autres chofcs, qui par apres fe deuoyent ordonner, 
que le Concile congregé eftoit vray,legitime 5c fainét Concile: auquel indubitablement 
rcfîdoit toute l’authorité & puilfance dcl’Eglifc vniucrfelle.Qui furent(ce dit Guicciardin 
liu.io.)certainement des ceremonies tresbelles & trclfainCtcs , pour pénétrer iufques aux 
entrai lies des cœurs des hÔmes,fi on euft creu que les penfees & intentions des autheurs 
de ces chofes eufient cfté telles que leurs paroles:dont les indices fe mànifeftcrét bié-toft 
apres, quand le Pape eftant content & raifafié des heureux fucces qui aduindrét à l’Italie, 
publia vne bulle contre lc*Roy de France, en laquelle nplc nomoit Trefchrcfticn,mais II- 
iuftriflimc: & puis foubmettoit tant luy que ceux qui luy adhereroyent à toutes les peines 
des hérétiques & fchifmatiqucs,permcttantà vn chacun d’occuper leur fubftancc,eftats 
&appartcnanccs,aueclamefmerigucur:indignéde ce que les Cardinaux & autres Pré- 
lats qui s’en eftoyent fuiz de Milan, auoycht efté reccuz en la ville de Lion , cômanda que 
fouz peines de trefgricfuesccnfures que la foire accouftumee de fe tenir à Lion fe célé- 
brait pour l’aduenir en la cité de Genefue,d’où le Roy Loysn. l auoit oftec d’autrefois 
pour le bien de fon royaume: & finalement fubmit tout le royaume de France à l’interdit 
Ecclefiaftiquc. Guicciardin Hu.it. 

C e pendant les Cardinaux du Concile de Pife apres auoir plufieurs fois cité en vain le 
Pape Iules pour le faire venir à leur Cécile, finalement en la hui&iefme feflion publièrent 
certaines lettrcs,parlefquelles ils le dedaroyentfufpendu de toute adrainiftration tant 
Ecclefiaftiquc que ciuile:mandans à tous déformais qu’ils n’culTcnt à luy obeir.Or cobicn 
que ledit Concile fut apres transféré de Pife à Milan, toutesfois il retint toufiours le nom 
& fut appellé de Pile. 

D# Monde 



Digitized by 



Google 



de la Bibl.hiftoriale. 




Du Monde. 



6^i 



R. de France. 



16 



R -de Dannemarch. 31 



De lefus Chrijl. 1 j 13 



R. de Portugal. 1 7 



R.deSuejfe. 



IndtBion. 



R .de Naples. 



10 



Ride Hongrie* 



De l'Hegire* 919. le ç.ioiir ( D.deVenife. 
de Mars. R.de CaJliUe. 



13 { R.de Pologne. 



2 4 

7 ** 



39 



R.dtBocmc. 



43 



Papes. 



RÂ^irragon. 35. 



R.Othomans. 



E.d' jdüemavne. 

O 



IO 



Rj^fno-leterre. 

â> . 



R. £0^6/ de P'erfe. 6 



R.d' Efcojje 



D.dcMofcouic * 



Le Roy d’Arragon délirant s’aflfeurer du royaume de Nauarre par luy nouuellcment 
conquis, abhorrant aulïi depuis la ioumec de Rauenne d'auoir la guerre delà les Monts a- 
ucc les François , cognoiflant pareillement que l’abaiffcment du Roy de France ne pour- 
rait qu’incommoder à fes intentions, fit trefues auec luy au grand eftonnement de tous 
ceux auec qui il s’eftoit confédéré cy deuant contre la France , allegant toutesfois pour fa 
iuftificatiori que le Pape & les Vénitiens s’eftoyent portez en fon endroit tout au contrai- 
re de la ligue , ayans fait feulement leurs affaires fans luy faire part du fruid de la vi&oire 
commune: mais les Anglois furent dcfpitcz deccftc trefue, que fans l’authorité de leur 
Roy^’ambafladcur qui la vint fignifier,euft efté cruellement maifacré par eux. P.Iouio ne 
talchant qu’à mordre à tort & à trauers fur l’honneur des François, s’eft ingéré de taxer le 
Roy LoySjtoutainfîqucl’Efpagnol depeu de loyauté enuers le Roy de Nauarre, lequel 
il fcmbloit abandonner par celle trefue. Mais s’il lé full voulu monftrcr iuge autant équi- 
table qu’il s’eftudie trop iniquement , par tous feseferits de pallier les fautes & les vices de 
ceux de fa national euft pluftoft eferit que le Roy ayant ia fait fon deuoir en vain de rccou- 
urerle royaume de Nauarre, & luy eftant plus de befoin de penfer à defendre le fien qui 
cftoitmcnacéparlaconfpirationdctous fes voifins , qu’il n’euft feeu plus fagemcnt faire 
fans tort à fon allié , que de diuifer par quelque façon fes ennemis les vns d’auec les autres 
veu qu’il auoit moins d’efpoir de rccouurer le royaume deNauarrc celle année que l’autre. 
Or quand on luy accordera ce qu’il voudra , que ne bailloit-il vne femblable attache aux 
Vénitiens, qui firent comme le Roy d’Efpagne ? Au Pape Iules & à Leon qui fc firent en- 
nemis du Roy contre toute raifon? A l’Empereur qui laifla fon alliance pour fc ioindre à 
celle du Pape? Au Roy d’Angleterre qui fe fit fon cnnemy à l’appctit du Pape?Qu;il môllrc 
pareillement qu’il y ait eu Potentat en Italie, qui depuis cent ou deux cens ans ait vfé des 
alliances & confédérations d’autre façon que de celle qu’il attribue faulcemcntcn ceft 
endroit au Roy Lpys? 

Cependant cllans les trcfucs ainfi faites , le Roy Loys fc refqlut de recouurer le 
Duché de Milan , encore qu’il euft l’Empereur, l’Anglois , le nouueau Pape , & les Suifles 
principalement (quil’auoyent prife en leur proteélion pour Maximilian Sforcc) pour cn-j 
nemis. Mais il s allia premièrement auec les Vénitiens, qui ne pouuoyent conucnir auec 
l’Empereur, à caufc de la ville de Vcronne , & qui fe difoyent cftre iniuftement forclos dé 
Brefle & de Cremonne : & puis fit palTer au commencement de l’cfté vne armee en Italie 
foubs la conduire du feigneur de la Trimouillc , accompagné de Robert de la Marche & 
deTriuulce. Lamoitiédc laquelle ayantfaid ferrer les SuifTes qui leur auoyent voulu 
empefeher le paflage des Alpes dedans la ville de Nouarrc, les voulut aflieger dedâs. Mais 
la Trimouillc aduerti du grand fecours qui leur venoit de leurs gens, voulut aller au de- 
uant. De façon qu’il remua fon camp . Ce nonobftant il ne peut empefeher les nouueaux 
venus de fc ioindre aux premiers: qui en conccurent vne telle hardielfc , qu’ils oferent ve- 
nir pourfuyure SC charger les François à l’incfperee, de telle furie qu’ils taillèrent en pièces 
quafi toute leur infanterie, qui eftoit la plus grande partiedes Lanfquenets. Au moyen 
dequoy ayans gangné l’artillerie , mirent toute lacaualerie en routte deuant quelle euft 
fait aucun âéle de vertu contre euxj ainfi que racontent les Italiens , entre lcfqucls Iouio a 
fccu bien faire valoir (félon fa Rhétorique) fon fantofme de Triuulce,à monftrcr que fi on 
euftfuiuyfonconfciljcemefchcfncfuftaduenuaüx François : combien que Martin du 

DDDD iiij 



Digitized by v^ooQie 



872 T roifielme partie ) 

Bellay qui fctroiiua à cefte iournee, tcfmoigne que ce fut par luy-mefmc qu’il aduint,& 
que la fauté que fît lors la caualerie fut caufcc delà mal-aifance du lieu où elle eftoit cam- 
pce,qui luy ofta le moyen & la facilité de fecourir leurs gens de pied. Si eft-cc toutesfois 
que rie ne peut empefeher que meffite Robert delà Marche n’allaft auec fon efeadron de 
gens de chcual donner d ’vn cœur héroïque dedans la preffe des ennemis, fî vertueufemét 
qu’il retira &fauua mal-gré eux fes deux fils encore viuans, mais fort blclTcz d’entre les 
morts, s’acquerant l’honneur d’auoir furpaffé la pieté qu’on eferit fabuleufemét auoir pra- 
tiqué Æneas enuers fon pere au Tac de Troyc . Tanty a cependant que par cefte glorieufc 
vidoirc que les Suifles s’acquirent lcfixicfmeiourdcIuin,foixanté&:dix ioursdeuant la 
iournee des Efperons, les François furent derechef honteufement dcchaflez d’Italie. 
Gùicciardin , Capclla , Arnoul du Ferron, P. Bembus, Martin du Bellay en fes hiftoi- 
res. 

S vr va n t laquelle occafion l’Empereur cfperant auoir bonmarchédcs Vénitiens, 
leur fit auec le fccours du Pape, & du Vice-Roy de Naples commencer la guerre: de forte 
que la ville de Padouë fut amegee en fon nom , mais elle fut fi brauement défendue , que 
fon armée ne la pouuant prendrc,fc mit à rauager tout le pays iufques à Vcnife.Chofc dot 
le Sénat Vénitien fut fi'irrité, qu’il bailla pouuoir au feigneur Aluianc Capitaine de leur ar- 
mée, d’aller pourfuyure& charger fes ennemis.Ce qu’il fit auec fi mal-hcurcufcifluë, qu’il 
fut honteufement defeonfit & mis en routte pareuxlcfeptiefmeiotir d’Odobrc deuant 
la ville de Vincenze, par la lafeheté & couionneric de fes gens de pied Italiens. Au moyen 
dequoy les affaires des Vénitiens fc trouuerent réduites àtel poind , que force leur fut de 
fc rapporter au iugement du Pape de leurs differens auec l’Empereur. Quifutcaufc d’vnc 
furfean.ee de guerre entre eux. Cependant les Adornes & Fiefqucs de Gcnnes s’eftâs vou- 
lu remettre dedans leurville, en furent mai-heureufement rebutez :& les Chafteaux de 
Milan &de Cremonnene pouuanseftre fecourus , vindrent en lapuiffancc du Duc de 
Milan, ne reftant plus aux François en Italie que ia lanterne de Gennes. Authcurs pre- 
cedens. 

Le Roy d’Angleterre s’affeurant en l’alliance qu’il auoit auec le Pape , l’Empereur & les 
SuiffeSjfcrcfolut défaire la guerre de toute fa puiffance à la France, & pours’afTcurcr 
mieux de la fin de fon entrcprifc,conuint pour certaine fomme de deniers auec l’Empe- 
reur & les SuifTes , qu’ils donneroyent auec leurs forces dedans la Bourgongneau mcfme 
temps qu’il defeendroit auec les fiennes par vn autre endroit en la France . De forte que 
foubs cefte opinion vint auec fon armee qu’on dit auoir cftê de cinquante mille combat- 
tans, defeendre au mois de Iuillet en la Picardie, où il s’accula deuât la ville de Theroucn- 
nc de telle façon, fi longuement, que les afliegcz vindrent en defautdc viurcs.Pour rai- 
fon dequoy le Roy de France n’eftans toutes fes forces affemblees,cnuoya quelques trou- 
pes de fes gens d’ordonnance pour conduire & mettre quelques munitions dedans jlef- 
qucls firent vnc partie de leur charge. Mais ils s’en retournèrent en fi mauuais ordre, com- 
me fî l’cnncmy euft efte fort cflongné d'eux , qu’ils fc trouuerent enueloppez de tout le 
camp d jccluy . A caufe dequoy ils furent pluftoft mis en route qu’en eftat de defenfe , Ci- 
non qu’aucuns ayans l’honneur en plus grande recommandation que les autres, furet pris 
en combattant vaillamment j côme le Duc de Longueuille , qui eftoit chcfdc cefte trou- 
pe, & le Capitaine Baiard. Etpource queles efperons ferqirent plus lorsaux François 
que les lanccs,eux mcfmcs donnèrent le nom des Efperons a cefte iournee, qu’on dit eftrc 
aduenuc au milieu du mois d’Aouft,àfçauoirlcquinzicfmeou fcizicfmc iour. Parquoy 
les afliegcz red 'aits en defcfpoirdc fccours,fortircntpar compofition dclavilleau bout 
de neuf fepmaines qu’ils l’eurent tenue. Aumoyen dequoy lcRoy d’Angleterre aptes 
l’auoir fait démolir ôcrazcrparlc confcil de l’Empereur qui l’eftoit vcnutrouuer en fon 
camp, tranfporta fon armee deuant Tournay, qu’il fçauoit eftrc defpourueuë de gens de 
guerre. Qui fut l’occafion de la luy faire auflï rendre bien toft par compofition . Parquoy 
il y Iaifla vnc groffe garnifon: & puis fe voyant arriucr en hyucr,remcna fon armee en An- 
gleterre, n’ayant rapporté autre fruid de cefte guerre qu’il auoit faide auec fi grande def 
pcnle,quela ville de Toürnay: pour aller ordonner du gouuerncmentdunouueau Roy 
d’Efcofle. Martin du Bellay, Arnoul du Fcrron,Lilius. Cefte guerre a efté au tefmoigna- 
ge de tous les autres hiftoriographes en tous poinds peu fidèlement & véritablement cf 
critcparP.Iouio. 
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A v mefme temps les Suiflcs n’eftimans auoir affez fatisfait à la fcainc qu ils portoy ent 
au Roy de France, pour auoir chaffé fon armée hors d’Italie , fc refolurent encore füy uant 
la capitulation faifte aucc l’Empereur & le Roy d’Angleterre , de le venir aflaillir dedans 
fon royaume. T ellcment que s’eftans mis aux champs en nombre de vingt mille combat- 
tans, auec la gendarmerie de la Frâche-Conté, & aucuns efcadrons de gens de cheual c5- 
duits par Vlric Duc de V virtfemberg (ne s’eftant l’Empereur, ou comme dit Guicciardin, 
lclon fon inconftance,ou pour foupçon qu’il auoit d’eux, voulu trouuer en perfonne aucc 
eux , encore qu’il l’euft promis au Roy d’Angleterre & à eux) vindrent aflieger le feigneur 
dclaTrimouilleàfôn retour d’Italie dedans Dijon, principale ville du Duché de Bour- 
gongne, qui lors n’eftoit fortifieeny rempareeen fortedu monde: ce nonobftant ilsy 
trouuerent tant de refiftance, qu’ils furent aculez de cinq à fix fcpmaines deuart t , iufques 
à tant que la Trimouille fe voyant hors d’cfperance de fecours , prift la hardiefle fans auoir 
commiflion du Roy de capituler auec eux.En forte qu’il tes fit retirer foubs certaines con- 
uchtions en leur pays, leur ayant deliuré quatre oftages pour l’obferuance d’icelles : IcC- 
quelles le Roy entendant cftrc indignes de fa maiefté, ne les voulut ratifier ny approu- 
uer. 

E n ces entrefaites certaines galeres de France que le Roy auoit fait venir de la mer de 
Leuant , pour refifter aux courfes que les Ànglois faifoyent en la coftc de Bretagne & de 
Normâdie, s’attaquèrent foubs la conduite du Capitaine Pregent à iceux, & les combat- 
tirent de telle façon que l’Admiral d’Angleterre y futtuéenuironleiourdelafeftedc S. 
George. Mais s’eftans derechef rencontrées quatre vingts nauircs Angloifes contre vingt 
Bretonnes & Normandes le iour fain& Laurcnt,le Capitaine Primaugu et fe voyant inue- 
fti dedans la plus grande des nauires des Françoifcs qu’on nommoit la Cordelière , mit le 
feu dedâs, dont s’eftant attaque à la régente d’Angleterre , qui eftoit la principale des An- 
glois,l’vne & l’autre furent bruflecs & tous les hommes qui cftoyent dedans perdus. 

S r la fortune fut ccftc année contraire aux François en leur pays , aufli ne fut-elle gue- 
resplusgratieufc à l’endroit de leurs amis & alliez. Car laques quatricfmedunom Roy 
d’El'cofle s’eftant en faueur du Roy de France déclaré cnnemy des Anglois , entra auec v- 
ne grande armee dedan s le pays de Northumbellande , où il rencontra fes ennemis fur le 
fleuuc de Tuede ou de Til , & le hazarda fur eux fi inconfidcremcnt qu’il fut tué aucc grâd 
nombre de fa noblclfe , fignamment d’vn fien fils naturefqui eftoit Archeucfquc de fainô 
André, & de pluficurs autres Prélats & feigneurs defon royaume: ayant toutesfois fi chè- 
rement vendu fa mort, que fi les Efcoffois ne l’eulTent perdu , ils fc pouuoycnt attribuer la 
vi&oirc. Ccpendât il lailfa vn fils nommé laques comme luy,qui fut cinquiefme du nom, 
qui luy fucceda à fa couronne. Ce dcfaftrcaduint aux Efcoffois le io.iour de Décembre. 
Supplément de Hcdor Boëtius,Lilius, P. Iouio. 

Les Maures foubs la conduite de deux grands feigneurs de Mauritanie nommez Bar- 
raxa & Almaudarin, firent pluficurs courfes & entreprifes furies pays & fubicts du Roy de 
Portugal en Afrique. Qui fut eaule qu’Odoard Mencfie Lieutenant d’iceluy en la ville de 
Tingis,fortit fur eux auec vne petite trouppe de gens,dc telle furie que combien qu’ils fuf- 
fent en beaucoup plus grand nombre qu’eux , il les mit en routte apres en auoir fait beau- 
coup demeurer fur le champ. Au mefme temps aufli vn autre Capitaine Portugais fit vne 
entreprife fur la ville d’Almcdine, que i’eftimceftre celle que Iean Leon liu.a. appelle El- 
medthe de Duccale,à caufe del’intelligcnce qu’il auoit auec aucuns des habitans d’icelle- 
Sieft-cequ’ilen fut rcbutté,ainfiqu’cfcritHieronymus Oforius. C’eftpourquoylcdid 
Iean Leon dit que le Roy de Fez chafli les habitans d’icelle l’an neuf cens vingt & vn de 
l’Hegire. PlufieurS autres beaux exploits de guerre fc firent entrcles Maures & Portugais, 
quicôtraignirentcnfin ceux de la région de Xcrquia d’accepter la paix que les Portugais 
leur donnèrent, apres qu’ils eurent perdu leur Prince Iohomazende en ccftc guerre. 

A V mefme temps aufli Iehibcntaf Prince d’Afafi, allié des Portugais, combattît en ba- 
taille rengee l’armee du Roy de Maroc, de telle façon qu’il la mit honteufement en route. 

D’a v t r e part les Portugais qui eftoyent és Indes , apres auoir gangné quelques vi- 
ctoires à aufli bon marché que de couftumc fur les Roy s dcMalacca,les contraignirent de 
veniràlapaix qui. leur fut donnée, laquelle dura inuiolablement long temps. Cependant] 
l’armee qu’Alfonfc Albuqucrque mena pour pénfer furprendrcla ville d’Aden , qui eft en 
Arabie auprès du deftroit delà mer rouge, fut auec grande perterepouflee. 
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L e Roy de Calecut qui auoit toufîours cfté cnnemy des Portugais mourut. Au moyen 
dequoy Naubcadarim fils de Ta feeur luy fucceda à fa couronne , qui fit paix durable aucc 
les Portugais. , 

1 ei a m Prince de la grande &puifiantc ville d’Azamor,quieftenlaregionde Duc- 
cale en Mauritanie, ayant violé la foy qu’il auoit donneeau Roy de Portugal, l'incita de 
mettre fus vne armée de plus de deux cens nauires$ laquelle cftant venue prendre terre en 
Afrique, fevint camper deuant Azamor le premier iour de Septembre, Sd’aflicgea de fi 
furieufe façon, que les aflîegez apres auoir fouftenus quelques afiaults, furent contraints 
abandonner la place aux Portugais, & fc retirer ailleurs , à fin de ne tomber en leur fubic- 
dion. Tellement qu’elle fut en ceftc forte reduide entre les mains du Roy de Portugal. 
Autheurs précédais. 

Achomâth apres auoir cfté chafle de la Cappaddcie par Selin fan frcrc,rcmit à l’ai- 
de d’IfmaelSophi, & du Souldan d’Egypte fus vne grande armee, aucc laquelleil rcuint 
faire la guerre à fan frère en Afie . De forte qu’ils fc donnèrent bataille le quinzicfmc iour 
d’Auril auprès delà ville de Pruflie, laquelle fut longuement doubteufe. Mais la vaillance 
dcSinan BalTa fut caufc défaire gangncrlavidoireà Selin, demeurant Achomâth pri- 
fonnier , lequel il fit cftranglcr de mclme façonqu’il auoit faid vn peu auparauant fon frè- 
re Corcuth fur la marine de Rhodes , & fept de fes nepueux fils de fes frères, qui eftoy ent 
tombez entre fes mains. A caufc dequoy Amurath fils d’ Achothath fe fauua apres le defa- 
ftre aduenu à fon perc vers Ilmacl Sophi, lequel à fon retour du voyage qu’il auoit fait co- 
tre les Tartaresdc Sammarcant.qui font delà horde de Zagaday, où furent iadis les Bac- 
trians&Sogdians,attouchans aux flcuucs d’Oxus &d'Iapartcs,lctrouüa enla ville de 
Tauris,où il le fit fon gendre. P.Iouio. 

E n ce temps Ariadenc Barbc-roulfe s’empara par finefte & par cautcllc du royaume & 
cité d’Argcrcs en Afriquc,qui fut le commencement de fon rcgne.Ican Leon liu.4. 

L e Pape Iules fc voyant venu à chef de fes entreprifes, drefloit encore fes delfeins plus 
haut là ns brider ne limiter fes volontcz & conceptions. Dcforte qu’il vint à faire fes pro- 
jets fur Fer rare , menaçant quant & quant les Lucquois , & pratiquant d’alrerer l’eftac de 
Florence,enfcmble d’eftablir vn nouueau Duc à Génes.Principalemct aufli côme il pour- 
roit ietter hors d’Italie les EfpagnOls à l’aide des Suiflcs, à fin d’auoir moyen d’occuper le 
royaumede Naples & de fepouuoir finalement vanter d’auoir dcliurélTfalicde laferui- 
tude des Barbares (qui font les paroles qui fortoyent fouuent de fa bouc he.)Et toutesfois 
comme s’il euft cfté en fa puiftànce de combattre tout le monde tout à vn coup &.en mef- 
me temps, continuoit en fa fureur accouftumce contre le Roy de France : incitoit le Roy 
d’Angleterre à la guerre, luy ayant faid tranfportcr par decret du Concilede Latranlc 
tiltre de Roy tres-Chrefticn , & donné le royaume de France au premier occupant. Mais 
en ces imaginations terribles Si dcfmcfurécs, la maladie le vint faifir, dont il mourut le 
vingt & vnicfmc iour de Fcuricr^ ayant vnpeu deuant fon trefpas fait confermcrpar le 
Oonfiftoirc des Cardinaux la bulle qu’il auoit auparauant publiée contre ceux qui par fi- 
moniemonteroyent au Papat,& déclarer que l’clcdion de fon fucceftèurappartcnoitau 
college des Cardinaux & non au Concile, fans que les Cardinaux fehifmatiques y peuf- 
fent interuenir.Fr. Guicciardin eftant autheur de tout ce quenous venons de reciter rend 
encore le lugement quis’enfuit du mcfmc Pape :difant qu’il fut de courage& confiance 
ineftimable,mais impétueux & deconceptions defmcfureesipour raifon defquellesta rc- 
uerence qu’on porte à l’Eglife,lc difeord des Princes, & la condition des temps empefeha 
plus qu’il ne fe précipitai! luy-mcfmc, que fa modération ou fa prudence. Digne certaine- 
ment de grande gloire (fi troubler toutlc monde de guerre par ambition eft chofe glo- 
rieufe) s’il euft cfté Prince feculier,oufi Icfolng & intention qu’il eut d’exalter par les 
moyens & artifices dcla guerrel’Eglifc en grandeur tcmporelle,il euft autant diligemmér 
Sç cupidcmcnt employé à l’exalter aucc les moyens delà paix en chofcs fpirituclles. Er 
toutesfoisi! fut par fur tous fes predecclfeurs fort regretté Sccftimé par ceux ( tels qu’ont 
'cfté P.Iouio & Onufrius ) qui abufans des vrais vocables des chofes , & confondant la di- 
ftinftion de les pefer droittcment,iugcnt que c’cft pluslc deuoir des Papes d'accroiftrc a- 
uec les armes , & le fimgdes Chrefticns,lafeigncuricdufiegcPapal,quedcfctrauaillcr 
par bon exemple de vie à corriger & medeciner les mœurs corrompus pour le falut dcccj 
|amcs-là,pour Icfqucllcsils côfeflfcnt que Icfus Chrift les a conftitucz fes vicaires en terre. 

! O. 
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Or les obfequcs & funérailles du Pape faiâcs , les Cardinaux entrèrent au Conclauc , où 
la première chofe qu’ils trai&ercnt, ce fut de mpdercr par certains articles l’authorité du 
Pape futur, de laquelle ils difoyent que le Pape defund auoit immodérément vfé, & tou- 
tesfoisbien toft apres ils les annullerent d’eux-mefmes. Finalement l’onzicfme iour dü 
mois de Mars tefmoing Onufrius, dleurentPapcd’vn confçntcmcntlcan Cardinal de 
Mcdicis , fils de Laurent, aagé de trente fept ans : qui fut contre la couftumc, & dont les 
plus icuncs Cardinaux furent principalement caufepar leur induftrie.Lequcl prift le nom 
de Leon, foubs lequel il prefida huid ans, huid mois, vingt ioursi De fon eledion fut ( ce 
dit Guicciardin)toute la Chreftienté rcfîouye,tant pour la mémoire de fon pere,quc pour 
la vie irreprehcnfiblc qu’il auoit mcncejtoutcsfois qu’il confefTc que les hommes prudens 
commencèrent à trouucr fort eftranges les pompes , magnificences & dcfpenfcs exccfli- 
ucs qu’il fit à fon couronnement . Et puis qu’il trompa grandement l’expedation qu’on a- 
uoit de luy , lors qu’il fut créé Pape . Attendu qu’il fcgouuerna aucc vnc plus grande pru- 
dence, mais auecvne beaucoup moindre bonté qu’on n’auoit eftimé: il appelle prudence 
d’auoir entretenu les Princes Chrcftiens par artifices, tromperies & fimulations en guerre 
& en dilTentions les vns contre les autres ,pour paruenir à fcs intentions , & d’augmenter 
fa gloire & grandeur, fans monftrer qu’il euft iamais foing du falut de l’Eglifc; & qui par fa 
prodigalité confomma tous les trefors que fon prcdecefleur luy auoit JailTez. C cpendant 
on ne peut nier qu’il n’ait efté amateur des bonnes lettres 8c des gens de fçauoir.Tellemct 
qu’il fut appcllé l’appuydes lettres. Quifutcaufequc l’Italie prouigna foubs luy grand 
nombre dcxcellcnspcrfonnagcs en tous arts & fcicnccs. Pierre Bembc Vénitien & la- 
ques Sadolet hommes dodes & cloqucns furent fes fecrctaires. 

L’ a f r. 1 qjv s couftumierc (comme on a dit de tout temps ) d’engendrer chofes nou- 
uelles,a produit en ce temps vn homme autant fin &mefchantqu’herctique qui oneques 
fut au monde, & qui s’eftfaid plus grandcnricheflcsquencfut Mahommet, &prcfquc 
aufli efpouuentablc en forces qu’a efté le Sophi. On tient qu’il eftoit d’vn village nommé 
Gaher, qui eft en la montagne d’Atlas , de condition fort baffe , qui toutesfois le fit fort e- 
ftimeràcaufcdclaprofclfion de vie qu’il faifoit, qui eftoit d’eftre Morabuth , c’cft à dire 
hcrmite: foubs lequel habitil commença deprefeher fes folies en Afrique l’an mil cinq 
cens quatorze, par lefquelles il fe fît fi bien croire, quelles luy acquirent vn nombre infini 
dcdilciples & decroyans,quiluyprefentcrcntlemoyenaucelctempsdechalfervn grâd 
nombre de Roys de leurs fieges. Mais auant qu’inciter le peuple à prendre les armes & fe 
rcuolter à leurs Princes , & à exterminer ceux qui cftoyent de loy contraire , il vfa de telle 
fimplicité de vie & d’aufterité fi grande , que les plus làges & mieux aduifez fe trouucrcnt 
deccuzdclacaphardifed’iccluy. Aumoyendequoyil s’acquift vnc telle authorité& ré- 
putation, que les peuples des royaumes de Fez & de Maroc fe donnèrent à luy, le rcco- 
gnoiflant pour vray Prophète. Parquoy fe voyant bien fuiuy, s’en alla au royaume de Ta- 
philette,qui approche des deferts de Lybic, tirant vers Æthiopic, lequel il conquefta & af-l 
fubie&it à l'oy, ayant fait tuer en trahifon le Roy d’iceluy. Qui fut caufe qu’il s’en vint de! 
là adrclfer aux autres royaumes prochains, où il fit guerre fi cruelle aux Rois, Princes, peu- 
ples & villes qui fe voulurent formalifer contre luy , qu’il les extermina tous , les pourfuy- 
uant foubs le prétexte de la reformation Alcoraniquc, Omettant tout à feu ficàfângpar 
oùilpaifoit. Sommcqu’on tient qu’auee la caualeric Arabcfquc& lafanteric tantdefes 
terres qu’autres qui s’eftoyent rendus de fa fc&e,il fe fit en moins de trois ans Roy de Tre- 
miflen , de Maroc, de Dara, Taphilcttc & de Su , & à la fin de Fez. Mais ç’a efté plus de 
vingt cinq ans depuisveftant deuenu.fi grand & puiffant que le T urc ne luy a ofé courir fus, 
& les Barbares en ont efté rauis en efpouuantement,leur eftat bien aduis que c’cftoit quel- 
que cHofe celcftc que la grandeur foudainc d’vn tel homme, qui d’vn petit compagnon & 
fimple preftre eftoit deuenu Roy des plus beaux, riches & floriflans régnés de toute l'Afri- 
que. Finalement toutesfois apres auoir régné quarante trois ans , fut mis à mort en trahi- 
son par quelques Turcs enuoÿcz àccfaireparlc Roy d’Alger. Cependant ce Morabuth 
heportatiltre de Roy , fe contentant d’eftre appellé CherifouScrif,qui fignific grand 
Preftre, ainfi que recitcbcaucoup plus prolixement AndrèThcuctcnfa Cofmographic 
vniuerfellcroù il fe vante aufli fort ambitieufement auoir efté le premier qui a fait fçauoir 
ccftehiftoirc aux nations de pardeça. Cequimela rend d’autantplusfufpe&e (outre ce 
qu’on voit bien de quelle paflion il a çfté ftimulé à la réciter) veu qu’on ne peut point com- 
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prendre ny par l’hiftoirc de lean Lçon,ny d’Oforius,ny d’aucune autre hiftoire Efpa- 
gnolc;qu’vn tel remuement de mefnage foitaduenu en Afrique deuant l’an mil cinq cens 
vingt, ou mil cinq cens vingt cinq : & que Ican Leon fait ample mention d’vn Zerif ou 
Xerif , qui s’eftoit fait en ce temps grand & puiflant feigneur en la regiô de Zca & de Duc- 
cale, ncftantauparauartt que petit compagnon, mais il ne monftre point qu’il ait iamais 
faitprofeflionde dogmatizer aucune nouuclle do&rine . Combien toutesfois que s’il a 
efté quelque chofe de ce Morabuth Serif, qu’on le pourra prendre pour l’hermite duquel a 
parlé lean Leonliu.4.foubsle propos de la ville de Batha, qui s’eftoit ia acquis vnc telle 
réputation en ce temps, à caufedclaprofeffion de vie & de doéirinc qu’il menoit,que 
plus de cinq cens difciplesle fuiuoyent : & l’auoit le Roy de Tclcufin & les Arabes en grâd 
honneur, aucc ce qu’on luy enuoyoit prefens de beaucoup de pays, qui luy faifoyent plus 
de quatre ou cinq mille ducats de reuenu.De forte qu’il menpit train de cinq cens perfon- 
1 nés. Mais s’il cft deuenu fi grand qu’a efté dit, ce ne peut auoir efté que depuis l’an mil cinq 
cens vingt* 

Les Portugais encouragez de l’heur qui les auoit tant bénignement fauorifez à la pri- 
fcd’Azamor, le voulurent encore hazarder depourfuyure leurs conqucftes. Tellement 
qu’ils femirent aux champs foubs la conduite de lean Menefie:&cftans entrez dedans la 
prouince de Zeia,de laquelle eftoit feigneur ceîuy qui s’appelloit IcZcrif ou Xerif, prindrét 
& faccagerent lesvillesde Bcncafize&de Tafuf: & puis en marchant deuant la ville de 
Tcducft , recontrcrent l’armee de Zerif, laquelle ils mirent aucc grande occifîon de 
gens en roütte. Au moyen dequoy la ville leur fut rendue. Au partir de laquelle nouuelles 
leurvindrent de la grande armée que Mahumet RoydeFez, ArNazcc de Mcquincfîe, 
faifoyent marcher pour venir aflîeger la ville d’Azamor : & pource qu'ils feeurent quelle 
n’eftoit pas encore toute ioin&c ny affcmblec, ils fe délibérèrent de F aller chocqucr. Tel- 
lement qu’ils la rencontrèrent enuironleij.iour d’Auril. De forte qu’ils la mirent quafi 
toute en pièces. Qui fut caufe que les deux Rois qui ne s’eftoyent encoçes ioinâs à icelle, 
fe déportèrent de leur entreprife. Mais le Mequinefien s’en alla rauager le pays d’Almedi- 
nc,où il prit la ville d’Azafi (comme récite Hieronymus Oforius) combien que Ican Léo 
Iiurc fécond afferme que la ville de Tcducft fut prife dés l’an neuf cens dixhuiâ de l’He- 
girc. T cllcment qu’il la veit toute deferte & ruince l’an neuf cens vingt. Mais il tefmoigne 
auifi au mefme Iiure que la ville dcTeuent, qui eft aufîî en la mefme prouince, fut prife par 
les Portugais l’an neuf cens vingt: & la prouince d’Azafi redüitecnl’obeifïànce du Roy 
de Portugal. Nonobftant qu’il rapporte femblablcment cclà à l’an mil cinq cens onze .-fi 
ccn’eftquelcstraduéleursd’iceluyl’y aycntadiouftédcleurfantafîc. Autrement il fau- 
drait qu il euft voulu prendre le commencement dcl’Hcgireà l’anfixcens vingt deno- 
ftre Seigneur. 

L e nouueau Pape aptes là iourncc de Nouarre n’eftimoit tout fait de vcoir les Fran- 
çois chaffez d’Italie, s’il ne fupprimoit encore le fchifme qu’ils entretenoyent toufiours en 
l’Eglife depuisle Concile de Pifc. A caufe dequoy il mit en ieu tous les moyens qu’il peut 
pour appaifer le Roy de France. De forte que combien qu’il luy euft efté ennemy formel 
en la guerre precedente , vouloir ncantmoins luy perfuader le contraire . La fin fut que le 
Roy las de tant de trauerfes St tourmente , de la volonté de tous les peuples de fon royau- 
me qui voüfoyenteftrcreünis â l’Eglife Romaine, enfemblcaufliefmeu de l’inftancc de 
la Roine fa femme, délibéra de ccder à la volonté du Pape , foubs l’efpoir qu’vn tel diffe- 
rent ceffé, le Pape viendroit à porter fa caufe félon qu’il luy faifoit artificiellement enten- 
dre en auoir bonne intention. Partant en la huidliefmc fclfion du Concile de Latran , qui 
fut és derniers iours de l’an, les agens du Roy en fon nom renoncèrent au Conciliable de 
Pifc, & adhérèrent au Concile de Latran, aucc promeffe que fix Prélats de ceux qui s’e- 
ftoyent trouuez en ceîuy de Pifc , s’en iroy ent à Rome faire le femblablc au nom de toute 
l’Égliie Gallicane,& qu’encorc d’autres Prélats viendroy ent à dtfputer fur la pragmatique 
Sâdidn,aucc intention de s’en remettre à la déclaration du ConciIc:duquel ils obtindrét 
en la méftnc feflîon planiere abfolution de toutes chofes commifes contre l’Eglifc R ornai 
nÇjComme récite François Guicciardin. 

Vu monde. 



Digitized by 



Goo; e 








delaBibi.hiftoriale. 


877 1 


• 


Vu Monde. 


6^1 


R. de France. 


>7 


| R.deVannemarch. 


» 


Ve IefttsChrijl. 


IJI 4 


R. de Portugal. 


18 


| R.deSuejfe. 


? 


IndiBion. 


Z 


V. de Naples. 


11 


R. dt Hongrie. 


M 


Vet Hegire. çzo. le zj.iour 


V.de Venife. 


4 


R. de Pologne. 


8 


de Feurier. 




j R.de Cajhlle. 


40 


R.deBoeme. 


44 


Papes. 


Z 


R.iArragon. 


36 


. R. Othomans. 


10 


E. d'Allemagne. 


ZI 


R. dt Angleterre. 


6 


R. duSophidePerfe. $ 






R.d* Efcojjc. 


1 


V.dcMofcouie. 


1 6 



L e Pape voulant eftrcvcu amateur du repos delà Chreftienté entretenoit toutesfois 
par diuers artifices & fimulationslcs Princes en diflention lés vns contre les autres, met- 
tant toute peine qu’aucuns d’eux ne feralliaftcntauec le Roy de France, lequel mefme il 
entretenoit aufli par diuers moyens de belles paroles , le tout à fin de luy ofter les moyens 
derecouurerle Duché de Milan . P.Iouio appelle ccftc façon de faire fagelTc & pruden- 
ce , qui luy eftoit couftumierc : en vn Roy de France ou autre cftrâger, c’cuft efté mauuai- 
fcfoy &tromperie. Acaufedequoy Guicciardinledifoitplus prudent que bon,c’cft à 
dire de la prudence Italique. Tant y*a cependant que ccftc firpulation fut caufe que l’c- 
ftat de Milan demeura ccftc année paifiblc foubs l’obeiflancc de Maximilia Sforcc: com- 
bien que le Roy Loys apres auoir fai& paix auec l’Anglois , drefla fur la fin de l’annce vne 
grande armee pour la faire paiTer, le prin-temps rcucnu,en Italie . Tellement que le Duc 
de Bourbon en auoit ia receu la charge , quand la mort du Roy furuint , qui retarda cefte 
entreprife. Mais autres contrées d’Italie, les Vénitiens n’eftans en paix auec l’Empereur, 
firent beaucoup d’exploits de guerre contre luy , tant au Frioli qu’au pays de Vcronne& 
Vinccnze. entous lefqucls ils acquirent peu d’honneur & de profit,finon à la defenfe de 
la ville de Crcmé, mais ils recourent deux lourdes eftrilles par les Allemans au Frioli. 
Guicciardin. 

Anne Royne de France & Ducheflc de Bretagne thourut, Iaiflànt du Roy & d’elle 
deux filles, l’aifnee nommee madame Claude, lapuifnee madame Rcnee: la première 
defquclles fut bien toft apres donnée en mariage à Monfeigneur François Duc de Valois 
& Comte d’Angoulefme apparent heritier delà couronne de France, auquel la Royne 
Anne fa merc n’auoit voulu de fon viuant qu’elle fuft donnée. La viduité du Roy fut cau- 
fe que Loys Duc de Longueuilleprifonnier eu Angleterre propolâ le mariage d’iceiuya- 
ucc madame Marie focur du Roy aAngIcterrc,àfin que d’iceluy rcüflit vne bonne &per- 
durablc paix èntre eux & leurs royaumes . Çe qui fe paraeheua , le Roy d’Angleterre s’e- 
ftantlailïc incliner pardcfpit du Roy d'Efpagnc, qui audit faiâtrefuesauecle Roy de 
France fans fon confentcment . De forte que la Princeflc eftant amenée en France , la fo- 
lennité des efpoufaiiles fut celebrce au mois d’O&obre , demeurant le Roy d’Angleterre 
en pofTeflion de la ville de Tournay. 

L x Duc de Molcouie prétendant droiâcn la grande fortereflfe de S molensko , qui eft 
fituee és confins de la Lituanie fur la riuiere du Boriftene,qu‘il difoitauoir appartenu à fes 
predcceflèurs , fe propofant aufli quelques autres caufesde querelle contre les Polonois 
auoit dés l’annce precedente amené vnegrandç ar m ce pour affieger ladite place: mais la 
garnifon des Polonois l’auoitfi vertueufement défendu ÿqueforcc fut auMofcouite de 
fc retirer auec fa courte honte, n’ayant rien faiét. Neantmoins toutesfois ayant failli, par 
ce moyen , y voulut reuenir par vn autre , qui fut de jelfemc&t pratiquer les foldats qui la 
gardoyent, que s’afteurant d’eux, ramena cefte annce.fou armée qui eftoit beaucoup plus 
grande que la precedente, encore dcuantiçellc, Tellement, quelle lùy fut rendue . Quoy 
faid, il fit entra; fon armee dedans la Lituanie pour lafûllér & rauager. Mais le Roy Sigif- 
mund dcPologne luy en oppofa vne autre de Polonois.& Lituaniens foubs la conduire 
du vaillant Capitaine Conftantin,quis’acquita fi fagerocnt&vcrtucufcmét de cefte char- 
ge, que les ayant rencontrez leur donna vne bataillc.dont il gangna la vidoire:quoy que 
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leur armee fuft de beaucoup plus grande que la fiennc. En quoy il s’acquit vn grand hon- 
neur à foy & à fa nation , qui luy aduint le hui&iefme iour de Septembre. Si eft-cc toutes- 
fois qu’il ne luy fut polfiblc de reprendre Smolensko. Sigifmund Baron, P.Iouio. 

Lors que Selin Empereur des Turcs eriipefché à la guerre de Pcrfc cftoit fur le poinét 
de faire palTcr en Afic tous fes gens d’armes d’Europe par le deftroit de Gallipoli , 8c mef- 
mc qu’vne trouppc d’iceux vint entrer en la Croatie, où elle ofta la puiflante forterefTe de 
Saba aux Hongrois, pluficurs Barons du royaume ,8c principalement Thomas Àrchc- 
uefque t dc Strigon Legatdu Pape, furent d’aduis quon deuoit employer les forces du 
royaume, non feulement à rcpoulfcr, mais à aiïàillir les Turcs iufqucs dedans leur pays. 
Tellement qu’eftant leurconfeir fuiuy , la Croifadc futparlc confeil du Légat prefchcc 
par tout pour en tirer fecours contre les Turcs. Au bruit de laquelle fevindrent croifer 
Vn nombre infini de gens vagabonds,vauncans 8c de ruftiques pour l’cfpoir d’eftre ftipen- 
diez des deniers qui fe cucilloyent pour la mefme entreprilê. Mais au lieu de les faire voir 
leTurCjtrefues luy furent accordées, icfquellcs il enuoya demander luy-mcfme, à fin 
qu’il n’cuft rien qui le diuertift de fon voyage d’Afic. Mais auec icelle toute la cueillette de 
deniers fc trouua efuanouyc entre les mains du Légat & des collecteurs . Qui fut caufe 
qu’vn Capitaine nommé George Cecule ou Sichct , qui pour s’eftre vaillamment porté 
en pluficurs guerres contre les Tut es, s’eftoit acquis la faueur du populaire, 8c n’en auoit 
obtenu autre recorapenfc , prit occafion fur celà de s’en refentir. Tellement qu’il incita les 
foldats qui s’eftoient croifcz 8c mis en point pour marcher contre les Turcs, 8c le populai- 
re de Hongrie pareillement , à s’efleuer contre les nobles 8c grands Seigneurs , à fin de tes 
exterminer du tout, 8c fe dcfpetrer de leur feruitude. Tellement qu’jlsfe mirent à piller, 
faccagcr , brigander ,brufler 8c abattre maifons , villes 8C Chafteaux, 8c à maflàcrer per- 
fonnes fans diferetion d’aucun fçxe. Mais l’armec du Roy eftant alfemblcc , rompit en dî- 
uerfes rencontres toute celle villenaille,foubs la conduite de Bornamilfe 8c de Iean Com- 
te de Zepufen, 8c par la defeonfiture des mutins, ils firent chafticmenj des chefs 8c zvt- 
theurs de celle fedition: defquels George fut mis à mort par vne fore nouucllc 8c horrible 
façon de tourment. P.Iouio liu.i3.1oanncsSambucus. , 

S euh fc refentant ( comme dit Iouio) des iniures qu’il auoit cydcuant rcceuës des 
Perfes , & du fccou'rs que le Sophi auoit donné à fon frère Achomath contreluy, le déli- 
béra de luy aller rendre fon change, 8c prendre fa reucngclür le pays d’iceluy. Cortîbicn 
que Iean Marie n’allegue aucunes defditcs caufesde ceftc entreprile, mais feukmenc que 
les Seigneurs des paysdu Sophi qui confinent les limites des Turcs rfçachant qu’lfmacl 
auoit laifïe Ion armee en Coraffan , en aduertirent Selin, l’incitant de venirfairc la guerre 
au pays de Perfe , où il faifoit meilleur pour lüy que iamais n’auoit faift . Somme que Se- 
lin mena vne armee qu’on dit auoir efté de deux cens mille hommes , contre le Sophi ce- 
lte annee. Dequoy quand le Sophi fut aduerti , donna commiffionà deux liens Capitai- 
nes nommez Stagiali Mamcthei 8c Carbec Sapira de leoer gens , qui firent feulement a- 
mas de vingt mille hommes, qui furent enuoyctaueclcfdits Capitaines empefcherlcpaf- 
fage de l’Euphrates aux T urcs : mais le voyans en trop petit nombre pour eux, s’en reuin- 
drentenla villcde Coi ,<oùils fe fortifièrent 8c retranchèrent. Neantmoins toutesfois 
dés que le camp des T urcs fe fut approché d’eux , ils fe refolurent en telle forte qu’ils Ial- 
lerenc combattre en certaine plaine qu’on dit-dc Calderan, de telle furie que les Turcs fu- 
rent en branlle d’oltrc mis eh rourte, fans la vertu de Sinaubalfa qui les remit au delTus , 8c 
fut en fin caufe qu’Hsobtmdrentla vi&oire achéptee bien chèrement, demeurant les deux 
Lieutenaas du Sophi ipm,aufqoels Selin fit tcenchcr la telle. Telle a^ellé l’ilfucdc celle 
bataille , qui fut donnée le vingt rr oificfme ou vingt quatriefme iour d’Aoüfl , félon que 
Iean Marie l’a eouchec par cfcrâ: déclarant exprelfément que le Sophi enfut abfcnt , e- ■ 
liant lorsà Tauris ,oùüfaifeit nOut>elleleuecdegens. Maisquand il fut aduerti de ce- 
llc rputc, ilfe.retirxiXDafibi;qui eftà fept iournees de Tauris, auec fa femme, fes trefors 
&lc relie de fes gens . Qui fut caufe que Sélin après s’eftre refraifehi quelques iours à 
Coi, marcha droità Tauris ,quiïuy^5tfafit les portes . Aumoycn dequoy il en tira fîx 
cens familles d’artifans pour envoyer à Conllaritinople j 8c apres y auoit feulement fe- 
ioufné trois iours, renuoya fon armee en l’Amafie , fentant qàelés viurcs luy dcfail- , 
loyent, &quelc Sophi rcuenok aùcc plus grandes forces contre luy. Mais en repaflant 

les 

/ 

: 



Digitized by 



Google 




de la Bibl.hiftoriale. 



S 7 9 I 



les montagnes d’ Arménie, les Hibpriçins luy donnèrent tant d’algarades &defafchc- 
ries, qu’il rcceyt vne grap de perte de gens & de bagage par eux. LeSophicftantde 
retour à Tauris enuoya fes Ambalfadours au Souldan du Caire., aù Prince Àladulien 
ou Alldolat y te aux Hibericns, pour contra&crvnc confédération cfttoifc aueceux, 
qui fut caufe de la ruine de l’Adulicn.Icfçay qucPJpuio eferit bieridiuerfcraent,&auec 
vne grande te longue magnificence de paroles toute ccftc guerre ; Mais pource qu'il eft 
couftumicr de mentir à fon cfcient,on nefçait quand oh le doit pluftoft croire. 

1 e a N Roy de Danncm^rc te de Noyerge mourut, laiflànt vnfils nommé Chriftierne, 
qui fut ibeond de ce nom: lequel luy fucceda à fa couronne, te régna apres Iùy neuf ans a 
y ce grande tyrannie ,cruaqté 5c barbarie: à caufe dequoy ü fut furnomm’èlc Tyran * Ce 
qui fut en fin caufe de fa ruine, & de le faire expulicr de tous les royaumes qu’il auoit: 
FuncciuSjMunfter. 

R e v c l 1 n ayant cfté examiné deuant l’Archeuefquede Maiencc, auoit appelle ah 
Pape, lequel donna charge à l’Euefque de Spire & à George Palatin d’en prendre co- 
gnoiflance. Mais les Théologiens de Cologne en faifant peu dccas de cela , condamne* 
rent le liure de Capnion , fans toutesfois donner note ( comme on dit) à l’autheur, te le 
bruflerent. Ccquçl’Euefquc de Spire prift fort à cœur : te pource qucle demandeur ap- 
pelle par trois fois félon la coufturrien’çftoit comparu, donna fentencepour Capnion. 
Qui fut caufe que fes aduerfaircs s'en allèrent à Rome , où ils ne firent rien non plus de ccj 
qu’ils vouloy ent,à caufe qu’il y auoit des Cardinaux qui fauorifoy ent à Capnion. 
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.Lots douziefmedecenom Roy de France, fortantquafi du fèftin de fes fécondés 
nopces fut appréhendé d’vnc maladie , qui rendit le premier iour du premier mois de ce 
ftc année mémorable par la mort diceluy, auquel elle aduint, laiffant fa mémoire fort rc-j 
comniandablc à la pofterité, & vn regret ineftimable de foy au peuple François, pour a 
uoir cité Prince iufie , eflongné de tyrannie, te qui s’eftoit abftcnu de tout le tempsde fort 
régné de fouller te opprimer fes fubiets de charges te exactions extraordinaires . Ce que 
comme luy acquift le furnom du pere du peuple , aufli le contraignit d’eftre fi cfpargnant, 
qu’il fembla enuers plusieurs auoir cfté trop chiche : cependant à qui devant te apres fon 
aduenementàla couronne* la fortune ne fut iamais confiante ny fiable, l'ayant exercé 
de toutes fes façons. Et pource qu’il ne laifla aucuns enfans malles de foy, François Mon- 
feigneur d’Angoulcfme, comme le plus prochain malle du fang Royal, & de la lignée mef- 
mes des Ducs d’Orléans, fut préféré en lafuccelfiondu royaume aux filles du feu Roy, 
encore qu’il eufi efpoufé l’aifnec, fuyuant la difpofition de l’ancienne loy te coufiume de 
France: des vertus duquel la magnanimité de l’entendement &cfprit généreux chacun 
auoit conccu vne fi grande opinion te efperance , qu’il n’y auoit peefonne qui ne confef- 
faft que de long temps auparauant la couronnen’eftoit elcheuë à aucun auec plus grande 
exportation : te fi le rendoit fort agréable la fleur de fon aage,qui efioit de vingt deux 
ans, fon excellente beauté, fa tres-grande libéralité, te grande humanité , de laquelle il 
vfoit enuers tous , ioin&c la plaine cognoiflànce qu’il auoit de plufieurs chofcs : laquel 
le luy feit tellement aymer, fauorifer te efieuer les bonnes lettres: & gens de litteratu 
reenfon royaume , qu’il en acquift le furnom de pere des bonnes lettres. Tellement 
qu’on confcfle que s’il n’cuft cfté trop appert , te ne f§ fuit trop teft laiffé corrompre] 
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des délices & voluptez de la court, quil euft efté fë plus grand Roy qui ait efté en foritoy- 
aume depuis Charlemagne» Aufeftèil priftenffcrhble auccla couronne de France le til- 
tredu Duché de Milan j comme à luyappartcriâritririhfcülcmentpar lès anciens droîâs 
des Duès d’Ôrléans , triais encore comme compris en l’inueftifure qui s’en fit par l’Empc- 
teur füy uant le traiâé de Cambray . A caufc dcqùoy apres s eftre faid facrcr & couron- 
ner Roy à Reims, Ai aüoir or donné des affaires de là France , Ce difpofa de parachcucr & 
pourfuyurc Tcntreprife dcfbn predecefleur du réCouurcment dudit Duchés Et poür fc fa- 
ciliter le chemin d y pafuenir , rcnouuellaprcmieremcnt les alliancesqü’ilàuoit auec les 
Princes & Potentats fes VoifinSjfîgnàm nient auec le Roy d’Angleterre & le icu ne Arche- 
duc Comte de Flandre, énfemble duflfi les Vénitiens . Mais il ne fit pas ce qu’il voulut aueè 
l’Empcrcur,le Royd’E fpagric,lc Papc,& les SuiffeS. ■ ■ 

Les ÀmBâfTadeurs dcfquelss’cftansafTemblez auecceux du ÛucdcMilan chez les 
Suiffes, contractèrent vnc ligue auec eux au nom de leurs Seigneurs pour la defenfe d’Ita- 
lie, A laquelle fc ioignit bic toft apres le Pape, pour contraindre le Roy de Ce déporter des 
droits qu’il prétendait au Duché de Milan, & pour Tcmpcfchei* d’y rien entreprendre. Ce 
tionobftant , il ne laiffa de conduire fi dextrement fes préparatifs , à ccfle fin qu'il euft vne 
armée drefleeau mois de luin là plus grande & plus floriflante qu’on euft vcué de long 
temps; Mais fçaehant que les SuifTestenoyenttdüSles partages Couftumiers & accefliblcs 
del’Italiciil la fit pafier par vn lieu où iamais armée n’auait mis le pied(& beaucoup moins 
vnc telle, fuyuic d’vnc fi grande quantité d’artilktie & de fdn attirail & diligence qu’on la 
vit au bout de cinq iours delà les monts deuant que les Surfes & les Princes d’Iralie Crcuf 
fent qu elle euft palfé en ccfte fone. Qui femble auoir efté l’vnc des plus merueiltcüfcs oc- 
currences que foit aduenue en ce fieele, & à laquelle l’antiquité ne peut rien reprocher du 
partage d’Hannibal par les Alpes. Qui fut caufe qu vnetrouppe de rioblefle Françoife, en 
laquelle fetrouua le Capitaine Baiard,traucrfantvn autre chemin aùffi peu frayé que le 
precedent, furprift le fameux Capitaine Profpere Colomnc ài’inefpcrade en vne villcdu 
Picdmontj&leTetintprifonnieraucc toutcfatrouppe,quicftoitdc quinze cens chcuaux 
qu’il menoit au fedours des SuifTcs.Cc qui caufa vn tel cftonncmciit aux cfprits desltaliés, 
mefmcment du Pape U du Vice-Roy de Naples,qu’ils rie Ce voulurent plus efehauffer de 
faire hafter leurs armeçs de s’approcher des Suiffes , afin fuyuant la couftume Italiennede 
leur laiffer eux feuls U aux dcfpcns de leur fang acheuçr le refte du icu: îefqùcls aùffi né s c- 
ftans guercs moins efmcuz du commencement que leurs confederez,lâiflèrenf le partage 
des montagnes: & s cftans retirez vers Milan , furent fur le point de capituler auec le Roy. 
Mais la furuenuc d’autre grand nombre de nouueaux Suifles, & le confeil du Cardinal-dé 
Sion, les fit fi foudainement changer de propos, que lors que le Roy s’afïcuroit d’auoiria 
fai<ft auec eux , fentit d’vnc furie efpouuentable Ton armée affaillic par eux: lefquelstou- 
tesfois il fouftint fi vcrtueufement,qucla nuiâffitpluftoft ccffer quefeparcrla mcflecdclà 
bataille, dont elle recommença de plus grande fureur la iournee enfayuant. Mais en fin la 
fierté des SuifTcs céda à la force delà caùaleric Françoife, laiflant l’honneur d’vne glorieù- 
fc victoire au Roy , pou r auoir efté cèfte bataille au iugement dvn chacun la plus furieufe 
& efpouuentable qui Ce fuft faiéfe de long temps auparauant en Italie. En laquelle toutes- 
fois les Suiffes firét plus de perte de gens que d’honneur: d’autant que de 35. mille qu’ils e- 
ftoyenr,enuiron le tiers demeura fur le champ : & quclc refte apres auoir fait tout deuoir, 
fe retira encore fort honneftement dedansMilan,& delà en leur pays. Au moyen deqooy 
toutes les villes du Duché de Milan s’accommodansà la fortune, fe rendirent en vn in- 
ftant au Roy, hors mis le chaftcau de Milamlcqucl apres auoir tenu quelque temps, luy fut 
aùffi finalement rendu par Maximilian Sforcc.foubs certaine capitulation.Lc lieu de Ma- 
rignan fut deflors renommé & illuftré par la mémoire de Ceftc iournee qu’il fouftint les 
treze & quatorziefmc iours de Septembre. / 4 

L e s Vénitiens efpcrans que le fruiéi d’icelle dcuftredottdcriufqucs à eux, voulurent 

tenter les villes de BrefTc & de V cronne : de forte que leur cftant mort au mois d’O&obre 
le vaillantCapitaine Bartclemy Daluianc,mirent le Capitaine Triuulcc du confentemcnt 
du Roy en fa charge: mais ce fut fans profit. Tellement quelafin de ccfte année fut fans 
plus mémorable aduenuc,que de l’abouchement du Pape & du Roy à Boulongne. 

Qv r vint du premier motif du Pape, lequel ayant efté ennemi notoire & quafi le prin 
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cipal du Roy en la guerre precedente, defîroit routesfois par Tes Annulations & artifices 
Italiques luy faire croire le contraire. A caufc dequoy quand il le vid vi&oricux de fes en- 
nemis, il l’enuoya requérir d’accord. Pour lequel conclure (le Roy n’en cftantmoinsde- 
fireuxque luy) ils s’allercnt trouueren la ville de Boülongnc: où apres auoir trai&é & 
conuenu de plufieurs chofcs entre eux , le Roy entre autres capitulations luy accorda l’a- 
bolition de la pragmatique Sanction, en fon royaume, à condition que la nomination 
des bénéfices qui appartenoit auparauantaux collegçs& aux chapitres des Eglifes,luy 
demeureroir. Comme aufli il permettoit au Pape de fe faire payer pour l’aduenir les an- 
nates des Eglifes de France félon la vraycva!cur,&:non félon les anciennes taxes. Le- 
quel accord auccles autres articles concernans la pragmatique Sandion, fut couché en 
vn liùre intitulé. Le concordat d’entre le Pape & le Roy : qui le fit publier en fon royaume 
au grand mefeontentement , murmure te fcandalc de toutes les Eglifes te vniuerfitez de 
France, qui fc portoyent pour appelantes de Oc concordat au Concile futur . Ceft abou- 
chement fe fit le dixicfme iour de Décembre. Tout ce que deflus extrait de Fr. Guicciar- 
din, P.Iouio,Galeacius Capclla, Arnoul du Perron, Martin du Bcllay,Stinufius en fa Chr. 
deSuiflfe,Munftcr. 

En lamcfmcannee aufli fe fit vn autre embouchement de l’Empereur & des Rois de 
Pologne en la ville deVienne en Auftriche:où ils rcnouuellcrcnt leurs amiticz anciennes, 
& firent vnc alliance perpétuelle enfcmble, fuy uant lefquellcs le mariage d’Anne fille vni- 
quedu Roy Vladiflaus de Hongrie fut promis & accordé auec Ferdinand fécond fils de 
Philippe Comte de Flandre, & fils dcl’Empereur Maximilian,&de Marieauflî vnc des 
foeurs dudit Ferdinand auec Loys fils vnique dudit Roy Vladiflaus , auec pafehes que où 
les royaumes deHongrie& deBoëmc viendroycnràeftredcftituez d’heritiers malles, 
que les arricre-fils de Maximilian ou leur pofterité y fucccdcroycnt. Galpar Peucer , An- 
nales de Silcfîcjlcan Sambuc. 

D’avtre part le Roy Iean de Portugal continuant la guerre qu’ij auoit auec les Mau- 
res en Afrique , s’y tranlporta auec vne nouuelle armee qui y prift & conquefta la cité de 
S epte: on a obfcrué que ce fut le quatorzicfme iour d’Aouft , qui cftoit le propre iour de la 
nailTancc de ce Roy, te comme deftiné à ce qu’il fît oneques de plus mémorable en fa vie. 
Car il y gangnaaulfila bataille d’Alcunbarrota contre lcRoy de Ca Aille, & y finit fa vie. 
Efticnne Garibey en fon hiftoirc d’Elpagne,Ican,Lcon. 

C e s t e anncearriua l’Ambafladc que Dauid Roy d’Æthiopic cnuoyoit au Roy de 
Portugal pour contracter amitié te alliance auec luy : par laquelle on fut informé des 
mœurs &couftumes de l’cftat.dc l’Empire tl de la religion des Æthiopiens, lcfquels re- 
çoyuent tous les premiers Synodes vniucrfcls, &fcdifent tenir & cnfuyurc la doCtrinc 
qui fut enlcigncc par fainét Philippe à l’Eunuque de la Roy ne Candace . Ils trouuent ou- 
tre plus par leurs hiftoircs depuis que commença à régner leur premier Roy Dauid, qui 
fut (à leur dire ) fils de Salomon & de la Royne de Saba iufques à l’an mil cinq cens trente 
quatre de noflrefalut, deux mil fix cens ans. Ce qui ne fçauroit eftrceflongnéde noftre 
compte degueres plus de qua tante ans. Damian Goes. -Et monftrent fetftblablement 
que la lignee d’iccluy a régné fans interruption de pereçn fils iufques à maintenant. 

L’an ncufçcns vingt & vn de l’Hegire, Mahommet Roy de Fez fit vnc grande def- 
confiturc d’Arabes, qui moleAoycntles habitansdu-Mpflt-fcrre, autrement Gebclclha- 
dih , tellement qu’il en mit plus de trois mille en pièces. Auquel tcpips aufli il obtint deux 
autres belles te grandes vi&oircs fur l’armpe du Roy 4p Pqrtugal,qui eftoit venue dçfccn- 
dreèniàbouche.dç la riuierede SubpptçslavillcjdcMahroQraRBPury conftruircvne 
forterefle par la condui&c de fon frere,qui à la première charge ocçit bien trois mille Por- 
tugais,^ à la fécondé enuiron dix mille. Aumoy é dpquoy il gangpa op rompit qpafi tou- 
tes leurs nauires & artilleries. Or pource qu’il adiouûcquc celle prÇtpierc cftrülp aduint 
aux Portugaispar, leur témérité, pource que n’cftantqpc trois miRç feulement en nom- 
bre oferent aflaillir l’armee du Roy de Fçz, qui cftoit; de plus de 54900. 'Et la fécon- 
de, à çaufequ’ils aîuoyentfaiéi venir quelque nombre de nauires d’Èfpagno^.de ÇaftU-. 
le à leur fecouts ,cnçfpoir de reparer la première: lefqupls ayansçptendu le bruit de la 
mort du Roy d’Êfpagnc , les abandonner enf pour fe retirer. Çelà nous, fait eftimer 
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que nonobftant que tout ce que hôu$J venons de reciter fe voye au liure troifiefmè 
de i'hiftoirc d’Afrique de Ican Leon de fon intention, oudcceux qui l’ont traduit eu 
autre langue , attribue tant à l’an mil cinq cens douze denoftre Seigneur, qu’au neuf 
cens vingt 8c vn de l’Hegire, qui doit cftrc pluftoft rapporté partie à ceftc annee mil cinq 
cens quinze, partie à la fuyuâtc : 8c qu’il n’y a point de difeord entre la fupputarion de Iean 
Leon 8c la noftrc : quoy qu’il puifTe auoir mal pris garde aux années de Iefus Chrift.enles 
conférant aucc ceux de l’Hegire. Cependant il tefm oigne encore ailleurs, que la guerre 
queleRoyde Fez eut aucc les Portugais, dura depuis l’an neuf cens dixneufiufqucs à l’an 
neuf cens vingt & vn de l’H egire. 

Selin ayant hyuerné ^.fon retour de Perle au pays de Trcbizonde 8c d’Amafic, fît 
guerre l’efté cnfuyuant au Prince Aldulien , félon les autres Alidolat 8c Auendule nopu- 
me Boftagel,qui dominoir és montagnes de la Cappadocie, qu’on dit cftrc du mont 
rus 8c Antitaurus: tât pourcc qu’il s’eftoit mis de côfederation auecle Roy de Perfe contre 
luy , que pource qu’il eftimoit que les gens d’iccluy euflent efté en partie caufc des fafeh^j 
ries que fon camp auoitrcceuës au retour de Perfe. Tellement qu’il entra aucc vne gràn-' 
de armee dedans le pays d'iccluy, où il la fit (félon d’autres) entrer foubs la conduire 
Simon Bolfa à fi bonnes enfeignes, qu’ayant iceluy la hardieffe defeprefenterau deuàtit 
des Turcs en bataille rengee, fut par eux deffaift Semis en route j puis en s’enfuyant re- 
pris 8e ramené à Selin aucc vn fîcn fils, aufquels il fit trenchcr la tefte. Au moyen dequô 
tout fon pays fut réduit foubs l’Empircdes Otthomans : comme Ican Marie 8c P.Iouï 
récitent, félon lefquels auffi Selin auoitau mcfmc temps enuoyéaflîeger aucc vne parti 
de fon armée par Scander Balfa la grande ville de Taurica, diâe par Iouio Ciammas, qt 
cft auprès de l'Euphratcs , laquelle apres quelque temps auoir tenu bon, fut en fin parla 
violence de l’artillerie 8c par faute de fecours prife d’aflault, pillée 8c faccagee. | 

D e v x preftres furent ccfte annee bruflez en Angleterre , qui auoyent parlé contre 1 
S. Sacrement de la Melfe. Balatus. 
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Le Roy de France eftant de retour de fon voyage de Boulongnc à Milan, licencia fon 
armée: 8c apres auoir donné ordre aux affaires du pays, rendu aux Milannois leur S©i 
nat, 8c ordonné le Duc de Bourbon Conneftabledc France, fon Lieutenant general 
entoutl’eftàt de Milan ^s’en retourna en France, luy femblant auoir afteuré les affaires! 
d’Italièpair falliancè Idontradlcëaucc le Pape : pourcc aufli qu’il s’eftoit accordé de nou- 
ueau aUec les Suifici; Cependant toutesfois la guerre demeura allumée entre l’Empe- 
reur 8e lës Venitf ens, 'qui dëfiroyent à laide du Roy de France recouurer Breftc 8c vS 
ronncîpour laquelle oecafion l’Empereur eftant derechef entré en ligue aucc le Roy 
d’Angleterre & d’Efpdgnc, affembla vne grande armee taùtd’Allemans quedcSuilfesj 
laquelle il fit palferéri Italie, tant pour fecourir lefditcs villes, que ppür affaillir la Du* 
çhédb'Mflân. De fort b qu’ayântjpafle les montsaueefon camp vint mal-gré les Fran- 
ois entret dedans le pays dé tyfilan. Mais apres y auoir feiourné quelque temps en 
ain , fut enfin parle renfort des Suiflcs furuenu aux François , Contraint de rctir# 
honreufementfon armée hors d’Italie , non fans grande perte de gens qu’il reccut àv- 
ne faillie que les François firent fur la queue d'cfoncamp; Au moyen dequoy le Sei- 
gneur de TAutreeht iubftitué en la charge du Duc de Bourbon au Duché de Milan, 
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mena Ton armee dcuant Btcfie au fecours des Vénitiens , i£ la prefla de telle façon, 
quelle leur fut rendue par compoOtion. Mais la ville de Veronne qu’il alla de là aA 
ficger,tint bien plus longuement deuant luy . Dç forte qu’il n’y eut moycitdc l’em- 
porter de force . A caufc du fecours des Lanfquenets qui y fut amené par le Comte 
Rochemdolf. Ce nonobftant faute de viures , & les conuenances du traitté dcNoyon 
furent en fin caufe de faire faire la reddition d’icelle au Roy. Au nom duquel elle 
. fut aufliremife entre les mains des Vénitiens, s*eftant le Pape en toute celle guerre mon- 
tré de peu de foy ic loyauté enuers le Roy,contre les points de l’alliance qu’il auoit iurez 
auec luy,encorequele Roy l’euftlaiffé faire en la Duché d’Vrbin ce qu’il voulut, d’où il 
dechafia le Duc Iean Marie. Franc.Guicciardîn,P.Iouio, Arnoul du Ferron. 

Pendant que Ferdinand Roy d’Arragon traitroit auec l’Empereur & le Roy d’An- 
gleterre pour recommencer la guerre au Roy de France, vneindifpofition le furprift,dc 
laquelle mourut en vn village nommé Madrigalegc, en la quarante deuxiefme année de 
fon regneen Caftillc,& 38.cn Arragon,Ic fcptiefme iour (félon aucuns)dc Fcuricr,ou co- 
rne veulent les autres le r8. combien qu’il y enaqui cfcriucnt ley.dcs Calendes de Fc- 
uricr.Tant -a cependant qu’en luy prift la fin la race mafeuline des Comtes Berengers de 
Barcelonne,qui pofiedoit le royaume dArragon depuis plus de trois cens ans,& ccluy de 
Sicile enuiron deux cens trcntciayantcfté (ce dit Guicciardin)vn Roy trcfcxcellent en 
confeil& en vcrtu,& auquel s’il euft garde conftammcnt ce qu’il promertoit,& qu’il euft 
fait plus de éonfcience d'occuper l’autrtfy qu’il ne feit,on n’cuftfçeu trouucr que repren- 
dre, finon la grande chichcté mécanique & auaricc(que d’autres difent auoir cflé en luy.) 
Ce nonobftant Machiauellcaoféefcrire qu’il ncfuft fi heureufement venu audefiusde 
tant de grandes entreprinfes, finon par fa ehicheté, laquelle (ce dit-il encorejfcit qu’on n’a 
veu de fon temps faire grandes chofcs, finon à ceux qui ont eu réputation d’eftre chiches, 
& que tous les autres font venuz à néant. Comme fi la caufe de ccftc profpcrité ne fe dc- 
uoit pas pluftoft & plus raifonnablcment rapporter à d’autres vertuz & occafions qu’à ce 
vice: lequel mefmc on pourroit prouucr par beaucoup d’effets auoir empefehé Ferdinand 
de venir à chef de beaucoup d’autres belles enercprifes,aufqucllcs ilfemblc qu’il fuftpar- 
uenu.Tanty-accpendantquepourlamefme caufc on le lurnommoit en France Iean 
Gippon.Son heritier & fucccffeur en fes royaumes tant de Caftille & d’Arragon , que de 
Naples & de Sicile, fut Charles fils aifné de fa fille Ieanne; encore quequelques-vnsde 
la famille mcfmeeuffcntafpiré au royaume d’Arragon, s’ils euffent eu autant de puifiance 
qu’ils auoyent dedroit.Car combien que du viuant du feu Roy & d’Elizabeth fa femme, 
on euft interprété en l'aflcmbleede tout le royaume, que les conftitutions anciennes d’i- 
celuy royaume, quintàdmcttoyent les femmes à la fucceflion de la couronne^ne preiudi- 
cioycnt aux malles fortiz d’icelles, quand on ne trouuoit en ligne mafeuline frères, oncles 
ou nepueux du Roy mort, ou autre qui luy fuft plus prochain que ccluy qui venoit du co- 
llé des freres, ou du moins en pareil degré:& que pour celte raifon on euft déclaré qu’a- 
preslamort de Ferdinand la fucceflion appartenoit à l’Atcheduc Charles : toutesfois 
les peuples s’eftoyent toujours fccrettcmcnt plains iufqu’à l’heure, qu’en cefte interpréta- 
tion & déclaration la puifiance de Ferdinand & d’Elizabeth auoit eu plus de force que de 
iuftice,pourcequ’ilfembloitàplufieursn’eftre vne iufte interprétation que les femmes 
exclufcs ceux qui viennent d’elles puiffenteftre admis. 

O r poureeque le Roy de France s’aduifa lors combien fon. amitié feroit necefTairc au 
ieunc Roy d'Efpagne pour ofter les difficultez de fon pafiage en Efpagne, & s’afîcurêr de 
fbbeiflànce de fesroyaumes, hon content de ce quiauoit éfté auparauant accordé à Pa- 
ris entr’eux,regardoit à luy impofer encore de plus dures conditions, & d’auoir paix par 
fon moyen auec l'Empereur, qui ne fepouuoit faire fans rendre Veronne aux Vénitiens. 
De forte q le Roy d’Efpagne qui pour le peu d’aage qu’il auoit lors n’é cftât qu’en la quin- 
ziefmc année, felaiffoit conduire &gouuerncr parlcconfeil de moniteur des Cheures,fe 
trouua contraint d’accommodér fes deliberations au temps & à la néccflîté. Tellement 
quelesdeputezdefvft & de l’àutre fc trouucrent à Noyon pour traiter d’accord entre 
eux,& conuindrentlc iy.iout'd'Aouft, qu’il y auroit paix perpétuelle & confédération 
entr’eux pour Iadefence deleurs éftatS. A caufe dequoy le Roy de France bailleroit fà fille 
qui n’àuoitquvnan,en mariagC aü Roy dEfpagne, luy donnant quant & quant pour dot 
d’icelle tous les droits qu’il preténdoit au royaume de Naples;àla chargeque iufqu’àtât 
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quelle feroit engage d’eftre mariée, le Roy d’Efpagnc payeroit au Roy de France cent 
mille efeus pat an pour fa dcfpcnfc, qu’il reftitueroit auflî le royaume de Nauarre à fon an- 
cien Roy :8c que cependant l'Empereur pourroit entrer en ccfte paix, de laquelle il s’eftoit 
efforcé auparauant de defmpuuoir totalement fon petit fils.Mais en fin prepofant la con- 
uoitife des deniers qu’il deuoit rcceuoir des Vénitiens pouryconfentir,à la hayne qu’il 
portoit naturellement aux François ii à fes anciennes conceptions de fc faire maiftrc& 
Scigpcur d’Italie, l’accepta & ratifia, délibérant de rendre V eronné aux Vénitiens : dont 
senfuiuitvnautre bien au profit du Roy de France, que tous IcsQuantonsdcSuiiïcs 
y oyans que les armes fe depofoy ent entre l’Empereur & le R oy, s’accordèrent de conue- 
nir auec luy, comme les Grifons auoyent fait auparauant, s’obligeans de le fecourir de nô- 
bre de gens pour la defence de fes cftats à toutes les fois qu’il le demanderoir. Autheurs 
precedcns. . 

V ladislavs Roy de Boëme.& de Hongrie mourut le treiziefmeiour de Murs.ayat 
eftéd’pfptit plus doux, bénin & pacifique que fublin ou aigu.Vn fils vnique nommé Loys 
luy demeura, qui cftoit lors en l’aage de quatorze ans, qui deuoit eftrc gouuerné fouz la tu- 
telle de l’Empereur, & du Roy de Pologne.mais les Barons de Hongrie le retindrent dc- 
uerseux pourjegouucrner à leur volonté. Tellement qu’il régna en ccfte forte l’efpace de 
dix ans, au bout defqucls il fut mifcrablcmcnt occis par le Turc auec vnc lamentable def- 
confituredes fiens.Son pere l’auoit eu de fa féconde femme, qui cftoit fille du Comte de 
Candales de Gafcongne. Ioannes Sambuc.Annal.de Silcfic. ( 

Les Tartares diuifez en quatre bandes entrèrent en la Rulfic , où ils feirent fi mal leurs 
affaires qu’ils furent rompus & desfaits. Funccius. 

Six ans apres la prife ficconqueftede la ville & royaume de Bugieen Afrique par les 
EfpagnolSjBarbcrouffc commença de fc faire cognoiftrc& renommer par l’entreprinfè 
qu’il voulut faire de retirer icelle ville delà main des Efpagnols à l’ayde de quelque notft- 
bredcTurçs & Maures:&: encore qu’il s’en trouuaft rebuté par la rcfiftécc qu’on lay feit, 
fi cft-ce qu’il s’en acquiftvne telle réputation au fait delà guerre,que le peuple de la cité 
d’Alger venant à renier le tribut qu’il payoitau Roy d'Efpagne^ufii-toft qu'il fut aduerty 
delà mort du Roy Ferdinand, le prift pour fon chef de guerre contre les Efpagnols. Au 
moyen &occafion de laquelle charge il s’empara de la feigneurie & domination d’icelle 
ville par ruze & fin effe, ayant fait mourir le gouuerncur d’icelle. Ccquifut le commence- 
ment de fon règne en Alger, dont il fc feit puis apres appcllcr Roy, auquel auffiluy fuccs- 
da apres fon trcfpas fon frère nommé Cairadio,par P.-Iouio Ariaden , qui porta fcmbla- 
blement le nom de BarbcroufTe,ainfî que récite Ican Léon liu. 4 . de ion hiftoire d’Afri- 
quc.Oùil attribue expreffement le commencement du regne dudit Barberouffc en Al- 
ger à l’an neuf cens vingtdeux de l’Hegirc, Sdentrcprifc qu’il feit fur Buglc à la fixiefmc 
année apres quelle eut cfté occupée par les Efpagnols qui l’auoyent prife l'an neuf cens 
dixfept de l’Hegire,adiouftantqucccfutapres le trcfpas du Roy Ferdinand : d’où nous 
concluons que fa (upputation des ans de l’Hcgire n’eft differente de la noftre , & quece 
n’eft luy qui a rapporté l’an neuf cens vingtdeux de l’Hegife auec 1 er y13.de noftre Sei- 
gneur, ou qu’il a mal pris garde en ccfte comparaifon à la conférence des annees.Cepen- 
dant.il nous a fait entendre qu'il cftoit lors en Afrique, où il voyageoit par les prouinces 
& quartiers:afih de cognoiftre les particularitcz & fingularitcz d’icelle , pour les réduire 
au liuxe qu’il en a, eferir, lequel il mcit luy-mcfme cy apres en langue Italienne, quand il fut 
pris par certains Pirates, & amené à Rome où il fut fait Ghrcftien fouz le Pape Leon. 

S e l 1 N ayant efte aduerty de l’alTemblce de I'EmpcrcurêC des Rois de Hongrie & Po- 
logne, fc perfuada quelle le faifoit pour côplotter cotre luy .Qui fut caufe de le faire repaf- 
fer foudainement d’Afic en Europc,où il feit en bien peu de temps yn beau camp,qu’il cn- 
uoya courir furies Hongrois.Mais quand il fut acertainéquc rien ncs’cfmouuoit-là, co- 
tre luy,il repalfa en aufli grande diligence en Afiequ’ifcn cftoicpartÿ ,en intention d’al- 
ler recommencer la guerre au Sophi.Mais pource qucÇafrvpfon Gaury ou Ciaury Sou- 
dan dEgyptc fc voulut oppofer à fon cntrcprinfc,il la rabr.puflà Contre luy : de telle façon 
qu’au lieu de faire paffer fon armée en rArmcnic,il la mena-en la Syrie, prenant le chemin 
de la ville d’Aman diète anciennement Apamca, qui eft en lia Comagene entre Alep & 
Damas : où il içcut que Campfon cftoit venu auec armeo de Mammeluz,non en intentiô 
detrouuer les Turcs, mais pour chafticrCaytbcy Emir <?» gouuerncur d’Alep, qui luv 
-, ‘ cftoit 






* • 



Digitized by ooQie 




delà Bibl.hiftoriaie. 



88 



jeftoit de fobeilfant. T cllcmcnt qu’ils fe rencontrèrent près le fleuue de Singa , & fc coni 
batiredt cii bataille rangée, de telle furie & animofité que les Mâmcluz y furent vairicüi 
plus pat la multitude que par la vaillance des Turcs.Idint que Caitbey fe ioignir defloyi- 
IcmentaueccUx,abartdonrtarit le Souldan fon maiftreau plusfdrt du combat; Au moyen 
dequoy force fut au* Mammelu z de fe mettre en routte, taillant leur Souldan &• plus de 
mille de-leurs compagnons morts furie champ, aucc l’honrietfr d’viic glorieùfe &mcmo- 
irable victoire à Selinilaquclle luy aduint(ce dit P.Iouio)le mefmc iout qu’il aUoifc vaincu, 
deux ans aüpatauant l’armce du SophhCotnbien qu’il attribue au liu. ia.de fes hiftoires ia 
derniere au virtgtfixiefme iour d’Aouft,ay ant référé la première au vingtquatriefmc(fi cc- 
là ne procédé de la faute des Imprimeurs.Tant y-a ccpédant que Sclin demeura par icel- 
le maiftre & Seigneur de Damas,d’Alep,& de toute 1a baflfe Syrie, cnfemble de Ietufalcm 
& de la Paleftinc. Mais les Mammeluz qui efehapperent du de fait ré precedent, àuée ceux 
qui eftoyent demeurez au Caire, efleutént vri autre Souldan nommé Tomobey Emir 
d’ Alexandrie, qui Ce rrieit à raiTemblcr nouuclles forces pour défendre fon cftat contre les 
Turés,pendât que Sclirt rcccüoit les villes de la Syrie en fon obciflanceslcqucl toutesfois 
aduerty des dcUeins du noUueau Souldan, feit aller deuant Sinam Bafla pour les deftour- 
ber aüec vingt mille chcuaux,qui rencontra vnc compagnie de Mammeluz fouz la con- 
duittedcGazelliEmir auprès de la ville de Gaza en Iudcc,où les Mammeluz feirent en- 
core vnc grande perte, laquelle oüürit rentrée de l’Egypte aux Turcs . Ican Marie, Paul 
îouio. 

Baptiste Mantuan Carme mourut ceftc annee, lequel auoit efté le plus excellent & 
confommé en fçauoir * fpccialcment en poëfie Latine de tous les Frères médians de fort 
fiecle. 
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La ville de Vcronncreraife entre les mains des Vénitiens, fçmbloitcfttc indice que 
la paix nouuellement iuree & accordée entre les plus puilfans Princes de i’Ëurope pour- 
rait efteindre toutes les feraéccs de guerre& de difeorde en Italie! fi cft-cc toutesfois que 
nouueaux troubles fevindrent incontinent defcouurir par le moyen de, François Marie 
de la Rouere, lequel ayant enuie de recouurer la Duché d’Vrbtn dont il auoit efté dcchaf- 
féauparauantpar le Pape, pratiqua les bandes Efpagnolès^qui auoycnt défendu la ville 
de Vcronnc contre les Vénitiens. De forte que les ayant à fon feruicc, non feulement fc 
rcmeit facilement en pofTelfion de toutes les villes dudit Duché, mais aülfixommençà 
d'entreprendre fur les autres de l’Eglife. A caufc dequoy le Pape contraint d’entrer en cÔ 
fédération auec le Roy de France,receut de luy fecours, par le moyen duquel, & des Ef- 
pagnolsquis’cnnuyoicntia de demeurer au feruicc de fon cnncmy, ils le meirént en ne 
cemté de quitter fa prife pour vnc capitulation allez ignominieufe & fort cheremét achc - 
teeduPape:quirecouura en celle manier* l’cftatd’Vrbin, hui&mois entiers apres qu’il 
en eut efté dcchaflé. Guicciardin. 

Charles Roy des Elpagnes palïà celle annee de Flandre enEfpàgne, pour fe met-| 
tre en poflclfion des royaumes qui luy eftoyent aduenuz par la mort de fon grand pere< 
Guicciardin* 

G o st an e Archcuefqued’VlphalieeftantpraéliquéduRoydeDâncmarcferebclta 
celle annee en faucur de luy, contre le Prince de SuclTc,& s’opiniftra fi fort en Ci félon nie, 
que Stenon fut contraint de l’aflicgcr dedans le chaftcau de Stcch, où il le défendit Ion 
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gucmcnt,*ttcndant le fecours.qu’il efperoit de Dannemarc, lequel eh fin y arriua. Mais il 
ne peut faire leuer le fiege aux Suefîiçnsitcllcmcnt qu’il fut force à rArchcùefque de fe rë- 
drc,& pour amende de la rébellion de fe déporter de fon Archcucfché. Ioannes Magtius 
liuii4,ch.2. 

S e l i n pourfiiyhant fa vi&oirc entra auec toute fon armee en Egypte-, & ne luy âyatit 
peu ienouueau Souldatl empefeher l'entree* fut contraint d’expofer ce qu’il auoit de for- 
ces au hazard de la bataille pour la dcfence de fon cftat : tellement que les deux armées fe 
rencontrèrent dereçheflevingtdeuxiefmc iourde Ianuier auprès d’vn village nommé 
Mahaufea , qui eft à lix mille du Caire, où le chamaillis fut fi cruel & fârtglât,quc les T urcs 
y perdirent le quart de leurs gcns,& fans leur artillerie les Manimeluz euflent obtenu la 
totale viâoirc, laquelle ilsperdircnt aufli par faute d’icelle. Au moyen dequoy Sclin en- 
tra le quàtricfme iour apres dedans la ville du Caire, 6u il fallut encore charpentcr aux 
Turcs par l’efpace de deux iours entiers auec les Marameluz,iufques à ce qu’ils furent ré- 
duits en fi petit nombre, qu ils n’eurent plus moyen de fouftenir le icu. Parquoy 'Sclin fé 
trouuamaiftrc& Seigneur du Caire le vingtfcpticfmc iour du mefmc mois, d’où il feit en- 
core pourfuv ure Tqmobey qüi s’eftoit retiré de là le Nil, fi chaudemét par tes gens, qu'ils 
le reprindrent & le luy ramenèrent dedans le Caire,où il le feit cruellement tourmenter, 
& puis honteufement cfhangler le treiziefmc iour d’Auril. Par ainfi toute la principauté 
d'Egypte demeura en la puiîfance des T urcs, y cftant le nom & la puiflancc des Souldans 
& des Mammeluz aboly,qui auoit commencé au temps que le Roy S.Loys fut pris à Da- 
miette. Au refie Mammeluz en langue Syrienne & Morefque lignifient feruiteuts ou fol- 
dats qui viuoyent félon la maniéré de leur religion fans mariage à la façon des Cheualiers 
de Rhodes. Et ainfi qu’aupres du grand Turc eftoyent quatre Vifi-Balchas , aufli le Soul- 
dan auoit quatre Em ir Quibir,c eft à dire grands Emires fouz eux, outre lefquels il y auoit 
vn grand Conncftable qu’ils appelloyent Derdard Quibir nommé par P.Iouio le grand 
Diadaro: ledit Souldan eftoit fait parles Mammeluz de l’vn d'entr’eux, & le plus fouuent 
de l’vn des Emires.Tous lefquels Mammeluz outre plus cftoient Chrcfticns reniez, ou fils 
de Chreftiés, comme font les Iannizaircs.Car pour rien ils n’euflent receu en leur compa- 
gnie Turc, More, neluif,& eftoyent quafi tous Liuerons, ainfi appellët les Turcs ceux qui 
fe difoyent anciennement Hiberi & Circafli, qu’ils appellent: Circaz,®£ ceux qui eftoyent 
Colchi & Albani,& autres Chreftienslacobites, demeurans fur la ripiere de Fafo,diâc 
anciennement Phafîs, lefquels les Tartarcsprenoyent &amenoyent vendre par troup- 
peaux aux Emires, qui les acheptoycnt, nourrifloyét Sc faifoyent Mammeluz. Ccftc guer- 
re a cfté amplement eferipte par P.Iouio en fon liure des Turcs,& au liu. 17.& 18. de fes 
hiftoires,cnfembIe aufli par Ican Ma lie Angiolcllo de Vinccnzc , qui afferme aufli auoir 
Icu comme Iouio ce qu’vn Cadi Lefcher qui eft comme vn Euefque en la religion Mahu 
metique en auoit eferit, ayant accompagné Sclin en tout ce voyage. 

L’ i s s v e du Concile de Latran fut ceftc annee le feiziefme iour de Mars, apres s’y eftre 
tenuz douze Sellions feulement.On tient que maints propos y furent tenuz de la guerre 
contre les Turcs, 5c de la reformation des mœurs de rEgIifc,cnfcmble aufli de l’immorta- 
lité de lame, delaquelle plusieurs doutoyent &c difputoyent publiquement à Rome. Ce 
qui fut deflors en auant défendu , U deradrcflcrlcsBoëmicns en l’obeiflancederEglifè 
Romaine. 

Av mcftne temps le Pape ayant defcoüueit vne confpiration de quelques Cardinaux 
contre luy,fignamment du Cardinal de Sicnnes,le feit venir fouzafleurance de foy parler 
à luy :& le tenant en fa puiîfance , le feit cruellement exécuter à mort contre fon fermenr, 
auec aucuns de fes complices, allegant que iamaisvn délit çontre la vie du Pape ne s’en- 
tend aflcurc par aucun faufeonduit quelque ample qu’il foit.Et puis voyant qu’à cefte oc- 
cafîon plufieurs autres Cardinaux s’eftoyent abfcntez de Rome,& qu’il eftoit mal voulu 
des autres, il s’aduifa de creer trente & vnnouueaux Cardinaux pour vn iour ;vn def- 
quels n’auoit faitauparauant autre eftat que des armes. Guicciardin. 

L e Pape Leon voulant à l’exemple de fes anceftrcs vfer delà puifiance& authorité fur 
toutes les Eglifes,pour le regard des grâces que la Court de Rome donne fur les chofes 
fpirituelles & benefîciales.enuoÿafuyuantle confeil (ainfi que racomptcGuicciardin)dc 
Laurent Puce Cardinal du tiltre des quatre fain&s, fes Bulles de trefàmples indulgences 
par tous les royaumes de la Chrefticntc fans aucune difcrction de temps & de lieux , par 
- lefqueilcs 
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lcfqucllesilpromcttoit& donnoitabfolution de tous crimes, délits & pechez auec le 
royaume des deux & lapuiflance de racheptcr des peines de Purgatoire tant d’ames 
[qu’ton voudroit, moyennant certaine Comme de deniers qu’il failldît donner. Et poqrcc 
[que ccftc grande libéralité qu’on appclloit des grands pardons, fc publia par ceux qui en 
prindrent la charge àticc plus grande immodeftic & auaricc qu’il ne falloit. 

S v r. ccfte occafion Martin Luther moine des Auguftins qui cftoit en la ville de Vvit- 
temberg en Saxe, s’ingéra de prefeher cotre icelles, & fevoyant auoir l’oreille de pluficurs, 
fe pouffa iufqués à difputcr de la vertu des indulgences & d’aucunes autres matières ad- 
hérentes ou dépendantes d’icellcs,& en aflfiger des propofitions le dernier iour d’Oéto 
bre,deuant les portes du grand Temple de Vvittemberg, pour les fouftenir contre ceux 
qui les voudroyent oppugner par difpute.Et puis apres cfcriuit lettres à l’Archeucfque de 
Maience, oit il rëdoit raifon de Ton fait.Ce qui prouoqua pluficurs en diuers lieux à foup- 
çonner.pontre luy en cefte licc:cntrc autres vn Iacobin nommé Iean Thcbcl,qui eftoit en 
la ville de Frâcfort,qui publia d’autres propofitions contraires aux fiénes en riôbrc de 106. 
Qui fut caufe de fi bié efehauffer ce feu, qu’il vint au piteux embrazemét qui fc voit enco- 
re auiourd’huy. Dontl’hiftoircaeftéefcriteparleanSleidan en fon liurcde l’Eftat delà 
république & de la religion fouz l’Empereur Charles f. laquelle il commence en ceften- 
droit:& par Iean Coclce en fon hiftoire delà vie, faits & geftes de Luther:& par Iean Su- 
rius Chartreux en fa Chronique qu’il a commencée à l’an 1500. 
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, Lbs Vénitiens par le moyen du Roy de France prolongèrent pour cinq ans les tref- 
tles qu’ils auoycnt auec l’Empereur, & les chofcs tendantes de toutes parts à la concorde, 
lesdifferens qui eftoyent entre le Roy de France & le Roy d’Angleterre fe compofcrcnt 
moyennant le mariage promis de la fille vnique de l’Anglois au Daulphin de France. En 
fàueur dequoy la ville de Tournay fut remife entre les mains du Roy de France, apres 
qu’ils curent conclud vne ligue defcnfiuc cntr’eux,cn laquelle y furent nômez pour prin- 
cipaux l’Empereur, & le icunc Roy d Efpagne,auec lequel aulfi fut bicn-toft apres la paix 
reconfermee,Iuy eftant la fécondé fille de France promife au lieu de la première nouucl- 
lement decedcc.qui luy cftoit dcftinec pour femme. De façon qucl’occafion de ces allia- 
cés, fe feirent de grades demonftrations de refiouïffance par la France. D’autrepart enco- 
re fedemonftra vne grande eonion&ion entre le Roy de France & le Pape, de forte que 
le Roy donna pour femme à Laurent de Mcdicis nepueu du Pape Magdclainc de la mai- 
son de Bologne.En faucur dequoy le Pape permit au Roy de pouuoir vfer comme bon 
liuy fembleroitdes deniers recueillis des décimés & delà Croifade, iufqu’à tant qu’il les 
tfaudroit employer contre le Turc:toutcsfois que de ces deniers il y auroit cinquante mil- 
le cfcuz qui tourneroyent au proffit de Laurent. Guicciardin,Arnoul du Fcrron. 

1 1 a n Iacques Triuulcc Capitaine trefrenommé en fon téps au fait de guerre mourut 

Guicciardin. . « . 

Finalement eftans les chofes en cftat paifiblc entre les Princes Chreluens,Ie Pape 
futautheur de les faire traitter (& toutesfoispluftoft en apparence qu’à bon efcicnt)de 
l’expedition vniuetfelîe de toute la Chrcftienté contre Sclin Empereur des T urcs: lcquc' 
puoitdés l’annec auparauant tcllfcment amplifié fa grandeur,queconfideréla puiffance 
\ic non moins fon enuic de dominer fa vertu & hardieffe,on pouuoit doubter à bon droit 
[que fi lcsChrcftiens ne le preuenoyent, qu’il ne vint dedans peu de temps à tourner fes ar 
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mes viétoricufcs coritr’eux : fieft-cctoutcsfoisqu’ilncvintrienàcffetdece traittemét, 
eftant chacun des Princes plus cntentifà Ton particulier, qu’au falutvniuerfel de toute la 
Chrcfticnté. Sino qu’H fut eh partie caufc de faire affcmbler vne partie des eftats de l’Em- 
pire d’Allemagne à Ausbourg pour traitter de celle matière, où l’Empereur aufli délirant 
eftablir la fuccefliôn de l’Empire apres fa mort en l’vn de fespetits fils, voulut traitter aucc 
les Efleâeurs pour en faire eflircvn Roy des Romains ; Ncantmoins toutesfois tien ne 
vint à effet ne de l’vn ne de l’autre pomti Guicciardin. 

C e pendant comme plufieursaducrfairesfcfufTentclleucz à Luther, entre autres Ec- 
cius Do&eur en Theologie,& deux Iacobins renommez, affauoir Silueftrc Prieras mai- 
ftre du faindt Palais, &IacqucsHocftrat:le premier defquels cfcriuit vn liurc contre luy, 
intitulé Les effaceures, où il cottoit & notoit les fautes d’iceluy.Le fécond vn autre liure 
en forme de Dialogue, où il exalte tellement la puiffancc du Pape, qu’il la préféré à tous 
Conciles & à tous Decrets, affermant que toute la vertu de l’efcriturc dépend d’icelle. Le 
dernier vne înueâiue,où il incitoit le Pape à rcchafticr par le glaiue temporel : à tous lef- 
qucls Luther refpondit. Qui fut caufc que l’Empereur voyant que ccT different s’efehauf- 
foitdeplusenplus,aduertitlePape des troubles qui eftoycntfuruenuz par luy en Alle- 
magne^ priant d’y remédier félon fa difcrérion.Ce qui vint à tel effet, que le Pape cita 
Luther perfonnellement à Rome, où il ne fut confcillé d’aller , mais s’alla reprefenter de- 
uant Thomas de Vie Cardinal de Caiette Légat du Pape à la diette precedente, lequel le 
voulut contraindre fe retracer. 

S v r ccs entrefaittes le Pape craignant quelque reuoltc pendant ccs troubles, rccon- 
ferma les patdons par vne nouuelle Rulle:en laquelle il difoit la do&rinc de l’Eglife Ro- 
mainefmaiftrefTc de toutes les autres) cftrc telle, que l’Euefquc de Rome fucccfleur deS. 
Pierre, Vicaire de Icfus Chrift,auoit la puiffancc d’eflargir ce tant grand bénéfice d’indul- 
gences,proffitables non feulement aux yiuans,mais âum aux morts de Purgatoire, & que 
tous deuoyent rcccuoir ccftc dodrine s’ils ne vouloy ent eftre fcpar cz de la compagnie de 
l’Eglife. 

Ch ristiirne. Roy dc*Danncmarc voulant faire par foy-mcfme ce qu’il n’auoit peu 
par l’Archeuefqued’Abfalic,leaa vne grande armée de beaucoup de nations, laquelle il 
feit pafTcr en Suède, où il affiegea la ville de Holme auec fi peu de proffit & d’hôneur qu il 
fut (faute de viures furucnant)contraint de leuer fbncattîp: lequel il n’cuft peu rcmencr 
fauf en fon royaume fans l’humanité dont vfa le Prince Sttnon enuers luy , laquelle rou- 
tesfois fut par vne malheureufe & plus que barbare ingratitude recompcnfce . Ioannes 
Magnusliu.z 4 . 

S e l i n Empereur des T.urcs apres auoir ordonné de l’cftat de l’Egypte & du royaume 
de Syrie ainfi qu’il l’cntcndoit, laiffa le gouuerncment de l’Egypte en fon nom à Caierbcc 
ou Caierbey en rccompenfe de fa trahifon:& de la Syrie à Gazelli ou Algazel.Puis voyât 
que le Sophi nes’cfmouuoit,s’en reuintà Conftantinoplc. P.louio. 

Basile Duc de Mofcouie s’eftant cy-dcuant affubietty les terres du royaume de Ca- 
zan.auoitacçouftumé de leur donner tel Roy qu’il vouloir . Mais eftant îccluy qu’il leur 
auoit donné nommé Machmcdcmin rebelle cefteannee contre luy auec les Cazaniens, 
Bafîle mena vne groffe & puiffante armée contr’eux, accompagnée de bon nombre d*Ar- 
tillcric. A caufc de laquelle les Cazaniens fe deffians d’eftre efgaux en force aux Mofcoui- 
tes,fe delibererent de les vaincre par ruze.Parquoy ils s’approchèrent faifànt fcmblant de 
vouloir faire tcfte:&r puis ayans mis les plus vaillans d’entr’eux en embufehes s’enfuirent. 
Ce voyantles Mofcouites,ne faillirent pas à les pourfuyure fans garder aucun ordre, fe 
monftrans d’appetit de piller & butiner fur 1 ennemy.Au moyen dequoy les Archers em- 
bu fquez fortirent à Ja file, fi à point fur eux qu’ils les meirent non fculcmét en routtc,mais 
aufïi leur feirent laifTer leur artilleric.Or eftant mort bien-toft apres le Roy,fouz lequel les 
Çazanicss’cftoycntfoufleuez, quelque autre nommé Schêalc cfpoufâ la femme du de- 
fun<â:& eftant aydé parle Prince de Mofcouie fon beau-ffere , recouura le royaume de 
Cazan.Maispourcc qu’il ne fut au gré des Cazaniens,d’autant qu’il fembloit trop s’adon- 
ner au Mofcouite,ils le dechafferent quatre ans apres, & prindrent pour leur Roy Spargi- 
rcy fils de Mendligere vn des Roys delaTaurique. Sigifmund Baron. 

Vlr ic Duc de Vvittemberg apres auoir eftécxpofèau ban Impérial, fut accablé dt 
guerre par les peuples de la ligue de Suaubcrde forte que cependant qu’il afïicgcoit 1 a vil- 
le Im- 
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le Impériale de Rhcuthlin 
au mois de Septembre en 
banny iufques à l’an 1534 . 


gcn,il fut chaffé hors de fa Duché $ & fy eftant voulu remettre 
fut derechef expulfé. De façon qu’il en dcmouraforcloz & 
Munfter. 
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Maximilian Empereur d’Allemagne mourut à Linzes en Auftriche le douziefme 
iourdelanuier en aage de cinquante neuf ans, neuf mois, vingt &vniour, n’ayant efté 
couronné ny fort cupide de Ce faire couronner par le Pape. Guicciardin eferit qu’il fut 
entendu au faiét de la guerre, diligent, fecret,trcflaborieux, clement ,bening,& plein de 
plusieurs cxcellcns dons, &ornemens: Auquel auffi la fortune fut tresbenigne en luy of- 
frant de trcfgrandes occafions : Combien qu’on peut auffi douter fi elle luy fut point pa- 
reillement autant contraire , en ne les luy biffant obtenir 5 ou bien de ce quelle luy por- 
toit iufqucs en là maifon,le priuoit fon inconftancc,& fes conceptiôs mal digerees,& dif- 
ferentes fouucnt du iugement des autres hommes , ioinélcs encore à vnc demefuree pro- 
digalité & diflipation de biens.Sommc que depuis fon trefpas,l’Empircfut en entreregne 
iufques au 28. iour du mois de Iuing : Auquel Charles d’Auftriche Roy d’Efpagne fut par 
le plus de voix efleu Empereur, encore qu’il euft le Roy de France compétiteur en la péti- 
tion de l’Empire, auquel l’Archcuefque de Treucs auoit donné fa voix,& opiné qu’il luy 
deuoit eftre préféré. Tellement que fon opinion fut comme vnc prophétie des changc- 
mens& troubles quifbntdepuis aduenus en la Germanie au moicndcceftc cleéhô.C’eft 
chofe mémorable que nonobfiant que le Roy de France & le R oy d’Efpagne afpiraffent 
tous deux à l’Empire,&qu’vne telle brigue fut de telle importance , & entre deux fi puif- 
fàns Princes, fi cft-ccquela chofe fepafla entre eux fort modcftement,fansvferny de pa- 
roles iniurieufes , ny de menaces d'armes : mois vn chacun tafchant par fon authorité &c 
moiens de tirer de foncofté les électeurs, & mefmes le Roy de France parle fort loüable- 
ment aux ambaffadeurs du Roy d’Efpagne touchant celle elc&ion , aufqucls il dit que 
c’cftoit chofe bien feante & conucnable que chacun d’eux f’efforce par tout moien & în- 
duftrie d’obtenir, pour cela ne viennent entre eux en contention. Cependant Ferdinand 
frere du nouueau Empereur fucccda à fon grand pere en toutes les feigneuries, droiéts & 
tiltres que la maifon d’Auftriche auoit en Allemagne Iean Slcidan , F. Guicciardin, 

&: Iean Cufpinian, lequel finit à la mort de Maximilian fon hifloire de tous les Empereurs 
depuis Augulle tant Romains que Grecs,François,&? Allcmans. 

L’ r t a n e fe maintenant & confcruant en paix, le Pape toutesfbis fiefforça d’y mettre 
de nouueaux troubles, faifant entreprife fur la cité de Ferrarc, à laquelle il auoit de long 
temps afpiré,foit qu’il fuit eguilIonnéàcefaire,oudclahainequ’il portoit au duc Alfon- 
fc d’icelIc,ou de defir de fcfgallcr , ou pour le moins approcher le plus près qu’il pourroit 
de la gloire du Pape Iules. De façô que ny la mort de fon frere, ny de fon nepucu,n’auoit 
en aucune partie rebouché ccft ardeur en luy. Dont on peut aifément comprendre que 
l’ambition des gens d’Eglifc ne prend point plus grand nourriture que d’cllc-mcfmc.Cc- 
pendant toutesfois fes mences furent fi mal conduises quelles ne vindrent aux fins qu’il 
pretendoit. Guicciardin. 

L a v r e n t de Medicis nepueu du Pape Leon Duc d*Vrbin &: de Florence , eftant de 
retour de Frâce où il auoit efpoufé Madame Magdeleine de Boulongne, mourut, laiffant 
de fa femme vnc fille vnique nommée Catherine, qui fut cy apres Roine de Frâce : Par la 
mort duquel il ne refte plus aucun des defeendâs légitimés par ligne mafeuline de Cofme 
de Mcdicis fondateur de la principauté qu’a eu fa race à Florence. Ce nonobfiant le Pa- 
pefononclencvoulutremettrefapatriecnliberté. Guicciardin. 
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Chr.istier.ne Roy de Dannemarc apres auoir raflemblé vne armeè auflî grande 
que la precedente , repafla derechef àuec icelle en Suefle,où les Sucffiens luy donnèrent 
bataille;mais le malheur leur fut fi grand , que leur Prince S tenon y fut occis en Combat- 
tant vaillamment. Qui fut caufe que C es gens le meirent en routte d’eux-mcfmes , laiflant 
la vi&oire aux Dannois,& le moien à leur Roy de f acquérir le Roiaume de Suefle par la 
faétion de l’Archeuefquc d’Vpfalie,& defes complices. Ioannes Magnus. 

S e l 1 m Empereur des Turcs voulant aller de Conftantinople à Andrinople , mou- 
rut en chemin au village de Chiorlich, où iadis il auoit aflàilly fon pere auec les Tartarcs, 
laiflant vn feul fils que nous nommons Solyman , les Turcs Scleyma^qui teint l’Empire 
Turqucfque apres luy l’cfpace de quarante fept ans ,& commença félon Paulolouio à 
regner au mois de Septembre. Combien que d’autres ont eferit que ce fut en No- 
uembre. 

Av mcfme temps auflî Ce feit vne difpute en Saxe entre Éccius Théologien Catholi- 
que, & André CaroIoftad,qui defendoit les positions de Luther : Lequel aufli C'y trouua 
auec Melancthon : & fut fcmblablcment prouocqué à la difpute par ledid Eccius. 

O r. pource que la caufe de Luther fc fortifîoit & amplifioit continuellement & de plus 
en plus, les moines & Théologiens du party de l’EglifeRofriainefcmeirentàcricr 8 c 
inucétiuer cotre Erafme,lc taxant d’eftre autheur de ce tumulte,pour auoir par fes eferits, 
où il taxoit & expofoit en rifec plu fleurs couftumes & ceremonies de l’Eglife Romaine, 
fignammentparfes Colloques familiers, monftré à Luther le chemin qu’il tenoit. 

Çhrxstophle Longolius eftant en Italie aux gages du Pape , fut par luy incité 
d’eferire contre les Luthériens. De laquelle charge pour facquittcr , publia vne déclara- 
tion contre eux, où il fait preuue combien il eftoit ftudieux de l’cloquence de Cicéron. 

A Theoliplus décédé facCcdaau Patriarchat de Conftantinople vn nommé Hicremic, 
quiyprcfidaij.ans. 

V n Gentilhomme Portugais nommé Fernand Magallan ou Magellan, ayant conceu 
quelque grand defpit contre le Roy de Portugal fon maiftre , f’en veint rendre au feruicc 
de Charles R oy d’Efpagne;,lequcl le receut d’autant plus volontiers , qu’il luy feit enten- 
dre que les Mes Moluques,efquelles ondi&que toute forte d’efpiceries croiflent,& 
d’où on les portoit en la ville de Malacra,luy appartenoient, comme eftans dedans les li- 
mites que le Pape Alexandre auoit allignees aux Caftilliens:& qu’il f offrait de femploier 
àdefcouurir quelque chemin pour y paruenir par mcr,autre que celuy par lequel les Por- 
tugais y pouuoîcnt aller. Tellement que fur çefte intention il rut fait Capitaine d’vnc Ca- 
rauellc de cinq nauircs, laquelle feftant embarquee le dixicfme iour d’Aouft à Scuille 
en Efpagne,nauigca fi longuement tenant la route d’Occident en Orient , quelle trouua 
& trauerfâ l’annee enfuyuant ce fameux d’eftroit qui fepare la terre Auftralc d’aiiec le païs 
qu’on a compris fous le nom d’Amérique, lequel fut deflors nommé le deftroit de Magel- 
lan,enfaueur du conducteur deccfte entreprifej De laquelle toutefois il ne peut veoirla 
* fin , pource qu’il fut tué en vne ifle de la mer pacifique deuant qu’arriuerauxMoluques, 
& n’y eut que deux nauircs de fa Carauclle qui lés veiflent : L’vne dcfquclles qu’on nom- 
moit Victoire, f en eftant retournée par la routte du CapdebonneEfperancccnEfpa- 
gne , a efte la première &derniere qu’on a fccu ou entendu auoir tournoyé toute la ron- 
deur de la terre depuis l’Occident iufqucs en Orient, & de l’Orient en Occident. 
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A ccurfc natif de Florence , premier gloffateur du 
droiFl ciuil. 293. 



A cho mene vne armee aux ijles Hébrides. 337 

A cho Haufon gouuerneur de l’ojlrogothie pour 
le prince Suantho. 850.^7*863. 

Achomach Bafcha furnommé Ghendich ,fls du 
feu Pjlienne Dejfot deBofne. 785.^7*787. 
~dchomath fis aifnéde Bqiazcit , auquel ilveult 
refgner l'Empire. 863. çÿ* 866. ejlpourfuiuy 
p a r S elin fonfrere. 870. ejl ejlranglé. 874. 
les Aconitains vaincus par les Vénitiens. 1 43. 
^ idalbert archeuefque de M<eience. 56. 

A dam Abbé de SainFl Denis , & Bouchard fei- 
gneur de Montmorency, en querelle. 15. 

A dam injlituteur de certains moynes. 1 9 . 

A dam euefque de Cathane en Efcoffe , brujlé. j 
267. 

Adam de Murenen Anglotsjnjloricn. - 568. 

Adam Cardinal dAuignon, ' 716. 

A damites & Orebites , hérétiques dcBoeme. 

6 43.. 

^ideleide enuers fon mary ejl en mauuaife fuffi- 
cion. 15. 

* 4 dolfe Comte déHolfatie. 92. 

A dolje Comte de Noedalbingen occis en vne ren- 
contre. 136. 

adolfe Comte d' Holfatie. 191. vaincu par le Roy 
de Dannemarc. 2 1 5. pris (y* retenu prifonnier. 
218. 

adolfe drcheuefque de Cologne. 227. 

adolfe t' Empereur veult faire la guerre à Loys 
Comte Palatin du Rhin. 4 il. enuoye lettres de 
deffance au Roy de France. 4I3 

Adolfe l’Empereur déclaré par les princes del\m 
pire indigne de tel honneur. 421 

Adolfe Comte dé Holfatie & Duc de Silefie,meurt\ 
fansenfans. 191.215. 727, 

adolfe de Nanffau querelle l’archeuefché de Ma- 
ieneç. 732. 

Adolfe D uc de Cleues prend en fa proteFlion la 
ville de Sufat. 694. 
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kdrian 4. fieu Pape de Rome , 1 1 71 il incite les 
j prélats d'Allemagne à fe formalifer pour luy. 
izj). fes plaintes contre l’Empereur. 128. fa 
mort. I2 9 « 

Æmilia apres a/soir eflé ll*tns en mariage > deuint 
homme. 814. 

Æneas Syluius publie deux Hures pour la defenfe 
du concile de B afle. Ejlant Cardinal de 

Siennes publie vne apologie pour la defenfe de 
la puijfance & autorité de l'Eglife Romaine. 
722. il fl ejleu Papc,& prend le nom de Pim 
fecundus. ' 7 Z 5* 

Agnes demiere fiÛe du Roy de France ,enuoyee à 
Conjlantinople. 

Agnes fille du Marquis Bontface de Montfer- 
rat,Roy deThejfalonique. 233. 

A hartman ditt le ieune Comte de Kibourg ,fils de 
Veruhier. 3 J 9 * 

v 4 imé Comte de Sauoye (y du S. Empire. 35. 

Aimé ou A medee premier Vue de Sauoye , fe rend 
hermite. 669, ejl faiél Pape. 683* il meurt, 
71°. 

A imoind Comte ^ 4 Üemand^chaffé de laPouiüepar 
le Roy de Naples. 145. 

klamana oud'^ilhama cité oftee aux Maures par 
furprife. 790. 

Aladin Soudan dcTurquic. 91. 

Alain quatriefme du nom , fumommé Fergand , 
Duc de Bretagne. J4- 

vilain Chartier excellent poète François pour fon 
ftecle. 67. 9- 

vilain de la Roche compofe le pfautier de la Vierge 
Marte. 759 . 

Alain feigneur £^flbret } venu en Bretagne pour 
auoir Anne fille du Duc en mariage. 804. 

MlbainHut Roy de Grenade mis à mort par vn 
. de fes vaffaux. 293. 

le Duc £ Albanie fejleuant contre fon frère le Rqy 
£Efcoffeap}nlle les knglois â fon fecours. 789. 
Sibérie archeuefque de Bourges. 93. 

Sibérie de Barbiano fe retire au roiaume de Na- 
ples. 607. 

A Iberide Cuni. 603. &6o6. 

* 4 lbero archeuefque de T reues , & Henry de N a- 
mur fe guerroient. loi. 

^ilbertio,fils £A%o ou ciio de la race des Mar- 
quis d’Ejle. 201. 

Albert de la ville £^ 4 uerfe fubjlitué en la place 
de l antipape Clement. 15 • 

Albert Marquis de SaxeJDuc de Saxe. 8 9 . 

Albert £ kuerfe ejleu au lieu de Clement îAnti- 
\ pape. ' 19. 

Albert Marquis de Brandebourg fubiugue les 
Efclauons. 134. 

Albert patriarche de Hierufalem reforme la rei- 
gle des Carmes. 213. 


Albert Comte £ Vriarhmd, neueude Vvaidemarc 
Roy de Vannemarc. 169. 

Albert le grand , natif de Cologne de l'ordre des 
f reres prefeheurs. 358. il meurt. 38 6 . 

Albert Vue de LunèbourgJDuc de Brunfuig. 368. 
Il meurt. 384. 

Albert £ Aujlriche ejleu Empereur. 421. le Pape 
refufe de confermer fon clcttion. 423. lacon- 

, ferme. 433. cherche tous moyens de laiffer fis 
enfans riches (y* grands. 441. mis a mort. 
44 3 * 

Albert £ Argentine ou de Strasbourg hiflorien. 
Î2é. 

Ji Ibért Vuc£ Aujlriche meurt Jaijfant quatre fils. 
534. Il meurt. 594. 

Albert Rqy de Suejfe refigne volontairement fon 
droiSl à la Roine Marguerite de Danneniarc. 395 
Ibert D uc (y elebieur de Saxe, meurt fans laif 
fer aucuns enfans. 630. 

Albert cinquiefme du nom , ejleu Roy de Hongrie 
& deBoeme. 679. R07 des Romains . tbtd. 
1 1 fait les apprêts £ vne grande armee qu'il pré- 
tend mener contre lei Turcs. 681. il meurt . 
ibid. 

Albert Marquis de Brandebourg fumommé 
chtlles £ Allemagne. 681. 

Albert D#c de B aùiere refufe £vne grande mo - 
dejlie le roiaume de Bocme. 48 1. 

Albert Marquis de Brandebourg remporte lavi- 
Sloire de toutes les guerres où tl fut t fors que de 
laderniere. 701. il fiât guerre contre Us vil- 
les impériales. 70 4. 

Albert Marquis de Brandebourg fumommé tA- 
chilles £ Allemagne. 719. il meurt. 799. 

Albert D uc de l'vne des autres Bauieres meurt, 
laiffant quatre enfans. 729. 

Albert Vue de la haulte Saxe comme neutre en 
Flandres. 803. 

Albert Crants de Bamberg , hijloriographl alle- 
mand. 806. 

Albert Duc de Saxe } appe lié la dextre de l Empire, 
meurt. 835. 

A Ibigeris opiniajhres (y objlinezjie fe veulent dé- 
partir de leurs erreurs. tyj. gy 239. 

klbo Ali dernier Rqy de Maroc de la famille des 
Almorauldes. iy. 

A Ibohacen Rqy de Fe^ & de Maroc. - 4 9 y. 

klbohacen Rqy de Fe^conuertit fes penfees gy 
deffeins à la guerre contre les Chrejliens. y 00. 

klbohacen fait admonejler les prefeheurs de fa 
religion £ inciter le peupU à la defenfe £ icelle. 
yo2. 

A Ibohactn permet que le Roy de Grenade fe mette 
£accord. 510. 

A Ibohacen Roy de Grenade fe rue en l'Andalou- 
fie. 7 y8. 

A Ibouin 
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AibouinftoBcur d A Üemagne, de grand fçauoir. 
" 7 - 

Albufac fouian d'Egypte fait guerre continuel- 
lement aux cheualiers de Rhodes. 713. 

^ ilbrico Marqtiüd Ejle,& prince dt Ÿcrrarc y ne 
lùjfiqdvn enfant en bai Mge'. 392. 

llculpa Cham des T art très occis par vn des prin- 
ces de fa cour. 535. 

Aldronandtn Marquis £eJIc empoifonné. a.53. 

Alep prife par les Chrejlttns. 12. 

Alexandre fumommé le fort Roy dEfcoffe. 33. 
il meurt, 64. 

Alexandre 3. Pape. 129. 

k/ 4lexadre fe retire en FranCe. 135* célébré à T ours 
vn concile. 137. feioume à Sens. 140. ejl rap- 
pelle des Romains. 141» 

Alexandre abandonne Rome. 145. il érigé le païs 
de Portugal en royaume. 149. il feioume en 
la ville m Verules. 130. renuoye les tr ailleurs 
de paix fans aucun effcB. 134. encourage les 
communauté^ de la Lombardie. 1 56. f entre- 
met en vain d accorder les Rois de France O* 
d Angleterre. 160. f Empereur luy baife les 
pieds deuantle portail de T Eglife de S. Mai-c à 
Venife. 163. range les Romains à Jbn obeiffan- 
ce. 166. il meurt. 171. 

Alexandre fécond fils de Hugues Vue de Bonr- 
gonpne. 214. 

Alexandre théologien , moyne de tordre de S. Be- 
noifi. 232. 

Alexandre Nequan A ngloit 3 philo fphe, orateur , 
théologien O* poète. 167. 

Alexandre de Villa Vei } doBeur en théologie. 

3 * 3 * 

Alexandre des Halles , cordelier t doBeur de Paris. 
3 * 3 - 

Alexandre l.dts nom Roy iEfcoJfc meurt piaf- 
fant vn fils. 3 19. 

Alexandre Roy dEfcojfe 3. du nom,prince de mé- 
moire recommandable. 398. 

Alexandre de la Ville. 417. 

Alexandre Palatin de Valachte femeten la pro- 
teBion du R 07 de P ologne. 608. 

Alexandre Pape , créé au concile de Pife. 618. 
enuoye prefeher la croifade au roiaume de Boe- 
me. 62.3. ejl empoifonné. ibii. 

Alexandre Fabrice , fumommé le Charbonier , 
hngloisjhomme docle. 660 . 

Alexandre Comte dljles fe tebeÜe contre le Roy 
dEfcoffe. 660. 

Alexandre Palatin de la Valachte meurt fans en* 
fans. 71 9. 

Alexandre 6. Pape natif de la ville de Valence en 
Ejpagne. 812. O* 813. 

Alexandre Pape expérimente Us rigueurs (y* tra- 
uérfes de fortune. 825. fait quittet le chap- 


peau de Cardinal de Valence d fon fils. 828. 

Alexandre Pape créé 12. Cardinaux , 0* fait cé- 
lébrer le Jubilé. 836. il meurt de poifon. 

843. .. .. 

Alexandre grand Vue de Lituanie ejl en guerre 
auec le Duc de Mo fouie fon beau-pere. 839. 

Alexandre fe voyant bien infiable au roiaume de 
Pologne } mtne vne armee in ta Tarlarie. 
841. 

Alexandre Roy de Pologne meurt fans enfans. 

Alexandrie en Lombardie rebafiie &ainfi nom- 
mée en faueur du Pape Alexandre. 148. erigee 
eneuefehé. 161. 

Alexandrie d'Egypte prife O* faccagte par le 
Roy de Cypre. 347. 

A Itxius, Empereur de Grece. x. 

Alexius déclaré Augufie. 94. 

Alexis Empereur de ConJUntinople fait pafferles 
croifez^en A fie. y. 

Alexis pourquoy ne porte aux François fi bonne 
amitié , quauparauant. 7. 

Alexis prefsé des Turcs e frit au Comte de Flan- 
dres. 1 6. 

Alexis t Empereur fait conduire les Chrefiiens par 
des lieux fa f beux. 18. 

Alexis ejl réconcilié d Boèmond prince d An- 
tioche. 32. 

Alexis Comnetsus Empereur de •Confiantinople 
meurt. 30. 

Alexis efiranglé 5 O* fon corps ietté en la mer. 
Kl- 

Alexis quelles offres fait aux chef de f armee croi- 
fe,poureJlre bey O* fonpere remis en leurs bies. 
224. 

Alexis Commue tient fous f domination la 
principauté d Oenee O* de Smope auec t Empi- 
re de Trtbizynde, 230. 

Alexis O* ifaac princes du fang Impérial de 
Grece fe retirent vers î Empereur de Conftan- 
tinople. 263. 

Alexis Comhene fils de Manuel Empereur. 165. 
0*168. 

Alexis d raide du Marquis de Mont-ferrat ejl 
dominateur paifible de l Empire de Grece. 18 1. 

0*182. 

vn Alexis fiy difant fili du feu Empereur Ma- 

. nuel,efl mis d mort, 187. 

Alfonfe IoUrdain^fits de Raimond Comte de Tho- 
tofe. 3. 

Alfonfe Roy de CaJHÜc meurt ^fanslaijftr aucun 
hoir ma fie. 28. 

Alfonfe Roy d’Arragon prétend te roiaume de 
Cafiiüe de par fa femme. 28. 

Alfonfe fils du Comte Raimond O* • tVrraca efîeu 
Roy des Efpagnes. 32. 
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le. Jio. 

A lue fille aifhee du Comte Henry de Champagne, 
& dlpibel Rome de Hierufitlcm. 23 4. 

Alix Contejfe de Bourgomne. 384. 

^flix de Meranie , Contejje Palatine de B ourgon- 
gne. 

^îllan lieutenant du grand feigneur de Tartarie es 
contrées et Orient. 35 1 * 

l’Allemagne ejl derechef emhrafee de rébellion & 
de guerre ciuile. 4Ï‘ 

les citez^ (t Allemagne font enfemble une ligue & 
confédération. 

nuis Allemans fe croiferent pour aller au voiage 
de la terre fainêle. 2. 

les Allemans accufex, de legereté. 2 9. 

Allemans envoyez^, par l’Empereur Frédéric, def- 
faits par les Hongrois. 800. 

la langue Allemande commença en ce temps à fef- 
crtre en chara&eres Latins. 210. 

Alleferaph Afhal Soudan £ Egypte. 746. 

Alliances confirmées entre le Roy Charles & le 
Roy de Cajhlle. 714- 

Almaric ou Almaulri Comte de Iaphes & iA- 
fcalon ,fuccede à la couronne de Hierufalem. 
138. 

Almaric Roy de Hierufalem entre auec une ar- 
mée dedans l’Egypte. 149. 

Almaric enuoye ambajfadeurs aux princes de [Eu- 
rope pour leur remonftrer le pauure efiat de 
Hierufalem. iJ3* 

A Imeida lieutenant du Roy de Portugal. 8 J 1 . 

860. @*864. 

Almeric meurt £vrte caquefangue. 159. 

Almeric de Chartres, homme doEle. 239. 

Alméria difle anciennement Abdera ,afiegee. 
104.&10Ç. 

Almoz$bene,Roy des Sarrazÿns. II. 

Almohadiens , dont la puijfance eft grandement 
' extenuee en E/pagne. 2. 66. 

Almus, nepueu de Ladijlaus Roy de Hongrie , in- 
Jlitué fon fucceffeur. 4. 

Almus chajfé de Jon pais par le Roy Coloman. 
2.6 • 

Almus frere du Roy Coloman de Hongrie ,fe re- 
tire vers l' Empereur » 3 2 • 

Almus & Bêla ont les yeux creue%. 41. 

Almus frere du Roy de Hongrie fe retire à la cour 
de l'Empereur de Grèce. 6 4. 

AlumutRoy de Perfe,que les autres appellent 
Aluant. 808. 826. çÿ 1 829. 

Alphare Çordelier. 4 9 l * 

Amaulry, Comte de Montfort,cheualier de grand 
renom aux armes. 

Amaulry fils du feu Comte de Mont fort, Con- 
nejlable de France. 2.6 J. 

[ Ambajfade de la part du grand Turc au Roy Loys 


II. vient iufques en Prouence. 7 90. 

Ambajfadeurs enuoy envers Lothaire de la part de 

l’Empereur de Grece. 86. 

Ambdexeon , qui fut auj?i di£l Alexandre , Roy 
£Aethiopie. , 813. 

Amedee furnommé le grand. Comte de Sauoye. 
473* 

Amedee Comte de Sauoye meurt. 306. 

Amedee6.fuccedeà fon pere en fes biens & ejlats. 
ibid. 

Amedee 6. du nom Comte de Sauoye , meurt , laif- 

’ fant vnfils de mefme nom. 538. 

Amedee Comte de Sauoye entra auec vne grande 
armee aux terres des hauts Valefiens. 384 . 

Amedee 3. Duc de Sauoye , meurt laijfant vn fils. 
77 1 ; 

Amène Roy de Hierufalem & de Cypre. 23 0. 

A mery de Faute, lieutenant du Roy £ Angleterre à 
Calais, vend la ville. 318. 

Amour coniugal. 93. 

Amurath fe tranJJ?orte en Europe & eflablit le 
fiege de fon régné en la ville £ A drinople. 32 6. 

Amurath j'empare de beaucoup de bonnes villes de 
Thrace. " 341. 

Amurath à Dragafles , à Pogdane, aux peuples de 
laMoldauie & des T ribaltens. 531. 

Amurath deffait le De ffot de Seruie,& luy ejl mis 
à mort par ajfafinat. 363. 

Amurath 2. fe met en pojfefion des ejlats de fon 
pere. , 639. 

Amurath fait pajfer fon armee en Europe pour 
ajüeger la cité de Conjlantinople. 6 4.6.' accor- 
de paix à F Empereur. 648. entre auec armee 
dedans lt Dejfiot £ A Ibanie, 649 . prend la vil- 
, le dcTheffalonique. 637. 

Amurath fait guerre par beaucoup £ années aux 
Leucjuois. 661. 

Amurafh vient en Hongrie ' auec ejfoir de la ré- 
duire en fa puijfance. 680. 

Amurath fe vient auec fa puijfance ietter dedans 
le pais de Rujiie. 682.. 

Amurath fait faire des' cour fies fur tes limites de 
Hongrie, Rufie & Tranfsiluanie. 6%j. 

Amu/ath vtent afsieger la.villede Bellegrade.689 
fon armee ejl detaillee (g* difsipee par Huniad. 
696. 

Amurath quitte l’adminijlration de Jon Empire à 
fon fils. <98. 

Amurath enuoye vne grande armee contre leDe- 
JpotdeSeruie.ja u il meurt. 704. 

Anaclet 2. ejleu par les Romains. 74. 

Anaclët antipape ne peult ejlre totalement chajfé 
de Mme. 8 6. 

Anajlafe 4 . pape de Rome. Il 6. Il meurt. 117. 

Ancône rendue à l’Empereur par compofition, 
l+f. 
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A neüo Alchamuüa ambdjfadeur de Ferdinand à 
Rome. 8oOw 

A ndely brujlee. 147. 

A nirta Dàniolo Duc de Venife. jo8. 

Andrea Lampomano meurtrier de Galeas Duc de 
Milan. 77 1. 

Andrea Vendramin Duc de Venife. 774.^ 77p. 
Andreajfc Roy de Naples eftranglé. JII. 

André Vtftorin. $z. 

oindre fis du Duc Hugues de Boutgoigne fùcce- 
de à fa mere Beatt'ixi 2ï8. 

André frere du Roy EjHchnt de H ongie , luy com- 
mencé la guerre. 218. 

André R07 de Hongrie oStroyc plufteurs beaux 
priuilegesà la nobtejfi de fon roiaume. 292. 
André R07 de Hongrie meurt , latffant plufieurs 
enfant. iyj. 

André Daulphin de Viennois meurt , laiffànt vn 
fis. 298. 

i*. indré fécond du nom, frere du Roy B èU , régné 
furies Hongrois. 229. 

André Roy de Hongrie mène vne armeé contre le 
DucdAuJhriche, 410. meurt 3 faits laijfcr au- 
cuns heritiers de fon corps. 429, 

André Contarini Duc de Venife. 55-1. 

Andronic Comnene convaincu de le%e ÿfaiejlé. 
izi 

Andronic Comnene envoyé avec armée en la Cili- 
cie. 142. 

^ fndrorùc prend vengeance de fes ennemis. Ijo. 
Andronic fe nomme Empereur d'Orient. 173. 
^ indroniç pour fes cruauté^ ejl occis par fes fub- 
■ iettsi 1 76. 

Andronic fis de Michel Paleologue, Empereur de 
Grèce. . 3 6 y. 

fndrorùc Empereur de Grece déclaré fon fis 
Empereur. 410. 

indronic le vieil Empereur de Conjlantinople 
entre en querelle avec fon petit f b . 467. 

Andronic le ieune efi couronné Empereur de Con- 
. Jlantinople. 4 76. 

Andronic le ieune prend ta regence de f Empire 
entre fis mains. 480. 

Andronic le vieil 3 Empereur de Conjlantinople, 
meurt. 488. 

indronic le ieune demeure feul pojfeffeur de l'Em- 
pire de Grece. 488. 

indronic Empereur de Grece mène vnearmee 
contre Alexandre Roy de Bulgarie. . 492» 

indronic Empereur de Grece mené vnearmee 
contre les ^ ietoliens & Acamiens: 302. il 
meurt. 303. 

indronic fis aifné de IeanPaleologue occupe la 
cité de Conjlantinople. 37 6. 

indronic frere de Iean Empereur de Conflantino- 
ple Vend aux Vénitiens la ville de Theffaloni- 



. V*' . f . 6*7- 

Ange moine , natif de HieTufalem , de f ordre des 
Charmes. 262. 

Ange Politian, perle & lumière de fçauoir. 818. 
Angelo Pergalano capitaine de larmee du Duc 
Vhilippe de Milan. 65 r. & 6p. 

Angtlo Catto du roiaume de Naples, home de gran- 
de literature, & trejfçauant és Mathématiques. 
17 6 ' 

A ngelus de Clauafioy théologien. 8 06. 

î Angleterre en l'abfence du Roy tombe en grands 
troubles. 

Angleterre efl en grands troubles de diui fions (y 
faSlions. 3^. 

h populaire £ Angleterre, vexé de Jitbfides fejle- 

Me • 570. 

les Anglais en grande diuif on pour la querelle de 
leur roiaume. 257. 

les Anglois chajfezjde Paris. 673. force^de ren- 
dre piufieurs viUes prifes par eux. 676. 

les Anglois en guerre contre les villes maritimes 
deSaxe. 763. 

Annotes de l'inuentlon du Pape Bonifatc. $97. 
Anne Roine de Pologne meurt. 6p. 

Anne fille du Duc de Bretagne promife à Maxi- 
mhanRoy des Romains. 804. 

Anneejl ejfioufee par le Roy Charles assec gran- 
des folemnitezj& magnificence. 803. 

Anne Roine de France & Ducheffede Bretagne 
meurt laiffant deux filles. S 77 . 

A nht fille de Loys II. mariee à Vierre feignmr de 
Beauitu. 

l'Annee commence à la natiuitê de noftrc Seigneur. 

323. 68#. 

Anfelme archeuefque de Milan , conduSleur des 
Milannois à la terre fainfte. 4.^*3. meurt à 
Conjlantinople : 18. 

Anfelme , archeuefque de Cantorbie , envoyé en 
exil. 9. îl meurt. 33. 

Anfelme A bbé de Gemblac chronographe, 42. 
Anfelme archeuefque de Cantorbie meurt. 34. 
Anfelme euefque en Saxe envoyé à Conjlantino- 
P le > 8 6 . 

Anfelme euefque duWamelbourg,hommede fça- 

uoir. 1X1. 

Antarade pvife. 20. 

Antechnjl prtfché (y publié ejhre au monde. 16. 
Antioche afiiegee par l’armee chrejhenne. 8. 

H* 9- 

Antioche en gand trouble par vne concubine. 
170. 



Aniipatride fe rend par compojition. 17 . 

Antoine Wenier Duc de Venife. 372. 

Antoine de CEfcale^feigncur de Ver onne , fait 
guerre à Francifque Carrario feigneur de Pa- 
doui: 383. 

iAntoint 
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Antoine Galoier de Grece , patriarche de Grece. 
599 - 

Antoine Veniere Vue de Venife. C 04. 

Antoine Garde D uc de Gennes htis à mort . 610. 
.Antoine Duc de Brebant decede à la ioumee £A- 
xincourt k 631. 

Antoine Galette fils de feu Iean Benttuoglie,chaf- 
fe le légat du Pape de la cité de Bologne. 631. 
Antoine Comte de Vaudemont , fils de Ferri de 
Lorraine Comte de Vaudemont. 66 3. 

Anthoine Fslelfejiomme dofle. 678. 

Anthoine Caldora entre endeffiance £ * 4 If on fe. 
687. 

Anthoine Roxelle lurificon fuite fameux . 7 î 1, 

A nthoine Ordelaffe depofjedé delavilledeFurli. 

7 * 3 - ... - 1 

« Anthonius Gainerius fçauant perfonnage. 678. 

Antonius Getamajfacré par Jon frereCaracalla. 

2 7 * 

Anthonius Nibriffenfisjhifioriographe. 7 60. 

Antonin archeuej que de Florence, hijloriographe. 

759. 

„ Antonio Montalda Vue de Gennes. 391. 

Antonio Centigha Marquis de Cotron. 7 2.8. 

Antoniotti Adurnio Duc de Gennes. }8y. 

fAntonello Petrutio Comte de Polycafiro. 800. 
les babitans £ Appen%el fe mettent en la ligue des 
Suijfes. . 597 . ! 

les Arabes vaincus par Baudouin Roy de Hier u- 
falemt 17'. 

Argon fils dAbaga fejleue contre fon oncle Tan- 
gadro. 394 * 

Argon prince des T artares £Afie meurt. 402. 
Ariadene Barbe-roujfe f empare par ru%e gy fi- 
nejfe du roiaume Cy cité £ Arger es . 874. 

Arlot general de l'ordre des Cordeliers. 416. 

l’Armee des ~croife\ quaji toute deffaite par les 
„ Arméniens . 18. 

l'Armee des Rois dpfpagne prend aucuns cha- 
ftcaux & forterejjcs au roiaume de Grenade. 
800. 

firmes des Rois £ Arragon. 1 1. 

firmes du R oy de Portugal. 9 0 . 

les Arméniens défirent de remettre le Roy de Hie- 
rufilem en liberté. 6 1. 

les Arméniens <fy Kfiatiques reçoiuent le facre- 
ment de confirmation. 680. 

le Comte £ Armignac deffalt (y* retenu prifionnier. 

589. 

lx Comté £ Mrmignac entre les mains du R 07. 
690. 

les ^ Armignacs ou Eficorcheurs,enuoye-xjviure fur 
{'"Allemagne. , 67^ 

Arnauld de Brejfe dogmatise contre la putjfance 
du Pape. 9° 

Arnoult natif de Brejfe en Italie , dificiple de 


Pierre Mb elard. lôo. 

Arnault de Brejfe cha ffé de Rome, h 7. pris (y* 
brujlé. Il 9. 

Arnault archeùefque de Maience cruellement mis 
à mort. 133. 

A maugand Blaifie de Montpellier > do fleur en mé- 
decine. 408. 

"A rnauld de ville-neuue , do fleur en médecine, & 
chancelier de f vniuerfité de Montpellier. 443. 

Amoul Duc de Gueldres fut fort mal tr ai fié de 
fon fils vnique Adolf. 616. 

Arnould abbé de B onneual. 157. 

Amoul du F erron confeüler du Roy à Bordeaux , 
hijloriographe. 783. & 804. 

Arnulfc patriarche de H lerufalem pour caufe lé- 
gitimé demis & depofé. 44. 

Arnulfe prédicateur reprend fans difiimulation 
les vices des prélats de l'Eglife. 6 3. 

ÀrJ'enius patriarche de Conjlantinople , depofé. 

3 J 2 - 

- Artois , érigé premièrement en Comté par le Roy 
Loys. 295. 

Art us Roy de Bretagne meurt , laijfant trois fils. 
3 ? 2 * 

le Comte d'Arondel , prifionnier , tellement bteffé 
qu'il en meurt. 671. 

Artws Comte de Richemont (y* Connefiablt de 
France , Vue de Bretagne. 7 22. (y 724. 

Art us fils ai fné du Roj £ Angleterre fe marie, gÿ 
meurt cinq ans apres. 832. 

A railla prij 'e par les Portugais en la Barbarie. 
* 53 - 

Afin prince ou Roy de Bulgarie & de Mifie 
meurt ,fians laijfer aucuns enfans. 349. 

A sbec Cham des T artares , qui font delà la riuiere 
de Volga,meurt. 477. 

A ficalon ajUiegce par le Roy de Hierufalem. 17. 
gy il 6. 

Aficalonites contrains fe rendre entre les mains du 
Roy de Hierufalem. 117. 

le Cardinal Aficanio enuoyé tenir pri fon en la tour 
de Bourges. 834. 

A Jftfiins , appeUe^cpar nos anciens chroniqueurs 
Bédouins. 1 13. ils fe veulent faire Chre- 
Jliens. 133. 

A Jfemberg difl Vffumcajfan , de l'origine {y pro- 
grès de fon régné au roiaume de P erfie. 720. 
Prince £ Arménie (ÿ de Pèrfe. Jl6. il fait 
marcher vne grande armée contre Pancrace 
R oy de la Georgianie. 776. 

A Jfemberg difl Vjfumcajfan tombe malade en 
la ville de Tauris , gy meurt laijfant quatre fils. 
780. 

A ftrogio M aufredo , feigneur de Fauence. 603. 

Athaheguiüe capitale de Pamphiltt. 94. afsie- 
gee. 171. 
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A thanafe patriarche de Conflantinople. 447 - 

Athènes , reduiSie fous Fobéiffance dit prince-des 
Othomans. 631. 

Aubert Comte de Hayhaut , de Hollande gy Zé- 
lande. 608. 

AuenMechom.it ou Malfommet Emfirou Eue- 
fr,Roy gy pontife de Maroch. 241. 

Auentinfifloriograpbe AÜeman. 849. 

A uerrhoes phtlofophe Arabe. IJ2. 

Augufiin d' Ancône, do fleur de Sorbonne. 49 2. 

A uguflino Barbarico Duc de Venife. 799. 

A urico D andolo Duc de Venife, meurt. 229. 

U iùfma biffait Belrd ou Roy d' Ethiopie. J54. 

Axiari foudan commis à la garde d’Antioche. lo. 

Aymeric Maiofarda de Limoges, patriarche d’An- 
tioche. 95. 

Axan prmcédes Vvallachiens efl maffacré en fa 
maifon. 205. 

A XP iurifcon fuite fameux. ,517. 

AxZ? paruient à la dignité de Ferrare. ■ 201. 

Axx° 4-' du nom, Marquis d’Ejle en la marche 
Treuifine.ztf.gy t Z 36 . fa mort, & qui furent 
fes fucceffeurs. 244. 

AxZP z. du nom , Marquis dEjle gy feigneur de 
Veronne. 268. 

A xz? Marquis dEjlegy* prince de Ferrare , fait 
guerre au Vicomte de Milan. 424. efl ma ff acre. 
446. 

A xx? de la famille des Marquis dEfle y f veult 
mettre en la pojfejiionde la principauté de Fer- 
rare. 592. 

hxereon, homme bien verfé en la philofophie hu- 
maine, & aux fàcnces occultes. 808 

A xot aficgee,gy rendue. l8 # 

B. 

B Aiard capitaine François. 843. gy* 872. 

Baifingir Roy de Perfe. 808. 

Baiaxeit mene vne armee en la Valachie. 79 y. 

Baiaxsitejl chargé par fon fis Selin, gy contraint 
fe retirer en Conflantinople. • 8 6 }. 

Baiaxeit veult refgner fon Empire a fon fils aifhé 
Achomal,mais les Ianifaires ne le veulent per- 
mettre. 8 66 . 

Baiaxeit reuient effirouuer fes forces contre les 
nations de F Europe. 809. 

Baiaxeit leue vne armee de deux cens mil hommes, 
pour la mener dedans la Hongrie. 81 1. 

Baiaxçit enuoye vne armee en Hongrie qui dejfait 
dix mille Croatiens. 815. 

Baiaxeit craint que le Roy Charles neluy face la 
guerre. 8 19. il fait affembler toutes fes forces 
au deflroit de Conflantinople pour les oppofer 
aux François. 821. 

Baiaxeit fils de Mahommet enuoyé contre Pyra- 
met prince de Caramanie. 785. 



Baiaxeit rompt l'accord qu’il auoit fait auec les Vé- 
nitiens , gy* enuoye vne armee en la Dalmatie. 
829. 

Baiaxeit ne voulant laiffer repofer les Vénitiens, 
entre en la Moree. 835. 

Baiaxeit prince de T urquie,voyexJ?aiaxeit. 563. 

Balac Satrape T urc prit le Comte d'Edeffaprifon - 
nier. 39. gy le Roy de Hierufitlem. ibid. 

Baltaffar Coffa cy deuant Pape nommé Iean. 23. 
meurt. 6\i. 

Bandes noires, defquelles le Roy de Hongrie fe fou 
loit feruir. 80 y. (y* 809. 

Baptifle Mantuan de F ordre des Carmes, poète des 
pim fameux de fon temps. 745. 

R aptifle Platine htfloriographe qui a eferit la vie 
des Papes, & autres aeuurcs. 788, 

Baptifle Fregoft Duc de Gennes ,pris garnit en 
prifon. 792. 

Baptifle Tronomala, théologien. 806. 

Barbes des prejlres raxees. 133. 

B ardonich dejlruifle gy* ruinée. 182. 

Bartholomeo Gradenigo Duc de Venife. y 08. 

B artole fumommé de la Roche ferree , excellent 
iUrifconfulte gy interprète du droifl. 53 o . 

Bartholomi de Ianoutffe , natif de la Minorque. 

136 . 

Bartholomem Facim, homme do fle. 709. 

Barthélémy fumommé Coglio feigneur dcBerga- 
me. 750. 

Barthélémy de Bergame condu fleur de F armee des 
confederex- 752. 

B aruth , cité de la Phenicit ,prife par F armee du 
Roy de Hieruftlem. 40. afoegee. iji. 

Bafilc Achtydeno archeuefquc dcTheJfalonique. 
118. 

Baflim moine Grec,bruflé à Conflantinople. 
46. 

B afile fils d Alexis Comnene Empereur deTrebi- 
Xpnde meurt, fans laiffer aucuns enfans. 501. 

B afile fils de Iean Monarque gy* Empereur de 
toute la Rufiie. gjo. 

Bafle Duc de Mofcouiemene la guerre -aux Ca- 
' xantens. 888. 

Bafle fumommé Camatemas patriarche de Con- 
flantinople, 173. depofé. ijQ' 

Bathi prince des Tart ares occidentaux , fils Hoc- 
cotaCham. 308. 310. gryu. 

Bauierc en combufl ion de guerre. 193. 

B auldoin gy* Eufiache , f reres de Godefroy de 
Buttion. 2 . 

Bauldoin Roy de Hieruftlem apres fonfrere. 7. 

B auldoin frerç de Godefroy , Comte dEdefft. 1 3. 
appellé pour tenir le roiaume de Hierufalem. 
T 3 - 

B auldouin lcDebonnaire Comte de Flandre. 16. 

Bauldouin premier du nom Roy de Hierufalem 



couronne 
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couronné. 17. fes fai cl s. ibid. 

Bauldouin perd la bataille contre le Soudan £e- 
gypte,Çr fi fi»*? par vn fiigneur ^rabe. 10. 
Bauldoum Roy de Hierufalem afiiege^icre. a j. 
Bauldouin Roy de Hierufalem meurt fans enfans. 

St- . 

Bauldouin 2. du nominatif du diocefe de R eims, 
ejleu Roy de Hierufalem. 31. 

Bauldouin Comte de Hainault & premier du nom 
meurt. 66. 

Bauldouin deUxiefne querella la Comté de Flan- 
dres contre Guillaume le Normand. ' 66. 

Bauldouin Roy de Hierufalem meurt. 77. 

Bauldouin 3. Comte de mont en Hainault , ejfoux 

d'Alix. 79. 

Bauldouin Roy de Hierufalem , entreprend vn 
volage en Arabie. loi. ejl contraint de fe- 
courir Antioche. 108. 

Bauldouin ydu nom, Comte de Mont en Hainault. 
no. 

Bauldouin 3. du nom , Roy de Hierufalem meurt. 
138. 

Bouldouin 3. Comte de Hainault , & de Flandres, 
(y- Empereur de Confiant moplc. 13 3. 

Bauldouin 4 . fumommé le Bafiijfeur , Comte de 
Hainault. 153. 

Bauldouin 4. efi le fxiefme Roy de Hierufalem. 

159. il meurt. 177* 

Bauldouin '). du nom,couronné Roy de Hierufalem. 

* 74 - . 

Bauldouin 4. du nom, Comte de Hainault. i 96. 

meurt. 198. 

Bauldouin fait guerre i ceux £ ^ndrinople , & 
les afiiege. 22.8. 

Bauldouin Empereur de Confianiinople , meurt és 
prifos du Roy de Mife.130. laijfe deux fllesiijl 
Bauldouin Empereur de Confiantinople Comte 
de¥landres.z}l. Il vient en France demander 
fe cours. 300. 

Beatrix füe vnique de R einald Comte deBour- 
gongne. no. 

Beatrix Ducheffe de Bourgongrie gy Daulphiné 
Viennois. 218. 

Beatrix Comteffe de Chaalon. 224. 

Beatrix Comtejfe de For qualier. 2 86; 

Bêla reuoqué de la Grece , efi déclaré Roy de Hon- 
grie. 74. il repouffe vaillamment l’armee de 
Boritius. 77. 

Bêla $.du nom,Roy de Hongriè. 137. fait plufieurs 
bonnes ordonnances. 162. il meurt'. 102. 

Bêla 4. du nom,Roy de Hongrie meurt £aijfant vn 

fis. \ 377- 

Belchiaroth efi Empereur des Turcs. 4. il meurt. 
10. 

Beüixpne , ville entre les ^ dlpes , appartenant aux 
Suijfes. 646. 


Belulgian fie filtre & vieil furnom par tous les 
anciens Empereurs d’Ethiopie. . 802. 

Bendeclar Soudan £Egypte rendu redoutable. 

3 69. 

Beno Cardinal fe trouue au concile conuoqué par 
les Cardinaux. II. 

Benoifi 12. natif dupais de fholofe. 493. 493. 
créé des Cardinaux » 496. fait acheuer la re- 
formation des moynes noirs. 497. meurt en 
Quignon. . 506. 

Benoifi Pape £^duignon enuoye fes légats vers le 
Pape Boniface. 609. 

Benoifi 13 . chaffé par le Roy de France. 6 21. efi 
déclaré par contumace heretique (y fchifmati - 
, 637. 

Benoifi 13. le troifiefme des Antipapes. 633. ne 
veult conde fendre de fifubmcttreau iugement 
du concile. 6 34.. 

Benoifi le Roux induit les Tranfiiluaniens à rébel- 
lion. 748. 

Berdebeck. Cbam des Tartares de la horde deZa- 
notha. 33 6. 

Berenger Raimond 3. fis de Berenger Comte de 
Barcelonne & deProuence,efi mu à mort. in. 

Berenger Comte de Prouece occis £vn coup £^ir- 
balefle. 143. £r* 144. 

Bergamc & Pauie retournent en tobeïffance du 
Duc de Milan. , , 623. 

S . Bernard naiif £vne mai fin noble de Bourgon- 
gne fe rend religieux au monafiere de Cifieaux. 
42.^9*43. il défend la caufi£ Innocent. 73. 
1 1 accompagne le Pape innocent. 76. 

S. Bernard efi autheur que l’Empereur Lothaire 
laiffe les chofes £ Italie en Cefiat quelles efioient. 
80. efcritvne lettre aux Pi fans. ibid. 

S . Bernard en grand réputation non feulement en 
France ,mais dufii en Italie (y Allemagne. 86. 
mandé pour confier le Roy. 99. il incite les 
princes à fe croiferpar fes prédications; 102. 

S. Bernard compofe les liures de confderatione.no. 
efi retenu par les moynes de Cifieaux de faire le 
voiage £ outre-mer. 113. 

S. Bernard premier abbé dé Cleruaux , fondateur 
de 160. monafieres, meurt. 116. 

Bernard Morlene, vndes plus doSles de fin or- 
dre. 122. 

Bernard de Hierufalem, fécond prieur general de 
l’ordre des f reres de Mont-Carmel. 134. 

Bernard fis de Roger, Comte de Foix, meurt. 265. 

Bernard abbé du Mont-Cafiin , théologien feho- 
lafiique. 3j 0. 

Bernard Duc de la baffe Saxe meurt laiffant vn 
fis. 744. 

Bernard archeuefque de Strigon. 784 

Bernardin de Siennes infhtuteur de tordre des 
Cordeliers de tobferuancei 7 ° 7 - 
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berne cité de Suijfe , fondée & edifeepar Bertold 
y du nom, 189. acheueed édifier. zoz. 

les Bernois défaits par les Armignacs. 6 75. 

B ernic prije par le Roy d'EfcoJJe fur les Anglots. 
463. 

Bertrand, fis naturel de Raimond , mairie à la 
niepcedela Comtejfe Mathilde .■ I. 

Bertrand fils naturel du Comte Raimond , feigheur 
de Bible gy Tripolt. Z 5. 

Bertrand de B eneuent, légat du Pape en klbi- 
geois. 164; 

Bertrade fe retire en fa maifon , apres auoir vefeu 
cinq ans auec le Roy. 6. Elle fe retire pour 
toufiours vers le Comte Foulques fon fis. 1 30. 
Bertold 3. du nom D uc deZeringen gy de Suaube. 

41. ejl occis. 58; 

Bertold natif d'Aquitaine , prieur des Carmes. 

95 * 

Bertold 4. du nom, Duc de Zeringen^et de la peti- 
te Bourgongne .meurt. 17 6 . 

Bertold j. du nom , gy dernier Duc de Zeringen 
meurt fans lai (fer aucuns enfans, 159. 

Bertold de Borbach brujlé à Spire. 333. 

Bertold Schuuarts ou ïe Noir , grand ^Wfmijle, 
369. 

Bej (fan on ejl créé patriarche de Grèce par le Pape 
Nicolas. 7 J 4 * 

B efjarion fault à ejhre Pape. 71 6. il compofe 
vne apologie pour la defenjè de Platon. 753. 
68o. gy 6Zt- 

Bethanchorepremieremëtdefcouuertc etcoquejlee 
par vn pilote François de Normandie. 791. 

Betthemariam,ou Belul qui fgnife précieux, Rqy 
d! Ethiopie . 777* 

Be^en Duc des Kutheniens fe retire vers le Roy 
de Hongrie. 69. 

Bialograde pnfe daffault par les Polonois • 31. 

Bidulfe Duc de Spolet. 146. 

les Biens de l’EgltJe vfurpe\ par les feigneurs de 
France. il. 

B irgere Ieol pere gy tuteur duKoy Vvaldemare 
de Sueffe meurt. 3 63. 

B irgere ou Biergo ,fls aifné de Magnus Roy de 
Suejfe , ejl déclaré fucceffeur (y* heritier de la 
couronne de fin pere. 39 1. 

Birgere Roy de Sueffe fe fait couronner auec fa 
femme Roy deDannemarc. 431. il chajfe fes 
freres de fon roiaume. 436. il fe réconcilié auec 
eux. 448. 

B irgere fait prendre & mettre fes freres en vne 
cruelle prij on où ils meurent. 438. 

Blanche, mere du Roy de France y ramène les prin- 
ces en leur dtuoir par douceur gy clemenct. 178 
Blandnta prife (y* ruinée. 148 

B londus F laui us hijloriographe. 678. 

la B oeme ejl rauagee par le Roy de Pologne. 80. 


Elle ejl erigee en royauté. 113. 

les Boémies ajfemblezjtucc les cheualiers de Prujfe 
entrent derechef dedans la Pologne. 486. 

les Boemiens Vvicleuijles f'ejleuent en gond nom- 
bre. 640. 

les Boemiens infeEle 3^ de d erreur de Vviclef, im- 
petrent d auoir certains temples. 637. 

les Boemiens Viennent au concile de B a/le pour y 
conférer de leur dodlrine. 66 6. 

les Boemiens entrent en capitulation auec l'Empe- 
reur sigrfnund . 673. 

les Boemiens veullent auoir vnRoy Huflite com- 
me eux. 716. 

' Boemond yfrere de Roger yDuc de la Pouille. 1. 

. 4 » 

Boemond a la garde de la ville £ Antioche. 9. 

Boemond , prince £ Antioche. 13. 

Boemond prifonnïer £vn Satrape Turc. 14. 

Boemond prince £ Antioche ayant payé rançon 
retourne en fon pais. 2Z. 

Boemond cjfoufc Confiance file du Roy Philippe. 

*}• 

Boemond meurt en la Poutüe Jaiffmt vn fis de 
mefme nom que luy. ^ 

Boemond fis du feu princeBoemond de Tarente 
(y £ Antiocht ,ejl mis en pojfejîionde fon do- 
maine. 69. {y jo . 

B oldequin Soudan de Damas. 44. 

Bolejlam Roy de Pologne entre en different contre 
fon pere. 7 . 

B olejhus Roy de Pologne met honteufement en 
route les Rutjiiens. 17. 

Bolejlam 3. du nom ,fumommé Orxtnoujle , Roy 
de Pologne belliqueux. 19. 

Boleflasts Roy de Pologne enuoye vne armee en 
Morauie. 13. efehappe des mains des Pome- 

taniens. 28. 

Bolejlam fe déclaré tributaire de l’Empereur. 

33 - 

Bolejlam accorde la paix aux Kioniens. 60. 

Bolejlam Roy de Pologne met à mort le Roy de 
j Dannemarc,gy emporte fes trefors. 61. 

' Bolejlam Roy de Pologne pourfuit les Rujliens. 
86. 

Bolejlam 3. du nom,Roy de Pologne y meurt. .90. 
Bolejlam yfurnommé le Crejpelu , ejl du confen- 
tementde fes freres ejleu Roy de Pologne. 105. 
107.. 

Bolejlam Roy de Pologne vient en compoftion 
j auec l'Empereur. 112. 

' Bolefam Roy de Pologne ment vne armee contre 
| les Prujhcns,quicjldeffaittc. 147. 

Bolejlam Roy de Pologne rend à fesneueux quel- 
ques villes de S île fe. 130. 

Bolejlam fumommé le CreJfelstyKoy de Pologne, 
meurt. 137. 

Bolejlam 
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Bolejlaus Roy de Pologne fe met en pofjeflion de la 
principauté de Qracouie. 293. 

Bolejlam Roy de Pologne efpoufe Cunegunde fille 
dcBtla. 30 6. 

Boleflaus Roy de Pologne injlitue Leshp le Noir 
Duc de Stràdte fon h entier. 374. 

Bolejlaus Duc de C ah fie meurt. 383. 

Boleflaus difl le chafle Roy de Pologne meurt » 

385 v 

Bolejlaus Duc d' O polie en la Silcfie s'ingère de co- 
mencer guerre aux Polonais. 713. 

Bologne ajsiegee par le Vicomte Bamabas fereiid 
àtuy. 539. 

les Bolonnoü afiegent le chajleau Jlmola. Iij. 
les Bolonnoü chamaillent les Faùentins. iji. 

les Bolànnoü vaincus par les Vénitiens. 371. 

les Bolonnoti commencent à perdre leur put ffame 
(3* domination. 374. 

les Bolonnoü fe mutmaiis chafferent le Légat du 
Pape de leur ville. ézj. 

les Bolànnois tombent d’appointement aueC le Pape 
Martin. 643. 

les Bolonnoü fe remettent dlappointement auec le 
Pape. 660. 

les Bolonnoü fe reuoltcntyty chaffent le Légat du 
Pape dehors. 669. 

Bobardes.que nous appelions canosfnuentees. 569. 
Bortauenture de Bam-royaf general de l ordredes 
Cordeliers. 378'. 

Boniface Comte de Sauoye trteurt, fans lai ffer au- 
cuns enf ans. 345. 

Boniface 8. P ape de R0we.414.yw afles. 4.1%. il fk 
convertit à œuures de pieté. . 420. 

Boniface inflitue à l’imitation des Iuifs vn lubtlé 
Chrefiien . 427. 

Boniface s' efforce de fe reconcilier l'Empereur ^ 41 - 
bert. 433.de fire appaifer les troubles de la ville 
de Florence. 433. ejï preuenu demortparvnbou- 

• 437 . 

Bonne mere (y* tutrice du icuneP rince Jean Ga- 
leace. 782. 

le Comte de Sonquintgham dernier fils du Roy 
Edouard d' Angleterre. 5 6pi 

Boni face 9 .recueille lefruifl du Iubilé d'Vrbaén. 

ï&ô.fesafles. 588. 

le Pape Boniface fait la première inflitution des 
annotes. 5 97. 

le Pape B oniface fe transporte à Perufe,pour appai- 
fer leur differerit. 398. 

le Pape Boniface priue les Romains du refie de leur 
liberté. 601. fait brujlervifvn certain prefbre 
d'Efcoffe impojleur. ibid., il célébré vn Iubilé. 
603.il reubcjuc toutes les effeces <£ indulgences 
& expeflatiues qu ilauoit oflroyees cydeuat. 
6o%famort. 609. 

les Bordcloü fe remettent en ïobeiffançe du Roy 


d Angleterre. 432. 

Boriuorius fe met enpoffefüon de la principauté de 
Boeme . zi. 

Boriuorius delttté du Royaume de Btcme* 

28. 

Boriuorius h onteufeitien t repouffé. .31. 

Boriuorius fe remet en la pofjefiion de la princi- 
pauté de B oéme. 35. 

Boriuorius prü prifonnier, (3* amené à ï Empe- 
reur. 38, 

Borre-xefin R07 deTremiffen. 500. 

Boritius ou B or i eus affire au Royaume de Hon- 
grie. ■ 77» 

Borfequin entre auec vne grande armee dans lè 
pais d Antioche. 6j. 

Borfequin efl mis à mort par fes gens-mefmes. 

6 7 - . ' 

Borfo d EjlcP rince de Ferrure efl inflitué Duc de 
F errare par le Pape. 738.^760. 

Botigella Bahacolfi feigneur de Mantoue. 445. 
Bouchard feigneur de Montmorency contraint de 
fe venir humilier & recognoiflre fafaulte. l.y . 
Bouchard feigneur de Montmorency, vfitrpattur 
des biens de l' Eglife. „ ; 21. 

Boucicault Marefchal de France pkr fonabfepce 
donne occafion aux Geneuoü de fe rtuolter.611. 
Bottines, où fut fai fl; vn traiflé de paix. 7 64. 

Boulogne la Grajfe en Italie , cité puiffante . 
37°. 

les Bourgeoü de la ville de Bajle <ÿ* de Scafoufe 
. fe ioignent d la ligue <*r confédération des Suif 
fes. » 838. 

Brabançons excommunicx^en beaucoup de Conci- 
les. 26. 

les Brabançons défaits par le Duc de Gueldres. 
384. 

Braccio tyran de Perufc fait guerre du P ape Mar*. 

tin. ^4 1 ' 

Braccio dé Fortebracci , Capitainé des plus renom* 
mexjt Italie de fon fiecle. 634.. 

le Marquifat de Brandeboug donné à Sigifînund. 

55 *» , . , 

Brancaleon Sénateur de Rome fait la guerre au Pa- 
pe & Cardinaux. 34 9 - 

Us Breffans guerroient Us Bergomefques. 121.189. 
< 27 * 192 . 

Bref oigne erigee en Duché <ÿ* en perrie de Froncé. 
420. 

le Duc de Bretagne fe met d accord auec 1 e Cohne- 
jlablede Cliffon. 594. 

Us Bretons perdent auec la vifloire plus de fixmil 
de leurs gens. 803. 

Bretigny,oufut traittee la paix entre les François 
<ÿ* ^ Ingloü . 5}6. 

Bretijlaus prince de Boïme, mu d mort par aucuns 
desfiens. U 
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Brtcnnius mary de la pour de l' Empereur de Grece. 

5 +* > 

B rigide princeffe de Suède, qui xttoit l’effrit de pro- 
phétie* 534. 

Brigide efi canonisée entre les fainEls. 6$ 3. 

Btmdefe & Monopole villes de U Boitille prifes. 

* 7 - 

Brindefiens mis en leur première alliance aisée les 
Vénitiens. z6. 

Bruges s' efitue contre leur Dua 677. 

Brugeois s’inclinent à la paix. 803. 

BnMo vdrcheuefque de Trieues . 16, 

Buccar pis de Miramolin , Roj des Maures d^i- 
friqueynis en route. 9. 

Budé homme doêle. 849. 

Bulahaxes on Mules ^ibbohaeen Roy de Grenade. 
7 90 . 

Bulgare & *4%o , difeiptes de Verukerm, 
71 - 

lès Bulgariens fe veulent foujlraire deVobeiffmce 
du R 07 Efiierme de Hongrie. 379. 

les Bulgariens Tribaüiës font fubistguescjyr re- 
dams en la puiffance de Baia%eit. 567. 

Burgundio,citqycn de Pife,tranjlate les CoUsmen- 
taires de Chtyfofiome fur S Jean. 170. 



C udichofçoés fils de Cli%afilanes recouurela 
principauté dtconie. 118. 

Caiette efi redise aux Efpagnols par capitulation. 

8jI 6i » 

la Calamite ou aiguille , félon laquelle les Mouton- 
niers conduifent leur nature, efi inuentee. 419. 
roy de Calecut vaincu par les Portugais. 848. il 
remet fus vnearmee de mer. 853. 

leroy de Calecut, ennemy des Portugais, meurt . 
874 * 

Calife de Bagadet tenu recogneu pour feul Ca- 
life des Sarrasins. I jo. 

tes Califes d&gypte. u 7. 

Calixte z. efi efieu , & fait paracheuerle Concile 
publié à Reims. 33. 

Calixte delaiffe la France pour aller d Rome, 
ï Antipape efi liuré entre fes mains. 37 .il meurt. 
63. 

Calixte vn caloyer de Grece efi efieu Patriarche 

de Confiantinople. 336. 610. 

Calixte 3 .du nom Pape fort prudèt.ji6.dreffe vne 
atmee contre les Turcs. yio. 

Cambray ofiiegé par le Comte de Flandres. 
* 9 ' 

les Canaries , anciennement les tjlts fortunées, 310. 
font reduittes en la puiffance des Efpagnols. 
79i. 

Canons & fiatuts les plus mémorables du Concile 



de Clermont, 

les Canons font inuenteXpar vn moine d^illema- 

, £» e - 569. 

les p etit Cantons de Suiffe font la guerre auxZu- 
riegeoss. 69 0.^693. 

Canote Duc de Slefumchfls de Meru Roy de Va- 
dalie,efi mis à mort. yg. 

Canute expulfé du Royaume de Dannemarc } fe re- 
tire vers T Empereur. 1x3 

Canute demeure mort par la trahifon de Sueuon 
R 07 de Dannemarc. 

Canute déclaré Roy de Dannemarc. I ^ 

Canute R<p de Dannemarc fis de VValdemare. 

17 6. 

Canute Roy de Dannemarc ne veut reprendre, fin 
Royaume de ^Empereur. 179. 

Canute Roy de Suefje & de Gothie meurt, latfiat 
vn fils nommé Eric. I5 ^. 

Capchic^ remet la cité de Damas autres places 

entre les mains du Soudan d Egypte. 413. 

O iphura pirate Geneuois fait beaucoup de maux 
parfis courfes au pais de la Grece. 101. 

les Capuans fe veullët rebeller contre Richard leur 
Prince. 

Caraaolo Marefchal de Naplesynignon de la Roi - 

639. 

Car ail Leucana Ducs de Samachie font vain- 
cus en bataille par le Soudan Vaia^eit. 385. 

Çarbaganda ou Cambagad Prince des Tartares 
dJffie, obture la religion Chrefiicnne. 436. U 
meurt. 493. 

G trbandar dernier prince dePerft de la race des 
Tartares . 

les Cardinaux doiuent porter des cbappeaux rou- 
ges,^ des manteaux de me fine couleur. 
Cardinaux cree^par le Pape Benoifi it. 496. 

Us Cardinaux de Rome fe feparem touscTauecle 
Pape Grégoire. 6vj% 

les Cardinaux tant de Rome que d Quignon tien- 
nent Vn Concile à Pife, g I p < 

Carloman & ^lmus,pls de Geiffa frère de La- 
dtfiaus Roy de Hongrie. 4. 

les C armes paffent de la Palefline en t Europe. 

408. 

CarrariofcigneurdcPadouc, efi en guerre contre 
les Vénitiens , ; 33 0# 

Carras afiiegeepar les Princes d Antioche & dtr 
deffa. 

Carte de charité approuuee par le Pape. 31. 
Carthage ville ancienne rebafiie & remife fus. 

171. 

Cafimire fis du Roy Bolefiaus de Pologne naf- 

l***'. 59-tV 164 . 

Cafimire Roy de Pologne pitoyable enuers finfre- 

"• 170. 

Cafimire 
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Cafimire vainc fes ennemis , Cy fe remet en fon 
Royaume de Pologne. 190 . 

Cafimire Roy de' Pologne Je vdnge de la perte que 
fon predtccffcur auoit 'Teceuedes Prufliens. 191. 

Cafimire Roy de Pologne ejl empoifionné. Ip6. 

Cafimire fis du R 07 de Pologne, ejpoufe Anne fille 
de Gedimingrand Duc de Lituanie. 477. 

Cafimire Roy de Pologne retire entre fes mains la 
Liuonie (y principauté de Doboine. 309. 

Cafimire Roy de Pologne fubiugue plufieurs villes, 
îzl.iliél excommunié du Pape. 513. 

Cafimire Roy de Pologne mene fon armee en la 
Ruji/e. 515. 

Cafimire Roi de Pologne ejlablit en la ville de C ra- 
conte vn college de luges. 531. 

Cafimire Roy de Pologne reconquefle toutes les 
places de la baffe R uflte. 54 6 . 

Cafimire furnommé legrad Roy de Pologne, meurt 
laijjant deux filles. 553. 

Cafimire refufc pour la fécondé fois le Royaume de 
Pologne . 697. 

Cafimire partant de la Lituanie, vie t prédre la cou- 
ronne de Pologne à Cracouie. 6pp. 

Cafimire Roy de Pologne efl faifi de la maladie dont 
il meurt. 81 r. 

Cafimine ville en Pologne fondée auec fes temples. 
SV- 

Caffan Princedes T ar tares £Afie , mene vne ar- 
mee contre Melec Najfer Soudan d’Egypte. 
421. 

Caffan P rince des Tar tares <fAfie,defire extermi- 
ner totalement les Mahumetiques £Oriet. 433. 
il meurt. 43 6. 

Caflramonie, ville de Cappadocie,ajliegee par Em- 
pereur de Grèce. 80.^7* 81. 

C.tflruccio Cafliacane,cttoye Luquois,chefdes Gi- 
belins de la T ofeane. 4 66. 

Cajïrucciofaift aîfi remit la guerre aux Floretins. 
479 - 

C titanes Prince de la phocie en la Moree occupe la 
ville de Mttylene. 497* 

Cataphrygiens & Cathariens appréhende ^ & 
brujleXs 139. 

les Cathelans & Arragonnois vont à la foulde.de 
l’Empereur de Grece. 431. repajfcnt en la Tbra- 
ce. 436. 

Catherine Sufiube natiue de Lorraine fut brujlee en 
la ville de Montpellier. 638. 

Catherine, mere dit Roy £ Angleterre , & fille de 
Charles ô.Roy de France, meurt. 6 jj. 

Catherine de Sienne rehgieufe ejl canonisée au no- 
bre des fiuntts. 739. 

Catherine R oyne de Nauarre effioufe Iean d'Al- 
bret. • 797. 

la Caufedurenouuellementdelaguerre entre Phi- 
lippe, les Vénitiens (y les Florentins . 6p6. 

- 


Caufes des querelles {y différent entre les Papes (y 
Empereurs. iz8. 

Caytbey,ou Caytbeies furnomnté le grand Souda 
d’Egypte meurt. 822.. 

C a%ar Ezgaghtr en Afrique ejl afliegee par le 
RoydcFeZj '711.&J16, 

Celeflin i. le premier Pape efleu fans le peuple. 
100. 

Ce lejlin 3. Pape exhorte les Princes à marcher au 
recouurement de la terre fainfîe. 18 y. il s’oppofe 
aurepudiementdelafemeduRoy Vhihppe 20. 
il interdit les Roiaumes de Leon & Portugal. 
ibid.il excommunie l’Empereur Henry. 103. 
meurt. • 108. 

Celeflin j.Pape inflitue l'ordre des Celeflins.404. 
renonce folcmnellement à la dignité Papale. 414. 

le Célibat comandé aux Preflres d'Angleterre. 7 2 . 

Ce far B orgia fait vne lourde faulte en la création 
du Pape Iules. 846. 

CeftrBorgiafc retire à Naples vers le Capitaine 
Conjalue. 84 7. 

Cefiaréefe rend par compofition. 17. 

C h an fin. Patriarche de Conflantinople. 161. 

Charlemagne (y fes preieceffeurs ont obtenu du 
Pape le priuilege de conférer les dignité % Eccle- 
fiafliques. 39. 

Charles fils de CanuteRoy de Danemar coheritier 
Cy fucceffeur du Comte de Flandres. 52 . 

Charles furnommé le Bon occis dedans le temple 
deS.Eionafl. "68. 

Charles Rqy de Sueffe,& Canutefils du Roy Eric , 
feguer rayent. 148. 

Charles Comte iAmou efl couronné en lEglife 
deLatran. 361. 

Charles Comte ctAniou (y de ProuenccfrcTe du 
Roy de France. 333., 

Charles Roy de Naples fait publiquement trecher la 
tefle au ieune Conradin Duc de Suaube. 367. 

Charles Roy de Naples enuoycvnt armee de hier 
cotre l’Empereur de Grece. 18 8. 3^0. fa mort, 

m- 

Charles Roy de Naples j dit le Boiteux ou le tardif, 
efl mis en liberté fou^jeertaines conditions.40i.il 
efl couronné à Rome par le Pape Nicolas. 403. 

Charles Cote de Valois, frere du Roy Philippes le 
Bel renonce au droiêl qu'il difoit audtr au Roiau- 
me dlArragon <dy de Valence. 4O3. 

Charles Roy de Naples fomme laques d'Arragon 
defapromeffe., 421. 

Charles Martel fils de Charles Roy de Naplet , en- 
uoyé quérir pour eflre Roy de Hongrie. 424. 

Charles Cote de Valois effioufe Madame Catherine 
fille de Baudouin Empereur de Coflarinople. 41 3. 

Charles Comte de Valois chaffe hors de Florence 
ceux qui s'efloient déclaré x. jlre de la faSlio des 
blancs. 430. 
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Charles furnommé Martel Duc de Calabre, meurt. 

Charles udu nom , famommé le Boiteux , Ro? de 
N aples, meurt. 44 ^* 

Charles furnommé N ombert, fi fait folemneüemet 
couronner Roy de Hongrie. 44 ^* 

Charles Roy de Hongrie prend en mariage mada- 
me Elisabeth fille du Roy de Hongrie fon pre * 
decejfeur. 46.6. 

Charles Comte de Valois jpere de Philippe de Va- 
lois jneurt. Al b. 

Charles fils de R obert Roy de Naples eû appelle 
par les florentins pour ettre leur feigneur . 

47 ?- 

Charles Kcy de fronce ejl le premier qui a accordé 
au Pape de lester décimés fur les EgLfes de Frace'. 
47 9- 

Charles Comte de la March^Ju nom, ^9* fantô- 
me le Bel, Roy de France.469.il meurt. 481. 

Charles 4. Empereur a efcrit luy-mefme des mé- 
moires de fa vie & de fis fai fis. 47 0. 

Charles Roy de Hongrie fait entrer vne armee de- 
dans la Valachie tranfalpine. 48 6.fe tranffiorte 
au Royaume de Naples auec fon fils oindre. 491. 

Charles furnommé Robert ou Nombert , R qy de 
Hongrie meurt. joj. 

Charles Roy de Hongrie enuoye en Italie vne ar- 
mée pour paffer au Royaume de Naples . J 16 . 

Charles Roy de Boeme leue vne armee quilmeine 
aupaïs de Trentepour retirer à fqy la Comté de 
Tirol. 516. 

Charles Roy de Boeme Empereur ejl fi hay, qu’il 
nofis mettre le pied hors de fon païs. 518. jlÿ. 

320.#* 521. 

Charles d'Éffiagne Comte d'^ingoulefme Corme- 
fiable deYrance. 514. 

Charles l'Empereur cfl folioté de plufieurs £ aller 
remettre Rome en liberté, • 517. 

Charles l'Empereur reçoit la couronne qu'on dit 
déféra Milan. $19. 

Charles Dauphin de Vienne fils aifnéduRoylea, 
infiitué Duc de Normandie. 530. 

Charles Empereur £ Allemagne vient ÜMets,afin 
defire pim près de la France . 53t. 

Charles l'Empereur apporta en Allemagne plu- 
fieurs loix des François. 538. 

Charles l'Empereur s'achemine en Provence pour 
vifiter le Y ope Vrbain. 547. 

Charles l Empereur fit creer fon fils aifnéRoydes 
Romains * 553. 

Charles appellé lors Duc de Normandie & Dau- 
phin de Vienne, ^.Rty du nom. 343. il aimagran - 
démet (y* arnça les lettres ^9* gens de fçauotr. 551. 

le Roy Charles gaignaplufieurs belles vi&oires fur 
fis ennemis les ^Inglois. 533. 

l ordonnance de Charles le Quint. 5 60. 


Charles l'Empereur fi tranffiorte en France jtcco- 
pagnéde fon fils le Roy des Romains. 363. 

Charles de Duran&o arriue en Italie auec grande 
armee de Hongrou .369 .fait guerre aux floren- 
tins, aux Pi fans & aux Senots. 570. 

le Roy Charles de France fait don au Duc de Mi- 
lan & Comte de Vertus déporter fis armoiries 
efcartelees de celles de France & de Milan. 
575.il effioufi la fille <£vn des Ducs de Bauiere. 
577- 

Charles Roy de Naples &* de Hongrie cfl meurtri 
&misàmort. 580. 

Charles R<yi de Nauarrefleau de la France fa pa- 
tne, meurt £ vne fort efirange façon. 382. 

le Roy Charles fiant en Languedoc , prend congé 
de fes oncles de Berry (y* de Bourgorigne. 38 6. 
defire mettre l'Eglifi en vnion. 389. 

Charles Koy de Nauarre reçoit la Comté de Ne- 
mours, qui fut erigee en Duché. 392. 

le Rcy Charles prend fi fort à coeur les mutations 
d’M nglet erre, qu'il en retobe en fa maladie. 6oz. 
le Koy Charles ordonne que fin frere £ Orleas eufi 
fadminifiration tant dès affaires que des finaces. 
605.^9*615. 

Charles £*4lbr et, Comte de Dreux. 605. 

Charles qui fut furnommé le vifiorieux commen- 
ce à fi faire nommer Roy de France 7. de ce nom. 
647. il fai fl plufieurs belles entreprifis fur fis 
ennemis. 648. 

le Roy Charles de France infiitué le Comte *4rtm 
de Riçhemont fon frere Conneélable de France. 
65t. 

Charles Duc de Lorraine decede 5 laiffim vne fille 
vnique. 660. 

le R09 Charles eftant rentré en guerre contre les 
^/nglois fi délibéré de les defmcher du tout de la 
France. 701.&705. 

Charles Canute R 07 de SmffiajfaultTiflede Got- 
landie. 703. 

Charles Canute fi iette fur le Royaume de Noruer- 

7°5- 

Charles de Nauarre, Prince de Vienne , ejl finale- 
ment remis en liberté. 7x1 ; 

Charles Rcy de Sueffe a affaire à vn peuple rude/y* 
indontable. . 

Charles 7. du nom Roy de France efi en gmi fiub- 
çon&* crainte £efirecmpoifinné. 733. 

Charles de Nauarre Prince de Vienne , apres auoir 
gouueméla Sicile (g* Sardaigne au riom de fin 
perefen renient en Ejfiqgne. 730. 

Charles qu’on difiit le Comte de Charroloù,quifut 
furnommé le harfo. 730. 

Charles d'^imboifi, Lieutenant pour le Roy en 
Bourgongne. 781. 

Charles Duc de Sauoye vainc en vne bataille 
Loys Marquis de Saluffe. 799 - 

C 'harde: 
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Charles Z. de ce nomjtoy de France. 791. le voya- 
ge de Naples ejl parluy refolut. 814. il rien peut 
efire dettoumé \ 81 6. tl failli vn accord auee k 
Pape. 819. 

le Roy Charles efiantdè retour en France fait mal 
fon deuoir d'enuoyer fecoursà fis gens (pu il omit 
luiffi^juTRoiaumé de Naples. 813. veult faine 
en Italie vn fécond voyage. Z tj. regardât touèr 
à lapaulme en la ville ï^imboifi ejl fitrpris de 
vne apoplexie t ibid. 

Charles Roy des Ejfagnes paffi de Flandres en E f- 
pagne. 886. 

Chartres prifi d'emblee par lei François. 66 j » 

chafi ou Gafi Prince des Turcs de laPerfide.tf. 
^57.. 

ChaumotjchaJIeau proche de Gifors } pris& brnfle. 
M 7 « 

le Chef de S.Iean Baptifie à Confidntinople. >1 6- 
Cherbourgprifi par les François. ijo. 

les Cheuauersdel’hojfital de S.Iean de HierufilF 
commencent à faire la guerre aux T urcs. 440. 
les Cheualiers du temple & de Choff ital figuet *- 
rayent fort cruellement les vns les autres en 
Hierufalcm. 31 5. 

lemaijlredes f reres Cheualiers delà Liuonie fait 
en ce temps quelques entrtyrifis fur la Lituanie. 
604. 

les Cheualiers de Tordre à T effet fi ioignent auec 
le grand ordre des Cheualiers de S. Marie de 
Teutonie. 30 0. 

les Cheualiers de PnfSe font venir vne grande 
compagnie d^dllemans pour réduire toute laPo- 
meraine en leur obeiffance. 448; 

les Chèualiers delà Prujfi condxmncxjpar le Pape 
de rendre la Potnerame. foo. 

les Cheualiers de Prujfi font vne grande defconfi- 
ture de Lituaniens. 519. 

les Cheualiers de Prujfi geignent vne grande ba- 
taille fur les Lituaniens. $544 

(es Cheualiers de Prujfi entrent auec deux armées 
- en la Liuonie. . \j6o. 

fis Cheualiers de Pruffi reuiennent de ta Litua- 
nie fans y auoir faitt aucune ch 'ofi mémorable. 

les Cheualiers de Prujfi fi mettent en point dé re- 
commencer laguerre au Roy de Pologne. 648. 
ks Cheualiers de Prujfi rendent la ville de Ma- 
riembourg. 73 

les Cheualiers de Vrujfie laffizjde la guerre qu'fis 
ont auec le Roy de Pologne , fi reconcilient auec 
luy. 7814 

les Cheualiers Teutoniques perdent Vne grade ba- 
taille contre les Prufiiens. 339. 

les Cheualiers Teutoniques acheptent la Pomèra - 
nie des Marquis de Brandebourg. 450; 

les Cheualiers T eutoniques de Prufiie traittent ri- 


goureufimènt le peuple la nobleffii 713 

lis Cheualiers de Tordre Teutonique en Prujfi vio- 
lent les trefues qu’ils auoiêiaueC les Polonois.jvj 
les Cheualiers Teutoniques de Prujfi ropei T accord 
quils auotent fai 61 auec le Roy de Pologne, 7 7 9. 
Ch'mo (g- Mirebeau afiitfees parles ^inglok. \z+. 
les Chàrrofmicns appeÜezjdes autres GroJ?ions,fc 
viennent rendre au Soudan ([Egypte. 316. 

Chrefiien ^ érchcuefquc de Maience enuoyé en Ita 
lie auec nombre degths.itfjl afiiege la ville de 
iAncone. 154. vient faire guerre du Duché de 
S poleti itf.gsr Ij8. 

Chrejlitn ^drehetiefifte de Maience , ettdepofé: 

335 - .... 

Ch refiiens de la Synedieifix^ enphtfieursfiettes. 

■ I 54 ‘ . . '- v, v ' 

tous lis Cbtefiitnt efiarH en la Prufite font majfa- 
cre^pariesPrufîtens. 312. 

les Chrefiièns du Roiaumtde la Cafiiile } reçoiuent 
vne grande defeonfifurt par les Maures. 4 6j. 
C hrijhn Palatin de Plocenfifomme vertueux (g* 
vaillant jnetirt. 238. 

Chtittinc fille de l'Empereur Henry cinqutefime. 
96. 

le Roy Chrifiierne fait partir toute fin àrmte de 
mer pour aller courir eÿ* rauager toute la cotte 
deSueffi. 707. 

Chrifiierne Roy de Dannemarc s' ejforte de frauder 
les Suejïiens de leur liberté (g* franchi fe. 713. 
Chrifiierne Roy de Danemarc ne ceffoit de grcucr 
(g* moletter Continuellement les Suefiiens.Jtf. 
il fi délibéré d'allèr pour fuiure fon droiSt par 
les armes iufques dedans leur pais. • 755 . 

Chrifiierne Dite de Dannemarc reçoit vne grande 
perte & defiofiturc de gens au Roiaume de Süede. 
yfî.ily veut encor hasarder fis forces. 760. 
Chrifiierne Roy de\Danemarc contraint leiDiet- 
mafiiens de fi fubmettre À luy. 772. 

Chnfiienu Roy de Dannemarc meurt. 788. 

Chrifiierne Roy de Dannemarc Idte vne armee la- 
quelle il fait paffir en Sueffii . 888. 
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Chrifiophle Roy de Dannemarc régné douxe ans. 
468. 
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[Eglifeenfonobeifftnçe. y 6 7. 

[Rue J que de Clermont molefiéen fon Eue fché im- 
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Corne brufise par les Milannois. 69. 

les Comots gr Milannois en guerre. ' 63. 
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Conan le Gros Duc de Bretaigne. 54; 

Conan comte de Renne 5,gr de la petite Bretaigne. 
117. -, 

Conan Duc de la petite Bretaigne meurt. 144. 

éri 5 y- 
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Conrard Archcuefij'ue de Maience fi rend ennemy 
de Frédéric. 144^ 

Conrard de Lufilbenhard marquis de Rauenni 
gr £ Ancône. I46. 

Conrard marquis de Mont ferrât effoufi la princtf 
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Conrard deMaffouie recommence a faire laguerre 
au Roy Bolejlaus de Pologne. 31 7. 
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U rufalem. 13 • , 

Dabert couronne Baudouin premier Roy de Hic- ; 
rufalem. 17. ejl condamné de trahifon } & depofé 
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37 * 

Daulphin de vienne } ou de Viennois. 91. 

Décimes (y biens Eclefiajliques permis aux prin- 
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Décimés font en branjlé d'ejlre leuezjn Danne- 
marc par le Pape. 312. 

le 6. liure des Decretales eft publié cefle année par 
le Pape Boniface. 422. 

Deithere d’Eifembourg gr Adolfe Nanjfacen dif- 
férend pour T Ar ch euefque de Maience. 732. 
Demetrius grand Duc de Rufie dejfaifl le grand 
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mie. 834. 

Dietrich de Grunningen , troifiefme maiflre des 
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Donatus Bofiius, hifloriographe^aduocat & citoiê 
de Milan. 812. 

Dorfequin Satrape Turc feioinfl aux ChreJliens. 
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d’exattions illicites ,prouoque l’Empereur à luy 
faire la guerre. 536. 

Ebrard fécond Duc de Vvirtemberg ejl contraint 
de quitter la Duché entre les mains d'Vlricfon 
coufri. 829. 

Ecbert abbé de fainbl. florin au DioCefe de T reues. 
137 * 

Eccelin z. du nom , Comte £Orcara en la marche 
T reuifine , refigne fes eflats à fon fis Eccelin 3. 
268. 

Eccelin s'empare par fubtils moyens de la princi- 
pauté £Efle gr feigneurie de Veronne. 268. 

Ecceltn,feigneur de laMarcheTreuefine,s acquiert 
vne grande puijftnce en Italie. 291. 

les Ecdefiajliques fepleignent des vfurpateurs des 
biens de f Eglife. 21 . 

Eclipfes meruciÜeufes. 181. 

Edejfa donnée à Bauldoum du Bourg . VJ. 

Edeffa prife d'ajfaut par le Soudan aHalappe. ico 

Ediga prince de Fartarie fait paix (y* ajfeurance 
aucçVvitolde Duc de Lituanie. 641. 

Edouard fis aifnèdu Roy £ Angleterre efiant pri- 
fonmerauec fon pere , trouue moien de fe mettre 
en liberté. 

Edouard ettant informé du retour de t armée de 
France^ en renient en fon pays. 3 69. 


Edouard Roy £ Angleterre pajjant la mer , ‘vient 
auec les. plus grands de fon Royaume trouuerle 
Roy Philippe à Amiens. 384. 

le Rojy Edouard £ Angleterre paffe en France ym il 
vient trouuerle Roy a Paris. 597. vient faire 
hommage de la Duché de Guienne au nouUeau 
Roy de France. 398. 

Edouard Roy d’Angleterre ejfoufe Madamelfa- 
beauf lie du Roy Philippe le Bel. 444 » 

Edouard le vieil pere du Roy Edouard %.efl mis à 
mort enlaprifonoùil ejioit. 479. çÿ* 480. 

Edouard Bailleul compétiteur du Roy Dauid au 
Royaume d'EfcoJfe , refgna le droibl quilypre- 
tendoit au Roy d Angleterre. 528. 

Edouard Roy d’Angleterre defend aux quefteurs 
du Pape de plus leuer en fon Royaume Us deniers 
qu’m appelloit de fainSl Pierre. 347. 

Edouard prince de Galles & Duc £ Aquitaine, 
fleur vniquede la cheualerie Anglotfe } meurt. 
561. 

Edouard Duc de Bar decedeàla tournée d'A%in- 
courfans laijfer aucuns enfans. , 639. 

Edouard 1 1. Roy de Portugal meurt fai ffant Vnfils 
nommé Alfonfe. 681. 

Edouard Roy £ Angleterre prend en mariage Eli- 
sabeth file du Comte de Riuieres. 743. 

Edouard Roi £ Angleterre, prenant fecours du Duc 
de Bourgongnejc retrouue en Angleterre. 739. 

Edouard Roy d’Angleterre meurt , lai ffant deux 
fis. 79 1. 

Edouard de Varuicfls du dernier Duc de Claren- 
ce ejl mis a mort publiquement par le comman- 
dement duRoy. 828. 

Egbertabbé de fain£l Florin en la baffe Allema- 
gne. 137. 

Egjure^fls légitimé du f euRoy Malcomi; remis 
en fon Royaume . Ij.le premier qui fe ft facrer\ 
& couronner. 17. 

Egdare Roy d’EfcoJfe decedejans enfans. 33. 

/' Eglife Grecque eft de rechef diuifee delà Romai- 
ne. 299. 

Egon dernier Comte de Fribourg en Brifgau efl\ 

■ contraint de quitter fon droiB qu'il auoiten la- 
dite ville. 349. 

l'Egypte reefuite fowx^ le gouuernement de S ira- 
cône. 130. 

lesEgyptiens Jpolic% de laPalefline, remettent fus 
vne armee. , 12. 

Elbon feigneur de Rouçy , vfurpateur des biens de 
F Eglife. 21. 

Eldac Iuif de la ligncedeDan, efcritfonhifloire 
des Iuif s enclos en Ethiopie. 393. 

Elhadcch dernier des Califes Egyptiens de la lignee 
dHali. H9. 

Eleonor Roy ne de Nauarre vefue de feu Gaflon 
Comte de Foix. 783. 

les Ele- 
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les EleEleurs de l'empire appetent vn Empereur 
eSlranger. 345. 

les Elections des Euefques ceffent d’ejlre faites par 
le peuple gr le clergé tout enfemble. 293. 

Elisabeth religieufe , qu'on diClauoir eu l'effirit de 
prophetie.xyj . meurt. 142. 

Elisabeth Comteffe de Flandres meurt fans enfans . 
171. 

Elisabeth fille du Roy André de Hongrie 3 & de 
fa femme Gertrude. 184. 

Elizabeth vefue de l'Empereur Albert ejt caufe de 
la paix d'entre les Ducs de Bauiere d’ Au- 
triche* 452. 

Elisabeth mere du Roy de Hongrie pajfe en Italie , 
pour aller voirfon autre fils qui regnoit à Na- 
ples. 509. 

Elisabeth Roy ne de Pologne meurt au grand con- 
tentement de tous les Polonots. 6 43. 

Elisabeth Roy ne de Hongrie eftant femme de 
grand coeur , ne peut patiemment endurer eCtre 
Jpolitc du droiCi quelle auoit en Hongrie. 689. 

Elisabeth Roy ne de Cajliüe,femmt de Ferdinand 
Roy d'Arragon , fur nommé des François Iean 
Gippon , meurt. 847. 

Elpheis Calife d'Egypte. 119. 

Elpis Soudan d'Egypte eft incité de tenter encor fa 
fortune fur la ville £A cre. 40 8. 

Emeric Roy de Hongrie meurt . 228. 

Emmanuel Roy de Portugal fe délibéré de faire ief- 
couurir tout le chemin qui efi delà le Cap de Bon- 
ne effierance. 82 .6. 

Empereurs Auguftes de France. 3 4. 

les Empereurs de Grece £ Allemagne font al- 
liance enfemble. loi. 

Emund Pola Duc de Sulfort efi par le Roy £ An- 
gleterre exécuté à mort. 869. 

Eptjlre de Godefroy de Buillon enuoyee au Pape 
Krbain. 13. 

Eric Roy deSueJfe tombe en meffiris entiers plu- 
fieurs de fes fubieCis. 27. 

Eric Rqy de Dannemarc (3* fa femme R otilde 
meurent en Çyprc. 19. 

Eric çÿ* Herald ,freres du Roy Canute 3 pourfui- 
uent fa mort. % 80. 

E rie }.ou félon les autres j.du nom 3 Roy de Danne- 
marc ficcu par fes fubieCis. 91. 

Eric fils de Iaduad Rqy des Sueftiens. m. 

Eric Roy de Sueffe meurt, laijfantvn fils nommé 
Eric IcBegue. 258. 

EriCldiCl le Begue Roy deSueJfe. , 265. 

Eric Roy de Sueffe ayant remis fus vne puijfante 
armes au pays des Oflrogots ,la remena contre 
fin ennemy. 281. 

Eric Roy de Dannemarc prit tous les habitamie 
Lubcc qui peurent tomber entre fes mains 3 (3 
leur fit payer rançon. 321. 


Eric Roy de Dannemarc ejl engr ande guerre auec 
fonfrere Abel. 321. 

Eric Roy de Sueffe faiCl guerre aux habitant du 
pays de TaneJhe 3 pour les réduire à la religion 
Chreftienne. 317. 

Eric furnommé le Begue Roy de Sueffe meurt, fans 
laiffer aucuns enfans. 332. 

Eric Duc de Silefie meurt , laiffant deux fils , Eric 
& Vvaldemare* 337. 

Eric Roy de Noruergne 3 qui fuccedaà olaue. 394. 
Eric & y valdemare frères du Roy Bugere de 
Sueffe, fe faififfent défit perfonne. 440 . 

Eric Roy de Dannemarc a encore enuie £auoirfa 
raifon des Sueftiens 3 (3* de remettre le Roy Bu- 
gere en liberté. 444. 

Eric Roi de Dannemarc faiCl célébrer vn magni- 
fique tournoy des cheualiers de fon Royaume. 
45°. 

Eric Duc de la baffe Saxe meurt, au moyen dequoy 
fonfrere Bernard luy fuccede. 674. 

Eric Roy de Sueffe voulant recommancer à traiter 
les Sueftiens de me fine façon qu'il auoit çy deuat 3 
fut caufe de leur rébellion. &77'(3* 678. 

Erigere prince de la Tartarie Taurique meurt 3 & 
luy fuccede en fes tflats fon fils nommé Nur- 
dunlad. 1 750. 

Ermanfon ou Ermanfide,coteffe de Luxembourg, 
& femme de Godefroy Comte de Namur. 35. 
Ernefle Duc £ vne dés Bauieres meurt, laiffant vn 
fils nommé Albert qui by fucceda en fes tflats. 

6 ? 9 ’ 

Efaiab patriarche de Conftantinople apres Gera- 
finus . 470. 

les Efclauom , Obodrites & Volabes , reçoivent la 
religion chreftienne. 114. 

les Efclauom (3* Rugiens chaftiez^de leur def- 
loyauté. 142. 

les rois £Efcofft,qui ont eflé de la race des Stouarts, 
font morts de mort violente (3* haflee. 804. 
les Efcojfois rendent le Royaume entre les mains 
d'Egaare. 17. 

les Efcojfois honteufement defeonfits en Angle- 
terre. 89. 

les Efcojfois s'eftam raüiezjnfemble 3 deffontl ar- 
mee des Anglois enuoyee contre eux. 422. 

les Efcojfois enntçycz^de la longueur de la guerre 
qu’ils auoient contre les Anglois 3 leur accordent 
trefues. 474. 

les Efcojfois donnent occafion au Roy £A ngleter- 
re de leur faire laguerre. 8io. 

les Efcojfois entrez ^ auec vne grande armée dedans 
le Royaume £ Angleterre, conquefterent £af 
faut la ville de Northomnie. 824. 

les princes £Eftefont vneentreprifefùr vn cha- 
fleau de la principauté de Modene. 487 . 

les Eftats £ Angleterre affemblezji Londres con- 
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durent qu'ils ne permettraient plus que leur 
Royaume fujljfiolié parles qucjleurs du Pape. 

3 * 4 - , , . 

Ejlienne Compte de Blou premièrement , (y* en 
apres Roy d’Angleterre. y. 

Ejlienne Comté de Blou , pere du confeil fuper- 
intendant des affaires de l' armee chrejlienne. 
y.&Z. 

Ejlienne Comte de Blou , nefepouuant ioindrefe 
ret ire à Confiantinople. 9. 

Ejlienne fumomméteJle-hardie,deBourgongne fils 
de Guillaume. ï8. 

Ejlienne H ardinge fécond abbé de Cijléaux» 31. 

Ejlienne i.Roy de Hongrie ffumommé la foudre. 

45 » 

Ejlienne Roy de Hongrie prend le gouuemement 
de fon Royaume entre fes mains. 5 6. 

Ejlienne Roy de Hongrie prend en mariage la file 
de Robert Guichard Duc de Naples. 33. 

Ejlienne Roy de Hongrie recherche de paix l Em- 
pereur. 64. 

' E /tienne de Gallende eJlfaiSl grand maijlre v j 8 . 

Ejlienne Roi de Hongrie pille le pays des Polonou. 

59 - 

Ejlienne Roi de Hongrie ment vne armee contre 
les Boemiens. 61. 

Ejlienne Roi de Hongrie meurt fans enfans. 77 . 

E /tienne Comte de Boulogne s’empare du Royaume 
d'Angleterre.’ 82* 

Ejlienne Roi d Angleterre paffe en Normandie ,où 
ilojletoutàl' hngeuin. 83. 

Ejlienne Roi d'Angleterre menaffe les Chanoines 
de Londres . 8 6. 

Ejlienne Roy d Angleterre ejl contraint fe retirer 
dedeuant Lincolnc. loi. 

Ejlienne Roi d’Angleterre couronné. loy. 

EüienneRoi d Angleterre fe met en compofition 
aueciaprinceffeMalthide. II 6. 

Ejlienne Rot d Angleterre meurt . II 7. 

Ejlienne fit de Gcijja Roi de Hongrie. 134. 

Ejlienne Neomanes fe rebelle contre t’ Empereur de 
Grece. 14 6. 

Ejliene Roi de Hongrie fe remet en fon Royaume. 
iyy. meurt. ijy. 

Ejlienne Langton Angloü doSleur en Théologie 
meurt. zy6. 

Ejlienne 5 . du nom Roy de Hongrie Jaiffe en mou- 
rant fa couronne à fon fils Laaijlaus. 382. 

Ejlienne Vaiuode de Vvalachie di£le Moldauie , 
décédant laiffa deux fils , Ejlienne & Pierre. 
535 * 

Ejlienne Vaiuode delà Vvalachie tranfalpine fi 
reuolte de rechef contre le Roy Sigifmund de 
Hongrie. 589. 

Ejlienne prince de Moldauie ou Vvalachie prend 
les aimes contre Radulon DeTfiot de la Valachie 


tranfalpine. 776. 

Ejlienne Vayuode de Walachie prtjle ferment de 
fidelité auRoi de Pologne. 79S. 

Ejlienne Palatin de la Moldauie affemble vne 
grande armee ,auec laquelle il entre en la R uffie 
& Podolie. 825. 

Ejlienne Palatin de Valdéhiefe reconcilié auetle 
Roi de Pologne. 8 ja. 

Eélienne Palatin de la Valachie meurt } laiffant fa 
mémoire grandement recommendable à la po- 
Jlerité. 8481 

les EJludes gy feiences liberales Commencent à re- 
naijlre. 294. 

E uard Comte de Vvirtemberg meurt Jaiffant deux 
fils qui luy fuccederent en Jes biens. y jo. 

de l' Eucharijlie dogmatiftnt vn abbé de France (y 
vn prejlre Angloif. 86. 

Eude de I'eJIoiUc 3 feduéleur du peuple en la 
Gafcongne. 108. 

Euerard Comte de Virténtbetgfc Veut en ce temps 
rebeller contre t Empereur Rodolfe. 3 

Euefque ejleu parles Albigeois , (y* appellé Pape. 
267. 

les Euefques de la prouincede Reims (y de Sens 
affembleicji B augençy fur Loire. 14* 

les Eue feues de Muan , de Pauie,de Soiffons {y de 
Laon. 18. 

les Euefques de Saxe font en guerre contre Guil '■» 
laume gy O thon Ducs de Brunjuuig. 641. 

Eugene 3. Pape. 103. 

Eugene fiiSl affembler vn concile à Paris. 107. 

puis à Reims. 108. 

Eugene rectu dedans Rome. H4, 

Eugene meurt. tt6. 

Eugubia qms’ejloit reuoltce^ontre le Pape ,ejlr*a 
auitte de rechef en fa première condition fou\ 
iceluy. , 431. 

le Pape Eugene ne fe peut contenter de la paix faite 
auee le Duc dé Milan à fon preiudice, 6 91. 

Eugene q.de ce nom natif de Venife. 664. Il met 
peine de dijîiper gy annuller toute faffemblee de 
Bajle. 675. 

le Pape Eugene laiffant la ville de Florence f en re- 
nient à Rome y où il entre auec vn magnifique 
recueil. * 6 91. 

Eujlache Comte de Boulogne fur la mer t & pere de 
Godefroy. y. 

Eujlache, homme de bonne conduite ejlpourueit de 
la regence du Royaume de Hierufalem . 
Eujlache obtient vittoiré contre la Ducheffe Mal- 
ride, IOQ. 

Eujlache fils -du Roy Ejlienne d Angleterre meurt. 
Il 6. 

Euthimius moineGrec ejl apres Calixte patriarche 
de Confiantinople. 

Eutio Roy de Sardcigne ejl mis par les Milannou 
! / en route , 
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en route. 313. 

F. ’ 

U ’Tg^iSlion des Guelfes & des Gibelins comen- 
1 ce d’infeêler toute f Italie. 303. 

les Fauentins rentrent en mauvais mefnage auec 
ceux de R auenn e. 14 9. 

Felcian trouvé coulpable d'avoir voulu attenter co- 
tre la perfonne du Roy Charles de Hongrie . 484. 
Félix ^.du nom foy di faut pape , ejl folennellement 
couronné d B ajle. 68 6 . 

Feltre & Belune réduites fiuseja puiffance des ha- 
bitansdelavilleàe Treuife. 178. 

Femmes pitoyables envers leurs mares. 93. 

Ferdinand Roy de Leon s’empare d’vne partie du 
Royaume de Cajlille. i)i.& 152.. 

Ferdinand Roy de Leon meurt . 190 . 

Ferdinand fils de Dom Sanche Roy de Portugal ef- 
poufe Ieanne fille aifnce de Bauldouin Empereur 
de Confiantinople. 24 0. 

Ferdinand }.du nom,Roy de Cafiille. 236 . 

Ferdinand Roy de CaJ hile chajje les Maures delà 
grande & puifftnte cité de Cordpue. 28 6. 

Ferdinand 4 .du nom Roy de Cajlille meurt. 448. 
Ferdinand ou Hulderic marquis de Dertofe ejldef- 
faiél (y* occu en vne rencontre. 4 97. 

Ferdinand tuteur du ieune Roi de Cajlille, commen- 
ce la guerre aux Maures. 616. 

Ferdinand Roy d^irragon meurt laiffant plufieurs 
enfans. 633. 

Ferdinand Roy de Naples meurt defafeherie. 818. 
^849. 

Ferdinand Roy d’Arragon meurt. 883. ;1 

Femarilt Rqy de Leon 2. du nom meurt, laiffant vn 
fils nommé ~dlfonfe. 186. ! 

Fernand, di6l autrement fainéi Antoine de Pade,de 
l'ordre des Cordeliers. 279. 

Fernand Comte de Flandres fai 61 appointemet auec 
Hery de Luxebourgpour la Coté deNamur. 283. 
Fernand 3. du nom Roy de Cajlille & de Leon 
mèurt. 336. ; 

F emand Roy de Cajlille demande ficours au Roy de 
France . 420. 

Fernand Roi de Naples regaigne plufieurs villes qui 
s’ejlôient aliénées de luy. 733. il mene fon armee 
en la P ouille. 738. 

Fernand Roy de Naples fut cauteleux & de peu de 
foy., . 746. 

Fernand Roy de Naples par fa tyrannie excite vne 
rébellion contre luy. 791' 

Fernand Roy de Cajlille remet enfin obeijfanct la 
ville de Seuille. , 327. 

Fernand Çomte de Flandres meurt , et fa femme ejl 
remariée a Thomas Comte de Sauoye. 287. 
Fernand ou Ferdinand Ray de Portugal, prend les 
armes contre le Roy Dom Iean. fyi. il meurt 
laijfant vne fille vnique. 373. 


Ferrare principauté appartenant aux marquis d'E- 
ftek 2.01. 

les Ferrarots en guerre contre ceux de Rau'tnne.ljl. 
les Ferrarots par faute de ficours font en fin con- 
traints défi rendre par compofition. 30 6 . 

les Ferrarots fi remettent fiuxle gouvernement des 
marquis d' Efle. 463. 

Ferry ou Frédéric Comte de Toul frert de Simon 
premier du nom Duc de Lorraine. 102. 

Ferry fécond du nom Duc.de Lorraine meurt , lai fi 
fitntvnfils. 453. 

la Fejle du ftinél Sacrement efl injlitueepar le Pa- 
pe Vrbain. 339. 

la Fejle delà couronne Cyt des doux de nojlrc Sei- 
gneur ejl inflituee. 340. 

Fczjn Afrique, (y* le commeneemet dudit Royaü- 
>»*. 366. 

les Filandiens peuples Septentrionaux. lia. 

les Filandiens ejlifint vnRoy fur eux nommé Bu<r- 

. 456 . 

les Flamcns fi mutinint , & majfacrent en vn cer- 
tain ioitr tous les François. 430. viennent courir 
iufques dedans le pays d' Artois i 432. 

les Flamens font quelque monjlrede rébellion con- 
tre le Roy Philippe. 432. 

Iss Flamens prennent de rechef les armes. - 433. 
les Flamens prennent leur Comte prifinnier ,d la 
figgejlion de Robert fin oncle. . 477. 

les Flamens fi font encor tirer l'oreille pour obéir à 
leur Comte. 484. 

Florent Comte de Hollande, & Philippe Comte de 
Flandres, accorde^. 147, 

Florent Comte de Hollande ejl dejloialcmcnt mis à 
mort auec fin fils vnique. 417, 

les Floretins brujletles Faux-bourgs de Sichcs. loo 
les Florentins reçoivent vne lourde ejlrille. 104. 
Iss Florentins mettent en route les Aretins. 131, 

les Florentins ejlifint vn Conful annuel pour gou- 
verner leur chofi publique. , 201. 

les florentins fi mettent en liberté. 334. 

les Florentins fi trouvent réduits en grand me fai fi 
. parleurs bannis. 438. 

les Florentins & Luquois prennent <ÿ* raient là 
viUede Pifloie. 440I 

les Florentins font contraints I accepter Charles 
Duc de Calabre. 47 $; 

les Florentins défirent avoir leur rat fon desScali- 

£«*«. 493= 

les Florentins font contraints de demander ficours 

au Roy de . Naples. 304, 

les Florentins fi mettent en plus mifirable eflat que 
ils n ejloient fou%Je Duc d' Athènes. 309. 

les Florentins viennent à auoir l'avantage fur les 
Pifins. 346. 

les Floretins furprennent d'cmblee les villes de mo- 
te Politiano (y* Luciano fir les Siennois. 383. 

H H HH 
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les Florentins folicitent le nouueau Empereur Ru- 
pert de pajfer en Italie à leur fecours . 604. En- 
uoient leur armee afiieger la cité de Pife. 611. 

les Florentins ayant remu fus vne armee nouueüe , 
l’enuoient contreGuy f Antonio Fauentino.65 3 
les Florentins, Vénitiens (y* le Duc de Milan àl'in- 
Jlance du Pape compofent leurs differens. 770. 
les Florentins recommencent la guerre aux Pifans. 
811.840. 4*7* 8 60. 

les Forliuiens delà Romagnefereuoltent contre le 
Pape. } 94 * 

les Folchanges s efias rebelle^contre le Roi de Suef 
fe font defconfits,& cnuoie'xjn exil. 33 6. 

les Folchanges enSueJfefont mourir vn lugemare 
Dannois,qui efioit desfauorits de leur Roi. 38 6. 
Foulques Comte d'Anjou s'empare du Comté du 
Maine. 37. 

Foulques Comte d'Anjou , prince de grande vertu. 

7 1 * 

Foulques Comte £ Anjou (y du Mans, Roi de Hie- 
rufalem. 77. 

Foulques Roy de Hierufalem prend le gouueme- 
ment delà cité d'^dufiriche. 78; 

Foulques Roy de Hierufalem meurt. $ 6 . 

Foulques curé de la ville de Nulli en Brie fe fait re- 
nommer par fa bonne fainblovie . 20 8,rt m 

France ffo Dandolo , fur nommé Cane,Duç deVe- 
nife. 484. 

France fco Fofcari Duc de Venife. 715. 

Francifque Carraria feigneur autrefois de Padoue, 
rentre en icelle en habit difiimulé. 598. 

Francifque Larabelle, Cardinal Florentin, & iurif- 
confulte trefrenommé. 6lz. 

Fracifque Spinula, (y* Therano Adomio bannis de 
Gennes , incitent le Duc de Milan à faire guerre 
cHeur patrie. 648. 

Francifque Carmagnola capitaine de l’ armee des 
Vénitiens, efi décapité. 666. 

* Francifque sforcesen vient pour défendre lejlat 
du Duc de Milan fon beau-pere. 6 j8. 

France [que S force premier de fa race Duc de Mila, 
meurt laiffantplufieurs enfans. 748. 

faint Fraçois natif de la ville fAfiifc en Italie. 1 35 
1 dinSl François fAfiiJfe autheur (y tnfiituteur de 
tordre des Cordeliers, meurt. 271. 

Fraçois Pétrarque natif de Florece excellent poète. 
4 3 ^» 

François Pétrarque Florentin ejl folenneücment 
couronné d Rome de couronne de laurier. 499. 
François marquis f Amafie, vicaire du Pape a Fer- 
rare, efi mu à mort. 433. 

François nepueu du feu Pape Vrbain efifubmergé 
auec fes threfors par vne fortune de mer. 395. 
François premier du nom Duc de Bretagne meurt 
fans aucun hoir majle. 704. 

Fraçois phaebus deNauarre meurt empoifoné.j 91 


François Almeida , Lieutenant du Roy de Portugal 
és Indes. 860. 

duché de Franconie aünexee à leuefché de Vvirth- 
bourg. 46. 

les Franconiens, Saxons , Bauariens {y Sueuiens fe 
mocquent des Croife%. 2. 

grand nombre de feigneur s de France pajfent en Ef 
pagne contre les Maures. 39. 

la France efmeue pour l’iniure faible aux François 
en la Sicile. 393. 

la nation Françoife commence de pofieder le Royau- 
me de Naples (y- de Sicile. 362. 

les François en quelle réputation efloient. 2. 

les F rançon ont toufiours J apporté (y doné fecours 
aux Papes. z. 

les Fraçois emportent Ihoneur de la guerre fainte.z . 
les François arriuexjn Confiantinople , comment 
receu^par Alexis. 7. 

les François efiime^feuls dignes defairelemejlier 
de cheualerie (y des armes. 8. 

François confiât w en leurs droites gy franchifes. 
3 °- 

les François s' acquièrent telle renommer, qu'onpen- 
fe que tous les Latins s'appellent François. 72. 
les François ayanspaffé le Nil vainquent les Sarra- 
sins en vne cruelle & fanglante bataille. 331. 
Frédéric Duc de Suaube (y f Allemagne. 2 6. 

Frédéric Duc de Suaube faibl la guerre à Conrard 
Duc de Zeringen. loi. 

Frédéric de Suaube meurt. 104, 

Frédéric furnommé Barberoujfe proclamé Em- 
pereur. «3. 

Frédéric fetrouae irrité contre le Pape. 124. fy les 
Milannoit. 117. 

Frédéric l' Empereur afijege Milan pour la fécondé 
fois.ltfjonne le foc ficelle à fesgens.ltf.repajfe 
lesmonts.iyj. retourne pour la troifie/me fois en 
Italie. 139, 

Frédéric fils du Roy Vladijlaus de Boème , vainc le 
Roy Sobejlaus. 165. 

Frédéric l'Empereur erusoie fes ambajfadeurs en 
Grèce . 117. entre auec fon armee en Lombardie. 
118. répudié fa première femme. Iio. 

Frédéric l'Empereur prend pojfefiion des tiltres gy 
droibls déjà femme. 122. 

Frédéric entre dedans Rome.ltf.fe retire affe%ho- 
t eu fument en Allemagne. 147 . fait tout ce qu'il 
peut pour pacifier les troubles ficelle. 14 y.faibl 
p*Jfer nombre de gens en Italie pour y appaifer 
les différons. ift. fonde les moyens de s'appointer 
auec le P ape.15 ^.préparé vn nouueau vqyage en 
Italie. 138. efi mis en route deuant Alexandrie. 
159. faibt venir la cinquiefme armee en Italie. 
161. Il baife les pieds du Pape à Venife. 163. 
penfe. au. repos de fa vieillejfe . 1 6$ . départ 
les biens py feigneuries du Duc de Saxe & 

de Bauieri 
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de Bauiere à fes plus loyaux feruiteurs. 169. 
< 2 r lji.ll tient vne diette en la ville de Con- 
fiance. i jettent fa court à Milan. 178 .Se croife 
pour faire le voyage £ 0 rient. VJ 9. Infiituele 
prince Henry fon fils aifiné gouverneur general 
de l'Empire en fonabfence. 184. efi miferable- 
ment noyé en la Cilicie. 185.^* 186. 

Frederk z.du nom, fils de l’Empereur Henry , naf- 
quit à Panorme en Sicile. zol. 

Frédéric ouFerri duc de Lorraine. 21%. fes enfas. 145 
Frédéric premier du nom furnommé le Catholique, 
troifiefine Due £Aufiriche. 208. 

Frédéric Roi de Sicile fils de F Empereur Henry, efi 
déclaré Empereur. 240. & 2q1.il reçoit la pre- 
mière couronne impériale. 147 .defeend auec vne 
grande armee és environs de la Mofellane. 251. 
paffe en Italie, efi couronné à Kome.zôus' ef- 
force de mettre hors de Sicile les Sarrazfns.zôj. 
Frédéric l’Empereur made les princes d’Allemagne 
pour fe trouver à fa cour qu'ilveut tenir à Cremon- 
ne. 270. 

Frédéric F Empereur s'embarque ,<£• vient auec fon 
armée defeendre au port £Acre en Iudee. 274. 
F eperturFrederic efi fiouuFt excomunié duPape.zjo 
Frédéric F Empereur efiant party de Syrie, le Roy 
deCypre defeend auec vne armee dedans le pays 
ef Antioche. 281. 

Frédéric F Empereur faiSl voir plufieurs befies ra- 
res & non accoufiumeesd’efire veués aupara- 
vant en Italie. 285. 

Frédéric lEmpereur encore qu'il foit prince ver- 
tueux catholique, efi néanmoins grandement 
fuJfeEl au Pape. 289. 

Frédéric l’Empereur efi fi amplement informé de 
fon fils 3 qu'il a iufie matière de luy faire fon 
proctx. 292. 

Frédéric dénoncé la guerre contre le Duc cFAufiri- 
che.zy6,fai£l la guerre aux Milajfnoisi 297. 
Frédéric enuôye fis ambaffadeurs en Allemagne , 
pour faire fis doléances aux efiats delà rébellion 
des Lombards. 300. <27-303. 

Frédéric afiiege <ÿ* prend Fauencc. 30 9. 

Frédéric l'Empereur s'en va à Veronne pour y tenir 
vne diette. 320 . 

Frédéric remet fus vne grande armee , auec laquelle 
il fe met en devoir défaire toutes les fâcheries que 
il peut à fes ennemis. 321. 

Frédéric Duc cl Aufiriche,fumOmmé le Belliqueux 
efl mis à mort par les Hongrois. 322. 

Frédéric entre de rechef en propos de fi tranfforter 
à Lyon, pour s' accorder auec le Pape. 324. 

Frédéric efi depofé , & F Empire vacquant vingt 
cinq osas. 32 6. 

F empereur Frédéric fit prendre plufieurs feigneurs, 
qui furet conuaincuzjF avoir edffitré cotre lui. ^z6 
Frédéric fils de l’Empereur vient au ficours des Gi- 


belins. 327. 

Frédéric fe va enclore en certaines mai fins deplai- 
fance,pour vivre en volupté auec les putain s. 32$ 
Frédéric Burgraue de Noreberg , mary d'Elisabeth 
fieur d'Othon,duc de Merauie & Cote de Bour- 
gongnt. 329. 

l'empereur Frédéric veut aller premièrement affeu - 
rerFefiat de la P ouille et de Naples, pour revenir 
en brief reprimer les entreprifis des Lobards. 331 
Frédéric fils de la fille du feu Empereur Frédéric z. 

gaigne vne grande viEloire. 437 , 

Frédéric Latgraue de Turingie , et marquis de ^/[i fi- 
nie deffait et met en pièces F armee de l'epertur. 442 
Frédéric d'Aufirichc va deuant la ville d'Ejlingen 
en Sùaube. 459. 

Frédéric cF À ufiriche entre Auec vne armee dedans 
le pays de Bduiere. 467. 

FredericRoi deSicile efi excomunié par lePape.qôj 
Frédéric d'Aufirichc veut mettre fin au dijferent 
qu'il a pour la contendance de l'Empire. 469. 
Frédéric Roy de Sicile vient defeendre auec vne ar- 
mée au Royaume de Naples. 453. 

Frédéric furnommé le Bel Duc £ Aufiriche,compe-> 
titeur de Loys de Bauiere, meurt. 4 8 é. 

Frédéric Roy de Sicile deccde ,laijfant deux fils & 
plufieurs filles. 496. 

Frédéric furnommé le Simple , meurt , laiffant vne 
fille vnique en bas adge. ' 531. 

Frédéric Duc d'vne partie de bauiere meurt , bif- 
fant vn fils en bas aage. 392. 

Frédéric Duc d'Aufirichc pour aüoit contre le De- 
cret du Concile de Confiance retiré le Papelean 
en fes terres , efi cité par l’Empereur. 63 2. 

Frédéric burgraue dtNoremberg efi inuefii du mar- 
quifatde Brandebourg. 6 43. 

l’empereur Frédéric pafje °.n Italie, tant pour effou- 
fier Aliéner , que pour recevoir la couronne im- 
périale. 707. 

l'empereur Frédéric tombe en different auec fon fre- 
r c- Albert, & fon coufin Sigifmund.jlj.il def- 
fait l’armeedu Roy Matthias. 729. 

Frédéric Comte Palatin du Rhin , <£• Vlric Coté de 
Vvirteberg,cntret enguerre l’Vn cotre F autre. J2^ 
l'empereur Frédéric efi afi/egé auec fin fils M axi- 
milian dedans le chafieau de Vienne. 739. 

l'empereur Frédéric va pour la fecode fois à Rome, 
accompagné d'vn petit train. 754* 

Frédéric marquis de Brandebourg meurt fans en- 
fanti j6i. 

1 empereur Frédéric fi voyant affoiblidc vieilleffe 
créé fon fils Maximilian Roy dis Romains. J çt. 
meurt en Vienne en Aufiriche. 813. 

Frédéric Duc de Saxe efi maifirt des cheualiersde 
l’ordre de Truffe. 829. 

les Freraux ou Fratricelles en Italie font éeficou- 
uerts , <ÿ* declarexjieretiqud. 422. 
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Fribourg en Brifgoie fondée. 41 . 

Fribourg en V ehtland en Suijfefodee et edifiee. l6j 
les Fribourgeoü commencent U guerre aux Bernois 
leurs voifins. 411 . 

les Fribourgeois fe mettent auec armee dedans le 
pays des Bernois* 502. 

les Fri fions fe rebellent contre l Empereur * 41 . 

G. 

G abriel feigneur £ Arménie inuoque l’aide du 
prince d Antioche. 14. 

Galeas fils du Vicomte Matthieu de Milan s’empa- 
re de la fieigneurie de Bergame. 416. 

Galeas Vicomte de Milan derechef s’ enfaifine de la 
principauté de Milan* 47 j. 

Galeas frere de Bamabas Vicote de Milan en par- 
tie yneurt laiffant deux fils. J64. 

Galeas Vicomte de Milan faiél alliance auec les 
Vénitiens fouzjcertaines promeffes. 584. 

G aleaceDucde Milan ejl malheureufement mis à 
mort par vn de fes fubieCls. 771. 

ceux de Galles vaincus {y fùbiugue^par le Boy 
d" Angleterre . 41. 

le peuple du pays de Galles fubiugué & réduit. 5 9. 
le peuple de Gallet chaflié (y* réduit en fa première 
fubieélion. 119. 

le peuple de Galles fe rebelle contre le Roy £ An- 
gleterre, 291. 

ceux de Galles font incite de fe rebeller contre le 
Roy d! Angleterre. 394. 1 

le prince de Galles portant enuie à taccroiffement j 
des François en Effiagne , entreprend de rejîablir 
Pierre Roy de CafiilTc en fon R oyaume . 549 . J 

Galfredus Angloü chronographe. 41. 

Golf redus Monumetenfisjnijloriographe Anglois. 

115, _ | 

G angra conqütfe par î Empereur de Grèce. 8 z. 

les Gantois retombant en leur felonnie firent de re- 
chef quelque faute contre leur Comte pendant 
quilejiotten France . 5 69. 

les Gantois s'efians rebellex^contre leur Duc de j 
Bourgongne , vont afiieger la ville dAnie- j 
narde. 709.gr 71 z. 

Gar fias fils deDom Raymire , efiabli (y* couron- 
né R qy de N auarre. 6j. 

Gar fias Rojy de N auarre meurt. Iiz. 

GaSfiarin de Bergome, homme de fçauoirfaitpro - 
fefiion publique de lire (y* enfeigner la ieuneffe à 
Venife. 6tf. 

G afionde Beamfeit de beaux faiéls d armes de- 
uant Hierufalem. 6, 

Gafionfils d’vn cheualier d Effiagne , ejl appelle' 
parles Beamou pour leur commander. 31Z. 
G affon de Moncadefcigneur de Beam ejl pris pri- 
fonnier par Edouard Roy d Angleterre. 375. 
Gafion de M oncade Vicomte de Beam, auoit pour 
tous enfant deux filles. 388. 






Gafion de M oncade , premier Vicomte de Beam, 
meurt: 408. 

Gafio Cote de Foix ^heritier prefumptif du royaume 
de N auarre, meurt bleffé dvn eficlat de lace, y 02. 
Gaudefroy d’Aufferre. Ijy, 

Gaultier C omte deBriene pris prifionnier en la ter- 
re de labeur. iyj t 

Gaultier di£i C onuentrienfe , hifioriographe A n- 

é 1 ™' . Z7I4 

Ga^a mife en efiat de defenfèt 112, 

Gazj meurt fiurpris d’vne apoplexie * 57, 

Gaicg moine dogmatise cotre les heures de la vier- 
ge Marie. 6. 

GeiJJa frere de Ladifiaus Roy de Hongrie. 4, 
Geijfa z. du nom, fils dAbela ïaueugle Roy de 
Hongrie. <, 6 . 

Geiffa 2. Roy de Hongrie metirt* 134. 

Gelafe 2. Pape. ^i, 

Gelafe ayant publié le concile à Reims jneurt. 53. 
Geloire fille bafiarde du Roy de Cafiille , femme de 
Raimond Comte de Tbolofc. 3. 

Gempfafioudan des Parthes expulfe totalement les 
Tartares du Royaume de Perfie. 323, 

Gen ouGennes Roy de Cypre meurt, laiffant vnfils 
de Madame Charlotte de Bourbon. 66 3 . 
Gennes efi mife entre les mains de Robert Rqyde 
Naples par les Guelfes. 464.gr 466. 

Gennes grandement troublée de fanions. 677. 
les Geneuoü C? Pi fans muoyent grand nombre de 
nauires & de gens pour aider les affaires delà 
terre faintfe. 1 y t 

les Geneuoü eflifent deux Coufuls pour les gou- 
uemer* X y 

les Geneuoü entrent dedans le Golfe de Venife. 26. 
les Geneuoü entrent entalxmfie cotre les Pifans. 66 
les Geneuoü commencent à auoir trois Confùls.j2. 
les Geneuoü Pifans fe guerroient cruellement 

les vns les autres. 34 # 

les Geneuoü equippent vne armee de mer. 104. 
les Geneuoü cbajfent les Venities de djfie de Crete. 
2 } 2 . 

les Geneuoü s efias fioufiraits de lobeifiice du roy de 
N aptes, fe remiret en leur anciegouuememet.494 
les Geneuoü eflifent vnDuc pour lesgpuuerner. 
4 99 ‘& S 02 . 

les Geneuoü ayans defirouffé quelques nauires mar- 
chandes , font fiommexjd en faire réparation , & 
au reffus deffiexjLes Vénitiens. 524. 

les Geneuoü enuoientvne grande armee de mer en 
c We. 55 8. 

les Geneuoü en lejfiace de trois ans ftcreerenttroü 
Ducs dvn apres l'autre. 393. 

les Geneuoü fe retirent de l'obeiffance du Duc de 
Milan. 628. 

(es Geneuoü font guerroie^ du Duc Philippe de 
Milan. 639. 

les Geneuoü 
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les Geneuots contraignent le Jkoy Alfonfc de fe re- 
tirer à Naples au ficours de la Royne. 645. 

les Geneuots donnet à leur Duc Jix adioin£ts.6$J. 
les Geneuots fc rebellent contre les François. 734. 
les Geneuots par la mort de Galeace S force fe met- 
tent en liberté. 77^' 

les Geneuots font enfin contraints de fe remettre en 
l'obeiffance du Duc de Milan. 804. 

Geneue & fis primleges. 1)6. 

Geofroy de Vandofme. 10 - 

Geofroy fumommé le Bel atiéc Mathilde fille & 
heritiere unique £ Angleterre, 7 1 . 

les Géorgiens & Arméniens chaffent les Turcs de 
la P erfide. 3 1, 

Géorgiens peuple en Orient fai fins prof efiion de la 
■ religion Chrejlienne. 7 i * 

Geofroy Comte d'Anjou a main leuee de la Du- 
ché de Normandie. 8 2. 

George Xiphilin , homme de grande érudition, pa- 
triarche de Conjlantinople. 197. 

George Cyprien patriarche de Conjlantinople .395. 
George Deffiot de Seruie ejlant chajfépar le T urc, 
vient demander ficours en Hongrie. 719. 

George Cafiiot, fumommé Scanderberg, Duc £ Al- 
banie. 747* 

George Poggebrach Roy de Boéme perfiuere ob- 
jhnement au maintien de la do firme de jean 

Hu*, 749 - 

George Poggebrach meurt ejlant tombé en hydro- 

pifie. 759 - 

G f orge Trapexonce , natif de Grece, excellent phi- 
lof ophe en la doSlrine peripatetique. 800. 

George Duc de Bauiere meurt fans enf ans ma/les. 
846. 

Gérard premier Comte de Vaudemont,(y* Hugues 
fin fils. . . J 3 « 

G erard natif de Bologne la Graffi , Pape. 1 01. 

Gérard prieur de fitnEle Marie de Bologne. 136. 
Gérard Sagaret Italien efi brujlé en la ville de 
Parme. 348. 

Gérard Duc de Slefieejl occis , laijfant trois petis 
enfant. 631. 

Gérard Comte £ Aldembourgfrere du Roy de Da- 
nemarc fi vêtit empâter de la Coté d'Holfitie.76 z 
G erah ou lara Iacob fi fubjlitue au fiege impericial 
£ Ethiopie. 668. 

Gerajinus Caloyer de Grece ejl fai SI patriarche de 
Conjlantinople. 4 66. 

rifle des Gerbes ou Lerbes conquejlee par le Roy de 
Sicile. 126. 

G crmain qui auoit ejlé cy deuat patriarche de Gre- 
Ceyefi rejlitué. 340. 

Geroch Euefqne de Richemberg. 1 37. 

Gertrude femme de Henry marquis £Aufiriche, 
m eurt en trauaiC d’enfant. 9 9. 

Gertrude feme du Roi André deHogrie,occifiiZ6a 



Gibelins gy* Guelfes. 113. 

les Gibelins de la T ofeane donnet bataille auxGuel 
fis de Florence, dont ils gagnent la bataille. 3 33. 
les Gibelins gy Guelfes de Luques entrent en dif- 
fenfionles vns contre les autres. 438. 

les Gibelins de Rome prefintent vne requejle à In - 
nocet pour ejlre remis en leur anciene liberté. 6\\. 
Gilbert dit Clement antipape meurt. 1 9. 

Gilbert Comte de P rouence , dernier de la race des 
Rois deBourgongnemeurt. 41, 

Gilbert i.du nom , Comte de P rouence. 76, 

Gilbert de la Porte Euefque de Poitiers , homme 
d0ble.lo7.Cy' 108. ïl meurt. 119, 

Gilles de Rome , natif de Fracefio fleur en Théolo- 
gie, de l'ordre des Augufiins 3 efi archeuefque de 
Bourges. 3 97 . 

Gilles Romain Théologie fameux, gy excellet phi- 
lofophe,archeuefque de Bourges. 411, 

Gilles Cornette légat du Pape donne bataille au 
Vicomte Barnabas de Milan , gy le contraint de 
recourir à la grâce du Pape. 342 

Gific ^ de Pede s’empare par force de la ville de 
Prague. 6 il. 

le peuple de la vallee de Glaronne efi receu en la li- 
gue & confédération desSuiffis. 32 6 

le comte de Glas Efioffois efi tué. 630 

la GlaJJe (y* pofiile de frère Pierre lean 3 efi con- 
damnée par le Pape. 478. 

Godefroy Duc de Buillon (y' de Lorraine. 2. 

Godefroy le Barbu fuccede à fonfrere , gy fi fai El 
appeiler premier Duc de Brabant. 6. 

Godefroy de Buillon déclaré capitaine fouueraindc 
l'armee des croifixj 7 . 

Godefroy de Lorraine a le gouuemement de Hier u- 
falemgy de fis dépendance en filtre de Roy. 12. 
Godefroy Roy de Hierufilem meurt fans laijfer 
aucuns enf ans. 13. 

Godefroy Jurnomé le Barbu Comte de Lorraine. 19 
Godefroy Duc d'Aniou excite quelques troubles en 
Normandie. 88. il fi iette auec fin armee dedans 
icelle. 96. 

Godefroy £ Auxerre, homme doEle. 107 

Godefroy Comte de Nantes 3 frere du Roy Henry 
d'Angleterre. . . 127. 

Godefroy Duc de Bretagne gy Comte de Riche- 
mont meurt.. 178. 

G ofiane archeuefque £vjfhalie fe rebelle en fa- 
ueurduRoy de Dannemarc. 883. 

les Gotlandiens fi rebellent contre te Roy Bugerte 
Sueffe. 4 Î 4 

Gournay fur Marne afiiegé gy* rendu. 30,, 

G rand maifire 3 autrement appelle grand Senefchal 
de France. 38 

Gratian,natif de Bologne la Graffi. Ho 

Grecs ouailles efgarees gy le talent perdu. 118. 
les Grecs fiux^la conduite de lean di(l Diplobà%t 
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vtenntnt afiieger la cité de Confiant inople . 295. 
Gregoire%,Pape. l8x. 

Grégoire %.antipape, idole de l'Empereur . 51. 

Grégoire antipape, prend le nom de ViSlor qua- 
triefme. 90. 

Grégoire 9. efi creePape.iyz.ordonne que le Salue 
reginafufi chanté. 279. 

Grégoire fe tranffiorte à Peroufe , pour appaifer 
(quelques differens qui efioient entre les citoyens. 
284. 

le pape Grégoire enuoiedes vifiteurs par toute la 
Chrefiienté , pour s’informer delà vie des reli- 
gieux. 28 6. 

le pape Grégoire fait publier les cinq Hures des Dé- 
crétâtes. 288. 

le pape Grégoire enuoie bulles par toute la Chre- 
fiienté pour y publier la croifade . 296. 

le pape Grégoire taxe grandement la réputation de 
l'Empereur , l'accufant de plufieurs vfurpations 
qu tl fai fait fur l’Eglife . J 302. 

le pape Grégoire enuoye vn légat en Angleterre , 
pour leuer la cinquie fine partie du reuenu Ecole - 
fiafiique. 308. 

Grégoire lo.Pape. 370. commande aux Florentins 
de reprendre leurs Gibelins en leur ville . 373. 
Grégoire 10 .fe tranjfiorte à Lyon en France, où il 
fai 61 célébrer vn concile, yj^-ll meurt. 380. 
Grégoire £Arimino do Sieur fort renommé en la 
T heologie fcholafiique. 310. 

Grégoire II .nepueu du Pape Clement efi efleu .554. 
lltnuoielc Cardinal de Bourges en Italie pour 
gouuemer les terres (p fiigneuries de l'Eglifi en 
fin nom. 353. 

le pape Grégoire demande vn décimé aux Egltfes 
d'AÜemagneflont il efi refufé. 337. 

le pape Grégoire fafihc des rebellions qui fe drefi 
filent en Italie contre luy , refilut de fi retirer à 
Rome. ^61. il meurt. 564. 

Grégoire iz.efieu Pape, éiz.fis coüufions. 6lj. 
Grégoire Typhernas efi le premier qui vint enfii- 
gnerla ligue et les lettres Grecques à Paris. 7 17. 
Gripine vefuedu feu Roy Les/fi de Po/ogw.408. 
la comté de Gueldres efi erigee en Duché, (g* celle 
de Iulliers enmarquifat. 484. 

le duc de Gueldres va de rechef au pays de Brabant 
à l'aide fecours des François. 832. 

les Guelfes s' efioient de tout temps formalifis^pour 
les Papes contre les Empereurs. 66. 

les Guelphes çÿ* Gibelins de Florence sefioiüent 
entre eux. 327. 

les Guelfes font fiufienus du Pape , comme les Gi- 
belins par Hubert Palauicin. 333. 

les Guelphes fi remettent par la mort du Pape Ni- 
colas au deffis en la Tofcane. 38 6 . 

Guelphon Duc de Noremberg. 18, 

la Guerre fitinble vne des plusglorieufi (y* mémo- 



rable qui ait iamais efié faible au monde. 3, 
la Guerre entre les Rois Philippe , & Guillaume le 
Roux. I0 . 

Guerre première que les Anglais menèrent aux 
François. j 0< 

Guerre de l Empereur Henry auec le Roy Loys.61. 
la Guerre fe pourfuit fort ajprement contre Us 
Tholofams & Albigeois. 275. 

Guerre s efmeut entre Cornard Lantgratfc , <&(E- 
uefque de Maience. 283. 

Guerre efmeue entre le Duc de Iulliers , le Duc 
de Brabant, fi donnèrent tournée. 334. 

du Gue filin eftant en liberté, le Duc d'Anjou le 
mena auec tuy en Prouence contre la Royne 
leanne. 330. 

Guiatadin ou Gaiafidin foudan de T urquie efi fur- 
monté & vaincu par les Tartares. 320. 

Guibert antipape ajjemblevn concile à Rome. 1. 
Guibert refis ond à vn archediacre de Maience mef- 
difam du Rqy des François. 2. 

Guibert Antipape fi faifit de la ville iAlbe. 3. 
Guibert Fulcherus aeferit la guerre faible pour la 
terre fainble. IO 

Guibert moyne ou prefire de Soijfins. 18. 

Guibert abbé de Gemblac. 157. 

G uiboga acheue de réduire en fapuijfance les lieux 
delà Syrie. 

Guidon du Cauliacdobleuren médecine en FVm- 
uerfité de Montpellier , & premier chirugien du ! 

_ p * P e » 342. 

Gutcnne femble fi vouloir rebeller contre le Roy 
f Angleterre. 34 o. 

U duché de Guienne efi donnée en appennage au 
prince dé Galles , fils aifné du Roy d’Angleterre. 

541. 

Guignes 3. du nom , 2. Daulphin de Viennois 

meurt. 138. 

Guignes Daulphin de Viennois a guerre auec Char- 
les Comte de Prouence. ' 346* 

Guillaume fiigneur de Montpellier accompaigne le 
Comte Raimond. 

Guillaume Comte de Poitiers, aïeul de la Rojne 
Alienor. ^ 

Guillaume vend fa Comté de Tholofi à fin frere 
puifné Raimond. 

Guillaume le Roux Roy à Angleterre mène guerre 
au Roy dÏEfioffi. 7. 

Guillaume le Ropx réduit en fa main la ville du 
Mans. 2. 

Guillaume Rçy £ Angleterre faibl leuer le fiege de 
douant la ville duMans. 9, 

GuHlaume,gouuemeur de Lorraine en tabfince de 
fis premiers fieres. 7. 13. 

Guillaume'Euefque de Tirquapdviuoit. 10. 
Guillaume de Malmesberie en quel temps viuoit. 
io. 

Guillaume] 
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Guillaume le Roux Roy d'Angleterre, fortuitemet 
blefié&occif. H* 

Guillaume de Poitiers. 18. 

Guillaume fumommé F enfant , Comte de Bour- 
gongne. zo * 

Guillaume F enfant Comte de Flandres receu en la 
grâce de l'Empereur. il . 

Guillaume Comte de M ortaing en Angleterre. 
if. 

Guillaume lourdam feigneur £ Arques & d'An- 
tarade. z 5 - 

Guillaume moyne de l Abbaye de Malmesberic en 
Angleterre. 3 U 

Guillaume fils de Roger Duc de laPouille & Ca- 
labre. • 38.^ 46. 

Guillaume Baron de Iainuille, meurt, Luffant trois 
fils. 5 *-e^î 3 ; 

Guillaume Duc de la P ouille fait hommage déjà 
Duché auPapeCdltxte. 

Guillaume de Bures, prince deTiberiade. - J 9 - 

‘ Guillaume Duc de la Powllefie trouue [folié de fin 
pais. 

Guillaume de Bures ejl fait chef de FarmeeChrc- 
Jhenne ^y* C onnejlable de Hterufàlem. 6 1. 

Guillaume diSl F Allemand, Comte de Chaalon 
(y* de Mafcon,deietté de fa Comté. 66. 

Guillaume Duc £ Aquitaine . 66. 

Guillaume d'Tpredaetté duchajleau £Tpreparle 

Roy. 6 f>' 

Guillaume légitimé Duc de la Poiitüe,efiant déshé- 
rité de fies biens par fon cou fin, meurt. 69. 

Guillaume Comte de la Bourgongne , fumommé 
l'Enfant, occis en Suijfe. 6 8. 

Guillaume fis de Robert Duc de Normandie, mis 

en poffejnon du Duché de Flandres. 69. 

Guillaume natif d’Angleterre fut le premier Euef- 
que de Tyr des Chrejtiens £ Occident. 70. 

Guillaume Comte de Flandres ejl bltfié , dont il 

meurt. 7 ^* 

Guillaume Comte de N euer s prend F habit de reli- 
gion. 9 1 * 

Guillaume & Richard fils du Roy £ Angleterre 
fubmergezipar la tempefie. 34 *^ 

Guillaume Eue [que deVmcefire célébré vn Con- 
cile à Londres. loi. 

Guillaume fécond fils de Roger, Roy de Sicile, prin- 
ce de Capué. ^ , m * 

Guillaume Roy des deux Stciles, furnomé le Mau- 

uait. 1 1 5 ’ 

Guillaume Roy de Sicile mene vne armée de mer en 

Egypte. H?* 

Guillaume de Mont-f errât. Ii8. 

Guillaume Roy de Sicile fe iette dedans les terres de 

FEglife. ^ 119 . 

Guillaume Roy de Sicile va à Bcneuent contre le 
le Pape. lu.paffe en Afrique. izj.ix 6 



Guillaume. frere de Malcolme, fumommé Lton,roy 
d'EfcofJe. 141. 

Guillaume z.Koy de Sicile meurt. 14 j.fon fils luy 
fuccede. ibtd. 

Guillaume natif de France, Euefque deTyrenla 
Vhentcie. I4.7. 

Guillaume Comte d'Auuergne fe met en la prote- 
ction du Roy de France. 148. 

Guillaume fils de Guillaume Marquis de Mont- 
f errât. 16 1. 

Guillaume le B reton,poete & hifiorien. 1 67, 
Guillaume Roy de Sicile equippe vne armee de mer 
qui prend terre en Macedone. 175. 

Guillaume fumommé le Bon 3 .Roy des deux Sia- 
les meurt fans latjfer aucuns enfans. 182. 
Guillaume des B ares l'vn des plus vaillant Capi- 
taines de la France. 252. 

Guillaume Roy d’Efioffe prince vertueux, meurt. 
256. 

Guillaume moyne de S. Denis en France , hifiorio- 
graphe. 3 il; 

Guillaume Aual deFordredes Iacobins , inquifi- 
teur de lafoy au païs d' Albigeois (y* dcTholoje. 

3 ' 3 - 

Guillaume fils de Florenge, Comte de Hollande, 
porte le nom de Cefitr (y- Rqy des Romains tufi 
quesàfitmort. 516. 

Guillaume Comte de Hollande fait donation a Fri- 
deric Burgraue de Nuremberg de tous les àroiEls 
impériaux qu’il auoit fur la Comté de Bourgon- 
gne. 

Guillaume de Hollande ejlcu Roy des Romains , 
vient auec grande putffance afiieger la ville 
d'Aix. 33 °* 

Guillaume Roy des Romains engaige au Comte de 
Bourgongne plufieurs droiElsfeucnuzjiy émo- 
lument. 333* 

Guillaume Roy des Romains efi incité £ employer 
fia puiffance contrôla Comtcffc de Flandre. 337. 
Guillaume de fitinCi Amour fy autres Théolo- 
giens fes compagnons,delegue\,pour aller à Ro- 
me. 344 » 

Guillaume de fainCt Amour trouue grand nombre 
de Théologiens qui Fofent librement défendre'. 

34 $- ' 

Guillaume Brebantin de Fordre des Iacobins t.raf- 

lataàlarcqueficdeS.Thomas £Acquin les li- 
mes d’Arifiote de laphilofophie naturelle. 37 o; 
Guillaume Comte de Iulliers efi repoufiédela ville 
£ Aux . 381. 

Guillaume Marquis dé Mont ferrât afiiege la ville 
deLaude. 389. 

Guillaume Marquis de Mont-ferrat efi fort accor- 
tement exclus hors de Milan. 391. 

Guillaume Comte de Hainault, de Hollande (jy | 
Z elande,efi occis en vne rencontre. 511. 

HHHH iiif 
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Guillaume fils de l'Empereur Loys Comte de Hai- 
nault ,de Hollande & de Zelande,tomb « en def- 
uoyement d entendement. 534* 

Guillaume ol{am cordelier , diél entre les théolo- 
giens fcholaftiquesje doéleur aigu & le vénéra- 
ble incepteur. ) Jl8. 

Guillaume Marquis de Mont -ferrât s’empare des 
villes de Paute , d’Alexandrie (y* Dertone. 
4 ° 4 - 

Guillaume Comte de Mont- ferrât mene vne grade 
armee contre les Milannois. 40 J. 

Guillaume delà Mare y docteur fcholafique , de 
l'ordre des Cordeliers. 405. 

Guillaume O^am, natif £ Angleterre , doSleùren 
théologie. 470. 

Guillaume Comte deGeneue meurt , laiffantvn 
fils nommé ^ 4 medcc . 477* 

Guillaume Comte de Hainault decede,& luy fuc- 
cede fon fils ai fié portant me fme nom. 497. 

Guillaume de Iulliers Duc de Gueldres , pajfe en 
Angleterre vers le Roy Richard. 581, 

Guillaume de T ignonuille Preuoft de P arts y ejl co- 
damné à vne amende honorable. 616. 

Guillaume de l Efcale s’ ejlant remis en la pojfefio 
de Veronney ejl occis en trahi fon. do8. 

Guillaume Thorp Angloisfiomme fort doEle , eü 
condamné au fupplice du feu. , 615. 

Guillaume de Bauiere, Comte de Hainault meurt , 
laiffant vne feule fille fon heritiere. 6yj. 

Guillaume Taylet Anglois,profeffeur en philo fo- 
phie , ejl pris & brujlé en la ville de Londres. 
648. 

Guillaume prince de Vvandalie , ou de Poméranie , 
meurt fans laiffer aucuns enfans majles. 673. 

Guillaume Caxton , hijltriographe Anglois . 

7 . 

le pais de Guinee en la cojle £ Ethiopie , ejl defeou- 
uert par les Portugais. 76 4. 

Guines fils de Sopht,qui tenoit la feCle de H ali ejl 
en bruit au Royaume de P erfe. 6 03. 

Guy ou Guy gués di£l le Vieil y furnommé le Gras , 
Comte de Grifiuaudan en Dauphiné. 37. 

Guy ou G ligues z. de ce nom au Dauphiné , tué. 
5 ) 1 . 

Guy de Lufignen ejl couronné Roy de Hierufalem. 

l 75- 

Guy de Lufignan fe comporte orgueilleufement en 
la regence du Royaume de Hierufalem. 174. 

Guy de Lufignan rend la regence du Royaume de 
Hieyufitlem au Comte de Tripoli. 17J. 

Guy de Lufignen premier des Latins Roy de Cypre, 
meurt. zoo. 

Guy de Griffe, natif de la ville de S. Cilles en la 
prouince de Narbonne fils ivn Foucault. 340, 

Guy ou Guygues 7. Dauphin de Viennois ,&* Cote 
de Fofîi } meurt Jaiffantvn fils. 39I. 



Guy Bonat ajlrologue trefrenomméy & grand en- 
nemy des Cordeliers. zôj.t&r 393. 

Guy de Montfeltran , Capitaine Italien de lafa- 
£lion Gibeline , s’ empare £ vne partie des villes 
delaRomagne. 400. 

Guy Comte de la Marche meurt fans enfans , laif- 
fant par tejlament la Comté d'Angoulefine au 
Roy Philippe de France. 432. 

Guy de Namur demeure prifonnier ,&ejt enuqye 
auec fon pere à Vans.4tf.1l meurt. 437, 

Guy Dauphin de Vienne ejl b lefié y dont il meurt 
fans laiffer aucuns enfans. 489. | 

Guy fetgneur de Corregio ejl dechafié de laville de 
Parme. 313. 

Guy de Nejlcs yfcigneurd'ojfemont , &Maref- 
chal de France. 323. 

Gaultier de Saulfenougentil-homme de Bourgon- 
gne.conduSleur des AÜemans. 3. 

Gunthere Gcneuois, poète. 128. 



H A alon prince des T artaresfe voulant mettre 
en chemin pour venir reconquefler la Sy- 



n en chemin pour venir reconquejler la Sj-| 
rie,méurt. 358. 

Habdulach premier prince dclamaifondeMarin 
en Afrique , sejleue contre les Almohadiens 
princes de Maroc. 25 6. 

Habey Soudan £ Egypte. 117. 

Hacquin Roy de Noruergedeliurele Roy Magnus 
fon pere par quelque efchange,des prifons £ Al- 
bert Roy de SueJJe. 333. 

Haco prince de Noruerge prend le nom de Roy, (y* 
ejl couronné par vn légat du Vape. 328. 

les comtes de Hainault (y* £ Ojlreuant de fendent 
en Frife auec vne armee. 396. 

H ait on Roy £ Arménie meurt en vnmonajlere où 
il s’ejlojt retiré. 374. 

Hait fils delufeph ’ Aben Tejlin , fécond Calife de 
Maroc. 13. 

Harald fils de Haiad Roy £ Angleterre. 11.& 12. 

Harald fils d'Erich Roy de Dannemarc demeure 
Lieutenant de fin pere en fon Royaume. 19. 

Harald fils dis Roy H rich de Dannemarc, deietté 
des Dannois • 23. 

H ar dingue Anglou , Abbé de Cifleaux. 11. 

Harduel furnommé Sechaidar } chef de la feéle ap- 
pellee des Mahumetijles Sophi. 809. 

Hartman Comte £ Vvi rtemberg meurt ejlant pri- 
fonnier entre les mains de l Empereur. 38 6. 

Haybalus Cordélierofepre ficher publiquemét plu- 
fieurs fonges prédirions fantàfques contre 
le Vape. 513. 

S.Heduingefœur £othon Duc de Meranie. 291. 
princejfe de grande vertu (y* de fainéle vie. 

3 1 *- 

Heduin 
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Heduinge ejlant amenée de Hongrie en Pologne 
ejl couronnée Royne. 377 

elle meurt en couche. 6 03 

Helene niepee de la Compte Jfe Maltide , mariée au 
fils de Raimond Comte de Tholofe. 3 

Helene de Paleologue femme de I ean de Lufignen 
RoydeCypre. 72 . 4 

Helias Rubeus de Tripelanie Angloü , homme de 
fçauoir. 363 

Helie Comte du Mans s'empare par furprife de la 
viüeduMans. 9 

Helie ejlpm par l' Anglais, gy renvoyé . 9 

Helie Brunet. 548 

Helie gyEfienne Palatin de Valachie ou de Mol- 
davie decedent. 701 

Helie fils £ ^Alexandre Palatin de Valachie ejl de- 
ietté par fonfrere. 670 

Helinand moyne (y hjloriographe. 225 

Helmodim Chanoine de Butfonie. 149 

Hemfroy Conejlable du Rqy de Hierufalem,occts. 
1 66. 

Hemon de la foffe,efcholier natif du pais de Picar- 
die,^ brujlé a Paris. 846 

Hennoia Duc de Spalethie en Bofne, prenant allia- 
cé des Turcs fe révolté contre le Roy Sigifmond. 

6 }l. 

Henry 7. part £ Italie y laijfant pour gouverneur 
fon fils. 6 

Henry 3. du nom, fils de Henry i. Comte de Lou- 
uain,meurt. 6 

Henry Empereur déclaré fon fécond fils Empereur 
des Romains. K 

Henry furnommé Beau-clerc occupe le royaume 
d'Angleterre. 14. effioufe Mathilde du 

feu Rqy d'Efcoffe. ib. 

Henry l'Empereur exempt de calomnie. 13 

Henry F Empereur donne au Comte de Lembourg 
•une partie de la duché de Lorraine 17 

Henry Comte de Lembourg,ajüegé dedans fes cha- 
Jleaux & farter effes. ibid. 

Henry le vieil Empereur ejl pourfuiuy par fon fils 
par les menees du Pape. 2.3. (y 24. ejldef- 

pouiüé de fes biens (y ejlats. 23. fe retire au 
Liege. 16. il meurt, Cy fon corps ejl deterré. 

* 7 - 

Héry dernier fils de Guillaume baron de lainville , 
nepueu de Godefroy de Buillon. 2 8 

Henry Comte de Lambourg privé de la baffe Lor- 
raine. 29 

Henry Roy £ Angleterre (y Robert Duc de Nor- 
mandie en querelle. 30. 

Henry Roy d’Angleterre contraint de renoncer 
au droiEl de l'inuejliture des bénéfices. 3 1 . 

Henry l'Empereur defeonfit par les Polonois. 33. 
Henry l'Empereur retient le Pape auec les Cardi- 
naux. 37. 


Henry Comte de Lorraine Cy de Portugal meurt. 
' 4 1 * 

Henry Duc de Bavière ejl honteufement repouffé 
de la Duché de Suaube. 71; 

Henry fils de Godefcal, prince des Efclauons,Obo- 
drites (y autres. 39. 

Henry Empereur decede à VtreSlfans enfans. 63. 

Henry premier du nom Roy £ Angleterre ,fumo- 
mé au court manteljneurt. 8 2 . 

Henry furnommé Lion pere £Othon Empereur. 
83. 

Henry Duc de Bavière , gendre de l'Empereur, 
$ 3 * 

Henry Duc de Bavière , gendre de l’Empereur ,fe 
fait craindre (y redouter tri Italie. 83. U 

meurt. 89. 

Henry frere du Roy Loys de France 3 renonce au 
monde. 92. 

Henry Marquis d'AvJlriche,&* Duc de Bavière. 
94 * 

Henry Duc de Bauiere , (y ÏEuefque de Ratisbo - 
ne fe guerroyent. 102. 

Henry fils de l' Empereur Conrardejl dejigné Rqy 
des Romains. 103. 

Henry Comte de N ortumbeüande (y de Cumbre. 
108. fes enfans. ibid. 

Henry Roy des Romains ,fils de l’Empereur Con- 
rard, meurt. 10 91 

Henry furnommé Lion , Duc de Saxe , vainc {y 
fubtugue les Efclauons Obodrites. 114, 

Henry archtuefque de Maience , homme de bonne 
& entière vie. 114. 

Henry natif de France, furnommé Plantagenet, ou 
au court manteau, fe déclaré Roy £ Angleterre 4 

les deux Henrts le Duc de Saxe, {y le Marquis 
£ A ujlrsch e , en different pour la duché de Ba- 
uiere. 117. 

Henry Roy £ Angleterre fait faire ferment de fi- 
delité par fes barons à fon fils. 121. 

Henry Comte Valatin meurt fans enfans. Iiz. 

Henry Scateler fils de Suenon Roy de Dannemarc. 
132. 

Henry Roy £ Angleterre fait guerre pour le recou- 
vrement de Tholofe. 137. il rentre en gar- 

bouille auec le Rojy de France (y le Comte Thi- 
bault de Champagne (y de Blois . 13 6. 

corrige les faut es des gens d'Eglife. 1 4 1 . 

Henry furnommé Lion Duc des Saxos fe compor- 
te infolemment envers les feigneurs de Saxe. 
14 6. 

Henry frere du R07 de Pologne, occis. 147» 

H enryKoy d’Angleterre rentre en guerre auec le 
Roy de France. 147. 

défend de rendre aucune obeiffitnee au Pape A- 
lexandre. 148. propos de paix reviennent à 
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nul ejfeft. Xjo. fe met d'accord à S. Ger- 
main en Laye. 15 1. fat couronner fon fils à 

Londres, lji. U guerre fe renouuelle entre 

luy & le Roy de France. 158. & 182. 

meurt à C'hmon . 1 8 4. 

Henry fis de F Empereur Frédéric , déclaré Roy des 
Romains. 149 

Henry fis aifné du Roy d' Angleterre fat hom- 
mage des comtes^ d' biniou gy du Maine. 
IJI - 

Henry Lion fa£l vn voyage en Hierufalem. 

Henry fis aifné du Roy d'Angleterre ejl couronné 
ÙLondreSi 152. 

Henry Comte de Troye,fils de Thibault Comte de 
Champagne , ariue en Syrie. 166 . 

Henry Lion Duc de Saxe g? de Bauiere ejl priué 
de toutes fes feigneuries, \6$. 

Henry & Frédéric enfans de l'Empereur ,fa£ls 
ch eua tiers. 170. 

Henry Roy des Romains fat la guerre au Comte 
deSauoye. 179. 

Hery dernier Marquis gy premier Duc d’Aujlri- 
che, meurt en Italie. 164.. 

Hery Roy £ Angleterre meurt au chajleau de Cht- 
non. 184. 

Henry de Champagne & ^ 4 ndré de Brienne con- 
ducteurs des troupes des croife%. 185. 

Henry Comte de champagne accepte gy retient 
le royaume de Hierufalem tufques à jon treffas. 
19 t. 

Henry l'aueugle Comte de Luxembourg (y* de 
Namur meurt laijfant vnefUe vnique. 192. 
Henry Dandolo Duc de Vemfe. 19 2. 

H enry prétend droiCl au royaume de Naples par fa 
femme. 195-. tout s'y range bien facilement 
enfin obeiffitnee. 198. il ejl excommunié par 
le Pape. 203. 

Henry V valpot premier maijlre gy inflituteur des 
Cheualiersde F ordre de Fhoffital de la vierge 
Marie. 215. 

Hermant Lant-graue de Turingie quitte le party 
de l'Empereur Philippe pour fe iotndre à fon en- 
nemj. 223. 

Henry Comte et Anguien fe fat nommer (y* pro- 
clamer Empereur. 230. 

Henry ou Euric premier du nom , Roy de CaClille. 
256. 

Henry fis de Jean Plantagenet Roy d'Angleterre, 
fi fat pour la fécondé fois couronner. 

161. 

Henry efideftgné (y couronné Roy des Romains. 
264. 

Henry Roy £ Angleterre enuoye fes Ambaffa- 
deurs vers le Roy de France le fommerde luy 
rendre la Normandie. 2 66. 



Henry-Duc de Bauiere ejl injlitué gouuerneur de 
laieunejfe de Henry Roy des Romains. 268. 

Henry diét le Barbu prince £Vratiflauie en la Si - 
lt f ie - té 9 . 

Henry Roy des Romains mene vne armee contre 
Othon Duc de Bauiere. 2 8 6. 

Henry Roy d Angleterre effoufe Alienor file de 
Raimond Bertngier. 295. 

Henry dernier Lan t-grkue £Alfatie meurt, fans 
laijfer aucuns enfans de foy. j 00< 

Henry furnommé le Barbu Duc de Silefie & de l'a 
haute Pologne. 30t. 

Henry Roy d Angleterre amené vne grade armee 
en France au fecokrs du Comte de la Marche & 
d Angoulefme fon beau-pere. 

Henry Roy d'Angleterre s embarque auec grand 
nombre de fes fubieCis pour aller faire la guerre 
aux Maures. 300. HfattrefuesauecleRoy 
de France. 

Henry Roy d'Angleterre enuoye faire fes remon 
Jlrances au C oncile de Lion. 323. 

Henry Comte de Bar ejl fai£l prifbnnier de guerre. 

Henry Roy de la vrxye Sicile , ejl mis £ mort par 
l ordonnance du Roy Conrad fon frere. 339. | 

Henry de Lufgnen, premier du nom Roy de Cypre, 
decede en La ville de Nicofiie. . 3^ 

Henry de Gand,appellé parles S cholafiiqucs le do- 
uleur folemncL 

Henry fis d Erard de Brienne, prince d'Antioche, 
s en vient a A crepour fe mettre en poffejlton du 
royaume de Hierufalem. 3^-, 

Henry prince de Cajhlle efl fai£l Sénateur de Ro- 
me a la requefie du Roy Charles. 364. 

Hery Roy de Nauarre, flaques Roy i'Arragon , 
accordent les drjferens qu'ils ont enfemble par 
vne paix, J7I . 

Henry $.du nom Roy £ Angleterv,meurt,laiffxnt 
deux fis. 273. 

H enry Roi de Nauarre, Comte Palatin de Cham- 
pagne (y* de Rrieyneurt. 37^ 

Henry diél le bonDuc£VratiJlauieenla Silefie, 
fe refjent de l'iniure que Boleflam luy auoit faite. 
389. 

Henry t. du nom eflant proclamé Roy de Cypre, 
pajfeà Acre, où il ejl receu Roi de Hierufalem’. 
394. 

Hery Burgraue de Noremberg meurt fans enfans. 

403* 

Henry Duc de Bauiere, fils dupremier Othon , & 
frere de Loys Comte Palatin du Rhin. 40J. 

Hery Duc de Carinthie & Comte de Tirol meurt, 
fans aucun hoir majle. 

H enry C omte de Bar gendre du Roy d'Angleterre, 
vient auec vne armee en la Champagne. 4 1 7. 

H éry F Emp.ejl couronné en la ville d'Aix. 446. 

Flerm 
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Henry Vue d'Vratiflauie ç$r* de Lignicie, meurt, 

, laiffant trois fis. 418. 

Hery s en va appaifer les troubles & f Allions d I- 
talie. 449 * 

L'Empereur Henry fe retire de Rome à Pife , pour 
de la commencer guerre aux Florentins. 453. 

Henry Duc d’Vratiflauie en Silefie fe met en Ia tu- 
telle & proteElion de IeAnRoy de Boeme. 480. 
Henry Vue dcRauiere, fils £ O thon qui Auoit ejlé 
Roy de Hongrie,meurt ftns en f Ans. 490. 

Henry Duc de Lenclajlrc prince fage vaillant 

meurt Jaiffant deux filles. 539. 

Henry de Cailiüe fait guerre aux terres du Prince 
de GaÜcs. 549 * 

Henry de Cajlille continue Ia guerre de toute pwf- 
fànce au Roi Pierre fon frere. J 5 *. 

Henry de Logenjlein théologien fcholajlique. 55 *. 
Henry de Henta, ou de IotA ,profeJfeur en théolo- 
gie, pre ficha en la ville de Vienne en Aujbrtche 
du poinCl de la iujlification. JJ 7 * 

Henry z. du nom Roy de Cajhlle meurt ayant efté 
empoifonné Jaiffant vn fils vnique nommé Jean. 
367. 

Henry Comte dHerbi ,fils du Duc de Lenclajlre , 
ejl accufc de trahifon enuers le Roy Richard. 

1 S?**' 

[ Henry Comte de Montbéliard meurt À la tournée 
de Nicopoli. 59 ^* 

Henry Duc de Lunebourg trouue moyen etefehap- 
per de prifon , & de réduire toute la comté de 
Lippe en fapuiffdnce. 608. 

Henry di£l Hafcia Allemand, doBeur fameux en 
la théologie fcholajlique. 608. 

Henry Comte de Nortumbellande ejl en vne ren- 
contre vaincu jprù &muà mort. 611. 

Henry 3. du nom Roj> de Cajlille & de Leon décé- 
dé. ’ 6i$. 

Henry ^.dunontfRoy £ Angleterre ejlant tombé 
en ladrerie meurt. 618. 

Henry Grunftlderprèflre ejl brujlétoutvifà Ra- 
tisbonne. 643. 

Hery Roy £ Angleterre metgamifons en plufieurs 
places autour P arts. 645. 

Henry Ragdeger prejbre de la ville de Gou en la 
turmgie, ejt brujlé. 6 5 o . 

Henry fumommé le Riche éDuc de P vne des Bauie- 
res, meurt. 7°4* 

Henry Roi de Cajlille dénoncé la guerre au Roi de 
Grenade. 7 * 9 * 

Henry Roi £ Angleterre leue vne armee, qui ejl 
dcjfaitte par le Comte de Saüebery . 711. 

Henry Roy £ Angleterre ejl honteufement desfait 
&• mis en route. 7*8. 

Henry Roi de Cajlille ejlant en querelle pour le 
droiB de la couronne contre fon frere, a bataille 
auecluy. 73* 



Henry R oi de Cajlille ejl long temps auec fa fémrnc 
fans auoirenj ans. 7 jé. 

Henry de Brunfuuig meurt fans laijfer aucun 
hoirmajle . 765. 

Henry de Cajlille apres s'ejlre reconcilié auec la 
princejfe Eli%abet fa fœur, meurt. 76 7. 

Henry fils de Chrijlierne Roi de Vannemarc ejl 
coufonné Roz de Dannemarc & de Noruerge. 
779 * 

Henry Duc de Boucquinan abhorrant la tyrannie 
du Roi Richard ,j ’ éjleue contre luy. 794 

Henry nouueau Rojy d'Angleterre prend en ma- 
riage la princeffe Eliz&belh fille aifnee du feu 
Roy Edouard. J 99 

Henry y. du nom Roi £ Angleterre meurt à R/- 
chemundejaiffant vnfils vnique. 860. 

Heraclius Patriarche de Hierufalem vient en Fr a 
ce. 173, 

Hercule £Ejle Duc de Ferrare meurt luy fuc- 
cedeenfeseJlatsAlfonfefonfils. 847. 

Herebert Lofinga Eue f que Anglais chaffe les pre- 
Jlres marie\de fon diocefe. 6. 

Hérétiques chajfe^du dioceje de l'Archeuefquede 
Triefucs. 16. 

Heretiques d'Agenois dijfiutent a Tholofè. 1 66. 
Heretiques tenans la dotlrine des Albigeois pris 
par LEueJque de Tholofe. 186. 

Herman Kal% premier matjlre de l'ordre des f reres 
deLiuonie. 301.^311 

Herman 6. & dernier Lant-graue de Turingie de 
la race mafeuline de Loys h France. 3 1 1 
Herman Marquis deBade,foy difantDuc £ Au- 
triche & Istirie. 3 19, 

H ermites du mont Carmel font les premiers a-| 
près les Cordeliers qui font vœu de mendicité. 
3 * 1 . 

Herpin Comte de Bourges. î8. fe fait moyne. *0 
Les princes £ H ibernie ou £ Irlande font fubmer- 
ger^par le Roy d’Angleterre ; J92 

les Hibemiens déclaré 2^ fehifmatiquesi 119 
les Hibemiens perdent leur liberté; lj 5. 

les Hibemiens & Irlandois fe reuoltent contre le 
Roy £ Angleterre. *93 

Hierofme natif de Sparte, duquel Iean Capnion dit 
Reuclinfut auditeur. 717 

Hierofme Sauanarola natif de Florence , de l'ordre \ 
deslacobinsfomme excellent en doBrine. 830. 
Hierofme Paule Catalan, Chambellan du Pape A 
lexandre. 8*4 

Hierufalem prife par ajfàuli. I*. laiffee auec fies 
dépendances fous filtre de royaume. ■ ib 

commencement du royaume de Hierufalem. ' 1 z 
Hierufalem ejl repeuplée de Syriens . 48. 

Hierufalem ajliegee par les Sarrasins êhfcalon 

61. 

Hierufalem grandement troublée. 1 1 2 
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Hieruftlem ajîiegee par Saladin. ljl. 

Hieruftlem perdue par les Chrefiiens. 180. 

Hieruftlem mifi entre les mains de Marie fille de 
j Conrard Marquis de Mont ferrât. 230. 

Hildebert Euefijue du Mans, homme doSlc. 4 6. 
Hildefonfi Comte de S. Gilles empoi formé par la 
Royne de Hterufalem. 107. 

Hildegarde nonain du monafiere de S.R upertpres 
le R hin. 86, 

Hildegarde religieufe natif ne d'Alemagne. 1 1 4 . 
Hildegarde religieufe qu'on dit auoir eu l’ejprit de 
prophctici 170. 

Hilmemolin Roy des Maures £ Afrique arriue 
auec vne grande armée en Efpagne, ou ilefi ho- 
teufiment dejfait. 523. 

Hoccota,ou Iocatha,ou Cin Cam, prince des Tarta- 
ns. 241. 

Hoccota grand Cam des Tartares enuoye vne trou- 
pe de dix mille Seuaux vers la Capadocie. 310. 
Hoel Comte de Bretagne dechaffé de la ville de 
Nantes. 124. 

Les Hollandois domte^par l’Empereur Henry. 

60. 

les H ollandois & Prufüens eh guerre. 679 
le Duc de Holfatie ejl guerroyé du Duc de Danne- 
marc. 301. 

Hommes doSles de l'Europe fouxjan I437. 678. 
Hommes doEles fouxje Pape Nicolas. 709. 
Hommes exceücns en la langue Grecque fou ^ l’an 
14SJ. 717. 

Hommes doEles£ Italie. 849. 

les Rois de Hongrie de Boëme vont donner de- 
dans la Lituanie. jlo. 

les Hongrois ne voulant receuoir le Roy Charles 
Martel pour leur Roy , font excommunie sç, 
4 M- 

les Hongrois ejlifent en defaut £ autre R<$, O thon 
Duc de B amer e. 438. 

les Hongrois prefentent leur royaume à Vladijlaus 
Roy de Pologne. 684.^*695. 

les Hongrois défirent auoir leur Roy Ladiflaut. 

7 06, 

Honoré i.Vape. 6). 

Honoré ^Pape de Rome. 257. il reçoit les exi- 
le^par l' Empereur Frédéric. 263. il meurt. 
, 272. . > / ■ 

Honoré efiat ennecefiitéje deniers,requiert l'an- 
glais de luy oElrcyer le reuenu de certaines pré- 
tendes de chafquc diocefe. 270 . 

Honoré 4. homme defainéle vie & amateur de 
l honneur de Dieu. 397. il veut leuer la qua- 
tricfme partie de tous les bénéfices. 400. 

Honorais Euefque d'«4utun,homme doEle en tou- 
tes feiences liberales. y6 . & 72. 

Hubert 2. de ce nom , Comte de Morienne meurt. 

- 35 - 



Hubert fouzja tutelle de fa merefuccede au Dau- 
phiné. Ij8. 

Humbert de Romania general de l’ordre des Jaco- 
bins. 261. 

Humbert feigneur de Beauieu prend quelques cba- 
fieaux fur Les albigeois. 271. 

Humbert de Vienne. M7* 

Humbert Palauicin fut tout fon deuoir de foufie- 
nir la faEbion des Gibelins. jyy. 

Humbert Daulphm de Viennois conceut vn tel re- 
gret de la mort de fa mere, qu'il le fit aller rendre 
en vn monafiere Chartreux. 4 1 1. 

Humbert dernier Daulphin de Vienne, refigne te 
Daulphiné au fécond des fils du Roy Philippe. 
J°7. 

HumbertDaulphinde Vienne pajfe en fie auec 
armee contre les Turcs. 313. 

Humbert dernier Daulphin de Vienne vouloit dfi- 
ner toutes fis terres au Pape. y n. 

Humery,furnommé le B on, fis du feu Roy Henry 
4 .'fi P™ & tftoujfé. 69%. 

Hugo Falcandus a eferit ïhifio 'ire des calamite^de 
la Sicile. 38. 

Hugucion T a fila, feigneur de Pi fi, fi fait renom- 
mer par fa vaillance. 45 6. 

Hugues le Grand , frère du Roy de France. 2. 

Hugues de Bourgogne fi tend moyne en E ^Abbaye 
de Cluni. 7. 

Hugues le Grand enuqyé <t Confimtinople , pour 
mener quelque refraichijfiment. . 8. 

Hugues Euefque du Mans , vn des plut grand 
perfonnage de fon fiecle. y. 

Hugues de fainÊt Orner gouuerncuricTiberiade. 

M- 

Hugues de Lufignen ,frert du Comte deTholofi. 

. 18. 

Hugues le Grad frere du Roy de France, & le Duc 
de B ourgongne, meurent. v j8. 

Hugues le Grand, & le Comte Efiienne de Blois 

I raffemblent ges pour les remener au ficeurs de la 

terre fatnEle. 18. 

Hugues fuccede en la Duché de Bougongne iodes 
finpere. 18. 

Hugues Comte de Clermont en Beauuoifi. 19. 

pff' 20. 

Hugues Comte de TrqyeS fiparé de fa femme à cau- 
fi de proximité. 2,3. 

Hugues de Pomponne chafielain de Garnqy fur 
Marne. 30. 

Hugues Prince de T iberiade bleffé,dont il mourut. 

3 1 - 

HugucsDuc de Bourgongne meurt. 60. 

Flugucs de Corbeil mu en prifon & deliuré. 37 . 

| Hugues Comte de Trqyes fait vœu de chafieté. 

41. 

H u o- uc 

O 
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Hugues feigneur du Buy fit excommunié par l'^Ar- 
cheuefique de Sens. 45;. 

Hugues Comte de TagTpourg 0 fis fubie&s en 
bruit. 58. 

Hugues Euefque de Grenoble ^premier injlituteur 
de l'ordre des Chartreux auec Bruno. 78. 

Hugues moyne de C or baie en Saxe. 7 9. 

Hugues de fain£lvi£tor } theologienfort renommé , 
meurt. 9^. 

Hugues ydunomDuc de Bourgongne. 138. 

Huges Roy de Cajliüe marié auec madame ^ihx. 

*$+• 

Humes Comte Palatin de Tubime ,0 le ieune 
Vvelfe de la Tofcane,en guerre. 140.^.143. 

Hugues Duc de Brunfuuig demade pardon à l'Em- 
pereur de fes fautes. IJ 4. 

Hugues Duc de Bourgongne effoufe en fécondés 
nopces Beatrix niepce de Humbert Daulphin 
devienne. 17 4. 

Hugues ^ 4 eterianfiheologen fameux. 157. 

Hugues Duc de Bourgongne meurt en la Palejlinç 
au grand inter ejl de la Chreflienté. 191. 

Hugues q.du nomJJuc de Bourgongne. ÎJ9. 

Hugues premier du nom , troifiefine Roy de Çypre 
accédé laiffant trois enf ans. 2.66. 

Hugues lacobin , premier compofiteur de U gloffe 
0 des concordances fur la Bible. 3 1 3. 

Hugues fils aifnéde Iean Comte de Chaalon, Com- 
te Palatin de Bourgongne. 3 27 . 

Hugues Cardinal. 348. 

Hugues 2. Roy de Cypre,fils de Henry premier, dé- 
cédé. 363. 

Hugues 3. du nom , prince ét^Untioche, Roy de Çy- 
pre 0 de Hierufalcm. 3 63. 

Hugues 4; du nom Duc de Bourgongne decede , 
laiffant plufieurs enfans. 373. 

Humes 3. du nom , 3. Roy de Çypre , meurt laijfant 
plufieurs enfans. 393. 

Hugues Duc de Bourgongne , meurt fans enfans. 
458. 

Hugues 4. du nom Roy de Çypre. 528. 

Hugues ^ 4 mbnot,cy datant Preuojlde Paris ,ejl 
accufédes efcoliers de plufieurs crimes , mefime- 
mentd'herefie. 571. 

la doëtrine 0 les pre fiches de Hue excitéi de gratis 
troubles en B oeme. y 85. 

les HufiiteSyT aborites 0 Orphelins font pourfiti- 
uis. Séàf. 0 666. 

les Hufiites, qu'on nommoit Taborites ,fi départ et 
en deux bandes. 655. 

J. 

xDain Ducheffede Dorraine. 7. 

klbaucHS Myfien fie reuolte contre tEmpercur de 
Grèce. 115. 

ibelin ,fort édifié à l'encontre des uifcalonites. 9 y 


iberiens font voifins des Per fis. $ 1 . 

Jacob j ou ~> 4 men- Iacob , di£l u 4 lmanfôr ou Mari- 
for. 12 6. 

Jacob ou Jufiph ,fils £ HabdutMumen ,'Roy 0 
Pontife de Maroc. 15 J. 

Iacob Pontife de Maroc , prince des ^ 4 lmohadiens 
0 Monarque d'Afrique, pajfe auec vne armee 
en E [pagne. “ ' 199» 

Iacob ^ 4 ben- Jufiph , premier de la lignee de Marin 
Roy de Fe%^, meurt. 4 01 * 

la mai fin de Jacob fils de H abdulach ^premier Roy 
de Marin ou de Benimdrin ejl deffouiüee du 
royaume de Maroc en Afrique. 573 * 

Iacob furnommé Patiffitl Roy des Perfes efl empoi- 
fionné par fa femme- 79J* 

les Iacobinsftifitns office £ inquifiteurs font bru- 
Jler grand nombre d iurétiques. 350. 

les Jacobins diïfutent contre les autrçs Théologies. 

5 8 ;- 

Jaconio Mucio sittandula , furnommé S for ce , efl 

noyé. 65 0. 

les Iadriens 0 Jfiriens fe reuoltefit contre les Ve- 

ni tiens. 17 8 * 

les Iadriens de l'jjlrie fi rebellent pour la 7. fois co- 

treles Vénitiens. JH. 

Iagello grand Duc dclituanie efl enuoyé quérir par 

les Polùnois, lequel fefait baptifer. y 7 9. 

Iagello di£l Vladtflaw Roy de Pologne,meurtJaif 

fant deux fils. 6 70. 

Iaguppeou laguppa^anes feigneur des villes d' An- 

çyre 0 d'^imafie. 132. 

Jaladin occif. 9 2 * 

» / 

Japh&afiiegee part armee des Egyptiens. 6 1 . 

laques <t ^éuenne Lieutenant du Duc de Brabant 
arriue au camp deuant ^ 4 cre. 185. 

laques Roy d'^ 4 rragon 0 de la comté de Barce- 
lome. 24 9 * 

Jaques Eftefique £^ 4 creJhijlo riographe. 262. 

JaquesTepuleDucdeVenife. 170. & $2.1. 

Jaques- de Vitri , Iean £-> 4 bbcuiüc 0 Hugues de 
fitinfte Chair, lacobin s,theologies fameux. i%6. 
laques Pantaleon natif de Troye en Champagne ejl 
injlitué patriarche de Hierufalem. 32$. 

laques \.du nom Roy d' W rragori furnommé le i>i- 
Sloneux 0 bien-heureux , meurt faisant plufieurs 
fils 0 filles. 378, 

Jaques ContarinDuc de Venife refigne fit dignité 
entre les mains du peuple. 386. 

laques Roy de Sicile defire s'aller mettre en pojfef- 
fion du royaume £ krragpn qui luy ejloit efelieu. 
4 iy. 

laques Roy £^ 4 rragon enprefence du Papes'excu- 
fa de t occupation de la Sicile par fonfrere. 418- 
laques Comte de S . Vaufgouuerneur de la Comté 
de Flandre au nom du Roy. . 430. 

laques Roy de Noruergerefufe fa faeur en mariage 

JIII 
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au Duc Eric frere du Roy de Sucjjc. 447. 

laques de Molay t gentil-homme de Bourgongnc, 
brujlé à Paris publiquement. 45 6 . 

laques v.du nom Roy d'Arragon, meurt , laijfant 
plu fieurs fils & filles, 478. 

laques Arteuille, artisan delà ville de Gand ,faït 
rebeller les Flamens contre leur Comte, 499 . 

^•511. 

laques Frtgofe Duc de Gennes * 58 3; 

laques A p pian fccretaire de P ije'f empare de la fei- 
gneurie. 392. il meurt, laijfant vn fils qui luy 
fuctede enjes ejlats. 598. 

laques de Lufignen Roy de Cypre meurt , laijjant 
vnfils, 60 J. 

laques Roy dEfcojfe ejl mis en liberté , & renuoyé 
en fon royaume. 651. 

laques premier du nom Roy dEfcojfe , ejl malheu- 
reufement meurtri garnis à mort. 677. 

laques de Guitto chartreux,theologien fort dofle. 
68 7. 

laques P iceuin, capitaine Italien, fils du vaillant 
' Nicolas 1 ? iceuin. 719. 

laques bajlard de Cypre, apres auoir ejlé déclaré 
Rqj> par le Soudan d Egypte , quitte tes ordres 
ecclefiajliques. 730. 

laques fécond du nom Roy dEfcojfe ejl blejfédvn 
coup de moufquet,dont il meurt i . 730. 

Iaqueline de Bauiere Comte (fe de Hainault decede. 

674 ‘ 

laropclk. prince de Kioniefe laijfe lourdement de- 
ceuoir. 8z. 

larojlaus Duc de Vvladimire chajié de fon pais par 
fon frere. • jo. 

lauunte grand Duc de Lituanie , ejl par fes f reres 
pris & deittté de fa principauté. 30 6. 

Us Iaojgens,ou de Iaxjgie, peuple de la traf Huante 
ejl vaincu fubiugué par Bolejlaus Ro? de 
Pologne. 359. 

lean Teuckelin anatematixé & chajfé de la ville 
de Bruges. 43. 

Iean ou Caloioannes Empereur de Conjlantinople. 
5 °' • 

Iean de Creme Cardinal, Légat du Pape eh . Angle- 
terre . 67. 

lean Rou%élin ou Roucelin , natif de la petite Bre- 
taigne. 71. 

lean d'Ejlampes ou Des temps meurt, 91. 

Iean Empereur de Conjlantinople meurt. 77. 

Iean de Sarisberie, natif d'Angleterre cÿ* Euef- 
que de Chartres ,homme dofle. 119. & 173. 
Iean de Cremonne prejhre. 1 37. 

Iean Cardinal de fainfle Croix , vicegerent pour le 
Pape Alexandre à Rome. I40. 

Iean Abbé de StrUmo en Hongrie , & Euefque de 
Tufcule. 150. 

Iean Euefque de Chartres. 157. 


Iean Camatere patriarche de Conjlantinople. 
Xl$. 

Iean Prince des Mifiens ou Valachiens entre auec 

armee dedans le pais de T hrace. il 8. 

Iean Belet Do fleur en T heologie de Paris . iif. 

Iean Comte de Limoges prend aucuns chajleaux 
en Guienne pour le Roy Philippe. 228 . 

Iean frere de Gaultier comte deBrienne , Roy de 
Hierufalem. 141. 

Iean difl fans terre, s'empare de laCourone d An- 
gleterre. 211. rauit l'ejfioufe de Hugues de Lu- 
Jighan. il6.il fe retire en fon royaume laijfant 
faire le Roy de France tout ce qu'il vouloit en 
Normadie. 228. il rend les royaumes d Angle- 
terre dH ibernie tributaires au Pape. 1 48, 

f aliéné le coeur de fes fubiefls. 233. meurt. 253. 

Iean de Brienne Roy de Hierufalem vient trousser 
le Pape à Rome pour l'inciter de pouruoir aux 
affaires de la terre fainfle. 264. 

Iean de Strasbourg ejl en grand bruit pour la grâce 
quil a de bien prefeheu 164. 

lea Roy de Sueffe meurt, fans laijfer aucuns enfans. 

Iean de fainfl Gilles natif de foin fl Aubin, fado- 
ne a la théologie fcholajlique. 16 j . 

Iean deBrienne Roy de Hierufalem, vient d Italie 
en Grece. rj 6. 

Iean de la Becque ft Veut ejleuerau royaume de 
Hierufalem contre [Empereur. 183. 

Iean Comte de Brienne (y* depuis Roy de H ieru* 
fitlem, decede au grand interejl des affaires des 
Chrejliens. 298. 

Iean Senneca fumommé l'AÜeman , ejl le premier 
gloffateur du decret. 323.^364. 

Iean& Baudouin d Aucunes ,font guerre à la 
Comte jfe de Flandres. 329. 

Iean Halifa difl de Sacrobofco, profeffeur des ma- 
thématiques, à Paris, ejl en bruit. 33 8. 

Iean Ducas fumommé Vata^e, meurt , laijfant vn 
fils. , 341. 

Iean d Auennes dejlitué de fupportgy* appuy par U 
mort de Guillaume de Hollande , en conçoit tel 
dejplaijir qu'il en meurt. 343. 

Iean Driton difl de Vtlle-feche compofa vn liure 
contre les Mendions . 348. 

Iean de Parme general de tordre des Cordeliers. 
H»., ... 

Iean de Vvaüo ts do fleur en théologie. 35 6. 

Iean de Vtcence Cordeher ejl réputé vn fainfl ho- 
me par fes impojlures. 339. 

Iean ibelin Comte de Iaphes ,Regent en la terre 
fainfle (jy au royaume de Cypre. 363. 

Iean arrierefils de [Empereur Alexiue de Trebi- 
zynde ejfioufe Eudoxia. 388. 

Iean Scbajlocrateur prince de Theffalte,excite; dere- 
chef guerre à [Empereur Paleologue . 390. 

* Iean 
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Jean Becque patriarche de Conjlantinople ejl depo- 

/?. 39 Î- 

Jean 9. Vaulphin de Viennois meurt , fans taiffcr 
aucuns enfans. )Ç6. 

Jean de taruoy gentilhomme François gouuerneur 
du Royaume de Nauarre en filtre de Viceroy. 
398. 

Jean Corborangentilhome Nauàrrois fe laijfe mal- 
heuYtufement r vaincre par les Arrafpnnots .398 

Jean Vue de Bretagne , di£l le comte Roux, fils de 
Pierre de Dreux ,furnommé Maucler. 400. 

le an La%e Empereur de T rebi^onde décédé, fa fem 
me Eudoxiafen reuient a Conjlantinople *407. 

Jean 2,. du nom Roy de Cajhlle & de Leon décédé, 
fuccede fonfils vnique Henry. 413. 

Jean Baillieul Roy iEcojfe refufe de rendre au Roi 
d'Angleterre le déuotr & obéiffance qu'il re- 
querotti 418. 

Jean Comte de Hainault & de Hollande, entre 
dedans le pais de Frife. 419. 

Jean BaillteulRoy dEfcojfc prend l'alliance du R oy 
de France. 420. 

Jean Vallacre , gouuerneur cC Efcojfegaigne beau- 
coup de belles vibloires fur les Anglots. 426. 
Jean Soxopolites patriarche de Conjlantinople 
fedemet volontairement de la dignité patriar- 
cale . 429. 

Jean Duc de Bretagne ejl occis cafuellcmét au cou- 
ronnement du nouueau Pape. 437. 

Jean Liberius Anglois, a eferit l'hijloire des Bre- 
tons. 443. 

Jean Vum-, dt£l l'Ejco jfois, cordditr ,■ furnommé 
ledoêleur fubtil, meurt. 416,^9*443. 

Jean fils de 1 Empereur Henry ejl inuejh du Roy- 
aume de Boeme. 446», 

Jean de la Paillade racomte au Roy deFrance le mi- 
ferable ejlat des Chrejliens en la terre fainéle. 

4 8 7 - 

le an 11, ou 22 .du nom ejleu & couronné à Lion. 
461. c9* 462. 

le pape Jean ejl fludieux de chofes nouuelles. 463. 

Jean de Pouilli ou de Pouillac j docteur en théolo- 
gie, déclaré heretique. \ 467. 

le pape Jean entre en quelque mauuaifè opinion des 
Cordeliers. 470. 

JeanRqy de Boeme enuoye le prince Charles fon 
fils ai fné pour ejlrenourry és meurs & ciuilitn 
des François. 471. 

Jean André publie vn liure qu'il auoit fait fur les 
D ecretales, nommé la nouuelle. , 473. 

le pape Jean déclaré l’Empereur heretique & fau- 
teur des heretiques. 473. 

Iean Roy de Boéme entre auec les Cheualiers de 
Pruffe en la Majfouie. 48 4. 

Jean Roy de Boeme * charge de remener vne armée 
pour remettre t Italie en meilleur ejlat. 485. 


le pape Iean iette fis cenfiures contre l'Antipape, 
l'Empereur & leurs adherens. 483. 

le Pape Jean defire ejlre refoult dvn doubte de 
théologie 488 

Iean Roy de Boeme fe tranjfiorte en France poury 
négocier la paix. 490. 

Iean de Mandeuille, Cheualier Anglois, commence 
à faire fa pérégrination par les villes de l'Afie 
& d’Afriquei 491, 

Iean fils & fiucceffeur du ieufie Andronic Empe- 
reur de Confiantinople,nafquit. 491. 

le Pape Iean meurt. 492.^9* 493. 

IeandePiJloye de l’ordre des Cordeliers ejl brujlé 
à Venife. 4 97. 

JeanDuc de Lorraine ,fowxJ.a tutelle de madame 
MatiedcBlayefamere qui ejloitdufangrqyal. 
515. 

Jean Duc de Bretagne meurt au retour du voyage 
de Flandre ,fans laijfer aucuns enfans. ,504; 

Jea Aprin ejl ejleu patriarche de Cojlatinople.jo y 
Iean Roy de Boéme ejl occis. 313. 

IeanMortaneDucdeGennes. 32I1 

Jean Valent Duc de Gennes. 521. 

Jean Archeuefque Vicomte de Milan fefaifit 

& empare de la cité de Bologne. 322. 

Jean Roy de France mene jbn armee en Gafcongne 
£ autant que les trefues ejloient faillies aueC 
C Anglais. 524. 

IoanGradenigoVuc de Venife. 331. 

Jean Paleologuefils du ieune AndronicEmpereur 
de Conjlantinople. 532. 

Iean Aulegiau ou olegio , gouuerneur de la ville 
de Bologne pour les Vicomtes de Milan, j 37. 

le Roy Jean ejl contraint de mettre vne armee au 
deuant des gens de guerre de f appointe •%. 340. 
le R oy Jean ejlant encor à Londres ejl furpris de la 
maladie, dont il meurt. 343. Ses enfans. ibid. 

Jean de Hefdin Cheualier de Rhodes . 332. 

Jean Aneuth ou Agut, capitaine Gafcqn ejl injli- 
tué lieutenant de l’ armee du Pape Vrbain. 532. 
Jean Vviclef, natif d'Angleterre , ayant fait Ion - 
guemet profefiion de théologie à Oxfortfe met 
à diffiuter. 533. 

Iean Bocace Florentin , homme excellent en bien 
dire & eferire en langjte Tofcane,meurt. 36L 
Jean Faleologue Empereur de Grece ejl refiitué 
par les Vénitiens en fon Empire ,auf quels il don- 
na l'ijle de Tenedos. . 561. 

Iean Homebi moyne de l'ordre des Carmes, j 62. 
Iean Vviclef continuant à prefeher ejl çonjlitué 
prifonmer a l’injligation du pape. 363. 

Iean de Therano Chambellan du papeVrbain com- 
pofevntraiéléen faueürdefonmaijlre ; $6 8. 

Jean D«c de Lorraine ejlant à Farts meurt. $72. 
la doctrine de Jean Vviclef ejl condamnée en vn 
concile de prélats en Angleterre. 374. 

JIII ij 
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Iean frere baflard du feu R qy dom Ferrand Roy de 
Portugal 3 efl couronné Roy de Portugal. 577. 
Jean Galeas Vicomte de Milan & Comte de ver- 
tus j met en prifion le prince Bemabos fin oncle 
& fes enfans. $78. 

le an Paleologue eflant efchappé'des prifons fe reti- 
re vers le Soudan Baiaxeit. 5 8 1 . 

Jean Vviclef quelque temps apres fon retour d'exil 
meurt. . 583. 

Iean Galeas prince de Milan, f'ejlimant auoir ejlé 
prouoqué des Floretinsjeur comence guerre. j88 
Iean premier du nom Roy de Cajlille meurt, lai jfant 
deux fis. 589. 

Iean premier du nom zo. Rojr di^Lrragon meurt , 
fans laiffer aucuns enfans majles. j$6. 

le au Duc de la cinquiefme Bauiere meurt 3 laiffant 
deux fis. 597 - 

Iean Chrifoloras , natif de Conflantinople , arriue 
en Italie. 599. 

Iean de Montfort Duc de Bretagne meurt, laiffant 
trois fis. ' 601. 

Iean Pierre de Ferrare, doEleur es droiBs 3 homme 
dcgrandfçauoir. 603. 

Iean Galeas enflé des projherite^ precedentes fe 
promet de fe faire Roy de toute laLobardie.606. 
Iean z- du nom, Roy de Cajlille & de Leon. 613. 
Iean Hu\,prefcbe contre CauBorité du Pape , & 
les abus qù il dif oit eflreenï Edifie. ■ 610. 

les Hures de Iean Vviclef font par fentence des pré- 
lats £ Angleterre brujlex. 615. 

Iean Barath natif de Haïnaut , Carme du cornent 
de Valencienne, doBeur aufli de Sorbonne.6 zy. 
leanGerfon chancelier de l'vniuerfté de Paris, & 
doBeur de Sorbonne. 617.& 6tf. 

Iean Hu\, fait tellement valoir fa doBrine au 
Royaume de Boeme, que tout y ejloit reuolté con- 
tre l' obéi /fanle du Pape. 633. 

Iean ou félon £ autres Guillaume de Betancourt, 
gentilhomme François ,f en va aux ifles Cana- 
ries. 6yj. 

Iean Oldecaflel 3 feigneurde Càbham,chtualier de 
l’ordre du Roy d'~ 4 ngleterrc,eft bruflé publique- 
ment. 640. 

Iean Bochenxana de Boeme , difciple de Iean 
efcrit de la comunion fowxJ.es deux ejpeces.640 
Iean Draendrof gentilhomme allemand (9 pre- 
Jhr,efl brujlé tout vif. 6<$z. 

Iean premier du nom % fumomméde bonne memoi- 
' re,io.Koy de Portugal. 66 7. 

Iean Roy de Cypre demande en mariage vne desfil- 
les du Roy de Pologne. 66 7. 

Iean Paleologue Empereur de Conflantinople 
meurt. 695. 

Iean Marquis de Brandebourg entre auecarmee au 
païsdelabaJfeSaxe. 677. 

Iean de Luxembourg Cotnte de Ligny,l'vn des plus 



vaillant Capitaine de fon temps. 626 . 

Iean Guttemberg trouue {9* excogite l’inuention 
de F imprimerie. 687. 

Iean 5. du nom Duc de Bretagne décédé, laiffant 
vnfls. 688. 

Iean Paleologue Empereur de Conflantinople en- 
tre en guerre auec fon plus ieune frere Deme- 
trius. 689. 

tean Francifque de Gonzague , premier Marquis 
de Mantouc meurt fai fjant quatre fils. 69 4. 

Iean Huniad va guerroyer tufques dedans fon 
païsDraculeDeJpot de Scrute. 697. 

Iean Huniad efl mi* en route par ^ imurath , C9 
tombe és mains du Defpot de Sentie. 700. 

Iean infant d ^ 4 rragon touifl à eau fe déjà femme 
du Royaume de Nauarre. 70 8. 

Iean Capiftran dtB Reuclin efl mandé par vn 
Cardinal de venir de Boeme en P ologne. 713. 
fon liurt efl brujlé. 879. 

Iean 2. du nom Roy de Nauarre, fuccede à fon fre- 
re ^ Ifonfe en tous fes Royaumes . 71 4. 

Iean'Roy de Portugal donne charge à Iean Cane 
£ aller defcouurir les nations de la cofle Occiden- 
tale de l’Ethiopie. 79Î-& 802. 

Iean Vicomte de Narbonne, oncle paternel delà 
Roine Catherine de Nauarre, demande fon par- 
tage de la Comté de Foix. 804. 

Iean ^4 Ibert frere dvladtjlaus veut de rechef con- 
tre fes promeffes remuer mejhage cotre luy.809. 

Iean Galeas Duc de Milan meurt à Pauie , où il e- 
floit détenu corne captif par Ludouic S force. 818 

Iean Colon efl de retour de la defcouuerte des terres 
neufues , (9 enfaiB fon rapport au Roy Ferdi- 
nand de CafliUe. 81 j. 

Iean 2. du nom fils £^ 4 Ifonfe (9* 13. Rqy de Por- 
tugal meurt ayant efté empotfonné. 821. 

Iean Duc de Maffouie meurt fans enfans , çÿ* fon 
frere Conrard luy fuccede. 8 zz, 

Iean Gilbert Roy de Pologne fe tranjporte en la 
Valachie {9* Moldavie pour f en emparer, & 
en defpojfeder le Palatin Eflienne. 624. 
Iean fils deBafilegrandDucdeMofcouie,inueflit 
Demetrius fils de Iean fon fils aifnéde la grande 
Duché de Ruflie. 2 z 6 . 

IeanHillen moyne de Turingie, efl emprifonné 
pour auoir prefehé contre ceux de fon ordre. 830. 

Iean François Picque 3 Comte de la Mirandoleflo- 
rit en grande réputation de fçauoir. 836. 

Iean Albert Rqy de Pologne efl Jurpris £vne apo- 
plexie, dont il meurt. 839. 

Iean d^flburg euefque de Vormes, homme doBt 
és langues 3 meurt. 846. 

Iean Menefie lieutenant du Rqy de Portugal, en la 
ville £u 4 rgilla. 848 

Iean louian P ont an Neapoütain phtlofophe , ora- 
teur (9 hifloriographe excellent. 850. 

Iean 
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lean phef erroné luif conuerti à la religion Chre- 
fiienne , tnffie que les Hures des Inifs foiet bruf- 
lex-, 864; 

lean Roy de Dannemarc de Noruerge meurt, 
laijfant un fis nommé Chtefi terne. 879. 

lean Roy de Portugal prend furies Maures la cité 
de Septeje iour de fa naiffance. 881. 

lean Iacques Tmulce , capitaine trefrenomméen 
fon temps, meurt. 887. 

I canne Roy ne de Naples efi menacée de guerre par 
le Roy de Hongrie. 517. 

Ieanne.flle.de feu Loys H utin Roy de France, roy- 
nedeNauarre,meurt. 521. 

Ieanne de Hainault femme de l'Empereur Vence- 
lant meurt fans aucune lignee de ; luy. 528:. 

Ieanne Royne de Naples tfpoufe en feçpndes nfipces 
iacques de Bourbon, prince du fang. 6p. 

Ieanne royne de Naples efpoufe en quatriefme nop- 
ces Othon de Bruftuig de la mat fon de S axe. y 6 1 
Ieane Royne de Naples efl efiraglee au mefme lieu 
où elle auoitfait le femhlable i’Andreajfe. 571. 
Iefclbas dicl le grand Torture , prince de iiammaré 
cant , vient a Cora^an , auec une grande armee 
pourpajferés terres du Sophi. 85:8, 

Iefclbas cham des Tartans & Vsbec tombent és 
maïs duSopbt,qui leur fait trècher les t efi es. % 6 4 
les fis de Iefelbas princes des Tartares de Sammar v 
cant fe rebellent contre le Sophi. 869 

le Jus ou Iofua prince des Turcs, fis dePaiaxeit,re- 
couurevne partie des villes de F A fie que Ta- 
merlan auoit prifes fur fon pere. 6 0 9. 

le fus ou Iofua fe tranfforted Confiantinople ,oùtl 
fe fait baptiser. 61 

Iefutfies & Scopetins font infiitue%Jbu%Je Pape 
Vrbain. 551» 

l'imprimerie chofediuine & digne de grande ad- 
miration efi trouuee & excogitee, 68 71 

l’imprimerie efi inuentee mife en vftgeaugrad 
auancement des lettres. 722. 

Indu étions fe content diuerfement en Frahce. ; 9 . 
Indiens de Canonor mal traiSlexjpar un capitai- 
ne Portugais. 854.857.8 60. 

Innocent q.du nom ejleu Pape. jiy. 

Innocent Pape retenu prifonmer. 74. 

Innocent vient en France. 75. 

Innocent trouue l Empereur Lothaire au liege.j6. 
Innocent efi rendu en fon fiege par 1 Empereur. 77. 
Innocent contraint de quitter la ville de Rome. 80 
Innocent trouue moyen de rentrer dedas Rome. 82. 
Innocent efi remené à Rome , & remis en fin fiege 
en defpit de tottsfes emiemii. 85. 

Innocent meurt de defplaifir. 100. 

Innocent 5. du nom Pape.10%. Fait par oifire l'en- 
nie qu’il a £ opprimer la mai fon de Suaube. 206. 
llenuqye un Légat en F rance pour cognoifirc 
de ta caufe de la repudtation.in. Conferme l’ele- 


. Flton d'othon. 216. il enuoye deux Légats en 
. ■ France polir inciter le Roy à fe reconcilier à ÏE- 
' glife.ny. lldefend aux croffc^de faire mal aux 
Indriens. 120. Fait croifir les Chrefiiens cotre les 
herettqucs-4lbigeovs.2l9.il affemble un concile 
aR0me.i54.il meurt. 2 56. 

Innocent vient en France , a fin de faire dégrader 
l Empereur Frédéric. - 516. 

Innocent enuoye vers les Tartares , pour tenter fil 
y aurott moyen de les réduire à la religion Chre<- 
_ fitenne. . 320. 

Innocent adioufie ce quon appelle l’apparat des de- 
. cretalcs & les authentiques. 325, 

Innocent 4. meurt 5. mots , 2. tours apres fin ele- 
: flion. ... 380, 

Innoce 1 6. fut de mœurs (y* vie irreprebcfible.5 16 
Innocent 6. efi furpris dune maladie, de laquelle il 
meurt en Quignon. 542. 

Innocet y. efi ejleu pape 6 qç,&,6ii.iI meurt • 6 12. 
Innocent 8. du nom Pape meurt. . 812. 

ïlnuefiiture des bénéfices à qui appartient. y . 

les Inuefiitures caufe de grand débat entre le Pape 
& l’Empereur. 35, 

loachin l'Abbé efi en opinion £her etique» 1 6 8 . 

Ioachin F Abbé prédit aux Rcys de France & 
. £ Angleterre que leur voyage feroit inutile. 
.187. 

loachin F Abbé (y* fis reuelations gg* predi fiions. 

Hf. 

Ioan ou lean Forenxo Vue de Venife, 484. 

IoanVelphinDucdeVenifi. yyr, 

loanno Dandolo Vue de Venife . 406. 

Ioannizga Rqy de Bulgarie ramène vne armee en 
la Grece. 230. 

Iofcelindejfait & occitBalac auec fon armee. 61. 
lofcelin Comte £ Edejfv ignominieufement efi mis 
à mort. j 77. fy 109. 

lofeph Roy &Vontifc dcMaroc efi occis par aucus 
. foldats du Roy deTeltufin. 24 9. 

lojeph Rqj> de Tunes efi occis en Vne rencontre 
par les gens du Roy de T eleufin. 26 8 . 

lofeph Patriarche de Confiantinople. 395. 

lofeph moine de Grecerfatriarche de Confiantino- 
ple. ' 6 52. 

lofeph Patriarche de Confiantinople meurt efiant 
fortaagé. 682. 

Iojfe Marquis de Morauie ejleu Empereur . 624. 
Iourdain prince de Capua. 1 6 . 

Iour dain fils de Pierre Leon ejleu I. patrice. 96. 
ifaac fils de F Empereur de Grece , SebafioCratcur. 
97 ; 

ifiutc l’Ange du fang impérial, maffacré parle co- 
mdndement£Andronic. 176. 

ifaac fils £Andronic eft fai fl Empereur dcTre- 
bixonde. lyy. 

ifaac Empereur mette .vne armee contre les 
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Mifiens <y Vvalachiens . 192* 

ifaach Belul ou Roy £S thiopie decede. 649. 
ifabeau fille de Hugues de Luftgnen (y d^ilix de 
Champagne , Roy (y Rome de Hierufalem. 

359 - . 

ifabel la Rome efi contrainte f en aller a refuge 

vers Guillaume Comte de Hainault. 4 78. 

ifabel fille aifhte du Roy Charles efi mariée auec le 
Roy Richard <t Angleterre. 595. 

ifabeüe faeur de Sibylle , ejpoufe Conrard Marquis 
de Mont-f errât, donnant congé à fon mary Em- 
frede. 18 jj. 

jfabelle Roine de France, fille du Comte de Hat- 
nault . 193 - 

les Jjles que les anciens appelloient Fortunées ont 
vnRoy. Jio. 

I futur Roy des Maures Mahometijles tué en la ba- 
taille. . 89. 

ifmael Roy de Grenade refigne fin eflat à fin fils. 

4 8 9 - 

ifinael prince de Stnope fi rend tributaire £* 4 - 
murath, 6fj. 

jfmael dttt Sophi efi incité £ entreprendre la ven- 
geance du tort qu'on auoitfai£l a fin pere. 819. 
jfmael Sophi vainc le Roy ^ 4 luan, prend la ville 
de Tauris fi déclaré {y intitule grand Sul- 
tan de Perfi. 833. 

ifmatl Sophi entrepred d'aller réduire en fin obètf- 
fance les prouinces qui auoient ejlé de l Empire 
desPerfis. 835. 

jfmael Roy de Perfi fait la guerre au Soudan ou 
prince de Bagadet. 842. 

jfmael Sophi redouble le tribut quauoit accou fu- 
mé de payer le Roy de Gilan. 848. Deffait t ar- 
mée des Tartares. 864. 

les iftriensgy Dalmatiens fi donnent au Roy de 
Hongrie. 41. 

I Italie tout* pleine de meurtres, de fang (y* de 
feux. . 100. 

les Italiens fi fortifient {y préparent à fiuflenir la 
guerre. 149. 

les Italiens fretiüans a remuement . 131. 

le Iubilé efi célébré à Rome. 703. 

S. lues natif de Bretagne, aduocat, canonisé entre 
les fainêls. 503. 

Iugo Roy de Suejfe, prince vertueux, efi empoi fin- 
né par fis fubteÈls. 33. 

Juifs chajfe du roiaume de France. 168. 
les Iuifs rappelle^par le Roy Philippe. 202. 
les Iuifs impetrent licence priuilege de traffi- 
quer auec les Chrefiiens. 293 . 

les Iuifs auec leurs biens confifqueT^, font chaffizji 
iamais de la France. 440. 

les Iuifs & les Ladres pourfuiuis,qu on difiit auoir 
•voulu empoifonner les puits (y les eaux par 
toute la France. - 4 6 j. 



Iuifs maffacrey^par la furie du peuple par toutes 
les prouinces chrefiiennes £ Occident. 522. 

Iuifs maffacrezjén Portugal à ïoccafion dvnfaux 
miracle. 8yo. 

Iules i.efieu Pape. 84y. il publie vne bulle con- 
tre les Vénitiens. 838. il entre enpicque auec le 
RoyLoys. %6o. 862.^865. 

Iules z. donne commencement au concile de La - 
tran. 87 o. il vient à mourir. 874. 

Iufeph fumommé Mafamuth ou Manfor, grand 
pontife de Maroc. 173. 

Iufeph ulben ^imetRoy de Grenade efi occis par 
fis Cubiefts. 528. 

Iufeph Roy de Grenade meurt. 64p. 

Iufitniano Garibalio Duc de Gennes. 392. 

luuan Vafiilonijcefi à dire Ieanfils de Bafile grad 
Duc de Mofcouie/neurt. 8yo. 

iXafiaut Duc de Kionie chajfé de fin pais. 10 6. 



le Comte de Kentobruge , oncle du ieune Roy 
Edouard,*]} mis à mort. 483. 

Kinfiode Duc de Lituanie entre auec vne grande 
armee dedans la Prufiie. 347. Se faitinflruire 
4 y baptiser en la religion Chrefiienne. 552- 

Kiohay ou Maugu Cam, Empereur de Tartarie ,fi 
conuertit à la religion chrefiienne. 323. 



T ^Ichamas grand bandolier de Bulgarie. 383. 
JuiLadiflaus Roy de Hongrie canom^é entre les 
fain£ls. 4. 

Ladiflaus z. du nom Rcy de Hongrie. 133. Il 
meurt. iyy, 

Ladiflam R 07 de Naples veut induire les Romains 
à fi faire feigneur deux (y de leur ville . 608, 
efi guerroyé par Loys £ biniou, éiz. Entre de- 
dans Rome (y la met en fin obéi jfance. 628. 
Il meurt. 630 

Ladiflaus R 07 de Hongrie ordonne trois gouuer- 
neurs en fis terres pourluy. 713.723. 

Laie Va iuode de la Walachie , fi rebelle contre le 
Rcy de Hongrie. 333 

le Duc de Lanaafire. j54.580.390.392.393. 
Landulfe , natif de Milan , euefque de Corne . 35. 
le peuple de Languedoc (y le pais £ albigeois fi 
veulent efmouuoir contre le Rcy (y l egli fi Ro- 
maine. 308. 

le Languedoc demande ficours au Rcy. 

Ladiflaus R 07 de Hongrie efi excommunié p 
fis paiUardifis.^oz. il efi mis à mort. 406. 
Laude brujlee & defiruite. 122. 

Laude fi met en Ltf sUjJance des vicomtes de Mi- 
lan. 3(8 

Lau- 
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Laurentio Tepolo duc de Venife. 362. 

Laurent de Medicis,Mcccnas des bonnes lettres & 
des gens de fçauoir. 811. 

Laurent de Medich , nepueu du Pape LeonDuc 
d'Vrbm & de Florence , laijfe vne fille vnique 
Catherine qui fut cy apres Royne de France , 

Laura Malipiero Duc de Venife. 1 65. Il entre en 
vnmonajlere. 191. 

Lazare Defpot de Seruie & de Rufîic meurt , laif- 
fantvne feule file. ' 731. 

vn Légat du Pape enuoyé en Angleterre poury 
faire leuee de deniers , obtient ce qu'il deman- 
dait. , 317. 

Leolin Prince de Galles ou de Vvallie 38 6. 

Leon de Tofcane ,fecretaire de /’ Empereur Ma- 
nuel. 157. 

Leon prince Chrejlien en Arménie, fefaibî donner 
le tiltre de Roy par l’Empereur Henry. 201. 
Leonard Montalda Duc de Gennes. 577* 

Leonard Aretin , hijloriographe Florentin (3* fe- 
cretaireduPape. 69 4. 

Leonelin prince de Ferrare meurt , laijfant vnfils. 
70 6. 

Léopold frere de Frédéric dAuJlriche vient auec 
armee tramer Loys de Bauiere douant Spire. 
45 7 - 

Leonor fille du Roy <C Angleterre (y* femme du 
Roy de Cajlille. 172. 

Leonor femme du Comte de Beaumont , prétend la 
Flandre Ity appartenir. 17 2. 

Leontius moinc^atriarchc de Cdnflantinople. 193. 
Lefcq fumommé le Blanc ,fils de Bolejldus Roy de 
Pologne. 137. 

Lefcq efiant Roy de Pologne , le prince Vladijlaus 
ejl contraint de renoncer à la couronne. 232. 
LefkpRoyde Pologne tobe en la haine de plufieurs 
2 69. il fait entrer fon armee dedans la Maffo- 
stie.399.il meurt. 4° 4* 

Lie ejl occupée par les citezfmperiales de la ligue. 
809. 

les Liégeois grandement afflige par le Comte de 
Flandre. 2 6. 

les Liégeois font defeonfits en vne rencontre. 504. 
LiemouiteDucdeMaJfouie feveut faire defigner 
Roy dePolognc. 373. 

Lionnet de Mungd vfupateur des biens de F Eglife. 

2 T. 

Lifiard Euefque de Soiffons. 18. 

les Lituaniens entrent dedans la Rufiie. 228. 

les Lituaniens entrent en grande puijfance en la 
baffe Pologne. 36r.391.394.gr 523. 

les Lituaniens fe font totts baptiser en la religion 
Chrefiienne. 583. 

les Lituaniens font guerroyer par les dheualiers 
dePrUffe. ^09. 


; ; — 1 

Ltuonte dicte Lifland premièrement defcouuerte 
par tes marchans de F Europe. 129. 

la Liuonie reçoit la religion Chrefiienne. 181. 

les Liures de droiél trouue ^ es anciennes librairies 
d Italie . 71. 

Liure trouué par vn Iuif demeurant en la. ville de 
ToletteenEfpagne . *. 30L 

Locha prince des Ruthcniens contrarie amitié a- 
uccleRoy de Hongrie. 499. 

Loches gçp Chinon en Touraine prifespar les Fran- 
çois. 22 9. 

la Lombardie embrafee de guerre par plufieurs 
années. 31. 

la Lombardie diuifee & bigarrée de ligues & par- 
tialité x- 2 87. 

les Lombards entrent en vne miferable combufiion 
de guerre. 211. 

Londres fe mutine contre l'Archeuefqut de Can- 
torbie. 373. 

les habitant de Londres en Angleterre fe mutinent. 
7 96. 

LothaireDuc de Saxe fe vient ietter aux pieds de 
l'Empereur. 43. 

Lothaire faille du Duc de Rauiere. 63. 

Lothaire déclaré gy* proclamé Empereur. 64. 

Lothaire commande que les liures de Droiêl foient 
leuz^és plus fameufes vniuerfitex. 7 1 

Lothaire gaigne quelque victoire contre les Efcla- 
uons & Dannois. 77. 

Lothaire reçoit la couronne impériale en la bafilic- 
que de Conjlantin ou de Latran. 77. 

Lothaire pajfe de rechef auec vne puijfante armee 
en Italie. 83. 

Lothaire moyenne trefues entre les RoysdePolo- 
gnc&deBoeme . 84. 

Lothaire comment fe comporte en Italie. 83. 

Lothaire Empereur meilrt. 88. 

Loup Roy de Valence gy* Murtie en Ejfiagne. 138, 
Loy Salique. 460. 

Loys le Gros fils de Philippe f cul heritier de la cou- 
ronne, fait tejîe à F Anglois. 10. il employé toute 
fa puijfance à faire abfouldre fon pere. 14. il 
ejl appcllé le defenfeurdu Royaume, grRoyde- 
figné. 13. Contre Matthieu Comte de Beau- 
mont. 19. 

Loys le Gros remet les ecclefiajliques en leurs biens 
gy* pojfefions. 21. Commences, régner. 33. Con- 
facréà Orléans. 34. Menefes forces contre les 
Comtes de Champagne (y* leurs alliez 39. il 
entre de rechef en la Normandie. 32 . 

Loys 2. du nom , (y 2. Comte de Turingie, meurt 
laijfant plufieurs enfans. 60. 

Loys qui fut di6l le Piteux ejl couronné par le Pa- 
pe Innocent. 75. 

Loys le Gros meurt, (y quels enfans il laijjè. 83. 
Loys y. du nomjumomé le ieune (y* le piteux. 83. 

IIII iiü 
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Loyfe femme de Pierre Abélard , Abbejfe du Pa- 
ndit. 93- 

Loys Roy de France excommunié & le Royaume 
mu en interdtéhon. ■ 96. 

Loys Roj de France en picque contre Thibault 
Comte de Champagne. 98. 

le Roy Loys repris & redargué de fon malfaibl. 

99 - 

Loys Roy de France tombe entre les mains des 
Gréa. 107. 

Loys premier Lantgraue de Turingic, meurt. 110. 

Le Roy Loys répudié fa femme. 113. 

Loys Roy de France ejl en guerre auec rAnglois. J 
1 çj.&'ijo. Leurs différons font term'mex^par 
•on accord. 15t. La guerre ft rallum e entre eux. 
160. il refigne fa couronne à fon fis vnique 
Philippe. 1 66. Sa mort. 169. 

Loys fis aifné de Philippe Roy de France ejl appel- 
le desAnglois pour ejlre leur Roy. 253. s' en re- 
tourna en France. 253. çÿ* 2.57. 

Loys fis du Roy Philippe de France ejl cnuoyéau 
fecours du ieune Comte de Montfort t6o. il ejl 
fommé de rendre la Normandie. 166. 

Le Roy Loys & l Empereur renouuellent l'ancien- 
ne alliance qui ejloit entre la France & l'Alle- 
magne. 267. 

Le Roy Loys fecroife auec la plus-part de fes prin- 
ces pour aller faire la guerre aux Albigeois. 
169. 

Loys Lantgraue de T uripgte laiffe à fon trefpas vn 
fis nommé Flerman. - 173. 

Le Roy Loys fait publier vn Edi 61 contre les vfur- \ 
pations des Papes. 27 6. 

Loys Duc de Bauiere ejl infciemment frappé par 
vn plaiftnteur de telle forte qu'il en meurt. 283. 

le Roy Loys ejlat aduerty de la deliberation du Roy 
£ Angleterre , fauance de lepreuenir par vne 
grojfearmee. 283. 

Le Roy Loys fortant de minorité éprend l'admini - 
Jlration de fon Royaume entre fes mains . 290. 
il fait fan frere Alfonfe Cheualier,& luy bail- 
le fon appannage. 310. 

le Roy Loys fe croife & beaucoup de princes & 
feigpeurs auec luy. 320. il contra6le amitié auec 
l'Empereur de Tartarie par fes ambajfadeurs. 
328 .il va ietter fes premiers efforts fur l’Egypte. 
327. 

le Roy Loys ef antre folu à faire le voyage £ outre 
mer , ejl folliçité par le Pape de fe mettre £ ap- 
point ement auec l’Empereur. 3 27. 

le Roy Loys ejl pris des Turcs (y* Sarrasins ba- 
taillant vaillamment. 332. Ejl en termes de 
compofer de fa deliurance. 333. 

Loys & Henry fis du feu O thon Duc de Bauiere. 

? 4 r ' 

le Roy Loys f ennuient de la P ale fine en France. 



3 39. il fe tranjporte tn Flandre. 341. il police 
fon Royaume 346.332. il Va en Afrique. 368. 
où il ejl frappé de pejle. 5 69. 

Loys fis aifné du Roy foin# Loys meurt. 355. 

Loys fis aifné de Philippe de France meurt. 378. 
Loys de Bauiere ejleu Empereur, 4 jj\ il guerroyé 
le Comte R odolfe Palatin du Roy fon frere. 
46 /{.lettres du Pape à Zxy.472.ii ejl excomrmt- 
mé. 474. 

Loys Hutmfih de Philippe le Bel, Roy £e France. 

4J7 .il meurt. 460. 

l'Empereur Loys reçoit vnefomme de deniers des 
\ Mtlahnois . 483. il affemble les ejlats en vne 
ville du diocefe de Maiencc. 498. ll .yefufela 
paix au Roy de Boime.j\u Les cenfures renou- 
uellees contre luy. 5 i}J>es enfans. 5 24. ! 

Loys Roy de Sicile aagé de 17. ans meurt, fins au- 
cuns enfans. 530 

Loys prince de Tarente , mary de Ieanne Route de 
Naples meurt. 530.^7* 54L 

Loys R oyde Hongrie, (y* frere de feu hndreaffe 
Rcy de Naples. 519.521.535. 

, Loys Marquis de B randebourgyneurt fans enfans. 

I 

Loys Gonzague ^ prince de Mantoue meurt , latf- 
ftnt vn fis. 537.! 

Loys Duc d’Aniou,enuoyé par le Roy Charles fon 
Jrere en Bretagne. 54 6 

Loys Roi de Hongrie auoit trots filles. 55 9 

Loys R oy de Hongrie (y* de Pologne mene vne 
armee contre Les Lituaniens. 563. ilenuoyevne 
Armee au terroir de Treuife.j6j.ll meurt. 573. 
Loys Duc £ Aniou ejl couronné Roy de Naples en 
Auignon.yi firpru £ vne maladie dont il 

meurt. qj6. 

Loys Dxc £Aniou Hure bataille dedans le Roy au 
me de Naples au Rojy Ladijlastt. 62.1. Vient à 
Rome. 647. il recouvre Naples. 669. 

Loys fumomméle Barbu , Ducdel'vne des Bavu- 
res, & Comte de Mortagnc en Normandie. 
700. 

Loys Duc de Bauiere (y* Comte Palatin duRhi. 

décédé. 702. 

Loys Comte de Geneuc fils du Duc de Sauçye 
j couronné Roy de Cypre. 728. 

Loys de Gonfague Marqua de Mantoue meurt. 
779 ‘ 

Loys Marquis de Mantoue meurt. 795. 

Loys onxjefme du nom Roy de France. 733. Met le 
fiege deuant Rion en Auutrgne.jqj. il enuoye 
vne armee contre le Duc de Bretagne.jj 1 . Re- 
commence la guerre à fon frere. j6i. laiffe Iac- 
quesTriuuljefon lieutenant en la Lombardie. 
834 .Il obtient finuefliture de Milan. 837. 
Lubec cité puiffante (y* rcnomce,edifiec au pais des 
Efclauons. 92. 

Lubci 
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Lubec afiiegee &fat£le, cité impériale. 172. 

le populaire de Lubec cbajfctous les confeillers de 
leur ville. 6 y 3. 

Lucas moine, patriarche de Conjlantinople. 119. 
Lucei.pape.101. Sa mort. 103. 

Luce 3. du nom pape^tmy de l'Empereur Frédéric. 

iji.Efl chajféde Rome. 175. meurt. 177. 

Luchin vicomte de Milan meurt } fans lai jjer au- 
cuns enfans. 521. 

Ludolfeou LuitpoldDuc d'^dujlriche ejl mis en 
route par les Suiffes. 578. 

Ludouic prince de Mantoue meurt. 5 67. 

Ludouic Fulgofe ejl deietté de la dignité ducale de 
Gennes. 738. 

Ludouic S force , homme de fnguliere prudence. 
814.831. 

Luitpold marquis dtMuJlriche pour fa fainéleté de 
vie a ejlé canonisé . 83. 

Luitpold marquis d’MuJlriche Duc de Bauiere.%9 
Luitpold fumommé le liber al, marquis d'AuJlriche 
& Duc deBauiere. 94. 

Luitpold fils deHenry dernier marqua & premier 
Vucd'MuJlnche. 164. 

Luitpol 7. du nomJDuc d'MuJlrichegneurt en Ita- 
lie. 283. 

Luitpold de Babemberg, doSleur és droiéts. 501. 
Lunebourg enPrujfe & de Bortejlcn fondées. 47 8. 
lesLuquois rentrent en mauuaisjnefhage auec ceux 
dePife. 149. 

les Luquois & Vifans ont leurs armees proches 
( vne de t autre. ïjl. 

Luques vedueaux Floretins par les Scaligeres.501 
Lufarche rendue apres vn longfiege. 20. 

M. 

y. r ficaire Caloyer de Grèce ejl patriarche de 
iVl Conjlantinople. 539. 

MacolmeRoy £ Efioffe frappé £ vne lance par vn 
^inglois,dont il mourut. 7. 

Macomath Mbençaeth retire la ville de Valence 
des mains des Chrejliens. 3 r. 

l'euefque de Magdebourg ejl mis à mort par fes fub - 
ietx. 478. 

Magellan gentil-homme Portugais tournoyé toute 
la rondeur de la terre. 890. 

Maginulfe A ntipape,apeüé Siluejlre troifiefine.it 
Magmet Soudan de Cappâdoce fubmetà fin obéi f- 
Jance vne partie d’iberie gy* Mefopotamie. 83. 
Magma R 07 de Noruerge occupe les ijles Orcha- 
des. tl.&li. 

Magnus fils de Nicolas R oy de Vannemarc (y* de 
Suéffe. ' 72. 

Magnus R 07 de Sueffe fi iujlifie deuat Lothaire de 
ta mort du Roy Canute. 80 .il meurt • 406. 

M agnusRoy deNoruerge ejl deffiouillé de fin Roi- 


aume. 8 6. 

Magnus Vue de Brunfiuuig & Albert fin frere 
Vue de Lunebourg. 368. 

Magnus Roy de Suejfi a deuxfils, dont Tvn ejl par 
luy defigné Rvy de Suéffe , (y* l'autre Roy de 
Noruerge. 509. 

Magnus Roy de Sueffe efehappéde prifion , fi retire 
vers le Roy de Vannemarc. 539. 

les Mahometijles d’Mfnque en grand fehifime. 55. 

Mahumet ou Machumet dominateur de ta Cappa- 
docie. 82. 

Mahommet Enafir grand Pontife de Maroc , & 
Miramolin des Maures. 21 y, 

Mahommet Emafir ou Enafir, filon d'autres ~4- 
uenMahomath. 126. 

Mahommet Enafir roy & pontife de Maroc fi 
délibéré deffr orner tokte fit-puififiance à réduire 
le rejle des Efpagnes en fin obéi ffance. 243. 

Mahommet Aliéna Lagurarf acquiert par fes ver- 
tus la principauté de Grenade. 2 66. 

Mahommet Mlhamar $.Roy de Grenade, occis par 
fionfrere. 431. 

Mahommet 2. Roy de Grenade , fumommé Mir 
Mlmus Lemin. 43 1. 

Mahommet MbcnA%ar meurtrier de fin Jrere,eJl 
contraint de quitter fin royaume à fin nepueu. 
454 * 

Mahommet dit le vieil fi remet au Royaume de 
Grenade, dont il auoit ejlé deie£lé.$ 41. Il afiiege 
la ville d'^4lge%ire.$ 4.9. il meurt. 367. 

Mahommet 10 .au nombre des R ois de Grenade, 
(y* fumommé Gadix.567.ll meurt. 591. 

Mahommet prince des Othomansfait guerre à if- 
mael prince de Sinope. 616. 

Mahommet Empereur des Turcs meurt, laijfant 
deux fils. 659. 

Mahommet le petit f empare du Royaume de Gre- 
nade fur Mahommet Mben ^4%ar. 656. 

Mahommet Mben M^ar fumommé le Gaucher 
Roy de Grenade fi remet en fin fi ege. 666. 

Mahommet Mben Hofimen fi fait maijlre du Prf- 
lats Royal de Grenade. 696. 

Mahommet mene vne armee contre Iean Scander- 
herg. 705. il pajfe en M fie contre le prince de 
Caramanie.709. il prend Conjlantinople: 7 10. 
Ejl blejfé deuant Btlgrade.71%. Mene vne ar- 
mee en Albanie. 7 27. il fait quitter l' Exami lo 
aux Vénitiens 743. il enuoye vne armee deuat 
l'ijle de Negrepont. 757. 

Mahommet fi tranjfiorte en M fie auec vne greffe 
armee. 7 65. Remet Radulon en fis biefis. 768. 
prend la ville de Capha.771.il fait alliance auec 
le Roy de Pologne, j^.^fiiege Rhodes. 783. 

Mahommet 2. au nom fumommé Boine , premier 
Empereur des Turcs de Conflantinople. 78 6. 

les Mahometijles font expulfixjt Efpagne. 812. 
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Mahommetfils £ A cm et Roy de Dabdu en Afri- 
que homme vaillant & belliqueux. 824. 

Mahommet Soudan d'Egypte efl occis par les 
Mammelu\cn vn banquet. 830. 

Maiorque & Minorque ojlees aux Sarra^ins.49. 
la cité iflt de Maiorque , qui ejl vne des Baléa- 
res ^retirée de lapuijfance des Maures. 179. 

Malachias Euefque dHibernie meurt en l'Ab- 
baye de Clermont. 108. 

Malachie ^ ircheuefque £Amarchan en Hiber- 
nie. 5 6. 

Malachie , légat du pape en Hibemie. 79. 

Malcolme ^.du nom Roy d'EfcoJfe, Il 6. 

Malcomé Roydüfcojfe rend à l’Anglots la Com- 
té de N orthunbeüande & de Cubne.136. meurt 
fans enfans . 141. 

Malexalla Soudan e fl rendu mort parles Mam- 
meluTi, deuant qu'il euji encor engendré aucuns 
enfans . 333. 

Mammeluxjiont Saladinfut le premier qui fefer- 
uit en Egypte. 164. 

Manajfe^Archeuefque de Reins decede. 30. 

Mandoce prince de Lituanie ejl contraint defe 
faire baptiser auec tous fes fubieéis. 334. 

Manfroy par ime viSloire retire à foy toutes les 
•vides & places du royaume de Naples. 341. 
Mans afiiegee par H elie (y' deliuree par le Roy 
£ Angleterre. 9. 

Man for pontife de Maroc , dominateur quafide 
toute l'Afrique. VJ\. 

ManforRoy de Maroc enuoye par mer vne de fes 
filles d vn R oy Sarrasin pour l'ejpoufer.ljo. 
fait rebajhr Carthage. 171. 

Manfor Roy des Almohadiens amene fon camp 
deuant Tollede 1 202.104. 2.03. 

Mantoue ejl occupée par Sordello. z6i. 

les Mantuans fe mettent en liberté. 7. 

les Mantuans contraints de fe rendre dlaC ontejfe 
Mathilde. 44. 

les Mantuas fe mettent en liberté fou\, les loix de 
l'Empire. 48. 

Manuel filsaifnéde l'Empereur de Conjlantino- 
ple.- 94- 

Manuel Empereur de Conjlantinople. yj . 

Manuel Empereur de Conjlantinople mene vne 
armee en Orient. > 103. 

Manuel entre dedans la Honnie. 109. 

Manuel Empereur de Grece J’appointe auec Roger 
Roy de Sicile. . 112* 

Manuel ( Empereur ejpoufe Marie fille du prince 
£ Antioche. 134. 

Manuel Comnene pallie duRoy de Hongrie pour 
fe vanger de f Vénitiens. 14 9. 

Manuel Comnene entreprend de faire la guerre de 
toute fa puijfanceà Cli^aftlanes Soudan £jconie. 
\6t,llmeurt.l68. 168. 


Manuel patriarche de Grece . 308* 

Manuel Empereur deConftantinopUylaiJfe en gar- 
de Conjlantinople à foncoufin îean P idéologue. 
600. 

Manuel Roy de Conjlantinople auec Manuel Em- 
pereur des Othomans fit bajlir Eximilium . 6iz. 

Marc prince £Vuallachie & delà Moldassie, ejl 
defeonfit (y occis. 398. 

Marcellin Euefque £Abre%£o chef de l'armée pa- 
pale & des confederexjcontre i Empereur: 32 .6. 

Marchco^fondce&cdificefur la riuiere delaMar- 
che. 363. 

Marco C orner 0 Duc de Venise. y 3 1. 

Manduc grand Satrape de Perfe met en route le 
Roy Baudouin! 42*. 

Magueritefille de Iugo Roy de Sucjfe. 23. 

Marguerite de Flandre , & Florent fils de Guil- 
laume Roy des Romains^ font partage enfemble. 
341. 

Maguerite Comtejfe de Flandre , veufiue du feu 
Duc Philippe de Bourgongne/neutti 6l0. 

M arguerite Roine deDannemarc meurt , ayant a- 
dopté pour fils Eric Duc de Poméranie. 62.5. 

Mariage dijfoult entre le prince Loys de France çp 
la fille de Guy Comte de Montfort. 30. 

Marie fille d’Ejlienne Roy d’Angleterre^ abbejfc. 
119. 

Marie fille de l Empereur Manuel mariée. 152. 

Marie de Bourgongne Conteffede Flandre & da- 
me des pays b as, fille de Charles dernier D*c de 
Bourgongne. 788. 

Marino Maure fini Duc de Venise. 3 2.2. 

Marino Salera Duc de Venise ,executé à mort.’tfo 

le Royaume de Maroc tranjporté de la famille des 
Luntunois en vne autre, race. 55. 

les Roy s de Maroc & de Benimarini amènent vne 
grande armee en Efpagne. 305. 

le Marquifatde Rude érigé (y infiitué par l Em- 
pereur. 54. 

Marquait £ Anneueder marquis £ Ancône , ta fi- 
che fe mettre en la pojfefiionde la Pouille.il 3. 

ceux de Marfeille fe reuoltent contre leur fiigneur. 
3 8 4* 

Martin Comte de Blaifimont en Arragonynary de 
Marie Royne de Sicile. 381. 

Martin Roy£Arragon efl couronné Roy de Si- 
ale. 398. 

Martin Roy de Sicile } fils de Martin l ancien Roy 
£ hrragonpneurt. 618. 

Martin pape de Rome. 6yy. Débouté la rqyne de 
Naples du droiEl quelle prétend audiSl royau- 
me.643.il meurt £vne apoplexie. 663. 

Martin Luther moine des Augujlins de la ville de 
VvirtembergenSaxe. 887. 

Majfamuthes fubiuge le royaume deBugieenA- 
frique . Il a 

La 
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la MaJJ'ouie fe remet en l'obeijfance du kùyde Po- 
logne. 530. 

Majute Soudan d'Iconie meurt. 131. 

Mafute(y* Rucratinfils du Soudan clifajllams fe 
combatent. 187. 

Mafute Soudan £ A ma fie gr £hnçyre ajiiegela 
ville £Adibra. 102. 

Mathias Roy de Hongrie rachdpte la couronne 
d’vne grande fomme de deniers.j43.ll mené fon 
armeeenlaMoldauie. 748. Tient confeil en la 
ville d'Agrie. 750. la couronne de Boeme luy ejl 
prefentee. 732, il faiêîvn horrible degijl en la 
Morau1e.j54.ne veutejlre capitaine general de 
laguerredes Vénitiens contre le Turc. 738. En- 
voie des troupes pour rauager la P 0 logne.j6i.il 
fe marie.jj/\.ïl s'envient à Z agabria. 784. 

Mathias Roy de Hongrie leue vne grande armee 
pour s'aller ietter fur la Valachie (y* Rujîit. 
787. P rend la ville de Prubh. 791. A fiiege la 
ville de Vienne. 798. veut auancer vnfienba- 
flardauant fa mort.%04. Ejl furpris d'vne apo- 
plexie. 808, 

Mathilde comtejfe de Lombardie. 3. & 6, 

Mathilde femme d'E Jliennc, Comte de Blois. J. 

Mathilde remet en fon obéi [fonce les villes de Fer- 
r are, P arme gr M antoue. 1 9. 

Mathilde ou Mahaut fille de Henry premier Roy 
£ Angleterre. 43. 

Mathilde meurt fai ff ont par fon tejlament l'Eglife 
Romaine heritiere de tous Jes biens. 4 6. 

Mathilde Comtejfe de Bologne, femme de Vvelphe 
z.dunomDucde Bauiere. 71. 

Mathilde fille de Henry premier Roi £ Angleterre. 
82. 

Mathilde Ducheffe£ Anjou fe tranjporte in An- 
gleterre pour recouurer fon droit. 9 6. 

Matthieu Comte de Beaumont gendre de Hugues 
de Clermont. i9.gr 20. 

Matthieu tient la Duché de Lorraine apres fon 
pere. 95. 

Matthieu Comte de Bologne. 119. 

Matthieu Duc & marquis de Lorraine meurt . ; 
161. 

Matthieu z. du nom Duc de Lorraine meurt , laif- 
fant de fa fécondé femme trois enfans. 332.' 

Matthieu Vicomte de Milan. 410.412.428. 

435.461. 

Matthieu l.dunom Vicomte de Milan meurt. 331. 

Maurice Burdin antipape. 3Ï. 

Maurice Euefque de Paris , homme de grande éru- 
dition. 203. 

Maurice gr Gérard Comtes £ Oldembourg frères 
de Chriflieme Roy de Dannemarc. 739. 

M aurocene Duc de Venife fubiugue les peuples de 
ITJlrie & Dalmatie. 109. 

Maures Sarra-zjns viennent pour conquejler les 

. — - — 1 . .. . . • . - 


Eff agnes. ^ .i 5y . 

les Maures fe iettent à grande puiffance en la ville 
iAnfllaï 822. 

les Maures font plufiettrs courfes fur les pays gr 
fubiefts du Roy de Portugal en Afrique* 873. 

Maxime patriarche des Grecs. 253. 

M aximilian Duc £AuJlriche veut auoir legou- 
uernement gr tutelle du prince Philippe fon fils. 
j94.Repcte fa fille des François. J99.veut leuer 
vne fomme de deniers fut les Flamens. Soi* de- 
mande feçours aux ejlats de l Empire. "809. 

M aximilia proferit Rupert auec tous fis Complices 
&adhercns. 847* 

Maximum patriarche de Conjlantinople . 810. 

Meaux afoegee par le Roy Loys le Gros. 3 9. 

M elanElhon fe trouue en vne dtffiute entre Eccius 
gr Carolojlad. 890. 

M eieredin ejl fai£t Soudan de Damas. 88. 

Meinrard commence à prej cher le fus Chrijl en la 
Liuonie auec grand frui£l. 18 1. 

Melecha,quatnefme Empereur des Turcs ,meurt. 4 

M elech Tajferaph ejl occis par vn Mammdu. 
4U. 

M clecdaer Soudan £ Egypte entre dedans le rcyau- 
me de Turquie. 371. 

Melecmaes ou Mtlech Elmahan Souda £ Egypte. 
jy6.gr 364. 

Melecnajfer Soudan d'Egypte meurt. 463. 

M eleenader Soudan £ Egypte, fils aifné de M eltc- 
najfer,ejl mis à mort. 473. 

Melecfala Soudan £ A lappe. 157. 

M eledin Soudan du Caire. 329. 

M elfes ejl occupée d'emblee par Boemond. 4. 

M elier prince d' Arménie faitl guerre au prince 
d’Antioche. 132. 

Ménard Comte de Tirol meurt i 343 . 

les freres Mehdiàns. 493.532.338.628. 

M enrardprefchc l' Euangile en Liuonie. Ï29. 

Methodius patriarche deGrece. 308. 

Mets ejl aftegee par trois fois par quatre grands 
princes d'Allemagne. 474. les habita ns de Mets 
perdent la ViEloire contre les Lorrains. 112. 

Michel Oxitas patriarche de Conjlantinople. 10 j. 

Michel natif £Anchiali , patriarche de Conjlan- 
tinople. 147. 

Michel Antorian patriarche de Conjldtinople. 232. 

Michel ,feigneur G rec au pays £Etholie gr Thtf 
falie. 338. 

Michel Paleotoguefe retire Vers te Souda d'iconie. 
347 .eÿ** 5 o. 

Michel Defpote £Epire gr de Theffalic meurt. 

3 68. 

Michel diSt l'EfcoJfois fumommé le Mathéma- 
ticien. 40 7. 

Michel Andronic, fils de l'Empereur Andronic de 
Conjlantinople, meurt. 463. 
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les N eapolitains & Calabrois s'ejleuent contre la 
domination des Hongrois. 524. 

Mechites Euefquc de N icomedte. 86. 

Nicee en la Bithinie rendue aux Chrefliens. 8. 
Ni cet m a efcrit des Annales. 5 0. 

Niclot prince des E fclauons occis. 13 4. 

Niclot fils de Bothuè^Roy des Obodrites. 92. 

Nicole de Lira } do Sieur en Théologie } dc l’ordredes 
Cordeliers. 488. 

Nicolao Garco Vue de Gennes. 373. 

Nicolas j dernier fils du Roy Sueuon , Roy de D An- 
ne marc. 23. 

N/co/44 Roy de Dannemarc ,fe retire au pays de 
Slefuicyu il ejl tué. 83. 

Nicolas y. du nom patriarche de Conjlantinople. 

} 79 ' ' . 

Nicolas fumSmé Gaüus natif de ftarbonhc feptief- 
megener al de l’ordre des Carmes. 368. 

Nicolas yPape de Rome. 382.^ 383 . 

Nicolas /^.Pape de Rome. 402.403. jlmeurt. 410. 
Nicolas Rence greffier ou fecretaire du peuple Ro- 
. maints' empare du capitale. 317. 

Nicolas Acciole cheualier , Lieutenant du Roy au 
Royaume de Naples. 348. 

Nicolas Orefme 5 Euefque de Bayettx s do Sieur en 
Théologie , gy précepteur du Roy Charles de 
France. 344. 551.^558. 

Nicolas marquis d’Ejle prince de Ferrure meurt. 

5 8 4 - _ 

Nicolas Stella capitaine de la faSlion Bracciane. 
661. , • 

Nicolas Piffeuin capitaine Italien ;■ 682. 688. 

69 4 - ' '* 

Nicolas ç.Pape de R orne. 699. 1 Ifut liberal entiers 
les gens de lettres. 709. 

Nicolas de Montagufiijloriographe yUnglois.jlz. 
Nicolas Cauah, capttatne del'armee de nier des Vé- 
nitiens. * 1 1 . , 7J2,, 

Nicolao Marcello Duc de Vtnife. 767. 

Nicolas G ingïjprincede Macedontyfi chttffé de foti 
pays par Mahommet. 787. 

N iphon archeuefque de Cyxjc patriarche de Con- 
fiant inople. 4<jx.llfe drnet volontairement de 
fa dignité. 438. 

Nogenttjl confifquceau Roy par iugement de Jbn 
confeil. . • • 49. 

le Nombre des croifex , & du chemin qu’ils tih- 

drenti • ■ 4. 

N oradm tetrarèhe dHalappe, 100. Il vaauf€- 
coursduKqy de Damas. ■ ■ ; roi. 

Noradin entre auecvne püijfante armte- dedans le ! 
pays d’ Antioche. 108. // met foux fa puijjance le ■ 
Royaume de Damas*. 116. 

Noradin deffaiEh toute l’ armée du prince dé^intio- 
fif.142. Çy aj?iegela ville de Paneude. 144. 
il meurt. 157. 


Noremberg aj?tegee. 5 66*74. 

la duché de N prmandie ioitnee au fis du Roi d’ An- 
gleterre 3 qui en fait bornage au Roi de France. 39. 
les Norman s d: Italie allèrent auec les François an 
voyage delà terre fa in Si e. ■ 2, 

Nortbert premier abbé (y injlitttteur de l’ordre de 
Premonflré, abfoult. 5 2. e[y 8 1. 

N ofceredém fils du Soudan Habeyy . 117. 

Noruerge gouuernee par Rois qui fe font fuccefïi- 
uementtuex. 169. 

Nurdulab , prince de la Tartarie T antique , efl de- 
ietté de fon pays. 736. 

O. 

Bixp prince de Fcrrare. 412* 

Vv 0 do ou Odes 4. du nom Duc de Bourgongne 
meurt. . 239. 

Odofrede excellent iur ifçon fuite, furnonmé le péri 
desloix. ■ 361. 

Ordelaphe Duc des Venitiçris gaigne vnc viEloire 
furies Hongrois. 43.^48. 

Odes premier du nom Duc de Bourgongne. 7. 

Odes i.Duc de Bourgongne. 18. 

Odes Duc de Bourgongne. 1U 

Odes î.du nom Duc le Bourgongne* 60. 

Odes $.du nom Duc de Bourgongne mttirt, 138 , 

Odon de Corbeil meurt. 47. 

les Offres d’Alexis le détint aux chefsgy feigneurs 
de l’ armée croifee. ■ 224. 

OlausRoy de Dannemarc (y de Noruerge decede 
fans laiffer aucuns enfans. 584. 1 

0 Idamir prince des Cumaniens. 39I. 

Orchades diéies les Ijles Hébrides. • 12. 

Qrchanes afiiege la ville de Nicee en la Btthyniei 
-485. il tranjfiorte fon camp deuant la ville de 
■■■ Philadelphie. • 488; 

Qrchanes entre en querelle Contre aucuns Satrapes 
T urCs fis voifins. 490 .il meurt laiffant deux 

■ fils. t >v 32t. 

Ordelafo ’SalcerDuc de Vtnife. 21 . 

Orderic Vital prefire ^fnghts. Jii 

Oriflamme, enfeigne royaueyiree de S. Denis. 61. 

i’o rdre des moynes de Premonflré inflitué. 48. 

l'Ordre des frétés de la gendarmerie de Calatraua 

■ en Effiagne, inflitué. 39. 

l'Ordre desynbynes Rubertins inflitué en cingle-* 

. ' terre. 86. 

bOrdrtdeS*dr*lbertmtinfiitué en Angleterre. 94. 
t~Ordre. dè? Carmes reformé ait. mont Carmel en 

Syrie. 93. 

l’Ordre des' Cordeliers hifiituéfar S. François. 133, 
tOrdre des freresdelaêroix-, 130. 

l'Ordre des frétés cheualier s de fainSl laques d’i- 
p ata en Effiagne. ■ 132. 

F Ordre des Humiliexjnjlitué 132 j 
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l'Ordre des Humilicujcn Italie , des pauvres de 
Lyon condamnczjür iuge^heretiques. 174, 
f Ordre des frétés à l'cjpee inflitué . 181. 

l'Ordre des frern dtîls Humilie ^ confermé & 
approuvé. tl6, 

l’Ordre des frétés du fiinfl Effirit de iHoffiital ejl 
inflitué. 219. 

l'Ordre des freres prefeheurs inflitué par flinfl Do- 
minique. 228. 

C Ordre des H ermites jadis inflitué par Guillaume 
Comte de Poitiers 3 confermé. _ 230. 

ï Ordre des freres H ermites fuiuans la reigle de S. 

Paul premier Hermite,eft inflitué. 233. 
l’Ordre des moines di£ls du Val des Efcholiers à 
Paris. aj8. 

l’Ordre des freres Mineurs difls Cordeliers inflitué 
par fainfl François 4 confermé & approuvé par 
le Pape. z6y. 

f Ordre des Carmes efl confirmé & approuvé par le 
Pape. zyi. 

r Ordre des Chanoines réguliers de S. Marc à Man- 
tove efl inflitué. 284. 

F Ordre des freres chevaliers de la Mercedeoudela 
Rédemption ,efl inflitué. 286. 

t Ordre des chevaliers de Monte fie au pays de Va - 
lenceen E (pagne, inflitué. 288. 

l'Ordre des freres de la Croix efl confirmé par le 
Pape. 313. 

tordre des moines feruans efl inflitué par fept cita- 
dins de Florence. 337. 

tordre des Hermites de S. Auguftin efl confermé. 

34 °. 

t Ordre dts freres Pénitenciers de le fus Chrifl , in-> 
ftitué. 3jy. 

l'Ordre des mojnesjippellczJes feruiteurs de la mè- 
re de Dieu, efl inflitué. 390. 

TOrdrc des Celeflins inflitué & confirmé par le 
Pape Celeflin cinquiefme. 404. 

l’Ordre ou cogregatton des freres religieux du mont 
O Huet de Siennes efl inflitué. 4 63. 

l’Ordre de l’Eflotlle inflitué par le Roy Jean en la 
\ noble & ancienne maifon de faintl O 'ùen près 
Paru. 3x4. 

l’Ordre des moynes de faintl Hierofmc fou ^ la 
reiglcdefamtt ~ 4 uguftm , efl inflitué en Efpa- 

g ne - 548 - 

t Ordre des Iefuifles & Scopetins efl commencé & 
inflitué. 351. 

f Ordre des freres Mendions du nom deS.HieroÇme 
fovz^la rdglcde fitinél ^iuguflm, efl inflitué. 
611. 

l'Ordre ou congrégation des freres dé fiànSl Sau- 
veur de Bologne , iifls les Scopetms efl inflitué. 

6lf. 

l’Ordre des moynes Hermites du nom de faint Hie- 
rofme efl rè ftitué. <534. 



l'Ordre des Minimes inflitué par François de Pau- 
la/ fl confirmé. 

l'Ordre des Minimes de S. François de Poule efl 
confirmé. gy*. 

Othelm Comte de Bourgongne fe donne au Roy 
Philippe avec fa Comté. 417.4404 

Ochocare Roy de B oeme efl fufpendu de fin eflat. 

1 93 . 

Othocare firere ou fils duKoy de B oeme, mary dé 
Marguerite fleur de Frédéric dernier Duc £Au- 

*[ rtcf,e ’ 537 * 343 . 

Othocare Roy de Boemeeflmisen route par le Roy 

, 369.382. 

des Othomans ejp de leur régné. 4x6. 

Othoman vient aflieger les cite% de Nicee (y* de 
Philadelphie.^ y ç.il meurt. 483 

Othon eÿ* SigcUk-t fouffieurs des inimitié*/ entre 
l’Empereur & les princes £ Allemagne. xx. 
Othon marquis de Morauie efleu Duc de Boeme. 

prétend droift au Duché de übcmc. 69. 
Othon de trtfingen , frere de Henry premier Duc 
d^duflriche. I04.& izf. 

Othon grand maifbrc des Templiers , efl pris. 
1 66. 

Othon fils de t Empereur Frédéric Comte Palatin 
de Bourgongne jneurt. n 4 . 

Othon fils de Henry LyonDucdeSaxe , efleu Em- 
pereur. X07. Son efleflion efl confirmée par lt 
Pape. zi6. il tient plufieurs conflits & diettes 
auec les princes de fin party, 219. il reçoit la 
couronne impériale des mains du Papc.zf8jleft 
excommunié. zqo, 

Othon Duc de M erauie et Comte Palatin de B our- 
gongne par fl femme. 240. 

Othon l’Empereur efl vaincu par Philippe Augu- 
fte. ifo.Se difpofl de viure en repos fans plus 
quereller l’Empire, zçzjneurt. X59. 

Othon cardinal <$r légat du P apc 3 drcffi des parties 
contre t Empereur. 279. 

O thon fils de Loys Duc de Bauiere efl empefehé par 
Henry Roy des Romainsdefl remettre en po fl 
fiftion de fin duché. 

Othon Duc de Merauie , & Cote Palatin de Bour- 
gongne , meurt. 291. 

Othon Duc de Bauiere excommunié , s'il ne fe de- 
porte de la caufl de l’Empereur. 326, 

Othon z. du nom, Duc de Merauie en l'iflrie, (y 
Comte Palatin de Bourgongne, efl mis à mort.yrj 
Othon Dutde Brunfimg meurt ,laiffant deux fils 
Mlbcrt & Ican. 

Othon artheuefque de Milan receu parles dtoiens. 

3 63. 

Othon marquis de Brandebourg fai£l édifier vn 
fort fur les libérés de Pologne. 268. 

Othon archeuefque de Milan.}6 3.#* 377.381.382 
Otho Duc de Bavicre 3 & Roi de Hogrie/irrefté & 
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retenu pnfonmer.^.q.y.ll meurt. 451. 

O thon Duc de Luncbourg meurt, laiffant deux fils; 
488, 

Othon Duc de Stetin £ 7 * de PomeYanit meurt fans 
enfants. 744. 

Ottonan de Rotenjlen maijiredes cheualiers de la 
Liuonie. $71. 



P. 



P Aiaxeit ou Baia^eit faitt mourir fon frere. 

564.// afliege Canflantinople. 5 92. 

Paiaxeit veut toindreà J es conquefles U Bulgarie. 

J 94 - , - , • 

Payen de Gi fors, pris pnfonmtr. 10. 

Pairs de France. 75. gr 166. 

Paix entre le Roy Boys le Gros , & Henry Roy 
£ Angleterre-. 54. 

Paix conclue entre les Rôti deDannemdrc £ 7 * de j 
Pologne. 8z. 

la Paix de Confiance. 173. 

Paix faillie & accordée entre [Empereur Frédéric 
gy-lt Soudan £ Egypte. î-jS. J 

le Palatin occis fur le champ . 41. j 

Pampelune , capitale du Royaume de Nauarre , af- 
fiegee. 5 6 4 - ! 

Paneadeprife. 90. & afliegee par le Soudan No- j 
radin. izi.&ui.' 

Papo d’oflernen general de l’ordre des cheualiers 
Teutoniques de Pruffe. 3x1.; 

la commune de Paris fe mutine. 439 • 

Parlement du Roy où fut prononcé uh arrejl qui 
futdiSl £Ancenix. 280. 

Parpignan ville au Comte' de Roup lion efl fondée 
& édifice. l8z. 

Pafcal 2.Pape , natif de la Tofcane. ij» ildrcffe 

tousjes dépeins à remettre l'eftat de ÎEglifl au 
deffus. Iï* 

Pafcal conuoque vn concile en la Lombardie.i%. il 
excite pour l'archeuefché de Reims un-grand 
trouble en France. 3 °* 

Pafcal repape en diligence en Italie , & rentre de- 
dans fes utiles par force. 32. 

Pafcal efl contraint Raccorder à l'Empereur ce que 
tldemandoit.fi. efl repris des Cardinaux. 39. Il 
conuoque un Synode à B mettent. 42. 

Pafcalgaigne les champs t & fé retire à Beneuent. 

Hj.llmeurt. 51. 

Pafcal yantipape.lyo.ttf.mcurt. 15 0. 

Pafloureaux , pat fans efleuex^ en France, apres les 
nouuelles de la prife du Roy Loys. 334. 

! e Patriarche d’ Armeme rendfubmpon au Pape. 
103. 

é Patriarche des Iacobins£ Orient uenu en Hie- 
ruftlemabiurerfes anciens erreurs. 299. 
'es Patzjnaccs defeonps par [Empereur de Grece. 



60. 

Paul Cran Boemien , efl pris en Efcoffé bruflé. 

66y. 

Paul z.Pape de Rome. 744. 746.751.752; 
775 - 755 - . 

Paul Scriptoris Alternant fl enutoyé en exil. 850. 
Pèlerinages , pardons £ 7 * indulgences ', en diffiute. 
59 - 

Peniiebroth enùoié parle Roy £ Angleterr&,efl de -fi 
faifh - 356 

les P erfes font guerre k bon efeient aux prouinces 
de Grece. 56. 

la P efl e dedans Rome.itf.k Vûnife. 153 

P efltlence es prouinces £ Orient. 518. 

Petromlle fœur de la Rome Alienor. $8. 

Pctro Gradenrgo Duc deVemfe. 454 

les Philadelphiens font afltege ^ des Turcs . 

577 * £? 

Philippe Roy de F rame ne fe voulant départir de 
fa Bertrande efl excommunié. 3 

Philippe £ 7 * Bertrande proteflent £abiurer toute\ 
accointance charnelle. 14, 

Philippe reçoit l'abfolution d'aucuns Euefques de j 
F rance, retenant touflours fa Bertrande ; 19 

Ileflabfoultparle Pape. 30. il meurt. 33 

Philippe Comte de Meun ,fils naturel de Bcrtrade 
£ 7 * du feu Roy Philippe, fe rebelle. 44» 

Philippe couronné Roy de France à Reims. Jl. de- 
uenu rude aux gens d'Eghfe. ibid. 

Philippe le ietinejfils aifnéduRqy Loys le Gros , 
meurt. 75. 

Philippe frere du Roy de France archediacre de 
Paris. , 133. 

Philippe fur nommé Dieu-donné , fils de Loys Roy 
de France. 141. couronné Roy. ï66.fai£l vu fi 
der les luifs de toutes Us uilles de fon Royau- 
me. 168 . fon mariage. 1 69. dont vint de grands 
troubles. 170. £7*171. 

Philippe Comte de Flandres fe croife auec grand 



fuitte de 



rens. 



164. 



Philippe Augufle efl marié fans le gré & confen- 
tement de fa mere gy* oncles maternels. 168. £7* 
1 69. Ce qui efl caufe de grands troubles . 170. £7* 
17 1. Les princes confpirent contre le Roy. 174. 
Il entre derechef en different auec le Comte de 
Flandre. 17 6. il rentre en guerre auec l'Anglou. 
182. il s'applique aux préparatifs du voyage 
£ outre-mer. 184 . il s'embarque , £7* feioume en 
Sicile pour [incommodité du temps. ï86. le Roy 
arriue auec fa fuitte au camp des Chrefliens de- 
uant Acre.lSp.il s en retourne en fon Royaume. 
Iyo. 

Philippe Comte de Namur frere du Comte de Flan- 
dre. 211. 

Philippe Duc de Suaube Empereur d'Allema- 
gne. 20 6. 
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llejldelaiffé du Lantgrauc de Turingie & du 
Vue de Bo'éme. izj. Il mene fon armée deuant 
Cologne. x^i. fa mort. 2 36. 

Philippe ^iugujle veut que le douaire qu'il auoit 
donc à fa fieur répudiée par le Roy d A ngleterre , 
luy foit rendu. 194. il répudié fa femme Mada- 
me Yfamberge de Dannemarc. zoo.// reprend fa 
feme.xiy.il ejl enguerreauec l'Angloti. xi9.ll 
'mene fon armee en Bretagne. 231, Il enuoie vne 
armee en ~ 4 uuergne.zqo.il enuoie fon armee en 
Flandres.zqy.lTgaignela bataille contre Otho. 
250.il meurt. z 66. 

Philippe Comte de Namur fis de Pierre d'Auxer- 
re Empereur de Conjlantinople. zjo. 

Philippe fis du Roy S.Loys (3 ifabeau fille du Roy 
d'~ 4 rragon maritxjnfemhle, 555. 

Philippe archeuefque de Bourges. 355. 

Philippe 3. du nom fils aifnmjtsRqy S.Loys ejl cou- 
ronne à Rheims. 37°. 

Philippe Comte de Sauoye meurt fans laiffer aucuns 
enfans. 397. 

Philippe fils aifné de Philippe Roy de France. 394. 
il ejl fumommé lé Bel, & ejl couronné Roy de 
France. 59y.ll enuoie contre l'^inglois vne ar- 
mee en Qafcongne. 4.15. il laijfe trois enfans. 
457 - 

Philippe le long Roy de France.460.fes moeurs (3* 
complcxions. 46y.pt mort. 469. 

Philippe $.du nom fils aifné du Roi S. Loys fe faiél 
couronner à Rheims. yyo. fait guerre aux Com- 
tes £~ 4 rmignac & de Foix. 371. 

Philippe R oy de France reçoit plufieurs plaintes des 
inquifiteurs de la Foy. 434. 

Philippe fils de Charles , Comté de Valois paffe auec 
vne armee en Italie. 4 65. 

Philippe fils de Charles, x.Roi detfaplesfDucd. 4 - 
chaie,CV Empereur de Conjlantinople. 489. 

le rcy Philippes va faluer le Pape en Quignon. 
494 * 

Philippe de Valois meurt, laiffant deux fils. 51 1. 

Philippe Duc de Bourgongne meurt. 539. 

Philippe Marie fécond fils de Galeas,nafquit. 591. 
ejl Duc de Milan. 6qy. 

Philippe Comte de Çharrolois ,fils vnique du feu 
Duc de Bourgongne. 641. 

Philippe dernier Duc de Brabat meurt fans enfans. 
661. 

Philippe Duc de Milan. K 66$. 674.679.688. 

Philippe fumommé le bon Duc de Bourgongne. 
749 . 

Philippe archeduc d~ 4 ujlriche,etfils de l empereur 
Maximilian, paffe par France. 839.851. 

Philofophes Grecs arriuez en Angleterre. 215. 

Philotee patriarche de Conjlantinople. 540. 

Phaebéfils vnique de Gajlon prince de Vienne, Rot 


de Nauarre. , y 91. 

Pie 2 .du nom auparauant appelle' Æneas Syluius. 

715.728. 73 I - 73 ^ 744 - 74 6 * 

Pierre fhermite , gentilhomme Picard, z. Condu- 
cteur de gens ramajfe^ , mal difiipliney^fy* mo- 
rïgine*. . y. 

Pierre fils aifné de Sancius , Roy dArragon. n. 

Pierre Colonne dechajfé par Pafihalde plufieurs 
pUces. , yi 

Pierre <U6i le Venerable , fumommé Mauricien j 
homme de fçauoir. 

Pierre Thares ou de Tharafie, efleu Roy d'Arragon 
< 37 * de Nauarre. « 

Pierre Polan Duc de Venifê. 

Pierre de Sicile couronné en la ville de Beneuent. 
71 - 

Pierre Abélard, natif de la petite Bretagne, yz. 80 î 
pourquoy il choifit vne autre prof efiion. 81. 

Pierre tbelard édifié en la Champagne vn< oratoi- 
re au nom de la Trinité. 91. il ejl abbé de farnft 
Gtldaife en Bretagne. 95. fe retire à ClugnyJbid. 
fa mort & fes épitaphes . 97i 

Pierre Lombard dit le maijlre des Jèntends y Euef 
quedeParis. no.&i%.H met en auant 

vne opinion, qui ejl contredire de plufieurs. 1 < 58 . 
Ilmeurt. 140. 

Us quatre hures des fentences de maijlre Pierre 
Lombard. n g. 

Pierre de Bruis & fon difiiple Henry de Tholofe. 

Pierre Leon diél Undelete Antipape meurt. 90. 

Pierre de Rheims , homme des plus doiles de fon 
temps. 113. 

Pierre chantre de ÏEglifi de Paris , homme dette 
& de bonne vie. 

Pierre de Bigade Rheims , excellent Théologien. 
140.157. 

Pierre fils de Ferdinand injlituteur des frétés che- 
valiers de S. laques d'Ipata. ifz, 

Pierre archediacre de Blois, r 1^7. 

Pierre Comejlorcompofe fhijloire Ecclefiaflique. 

ï 54 . 

Pierre de Courtenay, Comte £ Auxerre, iffiu du fang 
royal de France , Empereur de Conjlantinople. 
255. 

Pierre Empereur de Conjldtinople couronné à Ro- 
me par le Pape Honoré. 259. 

Pierre Zanm Duc de Venifê fi démet volontaire- 
ment de la dignité Ducale. 270. 

Pierre le Chanoine , Anglois , Théologien fameux. 
*- 79 . 

Pierre Comte de Bretagne fiul de tous les princes 
ne voulut fe réconcilier auec le Roy, 2S0. 

Pierre Gérard dePadouéaeficrit delà vie & des 
gejles d'Eccelin. 291. 

Pierre Heuham moine de Vvaldcn, hijlorien & 

chroniqueur 
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chroniqueur des Anglois. 3 * 7 * 

Pierre des Vignes,Chancdlier del' Empereur. 323. 
Pierre (urnommé Capet 5 Légat du Pape Innocent , 
commit pour leuer deniers et prefcher la croifde 

par toutes les villes de France* 329. 

Pierre de Veranne Jacobin inquifiteur ,efi mis à 
mort par les Vaudou. , 33 6 * 

Pierre Comte Alençon fils de fainft Loys,&fre- 
re du Roy Philippe. 373 * 

Pierre de la Brefche grand Chambellan de France , 
/$* fuperintendant aujù des finances . 3 8 L 

Pierre Iean Cordelier, déclaré heretique. 40 41 

pierre 3 .du nom Roy £Arragon. 596. efi déclaré 
hérétique par les inquifiteurs de la foy. 431. 

Pierre £ A pâme fumomméle Conciliateur snatif 
de Pauiephilofophe & médecin. 492. 

Pierre Roy de Cypre tire ce qu'il peut de gens de la 
Cbrefiienté pour faire guerre au Soudan £ Egy- 
pte. 545 ..il vient trouuer le Pape en Quignon, 
m.èft occis en trahi fon par fesf reres. 55 6 , 

Pierre Roy de Sicile decede , lai (fiant trots enfans. 
5 06. 

Pierre Roy de Cajiille fait mourir plufteùrs de [es 
parens. 534 * 

Pierre Roy de Cajhlle eflant chajlé de fon royaume, 
ejl déclaré indigne déplus porter couronne. 548. 
Pierre i.Roy de Portugal meurt. 549. 

Pierre £Aiüi , Cardinal de Cambray , doSleur de 
Sorbonne. 599. 6xy.&6}j. 

Pierre de la Lune fay difantPape fous le nom de B e- 
noijli 3. # 657.^632. 

Pierre Toumaw ejl brufiéà Spire. 6 5 3. 

Pierre Baffet , gentil-homme Anglais, cp* valet de 
chambre JuRqj Henry 5. 661. 

Pierre Palatin de Valachie meurt. . 70 y. 

Pierre FregofeDuc de Oennes. 721.729. 

Pierre Duc de Bretagne meurt fans enfans. 722. 
Pierre de Medicis premier citoyen de Florece. 733. 
Pierre Ruere,bafard du Pape,Cardinal de S. Sixte, 
Patriarche de Conjlantinople. y 69. 

Pierre Verbeche excite de grads troubles au royau- 
me £ Angleterre. 815. 

Pierinfils dePietfeSoy de Cypre meurt fans en- 
fans. *75- 

Pietro Zanni ou CianoJDuc de Venife * 12 9. 

Pietro Mocenig! Duc de Venife. 767. 

P inamont Bonacolfi s'empare de la principauté de 
Mantoue. 371. 

Pierre de Nauarre E(fagnol i) dc.fimple foldat Capi- 
taine. 861. 

Pinxinella de Flifque Geneuois,eJl infiitué Vicaire 
general de l'Empire en Italie. . 398. 

les Pi fans & Geneuoü en guerre. 61169. iyi. 

iPÎ- 337 - 34 °- 344 - 3 ? 6 * 

tes Plaifantins perdent la bataille contre ceux de 
Parme. 115. 


Plefcouie cité de Rufiie^ eél reduiSte en la puijfan- 
ce du Duc de Mo fouie. 860. 

la Podohe efi mifrablementgafiee & affligée par 
lesTartarts. 52 6. 

Poiêiiers gy* lapluffiart de l'Aquitaine f foubmet 
au Roy de France. - 129. 

les Poiéleuins arriuent en Angleterre. 34 9. 

la haulte Pologne fe met fusl'obeijfanceduRoy 
Vladiflaus. 450. 

aux Polonais ejl permis £ obfertter le ieufite du Ca- 
rtfme à U coufiume[de lEglif Romaine. 328* 
les Polonois fe iettent dedans la Mo fouie. 338* 
les Polonois font vn voyage en la Rufiie. 436* 
. 480. 

les Pomerariens fe rebellent contre le Roy de Polo - 
gne. il. (9* 444.1 

les Pomeraniens font vaincus fbiugue^par le 

Roy de Pologne. 32. 

les Pomeraniens & Prufiiens dejfaitts par le Rqy 
de Pologne. 41. 

les Pomeraniens reçoiuent la religion Chrefiitnne. 
6l. 

Ponihieu rauageepar les Anglois-. ijo. 

Vontrofon en Normandie ejl rendue pàr compofi- 
tion aux Anglais. 635 . 

PothopreJlredePrumien. iu. 

Portugal érigé en royaume le premier qui s'en 
intitula Rqy. . z8. 

le Duc de Portugal quand print premièrement le 
tiltredeRqy. 90. 

commencement du royaume de Portugal. 10 6. 
#*149. 

Portugais. 873. «ÿ* 8 76. 

les Prélats de Germanie ajfemblé^en la Northu- 
fen. 261 

Premijlaus 3 .Rqy de B otmef rentier aufli qui por- 
ta le fumom d'Ottocare , meurt, 272. cp* 418. 
les Prejlres d'Angleterre retiennet leurs femmes, 
moyennant certain tribut. 91 

les Prejlres de Pologne contraints dedelaiffer leurs 
femmes . 238. 

deux Prejlres brujlezjm Angleterre. 882. 

vn Vreuott de varu pour auoir fait pendre bien le- 
gerementvn efeholier, eft pourfuiuipar CVni- 

uer fi té ' u „ 437 * 

les Princes de Fr ace troùuet de dure digejlio» lofait 
de la Roine Blanche. 271. 

larmee des P rinces de France commence de guer- 
royer Us Sarrasins. 307. 

Prijlaus & Verjlaus,baptife%. 134. 

le Pnutlege oElroyé aux freres mineurs efi reuoqué. 
423, 

Prodiges grands & horribles au monde. 16. 

Prodiges aduenusau paù de Pologne. 368. 

Prophétie des Sarrasins e fcritt en leurs liures. 16. 
Prouins en Brie efi prins par les Anglots & Bour- 
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gutgnonsi 66g.\ 

la P rufîic ejl quafi toute fubiuguee , & les P rujfies 
Ÿtdtfiïls à la religion chrejt terme. 287. 

les P rujîiens retournent a leur ancien P agoni fine. 
140» 

les Vrujfcns ajfaillent la Majfouie. 144. 1 6y. 

cSt* 2.73- ■ ' • ; ■ 

Ptolemaide ajîiegèe par l'armee du Rojy de Uteru- 
falem. 22.^23. 

les Publkains natifs £ Allemagne pajfenten An- 
gleterre pour y publier leurs opinions. I J 4 . 

P ubhcains i Cathanens& P utérins b er etiques, br&- 

1 75 - 

la P ucellel canne £ Orléans. 661. 

Vantons de Suijfe alliez^ attaquent leurs en- 
nemis. joo. 

Quantons de Suijfe, qui font la guerre aux Zuri- 
geoisi -• 6y$. 

R. 

9 

tj Abi Moifes dit B en-Maimon , Ejfagnoljùr- 
nommé le doEleurde Iujlice. IIO. 

Radeunic chanoine de l'E-gltfe de Frifngen , chro- 
niqueur. UI. 

Ragayto prince des Tartares £Afie efl mis à mort 
parfesfubieSls. 407. 

R aguald Roy de S uejfe occis parles Gots. 72. 

Raimire tiré du monajlere pour ejbe Roy d'A rra- 
gon & de Nauarre. 66. 

Raimond , Comte de Thotofe , allié de la Comteffe 
Mathilde. I. il ejl le premier des lais qui fait 
donner la croix. 2. i 

Raimond à vn fis £vne cocubine qttil déclaré fon 
heritier. 5. fur fes vieux tours prend femme 
qui l'accompagne au 'voyage £ outre-mer. 3. 

Raimond Comte de Tholofe ejleu Roy dcHierufa- 
lem deuant G odefroy. 1 2. il accorde aux T ri- 
politains trefues pour Jèpt ans. 20. il fe retire en 
la Seleufe. iy. il meurt. 25. 

Raimond Berenger Comte de Barcelonnccbaffc les 
Sarraftps. ... 49. 

Raimond feigneur de Proùence de l'ancienne famil- 
le des B aulx ou Baltes. y 6. 

Raimond Arnault Berenger Comte de Barcelonne 
decede la ijfant trois fils. y 6. 

Raimond fécond fils de Guillaume Duc £ Aquitai- 
ne , prince d'Antioche. 80. 

Raimond Comte de Barcelonne , efl ejlabli Roy 
d'Anragon. 10 6. 

Raimond prince £ Antioche occis . 108. 

Raimod prince £ A rragon & Comte de Barcelon- 
ne meurt. 137. 


Raimond 4. du nom fumommé T ailles fer. 13 y. 

Raimondprjnce d'Antioche ejl mis à rançon. iy y. 

Raimond C omte de T holofe meurt , laijfant vn fils 
derttefmenomque luy. . 193. 

Raimond Berenger Comte deProuence;. -284. 

Raimond Comte de Proùence assoit trois filles qui 
toutes furent femmes de Rois. 290. 

Raimond Luüe^delijle Maiorque. 399. 

Rainald ou Rainard conducteur des croife^Alle- 
mans . y. 

Ranulfe Lieutenant dé l'Empereur en la P ouille & 
Calabre, meurt. 91. 

Ranulfe Corde lier ayant pris l’habit d'hemate feme 
des fuperjlitrons & hereftes en Angleterre. 
49 Î- 

Ranulfe Hirdcnjiijloriographe Anglois. 34 6. 

Raoul A rclteuefque de Reims fait le ferment de fi- 
delité ^hommage au Roy. 40.^7*41. 

Raoul Comte de Vermandois perd vn oeil. 38. 

Raoul natif de Normandie , patriarche d’Antio- 
che. 84. 

Raoul Comte de Hapsbonrg faccage & brujle *un 
monajlere denonnains qui eflott és f aulx-bourgs 
deBafle. 318. 

Raphaël de Serkie patriarche de Conjlantmople 
769.^774. 

Raphania conqueflée par le Comte de Tripoli. 6y. 

Raponde, niepee de l’Empereur Frédéric. 137. 

R aucune rend ferment de fidelité à l Empereur. 

Ra^ts médecin Arabe. tz6. 

Reaux & Nominaux , deux f aStions de Philo fo- 

f hie : ... ■ 73 * 

Rébellion en Ethiopie contre les princes de la lignée 

de Dauid. 66y. 

Réconciliation entre le Roy de Boeme & les "Ducs 
d'Auflriche. ju. 

Regales fur les bénéfices , dont le droiêl ejl retenu 
part Empereur. $6. 

la Regence du royaume baillee à ta Roynt blanche. 
3 * 7 - 

Régnault Comte de Chaalon & de Mafcon. < 58 . 

Régnault prince d'Antioche, 119. ejl dejfait & 
prisprifonnier. 132. 

Régnault Compte de Bologne Simon de Damp- 

marttn accufczjde lefe maiefié. 240. 

Régnault P ecoch Euefque de Cicejlre 5 homme fort 
doéle & éloquent. 722. 

Reims interdire & excommuniée. 3 0 . 

Reinard ou Régnault premier Disc de Gueldres 
meurt Jaiffant vn fils de mefme nom. yo8. 

Reiner 0 Leno Duc de Venife. 33* 361. 

Reinter fils de Guillaume de Montf errât , Roy de 
ThefJ'alie. 132. 

René Duc £Antou Comte de Proùence , Roy de 

Naples de Sicile <ÿ*c. 786 . 

Rem 
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René Vue de Lorraine ejhtnt à U çhaffe , meurt. 
856. 

Resgo prife iemblee ou par trahijon par le Vicote 
Barmbas. 555. 

Rhoderfonqueftet fur les Turcs. 449* 

Richard prince dè Cappouc &de Bcncttentfauori- 
fe Guibert l’antipape. J. 

Richard Comte de la terre de Labeur. l y . 

Richard fis de Iourdain ejlf couru par fon oncle. 16 

Richard Euefque de Verdun. 30. il ejl auec Ré- 
gnault Comte de Bar, en different. 4 2. 

Richard moyne de fainSi VtÙor à Paru, théologien 
fthclaflique. 92. <37* 112. 

Richard moynejhome do&ejjifloriographc. 1 22. 

Richard fis du Roy d Angleterre prend à femme la 
fille de Raimond prince £Arragon. 132. 

Richard fils puifné du Roy d Angleterre fait hom- 
mage de la Vuché d'aquitaine. lyi. 

Richard Duc d Aquitaine fécond fils du R07 de 
Angleterre. 179. 

Richard fumommécœur de Lyon, Roi d’Angleter- 
re. 184. prend à femme la princeffe Berange- 
re feeur de dont Sanchc Roy de Nauarre. 186. il 
eél enpicque auec le Roy de France. 190. il a la 
fuperintendance de toute l’armee C hrejlienne. 
ibidem. 

Richard furnomme cœur de Lyon Roy d Angle- 
terre ejl retenu prifonnier par Luitpold Duc 
d Autriche. 194. cft mis à rançon. 193. il ejl 
tuéd'vncoupdeflefche. 211. 

Richard Moyne de Clugrry chroniqueur. 214. 

vn Richard qui ft vante auoir efénay du temps de 
Charlemagne. 267. 

Richard frere du Rq> d Angleterre paffe auec vne 
armee à Bordeaux . 26 8. 

Richard Comte de Comuaiüe frere du Roy d'An- 
gleterre,aborde au port d Acre . 308. 

Richard moyne de fain£i V i£lor/satif£ Anglet er- 
re, doBeur en théologie. 313. 

RichardVucde Comssaille,frere duRoy d'Angle- 
terre. 370. 

Richard Kuapuuel Anglois ,Iacobin & doBeur 
en théologie. 399. 

Richard Easefque d Amercam en H ibernie. 531. 

Richard fils du Prince de Gallet ejl defigné Ro> 
d Angleterre. yy*. 

Richard Roy £ Angleterre. 6co.& 601. 

Rigord Médecin & Chronographe du Rojy Phi- 
lippe. 167. 

Robert Duc deNormandie frere du Rojr d Angle- 
terre z, 

Robert Çomtede Nortumbellande tue le R oidEf- 
coffe en trahijon. 7. 

Robert le Moyne a ejerit la guerre faiBe pour la 
terre fainBe. 10. 

R obertAbbéde Molejme fondateur de Cifleaux. 

II. 


Robert Duc de Normandie ejleu Roy de Hierufa- 
lem deuant Godefroy. iz. 

Robert ejleu Rq? de Hierufalem ,fe met en deuoir 
de recouurer fon drotCl par armes, 14. 

Robert ftmdmé de phrife , Comte de Flandre. 16. 

Robert de Bolefine, fils aifnéde Roger, Comte de 
Montgommery. 22. 

Robert Duc de Normandie bon iuüicier. 27 . 

Robert Duc de Normandie prifonnier entre les 
mains de fon frere. 27.^7*31. 

Robert Abbé du Mont,chronogràphe. 41. 

Robert de Meulant en Normandie fe rebelle contre 
le Rq? d' Angleterre. 69. 

Robert abbé de Tuicie théologien. 72. 

Robert Euefque de Lincolme en Angleterre , hom 
medoBe. 96. 

Robert Ketemenfis Anglois. 97. & loi. 

Robert Comte de Bajfeuille en la Pouille . 13 8. 

RobertEmpereur de Conftantinople vient ÙRome, 
où il fut couronné du Pape. 275. 

Robert Euefque de Lincolme. 338. 

Robert de Sorbonne fondateur du coÜege des Théo- 
logiens de Sorbonne à Paris . ib. 

Robert gentil-homme de France fe rend lacobin. 
41t. 

Robert Duc de Calabre abandonne Catanie , & ft 
retire en Italie. 424. 

Robert Duc de Bourgongne meurt. 447. fes en- 
fans. ■ ' ibid. 

Robert Duc de Bourgongne meurt , laiffant deux 
fils. ^ 434. 

Robert Rq? £Efcoffe fubmet d foy plufituf s places 
des Efcoffois faussages. 454. 

Robert.de l’ordre des Jacobins prédit la grand’ pe- 
Jlilence,quiaduint. 464. 

Robert R07 de Naples fait, entrer qstdqttes troupes 
de gens de guerre dedans la Lombardie. 46 J. 

Robert Jùmommé BreuX , R oy d'EjcoJJc , meurt, 
laiffant vnfils en bas aage. 484. 

Robert £ Artois, Comte de Beaumont, perd fa cas*- 
fe pour la compté £ Arras. 486. eft foltm- 
nellement déclaré banni, <ÿ* fes biens cofifqtse afc 
489. 

Robert Roy de Naples meurt fans laiffer assois tn- 
fans de foy, vissant s. 508. 

R obtrt Roy d'Efcojfc recommence guerre aux An 
gloss. 5<îi. 

Robert Canolle Lieutenant pour le Roy £ Angle- 
terre en la Duché de Guienne. 60 y. 

Robert Stuard Rqy £Efcoffe infiitue fon z. fils Ro- 
bert regent pour Isry en fon royaume. 58*. 

<37*612. 

Robert ou Rupert Empereur £ Allemagne, meurt 
laiffant grand nombre £ enfant. 610 : 

Robert Stuard gouuemeur du royaume £Ejcoffe 
meurt. 6)9. 
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Rodcricde Toilette A benhuc en la contrée de Mur- 
tin, riche &J>uifptnt feigneur. 7.66. 

Roderic A rcheuejque de Tollede, chroniqueur.^ 1 1. 
Roder ic SanccEuefqtte de Balance , natif <f Effia- 
gnèi 768. 

Rodonn Soudan d’Alep ejl mis en route par Tan- 
crede. z8.& 29. il dejfait l'armee des Ahtio- 
thiens. 74. 

Rodolfc & Geruais imejlis du mefme Artheuef- 
ché de Reims. - - • 30. 

Rudolf e Comte de Vermandois répudié fa femme lé- 
gitimé. *>8. 

Rodolfc furnommé Clobelanch , frere de Bertold 
VucieZeringen. 133. 

Rodolfe Comte de Haxsbourg -en Suiffe , déclaré 
Empereur. 372. 

Rodolfe l'Empereur ejl couronné à ^ 4ix . 374 • 

| 378.380.393. 

R odolfe Comte Palatin du Rhin , meurt en grande 
\ > pauureté en Angleterre. ' 463. 

Rodulfe patriarche et Antioche iniujlemént demis 
de fonfiege. 9 6 . 

■Roger Comte de Normandie ,fe croife pour ! entre - 
prife de la terre faintle. ' 3. 

RogerVuc de la P ouille prend à fon feruicedes Sar- 
rasins. - 4. 

Roger prince de Sicile donne fa fille en mariage- à 
Conrard fils de l'Empereur, ir. U vient au fe- 

cours de fon nepueu auec vrte armée. lé. 

Roger JurnomméBoJfc, frere de Robert Guichard, 
zz. 

Roger Vue delà Fouille ÿ* Calabre meurt. 38. 

Rçoçcy troifiefme , Comte de Sicile, prend le filtre de 
Ko y. ibidem. 

Roger , prince <t Antioche, occis. • — 53. 

Roger Comte de Sicile, feiette dedans la P ouille & 
Calabre. • • éo. 

Roger Duc delà P ouille, Calabre & Sicile. 6% il 
sôfc intituler Roy d’Italie. 74. 

Roger abandonne l' Italie,^ fe ftuuecft Sicile. 88. 
Roger retourne en la P ouille & obtiet cofrmation 
du tiltre-de R07 de la Sicile. .91. 

Roger Roy de Sicile menevnearmee en Afrique, 
puis en la Grève. ■ 103. 

Roger Roy des deux Siciles meurt. 113. 

ROgerde Houeden , htJloriographe Anglois. 22S. 
Roger de Normandie dotleur en théologie.. ■ z6i. 
Roger Baconcordelier Anglais, excellemment ver- 
Je en toutes les parties delà plnlojôphie. 394. 

\Jlogpr de CeJlrie,moyne de l ordre defùntl Benoifl 
Anglokgsrhijloriographè diligent* 300. 
Roger Oulei prejlre confeffeur de la Vuchejfe de 
Ç leoceflre. - : £89. 

Roland Comte ou Prince de Galwadie en Hiber- 
nie,fe rend defobeiffmt ast Roy ^Angleterre. 

Y]6. 



Rolandin fils d’vn prejlre de Frisbourg autheurde 
la fomme des Confejfeurs. 313. 

Rolandin des Dormans do Heur és droitls , publie 
fon liure de tordre des bénéfices. 313. 

R omain Vue de la Halicie & Vvladimirefcre- 
udte contre le Roy de Pologne. 2,2.9. 

les Romains en quelle reputattondu teps d'Vrbain, 

y- . 

les. Romains prennent les armes pour deliurer le\ 
Pape. 37 

les Romains fe mutinent contre U Pape. 47 

les Romains -fegouucrnet par vue nouueüe forme de 
République. - 79, 

les Romains font la guerre à outrance aux Tïbur- 
tins. 96. 

les Romains fe créent certain nombre de Séna- 
teurs auec vn Patrice. 96, 

les Romains fe mutinent. 349. font en grande 
diffenfion. 535-537- 

R ojioch en la cofiede la mer Germanique, fondée. 
152. 

Rouen rendu aux Angloispar compofition. 6\ I. 
Rubempré ejl détenu prtfonnier par les Bourgui- 
gnons. ’ 742. 

Rujfach faccaget & brujlee. 63. 

les R ugiens vaincus par le Roy de Datmemarc. 
H 9- 

les Rugiens fe comertijfent à la religion ChreJUene. 
132. 

Rupert Abbé de Lunebourg , homme de fçauotr. 

S9- ; • 

Rupert Abbé de Tmfenfe auprès de Cologne. 
60. 

Rupertou Robert Euefipu dcLincolne en Angle- 
terre / ingéré de vouloir reformer les moeurs du 
Clergé & des mqynes de fondiocefe. 333 

Ut Rufiens entrentun grande pwjfitnce dedans la 
Pologne. 17.82. çÿ*8é. 

Us Rujsiens fe rebellent contjréhùt Roy Coloman. 

*35^*43- •• -.-ntc'j L 

les Rujtiens vaincue çÿ* fubiuguei^par les Polo- 

nots . : T - • 172. 

les Rujïiens entrent à grande puijfance en la baffe 
Pologne. ' 361. 

Rtiflan Roy de Perfeefau pourebas de fa mere mis 
■ à mort. ■ 82 6. 

les Rutheniem mettent l'armee dtColoman en pie - 
cês. - 12. 

S. 

S Acre des Rois de France. 34;* ejlablià Reims. 
166 . 

Sadagmétes ejl vaincu par Murça , tous deux 
-grands feigneurs de Tartarie. ■ 709. 

Safn,vtlle de la Maritanie Tingitanique,reduiÊle 
en la puijfance des Portugais. . 834. 

Saladtn SoudantÙEgppte ,fai6l affommet le Ca- 

life. 
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life. 13a. il defeend auec vne armée en la 
Palefine. 132. 

SaUdin retourne auec fon armee dedans le royaume 
de Hierufalem. 154. il ejl receude ceux de 
Damas pour leur P rince. 1 39. 

S aladin entre en la Comté deTripoli. 167. llajîie- 
ge la cité de Hierufalem. 171. 

SaUdin prend enuie défendre fa domination fur la 
Mefopotamie. 173. 

Saladin afiege le chafleau dePetra. 174. Celuy 

£ Acre , £7* en ejl repouf é par les Templiers. 
l 79 : 

Saladin dejfait C armee des Chrcfies,gy prend plu- 
fieurs villes. 180. 

SaUdin s efforce de defnicherles Chrefiens des vil- 
les gy pays qu'ils tiennent encore en A fie. 183. 
il meurt, laijfant neuf enf ans. 1 9 7. 

Saladine, décime prife par le Roy Philippe Augufe 
fur tous les biens meubles de tous fes fubiclts. 
184. 

Salerne prife gy rendue » 88 

Soif âge Comte d Anglure , trouue moien defehap- 
per des prifons. 1 i 6, 

Salingutrre Garamontf empare de la principauté 
deferrare, 249. il y commande a la baguette. 
262. 

Salinguerre ejl afiegé dedans Ferarre par le Mar - 
quis clEfe. 2 63. 

S amorçant bajlie par T amer Un. 614. 

les Samogethes gy les Guretes entrent dedans la 
Liuome. 364. 

Samogithieeflconuertieà U religion ebreftienne. 
628. ^ 

Sonar deietté de U ConneSlablie d'Egyfte par 
Dargan. 140* ejl faill Soudam d'Egypte. 

Il 9. 

Sonar ou Suar Soudan d'Egypte , maffacré auec , 
tous fes enf ans. 1 50.' ! 

Sanche furnommé le Baflijfcur , R07 de Vologne. 

1 77 - 

S anche dit le Sage fécond Roy de Njuarre, gy San* 
che furnommé le fort fon fis. 195. gy 198. 

S anchè R oy de N auarre efpoufe Glemence file de 
R aimond. 211. 

S anche l.Rcy de Portugal meurt , laijfant quatre 
fils. 244. 

Sanche Roy de N auarre, furnommé le Fort, meurt. 
291. 

Sanche Roj de Portugal ft rend trop infuportable 
à fes fubiells,gy cfl depofé. 320. 

Sanche z .du nom Roy de Portugal meurt en la 20. 
annee de fon régné. 323. 

SaucheflsdAlfons R oyde Cailiüe.^9 1.396.403. 
4 16. 

Sancio ou Sanche , dit le Defiré, Rqy de Caflille. 

, 12 j. fa mort. 131. 


Sancius^Roy d Arragon, meurt. II. fes enf ans. 

î ibid. 

laSandomirte fè rebelle contre le Rqy de Pologne. 

Sanguin Soudan d' A lep,gy fils d A Jfumgure , £9* 
pere de Noradin > 7 9- il fe tette auec fes forces de- 
• dans la P ale fine. 84. il faillie auec le Roy de 
Hicrufalcm.90.il ejl mis a mort par fes domefi - 
ques. 100. 

Saphadm fonda d'Egypte meurt , laijfant plu fi eur s 
enfans. 228. 

les Sarabitcsynoynes venus d Egypte i .4^8. 

Sarchancs,Aiendefia,gy autres. 590. 609. 

les Sarrasins de la garni fon d'Afcalon lourdement 
rembarre^. I 7 i 

Sarrazjns Egyptiens deffaits par Baudouin Roy de 
Hierufalem. 29. 

les Sarrasins tiennent toute la mer en fubieftion 
par leurs briganderies. 49. 

les Sarrazjns de Damas tuent le Comte deTripoli, 
(y* mettent fon armee en route. 83. 

les Sauterelles rafflent tous les fruits gy biens delà 
terre en Hongrie. 503. 

les Saxons de la T ranfiluanie font réparation de 
IcurfilonnieauRoyLoys. 508. 

Sbigneusfls baflard du Roy de Pologne, commen- 
ce guerre à fon pere. . 6. 

Sbtgneusfrere bafard du R 07 de Pologne. 21. 

S b fana, fille de Suentopclcus,di£l Michel , Prince 
de Kionte. 21. 

Scar%tno beau-pere du Vicomte Ma tthieu, capitai- 
ne des bannis de Milan. $69. 

Scatibe^fils de Th émir Cutlu Cam des Hordes de 
Zanolha (y* de Nahaiz. J 93. 

Schifme des Sarrasins aboli auec la principauté des 
Califes du Caire. 130. 

la Scontngie fe remet en lobeiffance du Roy de 
Sueffe. 473 - 

Scutari, ville en la çofe de la Dalmatie, afiegte gy 
battue par les Turcs. 769. 

Sebafiano Zcnni Duc de Yenife. 133. meurt. 
163. 

Sebta ville en Afrique $ prife parles Portugais. 
628. 

les fils de Sechaidar font ftuueçgpar les Ar mimes. 
813. 

S ecedun efleupour gouuemerle Caire . 329. 

Selle de gens qui fembloient efre démoniaques. 
360. 

Seder Olam , le hure des Annales des Juifs , com- 
pté. ^ 79 * 

Sédition aduenue à Paris entre les JEfcoliers gy 
Parifiens. 280. 

S édition gy rébellion efeuee contre le Roy £ An- 
gleterre à caufe des exaltions. 287. 

Seic Aydar ,perfonnage dafez^bon lieu entre les 
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Per fis, de la lignée de Hocen fils de Hali , gendre 
de Mahommct. 74 1 * 

Sela ville d'Afrique au royaume de Fe \ , eü prife. 

37 °- 

S elin ejl proclamé Empereur & grand feigneur de 
l'Empire T urquefque. 870.878.881.884. 
886 . 888 . 

Senefchal de France, efat annexé a la Comté et bin- 
iou. 151. 

la Sentence que les Papes & le Concile de Latran 
auoient prononcée contre les albigeois, ejl reuo- 
qucc. 179 - 

Seriph Roy de Fe% en Afrique , qui occit Habdu- 
Ltch dernier Roy de la maifon de Marin. 77 2 . 
les Seruies commencent la guerre aux Grecs. 109. 
les Seruiens fegouuernent par Suppanons. 146. 
Seuille ojlee aux Maures par le Roy de Cajlille. 
317. 

Sexuares ejl Roy d'^irmenie. 718. 

sforce fait guerre aux Milannois. 701.^7* 701. 
704.714. 

Sibylle fœur aijnee de Bauldouin Roy de Hierufit- 
lem. 16 z. 

Sibylle mere de Baudouin. 5. reprend U couron- 
ne de Hier ufalem entre fies mains. 177. 

Sibylle veufue de Tancrcde fie retire en France vers 
le Roj Philippe , efiant tjehappee de prifion. 

Sicile appeüee le Patrimoine fitinbi Pierre. 91. 
Sigebert le chroniqueur , moyne de Gemblac. 3 6. 

il meurt. 41. 

la continuation du Chronicon de Sigebert a ejlé de- 
duicie par l'abbé du Mont en Normandie. 
182. £9*241. 

Sigifmund Roj de Hongrie . y9i.604.605.6i9. 
615.6z6.617.634. 

Sigifmund l Empereur. 6i4.644.646.65i.652. 
662.664.673.676. 

Sigifmund grand Duc de Lituanie ejl mis à mort. 
685. 

Sigifmund Malatefle, prince <t~ 4 rimino eslmis en 
route par l’armee du Pape. 735. 

sigifmunàDuc d’y 4 ujlriche engaige plufieurs ter- 
res au Vue de Bourgongne. 754. 

S/gifinund Duccb^éuiinche deffait vne armée de 
Vénitiens. Soi. 

Signer frere de Bolejlaut Roy de Pologne. 19. 
Silbert Comte de Prouence va de vie a trefpas. 6 5. 

le partage de fes enfans. ibidem 

la Silefie ejl rendue au fils du Roy Vladijlaus. I38. 
elle ejl defmcmbree & diJlraiEle du Royaume 
de Pologne. 150.639.^657. 

les Silefiens fe rebeüent contre leur Roy. 141. 
Simon Gdebcrt de l'u 4 igle , cheualitr Normand ^ 
pris prifonnier. IO. 

Simon fils de Roger, Comte de Sicile. il. 



Simon de Boamudfils de Roger 2. Comte de Sicile, 
decede. 38. 

Simon fils ai fié de Theodoricjict la Duché de Lor- 
raine apres luy . 70. 

Simon Duc de Lorraine meurt à V enife. 95. 
Simon fils de Matthieu Duc de Lorraine. 161, 
Simon Comte de Montfort , capitaine François des 
plus renommezjde fon temps. loi.gy 252. 

Simon Comte de Montfort ejl déclaré Prince & 
feigneur du Comté de Tholof £ÿ* de toute la ter- 
re ~ 4 lbigeoife. ' 253. 

Simon Comte de Motfort fait au Roy foy gy* hom- 
mage des terres qui luy font adiugees. 155. 
Simon Comte de Montfort yijliege T holofe. 258. 

ejl occis. Z59. 

Simon Thurmei^ 4 nglois,do£leur en théologie, perd 
la mémoire. Zl8. 

Simon Locarne, Capitaine des Bannis de Milan. 
371. 

Simon Bocanigra Duc de Gennes. 539. 

Simeon ejl faiël patriarche deConJlantinople apres 
Sophronius. 760.763.769. 

Siracone fe faitinfituer g? proclamer Souda d’E- 
gypte. 150. 

S iras ,l' vne des plus grande ville du Royaume de 
Perfe. 769. 

Sixte 4.du nom Pape de Rome. 761.765.772. 
781.^796. 

Sledighx^ font pourfuiuts gy* mènera» fupplicede 
mort. 292. 

Smirne coquife fur les Turcs par les Vénitiens, j 10. 
Sphendojlabus Roy de Bulgarie. 448. 

Sobiemu Duc de Boeme meurt. 95 . 

Sobiejlaus Duc de Boeme. 69. deffiouillé de fon 
royaume. 1 65. 

Sobiejlaus frere du Duc de Baitmefnis en prifo.A (.4 
Sobiejlaus Duc de Boeme entre auec grade puiffan- 
ce en la Silefie. 92. 

Soleurre ejl a fîiegee par Luitpold Duc dé^dujlriche. 

464» 

Soliman Soudan de la Romanie deffait les ulémas 
(y* Italiens croije %. 5. fon armee ejl dejfaiEle 
par les François. 8. 

S ophi, feigneur de Perfe, de la race du grand H ali, 
gendre de Mahommet. 570. 

les S ophi de Per fie, gy le commencement de leur ré- 
gné en la perfonne i’jfmael. 833 

Sophie Ducheffe de Brabant. 338. 

Sophronius ejl fai B patriarche. 731. 

Sororge prife par les Chrejliens. 12. 

Sof polis en la Vamphilie retirée des mains des Per- 
fes. • 58 

le Soudan cT Egiptef empara de Hieruftlem & au- 
tres villes de Syrie. id 

le Soudan iEgypte met fus vncnouuel le armee co- 
tre les Chreéliens. 20 

le 



Digitized by 




de la JBibl. hiftoriaïe. 


Le Soudan d'Egypte çÿ* cclny de Damas entrent en 
la Valefine. 53. 

le Soudan de Pamas ejl defconftpar le Roi de Hie- 
ruftlcm. 67. 

le Soudan de Babjlone bénin & gracieux enuers 
les Chrejhens et outre-mer. 298. 

le Soudan d’Alep meurt auec qui les Chrejhens 
<£ outre-mer ej'toient en trefueSi, 2.99- 

le Soudan de Damas & de Babylone font en dijjen- 
tion. • 307. 

le Soudan d'ivonie demande en mariage l'vne des 
niepees de l' Empereur de Conjlantmople. 325. 
Soudans d'Egypte comparescjiux Al aires du Palais 
de France. 117. 

le Soudan d’Egypte commence guerre au royaume 
d' Armeme. 438. 

le Soudan d'Egypte & le Roy Genne de Cypre font 
entrefues. 651. 

Soudan d'Egypte. 857.803. 

Stanijlaus autrefois Archeuefque de Cracouie en 
Pologne. 340. 

les Stigmates de fainEl François font publiées par 
les Cordeliers. 268. 

\Stolcolmie ville puiffante en Suejfe ejl fondée. 

; 343 - 

les ckcffens.de Strasbourg gaignent la bataille con- 
tre leur Eue fque. 355. 

Suandepol Duc de la Pomeranie s’allie desPruftens 
à l' encontre des Chrejhens. 3 II. 

Suantho prince de Suejfe & de Gothie'. 869. 

SuatopeUtp fe veut faire du tout prince proprietaire 
de la Pomeranie. 273. 

SuatopeUJ) prince de Pomeranie. 344.^7*364. 

meurt ,laijftnt quatre fis. 364. 

Suentopelcus Duc de Morauic a guerre contre les 
Volonou. 23. 

Suentopelcus fe met en pojfefion in royaume de 
Boeme. 28. il refait fa paix auec l'Em- 
pereur. 31. 

Suentopelcus ejl mis à mort par Vvipert Marquis 
deLufatie, 32. <27*33. 

Sueuonfils du Roy deDannemarc ejl occis par les 
Turcs auec fes gens. • il. 

Sueuon Roy de Dannemarc ftgnife guerre aux 
Suefiens. 109. il ejl dechajjé de fon Royaume. 
124. (y*y ejlrejhtué. ' 132. 

Sueuon Roy de Dannemarc occis par vn païfant 
134. 

Suercho Roy de Sueffe fait vne courfe en Hallan- 
die. 109. ejl ocas. m. 

Suercho Roy de Suc fje fait par fes cruauté^ qu'vne 
partie de fon royaume fc reuolte contre luy. 137. 
6- M 1 * 

les Suefliens & Gots efifent Mathias Cbctelmuri- 
de pour gouuerner leur royaume. 461. 

les Sucfiens cherchent tous les moyes de fe foujlrai- 


re de la fubiethon du Roy Magnws. 544. 

lesSuejliens & Gots fe degoujlent de la dominât 10 
dlvne femme. 596. 

les SuiJJes le commencement de leur ligue & 

confédération. 441. 616.647. 

Suitngello frere du Roy de Pologne. 672. il 
meurt. 709. 

Suijfes. „ 690. g? 873. 

Suger ^ 4 bbéde ftin£l Denis , excellent hijlorio- 
graphe. ilj. 

Sullf) prejlre Anglais admonefle le Roy. 205. 
Suleiman Prince des Turcs de la Natolie meurt. 
ll 5 - 

S ulmone ejl repnfe par le Duc de Calabre. 74 0 . 

Sumerled gouuerneur <£ Argadie çÿ* des Orchades. 
119. 

| SufmanRoy de Mi fie & des Triballiens. 51 9. 

! Syrgyannesvndes plus fauorits de l' Empereur de 
Grece , ejl accufé de quelques maluerfations. 
494 * 

r. 

rj-oAgan Torregiani ejl ftiSl Magijlrat fouue- 
1 rain de la république de Milan. 307. 

Tamerlan fait guerre à Baia^eit. 604. 

607.614. 

Tancrede fis de Roger Duc de ta P ouille feii le 
, voyage de la terre faintte. 4, 

Tancrede, prince de Galilee & de Tiberiade. 
lj * 

T ancrede ejl enuoyé adminijlrer les affaires d.' An- 
tioche en labfence de fon oncle. 14. 

Tancrede ojl eaux Turcs les villes de Laodicee & 
d'Apamia. zz. 

Tancrede prince de Tarente meurt f laiffant vn fis 
çÿ* vne file. 108. 

Tancrede R oy de Sicile reconquejle tout ce que 
l'Empereur luy auoit occupé \ 193; il 

meurt. ibidem 

T anifman S oudan ,gouuerneur de la Perftrmenic 
grCapadocie. 80.2*7*82. 

T ara fa ejl cofnee en vne prifoniufques 4 fa mort. 
41 - 

Tarfe reduifte en Fobtiffance de l'Empereur de 
Grece. 83. 

Tartares,de leur origine & Empire. 22 1. 

les T art ares s'habituent en la terre desPolouciens 
apres y auoir faiCl vne horrible de fconftUre. 
246. 

les Tartares ayans failly à prendre le chajleau d’V- 
ratifauie, viennent chercher le Duc Henry de 
Silefe. 3 r 3 * 

les Tartares fe retirent de Pologne, de Hongrie , 
& autres lieux ,y ayant tout gaflé (y* rafflé. 

3 H- 
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les Tartares paffent la grande riuiere du Tigre , & 
entrent dedans le royaume de Perfe, 333. 

344 .} 5 i. 353 - 396 - 4 iMi°* 63 î* 
les Tartxres entrant en nombre infini dedans la Po~ 
doits. 6Î0.& 702.719.733.803.833,839.863. 
les Tartares dtuifcz^en quatre bandes , entrent en la 
Rufiie. 884. 

Teckel furnommé Sufebbas , difciple deSechaidar, 
pere de Sophi,natifdu païs & fang royal de Per- 
fe. 861. 

Tegel Melud Roy de Damas , Conquejle la ville de 
P amende. 82. 

Terne [ne en Afrique ejl repeuplee. l6j. 

les Templiers infiituexj'ÿ' pourquoy. 70. 

les Templiers ayans acheté l'ifle de Cypre,font tous 
leurs efforts de s'en mettre en pofjefion. 194 
les Templiers font chxffe^de la Syrie . 423. 

les Templiers de France font tous conflituex^pri- 
fonniers. 444. 

Teuchelin ou Tanchelin,ejl en bruit au pais de Bra- 
bant. 57. 

Termes en la Logique par qui inuente^. 7 3. 

les TergeJlmss'ejlans rebelle^jcontre les Vénitiens , 
font par eux afiiege^. 548. 

les Tergefiins font bien rigourcufcment chajhe^de 
leur témérité. 753* 

Thamor grand Cam de Tartarie , tient fon fiege en 
la ville de Cathay en lndte. 443. 

Thelefphore de Cufentia . J 7 J . 

Themtr Hofca ejl deiettéde U principauté des Tar- 
tares. 539. 

Themir Cutlu grand 'Cam de- Tartarie , meurt. 

5 * 7 - 

Themir A jftch enuoye fon fils au fecours de la cité 
de Conjtantinople. 6 03. 

Themirchat grand Cam de Tartarie , efi tué par les 
çheualiers de Prujfe. 649. 

Thtmuid { Mamay grand Cam des Tartares de la 
horde de Zamolha. 369.^7’ 571. 

Theodoric Antipape permis par F Empereur, il. 
Theodoric Duc de Mofcllane meurt , laiffant plu- 
fieurs enfans, 4 6. 

Theodoric Duc de Lorraine, fe rend Religieux. 

7°- 

Theodoric Comte de Flandre conduit grand nom- 
bre de noblejfe Françoifc en la terre fiunéte. 88. 
Theodoric de Nien allemand , chanoine de la ville 
de Bauiere yfecretaire d'aucuns Papes précédons. 
34 6.& 625. 

Théodore Bafamon Patriarche £ Antioche , & 
Marc d' Alexandrie. 197. 

Théodore Lafcaris gaigne vne grande bataille fur 
les Turcs £ J conte. 244. 

Theodorich Ange vièt afieger la ville de Salome. 
268. 

T htodore Grec Patriarche de Grèce. 149 . 



Théodore lafcaris meurt fans laiffer quvne feule 
fille nommee Eirenè. 26a. 

Théodore Lafcaris ,foy difant Empereur de Grece 
en A fie, meurt. 348. 

Théodore le plus ieunedes filsdelean Paleologue 
Empereur de Grece , fut fait} prince de la Mo- 
ree. 339* 

Théodore frere de l'Empereur Manuel de Grece. 

Théodore Ga%a , gentil-homme natif de la Theffa- 
lonique en Grece. 713. 739. (y* 789 J 
Tbeodofc , Patriarche de Conjlantinoplc. 1 1 3 . ] 
Theodofe fécond du nom , furnommé le Grand, Pa- 
triarche de Conflantinople. 164. 

Theodofe patriarche de Conflantinople, renonce à 
la dignité. 173. 

Thibault furnommé le Grand , Comte de Blots 
de Chartres. zo. 

Thibault Comte de Chartres fe retire à fausseté de- 
dans le Puyfet ,fon camp ejlant mu en route. 
48. 

Thibault Comte de Champagne de Blois, en pic- 

que auec le Roy. 91. 

Thibault furnommé le Grand ou le vieil. Comte de 
Champagne,meurt. II 2. 

Thibault Archeuefque de C antorbie , meurt. 

I 37» 

Thibault Comte de Bar,mene vne armée deua 
Namur. 193J 

Thibault troifiefme Comte Palatin de Trqye,pret 
a femme Blanche fille de S once di£l le fage. zoz 
Thibaut Comte de Bar comence la guerre au Comt 
Henry pour la Comté de Luxembourg. 214. 
Thibault premier du nom Duc de Lorraine, meurt. 
261. 

Thibault 4 .du nom diSlle Pojlume , & furnommé 
le Grand. 339. 

Thibault furnommé le icune Roy de Navarre, & 
Comte de Champagne. 369. 

Thibault Comte de Ferrette. 388. 

Thibault x. du nom, Duc de Lorraine , meurt. 
4Î°* 

Thierry £Auffy ou £Alfatie, couftn germain de 
Charles, Comte de Flandre. 78. il meurt. 
148. 

Thierry d'Alfatie occupe la Comté de Flandre. 
110. 

Thierry Comte de Flandre avec grande fuitte de 
gens^srriue en la P alefltne. 1 24. 

T hierry de Difmonde ejl en querelle contre le Cote 
de Flandre. 194 

Thomas de Marie, (y* Enguerrant de Brienne fon 
pere. 16. 

T bornas de Marie feigneur de Couçy^excomunié au 
fynode de Beaumu. 44. il fe rend à la d/- 
fcretionduRoy. 49. 

Thomas 
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homas le Merle afîiegé gyprvs dedans fon Cha- 
. fléau. 75 * 

\fatn6l Thomas Bel^et archeuefque de Cantorbie. 
i3j.Se repent de fon ferment. 140. Se retire en 
France.l^z.llluy efl permis de retourner en fon 
archeuejché. y I 5 I * 

fainElThomas de Cantorbie fe plaint de n avoir fait 
leynyfleredu couronnement du fis duRoy.lji.il 
ef çanoni'xé entre les faincts. • IJ 7 * 

ftincl Thomas d’Aquin premier pilier de l'ordre 
des ncobinsfiafcpnit.i6j.il meurt allant au Co- 
cilede Lyon. 3 7 ^* 

fainEl Thomas d’Aquin ejl canonisé entre les 
SatnEts. 47 î- 

Thomas Bradamadin Anglois , doEleur en Theolo- 
logie de Sorbonne . 49 

Thomas Comte de Sauoyepmary delà conteffe Jean- 
ne de Flandre, ejl à l'occafton telle en guerre con- 
tre le Comte de Brabant. 316. 

Thomas Vvalde, appelle' d'aucuns lAchilles du Pa- 
pe contre Us Vvicleuifles. 661. 

Thomas de Rhedon , natif de France , de l ordre des ■ 
Carmes, prédicateur excellent. 6jj. ! 

Thomas Vvalfnghanhijloriographe Anglois . 686 i 
Thomas Belfington Anglois, home de fçauoir 705. 
Thomas Morus Anglois de Becford ejl brujlé. 85 J. 
Thomas archeuefque de Strigon, légat du Pape. 878 
Thoros prince d’ Arménie meurt. iji- j 

Thoulofe vendue, non engagée par Guillaume frere 
de Raimond. 3 * 

Thoumaxo Mocenigo Duc de Venife. 6jo. 

Ttadmare, homme de fainEle vie. 118. 

Tibériade donnée à gouverner à Hugues de jàinEl j 
Orner. * 4 * 

\Tiburfie abbeffede Rhodes & de Gifiuanian . 41. 
j Tomonbeies Emir Chebir des Mammelu*. 831. 
Tomonbeies Soudan d’Egypte ejl afltegé dedans fon 
palais par les lAammelu^ 839. 

Tonjlalus Anglois. 7 2 - 

les Torregiani afliegent la ville de Chaflillan. 41 6. \ 
ils font mis en route. . 45^\ 

Tortofeprife. ï8. 

Torufes prince i Arménie. 141. 

Tomay vnie & iointe àE Euefché de Noyon. 44. 
laTranflation des livres de la fainEle Efcritureen 
langue vulgaire , Condamnée par le Pape A- 
lexandre. 62.7. 

les Tranfliluaniens fe rebellent contre le Roy Ma- 
thias de Hongrie. 748. 

Trebixpnde occupée par Conflantin Gabra. 87. 

d'où elle prit fon origine & commencement . 177 
Tremblement de terre horrible. 413. 

les Trefues qui ejloient entre les Rois de France & 
d'Angleterre, expirent. 2-90. 

Tripoli en Syrie afliegee par le Cote de Tholofe. 10 . 
Tripoli fe rend tributaire a» Comte de Tholofe. il. 



Elle ejl encor afltegee. IJ. 

Tripoli en Afrique ejl prife par les Effagnols fur 
les Maures. 866. 

T riumpara Roy de Cochim fe demet de fon Royau- 
me pour vivre en folitude. 8p. 

Tunes mifcàftc. 123. Afliegee & prife par les 
Arabes. ijl, 

Turbaffe,citédcCilicie. 94 

Turgile gouverneur de Sue (fe. 4IZ 

T urnan ou Tumambey, prince d‘ A rame , décédant 
laiffe fept fis. y J o 

Turlupins feEle d'heretiques . 358. 

turcs dejfaiEls iufqueau nombre de 40.* jo. mille 
parles François. 8. 

les Turcs de Ferfe entrent en grandes diitifions en- 
tre eux. 10. 

Turcs & Sarrasins dejfaiEls en la Syrie. 33 . 
Turcs repouffexjde devant la cité d'h niioche. 41. 
les T urcs entrent auec vnearmee dedans le Royau- 
me de Hierufalem. 114 

les Turcs paflet en l'Europe par le deftroit de l'Hcl 
leffont. 4 66. 

les Turcs ravagent la Thrace- 301.303, 

les T urcs ieffontenvne rencontre dix mille Croa- 
tiens. 813. 

les Turcs font vaillamment repouffexj& dejfaiEls 
parlés Hongrois. 84J. 

Tu feule & Albe tyranniquement traiEleespar les 
Romains. 143 

Tu feule afiegee par les Romains. 173 

les Txypnides habitant vn pays de la Colchide 
fontfubiuguex, par Paiaxçit. 383. 

Txpchies arriéré fils du grand Tamerlan. 703. 
Tyr ejl afliegee par le Roy de Hierufalem. 41. Elle 
ejl rendue aux Chrejlitns. 61. 

Tyrefia femme <£ Alfonfe Roy d'Arragpn. 479. 



V. 



V Aldemare Roy de Dannemarc rentre auec 
vnearmee au pays de Rugie. 131. 

Valdo , riche & opulant marchant de la ville de 
Lyon. 119 

Valence en Ejfagne prife par les Maures. 

Valence & Cafjal gagnées fur le marquis de Mont 
ferrât. 333. 

Valenciennes ejl mal traiElee de fon Comte. 410. 
Valentine de Milan , vefue du feu Duc d’Orléans. 
618. 

Valo Connejlablede France, occis aufiege d An- 
tioche. 9. 

Valter de Pettembetggrand maijlre de tordre des 
freres de Liuonie. 841* 

les Vautdois font citezjt comparer devant le Pape à 
Rome. 144. 

les Vauldois ou pauvres de Lyon, multipliexjs pays 
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delà prouince Narbonnoife. 232. 

plufieurs cfcoles {y ajfemblees de gens f ni fans pro~ 
fifiton de la do Firme des Vauldois , font dejcou- 
uertes. 282. 

Vauldois pris en vn chajie.it t auprès de Tholofe, 
brujlt^. 315 . 

des Vauldois. 393. 486.590. 72.’. 837. 859. 
, Vcbtlandieja petite Bomgongne. 113. 

V dalricfls ai fié de Conrard prince de Boeme . 21. 
V daine Dkc de Saxe meurt fans enfant. 40. 
vdalnc Comte de Vvirtembergfls du Comte Ebe- 
rard meurt Jaiff.tnt deux fils. jio. 

V dma K fan régné apres Seipharad au Royaume 
. d Ethiopie, 538. 

V enctjlam fis d Othon le Noir Roi de Boeme. 192. 

retenu prifonnier tufques à ft mort. ibid. 

Venccflaus Roy de Boeme, fis du Roy Otthocare. 
396 . 

Venccflaus R 07 de Boeme prifonnier . 590. 604. 

621. 

Venife afiegee par Luchin Vicomte de Milan.^io. 
les Vénitiens clujfent les Geneuois de leur golf e.z6. 
les Vénitiens gagnent l.t bataille contre les peuples 
iePaioué Çy de Ra tienne. 59. 

les Vénitiens enuoient f cours en la terre ftin£le.6u 
les Vénitiens rappellent leur Duc. 64. 

les Vénitiens font guerroyez^ des Pifans par mer. 



les Vénitiens reduifent derechef les Liburniens gy 
~ 4 rbenenfes en leur obeifjance. 124. 

les Vénitiens mduifent les autres villes £ Italie à fe 
liguer auec eux. 14 6. 

les Vénitiens refu fent d entrer en ligue auec F Empe- 
reur de Grèce. 149. 

vnearmee de Vénitiens enuoiee en la P ouille, gagne 
quelques victoires en mer fur les gens de Fré- 
déric. 503. 

les V eni tiens (y* Geneuois en different. 349.358. 
des Vénitiens. 381.421. 426.440. 497.562.5 64. 
567. 525.527.528. 534.571.585.624.654.666. 
701.706.711. 745.758.760. 764.779,785. 
793. 855.887. 

V eronne bandee diuifee en diuerfes fa El ion s. 

271. 

V eronne ejl rcmift entre les mains des. Vénitiens. 
885. 

les Veronnois en querelle contre les Padoiians. 96. 
lagroffe Verole ejl apportée par les Effagnols. 821. 
Veruherus ou Jrrenus gouuerneur des prouinces 
d Italie de l' Empire. 71. 

V effelede Phrife ,ou Ba-gilede Gromingen , fur- 
nommé la lumière du monde. 806. 

Vgo Balfe capitaine des Guelfes de la Lombardie. 
458. 

Vgolindc Gonzague, fis de Guy prince de Man- 
toufejlmisà mortparfesf reres. 541, 



:. Vgnrlimckemetffls ai fié du Roy Vjfuncaffm.769. 
Vicaires impériaux gy Podejlats premièrement in- 
Jhtueç^ par toutes les villes de la Lombardie. 
,. . 1 63. 

■, , ViEloire des François contre les Turcs, miraculeufc. 

u 8 . 

’• ViElor 4, Pape, , 

;. | Viclor l'antipape meurt à Luques. . i^ 0 . 

, ViElry en Parfois mifàfeu & àftno-, 

. le Vieil de la montagne , ou le prince des fix monta- 

. Vincent de Beauuais,natif de Bourgongnefiflorio- 
e ! graphe £7* Théologien fcholafliquet 3 1 5. {y 350. 

. V mcent Samotule Palatin de Pofnanie , folicite les 
‘ c hcualiers de PruJJe à violer les trefues entre eux 

. Cy les Polonots. 

. , Vital Salier Duc de Venif 3 decede t IO. 

Vital Michel efl fubfitué en la dignité Ducale. 10. 

. 11 7. 126. <(y 143. 

Vitolde coufin du Roy Vladijlam Iageüode Polo- 

' r> j / ■ • ' ' ^ 4 - 58749 I. 

Vitolde Duc de la Lituanie entre auec armee dedans 
la Tartane. 598.601. 612.617. 

Vlaiflaus Roy de Pologne meurt. 19. meme vne ar- 
mee en Boeme. 

Vladijlam frere de Boriuorim pris du Roy deBoe- 

me ' 35. 

Vladijlam, Duc de Boeme fe reconcilie auec fon frè- 
re aifné. 6z.(y 95. 

Vladijlam 2 .du nom, Roy dePologne. 90. 

Vladijlam Rcy de Pologne entre en mauuais mef- 
nage auec fesf reres. 96.100. 

Vladijlam Roy de Pologne fe rend odieux pour fes 
cruautez^Cy tyrannies. I 02> 

Vladijlam ejlfurprü de la mort s'acheminant en la 
Silefe.l22.fes enfans. /£ /( £ 

Vladijlam ou Labejlam Duc de Boeme, ejlinjlitué 
& proclamé Roy de Boeme. u6. 

Vladijlam Roy de Boeme reftgne fon Royaume à 

v , 156. 

yladjlam furnommé Lafcourgi, prince de la Gran- 
de Pologne,chajfé de tom fes pays{y feigneuries. 
27 6. Se voulant remettre en fon pays vient af- 
fiegerla ville deGncfna. 287. 

Vladijlam Roy de Pologne ejl auec fa femme cou- 
ronné. 4 66. il meine vne armee dedans le pays 
des marquis de Brandebourg. 478. 

Vladifam Roy de Polognemene vne armee contre 
les cheualiers Theutomques. ^g^ 

| Vladifam furnommé LoElicRoy de P ologne, prin- 
ce excellent (y vertueux, meurt. 491. 

Vladijlam diEl le Blanc, moyne, ejl faiEl Roy de 
Pol °g»e- 560. 

Vladijlam Duc d Opolie refufe lobeffance au Duc 
dePologne. 596. 

Vladijlam Roy de Pologne. É22. 

Vladijlam 
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vladijlam fis duRoy de Pologne nafquit. 6 sy. ejl 
dcjignc Roy apres fon pere. 666. il met d’accord 
les deux f reres de Vvalachie- 674 . 0 687.// 
ejl ejl a bl i & con fermé R oy de Pologne. 7 76. 
Vladiflans Roy de Hongrie fai 61 trefues auecBa- 
ia^eit Empereur des Turcs. 812.814. 

Vladifaus Rojy de Hongrie & de Boeme meurt. 
.884. 

Vlric Duc de Boeme fe maintient brauement contre 
t Empereur . 70. 

Vlric furnommé le Bien-aimé , Comte de Vvirtem- 
[ berg&de Montbéliard. 784. 

•Vlric Duc de Vvirtembergejl accablé de guerre. 

| 8S8. 

\yltrtdus Bolton Anglo'ts. 569. 

l’Vniuerfté de Paris en trouble pour le différend 
des Théologiens ( y * des Iacobins. 335. 340.344. 

ÏVniuerfté de Paris ejl en tumulte (y' diuifio pour 
j les pnuileges d iceile. 830. 

J'Vniuerfité de Cracouie ejl fondée & injlitueepar 
J Cafimire. ' 539. 

iVniucrfté de la Ville de fa in 61 André en Efçoffe 
| ejl fondée gyiijlituec. 625. 

ÏVniuerfréde Tubinge ejl fondée &* injlitueepar 
Ebrard Comte de Vvirtembcrg. 777. 

Voladimire fis de Volador Duc de P remijl/e entre : 
en guerre contre Jonfrere Roc; film. 70. i 

Voix de lelediion des Papes vient aux feuls Car- i 
dinaux. 79. j 

VolodorDuc de la Primijlie en Rufie dcffaiSl & ' 
pris en vne rencontre. 59. O* 64. 

Voyage de la terre fainélcpar le Roy & les Fr an- j 
çois. 104. & IOÿ. J 

Vrbain Pape célébré vn concile à Plaifance.l. Se j 
faicî reconduire iufjues à Rome , & remettre 
dedans fon fiegc , par les Croifezg 5. entre en vne 
grande dtfpance des Romains- 5. fa mort. 13. ' 

Vrbain 3. natif gy Archsuefque de Milan. 177. 

meurt a Ferrare. 1S0. 

Vrbain 4. ejleu Pape. 334. il conféré le droicl du 
Royaume de Sicile à Charles Comte d'Anjou & 
de Proucnce.^y. il meurt. 360. 

Vrbain 3. Pape de Rome. 341.331.552.354. 

Vrbain 6. du nom, Pape de Rome. 565. 367. 5 69. 

î 73 - 579 .î 86 . ; / . 

Vrraca fille d'Alfonfe mariee à Raimond Berenger 
Comte de Barcelonne. 28. 

Vffuncaffan , gp le commencement de fon régné. 
718.0* 720.776.780. 

les Vvalachiens entrent en grande puijîance dedans 
laproumce d'Amphipoli. 205. 

des Vvalachiens. 586.587. 

Vvaladijlam Duc de Bo'eme demande paix au Roy 
de Pologne. 46. 

'S valdemarc , Roy de Dannemarc , acquiert le fur- 


nom de Grand. 134. 

Vvaldemarc fai 61 guerre aux Pomeraniens. 153. 

Vvaldemare furnommé le Grand , Roy de Danne- 
marcyneurt. iy6. 

Vvaldemare Roy de Dannemarc meurt , laifjant 
deux fis. 315. 

Vvaldemare z.du nom, Roi des Dannois O* Vvan- 
dales. 125. 

Vvaldemare Roy de Dannemarc eft par furprife 
pris O* retenu prifmnier. 2 66. 

Vvaldemare Roy de Dannemarc fai6l efiatde fe 
vouloir reuancher du Comte Flenryfon déten- 
teur. 273. 

Vvcldemare frere de Magnm Rp de Sueffe. 397. 

Vvaldemare marquis de Brandebourg decede fans 
enfitns. 465. 

Vvaldemare }.du nom Roy de Dannemarc. 491. 

Vvaldemare Roy de Dannemarc meurt , laifjant 
vne file vnique. 560. 

les Vvalliens ou Gallois d' Angleterre, dompte^par 
les Lieutenans du Roy. 6. 

Vvaltramus Euefque de Namburg. 35. 

Vvacifiam Roy des Vandales. 60. 

Vvuvvifperg ajïtegee par l'Empereur. 95 . 

Vvelphe Duc de Bauiere reconcilie fes enfans à 
l'Empereur. 10. 

Vvelphe Duc de Bauiere remis en fes honneurs & 
ejlats par 6 Empereur. 6. 

Vvelphe ou Guelphez.du nom Duc de Bauiere, 
meurt fins enfans. 5 3-C^* i°7» 

VvelfeDucdelaTofcane. 140 . 0 H 1 * 

VvelfeDuc de laTofcane va aufecours des Chre- 
fiens en Hierufalem. 1 48. O* 189. 

Vvencejlaus Roy de Boeme, O* Othon Duc de Ba- 
uiere entrent en different. 332.419.416.429. 
439 - 

Vverda fille impériale fur le Danube eft occupée par 
le Duc de Bauiere. 727. 

Vvigbcrt Comte retenu prifmnier. 42. 

Vvirtembcrg. 594. 

Vvittenen Duc de Lituanie ejl defeonft par les 
Croifezgde Prufiie. 413. 

Vvitolde Duc de Lituanie ajfubie6lijl les Rufiiens. 
6<p).Eftempefçhé par les Polonots de fe dire Roy 
de Lituanic.66o.llmeurt fans enfans. 66 1. 

Vvladijlatu Duc de Boeme entre en dijfenfon auec 
fonfrere. 60. 

Vvladfiam Duc de Boeme meurt. 69. 

Vvladfiam Roi de Pologne ejl dégradé de la digni- 
té Aoy ale. 424. 

Vvladfiam DucdiOpolie ejl injlitué gouuerneur 
de Pologne. 5^Ç. 

Vvoldimirc prince (CHalicie efehappe de prifon , 
O* fi retire vers le Roy de Pologne. 183. 

Vvoldimirc Duc diHaliciéen la RuJ?ie, meurt fans 
enfans. 208.. 

LLLL iiif 
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yvolfynin fécond matjire de l'ordre des Cheuàliers 
de l'efpee de Ltuonie. z6j. 

Vvolodimire dffaicten vnerencontre. 60. 
Vvolodimire & Rocijlaui enfans de V olodor Vue 
dePremiJlie. 67. 



X Ena impératrice , mere d^ilexit Comnene . 
168. 



V olant d’Anjou t fille de René d’Anjou Roy de 
Sicile (y mere du Vue de Lorraine, 80 6. 
la dame d'Yonne en Angleterre ejl brufleeà Lon- 
dres, 819. 



Z udmballatgpuuemeur de Damas. 832. llejl 
afiiegé dedans fon palais par les Mammc- 



Zanabec^ prince ou grand Cam des Tartans 
delà la riuiere de Vvolga meurt. 5 33. 

ZaenfediClde la lignée Royale des Rots Maures 
<jui ont régné en Ejfiagne. z66. 

Z ara ou Z erah Jacob Roy £ Ethiopie. 7 J 1 . 

Zeiam prince de la ville (y* du pays de Mc<juinc%ia 
en Afrique. $j6.&dc la grande ville d'A^o- 
mor,en la Mauritanie. 874. 

Zeitaboxett frere de Mahommet s'empai-e de la 
ville de Valence. 252. 

Z erah Jacob, Empereur d Ethiopie. 698. 

Zienoluijle , fils de Caftmire 5 Duc dVratiflauie. 

} 6 h . 

Zienoluijle Duc de Majfouie meurt fiaiffant deux 

f ls ’ , .f 5 * 7 * 

Ziyjme s en renient en fi fie pour recommencer U 
guerre à fon frere Bdia^eit. 7 85. Ejlmis entre 
les mains du Pape. 803. 

Zoropoli & autres places appartenans aux Grecs , 
pnfes par le Soudan dlconie. 171. 

les habitans de Zuricen Suijfe chajfent tes Jaco - 
bira hors de leur ville . 



Fin delà Table de cefie troifiefme partie de U Bibliothèque hifioriale. 











mm 




Digitized by 




Digitized by 



Google 



Digitize- by v^. ooQie 




ôattrraichitch* NatlorMtbiblioÜMk 




+Z207471605 



Digitized by ooQie 




s 


lY 








jy g*v jgsTvJffvÂ 




5 f 
























■ 






mémsi «T ia 




amu VÎ —•’*"* ‘TT . CE*, ’uVJ^SKKI.r yâaaS^^fcÆ^iyï^ rt ' VU, TT5. Jf 1* fl 


1 












W^WBB^aTOlMWMglMiB|Élr 























